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J E ne  me  propofoîs  pas  de  préfenter  à la  fête  dè  e«  Volume  un  tableau  analyt’que  de* 
différent  rappons  (bus  lefquels  on  peut  confidérer  fe  Géographie  : ces  rapports  fe 
trouvent,  en' grande  partie,  indiqués  dans' lé  difcours  préliminaire  placé  à la  tête  de 
la  Géographie  moderne.  Mais/d’ilne  part,'  convaindu  qu’iln  tableau  pourroit  donner 
plus  de  facilité  pour  lailîr  l’enfemble  des  divilions  de  cette  fcience,  telles  que  je  les 
conçois  V d’une  autre  . craignant  que  les  leftcurs  ne  reg'rettaflent  le  tableau  imprimé  dan» 
la  première  édition  j folts  le  titre  àt  fyfiéme  figuM  dis  parties  de  la  Géographie,  je  me  fuis 
déterminé  à en  donner  ' un  nouveau , fans  laiffer  ignorer  pourquoi  je  n’adoptois  pas 
celui  que  l’on  connoiflbifdéjà.  * I j'  > i.  < 

Tai  CPti  trouver  dans  ce  fyllême  figuré,  i^.''une‘métapbyfiqUe  trop  recherchée  dan» 
cette  divifion  en  Géographie  abfSlue  & Géographie  relative;  i®.  on  y a placé  des  divifion* 
qui  appartiennent  à la  Cofmographie  & non  point  à la  Géographie , telles  que  YobUqmté 
du  mouvement  diurne  des  étoiles,  les  étoiles  qui  paient  par  le  qénith,  &e.  11  eff  vrai  que 
cela  fe  trouve  compris  fous  les  fubdivifions  des  parties  de  la  Géographie  & de  leurs  pro^ 
priétés,  frc.  Mais  même  qu’entend -on  par  propriété  des  parties  de  la  Géographie  ê 
f en  dis  autant  de  la  manière  de  conduire  & de  gouverner  un  vaiÿeau , que  l’on  trouve  fous  la 
divifion  de  Géographie  comparative , aufC-bien  que  la  charge  d'un  vaijjeau , fa  firuSure , &e. 
Tout  cela,  & beaucoup  d’autres  chofes,  m’ont  paru  fort  inexaâes  dans  ce  tableau;' 
}e  <e  dis  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que  le  public  en  a été  privé  par  oubli  ou  par  quelque 
autre  motif  moins  excufable  encore  : Sc  j’en  fubditué  un  que  je  crois  infiniment  plus 
propre  é faire  connoître  les.  rapports  fous  lefquels  nous  devons  confidérer  les  differentes 
parties  de  la  Géographie.  Je  ji’y  ai  rien  indiqué  j ce  me  femble,  qui  n’appartienne 
réellement  è cette  fcience.  '' 

Je  n’entreprendrai  pas  de  développer  ici  les  divilions  que  j’ai  adoptées  en  compofant 
tnon  tableau  ; je  ne  m’arrêterai  pas  non  plus  à les  détailler:  cette  efpèce  de  développement 
fe  trouve  en  partie  dans  le  difcours  imprimé  à la  tCte  de  la  Géographie  moderne.  Je  me 
bornerai  donc  à '.quelques  confidérations  qui  ne  font  point  entrées  dans  ce  difcours.  ' 

De  la  Géographie  ancienne. 

Je  n’ai  point  admis  fur  mon  tableau  la  divifion  adoptée  par  quelques  auteurs , & 
dans  les  éditions  précédentes  de  l’Encyclopédie,  de  Géographie  Jactée  & de  Géographie 
profane.  Elle  ne  m’a  point  paru  tenir  aflez  effentielleipent  à la  nature  de  la  Géographie  en 
elle-même.  Ce  que  j’appellerois  ici  facré , un  Chinois  le  nomraeroit  profane  ; chaque 
peuple  pourroit  fe  faire  ainfi  des  divifions.  Et  même,  par  rapport  à nous,  on  voit  que 
Jérufdlem  $c  Rome.ieroient  comprifes  dans  lajGéographie  prpfane  ou  dans  la  Géographie 
facrée,  (elon  que  l’on.voudroûtles  faire  connoître,  comme  ayant  été  comprifes  dans  un» 
divifion  de  l'empire  romain , ou  comme  le  centre  d’un  cu'te  adrefTé  au  vrai  Dieu.  Cette 
divifion  peut  être  admillible  én  hiflolre  ; mais  elle  me  paroù  déplacée  en  Géographie» 
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11  n’y  aurolt  qu’une  circonftance  peut-ôire  où  elle  feroit  ralfonnable , ce  feroit  c^le 
où  un  «uteur  ne  fe  propoferolt^de  confidérer  un  pays , tel , par  exemple,  que  la  Terre 
faiote , que  fous  fon  rapport  avec  notre  religion.  Mais  ce  point  de  vue  étant  particulier  à 
;el  ou  tel  auteur , je  n’ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer  dans  un  fyftâme  général.  Je 
comprends  donc  indiftinâemenf  fous  ; la  dénomination  de  Gcograplùt  ancienne,  toute 
celle  qui  nous  offre  la  connoiffance  jde  la  terre  avant  l'ère  vulgaire , & même  jufqu’à 
la  chute  de  l’empire  romain  en  occident,  (.a  Géographie  du  moyen  âge  offre  encore 
beaucoup  de  confufion  & de  grandes  difficultés , foit  parce  que  les  auteurs  qui  ont 
décrit  les  commcncemens  de  nos  Etats  modernes,  dans  les  temps  fi  juAement  appelés  de 
barbarie , ont  défiguré  une  foule  de  noms  que  l’on  ne  reconnoit  plus  ; foit  parce  qu’ils 
ont  parlé  de  lieux  inconnus  aux  auteurs  de  la  faine  antiquité,  & que  ces  lieux  ont  ceffé 
d’exiAer,  ou  du  moins  ont  totalement  changé  de  noms.  Je  n’ai  pu  me  livrer  particuliérement 
k cette  forte  de  recherche.  Cependant , autanN^iie  je  l’ai  pu,  à l’égard  de  ce/tains  peuples 
fie  de  pIuAeurs  lieux  que  l’ordre  des  temps  ne  peut  faire  regarder  comme  appattenans 
à la  Géographie  ancienne;  remarquant  qu’il  n’en  étoit  aucunement  qucAion  dans  le 
diâionnaire  de  Géographie  moderne , je  leiu  ai  donné  place  dans  le  diâionnaire  de 
Géographie  ancienne. 

; Je  viens  de  dire  que.j’avois  parlé  de  quelques  peuples,  fai,  à cet  égard,  une  autre 
obfervation  â faire.  Le  diélionnaire  de  politique  & de  diplomatique  (i)  renferme  à- 
peu-pres  tout  ce  qu’il  convient  de  lavoir  concernant  les  peuples  modernes.  AinA , les 
notions  élémentaires  que  l’on  eût  pu  inférer  dans  le  diûionnaire  de  Géographie  moderne , 
•uffent  été  infuffifantes  à quelques  égards,  &L  fuperAues  à d’autres.  On  a donc  dù 
s’abAenir  de  les  y placer.  Mais  ce  diâionnaire  de  matières  politiques , économiques,  &e. 
ne  remonte  pas  à l’antiquité.  D’un  autre  côté , le  diâionnaire  hiAorique  ne  parle  que- 
des  hommes  & non  pas  des  peuples.  Cependant,  il  nje  fembloit  qu’il  eût  été  hocs 
de  toute  convenance  & de  l’attente  raifonnable  du  public,  qu’ayant  un  corps  d’ouvrage 
tel  que  la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique , il  ne  fût  pas  poAiblc  avec  cét  ouvrage 
de  prendre  une  idée  du  peuple  Egyptien , Athénien , &c.  des  Grecs , des  Perfes.  Les 
noms  môme  de  leurs  provinces  & de  leurs  villes  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
intérêt,  G l’on  ne  peut  en  môme  temps  trouver  un  root  fur  leurs  perfonnes.  AuAL 
ai'je  expofé  dans  mon  tableau , que  la  géographie  s’occupoit  des  pays  6c  des  peuples.. 
Si  l’on  m’objeâoit  que  je  prétends  faire  ufurper  â la  Géographie  les  droits  de  l’HiAorre ,. 
je  répondrois  que  la  Géographie  ne  préfente , dans  ce  genre , que  de  courts  réfumés 
foi^nis  parl’HiAolre,  & qu’elle  ne  s’en  fert  que  pour  préparer  les  efprits  à tirer  un 
parti  plus  grand  6c  plus  utile  des  leçons  de  cette  fcience.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
m’étendre  un  peu  fur  les  peuples  anciens  qui  méritent  le  plus  d’ôtre  connus.  Mais  en  môme 
temps  que  j’ai  cru  devoir  parier  de  leur  origine,  de'  leurs  gouvememens,  &c.  je  me 
fuis  abAenu  d’entrer  dans  les  détails  de  leur  hiAoire.  C’eA  tout  au  plus  Gj’ai  cru  devoir 


(i)  J'entends  toujours  parier  des  diâionnaires  paniculiers  qui  entrent  dans  le  plan  général  de  U 
nouvallo  Encyclopédie  méthodique.  t • . • 
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placer  les  grandes  époques  de  leur  chronologie.  J’évitois  ainfi  de  fortir  de  mon  fujef, 
de  tomber  dans  une  prolixité  déplacée  ; & cependant  j’en  difois  afifez  pour  que  ce 
'xUâionnaire  pût  être  regardé  comme  renfermant  une  introduâion  fiiffifante  à la 
connoifTance  des  peuples  de  l’antiquité.  Si  donc  on  trouve  cette  partie  un  peu  abondante, 
fi  l’on  eil  furpris  que  la  Géographie  ancienne  ait  pu  fournir  à plus  d’un  volume , on 
pourra  s’afliirer  par  l’examen  même  du  livre , que  ce  n'ell  pas  parce  que  je  me  fuis 
étendu  fur  des  détails  que  j’aurois  dû  fupprimer.  Je  puis  certifier  que  j’ai  trop  à coeur 
& le  bien  de  cet  ouvrage,  & la  confervation  de  l’eftime  que  l’on  a.paru  accorder  à 
mes  autres  travaux , pour  me  rendre  de  plein  gré  coupable  de  négligence  dans  la 
manière  dont  j’ai  dû  faifir  le  plan  de  mon  travail , ou  de  relâchement  dans  Ion 
exécution. 

En  général , les  articles  de  cette  Géographie  ancienne  font  fort  courts , mais  ils  font 
en  très-grand  nombre.  Autant  il  me  paroifibit  important  de  les  refierrer  & de  ne  mettre 
dans  chacun  que  ce  qui  pouvoit  rendre  chaque  lieu  recommandable , autant  je  croyois 
devoir  rendre  ce  diâionnaire  le  plus  complet  pofiible.  On  n’a  pas  encore  fait  (excepte 
quelques  abrégés  ) , de  diflionnaire  de  Géographie  ancienne  ; & quoiqu’il  s’en  trouve 
beaucoup  dans  le  grand  diâionnaire  de  la  Martinicre , il  lailTe  cependant  beauc*tip  à 
defirer , foit  pour  l’exaflitude , foit  pour  la  colleâion  des  noms.  J'ai  donc  dû  me  propofer 
de  faire  ce  qui  n’exiftoit  pas  & ce  que  le  public  étoit  en  droit  d’attendre,  c’ell-à-dire, 
un  diâionnaire  afiez  complet  pour  que  tous  les  noms  de  lieux,  de  rivières,  &c.  connus 
par  les  auteurs  de  l’antiquité  & par  ceux  des  favans  qui  ont  travaillé  d’après  eux , fe 
trouvaflent  dans  mon  ouvrage.  Je  me  fuis  abüenu , autant  qu’il  a été  polCble , de 
toute  difeuifion  critique , de  tout  ce  qui , ayapt  l’air  de  dilTertation , eût  pu  alonger  les 
articles  ; mais  j’ai  tâché  de  compléter  la  nomenclature , afin  de  rendre  l’ufage  de  ce 
livre  intérelTant  pour  la  leâure  des  auteurs  anciens.  Aufli  je  crois  pouvoir  affurer  que 
i’al  peu  omis  de  noms  géographiques,  de  ceux  au  moins  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs 
grecs  & latins  regardés  comme  clafliques  ; & , s’il  m’en  efi  échappé , c’efi  abfolument 
contre  mon  gré.  J’ai  préparé  même  pour  la  fin  de  tout  l’alphabet , un  fupplément  pour 
les  articles  que  j’aurois  pu  oublier  ou  qui  auroient  été  égarés  pendant  le  cours  de 
l’imprefiion. 

Cependant;  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  cette  nomenclature  complette,&  mes  articles, 
quoique  faits  avec  foin , exempts  de  fautes.  Mais  , comme  il  me  feroit  bien  doux , après 
un  fi  long  travail , de  voir  cet  ouvrage  porté  à un  degré  raifonnable  de  perfeâion  , je 
prends  la  liberté  d’inviter  ici  les  favans  françois  & étrangers , qui  ne  trouveront  pas 
mon  ouvrage  indigne  de  leurs  remarques  ; je  les  invite , dis-je , à me  les  faire  palTer 
foit  par  la  voie  de  M.M.  les  ambalTadeurs  & celle  du  minifire  des  affaires  étrangères , 
qui  a daigné  m’en  accorder  l.i  permifiion , foit  par  telle  autre  voie  qu’il  leur  plaira , 
pourvu  qu’elle  ne  me  foit  pas  trop  onéreufe.  Je  puis  affurer  que  j’en  profiterai  avec  une 
très-vive  reconnoiffance  ; que  je  me  ferai  un  devoir  de  nommer  ceux  qui  ne  m’auront  pas 
impofé  la  loi  contraire;  &qu’enfin,  je  m’enfervirai  pour  la  perfeâion  de  ce  diâionnaire, 
s’il  a quelque  jour  l’avantage  d’une  fécondé  édition. 

< X 
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Précis  de  l'hijloire  de  la.  Géographie  (i). 

Quoique  la  Géographie  ait  été  cultivée  dans  l’antiquité,  on  ne  peut  difconvenit 
«Jue  les  anciens  manquolent  des  connoifTances  qu’ont  employées  les  modernes  pour  la 
porter  au  degré  de  perfeélion  oii  elle  eft  arrivée  de  nos  jours.  Il  ialloit  que , d'un  côté  , 
l'aOronomie  fît  les  progrès  qu’elle  doit  aux  belles  découvertes  qui  nous  ont  fait  connoître 
Tes  lâtellitcs 'de  Jupiter,  & que , de  l’autre , des  hommes  habiles  corrérpondiflcnt  cnlemblcr 
pour  déterminer  les  longitudes  avec  précifion  ; ainli , quand  on  regrette  la  perte  des  cartes 
anciennes , c’eft  feulement , je  crois , pour  juger  des  fituations  relatives  des  différenis 
lieux  nommés  dans  les  auteurs',  &C  non  pour  connoître  leur  julle  pofition  fur  tel  ou 
tel  . point  du  globe.  11  faut  rendre  cependant  juilice  au  travail  de  Ptolemée-,  quoiqu’il 
n’eût  pas  une  jufle  idée  de  la  c'onügurati'on  des  pays , ni  des  didances  en  longitude  « fes 
ïntitude's  font  'en  général  aflVz  approchantes  de  celles  que  l’on  a connues  depuis  luL 
^lais  ^1  faut  réprendre  de  plus  haut  l’hifloire  de  la  Géograpthie. 

La  première  carte  dont  parlent  les  auteurs  anciens , eft  celle  que  Séfoftris>  le  premier  ' 
& le  plus  grand  conquérant  de  l’Egypte,  fît  expolêr  à la  vue  de  fon  peuple,  pour  lui 
Taire  connoître  les  nations  qu’il  avoit  foumifes  &C  l’étendue  de  fon  empire  , dont  les 
embouchures  du  Danube  & de  l’Indus  faifoient  les  bornes. 

On  reconnoîl  encore  l’antiquité  de  la  Géographie  dans  les  defcriptiohs  des  livres 
'de  Moife , le  plus  ancien  des  hiftoriens , né  en  Egypte , ôc  élevé  à la  cour  par  la  propt<e 
fille  du  roi.  Ce  chef  du  peuple' de  Dieu  & fon  fucceffeur  Jofué  ne  s’en  tinrent  pas  â 
des  defcriptions  hîfloriques , lôrfqu’ils  firent  le  partage  de  la  Terre  promife  aux  dou^ 
tribus  d’Ifraël.  Jofeph  6c  les  plus  habiles  interprètes  de  l’écriture  fairite , afTurent  cpuls 
£rent  drcffer  une  carte  géographique  de  ce  pays.  ' ■ 

La  navigation  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  Géographiei  Les  Phéniciens^ 
les  plus  habiles  navigateurs  de  l’antiquité,  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies 
en  Europe  & en  Afrique , depuis  le  fond  de  l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée  ,•  jufqii’A 
Gadès.  Ils  avoient  foin  d’entretenir  ces  colonies  pour  conferver  & môme  augmenter 
leur  commerce.  Lé  befôin  que  nous  avons  de  connoître  les  pays  oit  nous  faifons  dés 
établiffemens , doit  faire  croire  que  cette  counoifTance  leur  étoii  indifpenfable. 

Il  faut  convenir  que  quelque  antiquité  que  l’on  puifTe  donner  à la  Géographie , elle 
fut  long-temps  à devenir  une  fcience  fondqe  fur  certains  principes.  C’eft  dans  la  fuite 
que  les  Grecs  afiatiques  réuniftant  les  lumières  des  aftronomes  chaldéens  & des  géomètres 
d’Egypte , commencèrent  à former  différens  fyftêmes  fur  la  nature  Sc  la  figure  de  la 
terre.  Les  uns  la  croyoient  nager  dans  la  mer , comme  une  balle  dans  un  badin  d’eau  ; 
d’autres  lui  donnoient  la  figure  d’une  furface  plate , entre  - coupée  d’eau  : mais  en 
Grèce,  des  philofophes  plus  conféquens  jugèrent  qu’elle  formoit  avec  les  eaux  un 
corps  fphérique.  ' . 

Thaïes  de  Milet  fut  le 'premier  qui  entreprit  de  travailler  d’après 'c6  fyftôme.  H 

- , . t . 1 , 

■ I — ■— I— 

(i)  Une  partie  de  ce  morceau  ed  prile  de  la  première  édidorw 
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conftruifit  un  globe  j & repréfenta  fur  une  table  d’airain  la  terre  & la  mer.  Selon 
plufîeurs  auteurs , Anaximandrc , difciplc  de  Thalès , eft  le  premier  qui  ait  figuré  la 
terre  fur  un  globe.  Hécatée , Démocrite , Eudoxe  & d’autres  adoptèrent  les  plans  ou 
cartes  géographiques , 8c  en  rendirent  l’ufage  alTet  commun  dans  la  Grèce. 

Ariftagoras  de  Milet  préfenta  à Cléomènes , roi  de  Sparte , une  table  d’airain , fur 
laquelle  il  avoit  décrit  le  tour  de  la  terre  avec  les  fleuves  8c  les  mers,  pour  lui  expliquer 
la  fituation  des  peuples  qtiM  avoit  à foumettre  fucceflivement. 

Socrate  réprima-  l’orgueil  d’Alcibiade  pat  rinfpeéHon  d’une  carte  du  monde , en 
lui  démontrant  que  les  domaines  dont  il  étoit  fi  fier  ne  tenoient  pas  plus  d’efpace  fur 
cette  carte  que  le  plus  petit  point  n’en  pOuvoit  occuper. 

Scylax  de  Cariandre  publia,  fous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hyflafpes,  roi  de  Perfe,' 

•un  Traité  de  Géographie  8c  un  périple  , ou  voyage  fait  par  mer  le  lorig  'des  côtes. 

On  voit  dans  la  comédie  des  d’Ariftophane , un  difciple  de  Socrate  montrant 
à Strépifiade  une  defeription  de  la  terre. 

Ce  fut  fous  les  Grecs  que  la  Géographie  commença  à profiter  des  fecours  que  l’aflronomie 
pouvoir  lui  procurer  : la  proteâion  qu’elle  trotivoit  à la  cour  des  princes  contribua  à 
'fes  progrès. 

■ Alexandre,  difent  les  hiftoriensi  étoh  accompagné  dans  le  cours  de  fes  conquêtes, 
'des  deux  ingénieurs  Diognetes  8c  Béton  ; pour  lever  la  carte  des  pays  que  leur  prince 
traverfoit.  Ils  prenoient  exaâement  les  diflances  des  villes  8c  des  rivières  d’Afie,  depuis 
les  portes  Cafpiennes  jufqu’à  la  mer  des  Indes.  Ils  employôient  les  obfervations  que 
Néarque  8c  Onéficrite  avoient  faites  à bord 'des  vaiflëaux  qu’Alexandre  leur  avoit  donnes 
■pour  reconnoître  la  mer  des  Indes  8c  le  golfe  Perfique.  Ils  obfervpicnt  les  diflances 
■des  lieux,  non-feulement  par  l’eflime  du  chemin,  mais  encore  par  la  mefure  des  flades, 
lorfque  cela  leur  étoit  poflible  ; 8c  les  obfervations  aflronomiques , à la  vérité  moins 
exaâes  8c  moins  nombreufes  que  les  nôtres,  remplilToient,  à quelques  égards , quoique 
très-imparfaitement , le  vuide  que  caufoit  quelquefois  l’impoflibilité  où  l’on  fe  trouvoit  * 
de  prendre  des  mefures. 

Pithéas,  mathématicien  de  Marfeille,  florlflbit  au  temps  d’Alexândre  (i).  Sa  paflion 
pour  la  Géographie  ne  lui  permit  pas  de  s’en  tenir  aux  obfervations  faites  dans  fon  pays. 

Il  parcourut  l’Europe  depuis  les  colonnes  d’Hercide  jufqu’à  l’embouchure  du  Tanaïs  ; 

8c  dans  un  autre  voyage  il  s’avança  par  l’Océan  occidental  jtifqties  fous  le  cercle 
polaire  arélique.  Ayant  remarqué  que  plus  il  tiroit  vers  tè  nord , 8c  plus  les  jours 
devenoient  grands,  il  fut  le  premier  à défigner  ces  différences  de  jour  par  climats. 
Strabon  croyoit  ces  pays  inhabitables;  8c , malgré  l’opinion  qu’Eratoflène  8c  Hipparque 
avoient  du  contraire , il  ne  put  s’empêcher  d’acaifer  Pythéas  de  menfonge.  On  fait 
aduellement  à quoi  s’en  tenir  fur  cette  affertion  de  Sttabon  ; 8c  les  favans  ont  rendu 
à Pythéas  toute  la  'juflice  qu’il  mérite. 


(i)  M.  de  Bougainville  croit  qu'il  âoriiToit  au  plus  tard  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  avant 
7.  C.  Min,  dt  Su,  t.lXtf,  148,  ' 
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Arlftote , difclple  de  Platon , étoit  aufli  verfé  dans  la  connoiiTance  de  la  Géographie 
que  dans  la  philofopbie.  Les  obfervations  aAronomiques  lui  fervirent  i déterminer  la 
figure  & la  grandeur  de  la  terre.  On  attribue  à cet  ancien  un  livre  de  mundo , dédié 
à Alexandre , dans  lequel  on  trouve  une  defcription  alTez  exaâe  des  parties  de  la  terre , 
connues  de  fon  temps  ; favoir,  l’Europe,  l’Afie  & l’Afrique. 

Thiroollhénes  donna  un  traité  du  ports  dt  mers , dont  Pline  nous  a confervé  des 
fragmens , de  même  que  les  obfervations  de  Séleucus  Vicanor , qui  fuccéda  à 1a 
puiflance  d’Alexandre  dans  la  Haute-Afie.,  jufques  dans  une  partie.de  l’Inde. 

Théophrate , difciple  d’Ariftote,  ne  fe  contenta  pas  de  pofleder  des  cartes  de  Géographie  ; 
U ordonna , par  fon  teflament , que  ces  ouvrages , qui  avoient  fait  fes  délices  pendant 
fa  vie,  & dont  il  avoit  reconnu  l’importance  & l’utilité,  fulTent  attachés  au  portique 
qu’il  avoit  donné  ordre  de  conftruire.  . 

A cet  Athénien  fuccéda  Eraihoftène,  dont  la  réputation  répondoit  à l’étendue  de 
fon  génie.  D’après  les  obfervations  qu’il  avoit  recueillies  de  phifieurs  auteurs,  il  corrigea 
le  premier  la  carte  d’Anaximandre , & en  publia  une  nouvelle  qui  contenoit  la  furface 
du  monde  entier,  à laquelle  il  dognoit  cinq  cens  mille  ftades  de  circuit.  Le  fruit  de 
fes  recherches  furent  trois  livres  de  commentaires  géographiques.  Il  combattoit  dans  le 
premier,  les  erreurs  reçues  de  fon  temps;  le  fécond  contenoit  les  correâions  qu’il 
avoit  faites  à l’ancienne  Géographie  ; le  troifième  renfermoit  fes  nouvelles  obfervations. 

Mais  l’aflronomie  n’éioit  pas  [lortée  aflez  loin  pour  qu’Erathoflène , malgré  l’étendue 
de  fon  mérite,  pût  donner  à la  Géographie  un  degré  de  perfeéKon  qui  laifllt  peu  à 
deftrer.  AuflI  ne  tarda-t-on  pas  à relever  des  fautes  dans  fon  travail , & l’on  ajouta 
de  nouvelles  correélions  à celles  qu'il  avoit  faites.  Son  ouvrage  eiTuya  de  grandes 
conteAations  de  la  part  de  Sérapion  & d’Hipparque.  Ce  dernier  étoit  un  homme  d’un 
grand  mérite  : il  avoit  fait  de  grandes  chofes  en  allronomie.  Cependant , fe  laifTant 
trop  aller  à la  prévention , il  préféra  la  carte  d’Anaximandre  à celle  qu’Eratofthène 
avoit  corrigée.  Ces  difputes , en  exerçant  l’efprit  des  Grecs  fur  cette  matière , leur 
donnoient  une  vive  émulation , qui  fervit  à perfeâionner  les  principes  de  la  Géographie. 

Agatharchide  de  Cnide,  qui  floriflbit  fous  Ptolemée  Philométor,  compofa  un  ouvrage 
fur  le  golfe  arabique  : Phocius  nous  a confervé  quelques  extraits  de  cet  auteur)  dans 
fa  bibliothèque. 

Environ  cinquante  ans  après , Mnéfias  publia  une  defcription  du  monde  entier. 

Artémidore  d’Ephèfe  donna  une  defcription  de  la  terre  en  onze  livres;  elle  ell 
fouvent  citée  par  Strabon , Pline  & Etienne  de  Byfance.  Marcien  d’Héraclée  en  avoit 
fait  un  abrégé  que  l’on  a perdu;  il  ne  reAe  de  cet  ouvrage  que  le  périple  de  Bithynie 
& de  la  Paphlagonie. 

Cet  amour  de  la  Géographie  ne  tarda  pas  à paAer  à Rome  avec  les  arts  de  la 
Grèce.  Les  Romains  commençoient  à étendre  leurs  conquêtes  hors  de  l'Italie  ; leurs 
^ armes  triomphoient  en  Afrique.  Scipion  Emilien , jaloux  des  progrès  de  cette  fcience 
dans  fa  patrie  autant  que  de  l’empire  qu’elle  difputoit  à Carthage , donna  des  vaiAeaux 
à Polybe,  pour  qu’il  allât  reconnoître  les  côtes  d’Afrique  ^ d’Efpagne  ôç  des  Gaules, 
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Polybe  s’avança  jiifqu’au  promontoire  des  Hefpérldes  ( le  cap  Vérd  ),  & fît  de  plus  un 
voyage  par  terre  pour  mefurer  les  didances  de  tous  les  lieux  qu’Ânnibal  avoit  fait 
parcourir  à fon  armée  en  traverfant  les  Pyrénées  & les  Alpes. 

On  doit  conclure  encore  que  l’ufage  des  cartes  géographiques  étoit  bien  connu  à 
Rome , de  ce  que  Varron  rapporte  dans  fon  livre  de  n rujlicd , au  fiijet  de  la  rencontre 
qu’il  fit  de  fon  beau-père  & de  deux  autres  Romains  qui  confuléroient  l’Italie  repréfentee 
fur  une  muraille. 

Sous  le  confulat  de  Jules-Céfar  & de  Marc-Antoine , le  fénat  conçut  le  deffein  de 
faire  dreffer  des  cartes  de  l’empirç  romain , plus  exaâes  que  celles  qui  avoient  paru 
iufqu’alors.  Zénodoxe,  Théodore  & Polyclète  furent  les  trois  ingénieurs  employés  à 
cette  grande  entreprife. 

La  conquête  de  la  Gaule  par  Jules-Céfar  procura  des  connoiflances  fur  l’intérieur 
6c  les  parties  les  plus  reculées  de  ce  pays  : le  paflage  du  Rhin  & d’un  détroit  de 
mer  (le  pas  de  Calais)  donnèrent  quelques  notions  particulières  de  la  Germanie  & 
des  îles  Britanniques.  Ce  font , en  général , les  conquêtes  &C  le  commerce  qui  ont 
agrandi  la  Géographie;  8c,  en  fuivant  ces  deux  objets,  on  voit  fuccefUvement  les 
connoitTanccs  géographiques  fe  développer  & s’étendre. 

Pompée  entretenoit  correfpondance  avec  Poflidonius,  favani  agronome  & excellent 
géographe,  qui  mefura  (aflez  imparfaitement,  à la  vérité)  la  circonférence  de  la 
terre , par  des  obfervations  célefles , faites  en  divers  lieux  fous  un  même  méridien. 

Entre  les  auteurs  qui  écrivirent  fur  la  Géographie  fous  Augufle  & Tibère,  deux 
fur-tout  fe  diftinguèrent ; favoir,  Strabon  & Denys  le  Périégète.  L’ouvrage  de  ce 
dernier,  publié  dans  le  recueil  des  petits  géographes  , ell  fort  fec  & ne  contient  prefque 
qu’une  fimple  nomenclature.  Mais  l’ouvrage  de  Strabon  eft  un  ouvrage  immortel  par 
la  profondeur  de^recherches  & l’étendue  des  détails.  On  ne  peut  penfer  qu’avec  furprife 
que  ce  favant  ouvrage  n’ait  pas  encore  été  mis  è la  portée  des  leéleurs  françois  (i). 
Augufle,  voulant  joindre  à fon  titre  de  maître  de  l’uriivers , celui  de  proteâeur  des 
fciences,  ainfi  que  des  mufes,  fachant  que  les  plus  hauts  gnomons  dont  on  fe  fervoit 
pour  connoitre  la  hauteur  du  foleil  parla  longueur  de  l’ombre , fe  trouvoient  principalement 
en  Egypte , ordonna  d’en  tranfporter  pluCeurs  è Rome  : un  entre  autres  avoit  cent  pieds 
de  haut , fans  comprendre  le  piédeftal.  Il  fit  travailler  aufS  à des  deferiptions  particulières 
. de  différens  pays,  & fur-tout  de  lltalie,  oh  l’on  marqua  les  diflances  par  milles  le  long 
des  côtes  &c  fur  les  grands  chemins.  Ce  fîit  enfin  fous  fon  règne  qne  la  defeription 
générale  du  monde , à laquelle  les  Romains  avoient  travaillé  pendant  deux  fiècles  , 
fut  achevée  fur  les  mémoires  d’Agrippa,  & placée  au  milieu  de  Rome  fous  un  grand 
portique  bâti  exprès. 

Les  règnes  de  Tibère,  de  Claude,  de  Vefpafien,  de  Domitien  & d’Adrien,  furent 
remarquables  par  le  goût  qui  y régna  pour  la  Géographie. 

(i)  Les  gem  de  lettres  en  conaoiflent  une  tiaduOion  françoife , mais  fon  favant  auteur  n'a  pas  jugé  à. 
propos  de  la  faire  imprimer.  Cet  ouvrage,  avec  des  cartes  qui  repréfenteroient  les  pays  tels  que  l’on 
conçoit  que  Strabon  lu  fuppofbit , feroit  infiniment  inicrelTam. 
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Ifi  Jore  de  Charax , qui  vivoii  au  commencement  du  premier  fiècle  de  l'ère  chrétienne 
avoit  conipolé  un  ouvrage  intitule  nxfTixtt , Jlations  des  Parihcs,  intérefTant 

pour  les  d fiances  locales  de  dix-huit  petits  gouveraemens  qui  faifoicnt  partie  du 
royaume  des  Ptrfcs. 

Pomponius  Mêla  parut  après  ; il  publia  un  petit  corps  de  géographie  intitulé , <U 
fins  orhis.  ' 

Suétone  rapporte  que  Tous  Domitien , Metiùs  Pompotianiis , qui  montroit  au  peuple 
la  terre  fur  un  parchemin,  fut  la  viéiime  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Géographie;  . 
le  prince  s’étant  imaginé  que  ce  Romain  afpiroit  <i  l’empire,  le  facrifia  à fes  Ibupçone 
& le  fit  mourir. 

Pline  le  naturalise  vivoit  fous  ce  même  empereur.  La  Géographie,  qui  faifoit  partie 
de  riiifloire  naturelle  qu'il  avoit  entreprife,  l’engagea,  à faire  une  defeription  des  pays 
connus  de  fon  temps  : elle  eS  comprife  dans  les  troilième , quatrième , cinquième  dC 
fixième  livres  de  fon  ouvrage.  Les  noms  des  auteurs,  tant  romains  qu’étrangers  qu’il 
avoit  confultés,  fie  dont  il  fait  mention  dans  la  table  des  chapitres,  doivent  faire  juger 
par  leur  nombre  confidérable , non-feulement  de  fon  exafUtude,  mais  encore  du  goût 
. que  l'on  avoit  eu  avant  lui  pour  la  Géographie , puifqu’un  li  grand  nombre  de  perfonnages 
s’en  étoit  occupé.  * 

On  voit  dans  Florus,  que  du  temps  de  Trajan,  la  fcience  de  compofer  des  cartes 
géographiques  étoit  en  vigueur  à Rome. 

Marin  de  Tyr  parut  enfuite.  Il  envifagea,  il  corrigea  & augmenta  de  fes  connoifiâncesj 
celles  des  favans  qui  l’avoient  précédé. 

Arrien , ou  Arrian  de  Nicomédie , fous  l’empereur  Adrien , compofa  deux  périples 
qui  nous  font  parvenus;  l’un  efl  du  Pont  Euxin  ; l’autre  de  la  mer  Erythrée,  ou  mer  ~ 
Rouge  , en  y comprenant  une  partie  de  celle  des  Indes.  * 

La  Géographie  continuoit  ainfi  à faire  quelques  progrès , lorfque  Ptolemée  vint 
contribuer  à fa  perfeéHon  par  une  defeription  du  globe  terrefire,  beauroup  plus  exaâe 
que  toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors.  Cet  auteur  étoit  né  à Pélufe  , ville  de 
la  BülTe-Egypte,  Sc  vivoit , au  temps  de  Marc-Aûrèle , vers  l’an  1 50  de  l’ère  chrétienne. 
Les  Grecs  le  furnommèrent  trls-divin  & trh-fagt,  à caufe  de  la  connoifTance  profonde 
qu’il  pofTédoit  des  mathématiques  6c  de  la  phyfique.  Il  corrigea  beaucoup  de  chofes 
dans  l’ouvrage  de  Martin  de  Tyr;  fie , ce  qui  efl  digne  d’être  remarqué,  il  entreprit 
de  réduire  toutes  les  diflances  des  lieux  en  degrés  fie  en  minutes , félon  la  méthode 
déjà  pratiquée  par  PolTidonius.  11  fit  ufage  des  degrés  de  latitude  fit  de  longitude , fit 
affujettit  la  poiition  des  lieux  à des  obfervations  allronomiques.  Tai  dit  plus  haut  que 
les  erreurs  en  longitude  ne  peuvent  pas  être  imputées  à ce  grand  homme,  mais  au  peu 
de  fecntirs  que  l'allronomie  prêtoit  à la  géographie  ; fes  latitudes  font  beaucoup  plus 
approchées  de  la  vérité. 

Les  ouvrages  des  anciens  jufqu’à  Ptolemée,  font  admirables  par  la  fagacité  fit  la" 
force  lie  génie  de  leurs  auteurs;  cependant,  il  fa-.t  convenir  que  la  Géographie  n’étoit 
encore  qu’ébauchée,  Hippartjue  avoit  été  réformé  par  Poflidonius  ; les  cartes  de  celui-ci 

* 1q 
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le  furent  par  Marin  de  Tyr;  & celles  de  Marin  de  Tyr  furent  trouvées  fufceptîbles 
de  correâions  par  Ptolemée. 

Dans  la  fuite , cm  reconnut  que  le  travail  de  ce  favant  pouvoit  aufli  fupporter 
quelque  réforme.  Il  i’en  falloir  de  beaucoup  que  toutes  les  obfervatians  dont  il  avoir 
fait  ufage  fulTent  exafles  : il  avoir. été  obligé  de  s’en  rapporter  aux  voyagenrs  & à 
rdlime  qu'ils  faifoient  des  dillances.  Des  connoifTances  û incertaines  ne  pou  voient 
pas  donner  une  grande  exaûitude  pour  les  longitudes  & les  latitudes.  De-là  les  fautes 
confidérables  que  l’on  rencontre  dans  Ptolemée , tant  pour  la  fituation  des  îles  Fortunée»- 
(les  Canaries)  & la  partie  fepteotrionale  des  îles  Britanniques,  que  pour  la  pofition 
de  la  capitale  des  Sines , qui  dévoient  être  très -près  des  Chinois  afluels,  &c.  &c,- 
Mais  ces  fautes  ne  doivent  pas  empêcher  que  l'on  ne  regarde  Ptolemée  comme  celui  qui- 
a le  plus  mérité  de  la  Géographie.  -•  - 

Depuis  cet  auteur  jufqu’à  la  ün  de  l’Empire , il  parut  peu  d’ouvrages  efUmables  en 
Géographie.  On  trouve  cependant  encore  les  cartes  en  ufage  dans  les  troifième  & 
quatrième  Cèdes  fous  Dioclétien , Conilantin  &C  Maximien.  : < 

On  croit  que  c’eft  au  temps  de  l’empereur  Théodofe  que  l’on  peut  fixer  la  rédaélion 
de  la  carte  provinciale  & itinéraire,  connue  depuis  fous  le  nom  de  carte  de 
Peutinger.  . ' 

Le  dernier  ouvrage  que  l’on  peut  mettre  au  rang  de  ceux  des  anciens  fur  la  Géographie , 
eft  la  notice  de  l’empire , attribuée  à Ethicus , qui  vivoit  entre  400  & 450  de  l’ère 
chrétienne.  Ce  livre  eC  précieux  pour  les  lumières  qu'il  procure,  tant  pour  la  géographie 
que  pour  l’hiltoire. 

Les  Cèdes  de  barbarie  qui  fulvirent  la  décadence  de  l’empire  romain , enveloppèrent 
prefque  tous  les  peuples  dans  une  ignorance  profonde.  Il  ne  fe  trouva , pour  ainC 
dire,  en  535,  qu’un  nommé  Cofme,  Egyptien,  qui  compofa  une  cofmographie 
chrétienne  ; & Héroclès , dans  le  même  Cède , qui  publia  une  notice  de  l’empire  de 
ConCantinople.  Ces  deux  ouvrages  ont  toujours  depuis  été  fort  recherchés. 

L’amour  des  fciences  & des  arts  , chaCés  d’Europe  par  la  barbarie , trouva  en  Afie  , 
chez  les  Arabes  , un  afyle  plus  lûr  & un  ami  plus  favorable.  Ce  peuple  avoir  déjà 
publié  pluCeurs  ouvrages  fur  plufieurs  fciences,  lorfque  Almamoun,  calife,  ou  vicaire  • 

de  Mahomet,  réCdant  à Babylone,  fit  traduire  du  grec  en  arabe  le  livre  de  Ptolemée, 
que  l’on  nomma  di  la  grande  compojition  (1).  On  vit  fous  ce  prince  deux  aCronomes 
géomètres , parcourir  par  fes  ordres  les  plaines  de  Senaar  pour  mefurer  un  degré  du 
méridien;  entreprife  honorable  à la  gloire  de  ce  prince,  mais  qui  ne, pouvoit  fervir 
à déterminer  la  figure  de  la  terre  qu’autant  que  l’on  pourroit  comparer  la  grandeur 
de  ce  degré  avec  celle  d’un  degré  mefuré  plus  près  du  pôle.  C’eft  ce  qui  a été  exécuté 
fi  heureufement  fous  le  dernier  règne  (1). 

On  compte  parmi  les  géographes  arabes , Abou  Ifaac , Mohamed  ben  Aftan , HoUJin 


(i)  C’eft  le  fens  du  mot  AlmagtlU,  qui  eft  moitié  grec  & moitié  arabe. 

(*)  f'eyex.ce  que  j’eo  ai  dit  dans  ma  cofmographie , dtux'Une  üiiien , pag.  jt,  • ■ 
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Ahmed  Alkahié  , Schaffcddin  al  Codfi , Abou  Rilfan,  Abou  Abdallah  Mahomed  EdriïTî 
plus  connu  fous  le  nom  de  géographe  Je  Nubie  ; enfin , Ifmacl  Abulfcda , prince  de 
Hama , en  Syrie  : il  compofa  une  Géographie  univerfelle. 

La  Perfe  eut  aiifii  Tes  géographes , entre  lefquels  on  doit  dillinguer  Nadir  Edden  , 
natif  de  Thus  en  Chorafan.  Il  avoit  parcouru  une  partie  de  l’Afie.  Les  ouvrages  arabes 
& indiens  lui'  fervircnt  à conftruire  des  tables  géographiques. 

Pendant  que  la  Géographie  étoit  cultivée  par  les  Orientaux,  elle  commençoit  à fe 
ranimer  chez  les  Européens.  Mais  il  n’y  avoit  guère  que  les  agronomes  qui  pulTent 
dire  quelque  chofe  de  fenfé  fur  cette  fcience.  L’état  des  fciences  en  France  , depuis 
Charlemagne  jufqu’au  roi  Robert,  a été  le  fujet  des  recherches  de  M.  l’abbé  le  Beuf, 
de  l’académie  des  Belles-Lettres.  On  y voit  très  • bien  que  ^es  connoifiances  étoient 
groflières,  non-feulement  en  France,  mais  même  chez  les  peuples  voifins. 

< Les  voyages  de  Marc-Pol,  de  Rubruquis  & de  Plan  Carpin  en  Tartarie,  au  treizième 
Cècle,  furent  utiles  à la  Géographie. 

Dans  Is  quatorzième  liècle,  on  vit  paroître  en  France  une  tradiiâion  des  livres 
d’Ariftote,  du  ciel  & du  monde,  que  Nicolas  Orefme  avoit  entreprife  par  ordre  de 
Charles  V.  ‘ 

En'Italie,  François  Bcrlingheri , Florentin,  publia,  en  1470,  un  poeme  italien  en  « 
dix  livres , dans  lefquels  il  expliquoit  la  Géographie  de  Ptolemée.  Cet  ouvrage  fut 
dédié  à Frédéric,  duc  d'Urbin  , &c  orné  de  plufieurs  cartes  gravées  fur  cuivre. 

Un  Vénitien,  nommé  Dominico  Mario  Negro,  compofa  en  1490,  une; Géographie  1 

en  vingt-fix  livres , dont  l’Europe  & l’ACe  occupoient  chacune  onze  livres  : l’Afrique 
étoit  comprife  dans  les  quatre  autres. 

Dans  le  feizième  liècle , Guillaume  Pollel  publia  un  traité  de  cofmographie.  L^n 
voyage  que  ce  favant  avoit  fait  dans  l'Orient , enrichit  l’Europe  de  la  Géographie 
d’AbuIféda.  De  retour  à Venife,  il  en  laifla  un  abrégé  à Ramufius,  qui,  le  premier, 
cita  cet  ouvrage,  & indiqua  l’iifage  que  l’on  en  pouvoir  faire.  Callaldo  s’en  fervit  ' 

enfuite  pour  corriger  les  longitudes  & les  latitudes  des  différens  lieux;  & c’eft  fer  la 
foi  de  ce  dernier  qu’Ortélius  parle  d'Abulféda  dans  ion  tréfor  géographique.  * 

Ce  fut  dans  ce  fiècle  que  la  Géographie  commença  à prendre  vigueur  en  Europe. 

L’art  de  la  gravure  en  bois  multiplia  les  ouvrages  ; mais  à cet  art  fuecéda  celui  de 
la  gravure  en  cuivre , qui , par  la  promptitude  & la  netteté  de  l’exécution  , produiût 
encore  une  plus  grande  abondance  de  morceaux. 

L’Allemagne,  l’Angleterre,  l’Italie,  l'Efpagne , la  Suède,  la  Ruflie,  & fur -tout  la 
France , virent  fucceflivement  éclorre  de  grands  ouvrages  de  Géographie.  Les  plus 
célèbres  auteurs  en  Allemagne  furent.  Cluvier , Jean  Mayer,  Mathieu  Mérian  , les  ! 

Homanns,  Hafnis , Wieland , .Mlcorini , &c.  Il  y faut  ajouter  Cellarius , qui  a traité 
deala  Géographie  ancienne  avec  tant  de  favoir.  A la  vérité,  il  n’a  égard  d.nns  fon 
ouvrage  qu’à  l’exiRence  des  lieux  dont-ihcR  parlé  dans  les  auteurs  grecs  6c  latins  ÿ 
fans  avoir  égard  à leur  pofition  fur  le  globe.  ' 

En  Angleterre,  on  a vu  Humfield,  Saxon,  Speed,  Timothée  Pont  Robert  Gordon, 
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Petty,  Ogllby,  Elphinfton  , Douvet,  &c.  & fur-tout  Cambden.  Quoique  la  plupart 
de  ces  favans  aient  porte  leur  vue  fur  le  monde  entier , on  ell  cependant  redevable 
k plufieiirs  d’entre  eux,  de  la  connoiflance  exadle  des  états  Britanniques. 

La  Hollande  âe  la  Flandre  ont  eu  de  la  réputation  par  les  travaux  confidérables  de 
MercatorSc  d’Ortélius;on  ne  doit  pas  oublier  Gondius , ^’ifeher  & les  célèbres  Janfon 
& Blaeu , dont  on  a publié  les  atlas  en  quatre  langues.  Ceux  qui  ont  fuivi  la  môme 
carrière  font  connus.  Je  n’en  parlerai  pas  ici. 

Je  palTerai  aufli  l’état  de  la  Géographie  en  Efpagne  avant  le  moment  où  don  J.  Lopex 
publia  fon  atlas  d’Efpagne  en  plu/Tcurs  cartes,  auquel  il  a joint  depuis  une  carte 
ancienne  de  ce  royaume.  Son  ouvrage , efiimablc  à bien  des  égards , feroit  infiniment 
plus  recommandable  s’il  eut  trouvé , pour  le  rédiger , des  fecours  comme  nous  en  trouvons 
en  France  dans  la  belle  carte  publiée  fous  le  nom  de  carte  de  Cobftrvatoire , & levée 
géométriquement  par  toute  l’étendue  du  royaume.  > 

L’Italie,  toujours  recommandable  par  les  grands  hommes  qu’elle  a produits  en 
diflérens  genres  , eut  aufli  des  ingénieurs  ; leurs  travaux  fervirent  à faire  connoître 
cette  belle  partie  de  l’Europe.  Mais  il  n’y  en  a pas  qui  fe  fait  plus  difllngué  que  Jean- 
Antoine  Magin , de  Padoue.  il  compofa , à la  fin  du  feizième  fiècle,  une  Géographit 
ancienne  & moderne  d’après  la  Géographie  de  Ptolemée,  comparée  à l’état  aâuel  de 
fbn  temps.  C'efi  à fon  fils  que  l’on  efi  redevable  d’un  grand  ouvrage  fur  l’Italie  « 
commencé  par  le  père , & dédié  au  duc  Vincent  de  Gonzague , duc  de  Mantoue , en 
1 600.  Cet  ouvrage , compofé  de  foixante-une  cartes , a toujours  été  très-ellimé  des 
favans. 

Riccioli,  favant  jéfuîte  deFerrare,  publia,  en  i66z,  un  livre  elHmable,  concernant 
toutes  les  parties  de  mathématiques  qui  ont  rapport  à la  géographie  & à l’hydrographie. 
11  a été  un  deipremiers  qui  ait  eu  fe  deffein  de  réformer  la  Géographie  par  les  obfervations 
agronomiques. 

Perfonne  n’ignore  le  grand  ouvrage  de  la  méridienne  de  Rome , entrepris  par  les  PP.  le 
Maire  Bc  Bofcovich , jéfuites  : il  en  efi  réfulté , outré  la  mefure  d’un  degré  du  méridien  ^ 
une  fbrt  bonne  carte  de  l’état  de  l’églife. 

La  Suède  ne  compte  pas  beaucoup  de  géographes.  Les  connoilTances  que  l’on  avoit 
de  ce  pays  du  temps  de  Charlemagne,  n’étoient  guère  plus  certaines  que  dans  les' 
Cèdes  les  plus  reculés. 

La  première  carte  que  l’on  ait  publiée  en  Suède  eft  celle’di’Olaiis  Magnus,  archevGque 
d’Upfal,  qui  vivoit  dans  le  feizième  fiècle. 

A cette  carte  en  fuccéda  une  autre  par  Adrien  Veno,  & gravée  ü Amfterdam  par 
Hondius,  en  1613.  Elle  efl  fupérieure  à la  première,  6c  l’on  y reconnoit  bien  mieux 
la  configuration  du  pays.  Cependant  il  s’y  trouve , comme  on  doit  bien  le  penfer , 
une  infinité  de  fautes. 

Charles  IX  conçut  le  deffein  de  connoître  plus  parfaitement  fon  royaume  ; mais  il 
manquoit  de  géomètres.  Il  employa  les  talens  d’André  Bureus , que  l’on  peut  appeler 
avec  raifon  le  pire  de  la  Giographie  fuidoife,  11  étoit  né  en  1571  : élevé  dans  l’étude 
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des  mathématiques , il  y fit  des  progrès  fi  rapides , qu’il  eut  la  charge  de  premier 
archlteâe  du  royaume  & de  chef  des  mathématiques.  Le  roi  le  mit  à la  tête  des  arpenteurs 
de  fon  roy.aume , pour  lever  géométriquement  leur  difiriâ.  Bureus  recevant  les  morceaux 
levés  par  ces  arpenteurs , en  compofa  une  carte  générale  du  royaume  qui  parut  à 
Stockholm  en  i6ij , en  fix  grandes  feuilles,  gravées  par  Trantman. 

Après  la  mort  de  Guftave  Adolphe , la  Géographie  languifibit  en  Suède  jufqu’à  ce 
que  Charles  XI  monta  fur  le  trône.  Ce  monarque  , non-feulement  remit  en  vigueur 
les  anciens  ctablilTemens , mais  même  il  les  augmenta  & les  perfectionna,  en  nommant 
une  commifiîon  d’arpenteurs  pour  la  Livonie,  r?ftonie,  l’Ingermanie,  la  Poméranie 
& le  duché  des  Deux-Ponts.  Le  baron  Charles  de  Gripenheim  fut  mis  à la  tête  de 
cet  établilTement.  11  mourut  en  1684,  & eut  pour  fuccefleur  le  colonel  comte  de  Dalliberg , 
qui  poufTa  fi  vivement  les  travaux,  qu’en  1689  on  pouvoir  donner  des  cartes  exafles 
de  toute  la  Suède , lorfque , par  ordre  du  roi , la  publication  en  fut  défendue.  On 
reconnut  bientôt  l’abus  de  ces  défenfes.  Les  cartes  panu-ent  fucceflivement , & elles 
contribuent  encore  à étendre  la  réputation  du  hureau  géographique  de  Stockholm. 

La  RufTie  n’a  commencé  h cultiver  la  Géographie  avec  fuccès  que  vers  la  fin  du 
dernier  fiècle.  On  avoir  cependant  déjà  dreflié  une  carte  fous  le  Czar  Michel  Fédéroiritz; 
mais  il  falloit  un  Pierre-le-Grand  pour  appeler  les  fciences  dans  fes  états.  Ce  monarque 
defiroit  connoitre  l’étendue  de  fon  empire.  Il  fit  lever  des  plans  & des  cartes  : en  1715  , 
le  fénat  fut  chargé  de  recevoir  les  rapports  des  arpenteurs  employés  pour  cette  entreprife. 
Sous  ce  règne,  la  mer  Cafpienne  changea  de  forme.  Et  quoique  l’on  ait  voulu,  dans 
ces  derniers  temps , apporter  des  changemens  à fa  configuration  méridionale , les  autorités 
fiir  lefqiielles  on  appuyoit  cette  aflertion  ont  paru  fi  foibles  à l’académie  de  Pétersbourg , 
qu’elle  n’a  pas  daigné  y donner  la  moindre  attention. 

Lorfque  cette  académie  commença  k s’occuper  de  la  Géographie  de  tqut  l'empire  , 
on  appela  de  Paris  Jofeph  de  Lille , qui  pafla  en  effet  à Pétersbourg  en  qualité  d’afironome 
êc  de  géographe,  en  17x6.  Le  grand  atlas  de  Rufiie  fut  achevé  en  1745.  Mais  on  doit 
le  regarder  comme  un  ouvrage  bien  imparfait  en  comparaifon  des  travaux  que  l’académie 
a publiés  depuis  , & de  ceux  que  fait  faire  l’auguRe  impératrice  aujourd’hui  régnante.  On 
doit  préfumer  même  qu'ù  fon  retour  de  la  Beffarabie  Sc  de  la  Crimée , elle  en  fera 
publier  des  cartes  plus  exaâes  que  celles  que  l’on  avoit  eues  jufqu’à  préfent.  Il  efi  raifon- 
nable  que  cette  princeffe  prenne  un  grand  intérêt  aux  progrès  de  la  Géographie;  aucun 
fouverain  ne  pofsèdc  un  cn\pire  aufit  étendu. 

Mais  ce  fiit  particuliérement  en  France  que  la  Géographie  fit  des  progrès  plus  marqués. 
Il  y avoit  déjà  quelques  caries  imparfaites  de  province , lorfque  François  de  la  Guilloiicre, 
natif  de  Bordeaux , tut , pour  ainfi  dire , le  premier  qui , profitant  des  lumières  des  favans 
antérieurs  & contemporains , ainfi  que  des  fiennes  propres , publia , en  1584,  une  ciirie 
générale  du  royaume.  On  dit  qu’il  avoit  aufii  dreflé  les  cartes  particulières  de  toutes  les 
provinces. 

Celui  qui  s’eft  le  plus  diftingué  dans  le  fiècle  fuivant,  fut  Nicolas  Sanfon , d’Abbeville  , 
fU(  çn  ifioo,  d’une  famille  très-honnête  de  la  Picardie.  Ses  fils  Nicolas,  Guillaiune.de 
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Adrien  coururent  la  même  carrière  & foutinrent  avec  honneur  la  réputation  de  leur 
père.  Pierre-Moulard  Sanfon , petit-fils  de  Nicolas  Sanfon , entra  aufli  dans  les  vues 
de  Ton  aïeul.  Le  reproche  que  l’on  a fait  à ces  favans , a été  de  n’avoir  pas  mis  en 
ufage  les  obfervations  afirony^niques.  Mais  elles  étoient  trop  récentes;  on  en  avoit 
encore  trop  peu  du  genre  qui  appartient  à la  Géographie,  pour  que  le  premier  des 
Sanfon  pût  s’en  fervir , & même  pour  que  fes  fils  entreprifiënt  de  refondre  les  ouvrages 
de  leur  père.  * 

Dès  le  temps  des  Sanfon , Pierre  Duval , d’Abbeville,  leur  parent,  fit  aufli  fon  unique 
occupation  de  la  Géographie  ; mais  fes  ouvrages  étoient  négligés , £c , pour  la  plupart , 
des  copies  des  cartes  des  Sanfon. 

Le  P.  Briet , jéfuite , contemporain  & compatriote  de  Nicolas  Sanfon , s’occupa 
beaucoup  de  la  Géographie.  On  connoît  fon  ouvrage  latin,  dont  le  titre  fignifie  en 
françois,  par/UUU  de  la  Géographie  ancienne  G moderne  (i). 

Le  commencement  de  notre  fiècle  doit  être  regardé  comme  l’époque  d’un  renouvellement 
général  de  la  Géographie  en  France , & , pour  ainfi  dire , dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
L’académie  des  Sciences,  par  les  travaux  de  plufieursde  fes  membres,  influa  confidéra- 
blement  fur  le  progrès  de  la  Géographie.  On  n’avoit  guère  connu  l’application  que  l’on 
pouvoit  faire  à cette  fcience  des  connoiflfances  aflronomiques.  Le  P.  Riccioli,  iéfuite 
italien , l’avoit  entrevue  ; mais  c’eft  aux  Picards , aux  La  Hire , aux  Caflini , &c.  que  l’on 
efl  redevable  de  la  grande  entreprife  de  la  mefurc  de  la  terre  (i).  Les  opérations  faites 
depuis  Dunkerque  jufqu’à  Colioure , pour  tracer  une  méridienne  à travers  toute  la 
France , firent  naître  l'idée  de  lever  tout  ce  royaume  géométriquement.  Ce  travail , 
entrepris  depuis  long-temps , touche  en  ce  moment  à fa  fin. 

Guillaume  de  Lille , élève  de  Dominique  Caflini , & agrégé  fous  ce  thre  à l’académie 
des  Sciences,  fiit  le  premier  qui  fit  ufage  des  obfervations  aflronomiques.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  cartes;  &,  s’il  ne  fit  pas  mieux,  ce  fut  fur-tout  par  défaut  de 
meilleurs  matériaux.  Il  s’occupa  aufli  de  la  Géographie  ancienne.  Mais , je  ne  crains  pas 
de  le  dire  ici , c’efl  la  partie  qu’il  a traitée  le  moins  heureiuement;  & deux  chofes,  félon 
moi , y ont  contribué:  1°.  defaut  de  connoiflance  dans  beaucoup  de  détails  concernant 
la  Géographie  ancienne  : 1°.  défaut  de  critique  dans  l’étude  qu’il  fit  des  auteurs  anciens. 
La  révolution,  dans  cette  partie  de  la  Géographie,  ainfi  quela  pet  feûion  dans  la  Géographie 
moderne , femblent  avoir  été  réfervées  à M.  d’Anville. 


(i)  Je  l'ai  dit  dans  le  temps;  ce  fut  la  leAiire  de  cei  ouvrage  qui  me, fit  naître  le  deffein  de  publier  une 
Géographie  comparée.  Non  - feulement  l’ouvrage  du  P.  Briet  e(l  en  latin  & n’efl  pas  achevé, 
mais  de  plus  on  y trouve  beaucoup  d'inexaditudes , une  nomenclature  trop  lecbe,  & une  méthode 
qui  laifTe  beaucoup  ii  defirer.  Cela  n'cmpéche  pxs  que  cet  ouvrage  ne  fôit  fort  utile  i ceux  qui  travaillent 
fur  la  Géographie  ancienne  , & que  fon  auteur  tur  ioui,  n’ait  été  un  irès-babiie  homme. 

(1  ' On  fait  que  pour  avoir  une  comparaifon  jufle  de  deux  degrés  de  méridien , prife  à des  diflances. 
confidérabics  en  latitude,  le  feu  roi  envoya  de*  académiciens  fous  l'équateur,  & d’autres  fous  le  cercle  ' 

polaire.  Les  réfultats  de  leurs  calculs  demontrèrent  l’applatilTcmcnt  de  la  terre  aitx  deux  pôles , ainfi 
que  l'aveit  annoncée  la  théorie.  M.  de  la  Piace  , aulTi  de  l’académie  des  Sciences , ayant  repris  cette 
matière , a nouvé  que  cet  applatiffement  devoir  être  d’un  trois  cent  vingtième  du  diamètre  de  l’équateuc. 
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Cet  hibile  homme , né  avec  un  goût  fi  décidé  pour  la  Géographie  • qtie  dè?  l’âge  dé 
treize  ans  il  avoir  déjà  dreflé , pour  Ton  ufage , une  petite  carte  qu’il  m’a  dit  être  à la 
bibliothèque  dti  roi , reprit  & difeuta  toutes  les  parties  de  la  Géographie.  Il  y donna  tou* 
fes  l'oins,  en  fit  l’objet  de  l’étude  de  tous  fes  momens,  acquit  une  réputation  brillante, 

& mérita  d’être  en  correfpond.ince  avec  tous  les  favans  ii.  tous  les  grands  & les  princes 
protecleurs  de  la  Géographie.  On  ne  peut,  ce  me  fcmb'e,  lui  faire  qu’un  reproche; 
c’tll  d’avoir  adopté  l’opinion  de  l’alongement  de  la  terre  par  les  fôles , & d’avoir 
fait  toutes  fes  projeâions  d’après  cette  faufie  hypothèfe. 

Mais  d'ailleurs,  que  d’éloges  ne  mérite-t-il  pas  pour  être  parvenu  k donner  une  forme 
plus  e.vaéle  à la  configuration  de  différentes  parties  de  l'Europe , telles  entre  autres 
que  l’Italie  & la  Grèce  ! Je  ne  prétends  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  fes  travaux  : 
on  les  trouve  dans  fes  éloges,  lus  dans  deux  féances  publiques  (i)  par  les  fecréta'iee* 
des  académies  des  Sciences  & Belles-Lettres. 

Je  ne  puis  cependant  omettre  ici  quelques  réflexions  fur  la  perfeélion  qu’il  a 
portée  dans  l’étude  de  la  Géographie  ancienne.  Il  y fut  déterminé , ainfi  qu’il  me  l’a 
répété  plufieurs  fois,  par  le  peu  d’accord  qu’il  trouvoit  entre  l’état  aéluel  de  la  Géographie, 
le  témoignage  des  auteurs , & les  travaux  de  ceux  qui  l’avoient  précédé.  Je  développe 
cette  idée. 

L’étude  de  la  Géographie  ancienne  me  femble  inféparable  de  la  leâure  des  hifioriens 
& même  des  poètes  anciens.  Je  ne  m’arrêterai  donc  pas  S combattre  les  opinions 
d’un  aftronome  moderne,  qui  croit  cette  connoiffance  fort  inutile.  Elle  l’efl  en  effet, 
fi  l’on  n’a  égard  qu’à  l’aflronomie  & aux  mathématiques.  Mais  fi  l’on  veut  lire  Homère 
avec  tout  l’intérêt  dont  fes  deux  poèmes  font  fufceptibles  (x)  ; fi  l’on  veut  s’inflruire 
avec  Hérodote  & Diodore , de  l’étendue  & de  la  puiffance  des  principaux  peuples  qui 
ont  figuré  dans  la  haute  antiquité  ; fi  l’on  veut  connoitre  les  intérêts  de  la  Grèce  au 
temps  de  Thucycidc  ; s’inflruire  des  conquêtes  des  Romains  dans  Polybe  , Tite  Live  , 
Salufle,  &c.  le  peut -on  fans  la  Géographie?  Et  qu’efl-ce  que  la  Géographie  dont  on 
a befoin , fi  ce  n’efl  celle  qui  nous  fait  connoitre  celle  des  pays  dont  il  eft  parlé  dans  * 

ces  auteurs  ? Cette  alfertion , pour  les  hommes  non  prévenus , n’a  pas  befoin  de 
grandes  preuves  ; je  ne  m’y  arrêterai  donc  pas. 

M.  d’Anville , en  fe  livrant  à l’étude  de  la  Géographie  ancienne,  étudié  d’abord  les 
auteurs  anciens , rapprocha  leurs  paifages  avec  critique,  &C  difeuta  leurs  mefures  itinéraires. 

Des  auteurs  de  l’antiquité  qui  marquent  le  plus  en  Géographie , Strabon  , Paufanias  &C 
Ptolemée , paroilfent  être  ceux  que  l’on  ne  peut  trop  confulter , 6c  auxquels  on  doit 
le^  plus  fe  conformer.  M.  de  Lille  s’en  étoit  fervi  ; mais  il  n’avoit  affez  examiné , ce 
me  femble , que  fi  Ptolemée  doit  être  plus  cru  lorfqu’il  donne  la  pofition  des  villes 

(i)  Dans  le  même  temps  & lins  avoir  eu  communication  de  ces  deux  morceaux , j’eus  la  fatisfaêliun, 
douloureule  par  fon  objet , d’en  faire  inférer  un  dans  la  feuille  dr  la  correfpondana  de  M.  de  la  Blancherie. 

(a)  Peut-être  fuffiroit-il  de  lire  les  notes  géographiques , aulTi-bien  que  la  carte  que  j’ai  faite  pour  la 
b#le  édition  de  la  traduêiion  d’Homère  par  M.  Gin , pour  fenur  combien  la  Géographie  ancienne 
tfl  nécefijûre  à la  leâure  de  ce  poète. 
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^Egypte  & d’Arabie  ; Sfrabon  , lorsqu’il  parle  de  l’Afie  mineure , de  lltalie , &c. 
Paufanias  eft  un  guide  plus  sûr  à l’égard  de  certains  détails  de  Hatérieur  de  la  Grèce. 
De-là  vient  que  l’ayant  peu  confulté , fes  cartes  diffèrent,  en  beaucoup  de  points,  de  ce 
qui  eft  dit  dans  cet  auteur  ; de-là  vint  aufli  qu’en  donnant  une  traduftion  de  cet  ancien  , 
l’abbé  Gedoyn  oflfrit  des  cartes  qui  étoient  en  contradiélion  avec  le  livre  même  auquel 
elles  étoient  adapté^ , parce  qu’elles  n’étoient  qu’une  copie  de  celles  de  M.  de  Lille. 
Aufli,  ce  qu’a  donné  M.  d’Anville  eft-il  infiniment  plus  exaél,  tant  fur  la  Grèce  que 
fur  toutes  les  autres  parties  ; non  pas  qu’il  n’y  ait  encore  certains  points  où  fa  critique 
foit  en  défaut  ; mais , en  totalité , fes  cartes  font  des  chefs-d’œuvre  d’érudition  & de 
critique. 

A la  connoiflance  des  auteurs  de  l’antiquité , celui  qui  s’occupe  de  la  Géographie 
ancienne , doit  joindre  une  connoiflance  très-précife  de  la  Géographie  moderne.  Car 
c’eft  fouvent  par  les  comparaifons  des  lieux  modernes  que  l’on  fait  répondre  très- 
précifément  à tel  ou  tel  lieu  ancien , que  l’on  parvient  à connoître  la  jufte  polition  de 
ces  derniers.  Ç’a  été  la  méthode  de  M.  'd’Anvllle.  Pour  fe  convaincre  de  fon  utilité  , 
on  n’a  qu’à  comparer  fes  cartes  de  la  Gaule  avec  celles  de  Sanfon  & celle  de  dom  Martin , 
on  verra  qu’en  fuivant  trop  aveuglément  les  itinéraires , la  carte  de  Peutinger  , &c. 
ces  auteurs  ont  adopté  pour  les  mefures  itinéraires  les  erreurs  que  des  fautes  de  copiftes 
ont  introduites  dans  les  textes  aâuellement  imprimés.  Ainfî  XX  mille  ont  fouvent 
été  fubftitués  pour  XV  , & XV  pour  XX , quelquefois  même  X pour  XX , parce  que 
les  copiftes  lifoient  mal  &C  écrivoient  fans  attention.  La  direâion  des  routes  une  fois 
connue  , il  n’y  avoit  qu’une  connoiflance  exaéle  de  la  correfpondance  des  lieux  qui  pût 
faire  retrouver  ces  fautes  & s’en  garantir.  Ceft  cé  qu’a  fait  M.  d’Anville , c’eft  ce  que 
j’ai  tâché  de  faire  moi-même , en  fuivant  les  traces  de  cet  habile  homme.  Mais  malgré  fes 
travaux  & ceux  de  beaucoup  d’autres  favans  qui  fe  font  aufli  occupés  de  la  Géographie , il 
reftera  long-temps  encore  une  infinité  de  lieux  dont  on  ne  connoîtra  pas  la  jufte  pofuion. 
L’Efpagne  feule  en  préfente  une  foule , nommés  par  Tite-Live , Ptolemée,  &c.  qui  nous 
font  entièrement  inconnus  aujourd’hui.  Ce  ne  fera  qu’avec  le  temps  , & en  recherchant 
avec  foin  les  monumens  découverts  fucceflivement  en  differentes  provinces  , que  l’on 
parviendra  à donner  une  carte  ancienne  de  ce  royaume , plus  détaillée  que  celles  que 
l’on  a publiées  jufqu’à  préfent. 

On  en  diroit  prefque  autant  des  cartes  anciennes  de  la  Gaule  & de  l’Italie , fur  lefquelles 
il  y a encore  bien  des  additions  & des  correûions  à faire.  Ce  fera  l’ouvrage  du  temps 
& de  l’application  au  travail.  On  s'y  livrera  d’autant  plus  , que  l’on  ne  fe  perfuadera 
pas  qu’il  ne  refte  plus  rien  à découvrir , & qu’il  fuffit  de  copier  ce  qui  a été  déjà  public 
fur  ces  matières. 

Je  n’ajoute  plus  qu’un  mot.  Peut-être  les  amateurs  de  la  faine  littérature,  ceux  qui 
font  de  l’étude  de  l’antiquité  le  cas  qu’elle  mérite , trouvent-ils  que  pour  mettre  le 
lefleur  en  état  de  recourir  aifément  aux  fources  , j’aurois  dû  citer  par-tout  mes  auto- 
rités. J’ai  trop  fenti , dans]  mes  études , l’importance  de  cette  manière  de  travailler , 
pour  ne  pas  m’en  être  d’abord  impofé  la  Ipi.  Mais , effrayé  par  l’abondance  de  la 
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matière  que  j’allois  livrer  à rimpreflion  , & croyant , par  cette  économie  de  ckatrons  ; 
réduire  le  tout  en  un  volume  , j’ai  commencé  par  en  retrancher  la  plus  grande  partie.  Je 
ne  les  ai  lailTées  qu’autant  que  j’en  avois  befoin  pour  appuyer  uns  opinion  nouvelle, 
ou  juftifier  l’adoption  du  fentiment  d’un  auteur  préférablement  à celui  de  quelque 
autre.  Je  me  borne  donc  à dire  que  j’ai  mis  à contribution  tous  les  auteurs  cladiques 
de  l’antiquité  , les  petits  géographes , les  différens  itinéraires  anciens , 5c  enfin  ceux 
des  modernes  qui  fe  font  occupés  de  recherches  fur  la  Géographie  ancienne. 

N»  B.  On  ne  fera  pas  furpris  » fans  doute , de  trouver  dans  ce  diâionnaire  toute  la  nomenclature  en 
langue  latine  ; il  n*y  a que  les  perTonnes  auxquelles  cette  langue  eil  abfotument  étrangère , qui  eulTent 
pu  defircr  avoir  la  nomenclature  en  fran^ols.  Mais  on  Tent  bien  que  cet  ouvrage  étant  particuliérement 
deftiné  à la  leâure  des  auteurs  grecs  ou  latins,  il  étoit  Indirpcnfablc  d'y  écrire  les  noms  tels  qu'on  les 
trouve  dans  ces  auteurs.  Au  lieu  qu'ils  perdent  toujoufs  confidérablement  it  être  rrancifés*  Cependant,  en 
faveur  de  ceux  qui  préfcrcroient  trouver  GauU  au  lieu  de  Gallia , & Gréer  au  lieu  de  Gracia , je  fuis 
déterminé  à donner  à la  fin  de  l'ouvTage , une  table  alphabétique  des  noms  François  avec  le  nom 
latin  à côté,  le  nom  moderne  quand  je  le  pourrai.  Scie  numéro  de  la  page  où  ils  retrouvent;  mais 
c'ed  toujours  en  rup|>orant  que  je  ne  ferai  pas,  contrarié  par  l'abondance  ds  la  matière  du  corps  de 
l'ouvrage. 


Digiîized  by  Google 


;«  mcinc  viiic  que  I Anonyme 
Ravenne  nomme  j4bjCttgna,  11  n'en  rcAe  au- 
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Abacæna,  ville  de  rAAe,  dans  la  Médte, 
ïelon  Ptolemcc  , qui  la  place  au  degré  de 
(atinide  « & au  93*  30  minutes  de  longitude, 
Géographit  ancUnnt, 


torrens  qui , tombant  de  rAnti-Uban , arroroic  les 
environs  de  Damas,  Te  jctcoit  dans  un  petit  bc 
prés  de  cette  ville. 

ABANHUS,  AbanA  , Astapus,  ces  diffà- 
rens  noms  jiaroilTent  avoir  été  donnés  à une  meme 
rivière  que  les  anciens  difoient  contribuer , par 
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J^AR,  {^CAar.')  rivière  con{idèrablc  chez  les 
Helvctiens.  Dom  Martin  la  cite  comme  appar* 
tenante  à la  Gaule.  M.  cl’AnvîMe  n*en  luit  aucune 
mention.  On  ne  peut  douter  que  cette  rivière  ne 
fut  connue;  niais  peu  d'auteurs  lont  nommée. 

AARASSUS,  ancienne  ville  de  TA  fie  mineure, 
dans  la  PiAdic  ; Strabon  , liv.  tx  , en  en  parlant  « 
cite  Artemidore.  M.  d’Aoville  ne  lui  a^as  allignè 
de  place  fur  fa  carte. 

AOA , que  l'on  trouve  aulTt  écrit  Aba  , ville 
de  la  Grèce , dans  la  Phocidc.  CeUarius , en  la 
plaçant  près  de  l'Hclicon , la  met  en  Béotie  ; ce 
qui  n'cA  pas  conforme  à Tantiquité.  M.  d'Anvillc 
la  place  à TcA  du  ParnaiTc , 6c  même  à l’eA  du 
Ctphijfus , qui , fur  fa  carte  > coule  entre  cette 
montagne  oc  la  ville. 

Les  habitans  £Aba  prétcndolent  que  leur  ville 
avoit  été  fondée  par  un  certain  Abas , originaire 
d’Argos,  & fils  de  Lyncée  6c  d’Hypcrmneftrc , 
üllc  de  Danaiis.  * 

Cette  ville  avoir  été  anciennement  dédiée  à 
Apollon , & ce  dieu  y avoit  un  riche  temple  , 
qu'Etienne  de  Byfance  croyoit  plus  ancien  que 
celui  de  Delphes.  Etxconime  chacun  de  ces  anciens 
temples  avoit  prefque  toujours  fon  oracle,  celui 
d'yféa  étoit  devenu  célèbre  de  bonne  licurc.  Hé- 
rodote le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
fultcs  par  Créfiis , témoignage  non  équivoque  de 
fa  célébrité  , qui  ne  pouvoit  que  s'accroître  par  cet 
hommage  d'un  roi  puUTant.  Abx  ou  Abcs  fut  prile 
dans  U deuxième  guerre  fâcrée  par  les  Phocéens  ; 
mais  elle  ne  refia  pas  lon^-tcmps  en  leur  pouvoir. 
Ce  temple  fut  d’abord  brûlé  par  les  Perfes  k leur 
arrivée  dans  la  Grèce  ; il  le  tut  une  fécondé  fois 
par  les  Thébains.  Les  Romains  fe  conduiftrenc 
avec  bien  plus  d*ég.ard  pour  le  dieu  proteéleur  de 
cette  ville,  piiifquc  en  fon  honneur  Us  rendirent 
la  liberté  à fes  habitans. 

L'empereur  Adrien  dédia  un  nouveau  temple  à 
Apollon  aficz  prés  de  l’ancien,  mais  moins  vafie. 
Les  habitans  l’ornèrent  de  fiâmes  anciennes.  Apol- 
lon , Diane  & Latone  y étoicm  rciiréfentés  en 
bronze  & debout.  Le  théâtre  £c  la  place  pu- 
blique éroient,  félon  Paufanias  , d'un  goût 
très-ancien.  In  Phoc.  /.  ro , c.  yf, 

Aba  : félon  Hcrodien , cité  p.v  Etienne  de  By- 
fance , n y avoit  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Carie. 

ABACÆNA  eu  Abacænum  , ville  de  la  Si- 
cile , au  fud  de  Tyndaris  , dans  la  partie  du  nord- 
cfi.  fl  paroit  quec’efi  la  même  ville  qi:e  l’Anonyme 
de  Ravenne  nomme  Abtcttgnj,  11  n'en  refie  au- 
cuns veftiges. 

Abacæna,  ville  de  l’Afie , dans  la  Médlc, 
félon  Ptoleméc  , qui  la  place  au  degré  de 
biûude , & au  93*  30  minutes  de  longitude. 
Géographie  ancienne» 


Abacæva  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  U 
Carie , félon  Pline. 

. ABÆ  ou  Eba.  Ce  dernier  cft  plus  conforme 
au  grec  de  Ptoleméc.  Foye^  ce  nom.  Cluvier  dit 
qu’fi  foupçonne  que  c'efi  peut-être  la  meme  qii’E- 
ttenne  de  Byfance  nomme  Abas,  Je  ne  trouve 
pas , dans  cet  auteur , de  ville  de  ce  nom  apparte- 
nante à ritalie. 

ABÆRA  , ville  de  rArabie  déferte  , félon  Pto- 
Icmée , qui  la  place  au  71*  degré  de  longitude,  & 
au  30*  43  minutes  de  latitude.  Cette  orthographe 
efi  conforme  à l'édition  de  Montanuc,  de  1603. 
Le  texte,  iniéré  dans  les  petits  géographes , porte 
Obarj^Sc  cette  leçon  a été  prélctée  par  d'habiles 
auteurs. 

ABALA , ancienne  ville  de  l’Ethiopie  : Pline 
en  parle , L 5,  c.  ap. 

Abala  , ancien  porc  de  ricalic,  entre  la  Sicile 
& le  promontoire  Co^jcinum.  Selon  Appicn , BeL 
civil.  /.  / , ce  promontoire  doit  être  le  même  que 
celui  qui  oorcoit  le  nom  de  Cocintum,  au  fud  du 
golfe  Scylaccum.  M.  d’Anville  n’afiigne  pas  l’em- 
placement à'Abeh  fur  fa  carte. 

ABALLO  , ( Avalon.  J il  cft  parlé  de  cette  ville 
dans  ritinérairc  (TAntonm.  Elle  étoit,  chez  les 
Eduens , au  no4  dans  la  Première  Lyonnoife  , fur 
la  voie  qui  conduifoit  de  BibraBt  k Aniiffiodurum* 

ABALUS  , ilc  de  la  mer  germanique  donc 
parle  Pline , /.  77 , e.  3.  Elle  étoit  k une  journée 
au-delà  du  bras  de  mer , nommé  Mentonomon , le 
long  duquel  habitoienc  les  Gauones.  Selon  Pline , 
la  mer  jetroit  de  l'ambre  gris  fur  le  rivage  de  cette 
île.  Or,  comme  il  s’en  trouve  encore  iur  les  côtes 
que  baigne  la  mer  Baltique , vers  l’embouchure  de  la 
Vtfiule,  on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  fut 
dans  ces  parages  que  fc  trouvoit  l'ilc  Abalus. 

ABAN^A  , rivière  d'Afie,  dans  la  Syrie  de  Da- 
mas. L'Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Banai 
& les  Septante  , Anvina,  Saint  Jérôme,  qui  la 
nomme  Abana , dit  qu’elle  coule  k Damas  : elle 
efi  nommée , par  Eufebe , Abena.  On  ne  retrouve 
point  k prefent  ce  nom  ; & Damas , qui  efi  au  bas 
des  montagnes,  voit  couler  au  pied  de  fes  murs 
quelque  torrent , dont  un  peut  avoir  porté  ce 
nom.  On  en  connoît  un  autre  qui  portoit  le  nonv 
de  Chryforroas,  D’ailleurs , ce  mot  a Abana  n’éroit, 
en  quelque  forte , qu’une  épithète , & fignifioic 
pUrrtux.  Les  Rabbins  lifcnt  Amana.  11  efi  nommé 
dans  le  quatrième  Livre  des  rois  » p,  12  » par  Ka« 
lî.iman  , officier  du  roi  de  Syrie.  G'étcit  un  des 
i correns  qui , tombant  de  l’Antl-liban  , arrofoic  les 
' environs  de  Damas , fc  jettoit  dans  un  petit  lac 
[ près  de  cette  ville. 

I ABANHUS,  Abana  , Astapus,  ces  diffé- 
' rens  noms  pat  oiffent  avoir  été  donnés  à une  même 
I rivière  que  les  anciens  difoiau  contribuer , par 


Digitized  by  Google 


2 A B A 

récoulemeat  de  (es  eaux,  à grodir  le  NU.  yoyti 
Astapüs. 

ABANNÆ , anciens  peupl<A  de  la  Mauritanie , 
ielon  Ammicn  Marcellin. 

A HANTA,  ville  de  b Grèce,  près  du  mont 
Parnaile  : félon  Favoiin , il  y avoit  en  ce  lieu  un 
temple  d’Apollon.  {La  Martimire,)  • 

ABANTES , en  grec  , les  Abantes.  Ce 

nom  cA  donné , par  les  anciens,  aux  premiers  ha* 
bitnns  de  TEubèe,  ou  du  moins  ï une  partie  des 
peuples  que  renfermoit  cette  ite.  Je  ne  fuis  pas 
de  ravis  d’Arillocrate , cité  par  Etienne  de  By- 
iance,  lequel  fait  defeendre  ce  peuple  d'un  cer*  * 
tain  Abante , fils  de  Neptune.  Je  croirois  plutiit 
avec  Bochÿrd  , que  ce  nom  , oriental  d'origine. 
Tient  (engraiflé) , parce  que  les  pâturages 

abondans  de  cette  île  y nourriflblent  de  nombreux 
trou]>caux.  Strabon  cite  AriHote,  félon  lequel , dît-il, 
les  defeendoient  dcTbraces  établis  dans  la 

ville  d'Abas  en  Phocide , Icfquels  ayant  ouirté  leur 
ville,  vinrent  fe  hxcr  en  Eubée  , & aonnèrent 
aux  habitans  le  nom  ^Abdntes» 

Selon  Plutarque , les  Aianies  fe  coupoient  les 
cheveux  du  devant  de  b tête.  Cette  mode,  étran- 
gère aux  Grecs,  eil  une  preuve  de  b vérité  du 
fentiment  de  Strabon,  qui  fait  venir  les  Abunta 
de  Thrace.  Ils  étoient  belliqueux , & dédaignant 
l'iifage  des  flèches  comme  un  moyen  honteux  de 
frapper  l'ennemi  (ans  ofer  Tappro^r , Us  ne  corn* 
battoient  que  de  prés , & corps  â corps.  On  voit 
qu'Homère,  en  parlant  des  anciens  Eubéens,  les 
nonime  t'iujours.  Abanus.  Il  en  fait  b peinture  fui* 
vante.  « Les  magnanimes  Abjntes\e  fuivenc  ( Ajax 
9>  fils  d'Oilée^  d'un  pas  léger;  b longue  cneve* 

M lure  qu'ib  laifTenc  croître  derrièce  leur  tete , 
m Botte  au  gré  des  vents.  Guerriers  intrépides  , 

» Us  manient  le  javelot  avec  légèreté , impatiens 
» de  brifer , d'un  bras  nerveux  , les  cuiraiies  pe* 
t»  fantes  qui  couvrent  b poitrine  de  leurs  enne- 
9*  mis».  Ces  peuples  avoicntconduit  quarante  vaiA 
icaux  au  ficge  de  Troye.  Paufanias,  Eüa , c,  aa, 
dit  qu'à  leur  retour.  Us  échouèrent  à b côte  des 
monts  Ccrauniens , & y bâtirent  une  ville  qu'Us 
appellèrenc  Tkrjnium»  Ils  donnèrent  le  nom  d'Aban^ 
tu  à cette  contrée. 

Selon  Paufanias , A^h.  r.  4 , les  Abanus  s’étoient 
établis  dans  l'ilc  de  Chio,  & dans  la  fuite  Hcc* 
tor,  defeendam  d'Amphiâus,  leur  fit  b guerre. 
La  plus  grande  partie  ayant  été  taillée  en  pièces  , 
les  autres  furent  obligés  de  quitter  l'ilc. 

EufUiaie , commentateur  d'Homère , aufTi-bicn 
qu'Archemage , cité  par  Strabon  , penfent  que  les 
Alarufs  & les  Curétes  fum  un  même  peuple , (bus 
deux  nortis  differens. 

ABANTIAS  : ce  nom  n'efl  connu  que  par 
Dcnysle  Périceètc,  vers  çio»  H parbit  qu’ü  dé- 
£gne  nie  d'Eufwe. 

A6ANT1S,  l'un  des  noms  par  lequel  on  a 
déligné  Ulc  (TEuboee  > félon  iLilîodc  > cité  par 
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Fetcnnc  de  Byfance.  Scion  ce  poète , les  dieux 
l'avoient  d'abord  nommée  Abansis  ; mais  Jupiter 
depuis  b nomma  Eubett^  à caufe  de  fes  boeufs. 

Abantis  , contrée  de  l'ancienne  Epire.  Elle 
avoit  pris,  dit-on,  fon  nom  dos  Ab.'uucs,  qui, 
après  la  prife  de  Troye , y furent  jettés  par  b 
tempête  au  pied  des  monts  Céraumens.  Je  ne  fais 
pourquoi  b Iviartinicrc  lanomme  Abuntlu  : le  texte 
porte  N J'i  A&turtU  ««Av/uènr  ;•  clic  étoit  nommée 
Abjntu.  Elle  devoit  être  près  de  la  Thcfprotidc. 

ABANUS  , rivière  d'Albanie  en  Afic , l’clon 
Ptolcméc/ 

ABARA , ville  d'Afrique  dont  je  ne  garantis 
pas  b haute  antiquité.  Elle  étoit  alTcz  près  de 
Carthage.  Pline  parle  des  rofeaux  qui  venoienr 
dans  ce  pays,  tk  qui  fervoient  à pêcher  à b 
ligne. 

Abara  , paroit  avoir  été  une  ville  d'Arménie. 
Curopabtus  la  nomme  Avarj, 

ABARADIRA , ville  d'Afrique  dti  ne  remonte 
peuc*ètrc  pas  à une  haute  antiquité.  Viélor  d’U- 
tique  en  fut  mention;  elle  n'eR  connue  que  comme 
ville  épibonale. 

ABÂRATHA.  Ptolemée  place  cette  ville  dans 
l'ib  de  Taprobane  , fur  b cote  oncnule , à i’op- 
pofite  de  nie  de  Zibala. 

ABARBAREA  , fontaine  de  b Phénicie,  qut< 
étoit  dans  le  voifinage  de  b ville  de  Tyr  lorfqiie 
€elle<i  étoit  fur  le  continent  ; elle  fournit  l'eau  de* 
puis  à b ville  bâtie  de  même  dans  une  île , lorf- 
qu'Alcxandre  eut  fait  b chauiTée  qui  joignoit  l’ile 
à b terre-ferme.  Plutarque,  dans  b vie  d'Aiexan* 
dre,  dit  que  l'on  montroit  encore  de  fon  temps , 
la  fontaine  où  Alexandre  eut  un  fonge , oii  il  vit 
un  faryre  venir  fc  livrer  à lui.  Guillaume  de  Tyr, 
qui  avoir  vu  ces  fontaines , en  a laifTé  b deferip- 
tion,  aihfi  que  des  aqueducs  qui  condulfoient  l'eau 
à b ville. 

ABARBINA,  viQe  de  l*Hircanie,  félon  Ptolé- 
œce  qui  b pbcc  dans  les  terres , à 97^  de  longi* 
nide  , à 40**  10  minutes  de  bdeude. 

ABARES.  Voyti  Avares. 

ABARICUM,  ville  de  b Gaule  dont  il  eR 
parlé  dans  Marcian  d'Héracléc,  paroit  être  b même 
i\\\' Avanewn  , nommée  par  Ptolemée , Auepixor*. 

Avaricum. 

ABARIM  ou  Adarajm.  Il  me  fcrable  que  l'on 
a fait , à l'égard  de  ce  nom , b même  méprife  que 
pour  celui  de  Gaues  dans  les  Indes.  Tous  deux, 
dans  chacune  des  lang^ues  auxquelles  ils  appar* 
tiennent , figaifienr  » & tous  deux  ont  été 

pris  pour  des  noms  propres  de  montagnes.  Mais 
aind  que  les  géographes  donnoient  le  nom  de 
Gmus  a pluficurs  montagnes  , de  même  on  donnoit 
le  nom  d*Aburhn  à tome  la  chaîne  qui  s'étendbit 
à l'eft  du  Jourdain , du  fud  au  nord  en  remontant 
du  lac  Afphaltidc.  Il  paroit  que  b partie  de  ces 
montagnes  qui  fe  trouvott , à cmclruc  dilbnce  , en. 
face  de  Jéricho,  portoit  fpêcmeniciu  cc  nom  ; Sc 
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n eft  probable  que  c’ell  parce  we  l'on  palToit  par 
ce  lieu  pour  arriver  au  Jourdain.  M.  d’AnviUe 
la  placée  fur  fa  carte  feulement  en  cet  endroit. 

Ce  Hit  fur  la  partie  de  cette  montagne,  appellée 
Niko , que  Dieu  Ht  monter  Moife  pour  qu  il  dé- 
couvrit la  terre  dont  les  Ifraélites  alloient  être  en 
polTeirion  , & que  peu  après  il  mourut  & fut  eq- 
lerré.  f'uyrî  Nebo  6>  Phasga. 

Dans  le  partage  que  les  Ifraélites  Hrent  de  la 
terre  promife , les  monts  Abarims  furent  compris 
dans  la  tribu  de  Ruben. 

ABARIMON,  contrée  de  la  Scythie  en  Afie  ; 
elle  occupoit , (clon  Pline , une  grande  vallée 
entre  les  monts  Imaiis.  Les  Scythes  qui  l'habi- 
aoient , étoient,  comme  font  encore  quelques  fau- 
vages  de  l’Amérique  fcptentrionalc  , toujours  prêts 
i palfer  d'un  lieu  1 un  autre  félon  le  befoin  , & 
très-légers  à la  courfe.  Je  crois  rpi'ils  avoient, 
avec  ces  peuples , une  autre  conformité  que  ne 
leur  donnent  pas  les  anciens  ; c'eA  que  leurs 
pieds  étoientpiacés  en  avant  comme  les,  nôtres  , 
au  lieu  que  Pline  dit  qu'ils  les  avoient  retournés 
en  arriére.  Les'  meilleurs  cfprits  de  l’antiquité  ont 
adopté  quelquefois  des  fables  que  ne  croiroient  pas 
nos  plus  petits  enfàns.  . 

AB.\RINUS , ( Navjnn, ) c’eft  ainfi  que , félon 
la  Maétinière , il  faut  lire  dans  Ptolcincc , & non 
jlbarmm.  Ce  nom  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
texte,  a été  ajouté  par  les  traduReurs,  comme 
étant  le  même  lieu  que  Pylut  MeJjMucut , que 
Ptolemée  nomme  feulement  en  cet  endroit. 

ABARITANUS,  ville  épifcopale  de  l’Afrique 
proprement  dite , félon  ViRor  d’Utique. 

ABARNUS,  ville,  contrée  & promontoire  de 
l’Afie,  dans  la  Pariéne,  fàifant  partie  de  la  pro- 
vince que  l’on  appelloit  HtlUfpént. 

Sophocle,  l’un  des  trois fcholtaAes d’Apollonius 
de  Rhodes  , donne  de  ce  nom  une  étymologie 
fabuletifc  & ridicule,  f'oyti  Etienne  de  Byfance , 
MU  uni  A'BAPNOS. 

ABARRAGA  , ville  de  Swe,  entre  Cirrhas 
& EdelTc.  M.  d’Anville  la  place  plus  près  de  la 
première , au  nord , é l’oucit  du  Jourdain. 

ABARUM,  bourg  d’Afie,  en  Syrie,  entre  les 
montagnes  de  l'Anti-Liban. 

ABAS,  ville  d’Egypte,  félon  les  anecdotes 
géographiques. 

ABASCI  , les  Abafques , peuple  de  TAfic  fur 
le  bord  du  Pont-Euxin  , au  bas  du  Caucafe , entre 
les  Sagides  au  nord,  & les  Apfiles  au  fud.  Au 
temps  cTArrian  , ils  avoient  pour  roi  Rbefmagas. 

Dans  quelques  éditions  de  Cellarius  , on  lit 
: c*eft  le  même  mot. 

AB.ASCUS  , fleuve  de  la  Sarmatie  afiatique. 
Ptolemée  place  fa  fource  dans  le  mont  Caucafe , & 
fon  embouchure  dans  la  mer  Noire. 

ABASENI , peuples  de  l’Arabie  heureufe  , qui, 
félon  Etienne  de  Byfance , habitoient  le  pays 
proche  de  Sabx  Leur  pays  produifoit  quatre  fortes 
d'aromates  -,  1a  myrrne  , le  cerpathon , que  l’on 
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croit  être  le  cinnamomum  ; le  thymiama , rpie  l’on, 
croit  être  l’encens  ; & l’Oflon  qui  eft  inconnu. 

ABATE  , nommée  par  l’Anonyme  de  Raveniic 
feul , efl  ailleurs  appcilée  par  lui , Bug  t ; il  la  place 
dans  la  Septimanie,  & ne  varie  pas  ftir  fa  pofi- 
tiott.  Don  h^rtin  nomme  cette  ville  ; mais  M.  a' An- 
ville  n’en  fait  aucune  mention  dans  fa  GauU.  Selon 
l’Anonyme  de  Rarenne , elle  étoit  entre  Buma 
& Bul  fuium* 

ABATHUBA , ville  de  la  Marmarimie  , fur 
les  confins  de  b Cyrénaïque , i l’cd  au  marais 
Paliure.  Ptolemée  b pbee  à 51*  30  min.  du  loii< 
ginide , & 30**  de  btitude. 

ABATOS,île  fituèe  dans  le  lac  Mérisen  Egypte^ 
Elle  efl  connue  par  b beauté  de  fon  lin , & cé« 
Ubre  pour  avoir  renferme  le  tombeau  d*Ofyris. 
U y croifToit  aufll  du  pjpyrus , plante  dont  lcv> 
anciens  enlevoicni  l'écorce  pour  écrire  deÛus , Sc 
d’où  s'eft  formé  notre  mot  pjyur, 

ABBA  , ancienne  vilb  <ie  l'Afrique  propre* 
Polybc , l,  14,  8c.  Tiic-Uvc  ^ l.  jo  , font  men- 
tion de  cette  ville , & tous  en  parlent  «1  l'occafioit 
du  fiègc  de  Carthage  par  Scipion  , & de  la  réfo* 
lutîon  de  Syphax  à reAcr  dans  le  parti  de  U- 
ville.  On  voit , par  ce  que  difent  ces  auteurs  , 
devoir  être  alTei  proche  «TUtlque  & de 
Carthage.  M.  d’AiisUle  ne  lui  a pas  donné  de  po« 
fition  fur  fa  carte. 

ABBASSUM,  ville  de  l'Ane  mineure  dans^ 
Phrygie.  Tite-live , /.  , e.  , en  parle  à pro- 

pos de  b marche  des  Romains.  M.  <f  Anviüc  n'a 
pas  placé  cette  ville  fur  fa  carre  ; mais  on  y trouve 
dans  b PhrygiaifutuUris , Sy/VLida  BeuJos  vttus^ 
& les  fources  de  VAUnJer  dont  parle  Tite-Live 
îmmédbtement  avant  jéhbjJp.m  , oe , par  ce  qu*il 
ajoute,  on  voit  quelle  étoit  prés  du  pays  des 
ToliAobiens  ; on  a donc  à*peu*près  b pofitioit. 

ABBIR  , ville  épifcopale  d'Afrique , dsins  b 
province  proconfubire.  C'eA  b même  qa* 

ABBIRITA.  Abbir.  { GfcgrjpàU  facra ^ 
par  le  P.  Ch.  de  Sain^Paul.  ) 

ABOALA  , ville  de  l'Afic  , dans  la  Pifidie  ; 
félon  Ptolemée , b même  quyimhljJa.  Voyez  ce 
mot, 

ABDERA,  (JJrj.)  ville  de  l’Hifpanic,  dans 
b Berique.  Elle  étoit  fur  ic  bord  de  b mer , à 
ToucAde  Morgis,  Cette  ville,  nommée,  par  Pto- 
Icméc  , , cA  nommée  j,  par  Etienne  de 

Byfance , A(i^»oet  ; par  Strabon  , AuiTnpe.  Mais  fur 
les  médailles  de  Tibère  on  Ut  AbJerj  : ce  qui 
prouve  que  ces  médailles  ont  été  frappées  dans 
cette  ville,  ainfi  que  te  remarque  Cellarius , puifque 
fl  elles  étoient  cTAbdélb  en  Thrace , les  caraélèces 
feroient  erccs. 

Selon  Mrabon , cHe  avoit  été  fondée  par  des  Phé- 
niciens , c'cA-à-dirc , ce  me  fcinblc  en  cet  endroit, 
par  des  Carthaginois.  Les  médailles  de  cette  ville, 
rapportées  par  le  P.  Florcz , repréfeiuou , d’un 
côte  , Tibère  ; & de  l’autre , le  ^rtiqnc  d‘u« 
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rcmpte  dont  deux  colonnes  ont  U figure  depoifTons; 
le  nom  de  la  ville  cA  certt  entre  les  colonnes. 

Abdera  , ville /l'Afrique , dans  la  province 
proconfulaire.  On  n'en  fait  rien , finon  qu'elle  ctoit 
epilcopalc.  Scion  Holilcnius  , elle  doit  être  l.i  même 
que  la  ville  & lyAhdlritj^  dont  révèque  ; 

rêlix  cA  nommé  dans  riiiAoire  de  La|>crrccution 
des  Vandales,  par  Viflor  d’Utiqtie. 

Abdera  , ville  de  Thrace , dans  la  province  de 
-Rho<lopc  , fur  le  bord  de  la  mer,  à rcmboueliurc 
du  Nifluiy  & au  nord  de  l'ilc  de  Thalos.  Ccite 
portion  que  je  trouve  dans  M.  d'Anvillc,  6c  qui 
cA  conforme  à ce  qui  fe  Ut  de  cette  ville  dans  les 
bons  écrivains  de  raïuiquité , Ptolémce  l’indique  au 

54  min.  delonginidc,  & au  41^  45  min.  de  lati* 
tude;  ce  qui  approche  aAez  de  la  vérité  quant  à 
la  latitude.  Au  temps  d’Anacréon  , dit  Stra!>on , les 
nabitans  de  Tcos,  patrie  de  ce  poète  , ne  pouvant 
fupporter  le  joug  des  Perfes  , p.airércnt  à Abdcre  ; 
d'ou  l’on  difoit , AhJiu , betU  colonie  Je  Teos, 

Cette  ville  cA  fur-tout  célèbre  pour  avoir  donné 
mifTance  au  philofophc  Démocritc  , 6c  à Prota- 
porc , AriAarqtie  , ùc. , fes  difciples  ; k Hécaiée , 
itiAorien  ; k Nicétas,  poète.  Lucien  raconte  que, 
fous  le  règne  de  Lyfimamic , roi  de  Macédoine , 
les  Abdéntains , ayant  aftiAé  k une  reprefentation 
de  l’Andromède  d’turipide  un  tour  de  chaleur  ex> 
ccAive , ce  fpcélaclc  ht  une  fi  forte  imprcAion  fur 
eux , qu’ils  en  fonireni  avec  une  efpèce  de  fièvre 
ardente , qui  les  faifoit  courir  au  ha^td  l’air  agité  , 
& récitant  des  vers  de  a tragédie  qui  les  avoit 
aiTeélés  fi  vivement.  Cette  phrénéfic  ne  fe  paiTa  que 
quand  le  temps  fut  devenu  plus  Âoid.  Selon  Ovide , 
les  Abdéntains  faifoient , une  fois  par  an , le  facri* 
6ce  d'un  homme  qu’ils  aA'cmmoiem  à coups  de 
pierre. 

On  n’eA  pas  d’accord’fur  les  commencemens  de 
cette  ville  : quelques  auteurs  en  attribuent  la  fon- 
dation à Abdera , lœur  de  Diomède , roi  de  Thrace  ; 
d'autres , tel  que  Scymnus  de  Chio , à Abdcnis , 
qui  périt  par  les  chevaux  de  Diomède.  Voyc^  cct 
auteur,  vers  66ç  6*  fuiv.  On  difoit  que  Jafon  y 
avoit  conAniii  un  temple. 

ABDERITES , les  Âbdentains , c*cA-à-dirc , les 
habitans  d’Abdère.  Dans  les  beaux  jours  de  la 
Grèce,  ce  peuple  étoit  compofé  de  Thraces , dont 
le  plus  grand  nombre  étoient  des  Tèlens  qui  y 
avoient  remplacé  des  CUzoïnénicns.  Ils  pafloient 
pour  un  peuple  groAicr  & Aupidc.  Peut-être  ccd 
ne  doit-il  s’entendre  que  de  la  différence  extrême 
que  la  nature  avoir  mife  entre  le  général  de  la  na- 
tion & le  philofophc  Dcmocrite , 6c  Protagorc , 
qui  y étoient  nés. 

_ ABDIABDA , ville  que  (ÿllarjus  met  en  Alba- 
nie', entre  VAlhamts  6c  le  Cyrus» 

ABDIAS  , ou  DES  pROPHtxES  , ( Mont.  J mon- 
tagne de  la  Judée , dans  la  demi-tribu  de  Ma- 
naAé,  en  deçà  du  Jourdain.  Il  eA  dit  au  t'oifième 
livre  des  rois  ^ ch,  4 1 qu’y/Wiar , intendant 

de  b maifoii  d'Achab , nourruToit  cent  prophètes 
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dans  deux  cavernes  qui  étoient  dans  cette  mort* 
lagne. 

ABDON  , ville  de  la  PaleAine , dans  1a  tribu 
d'Afer.  On  ne  bit  pas  au  julic  fa  pofition.  Kllc  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de 
la  famille  de  Gerfon. 

ABDULNATKS  , les  Abdulnatcs , ancienne  na- 
tion d’Afrique , qui  occtipoicm , avant  les  Romains  ^ 
le  pavs  que  l'on  a depuis  nommé  Tumean, 

AlHül , c'cA  ainfi  qiie  Ptolcméc  nomme  la  ville 
de  la  Mclténic,  que  rolybc,  Stra!>on , 6c,  après 
eux  , M.  d’Aiiville , nomment  Ahia.  Voyez  ce 
nom, 

ABEL , ce  mot  hébreu  fignUie  proprement  deusL 
Comme  il  entre  dans  la  compohtion  dcpluficurs. 
noms  de  villes , je  ne  ferois  p;is  éloigné  <(e  croire 
qu’alors  il  ftgniric  héritage  ; cette  manière  d’.icquérir 
ne  venant  qu’à  la  fuite  de  la  perte  d'une  perfonne 
dont  on  a ordinairement  pleuré  la  perte , porté  le 
deuil. 

ABFE-ntTH-MAACHA,  villcdela  PaleAine,  au 
fud-cA  de  Dio  C>x.farea^  6c  à l’oucA  du  lac  de 
Gcncfareth.  M.d'Anville  l'indique  ibr  fu  carte.  En 
y joignant  le  mot  bah ,,  qui  fignitie  maifon , on 
difoit  >^é<'/’maifon'de-fft4aré.i , ou,  félon  l'hébreu, 
mjghaeah.  Elle  appartcnoit  à la  tribu  de  Ncphtali . 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Seba , Als 
de  Bocliri , lequel  fut  le  chef  d’une  confpiration 
contre  David.  Joab , général  des  troupes  du  roi , 
atriegea  cette  place , 6c  ne  fe  retira  que  lorfquc , de 
defliis  les  murailles,  on  lui  eut  jetté  la  tétcdii  rebelle. 
Cette  ville  fut  enfuite  attaquée  par  Bénadab  , rot 
de  Svrie , 6c  prife  depuis  par  Théglath-Phabfar 
roi  J'Affyric. 

C’cA  à tort  que  quelques  auteurs  ont  cm  pouvoir 
I confondre  avec  AbiLt-Lyjania  <\w\ 

étoit  au  nord  de  Damas.  la  raarcnc  de  Bc- 

iud;;b.  Rois  ^ liv,  ///,  ck,  20, 

Abel-reramin  , ou  Abel-jes-vignes.  M.  d’An- 
ville  la  place  hors  de  la  PaleAine , dans  le  pays 
des  Ammonites , tout  près  à l’oueA  du  torrent 
de  Juboc , 6c  au  nord-oueA  de  Philadelphie.  Eu- 
fèbe  obferve  qu’cncore , de  fon  temps , il  y avoit 
des  vignes  en  cet  endroit. 

Abel-maÏm  , ou  Abel-des-caux,  Comme  elle  eA 
indiquée  dans  le  deuxieme  livre  des  Paralipo- 
mènes , pour  une  ville  de  la  tribu  de  Ncpthali , 6c. 
qu’au  Uvre  III  des  rois , ch,  if , 20 , on  trouve 

une  ville  de  la  meme  tribu , nommée  Abel-beth^ 
maacha , quelques  auteurs  fc  font  crus  fondés  à 
n’en  faire  qii’une  même  ville;  mais  cette  preuve 
négative  eA  bien  foible.  Je  penfe  même  qu’elle 
a pu  exîAer  dans  le  nord , près  du  lac  Samocho- 
rùtcs , qui  portoit  auAt  le  nom  d* A<juec-merpm. 

Abel-maGNUS,  c'cA-.i-dirc , le  grand  deuil;  ou 
Aben-maCXUS,  c’cA-à-dire,  la  grande  pierre. 

On  trouve  dans  les  différens  textes  de  l’Ecn- 
turc,  CCS  deux  noms  employés  pour  dcfigncr  le 
lieu  où  Ton  pofa  l’arche  au  retour  du  pays  des 
PliiliAins. 
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Comme  VécTÎnire  rapporte  qu'un  grand  nombre 
de  PhiÜftins  furent  frappés  de  Dieu  , on  petit 
' croire  que  le  nom  ^Ahd  ou  de  deuil  fut  donne 
alors  k ce  lieu  ; & c'eft  celui  qu’emploient  les 
Septante. 

Mais  comme  aufTi  en  arrivant  on  pofa  Varebe 
fur  une  grande  pierre , & que , fans  doute  » on 
voulut  confers’Cr  la  mémoire  de  cet  événement, 
on  a bien  pu  donner  à ce  lieu  le  nom  d' Abefî‘m.i^us , 
ou  Æb<n , comme  difent  les  rabbins.  Alors  ç^iura 
été  la  granJ<  piçre  , la  Dum  remar^uakU. 

ABeL'MEA  , petit  viMage  de  b Palefiine  , entre 
Sichem  & Bcthnin  M.  d’Anville  ne  l’a  point  plücc 
fur  fa  carte.  Eufcbc  dit  ALen-ma, 

AbeL'MEHULA;  félon  l'hébreu  , j4bil-muhoU  ^ 
& nommée,  par  Eufébe,  MeuU,  Cette  ville  de 
1a  Paleftine  ctoit  dans  In  demi-tribu  de  MannfTé , 
au-delà  du  Jourdain  : il  en  e(l  parlé  dans  riiilloire 
de  Cédéon.  Ceftit  la  patrie  du  prophète  Elyfcc, 
te  Tune  des  villes  comprifes  dans  la  principauté  de 
Salomon.  M.  d'Anvillc  ne  lui  a pas  afligné  de  po- 
fteion  fur  fa  carte. 

C'eft  vers  cette  ville  que  fc  fauvèrent  ceux  des 
Madianltcs  qui  échappèrent  au  carnage  que  fai- 
foient  des  leurs  les  trois  cens  foldats  de  Gédéon. 

Abel-.mitzraTm.  Ce  nom  peur  être  rendu  par 
celui  de  deuil  des  Eçfpiuns.  On  le  prend , dans  ce 
dernier  fens , pour  b fignification  de  cette  ville, 
bâtie , dit  on  , où  jofeph  , accompagné  d’une  fuite 
nombreufe  venue  avec  lui  d’Egypte , s’arrêta  pen- 
dant fept  jours , en  tranfportant  le  corps  de  Jacob , 
au  fcpulcre  de  fes  pères.  Gfr.kft , tiv.  ii.  II  cft  * 
probaole  qu’elle  étoit  à roiteû  du  Jourdain , qitoiquc 
des  écrivains  l'aient  placée  à l'cll.  Saint  Jérome 
croit  que  cette  ville  ert  la  même  que  Béihaela , 
entre  le  Joitrdain  , à l’cft  j & Jéricho , à rouclï. 
AbeL'Sati.m  , ou  , félon  riicbrcu  , Abel-ha-^ 
c'eA-à-dirc,  Abddcs'èptnes.  M.  trAnville 
1a  place  dans  la  PalefHne , à l’cA  du  Jourdain , & 
au  nord  cU  la  Mer  morte,  prcfque  en  face  de  Jé- 
richo. Ce  Alt  dans  ce  lieu  que  leslfraélitcs  fe  fouil- 
lèrent par  des  alliances  avec  les  Ailes  des  Moabires , 
& de  ce  meme  Abel  que  JoAié  envoya  des  cf- 
pions  reconnoitre  les  forces  de  U ville  de  Jéricho. 
Cette  ville  droit  fon  fumom  de  Schitùm  ou  Seùm, 
de  rcfpèce  d'arbre  qui  croifToit  dans  fes  environs. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  étoit  fort  haut , que  fon  bois 
étoit  blanc  comme  celui  de  l'cpinc , oc  qu’on  en 
&foit  des  ouvrages  de  menuiferie. 

AB  ELLA  ou  Abel  , ville  de  la  Judée  ^ dans 
U demi-tribu  de  ManalTc  , au-delà  du  Jourdain. 

* Jephté  poufla  fes  conquét^  jufqu’à  cette  ville , qui 
éfoit  à tlonze  milles  de  Gadara.  Comme  le  texte 
porte  : « ufjue  ad  Abel  oua  e(l  vineu  con/îta  n , ce  Heu 
doit  être  le  même  axs  Abel-keramin.  ^int  Jérôme 
penfe  qu’il  y avoit  aeux  villes  de  ce  nonr;  cela, 
ce  me  lemble , n’eA  qu’une  con/célurc. 

Abella^  i^AvelU~yecehU.)  ville  d'Italie , dans 
la  Campanie , près  U fource  de  la  petite  rivière 
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CUnU , félon  Strabon , Ptoleméc , &c.  ; Abclh  étoit 
un  municipe , félon  Fronrin. 

L’empereur  Vefpafien  y envoya  de  fes  gens 
pour  y établir  une  colonie , & les  champs  en  furent 
diAiibnés  aux  foldats. 

Virgile , qui  en  parle , dit  qu  elle  étoit  remar- 
quable [Vir  la  qualité  des  fruits  de  fon  territoire. 
C'eA  de  cette  ville  que  Vefpcce  d’amandes,  ap- 
pcllées  a\ehneiy  a pris  fon  nom. 

ABLLLÎNA  VALL1S,  on  a quelquefois  donné 
ce  nom  à la  plaine  où  cft  Atuce  la  ville  de  Damas, 
entre  le  Liban  & l'anti-liban. 

ABLLLINUM  HIRPINÜRUM  . (Avellmo.) 
ville  d'iialic  , fur  le  S.if-jthus^  au  fud  de  Beneven- 
lum  , dans  la  partie  du  S.mit}um  hubîtcc  par  les  Hlr* 
pins.  Elle  devint  colonie  romaine,  félon  Frontin. 

Abellinu.M  MARSICUM  , ( Marfico  vetere.  ) 
ville  d Italie  dans  la  Lucanie , prefque  au  centre  du 
pays , prés  des  fourccs  de  VAdris.  On  peut  croire 
que  cette  ville  Ait  (ondée  au  temps  des  Komaiiis  , 
tx  que  l’on  y envoya  des  Maries,  d’où  lui  vint 
fon  nom.  Elfe  étoit  peu  confidcraJjle. 

ABELSATHAIM , ou  Abel-satïm  , lieu  de  la 
pl.iine  de  Moab  où  les  Ifraélites  Arent  leur  qua- 
rante-deuxième & dernière  Ration  dans  le  défert. 
11  paroit  qiic  c’eft  le  même  lieu  que  Setim  ou  Stfüm, 

ABELTERIUM , ville  d’Europe , dans  la  Lull- 
tanic , entre  Matujaro  Septem-arx,  Ce  lieu  cft 
connu  par  l’itinéraire  d’Amonùi.  M.  d’Anvillcra 
placé  fur  fa  carte. 

ABEN , cft  un  mot  hébreu  qui  fignide  ptem. 
Il  entre  en  compofition  dans  plufieurs  noms  de 
lieux  de  la  Palcftinc, 

Aben-bohes  , ou  Ij  pierre  de  Boken,  Ce  lieu 
étoit  dans  la  tribu  de  Benjamin , fur  les  frontières 
de  celle  de  Juda , & près  de  la  Mer  morte. 

Aben-EZEL,  ou  w pierre  d‘E\cl  ; c’eft  le  lieu 
où  David  devoir  attendre  b réponfe  de  fon  ami 
Jonathas , Als  de  Saül. 

Aben-EZER  , ou  la  pierre  du  Secours.  Ce  lieu  fs 
trouvoit  dans  la  tribu  de  Dan.  Les  Philiftîns  y 
avoiem  battu  les  Ifraélites  au  temps  du  ponnfe 
HcU , 8c  enlevèrent  l’arche.  Mais , fous  Vadmi- 
niftration  rie  Samuel , les  Philiftins  furent  battus 
à leur  tour  ; 8c , en  mémoire  de  cette  viftoire , le 
prophète,  dit  l’Écriture,  prit  une  pierre  8c  la 
plaça  entre  Mafphath  8c  ; 8c  U appclla  ce  lieu  , 
la  pierre  du  Secours.. 

Aben-ZOIIELETH  , ou  la  pierre  de  Zoheleth  , nom 
d’une  pierre,  efpccc  de  monument  qui  fe  trouvoit 
près  de  la  fontaine  de  Rogel , aux  environs  de  Jé- 
rufalcm. 

ABENNA  , nom  que , félon  Euftathe  dans  fou 
Commtnuire  fi\ï  Denys  le  Périègète,  les  Barbares 
donnoient  à la  ville  qui  fc  trouvoit  fur  le  détroit 
d’Hcrcule , en  face  de  Calpé.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  Cyne^eûca. 

ABERE , ville  de  l'Arabie  déferte , félon  Pto- 
kmée  > édit,  de  Moncanus  de  lâo^ , la  traduftloa 
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porte  : Bcre.  Ceft  le  contraire  dans  le  texte  inréré 
entre  les  petits  géographes  ; le  texte  porte  , Sèn  ; 
& la  traduâion  , Jfèrt.  Au  refte  , on  y trouve  éga- 
lement » longimde  76  deg.  40  min.  6l  latitude  29 
deg.  ^0  min. 

AarnE.  /'«yrç  Ab<ere. 

ABEiUTÆ,lcs  Aberires.  Ces  peuples,  que  Pto- 
lemêe  place  dans  la  Gédrofie , font  aj>]>eUcs  dins 
pluheurs  manurcrits  , de  par  Quint^lurfe,  Wm- 
èiia.  Scion  cet  hîAoricn  , larmèe  d’Alexandre 
alb  en  neuf  jours  , du  pays  des  Arabites  à la 
Gédrofie. 

ABERLONE , ville  ou  bourgade  de  rEtlitopie , 
félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

ABES,  ville  de  la  Tcrrc-fainte  , & Tune  des 
feiae  que  le  fort  donna  à la  tribu  cTilachar. 

ABESAMIS , ville  de  l'Arabie  hciireufe , félon 
Pline , qui  la  place  dans  le  territoire  des  Omans. 

ABEsARE  , ville  de  la  Terre  fainte  , nommée 
ainfi  par  Jôfcph  ; b même , à ce  que  l'on  croit , 
que  1 écriture  nomme  JtfratL 

ABESTE,  ville  d’Afic,  fclon  Ortclius  qui  la- 
voit  lu  ainfi  dans  le  texte  imprime  de  Pline,  tel 
qu’il  ctoit  de  fon  temps.  Mais  le  P.  Hardouin  a reBi- 
tué  le  véritable  nom  , qui  cR  PurabejU,  Voyez 
et  mot, 

ABIA  , ville  fort  ancienne  de  la  MciTcnie  , au 
rud-oucR  de  C^rJamyla,  • 

Selon  Paufanbs , elle  eR  une  des  fept  villes  que 
KcRor  avoit  confcillé  au  roi  Aeamcmnôn  de  don* 
ner  en  préfent  à Achille , pour  V appaifer  : elle  por- 
toit  alors  le  nom  dVr/. 

Son  fécond  nom  lui  venoit,  dlfoit  on, 
nourrice  d’Hillus , Ris  (THcfcule  , en  l’honneur  de 
bqudtc  Crefphonte  le  lui  avoit  donné.  Au  temps 
de  Paufanbs,  en  y voyoit  deux  beaux  temples  , 
l’un  d’Hercule,  l’autre  d'Efculape. 

Abia  , viHc  d* Arcadie , fclon  Serabon.  Ses  com- 
mentateurs prctc::dcnt  qu’il  faut  lire  j4f<a,  M.  d’ An- 
ville  paroit  avoir  adopte  ce  dernier  nom. 

Asea. 

ABI ADENE , province  d’Afie  le  long  du  Tigre , 
dit  la  Martinière  ; c'eR  une  tranfpofition  de  lettres  ; 
lifez  Aüiabene.  et  twM, 

ABIDA,  ville  d'Afie,  dans  b Cclo-Syric.  Elle 
étoit , félon  Ptolemée , U 68  ’ i j min.  de  longitude  , 
& ï 32**  4t  de  latitude.  Quelques  auKurs  croient 
qu’elle  cR  la  même  Et  en  effet , on  ne 

la  trouve  nulle  part  fous  le  nom  àiAb'tiU. 

ABIDOS.  Abydos. 

ABIDUS  ou  Abidos  heoia  , ville  d'Afrique , 
d.'ins  b Bifâcéne.  On  croit  que  c’cR  b même  qui 
fc  trouve  nommée  fur  b table  de  Peutînger , Avi^ 
duvkus.  Il  me  fcmblc  que  c'cR  celle  que  M.  d’An- 
villc  nomme  Avidut.  Voyez  et  moL 

ABIETA,  ville  d’Europe,  chez  les  lafyges- 
MétanaRcs , au  43*  degré  20  min.  de  longitude , 
& au  48*  de -latitude,  félon  Ptolemée. 

La  Martinière  écrit  Abr'uui;  oc  le  trouve  écrit 
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de  même  dans  quelques  tables  de  Ptolemée , & 
non  dans  le  texte  au  lieu  qu'elles  indiquent. 

ABIGAS,  rivière  d'Afrique  en  Numidie,  félon 
l’Anonyme  de  Ravenne , qui  U nomme  Abigj,  Elle 
prenoit  fa  fource , ou  du  moins  couloic  près  du 
mont  Aurjfius^  ce  qui  l’indique  dans  b partie  mé- 
ridionale de  ce  pays. 

ABU  , ou  Abiens.  Ces  peuples  paroifTent  avoir 
été  une  nation  Scythe.  Homère  leur  donne  l’épi- 
thète  d’iwna»Ayal  ; & Hcfiodc,  cité  par  Stra- 
bon , b donne  de  meme  aux  Scyih(;s,  en  indiquant 
qtisls  habitoient  en  Europe  , au  nord  du  Pônt- 
Ëuxin.  Selon  le  premier  de  ces  poctes , Us  Abitr.s 
vivoient  du  Lût  de  Uurs  cavales.  tU  n’avoient  point 
d’iiabituions  Rxes  : leurs  maifons  éioient  des  char- 
riots  filr  lefquclsUs  portoiem  tout  ce  qu’ils  avotenr. 
Us  vivoient  de  b chair  de  leurs  troupeaux,  de 
bit , de  fromage , fur-tout  de  celui  qui  fe  faifott 
avec  du  bit  de  cavale.  Ils  ne  connoifToîent  au» 
cunc  forte 'de  commerce  ; ils  ne  favoient  qu'échan- 
ger les  marchandifes  contre  d'autres  marcturndiies. 

Les  terres  qu'ils  poRcdoicnt , ils  ne  les  cultivoient 
pas  eux-mcrnes  ; ils  en  abandonnoicm  b culture 
a quiconque  vouloit  s’en  charger,  moyennant  un 
tribut  qu’ils  fe  réfervoient,  & ccb  non  pour  vivre 
cbuis  l'abondance , mais  feulement  pour  avoir  le 
ncccRàire  de  chaque  jour.  Jamais  ils  ne  prenoient 
les  armes , à moins  que  ce  ne  fut  pour  fe  venger  : 
le  refus  de  payer  le  tribut  qu’on  leur  devoit , en 
étoit  prcfquc  b feule  caufe.  Quant  à eux , ils  n’en 
payoient  pas,  & n’en  voiiloicnt  pas  payer  à qui 
^ue  ce  fut.  Les  hiRoriens  d'Alexandre  rapportent 
que  ce  peuple  demanda  b paix  à ce  héros , 6c 
lui  envoya  acs  prefens. 

ABILA,  ville  d'ARc,  dans  b PaleRine.  Elle 
étoit  d.ins  b Batanie , à l’cR  de  Gadara , & au  fud- 
oueR  de  CaphoUas,  ayant  au  nord  le  périt  fleuve 
Hiéromax.  Je  ne  doute  pas  que , félon  Polybe , 
üv.  / , chap.  71  , ce  ne  foit  de  cette  ville  dont 
Anriochus  fe  rendit  maître  ; car , peu  après , il  parle 
de  Gad.nra.  Dans  ce  cas,  ce  ferott  un^ erreur  de 
b part  de  Cluvlcr  d’avoir  cru  que , dans  ce  paffige 
de  l'auteur  grec  , il  étoit  qiicRion  d'AbeUkeramim  , 
ou  cquTsXâ#r<vr.  Cette  dcmicre  étoit  plus 
au  fud  , & bien  peu  confidérable  au  temps  d'An- 
tiochus. 

Abila  , dans  Jofeph,  me  fcmble  être  b meme 
ville  Abel-faxtm.  Voyez  ce  mot. 

Abila,  on  trouve  insFcRusAvicnus,  v./y,' 
te  nom  de  la  montagne  l’une  des  colonnes 

d*Herciile , écrit  de  cette  manière  ; mats  le  nom 
véritable  eR  AbyU.  Voyez  ce  mot. 

Abila  , autre  ville  d’ARc<bn$  la  Syrie,  & capi- 
tale de  la  petite  contrée  appelléc  AbUène , fituée  au 
nord  de  Uamas.  Pour  diRingtter  cette  ville  de 
quelques  autres,  on  difoit  ordinairement  Abila  Ly^- 
[antety  Abila  de  Lyfanias , parce  qu’elle  étoit  la 
capitale  du  petit  pays  accorde  à ce  létrarque.  Cette 
ville , fttuée  hors  des  limites  de  b PaleRine , étoit , 
à quelque  diRance,  au  nord  de  Damas.  Dikis  Ix 
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liijie,  elle  (ut  aiuiexic  au  royaume  cTAgrippa. 
Elle  eft  nommée  AbclU  par  Jofcph. 

I^lemée  dit  auiTi  AUU;  lelon  Phnc , c'eft  Ltucai. 
Cette  ville  de  b Cclo-Syrie  itoit  fituée  dans  une 
vallée  fur  le  bord  du  Cliryforrhoas  : on  b trouve. 
Âir  b carte  de  M.  d'Anville,  à quelque  dilbnce  au 
nord  de  Damafeuj  ( Damas  ).  Elle  avoit  été  b capi- 
tale d'une  tétrarchic , ainfi  qu’on  l'a  dit  ; & l’an  714 
de  Rome , elle  étoit  polTédée  par  Lylanbs  ; mais 
Antoine,  en  718,  fur  b dépofition  de  Cléopâtre 
qui  l'acci^a  de  (àvorifer  les  Partîtes , ordonna  qu'on 
le  fit  mourir.  La  ville  SAbiU  ou  Ltucas , regarda 
la  mort  de  ce  prince  comtne  l’époque  de  (a  liberté , 
& établit  une  ere  nouvelle,  qu’elle  employa  fur  fes 
inonumens  pendant  pluficurs  (iécles. 

Le  nom  de  Leucas  fut  donné  à cette  ville  par 
le»  Grecs  , fuccelTeurs  d’Alexandre.  L’empereur 
Claude  lui  accorda  des  grâces  fingulières,  & par 
xeconnoilbnce , elle  prit  le  nom  de  cet  empereur. 
Ce  prince  détacha  Ltucas  de  b Syrie , pour  b don- 
ner au  roi  Agrippa-le-grand  ; mais , après  £i  mort , 
elle  fut  réunie  à la  Syrie.  La  ville  SAtila  ou  Ltucas 
établit  encore  une  ère  nouvelle , qui  commença 
l’an  de  Rome  801.  Claude  donna  cette  ville  au 
jeune  Agrippa , Ab  du  grand  -,  mais  â fa  mort , en 
100  de  f.  C.  elle  (ut  réunie  à l’empire,  Scn’en  (ut 
plus  fèparée.  Ltucas  At  rendre  les  honneurs  divins 
a FaulUne , Aile  de  l’empereur  Antonin  Pie. 

Les  médailles  annoncent  que  le  Soleil  & Her- 
cule étoient  adorés  comme  principale  divinité  à 
Leucas,  Hercule  eft  repréfentc,  fur  A:s  médailles, 
appuyé  fur  fa  maflue , fe  re|Kifant  de  fes  travaux. 
Cene  ville  avoit  élevé  , â fon  dieu  tutélaire  , un 
temple  â quatre  colonnes , dans  lequel  étoit  placée 
une  tête  de  femme  couronnée  de  tours , ait  milieu 
de  deux  (lames. 


Cette  ville  conferva  fon  ancien  nom  d'AtsIa 
elle  (ut  comprife  dans  b Phénicie  du  Liban  , fépa- 
rée  de  b Phénicie  fous  le  régne  de  Théodofe- 
le-grand. 

ABILENE , pente  contrée  de  b Syrie , au  nord 
de  Damas  ; Aida  en  étoit  b capitale  ; Lyfanbs  en 
fut  le  téttarque  dans  le  partage  des  états  (THé- 
lede.  C'eft  â tort  que  , dans  quelques  textes  latins , 
en  a écrit  AbiCna , le  nom  grec  eft  ’ACiuirù.  On 
. voit  qu’il  ne  faut  pas  non  plus  écrire  Abylcne. 

ABILUUM , ville  que  Pi^leméc  place  en  Ger- 
manie, le  long  du  Danube,  au  3;°  oegré  10  min. 
de  longitude  , & au  47*  degré  10  minutes  de 
bntude. 

ABINNA  , ville  de  b SuAane , félon  Ptolemée  , 
qui  b pbee  entre  Agar  & Trafasus. 

ABINNIO  , cene  ville  , nommée  ainfi  par 
f Anonyme  de  Ravenne , fe  trouve  ailleurs,  & dans 
le  diâionnaire  de  b Gaule  de  D.  Manin , fous  le 
nom  d’yévrsia.  Cet  auteur  b place  dans  b Bour- 
gogne. 

ABIOUCA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  b table 
fie  Peutingetv  C'eft  le  meme  lieu  ifa’ArieBcit, 
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ABIRIA  , nom  qué  quelques  interprètes  de  Ptp- 
lemée  croient  être  le  même  que  Sahiria , qui  eift 
dans  le  texte  , ville  de  l’Indo-Scytliie. 

AUISA , ville  de  l’Arabie , fcloq  Ptolemée , qui 
b place  au  91*  degré  de  longitude , & au  lo* 
degré  15  minutes  de  latitude. 

N.  B.  Je  remarquerai  que  le  texte  inféré  dans 
les  petits  géogiaphcs,  au  lieu  i'Atifa  , porte 
Afyjfa. 

ABISAMA,  nom  de  la  ville  SEiifssm,  félon, 
quelques  interprètes  de  Ptolemée  ; en  Arabie , chez 
les  Adramires. 

ABISTUS , fleuve  de  b Germanie , qui  fe  ren* 
doit  dans  le  Danube , félon  Ptolemée. 

ABITINA  , ville  épiAmpale  de  l’Afrique  pro* 
confubire. 

ABLATA  , vUlc  de  l’AAe , tjue  Ptolemée  place 
au  nombre  des  villes  de  l’intérieur  des  terres  du 
Pont  -Polcmonbque  , au  o68*  degré  ao  minutes 
de  longitude,  & au'4i*  degré  de  btirade. 

ABLIALA , que  quelques  interprètes  croient 
être  Aiiiana , ville  que  Ptolemée  pbee  dans  l’Al- 
banie, au  4j'  degré  ij  minutes  de  btimde. 

ABNOBIA  , ( Ahenow.  ) montagne  de  Germa- 
nie , appellée , par  Ptolemée  , Aaaoba , & dont 
Pline,  aufti-bienque  Tacite,  font  mention.  Selon 
eux,  le  Danube  y a fa  fource.  Feftus  Avienus, 
vers  437t  parle  du  nom  Abrusba  ou  Abnobia^  comme 
donnant  naillànce  â VIJier  ou  Danube.  M.  d’Anville 
l’a  indiqué  près  des  Decusnasts  agri  ; c’eft  une  partie 
des  montagnes  de  Souabe. 

ABOBRIGA  , ville  d'Europe , aj^artenante  à. 
l’Hifpanie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  b mer , au 
pays  des  Calbîques  , â l’oueft  de  TyJc , & un  peu 
au  nord  de  l’embouchure  de  Minsus. 

Elle  eft  nommée  Abobrica^  par  Pomponius  Mêla. 

ABOCCIS,  ville  de  l’Ethiopie,  félon  Pline, 
inii  dit  qu’elle  Ait  emportée  tfalTaut  par  Publiu» 
Petronhis.  Ceft  b même  que  Ptolemée  appelle 
Abusicis. 

ABOLLA , ville  de  b &ile , (clon  Etienne  de 
Bylânce. 

ABOLUS,  {Canura.)  petite  rivière  de  Sicile, 
entre  Catane  & Syraeufe.  On  penfe  que  c’eft  b 
rivière  que  Ptolemée  nomme  Aùbsu,^  Plutarque  en 
(ait  mention  dans  la  vie  de  Timoléon. 

ABONA , rivière  de  b Grande-Bretagne  , félon 
l’Anonvme  de  Ravenne.  Ptolemée  parle  d’une  ri- 
vière VL  Abus;  on  ne  fait  fi  c’eft  b même. 

ABONIS  ou  Abona  , ( Avenson , â ce  que  l’on 
croit  ).  11  paroit  que  c'eft  la  même  que  M.  d’An- 
ville nomme  Abo  , & qu’il  place  â b rive  gauche 
de  b Saverne , vers  fon  embouchure. 

ABONU-TEICHOS  , A*onou-te:cos  , ou  ÿ 
comme  l’écrit  M.  d’Anville , Abom-tichos  , c’efl- 
à-dire , les  murs  ÜAbocos.  C’étoit , félon  Strabon  , 
une  petite  ville  de  l’Afie  mineure , dans  b Paphla- 
gonie , au  fud-cft  du  promontoice  Carambis , aui 
ooid  du  Pont-Euxin , Im  b cdse  occidentale  du 
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ÆCtU  golfe,  au  fond  duquei  fc  troiivoir  Æginète. 
On  lit  duns  le  Pjiutio’pr^hcte  de  Lucien  , que 
riinpodeur  Alexandre  avoir  demande  à Tempereur 
de  cinnger  fon  nom  en  celui  de  lonopoüe , ainfi  que 
ce  changcnieni  avoir  eu  lieu  pour  U ville  di.dhom- 
teichos  ; d'cùi  l'on  voit  que  cette  dernière  ville  avoir 
aiiiTi  porté  ce  nom.  En  effet,  dans  la  defeription 
anonyme  du  Pont-Euxin , où  elle  eft  nommée 
j4bjni  - ulch.'pol'ts  , on  ajoute  qui  ed  à - prélent 
nommée  Jo/sopoUs. 

ABOKA,  ville  épifcopale  de  l'Afrique  pro- 
conful.iire. 

ABOBACA  ou  Aboracé  , ville  attribuée  à l.i 
Sarmatie  afutique , fur  le  PonrEuxin.  Strahon , qui 
nomme  cette  ville,  n'en  donne  pas  U julle  po- 
fition. 

ABORIGÈNES.  U cft  très-probable  que  ce  nom 
mil  a déflgné  un  ancicnpciipte  d'Italie  , & , félon 
Paiifanias , un  pcupl^  uc  l'Arcadie  , n'etoit  pas 
celui  d'ime  nation , mais  une  épithète  par  laquelle 
on  défignoit  les  premiers  habitans  qui  n'avoient 
pas  été  connus  cies  écrivains  d'une  manière  bien 
dillin^c.  Ce  qui  me  porte  à ccitc  opinion,  c'cR, 
1®.  que  tous  les  coinmenccmens  font  enfevelis  dans 
robu:urité  ; a®.  c'cA  que  les  anciens  qui  parlent  de  ces 
peuples , cherchent  en  même  temps  à donner  l'éty- 
mologie de  leur  nom.  Les  uns  le  font  venir  uu 
grec , 6c , dans  ce  fens , il  fignihc , /‘•teis  origine , 
ou  dont  Pongirte  efl  ignorée,  D'autres  , trouvant  les 
élèmens  de  ce  nom  dans  l'oriental  ab , père  ; 6c 
dans  ori , caverne  , regardent, comme  tres-raifon- 
nable  , «Tavoir  appelle  ainfi  les  premiers  pères  de 
quelques  nations , Icfquels  n'avoient  habité  d'a- 
TOrd  que  des  cavernes.  On  peut  encore  dériver  ce 
mot  de  avo  ou  eé  ; 6c  de  , monugne  ; alors  ce 
feront  les  hommes  dtfeenJus  des  monugnes.  Mais  il 
faut  convenir  que  quand  on  aura  à choifir  entre 
deux  ou  trois  langues , il  ne  fera  pas  difliicile  de 
trouver  des  étymologies. 

Les  Aboii^nes  y ancien  peuple  de  ritalie,  font 
peints  , par  aialuBe  , dans  un  paflage  que  rapporte 
Aurelius  Viâor , comme  des  Sauvages  fan$  loix  , 
fans  gouvernement , 6c  fans  police.  Paufanias  , & 
il  paroit  que  c'étoit  l'opinion  la  plus  reçue  alors , 
dit  que  les  Aboriglnes  étoient  paüés  d'Arcadie  en 
Italie.  Ils  avoient  été  conduits  par  G^notrus  & 
Pcncétius  , fils  de  Lycaon , dix-fepi  générations 
avant  la  prife  de  Troyc.  Mais  tous  ces  commen- 
cemens  n'etoient  vraifemblablement  guère  plus 
connus  des  hlAoriens  latins  & grecs , que  de  nous. 
Chaque  nation  a eu  fuccefTivement  fon  origine  voi- 
lée par  une  obfcurité  que  le  dé&ut  d'ècrinirc  & 
de  momitnens  rendent  inévitable  en  tout  pays.  Ce 
fut  Aborigènes  que  defeendirent  enfuîte  les  (£/ie- 
triens  6c  les  Peuceuens , qui  portoient  les  noms  de 
leurs  anciens  conduâeurs.  Voye\^  ces  mots. 

ABURRH  AS.  Ce  fleuve , nommé  ainfi  par  Stra- 
bon  , 6c  nommé  Aburasy  KCifue , par  Ifidorc  de 
Charax , 6c  Aiforu  , par  Ammien , parole  être  le 
mime  que  le  Chaborat  de  Ptolemée  6c  réellement 
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il  nV  a de  différence  que  l'afniration  du  x 
I II  ert  probable  aniTi  que  c'cll  le  même  qui  efl 
nomme  , dan>  le  livre  de  Judith  , Abomos , Abrom 
njs , A'bonjs  y 6c  Msmbré  ^ vers  remSonchurc  du- 
quel il  crt  dit  qu'Holopherne  paffarEuphraïc  pour 
entrer  en  Syrie.  J'oyrç  Chaboras. 

ABCS,  mom.i^c  de  rAhc,  dans  l'Arménie; 
nommée  ainli  par  Piolcméc,  6c  qui  fc  trouve  fur 
les  cartes , indiquée  par  le  dom  latin  Abus.  Voycr 
ce  mot. 

ABOTIS  , ville  de  l'Egypte  , fcloh  Etienne  de 
Byfancc , qui  cire  Hécaréc. 

ABOTRITES , nom  d’un  peuple  dont  il  eft  p.vlé 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  : c'cll  certainement 
le  meme  tjiic  la  nation  Slave,  appclléc  Obotrites  ^ 
qui  avoir  etc  établie  fur  le  bord  de  la  mer  Baltique. 
Au  temps  des  conquêtes  de  Charlemagne,  les  Ahç^ 
trires  t voifins  des  Bulgares,  envoyèrent  une  dé- 

fnitation  à ce  prince  , lorfqu’en  824  , il  reculoit 
es  limites  de  fon  empire  jufqu'à  U Téiffe. 

ABRAGANA  , ancienne  ville  de  la  Sérique  ; 
félon  Ptolemée  , qui  la  place  entre  Thogarj  6c 
/Jjrou. 

ABRAN,  ou  y félon  l'hébreu,  6c  fans  voyelle; 
Gabuon  ou  Guebron,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  irilni  d'Afer  : on  la  croit  ta  même  q\i*AbJon, 
C’étoit  une  ville  royale  où  régnoit  Johab,  que  Jofuè 
vainquit  : clic  fut  donnée  aux  Lévites.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué , 6c  dans  les 
Paralipomènes. 

ABRANmS , voye^  Avranitis  , région  ao- 
del.'i  du  Jourdain. 

ABRAVANNUS  , fleuve  de  l’ile  d'Albion  ; 
félon  Ptolemée.  Il  couloit  dans  ta  partie  occiden- 
tale , 6c  fe  jcrtoii  dans  la  mer  Verginicnne , ou 
canal  de  Saint-Georges. 

ABRETTANI , les  Abrettans,  habitans  de  ta 
petite  com'rée  de  la  Myfie,  appelice  Abrettena. 

Un  certain  Cléon  qui  avoii  d'abord  été  chef  de 
voleurs  dans  ce  pays , ayant  quitté  le  parti  d'An- 
toine pour  celui  a Augtifle , fut  fait , pir  ce  prince, 
prêtre  de  Jupiter  Abrettenien^  6c  en  reçut  des  pré- 
iens  confldérables. 

ABRETTENA , contrée  de  la  partie  orientale 
de  la  Myfie,  d'où  l'on  avoit  donné  au  Jupiter, 
adoré  en  Myfie,  le  furnom  A' Abreuenus  y'commt* 
on  le  voit  par  Strahon  , liv.  n. 

Etienne  de  Byfancc  écrit  Abretuna , & fait  venir 
ce  nom  de  la  nymphe  Brettia. 

Suid.is  écrit  Abrettmé.  Pline  parle  des  lubitane 
de  cewe  région  » fous  le  nom  A'Abreturios. 

ABRI , peuple  dont  parle  Etienne  de  Byfance  ,* 
6c  que  je  crois  avoir  habité  vers  le  mont  AJruis , 
qui  féparoit  rillyrie  de  la  Dalmatie. 

ABRIDA,  partie  de  la  Maifritanic-Gadltane. 
Ce  tut  dans  certc  partie  que  fc  retirèrent  les  Van- 
dafes  après  leur  défaite  par  Bclifaire.  Poyet^^  ce 
qu’en  du  l'AnoiTymc  de  Ravenne. 

ABIUNATÆ  > les  Abrinates  , félon  Etienne 

de 
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cl^  ByCanee  ^ qui  dît  que  leur  nom  s'ccrivdît  éga* 
lement  fans  ou  avec  une  R. 

ABRINCA  , ou  OfiaiNGA , fleuve  qui  fervoit 
de  llmire  aux  deux  Germanics. 

ABRINCATÆ.  (Avrtrch  .)  On  trouve  ce  nom 
douni  à la  princi;>alc  ville  des  Atrincanf  : on  la 
noinmoit  auJi  civitas  A >ria:.tt:m.  Pto'c:nlc  nomme 
Jncena,  la  capitale  i\cs  AiirincMuL  Lllc  fc  trouvoit 
renrermée  dans  la  fecor.dc  Lyonnoife. 

Elle  a aiifli  porté  le  nom  à'Aln/ich  la 

Ceo^jphu  facr.t  du  père  Charles  de  S.  Paul. 

AÜRINCATUl  6*  Abiincatæ.  Ces  peuples 
étoient  Gaulois,  & appartenoient , félon  Céfar,  k 
la  divifion  qu*il  appelle  Ccîit^ue.  Ils  furent  com- 
pris enfuite  oans  la  ^:<:oîJe  Lyonnoife,  Leur  terri- 
toire ètoit  à'pcu-pres  celui  d'Avranches  en  baliè 
Normandie.  La  principale  rivière  ctoir  le  Leur 
capitale  fe  nomma  d'.ihord  Ing<ihi , puis  Abnn^jtui, 
Voyez  U premier  de  ces  noms, 

La  notice  de  Tcniplre  place  le  préfet  des  foldats 
de  Dalmatie  fur  le  territoire  des  Ahri  icMui.  Us 
furent  dans  la  fuite  fous  b métropole  de  Rouen. 

Les  Abrincjtui  ou  Avranchains  commencèrent 
à avoir  un  évéque  dès  la  flii  du  cinquième  flède  ; 
Sc  Ton  fait , par  une  tradition  conflantc , que  tes 
eveques  de  ce  peuple  ont  réfidé  dans  la  ville  capi- 
tale , qui  prit  le  nom  du  peuple , & fut  appellée 
Ahrincout.  Voyez  ce  mot.  Je  finis  , en  faifant  ob- 
ferver  que  c'eft  à tort  que  Ptolcmée  les  place  près  de 
1a  Seine,  Snxfldr*  ^orcfcof.  Ils  étoient  fur 

le  bord  de  la  mer,  & près  de  la  Bretagne. 

ABRITl/M  , ville  èpifcopale  de  la  Mœfie  infé- 
rieure. Elle  efl  auiTi  nommée  par  Jomandès  Abruto, 
& par  CalTiodore  Abrkium. 

ABROSTOLA  , ou  Abrostolæ  , Tune  des 
villes  de  la  grande  Phiygic , au  6o*  degré  30  min. 
de  loneîtu^ , & au  40*  degré  30  min.  de  lati- 
tude , Ælon  Ptoleroèe. 

ABRÜTONUM,  ville  d’Afrique,  fur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique  propre , & qui , d'après  le 
récit  de  Strabon , ne  devoit  |>as  être  loin  tfAdru- 
mette. 

ABRUNTIÜM,  (y^vr^n^o.)  ou  Avruntium, 
nom  d’un  ancien  chiteau  d'Italie. 

ABRYSTUM , nommé  aufli  par  miclques  au- 
teurs Aprustvm  , que  l’on  croit  être  fa  même  que 
PMeméc  appelle  Abyftrum,  Pline  l’indique  dans 
le  Bruûum , où  M.  d’Anville  l’a  en  effet  placée  an 
fud-efl  de  Confentu. 

ABSARUS  6*  Absarum  , rivière  (TAfie,  en 
Colchide,  ou  plutôt  au  fud-ouefl  de  cette  con- 
trée. M.  d’Anville  la  place  chez  les  Cijpi , qui  occu- 
poienr  de  ce  coté  l’extrémité  du  Pont.  Il  en  efl 
parlé  dsns  le  Périple  de  Scylax  , & dans  celui 
crArrian , qui  , à caufe  de  U ville  , qui  étoit  à 
fort  embouchure  , la  nomment  Apfarus,  ainfi  que 
M.  cTAnville  ; car  la  rivière  en  elle-même  ne 
^devoir  pas  être  confidèrable i li  en  juger  par  fon 
état  aâiiel , Bc  par  la  proximité  des  montagnes, 
qui  ne  lui  laifloient  |kis  une  grande  étendue.  Je 
Géographie  ancienne. 
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crois  même  qu’il  faut  préférer  le  mot  i'Àpfjrns. 

Absakus,  ville  ou  chiicau  d’Afie , à rcmboii- 
churc  de  la  rivière  de  fon  nom  , aT>p,.rtint  d'abord 
au  pays  appelle  , puis pali'a  au  Pont.lorf- 

que  ce  royaume  fc  fut  étendu  à l’efl  le  long  des 
cotes  du  Pont-Eiixin.  Voici  ce  qu'en  rapporte 
Procope  dans  fes  mélanges. 

Il  y a un  petit  pays  près  de  Riiéc,  entre  les 
Laziens  & les  Romains , ( c’eR-.i-dire , entre  les 
fjtecs  fournis  à l'empire  Romain , dont  le  fiége 
étoit  alors  à Conrtantinoplc  ) qui  eft  habité  par  ùn 

peuple  libre Il  y a d ins  ce  pays  une  ancienne 

ville,  nommée  A^’ljriu ; on  la  noinmoit  autrefois 
Abj'yjt.'  ,^nom  quelle avoit , dit-on , empruntée  du 
/eune  frère  de  Mcdée  , qui  y fut  alfalTiné  par  elle. 
Ce  ne  fut  que  par  corruption  que  d’.Ablyftc  on 
a fait  Abfirtti.  On  voit  encore , dit  notre  au- 
teur , le  tombeau  de  ce  prince  près  de  la  ville  du 
céte  de  l’orient.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée, 
& fermée  de  bonnes  murailles  ; elle  renfermoit 
un  cirque , & les  antres  ornemens  qui  décorent 
les  grandes  villes.  Ces  bitimens  font  aélucilement 
en  r.iine,.,.  On  dit  que  ce  Mys  avoit  des  gar- 
nifons  au  temps  de  Trajan.  Et  en  effet,  je  vois 
dans  Arrian , ^iie  cet  empereur  y avoit  établi  cinq 
cohortes  , qu'il  vifita  dans  l’un  de  fes  voyages, 
& dont  il  examina  les  armes , les  magaftns , les 
inalades , 6<c.  Au  temps  de  Procope , ce  petit  pays 
n’étoit  habité , ni  par  des  Romains , ni  par  des 
Laziens.  Cependant,  continue  Procope,  ils  font 
profelTion  de  la  religion  chrétienne , & reçoivent 
chez  eux  des  prêtres  qu't  leur  font  envoyés  par  les 
évêques  des  Laziens.  Ces  deux  peuples  font  alliés 
fie  unis,  fit  ilsfe  fervent  mutuellement  de  guides 
dans  leurs  voyages.  Lorfoue  les  Laziens  envoient 
des  ambalTadeurs  é Conuaminople  , ou  qu’ils  en 
reçoivent , ce  font  les  habitans  i'Akfjrus  qui  les 
palTem  dans  leurs  barques  ; mais , indépendans  , 
ils  ne  paient  tribut  é aucune  pinflaiicc. 

A la  droite  de  leur  pays,  font  des  montagnes 
entrecoupées , dont  quelques-unes  meme  paroiffcin 
fufpendiies  en  l’air.  Au-delà  font  les  Perfaméniens 
fit  les  Arméniens , qui  s’étendent  jufqu’à  l’Ibérie , 
fit  qui  d^endent  des  Romains. 

AB.SEPHUS  , rivière  d’Alîe , au  picil  de  Lamp^ 
fâque , félon  Alphonfe-Lafor  do  Vareas , que  cite 
la  Martinière. 

ABSILIAP,  nom  d’une  contrée  que  l'Anonyme 
de  Ravenne  dit  être  fur  le  Poiu-Euxin.  Elle  con- 
linoii  avec  la  Laziqiie , qui  faifoit  partie  de  ran. 
cienne  Colchide. 

ÂBSILIl , les  Abjiruns  , peuples  d’Afie , habi* 
tans  du  pays  appelle  AbJîüjp.  11  en  efl  parlé  dans 
l’hiftoire  Byfaniine  ; fit  Procope  dit  quSls  étoieoi 
fournis  aux  Laziens. 

ABSILIS,  rivière  qui  arrofoit  le  petit  pays  des 
Abfiii  en  Afic , vers  la  Mer  Noire. 

ABSIRTIDES.  P'eyrç  Absyrtides  ou  Apst- 

TIDIS. 

AfiSORUS,  (CAcryé.)  fit , félon  Ptolcmée,  Ap> 

il 
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soRiUfUÇ , îîc  du  golfe  fU/iJiiujf  (voyez  ce  mot) 
cr.rrc  YH  [it'u  U la  Llburnh»  On  y trouvoit , au 
liul,  unw  ville  de  niwine  nom,  &.  au  no.d  , une 
amre  appcllcc  Cttpfj,  Pline  donne  l’culoment  a la 
ville  le  nom  d'.-U'jonis  $ & comprend  Tile  cncic 
celles  qui  jx)rtolcni  le  nom  d'.’ii'/îriîdlcs. 

Absorus,  {Oij:n\)  petite  ville  fituée  dans  la 
partie  méridionale  de  nie  prècedetuc. 

ABSOS,  ce  lieu , leltm  ricinérairc  de  Jcrurdlem , 
ponc  le  titre  de  A/.;/yŸe,  c'eft-à-dire,  endroit  où 
les  voy.igeurs  pouvoieni  fe  rcoolcr.  Selon  cet  oii- 
vrncc,  il  ctoit  à 14  milles  de  SlaruzcSj  6c  à 11  de 
Stepiianapliena. 

ABSYNTHÎîS  ,lo<  AhrymUiens,  peuple  de  la 
Tltrr.ee  » vct*»  lu  C herfoiièlc  de  ce  nom.  On  voit 
que  peu  avant  rétahiuroment  de  Miltiade  dans 
cctic  Chcrfonct’c , ils  fe  jettoient  fouvent  fur 
les  terres  de  Dilorà,  Lorique  ceux-ci  fe  furent 
donné  |)oiir  roi  Miltiade  , Ton  premier  foin  fut  de 
condruire  une  muraille  fur  TlAlime,  pour  le  mettre 
à l'abri  des  înciirfions  des  Abfyntliicns. 

ABSyRTlDElS,ett  Apsyrtides  insulæ.  Les 
Iles  yibfyrtiJcs , dans  le  golfe  I-hnüitcus  , formé 

Far  une  extcnfion  de  la  mer  Adriatique  » entre 
Idrie  6c  la  Liburnie. 

l>enys  le  Périégete  en  parle  au  vers  4S8 , & 
Faifthate , fon  comtncm.itcur  J prétend  que  ce  nom 
vint,  à ces  îles,  d'Ablyrte  , frère  de  Métlée,  Il 
paroit  avoir  adopté  le  lentlmcnt  de  Strahon , qui 
dit  la  meme  choie , aufli  bien  qu’Hyninus , quoi- 
que cela  foit  très-pcti  probable.  Cc(t  que  les  an- 
ciens étaient  perfuades  qu'à  leur  retour  les  Argo- 
nautes écoient  venus  jufquesdansla  mer  Adriatique. 
Appolioniiis  ( iié,  J , A’pT-ai'fltvTixir  ) les  nomme 
vvff9t  ou  lUs  je  D'une,  Ptolcmèe  paroit 
n'avoir  connu  qu'une  de  ces  îles.  Une  plus  grande 
connoiir.ince  du  local  prouve  fans  réplique  en  faveur 
de  ccii.c  des  anciens  qui  en  ont  admis  pluficurs. 
On  attribuoic  ces  tics  à rillyric. 

ABSVRTIS , ville  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie 
dans  l'iuie  des  îles  AhfyrùdeSy  6c  qui  leur  avoit 
donne  fon  nom. 

ABUCÆl,  peuples  que  Ptolcméc  pl.icc  dans 
l’Arabie  heureufe. 

Dans  le  texte  fuivi  par  les  petin  Géographes, 
en  lit  Bucat, 

ABüC  LM  PORTUS.  Voyei  PoRTUS  Abü- 

CIM. 

ABUDIACUM  , félon  Ptolcméc,  ville  de  la 
Vindclicic  : la  table  de  Peutinger  U nomme 
d'uaim  ; c'eft  fous  ce  dernier  nom  que  M.  d’An- 
ville  l'a  placée  fur  fa  carte  de  l'empire  Romain. 

ABULA.  PUificiirs  villes  ont  porté  ou  pris  ce 
nom.  C.cllc  dont  Ptolesnéc  parle  ctoit  chez  les 
Iluilitans  à 1 1 degré  40  min.  de  longimde  , & 
<^9  degrés  15  min.de  latitude.  Quelques  auteurs 
le  font  crus  fondés  à la  retrouver  dans  la  ville 
d'Avila  de  la  vieille  CaftiUc.  Mais  on  objcélc , avec 
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raifon  , que  ccttc  ville  fe  trouve  trop  loin  du  pny# 
b.ibité  uar  les  BaAitam.  M.  d’.AnsiUe,  qui  eu  a 
trouvé  la  iiofition  Gop  incertaine  , ne  l'a  |>as  mife 
fur  fa  caitc. 

ABUNCIS,  ville  de  rF.tliiopie , indiquée  par 
Ptolcméc,  qui  la  place  au  59*ccg.  min.  6c  au 
îo*  deg.  de  latitude  , dans  la  partie  qui  cft  à 
i'occidciu  du  Ni).  Quelques  auteurs  thfent  AhoccU, 

ABUNIA,  s'illcde  la  Sarm.aiic  Afiatiquc  , félon 
Ptolcméc  , qui  la  place  au  7}*  dcg.  de  longitude, 
6c  au  4H*  de  latitude. 

ABbNlS,  ville  de  1a  S.u matle,  placée,  félon 
Ptolcméc , fur  une  montagne. 

ABUR,  \il!e  de  l’imle , félon  Ptolemée,  qui 
la  place  au  m/  dcg.  de  longitude,  6c  au  16*  de 
latitude. 

ABUS,  fleuve,  (li.'imher.)  Ce  nom  cft  fourni 
p.ir  Ptolcméc;  il  appelle  ainfi  le  golfe  où  fe  réu- 
nirent pluficiirs  rivières  , 6c  particuliérement 
rHumber,  fur  la  côte  orientale  de  1* Angleterre. 

Abus,  rivière  de  l'Kpire,  félon  B.audran  , fé- 
lon lequel  elle  fe  jettoit  dans  le  golfe  Adriatique  ; 
nuis,  en  la  id.iç.anc  dans  fi»n  dictionnaire , cet  au- 
teur ne l*auroit-il  pas  conftmduc  avec  l'.^vi/r,qm 
couloir  du  fud-eft  au  nord-ouert  , par  le  ftid  d’A- 
prdlonic  ; ou  avec  Asvar  ou  l'Wv.ja,  qui,  paf- 
ùiu  d.ms  la  MolojTie , fe  jctioit  au  fud , dans  le 
golfe  d'Antbracie  i 

Abus  , mom.ipnc  de  l'Afie , dans  l'Arménie. 
Straboti  dit  que  1* Jùipliratc  6c  TArax  y ont  leurs 
fourccs.  Cette  montagne  cft  indiquée  fur  les  cartes 
de  M.  d'Anville,  à quelque  diftancc  au  fud-oucR 
d'j^rl.tXMJ, 

AKUSINA,  (^hensherf;.'^  ville  de  la  Vîrdélicîe, 
à quelque  dillance  de  la  droite  du  Danube , vers 
le  fud-oucA  de  Regiru, 

ABYDO , ville  de  l’Europe , dans  la  Macédoine, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  Strabon , au 
lieu  de  citer  Homé'rc , dont  il  rapporte  une  portion 
de  vers.  On  croit  que  ccttc  ville  efl  la  même  que 
Strabon  nomroc  Amy\h  , 6c  qu'il  pUce  en  clfct 

Eres  de  l'Axius , peu  loin  dePella.  tuilnaie  attri- 
ue  AbyJo  à la  Féonie. 

ABYDON.  C'éfolt  moins  un  lieu  qu'un  canton 
de  la  Macédoine , fur  les  bords  de  l'Axius  : mais 
on  ne  fait  pas  quelle  fut  fa  pofitlon. 

ABY'DOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Trois 
villes  ont  porté  ce  nom  : ce  font  les  trois  fui- 
vantes. 

Abydos  , petite  ville  de  l’Afic  mineure , fur 
rHélefpont , au  fud-oucfl  de  Lampfaque.  Quoique 
Strabon  fcmble  indiquer  que  peut-être  ccttc  ville 
avoit  été  fondée  par  des  Cyucéniens  ; ce;)cndant 
il  commence  par  nommer  des  Miléficns.  l'iiucy- 
dide  cR  de  ce  dernier  fentimentri^’i  <Tr 
«Tcix«<.  Je  m'en  tiendrai  donc  à ce  fentiment, 
pi.èl'qu’il  paroit  que  c'eRlo  plus  général,  6c  qu'au 
fond  cela  nous  eÛ  allez  indÜTérenr.  Cependant  ]c  ne 
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faiiTcrsi  pns  ignorer  que  Scymnusde  Chto,  ^\y>.X 
Vi  to8  O 7JÇ  , rapporte  la  toncLittot)  de  ccrio  ville 
à des  Eoliens  (i).  Quelques  nucciirs  ont  Tait  venir 
Ahlios  du  mot  oriental  AbjJon , qui  fignifie  perte ^ 
Si  par  exteniion,  irès^Jjn^ereitx,  Ceux  qui  ont 
▼oulii  attaquer  cette  ctymoloRte , ne  Te  font  donc 
pas  apperçus , qu'en  y fubftituant  le  mot  grec 
profond  y qui  fc  trouve  dans  Hcfichius, 
Hs  coafervoient  une  partie  du  fens;  ils  fcmbloient 
oublier  de  m^me  que  plufieurs  mots  grecs  avoient 
une  origine  orienralc.  Au  rcflc , Polybc  en  par- 
bnt  du  port  A'AbyJosy  l.  tâ»  dit  que  le  port  en 
eA  bon  ; mais  que  u Ton  n'entre  pas  dans  le  port , il 
cft  irntMlfible  ac  fc  tenir  à fanere , à caiife  du  cou- 
mot.  Cela  jiiftificroit  rétymologle  orientale. 

Abydes , bâtie  fur  une  éminence , cA  célèbre 
dans  la  fable  ^par  les  amours  de  Hérofic  de  Lcandrc. 
Cette  princefle  ^prêtreflê  de  Vénus,  vivoitàSeAos 
(vqy<{Ce  mot);  Lcandrc,  qui  laimolt  pafTionné- 
sient , traverfoit , pendant  la  nuit , le  détroit  à la 
nage.  Héro , à la  faveur  d'un  flambeau  placé  au 
haut  de  la  tour , lui  montroit  rciidroic  ou  il  de- 
Toit  aborder.  Mais  une  nuit,  U mer  s'étant  trou- 
Tce  impraticable  , il  ne  put  abord:r  au  ris  âge , 8c 
fut  fubmerg^  par  les  flots.  Héro,  emportée  par 
fon  dcfefpoir,  fc  précipita  dans  la  mer. 

Un  événement  plus  réel , concernant  cette  ville 
célèbre,cVA  qu’au  tems  dcPiiiÜppc,  uérc  de  Perfée, 
clic  fut  afliégee  par  ce  prince  ; les  nabi  tans  aimè- 
rent mieux  s^enfcvcür  fous  les  ruines  de  leurs  mai- 
fons , que  de  Ce  rendre  à diferètion. 

Au  reAc , il  n'eA  pas  vrai,  comme  on  Ta  cru 
long-temps , 8c  comme  on  le  dit  encore  quelque- 
fois , que  les  villes  de  SeAos  & tXAhydos  aient 
été  bâties  dans  remplacement  oii  fc  voient  aAucl- 
Icmcnt  les  vieux  ckaiejux  d’Europe  8c  d’Afie.  Ces 
châteaux  font  plus  au  fud , fur  une  autre  partie 
rclTcrréc  du  détroit.  SeAos,  quoi  qu’en  aient  dit 
les  poètes , n'étoit  pas  précifément  en  face  ^A~ 
kydos.  Scrabon,bien  plus  près  que  nous  du  temps 
où  ces  châteaux  étoient  connus , dit  exprcAémcnt 
que  du  port  d'Alydos  à ScAos  il  y avoit  30  Aades  ; 
au  lieu  qu’entre  les  deux  rivages,  en  ligne  droite, 
Ü n*y  en  auroit  que  7.  M.  d’Auville  , d après  des 
mefurcs  prifes  dans  le  lieu  avec  exaéUtiule  , ne 
dorme  au  palTagc  que  375  toifes  & demie. 

Abtoos  , ou  Ahydus  , ancienne  ville  d’K- 
gypte , dont  on  ne  voit  plus  que  des  ruines , vers 
k’  deg.  30  min.  de  hûtiuie , à b gauche  du 
Nil,  fous  IC  41/  deg.  de  longitude,  (carte dccTAn* 
ville)  dont  elle  étoit  éloignée,  fclon  Pl;nc  , de 


(t)  Je  dois  remarquer  ici  pour  Tavantage  des  IcAeurs 
qui  veulent  remonter  auxTourccs,  que  c’oft  3 tort  que 
«bris  Ie<  notes  e'un  Etienne  dcByl'ance,  d'Abr. 

B.'rkcliaf,  Lut.  Bat  |6:>4,  on  lit,^r^.  *4,  nou  71, 
Jc5  deux  vers  de  Scymnus  , & que  l'on  y cite  Mir- 
cia.ous  Hérjcleccatittiis  comtnt  cclui*ci  a écrit  en  profe, 
on  ne  prut  s'y  méprendre.  Au  rcflc  , Marcian  ne  parle 
pas  dAhydQi, 
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756S  p.i5.  Cet  auteur  sjoiitc  qu'e  rt  » ; i” 

iialjle  par  le  palais  de  Memnon , St  par  un  leir  i ’« 

'Ofiris.  Siralwn,  (clon  lequel  ne  leccdoit 

qu’à  Tlicbes , parle  aiilTi  de  ce  temple , & dit  qu’i 
étoit  bâti  avec  beaucoup  do  magnificence , qu'il 
n'étoit  pas  jxtrmis  d'y  chamer , ni  d’y  faire  en- 
tendre le  fon  des  infinimens , comme  il  cft  d’iifage 
dans  les  temples  des  autres  dieux.  Il  ajuste  qiio 
dans  un  lieu  profond , il  y as'oit  une  fource 
où  l’on  defeendoit  par  un  cfcalier  tait  en  limaçon , 
dont  les  pierres  n'étoient  pas  moins  remarquable, 
par  leur  grandeur  que  p;u-  leur  ariangemcnt.  M.ais 
ce  palais  de  Memnon , au  temps  de  Solin  , avoit 
perdu  fa  gloire  avec  fon  cxiftcnce  ; le  temple  fcul 
tTOfiris  donnoit  encore  de  la  célébrité  à cette  ville. 
Athénée  prétend  que  tout  auprès  étoit  un  bois 
d’épines  , confacié  à Apollon  , & qui,  parcette 
raifon  fans  doute , étoit  toujours  fleuri.  Etienne  de 
Byfancc  ne  parle  pas  de  ce  bols  ; mais  il  dit  que 
cette  AhyJos  étoit  une  colonie  de  Miléficns  ; fa 
fituation  dans  l’intérieur  d’im  pays  peu  accclTible 
aux  étrangers , rend  ce  fait  trés-problématique  , 6c 
Hérodote  ne  le  croit  pas.  Selon  Ptulemee  elle 
appartenoit  au  nflme  Ptolémaïque.  Ce  lieu , difent 
quelques  voyageurs , fc  nomme  aujourd'hui  MjJ- 
funi,  (ville  enfevelie.)  Le  père  Sicard  l’appelle 
Arjha'Arrakin, 

Abydos  , ott  Abydu.m  , petite  ville  d’Italie  dans 
la  lapygie  , chez  les  Peucéiiens.  Etienne  de  By- 
fance  dit  que  ce  nom  étoit  Atydum , au  neutre  , 

& rapporte  un  préverbe  grec , qui  indique  qu’un 
féjour  dans  cette  ville  n’étoit  pas  fans  inconvé- 
nient ; ce  qn’il  explique  cnfuiic  par  la  difpofitlon 
à la  calomnie,  6c  d’autres  mauvaifes  qualités  de 
fes  habitans. 

ABYDUS.  f'oy<[  Abydos. 

ABYLA,  montagne  d’Afrique,  à l’entrée  du 
Frtmm  Her::tlU,  ou  détroit  de  Gibraltar  , du  côté 
du  ta  méditerranée  : cette  in.aniagnc , qui  .<’y  voit 
encore,  cft  en  face  de  celle  de  Üibraltar,  autre- 
fois Calpc;  on  prél'ume  que  l’une  8c  l’autre  étoient 
les  famenfes  colonnes  d’Hercule  , ou  dn  moins 
qu’elles  ont  eu  ce  nom  chez  quelques  au.eurs  an- 
ciens. Ptolcméc  dit  ACvzit  e»Mi.  Eeftus  Avienus  dit 
que  ce  mot  i'AhyU  fignifioit  en  Carthaginois  itivi, 
(riiyrf  & j^6.)  6c  cite  Plaute. 

Ce  même  lieu  eft  nommé  Aiy  yka  dan.  1*  text  ) 
grec  de  Strabon. 

11  paroii  que  Scylax  no.nmî  cette  ville  Ap.'.- 
nilyi, 

AüàT.LI , les  A!y'.Ut,  nation  de  laTroglody- 
liquî  . proche  dn  üil , fclr.n  Etienne  de  ftyl'ance. 

AB YSTKU.M , ville  d’iialic , dans  l'intéiieiir  de 
la  grande  Grèce  , fclon  Ptolcméc , qui  U place  au 
40'  deg.  45  min.  de  longitude 6c  au  3^*  deg. 

36  min.  de  latitude. 

ABZIRITANUM  .ville  de  l’Afrique,  propre- 
ment dite  , 6c  l'une  des  trente  villes  dont  parle, 
Pline.  Elle  fut  depuis  érifcopalc. 
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ABZOES , ou  Abzoas  , peuple  de  la  Scytliie. 
Pline  y qui  nous  les  fait  connoître  » les  met  «i  rorlenc 
du  clâroit  par  lequel  les  anciens  croyaient  que  U 
incrCafpicnnccommuniquoit  avec  la  mer  Choraf- 
niienne.  Comme  U dit  que  cette  nation  avoir  pUi* 
ftcurs  noms , il  ed  proLtblc  qu'il  veut  taire  en- 
tendre qu'elle  étoic  fulxlivifée  en  pUifieurs  aimes 
petites  nations.  ^ - 

A c 

ACABA  FONS, fontaine  de  l’Afriqiie  propre, 

Îii , félon  Ptoleméc , fortoit  du  mont  Zu.hjléi'us. 

U dcg.  min.  de  longitude  , & a6*  dcg. 
to  min.  de  latitude. 

ACABARUS , ville  d'Afic  dans  l'Inde.  Arrian , 

3 ai  nous  la  fait  connoitre , dit  qu'elle  6toit  aii-deçà 
U (7angc;il  en  parle  comme  d'une  ville  de  com- 
merce , ck  la  compte  au  nombre  des  f/aTe^ut.  Petit. 
Cco^r.  torru  t. 

ACABE,  montagne  d’Egypte,  fur  le  bord  de 
h mer  Rouge.  C'cll  Piolcm<ie  qui  nous  h fait 
connoitre;  il  U place  au  deg.  45  min.  de  la- 
titude. 

Dans  la  chaîne  de  montaiçnes  qui  bornent  rF.gyjne 
de  ce  cArà , il  cB  diHRcUe  (TatTigner  la  place  de  celle 
qu'indique  l'auteur  grec  , vu  rtnexaOitude  des 
iscfurcs. 

ACABENE  (/*) , l'une  des  régions  de  b Mc- 
fbpoiamie , que  Ptolemce  indique  vers  le  Tigre. 
Cfuvier  remarque , avec  raifon , que  cette  région 
efl  une  de  celles  dont  on  ignore  la  juBe  fmiation. 

ACABIS , ville  de  la  Orénaique  , au  fud  du 
marais  Paliurc.  PtolemèecB,  je  crois,  lefeiildcs 
anciens  qui  nous  la  fafTe  connoitre.  Il  b place  au 
50”  dcg.  30  min.  de  longitude , & à 29  dcg.  40  min. 
de  btitude. 

ACABIUM  , château  fitué  fur  le  lac  d'Orta , 
en  Lombardie.  {La  AUrtmière.) 

ACACESIUM , ville  de  l’Arcadie  , au  bas  du 
mont  Acaccjîus , & au  fud-oucB  de  Megalopclis, 
Elle  a été  fameufe  par  l'opiivon  des  anciens , 
qui  prétendoient  que  Mercure  y avoit  été  élevé. 
Mais  au  temps  de  Paufanias  elle  n'étoit  plus  qu'un 
monceau  de  ruines.  On  y voyoic  feulement  une 
fhtuc  de  Mercure  en  inarbre. 

Le  temple  de  b divinité  favorite , dont  parle 
PauOinus,  & que  je  foupçonne  avoir  été  Proferpinc, 
éioit  à une  très-petite  dîBance.  11  éroit  orné  d'im 
beau  ponique , oc  d'un  très-grand  nombre  de  fla- 
tues.  Les  ArcatUens  y apportoient  en  prefent  toutes 
fortes  de  fruits , excepté  des  grenades. 

Un  peu  au-delà  du  temple , étoit  un  lieu  que 
fon  appelloicle  Mègaron;  c'étoit  un  nom  aifez  ordi- 
naire aux  lieux  oii  Ce  cclcbroicnt  les  myBcrcs  de 
Cérès.  Aflez  près  éroit  un  bob  facré  , entouré  de 
murailles,  un  hôtel  de  Ncpnine  Hippius. 

Mats  le  moniunent  qui  attiroit  te  plus  ractentlon 
le  refpefl , après  celui  de  b AUireffe , étoit  le 
temple  dé  Pan , regardé  par  les  ArcacÛens  comme 
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la  première  de  leurs  divinités.  On  y hrôloît  Trf 
feu  perpétuel.  Plufieurs  dieux  y a\  oient  auBi  leurs 
Batiies.  Il  paroit  qu'à  beaucoup  d'égards  ce  canton 
de  l'Arcadie  étoit  un  de  ceux  que  la  religion  avoit 
confacré  plus  parricidiércmcnf. 

ACAC.t.SlOS  (/  A/tf/:/),  lie  l’Arcadie,  au  fud- 
oucB  de 

ACACHIA  , ville  d'Afic  d.’tns  b Mcdie,  félon 
rAnonync  de  Ravenne. 

A<  ADAMIS.  Le  périple  de  Scybx  nomme  ce 
lieu  , après  Pho.aa  o\\  i h^Kie  àc  Xhnu  , 6c  avant 
Mveote  ; tuais  c'cB  une  indication  bien  vague  ; M. 
d'Ânville  ne  lui  a pas  donné  de  pofiiion  fur  fa  carte. 

ACADtMiA.  Selon  Etienne  de  Byfancc,  que 
je  traduis  ici  mot  à mot , c'étoit  une  gymnafe 
d’ Athènes, d’oii  les  phÜofophcs  qui  lefréqucntoient 
avoient  pris  le  nom  Acadimuieas.  U ii'cB  pas  de 
mon  objet  de  parler  ici  , ni  de  rori«lne  de  ce 
nom  , félon  M.  («ebelin  (voyez  UdiA.  d^jntl^uiut)  , 
ni  de  b doctrine  des  Académiciens.  Voyez  U phi* 
Ujophte  ,tn:i.nru, 

ACADERE,  contrée  d'Afie,  dont  Î1  cB  parlé 
dans  Quint-Curfe , fur  le  Choafpc. 

ACAUINË , fontaine  ou  petit  lac  de  .Sicile, 6c 
que  quelques  auteurs  ont  ftippofée  mal-à-propos 
en  Cilicic.  ( La  Martiniire.  ) 

ACADRA , ou  Acadira  , ville  d'Afic  , dans 
b partie  la  plus  reculée  à l'cB  que  nous  aient  fait 
connoitre  les  anciens.  Ptolemce  la  place  dans  le 
pays  des  LeBcs.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  A<:hatara,  Longitude  178*  dcg.  20  min.;  lati- 
tude 21  dcg.  15  min. 

ACADICE  , les  Acadres , peuples  de  l'Inde 
au-delà  du  Gange , & qui  probablement  ne  foiv 
autres  que  les  nabitans  dXAcadra. 

ACALANDR  A , {SaLndra.')  ville  de  b Lucanie. 
ACALANÜRUS , très-petit  fleuve  d'Italie  dans 
U Lucanie,  llcouloit  de  roueB  à l'eB,à  quelque' 
diflance  au  fud  d'Héraclé’C.  Lors  de  l'expcditioai 
d'Alexandre , roi  d’Epirc,  en  Italie,  ce  prince, 
pour  punir  Hcradée  , résoltée  contre  Tatcpte  fa- 
métropole,  la  priva  de  l’honneur  d'étre  le  lieu  de 
ralfemblce  générale  des  Grecs  de  la  grande  (rrèce  i 
il  tranfporta  cette  aflcmbléc  fur  les  bords  de  YAca* 
Lndius.  Ftyiç  Strabon , /.  6.  Quelques  auteurs 
croient  que  c'cB  à prcfciu  b petite  rivière  de 
SaUndra. 

ACALE  , ville  de  l'Arabie  heureufe  , dans  lin- 
térieur  des  terres,  félon  Ptoleméc,  qui  la  place 
au  68*  deg.  15  min.  de  loogirude , & au  28*  deg. 
15  min.  de  htinide. 

ACALISSUS  , ville  de  l'Afic  mineure  , dans  la 
Lycie.  HolBenius , qui , dans  fes  notes  fur  b ç,é9g^ 
facrèe  du  Père  Charles  de  S,  Paul , page  syp , «•.  1 , 
cite  les  notices  des  diocéfes , obfcrs  e qu'il  ne  faut, 
pas  le  confondre  avec  Acraffas. 

ACAMANTIS , l'un  des  noms  qu'on  donnoît 
à nie  de  Cypre. 

Acamantis  , étoit  , félon  Etienne  de  By- 
fancc , le  00m  d'usie  tribu  de 
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'ACAMANTIITM  .ville  de  U grande  Phrygîe. 
On  ne  fera  guère  ccrt;Jn  de  Ton  origine , qiinnd 
Ofl  Tauraque Tc5 anciens rattribuoient  à Acamantc , 
/ils  de  Tnéféc,  que  Ton  père  avoir  rècompenfè 
de  Cl  valeur  contre  les  Solymes , en  lui  accordant 
)a  pcrmiflîon  de  bâtir  une  ville  en  fon  nom.  Ceft 
Enennc  de  Bytjmcc  qui  nous  apprend  ce  fait  ; il 
efl  le  fcul  qui  parle  de  cette  ville . que  queUjues 
auteurs  ont  foup»,onflèe  la  même  que  Cam.injwm. 
.Voyez  ce  mot, 

ACANL\S>(capde  S.  Epîpbane.J  promontoire 
de  rUe  de  Clûpre , au  nord'oued  de  nie , ayant 
au  Tud-eft , fur  un  petit  golfe , la  ville  d’y///ÿîpe. 
Comme  c’étoit  h première  parue  de  Hle  qui  s’of- 
frit aux  Grecs  » lorfqu’ils  venoient  vers  l’ilc  , le 
uom  en  fut  quelquefois  donné  à toute  Hle , défi- 
gnée  alors  par  le  nom  d'À.amMuU»  Ce  cap  ctoir 
à rcxcrémîté  d‘ime  petite  penitifulc  ^ fonnée  par 
une  chaîne. ou  prolongement  du  mont  j4cam.v.thusy 
sommé  dans  Hcftchius.  Etienne  de  Lnfignan  croyolt 
qu’il  y avoir  eu  aufli  une  ville  de  ce  nom.  M d’ An- 
ville  n’a  rien  trouvé  dans  ramlquité  qui  la  lui  fafTc 
admettre.  La  Martiniére  dit  que  c'étoit  une  ville 
èplfcopale.  AU'm,  de  Uu,  tome  XXXII , p.  pjâ.  Ce 
cap  efr  nommé  vulgairement  c^^p  Pifana, 

Af  AMPSIS,  fleuve  de  l’Afie.  Il  bornoit  la 
Colchideà  l’oui^^  & tomboit  dans  le  Ponr*Euxin. 
<nrre  l'Apfanu  & VAàn.ifis,  On  croit  que  c’od 
le  même  qoi  cft  aufli  appcllè  B>uhys. 

ACAXOCCI , que  quelques  manuferits  portent 
Accatucci  , lieu  de  l’Hifnanie  , dans  la  Borique. 
L’itinéraire  <rAmonm  rînaique  entre  Accï  6c  ri- 
n:oUe. 

ACANNÆ,port  fur  la  merrouge,  fclon  Etienne 
dé  Byfancc,  qui  s’en  rient  à cette  Indication  géné- 
rale. Ptolcmctf , en  l’indiquant  au  fli*  deg.  de  Ion* 
gicude , & 7 de  biltude  , l’attribue  aux  Ethio- 
piens , & le  nomme  auÆ  if^Tefiev,  Le  périple 
tfArian  en  fait  le  nom  d’un  fleuve,  dans  la  ré- 
gion oti  croit  l’encens.  Ptoleinée  dit  Acanecy  & 
le  défigne  comme  un  lieu  de  commerce. 

ACANTHINA  , ou  AcAyTHiNK,  île  dû  golfe 
Arabique  , félon  Ptolemce . qui  la  place  à 68  dcg. 
50  miiv  de  longitude,  & à 15  deg.  de  latitude  fep- 
tèbcionale* 

ACANTHON.  On  trouve  dans  Pline  ce  nom 
sont  être  celui  d’une  montagne  de  U Grèce  dans 
KEtohe.  On  en  ignore  la  poTirion.  Les  conjeflurcs 
du  père  Hardouin,  fur  le  rapport  de  cette  mon- 
tagne. avec  YAcdntÂus  qui  étoic  en  ThraCé,  me 
saroHTem  trc^^foibles. 

ACANTHONlTIS , région  de  l'Afie  , dans. la 
Garmanie.  felpn  Ftolemèe. 

ACANTHÜS.  Plufieurs  villes  ont  porté  ce  nom, 
lé\'idemmcnt  formé  du  mot  Non-feulcmcnt 

U cfî  probable  qu’il  fut  donné  à des  lieux  entourés 
de  ccf  arôrifleao , mais  les  auteurs  le  difent  for- 
meUemem.  Au  mot  Axecr0©r , Etienne  de  Byfance 
^joiuc  Trahis  vîUi  auourü 
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d’eplnef.  Il  efl  vrai  qu’il  ajoute  que  peut^re  auflr 
,cc  nom  vient  d’un  certain  Acamus,  ainfi  que  le 
rapporte  Mnr.féas  ; mais  on  fait  le  peu  de  fond 
qu\l  f.iut  faire  fur  ces  étymologies  , tirées  de  quel-  ” 
qaes  noms  d’iioinmcs , qui  la  ^upart  n’ont  jamais 
exiflé. 

Acanthus.  Cette  ville , qu’EiIenne  de  Bÿfance 
dit  avoir  été  en  Thrace',  Jur,  ou  plutôt  comme 
lobfcrvcnt fes  commentateurs , verj  le  mont  Atlios, 
cfl  connue  d’une  manière  plus  prêche  pour  fa 
tion  , par  Pline  & Pomponius  Mêla.  Ccuc  ville, 
étoit  au  nord  du  mont  Aihos , fur  rdlhmc  qui 
joint  cette  inortagne.  au  continent.  Elle  avoir  à 
l’cfl  le  golfe  de  Sir)- mon.  Scymnus  de  Chio,  en 
lui  donnant  répithéte  de  icr , dit  qu’elle  ét'olt 
une  colonie  d’Andriens  (1).  51clon  le  mime  au- 
teur , ou  voyoit  près  de  cette  ville  les  traces  d’rn 
fofié  de  fept  Ibdes , que  Xerccs  avoir  fait  creufer, 
pour  y faire  {>aflcr  fa  lîottc,  & prefcrvcr  (es  vaif 
féaux  du  danger  de  doubler  le  promontoire  .Acro- 
Ailîos.  Cene  opèTMtion  devenoit d’autant  plus  aifèc, 
que  la  mer  forme  en  cetend/oit  um.  petite  anfe,  qui 
rétrécit  fliflunc  , &.  qu’au -delà  oc  fept  lUdci*, 
les  vatfleaux  enrroient  dans  le  gobe  Sincitique.  . 

Acanthus,  ville  d'Ecypte , éloignée  de  Meni*-^ 
pbis  de  320  flades.  Si  l^ti  adoj^tc  la  luefure  de 
flade  égyptien  , donnée  par  M.  d'Anvilie , à. 
51  toifes  ^ , cela  fera  un  peu  plus  de  7 lieues* 
Diodorc , Pa,  tome  py,  ne  donne  à cette  difhnce 
que  X20  ilades , ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  pe- 
tite, quand.on  admettroit  que  Diodorc  fé  fert  du 
flade  olympique  de  94  toifes  7.  Je  fuis  fûrpri:»  que 
M.  cTAnviile  naît  pas  obfervc  cette  diiFércnce 
dans  fon  ouvrage  fur  l'^ypte.  Stra.'ion  die  qu’elle 
étott  un  peu  éloignée  du  Ntl , ce  qui  cil  conforme, 
â Ptolemcc  , qui  la  place , fous  le  nom  de  tokit 
Msjùv  y au  61^  deg.  40  min.  de  longitude  , 6t  au 
19-  dcg.  40min.  de  latitude.  Ce  qui  eil  â-pcu*près 
la  latitude  de  Mimct-Raliimé  , que  le  père  Sîcard 
croyoic  occuper  le  même  emplacement.  M.  d’ An- 
ville  penfe  que  cefl  le  lieu  nommé  Dashur'y  qui 
fe  trouve  un  peu  au  fud  de  Sacara. 

Acanthus  , étoit , fclon  Etienne  de  Byfance,. 
la  fécondé  ville  d'Egypte  qui  portât  ce  nom.  U y 
avoir  auprès , félon  ce  même  auteur,  un  bois  facré 
d’une  grande  étendue.  Les  auteurs  n’en  parlent  pa$«- 
Oii  en  retiioit  dé  la  rétine. 

Acanthus  , ville  d’Afic , fclon  Eticnre  de  By- 
fancc , & placée  dans  la  Carie  , fur  U prefqu’ile 
où  fc  troitvoit  la  ville  deCnidc.  Pline,  qui  en  i>arlc,. 
dit  qu’elle  ponoitauflî  le  nom  de  DuLpoUs, 

N,S,  Jcrcmarqucrai  qiic  les  anciens  ont  dit 
Tf , cigale  tuantnicone , pour  exprimer , à ce 
que  l'on  croit , uneefpccc  de  cigale  qui  ne  chântoit 
pas,  Ôc  de-là. pour  indiquer  uû  muet. 


( I ) Dons  ré<ütion  d Etienne  de  Byfance  de  Bcrke'ius 
1694  » p.  79,  on  c<te  ces  vert  de  Scymous^  mais  on  lc4«. 
donne  pour  être  de  Marcian  i c'efl  une  double  oeprife  • . 
car  cct  auteur  n'a  écrit  qu'en  profe.  ' 
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ACAR  ASSUS , que  le  père  CîurL's  de  S.  Paul 
nomme  mal-à-propos  A:'->iJJ'usy  coinmc  l’oblervc 
très*bicn  HoMvtiiiis,  croit  clans  la  Lyde,  contrée 
de  rAfic  mineure*  Cène  ville  ne  paroit  pas  avoir 
•ppartenu  à la  haute  antiquité  : on  voit  (culcincnc 
qii  elle  lut  ènifcopalc. 

AC'ARl A rONS.  F'onraine  d’Acarie,.fituèe  près 
de  Corinthe  , lelon  Srrahon  ; mais  que  fes  coin- 
ntcntatciirs  croient  être  la  meme  que  la  fontaine 
Macane  , dont  par’lc  Paufanias.  f MaCaria. 

ACARMAN,  vilie  de  l’Arabie  beureufe , dans 
l'hnCrieiir  des  terres  que  Pcolemèc  traite  de 
Afiâr  ou  rvyjU^  au  8i*  dcg.  ts  min.  de  longitude, 
au  10°  deg.  15  min.  de  latitude. 

ACARNASrS,  les  Acarnaniens,  L’origine  des 
Arcananiens,  comme  celle  de  beaucoup  d’autres 
peuples,  cR  inconnue,  & l'étymologie  de  leur 
nom  au  moins  fort  incertaine.  Selon  Strabon , fnivi 
par  Etienne  de  Byfince , on  les  appclloii  A^flcpret- 
rir , Acarn.ifus , p;ircc  qu’ils  lainbient  croître  leurs 
cheveux  ; & leurs  voifins , KupîTxfr , Cunus , parce 
qu’ils  fc  iaifolent  rafer.  Paufanias  dit  que  les  an- 
ciens habirans  fc  nommoient  CVèrc/,  & que  le  nom 
d' Acarnaniens  leur  fut  donné  d'apres  Acarnan, 
lîls  d’Alcméon  & de  Callirhoé.  SrraVm  rapporte 
qii*aprè>  l.t  guerre  «les  Epigones , Alcméon  fut  ap- 

Ft  Me  par  Diomédes , 6t  partagea  avec  lui  l’Etolie , 
Acarjiie  , 6'c,  Pcr  J.mt  que  Diiimède  accompa- 
gn0it  Agamcn3r.cn  .1  la  guerre  de  Troye,  Alc- 
méon , qui  étoit  refié  dans  le  pays,  fmaa  la  ville 
d’.Vrg»»/,  qn’il  funtomma  Amrhih:k\cum  ^ en  mé- 
itioirc  de  la  tendre  amitié  qiâ  runiiloit  a fon  frère, 
appclla  le  llcuvc  de  cette  ville  de  meme  que 
celui  qui  ctmloit  dans  rArgolidc. 

On  ignore  la  fuite  de  riiilloire  des  Acarnaniens. 
On  v«)it , dans  les  temps  pofterieurs , qu’ils  ctoient 
gouvernés  par  un  magirtrat  fupérieur,  aidé  dans 
les  fonèlions  par  quelques  magidrats  fubalterne^. 
Les  affaires  fc  traitoient  dans  les  alTemblécs  géné- 
rales de  la  nation. 

Ce  peuple  , d’une  fidélité  inviolalde  pour  fes 
traités , fe  m«>nrra  toujours  fortement  artacltc  aux 
rois  de  Macédoine,  fes  alliés.  Pendant  U guerre 
des  Romains  contre  Philippe  , roi  de  Macéaolne, 
Livinius  ayant  fait  un  traité  avec  les  Etoiens , 
Scopas  fe  préparoit  à entrer  en  Acarnanie.  Ceux- 
ci  fe  voyant  prêts  d être  accablés , envoyèrent  en 
Epirc leurs  femmes,  leurs ciifans,  leurs  vieillards, 
Oc,  en  priant  les  Epirotes  de  les  garder  pour  l'amour 
(Teuk  ,«mais  les  afliirant  qu’ils  ne  les  foUicitoient 
p-as  de  leur  envoyer  du  fecours , parce  qtie  leur 

Inerte  leur  paroUToit  inévitable,  ils  demandaient  feu- 
ement  que  l’on  mit  fur  leur  fépulture  : a Ci  gWTent 
y*  les  Acarnaniens , morts  pour  leur  patrie  & pour 
» leurs  alliés , en  combattant  contre  l'injudicc  de 
i>  ceux  d'EtoIic  n.  Ils  coururent  enfuite  au  com- 
bat , mais  ce  fut  a%  cc  tant  de  réfolution  , que  leurs 
ennemis  en  furent  effrayés , & fc  retirèrent  chex 
eux.  Eîu^n , cepemLuit  ifs  paffèrent  au  pouvoir  des 
■Ronuins. 
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ACARNANIA  , (l’Acamanie.)  région  de  (a 
terrc-fcrir.c  c!c  la  Grèce , à l’oucft.  Elle  cioit  com- 
prife  d,ms  un  triangle , borné  à l'cft  par  le  flnivc 
Achcloiis  ; par  b mer,  au  fud-ouert,  c’cR-à-dirc, 
depuis  l’cmlioucluirc  de  ce  fleuve,  |ufqu’au  détroit 
que  j’appellerai  ici  ^ An.tfîor':um  ^ (du  nom  de  la 
ville  qui  y étoit  firuéc)  & au  nord  par  le  golfe  d’Am- 
bracie,  îk  en  partie  par  la  Molollide  & la  Do- 
lopic.  L’ile  de  Lcucade  avoit  fait  partie  de  cette 
contrée  avant  d'en  être  féparec  par  la  mer. 

On  y trouvoit  vers  le  nord  une  niomugnc  qui 
portoit  le  nom  d'Oiympt  (Olytppus  Mens)  ^ & un 
pcujilus  au  fud  ,unc  autre  nommée  Thyjmis.  C’etoie 
au  fud  de  cette  dernière,  que  couloii,cn  demi- 
cercle,  un  petit  fleuve , qui  portoit  le  nom  d’/nj- 
chus;  le  principal  fleuve  étoit  VAchtfous^  & les 
piincipulcs  villes  5/rj/itf , fur  ce  fleuve,  Ce  Arpos 
Ariîphibchi.um  y à l’embouchure  de  YJnachus^  fur 
le  Coite  d’Ambracic  , au  nord-oiicft. 

Li  navigation  des  cAtes  , félon  le  Périple  de 
Scylax  , était  de  deux  Jours  ; le  pays  avoit  des 
ports  très-commodes.  C'.c  pays  eil  peu  fertile,  & 
tes  habitans  furent  long-temps  féroces.  Voyez  Ac.tr~ 
tunes.  Après  avoit  cré  long-temps  libre  iJe  alliée 
des  rois  tle  M.iccdtflnc , rAcarn.inie  pafla  nu  Ro- 
mains avec  le  1 cfle  de  la  Grèce.  Ce  pays  fc  nomme 
encore  Carnie, 

Villes  ou  iiiux  de  V Acjm.tnu  , fclon  Ptolemèe  , 
I*.  fur  le  boid  delà  mer , Atn^tjcia^  Aêthtm , Zre- 
cas  t prom.  A^ilu;  2®.  dans  l’imérieiir  des  terres, 
Areos  Airp'iiloc/tîcum  , Acatr..W\tn  ou  Acanunun  , 
&,  Ajljcus, 

ACARN.ANON , ou  Acarnakum  , ville  de 
l'Europe , que  Ptolemèe  attribue  aux  Athamans  , 
au  48°  deg.  15  inin.  de  longitude , & au  57°  deg. 
45  min.  de  latitude. 

ACARRHA,  ville  de  la  Grèce  dans  l’AchaVe, 
fclon  Etienne  de  Byfancc  : on  ne  coimoit  pas  cette 
ville  d’ailleurs. 

ACAUNUM , (S.  Maurit'c-cn-Vaïlois. ) capitale 
des  Njr.tu,:ies , au  nord-cR  tic  leur  petit  pays. 
C’ert  en  ce  lieu  que  l’on  place  le  manyrc  de  la 
légion  Thébaine , 6c  de  S.  Maurice , dont  elle  a 
pris  le  nom. 

ACBARA  , lieu  de  la  Galilée  , entre  Tibériade 
& Zepha  , cite  dans  les  Cippi  Hebrdici , publié  par 
Hnrtinger. 

ACCABICON-TICHOS,  o«  Accabicus-Mu- 
RUS , c*cff-à-dirc  , le  mur  Accabique.  Cette  ville 
étoit  vers  le  détroit  de  Gibraltar , & paffbit  pour 
avoir  été  fondée  par  Herctile. 

ACCAÏN,  ville  de  la  Palcffinc,  dans  la  tribu 
de  Jiida  , félon  le  livre  de  Jofuè,  l.  «y,  v.  yy. 
Elle  étoit  dans  un  canton  qui  renfermoit  dix 
villes. 

ACCARON,  que  quelques  Hébraïfans  lifcnt 
Ekroriy  étoit  une  ville  des  PluUflins , près  des  bords 
de  la  mer.  dans  la  contrée  nommee  ^erhehy  au 
nord-cR  d'Azot.  Lorfque  l’armée  des  PhiiîRins  «ut 
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été  défaite  par  David  , après  la  mon  de  Coliatli  » 
ils  furent  pourfuivis  jufqu’à  cette  ville.  On  voit 
qu  avant  ce  temps , les  habitans  de  Geth  , chez  lef- 
quels  on  avoir  dépofé  l'arclic,  ne  pouvant  plus 
soutenir  fa  prcfence , lavoienr  fait  tranrporter  à 
j4*:curûn,ci  qui  avoit  rempli  cette  ville  d'alarmes. 
On  prit  promptement  le  parti  de  rendre  rarche. 
Il  y avoit  un  oracle  dans  cette  ville,  & récriture 
le  nomme  Bttl^cbut;  il  en  étolt  comme  le  dieu 
tutélaire.  Ofias,  roi  d'ifrael , étant  tombé  malade 
i Samaric , Tenvoya  confiilter.  On  fait  qif Elic  fe 
préfema  aux  députés , leur  reprocha  ndolâtrie  de 
leur  maître,  & annonça  en  meme  temps  fa  mort. 

Sous  lesirots  de  Syrie,  Àccuron  fut  donnée  à 
Jr>nathas  , avec  tout  Ton  territoire  , par  Alexandre , 
fils  d'AnnochusTilluni-e,  qui  s'ouloitainfi  récoin > 
penfer  les  fcrx'ices  qu'il  en  avoit  reçus.  Au  temps 
de  S.  Jérome , cette  ville  n*étoit  plus  qu'une  bour> 
gade  , qui  confervolt  encore  l'ancien  nom  ; ce  n'cA 
prcl'quc  plus  rien  à prcfcnt. 

ACCATUCCI  , ville  de  rHifpanie  , dans  la 
Betique.  Dans  Titinérairc  d'Amonin  , tJ’iL  di  We- 
zcUng  , on  Ut  Acatucci,  Ce  Heu  fc  trouvoit  entre 
Acâ  6c  VinioU,  Quelques  auteurs  ont  c.-u  que 
c'ctoitle  Tuccî  de  Pline , 6c  que  Ptolemée  nomme 
T»vxxi , M.  d'Anvillc  ne  lui  a pa^  aUigné  de  pofi* 
lion  fur  (a  carte. 

ACCI,  ville  d'Europe  dans  rHifpanie,  au  fud- 
oucA  de  BjjU  , vers  la  partie  orientale  de  la  Bc> 
tique.  Cette  ville,  (bus  tes  Romains,  fut  conft* 
dérabte  par  fon  droit  de  co/n^enitu , 6c  parce  qu'elle 
fut  colonie  romaine,  fous  le  nom  de  Colonu  Acf 
ciuna.  On  voit , par  les  médailles  qui  nous  en 
reAcni , que  la  troificine  6c  la  fixième  légions  y 
furent  établies,  ou  du  moins  que  les  premiers  co- 
lons en  furent  tirés.  De  cette  cfpècc  de  confrater- 
nité , entre  des  hommes  de  légions  difTérenres , 
il  s'étoit  formé  le  nom  de  AcâilinUG<mlUnfes , 
cfu'on  leur  donnoit  quelquefois.  Comme  les  limites 
ucs  provinces  Bétique  6c  Tarraganoife ont  varié, 
Acci  cA  attribuée , par  Pline  &,  par  Ptolcméc , 
aux  BaAitaoiens  , ou  BaAitans. 

Les  Maures  , qui  ajoutoient  prefque  toujours  le 
mot  pva  f eau]  courante  ) , par-tout  où  ils  trou- 
voiem  de  Veau,  du  nom  d'Ascif  firent  GujJucci; 
dc-U  s'eA  formé  enfuitc  le  nom  de  Gujdix , que 
porte  la  ville  moderne  ; mais  le  père  Florcz  fait 
obfcrvcr  que  la  ville  d*Acci  occupoit  remplacement 
nomme , par  cette  raifon  , GiuJix  d vejo , ou  le 
v'uux  GuJtiix  : il  eA  au  nord-cA  du  nouve.*m. 

ACCION.  Avienus  parle  de  rétani;  d'Acclon, 
, fclon  lui , étolt  vaAe , & que  le  khône  avoii 
forme  un  peu  ait-dcAus  de  fon  embouchure.  Les 
changemens  qu'a  éprouvés  le  Rhône  vers  cette 
partie  de  fon  cours , fcrolcm  inutilement  chercher 
IVjnplacctnent  de  l’étang  Accton. 

ACOPITRUM  INSULA.  oKxVîttdcsEptrvUrs, 
Tel  fut  le  nom  d'une  petite  ilc,  qui  ctoit  au  fud 
de  rUe  SéfdtnU , ou  la  Sardaigne  : oo  la  nomme 
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aiSKicUement  îU  de  S.  Pierre , nom  qui  probablement 
s'cA  , par  corruption  , forme  de  l'ancien. 

Accipitrum  INSULA , autre  ile  du  même  nom  , 
dans  la  mer  Roiis;e  , & près  de  l’Arabie  licureiifc  , 
fclon  Prokméc.  Il  indique  auHi  un  lieu  de  ce  nom. 
Il  faut  obierver  cependant  qne  ce  nom  ne  fe  trouve 
que  daivs  la  tradiiclion  : le  texte  porte  feulement 
UfXKcéV  KVfj.»  , tranferit  en  latin  par  lerjeum  : maU 
traduit  par  le  fens  djcct  article.  Car  en  grec  UcaÇ 
fignihc  un  cpervicr,  6c  des  éperviers  au 

génitif  pluricf. 

Accipitrum  ixsulæ  , ou  lej  tUs  des  £pcrvi\rs^ 
Ces  iles , qui  ne  font  autres  que  les  Açores,  ne 
i^c  paroilîcnt  pas  trop  avoir  été  conmios  des  an-* 
cicns.  Je  ne  les  place  ici  que  parce  qu'cîîcs  ont 
été  placées  dans  quelques  dictionnaires  comme  a{v 
partenantes  à l'anriquité. 

Accipitrum  , nourg  de  l’Arabie  liouTCufe  , 
nommé  dans  le  texte  de  Ptolcmcc , UçaKw  , ou 
lerjcum^  : longitude  84'  dcg.  20  min, , Lûtude 
2 degrés  30  min. 

ACCITCM , {Fmunj.  ) ville  ou  bourg  de  l'Ilif- 
panle , dans  la  Betique. 

ACCO  ou  Aco , appclléc  depuis  PtoUmeth^  porte  , 
en  hébreu , le  nom  d^Ajih^tph.  Elle  apnarrenoit  à 
la  Phénicie , & fe  trouvoit  dans  la  (lalilée  fiipé- 
ricure  , au  nord-cA  d'un  petit  golfe , qui  a le  Mont 
Carmel  au  fud-oueA.  Il  parait  qu'elle  fut  quelque 
temps  au  pouvoir  ce  la  tnlni  d’Afcr.  Lorfqu'aprcs 
la  mort  d'Alexandre , fes  conquêtes  furent  parta- 
gées entre  (es  généraux , la  Palctlînc  paiTii  an  pou- 
voir de  Ptolcmée.  Ce  prince  impoft  fon  nom  à 
la  ville  d*Aco^  qui  depuis  fut  appellée  PtoL^ndis. 
Strabon  en  parle  comme  d’une  grande  ville.  En 
effet,  on  voit  qu'elle  ctoit  confidorablc  au  temj)s 
des  Machabées.  Ce  fut  alors  qu’Alcxandrc  , fils 
d'Antlochus , s'y  établit , pour  fe  maintenir  en  po(- 
fcifion  de  la  royauté  contre  Démetrius  fon  con- 
current. Celui-ci  vint  en  effet  l'y  attaquer,  mais 
il  fut  défait.  Ptolimois  vit  bientôt  célébrer  les  noces 
d’Alexandre, avec  Cléopâtre,  fille  du  roi  d’Egypte; 
& Jonathas  vint  faire  fa  cour  à ces  deux  rois  , en 
reçut  de  grands  honneurs , & le  titre  de  rot , avec 
im  lubit  de  pourpre.  Ptol.mjis  étoit  encore  con- 
fidérahle  au  teiU|)S  des  crotfades. 

ACCUSIORUM  tOLONIA,  la  mèmequ’virc- 
eujio.  Voyez  ec  viot. 

ACE.  C’cA  le  nom  que  les  grecs , tels  que 
Strabon  , Etienne  de  Byfanec  , &c.  donnent  à la 
ville  d'Aeco,  la  n:émc  (|uc  PtoUrruîs,  Et  comme 
le  verbe  nrjefitu  figniHc  , on  fit  le  périt 
conte , qu'Herculc  ayant  été  blcÂc  par  l’IivUrc  du 
marais  de  Lerne , fut  envové  par  un  omclc  cher- 
cher fa  euenfon  de  ce  côté.  Ayant  trouvé  dans 
ce  lieu  de  la  Pliénicic , le  remeje  qui  convenait 
ù fon  mal,  il  donna  à la  ville  un  nom  qui  rap- 
nclloît  le  fouvenir  de  cette  cure.  Poyer  Acco  6C 
ProLLMAis.  CcAde  ce  nom  que  les  hiitoriens  des 
crotûtles  , & les  croifés  eiix-mémcs , qui  corrom- 
plrcm  tous  les  noms  de  rOricot,  dient  le  nom 
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j4i;rg , três-éloîgnè  de  TUcbreu , qui  , cummençailf 
ce  nom  par  une  gutturale,  nous  mettroit  dans 
la  néccflitc  de  Tccrirc  GAscco , fi  Ton  vouloU  rendre 
à>peu-prc$  le  Ton  que  les  Juifs  prof^roicm  en  le 
nommant. 

ACEDUM , ou  mieux  encore  Acelum.  Voycr 
ce  nom. 

ACELA  , «n  grec  JeeU  , ville  qu’Etienne  de 
Byfancc  attribue  à la  Lycie , & qui , félon  lui , 
avoit  pris  fon  nom  tTAccUo  • AU  cTHcrculc  6c. 
d’Oi^nalc. 

ACELDAMA  , eu  le  ck^np  du  Sun^,  On  voit , 
dans  l’Evangile , que  les  Juifs  impoferent  ce  nom 
à un  champ  qu’ils  achetèrent  de  l’argent  qu'avoit 
reçu  Judas  pour  trahir  Jcfus^ChriH.  Ce  lieu  (b 
nommoit  auparas'ant  U champ  du  Potier.  Il  ètoit  à 
cinq  cens  pas  au  fud  de  Jèrufalem.  Ce  champ  eft 
encore  en  grande  vénération  pour  les  Chrétiens  , 
qui  font  le  voyage  de  la  Tcrre>Saintc.  Il  en 
partie  au  pouvoir  des  Arméniens. 

ACELUM  , {jéfoh.)  villa  d’Italie  chez  les  Vc- 
nétes.  Il  paroit  que  c’cH  la  même  que  Ton  trouve 
nommée  dans  Pline  A'.edum , & dans  Paul  Di.acre , 
Acilium.  Ccitc  ville  , après  avoir  été  épifcopalc, 
fut  rédi  itc  par  les  Huns. 

ACEPHALI  , les  Acéphales.  Ce  nom,  com- 
pofe  en  grec  de  Tu  privatif,  6i  de  xrçaAit , tête , 
rgniAc  hommei  fans  tête  ; c’eft  qu’en  effet  il  s'ert 
t/ouvé  des  ancien^  qui  ont  cm  à cette  produ^on 
bifarre  & iirpolTiblc  de  la  nature. 

ACERIN  A,  colonie  lies  Brmiens,  nommée  ainfi 
dans  les  anciennes  édifions  de  Titc-Live.  Sigonius 
croit  qu*U  faut  lire  Teriajt  6c  cette  leçon  a été 
adoptée  dans  les  bonnes  éditions  de  cet  auteur. 

ACERRX , (^erre.)  dans  la  Gaule  Cifalpinc , 
fur  VAddua,  entre  Laus  Pompetj  ^ au  nord-oueft, 
6c  Cremofij^k  l'cfl.  Cette  ville  étoit  très>près  de  la 
jon^ion  dcYAJdua  6c  ii\i  PjJus  (lePoy  11  faut 
remarquer  que  fi  on  cherchott  le  nom  de  cette 
ville  dans  Polybc  , on  le  trouveroit  écrit  avec  un 
X > Etienne  de  Byfancc  ^ 

mais  Plutarque  écrit  comme  les  auteurs  latins , avec 
cctic  différence  qu’il  met  deux />  p , A*xi/>y«j  ^ ce 
qui  fe  rendroit  par  Acerrha. 

Acerræ  , {Acerru.)  ville  de  ritalic  dans  la  Cam- 
panie , fur  le  Cianis , qui  l'incommodoit  Souvent 
du  débordement  de  fes  eaux.  Elle  avoit  au  nord 
C tpua , au  fud-oueft  Xejpoüs , & au  fud-«ff  Noles^ 
Eilc  fut  pendant  long-temps  municipale  , eut  beau- 
coup ù foutrVir  de  U parc  des  Carthaginois,  dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains.  Elle  dcvint-co- 
lonic  romaine  au  temps  d’AuguAe. 

Strabon  , /.  j,  p.  347, dit  qu’il  y avoit  une  autre 
ville  de  meme  nom  dans  l’Ombric  ; mais  11  ne  donne 
aucune  indication  k ce  fiijct. 

ACERRIS , ville  de  rHifpanie  chez  les  Lacetani, 
Le  P.  Briet  conjeâure  que  c’eff  aujourd’hui  Gerri. 

ACES,  rivière  d’Afic.  Hérodote  en  parle,  & 
l’indique  vers  l’Hyrcanic  & la  Parthic. 
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ACESÆ,  viîle  de  Macédoine,  félon  Eticnfié 
de  Bvi'ance. 

AthSAMENÆ,  ou  Acesamese,  ville  de  U 
Macédoine,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Tliéacènc.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Acefaméne, 
l’un  fies  rois  de  la  Picric. 

ACESINES,  {JlfirJo*)  rivière  de  Sicile.  (Lx 

Murtinlere.  ) 

ACESINUS , ou  Acesines  , félon  Stmhon , /.  ifi 
grand  fleuve  de  Tlnde,  que  Pline  indique  être 
cn-deçà  du  Gange.  Comme  ce  fleuve  étoit  peu 
connu  de  cet  auteur , auffi-hicn  que  de  Philoftratc 
qui  le  nomme  Arce/î/:us,  ils  ont  ajouté  foi  à de 
vieux  contes  qui  fe  débitolent  de  leur  temps.  Se- 
lon Pline,  il  croit  le  long  de  ce  fleuve  des  ro- 
féaux  fl  gros , que  l’on  nem  fave  un  canot , 
feulement  de  l’elpace  qui  fe  trouve  d’un  noeud  à 
l’autre;  & fc'on  Philoflratc , ce  fleuve  noiirritloit 
des  l’erpcns  de  foixame-dix  coudées  de  long. 

Ouiiuc-Curfe , qui  parle  aufli  de  l’yV.iy//:«j,  dit 
qu'Alcxandre  courut  nfqiie  de  fa  vie  fur  fa  petite 
flotte  au  confluent  de  l’Indus , de  VAce/tnes  6c 
de  l’Hydalhe.  11  couloit  entre  rHydafpe  à fa 
droite  6c  l'Hydraotc  à fa  gauche,  all^t  de  nord- 
efl  au  fud-ouett. 

AcrsiNus , rivière  de  la  Tauro- Seythic.  Le 
père  Hardouin , dans  fes  Remarques  fur  Pline , 
croit  que  ce  fleuve  cfl  le  même  qui  fe  trouve 
nommé  dans  Prifeien  AlJefcus»  Son  embouchure 
étoit  àl’nrefl  du  Horyflhène. 

ACESSUS.  J'oyrç  Ægitharsus. 

ACLSTA,  ville  de  Sicile,  ce  fut  le  premier 
nom  de  h ville  qui  fut  depuis  appcHée  Ægefla , 
puis  Segepj,  Comme  c'eft  fur  ce  dernier  nom  qu’elle 
eft  le  plus  connue , je  renvoie  cet  article. 

ACHAB.ACA  , nom  (^plurier  neufe*)  d’un  petit 
etmton  que  la  Marrinicrc  place  en  tarie.  Mais 
sül  étoit , comme  .e  difeot  quelques  anciens  & 
comme  il  en  convient  lui-meme,  entre  Tralles  & 
Ay/i,  villes  appartenantes  à h Lydie,  au  nord 
du  .Méandre  , il  convient  d’attribuer  A habaca  auffi 
à la  Lydie.  On  peut  objefter  que  la  Carie  s'cll 
étendue  au  nord  du  fleuve  : cela  peut  être. 

Quoi  qu’il  en  foir,  ce  lieu  étoit  remarquable 
parles  fuperftiiions  qui  s’y  pratiqnoicnt.  II  y avoit 
un  bois  6c  un  remplc  confacrés  à Plnton  6c  à Jiinon  , 
ou  à Profetjtine,  fi  l’on  corrige  ici  Strabon,  comme 
l’indique  Spanhdm.  Tout  près  croit  aulfi  une 
caverne  nommée  Panere  </<  U1A1/7.  Les  malades  s’y 
faifoient  tranfporter , & vivoient  chez  les  prêtres 
de  CCS  temples , lefqucls  probablement  tiroiem  bon 

fiarti  de  leurs  hôtes.  On  iranfport(%t  quelquefois 
es  malades  dans  les  cavernes , & l’at.gure  de  leur 
guérifon  fe  droit  des  ré\'cs-dcs  prêtres  8f  quelque- 
fois des  leurs  , mais  toujours  avec  nmerpréiation 
des  prirres.  Cette  caverne  paffoit  pour  inacccfTi- 
h)c  a *oiit  homme  fain.  Ce  préjugé  étoit  entretenu 
par  une  cérémonie  qui  démafque  bien  la  fourberie 
des  prêtres  de  ce  lieu.  Tous  les  ans,à  jour  marque  , 
de  jeunes  gens  nuds  6c  le  corps  olm,  forçoient  ua 

taureau 
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taitrcaa  Jentref  dans  ccttc  caverne.  Il  y tomboit 
mon  t d'où  l'on  concluoii  que  tout  autre  être  que  les 
malades  $c  les  prêtres  y (eroient  morts  aulfi.  Dans 
combien  de  lieux,  & depuis  quand  on  Te  joue  de 
la  crédulité  humaine? 

ACHABARES , ou  Achabaron  , nom  donné 
par  Joieph  à 1a  ville  de  la  Galilée  rupèricure , 
appellcc  Para.  Le  nom  de  Karadt  qui  ïc  trouve 
ailleurs , eA  regardé  comme  une  faute. 

ACHABIB , ville  de  la  Paleftinc.  On  la  nomme 
auflî  Elle  étoit  de  la  tribti  d'Azer. 

ACHABITOS,  montagne  de  l’ile  de  Rhodes. 

ACHAD , ou  Accad  , cA  nommée  au  chap.  lO 
de  la  Genéfc  , v.  /o  , comme  ayant  été  bade 
par  Nimbrod  (t).  Brochart  penfoit  qu'elle  étoit 
lur  les  bords  de  la  rivière  d'Argad.  On  croit  que 
c'cA  cette  ville  qui  eA  aufîi  nommée  Arthad^  Sc 
qu'elle  cA  b même  que  S'uace , ou  , comme  l'écrit 
Édenne , Pfiacc,  Selon  Abulfaradge , cette  ville  eA 
la  même  que  Nlfibe.  Le  chevalier  Ralcieh , dans 
fon  Hidoire  du  monde , s'eA  fort  étendu  iur  la  po* 
£tion  ae  ces  villes. 

Saint  Jérôme  penfoit  auAî  que  cette  ville  étoit  la 
même  que  NifiM.  Eufèbe  la  nomme  Acham  ; ces 
variadons  de  lettres  font  fréquentes  dans  les  noms 
orientaux. 

ACHÆA,  ville  de  l*ilc  de  Rhodes  , fondée, 
luivant  Diodorc , par  les  dis  du  Soleil , c'eA-à* 
dire , je  crois , par  des  Orientaux.  Elle  étoit  dans 
la  contrée  appellée  la  Ly/ù,  Cette  ville  palToit, 
félon  quelques  auteurs  , pour  être  la  plus  ancienne 
de  rUe. 

Achæa,  bourg  de  la  Sarmatie  afiatique,  fur 
le  Bofphore  Ctmmerien , félon  Ptolemée , long.  67 , 
lat.  47.  30. 

Achæa  saxa^  montagne  du  Péloponèfc  dans 
PElide,  entre  YAnt^s  & leJardanus^Cciori  Strabon. 

Il  y avoit  eu  lur  cette  montagne,  une  ville 
appellée  Samus,  Voye^  SamVs. 

ACHÆEüS , rivière  qui  tomboit  dans  le  Pont- 
Euxin , félon  le  Périple  d^Arrien.  Selon  cet  auteur , 
elle  féparoit  les  ZLAi  d avec  les  Sahichety  & fon 
embouchure  fc  irouvoit  k l'cA  du  promontoire 
d'Hercide.  Elle  couloir  du  nord^cA  au  fud.  M. 
dAnvillc  place  fon  cmbouchuK  vers  le  58*  cicg. 
de  long,  yoye^  ja  Carte  de  l'/^e  mineure, 

ACHÆI , les  Acliéens.  nom , par  lequel 
on  a auelguefois  déftgné  tous  les  Grecs,  déri\ oit, 
félon  le  (avant  M.  GébeUn , du  primitif  A^  ou 
AcA,  eau  , & défignoit  une  naüon  maritime.  Je 
n'entreprendrai  pas  de  répondre  ici  à robjeélion 

3ui  fc  préfeme  naturellement , qu'il  y avoit  bien 
es  nations  maritimes , Sc  que  cependant  une  par- 
tie /éulc  des  Grecs  porta  ce  nom.  J'ajouterai  feu- 
lement qu'il  paroit  que  foitvenc  & fur-tout  très- 
anciennement  on  entendoit  par  les  noms  Acheû 
&.  Ac/tn/iftoüs  les  Grecs  du  continent;  mais  comme 
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il  s'agit  moins  ici  de  donner  des  cottjeéhires  que  de 
fiirc  connoicre  ramiquitè,  je  vais  me  conformer 
aux  récits  des  hiAoriens  Grecs , concernant  les 
anciens  Achêcns. 

Selon  ces  auteurs , les  Achéens  defeendoient 
de  Xuchus , l'un  des  dis  d'Hellcmis , par  Achée  fon 
dis.  Ce  Xutlius , banni  d'abord  de  la  ThciTalic  par 
fes  frères,  s'étoit  retiré  à Athènes , d'où  il  fut  en- 
fuite  chaAcpar  les  dis  d'Ereâhée,  mécontent  du 
jugement  qu'il  avoit  porté  entre  eux,  & par  le- 
quel il  avoit  adjugé  la  couronne  à Cécrops.  Il  fc 
retira  avec  les  fiens  dans  la  |)arcie  du  Péloponèfc, 
que  l'on  a depuis  ap|>eüée  Achaie^Sc  qui  le  iiom- 
moit  alors  E^iMêe.  Il  y mourut,  dis  Achée , 
qui  avoit  repaffé  en  ThcAklie  avec  tino  petite 
armée,  fut  obligé  d'eo  fortir.  Il  paflà  en  Laco- 
nie. Ses  defeen^ns  y ètoient  encore  à rarrivée 
des  Doriens  & des  Héraclides. 

Son  frère  Ion , qui  étoit  reAé  à la  cour  d'Athè- 
nes , avoit  obtenu  des  troupes  pour  s'établir  dans 
l'Egialée  ou  l'Achaîe , & s'y  dt  un  petit  État.  Le 
prince  qui  en  étoit  alors  le  maître , lui  ayant  donné 
fa  dite  en  mariage , lui  laifîa  fa  couronne  en  mou- 
rant. Dès  ce  moment , les  Eeialiens  prirent  le  nom 
d'ioniens.  Lesdefeen^ns  d'ion  conttmièrenc  k ré- 
gner dans  ce  même  pays. 

Mais,  lorfque  les  Doriens  & les  Héraclides, 
vers  l'an  iiao  avant  Jéfus-ChrîA , fc  furent  jettés 
fur  les  poAefhons  des  defeendans  d'Archic,  qui 
occupoient  la  Laconie  & la  MeAenic , & qu  ib 
les  en  eurent  chaAés , ceux-ci  entreprirent  de  frire 
valoir  leurs  droits  fur  l'Achaîe , comme  anciens 
pctits-dls  de  Xiiihus  qui  y étoit  mort,  & defeendans 
d'Achée  fon  dis  aîné.  Les  Doriens  leur  avoicnc 
prêté  du  fecours.  Les  Ioniens  furent  battus,  & ca- 
pitulèrent. On  leur  accorda  feulement  la  lUi^rté  de 
le  retirer  oit  ils  voudroient.  Ce  fut  alors  qu’ils 
pafTèrentdans  l’Atrique  où  régnoit  Mélanthc  (1). 

Tifrmène  qui  avoit  conduit  les  Acheens  dans 
l’Egialée , venoit  de  périr  dans  le  combat.  Il  lai(1'oit 
miatrc  dis , qui , conjointement  avec  leur  coudn 
Uamafias,  gouvernèrent  le  pays. 

On  ne  connoît  pas  l'hiAoirc  des  rois  leurs  fuc- 
ceffeurs  ; le  dernier  porteit  le  nom  de  Gyeès.  Ou 
croit  même  que  , pemlntu  cet  intervalle  , les 
villes  avoient  chacune  féparément  joui  d’une  ef- 
pèce  de  liberté.  On  ne  forme  non  plus  que  des 
conjeéliires  fur  l'état  de  ce  pays,  U>us  les  rots 
de  Macédoine  qiû  fuccédèrent  immédiatement  à 
Alexandre.  Mais  on  voit  que  vers  la  premiète 
année  de  la  114^  olympiade , répondant  à l’année 
avant  Jefus-ChriA  284 , les  villes  de  Patrècs  & 
de  Dymes  recommencèrent  à reprendre  leur  an- 
cienne aûbciation.  Cinq  ans  après , les  habitans 
diEgium  accédèrent  à cette  alliance.  Avec  le 
temps,  cet  exemple  fut  fuivt  par  d’autres  villes, 
endn  par  le  confeil  d’Aratus,  ta  ville  de  Sicyone 


(i)  CeA  à tort  quVlle  ne  fe  trouve  pas  d^ns  le  Dic- 
tioaaaire  /ff-40.  fait  pour  la  bible  de  Veoce. 

Géographie  ancienne. 


(1)  Voye\  ce  qui  concerne  leur  établifferaent , au  mot 

lOKlCNf. 
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y prit  place;  enfin  TaUiance  devînt  prcfque  eè- 
ncrale  entre  les  villes  du  Pcloponèfc  : il  n'en  uut 
excepter  me  les  Elécns  & les  Lacédémoniens. 
Cette  confédération  mérite  d’étre  connue. 

But  conjfituùf  de  la  lî^ue  des  A^héens,  Toutes 
les  villes  entrées  dans  cette  ligue , étoient  Tou* 
mifes  à un  conrcil  général , ruppofé  raircmblce 
de  tome  la  nation.  Chaatne  des  villes  avoit  le 
droit  d'y  envoyer  un  certain  nombre  de  députés: 
on  les  élifbit  cnez  eux  à la  pUiraliié  des  voix.  Cette 
alTemblée  générale  avoit  lieu  deux  fois  par  an , au 
printemps  & en  automne.  U s'eft  trouve  des  cas 
qui  exigèrent  des  nflcmblécs  extraordinaires,  C’é* 
toit  dans  cette  aüemblce  que  l'on  donnoit  aux 
loix  leur  fanéUon,  que  l’on  arrétoit  U guerre  ^ 
la  paix,  que  l’on  convcnoii  tics  alliances,  Oc.  Céioit 
auiii  dans  cette  aficmbloc  générale  que  l'on  faifoit 
l'éleâion  du  chef  de  la  ligne  ^pellée  par  les  Latins 
Frstkir  ^ & Stratef,os  par  les  Orées.  Il  étoit  le  pré- 
{ident  né  du  conicil , & le  chef  de  l'armée.  Ce 
mngifirat  fupreme  étoit  rarement  deux  années  de 
fuite  en  place  ; il  avoit  au-dclfous  de  lui  les  Dé- 
miurges. 

U Le  pouvoir  de  Strategos  étoit  trés-corfidéra- 
» blc,  iur-tout  en  temps  de  guerre  ; mais  il  étoit 
» comptable  de  riifagc  qu'il  en  avoit  fait , devant 
« rallcmbléc  générale  , & dès-lors  étoit  fournis  à 
» toute  la  rigueur  des  loix. 

>»  Les  Démiurges  étoient  immédiatement  au- 
y*  dedbiis  du  Strategos.  Ils  étoient  au  nombre  de 
y*  dix,  & choifis  parmi  les  plus  efiimesdans  toute  la 
» ligue  par  leur  profonde  fùgeirc  & leurs  vertus.  Us 
w formoiuit  le  conicil  du  prciidein  qui  ne  pouvoir 
» rien  propofer  à ruirembléc  fins  en  avoir  au- 
>»  paravam  le  confenrement  du  plus  grand  nombre 
w des  Démiurges.  Us  croient  même , en  Ion  abfcnce, 
M chargés  de  Vadminifiration  des  atfairesci\  ücs  ». 

Voici  celles  de  leurs  loix  qui  font  parvenues 
lufiju  a nous. 

M I*.  Qu'une  aflemblcc  extraordinaire  devoit 
« n’éire  convoquée  à la  requifition  de  rour  anibif- 
J»  (adciir  etranger , que  préalablement  il  R’ciitcom- 
>1  mimique  par  écrit  au  Strategos  6c  aux  Démiurges 
» le  fujet  de  fan  ambafladc. 

» a*.  Qu'aucune  ville  afioclée  h la  ligue  ne  poii- 
» voit  envoyer  une  ambafi’ade  h quelque  prince 
» ou  à quelque  État  étr.uigcr , fans  le  contente- 
y*  ment  do  la  ligue. 

” V»  Qu’aucun  membre  de  l'afTemblée  géné- 
♦»  raie  n'accepteroit  dos  prélens  de  quelque  érran- 
» ger , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 

y*  4".  Qu'aucune  puifTance  , prince , État  ou  ville 
f»  ne  pourrotr  être  afibeiée  à la  ligne  fans  te  con- 
» fentement  de  tous  ceux  qui  la  compofoient. 

» ç®.  Que  raflcmhléc  générale  ne  pourroit  )a- 
»i  mais  durer  plus  de  trois  |ours  n. 

Bvi'/remens  hijloriques.  La  jaloufie  des  Ktoliens  fur 
la  première  caufe  des  guerres  qui  troublèrent  bien- 
tôt , ôc  pour  toiijoiirs , la  paix  ramenée , & en 
quelque  fone  cimentée  par  l'importance  de  la 
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ligue  Achèenne.  Ce  peuple  inquiet  & toujoTlfi 
avide  de  combat,  parce  qu'il  l'étoit  de  butin ^ 
foiilcva  les  Lacédémoniens  contre  les  Argiens. 
Telle  fut  l'origine  des  nouveaux  malheurs  de  la 
Grèce  qui  s'étuit  afiranchic  pendant  quelque  temps 
de  la  tyrannie  des  rois  de  Macédoine.  Les  forces 
des  Acnccns  n'ayant  pu  réfirtcr  à celles  de  tléo- 
mêne , roi  de  Sparte , Aratus  prit  un.  parti  que 
le  bien  général  cond.imnoit , mais  qin  étoit  la 
feule  rclîuurcc  des  Achéens  ; U apptUa  à leur  fe- 
cours  Antigone.  Il  y vint  en  cltct.  Cependant 
Clè'oménc  lui  oppofa  des  tbiccs  & une  aélivité 
qui  arrértTcnt  fes  progrès.  Mais  enfin,  ayant  perdu 
la  bataille  de  Sclafic,  il  retourna  promptement  à 
Sparte  , d’üii  il  palia  à Gyiiiium  Ù.  s'y  embarqua 
pour  l’Egypte.  Antigone  qui  s’cioii  rendu  h Sjiai  te , 
content  de  Icsfuccés,  décl.*ira  tous  les  Grecs  li- 
bres & reprit  la  route  de  fes  étau,  U mourut  peu 
après. 

Mais  les  Etoliens , ce  peuple  qui , au  rapport 
de  Polybc  , ne  refpcéloit  ni  amitié , ni  alliance , 
qui  regarduicnc  comme  ennemis  tous  ceux  qui 
avoient  des  biens  à perdre  , Si  qui  s’aiTogeoient 
une  efpéce  de  droit  fur  tout  ce  qui  pouvoit  être 
ris  6c  enlcv'é  ; les  Etoliens , dis  je',  donnèrent 
ientôt  lieu  à une  nouvelle  guerre.  Malheureufe- 
ment  Aratus,  mal  fecouru  par  des  alliés  peu  ac- 
tifs, & s'étant  hafardé  inconlidcrcmeiit , fut  battu 
prés  de  Caidiycs. 

Ce  revers  fit  de  nouveau  appcilcr  le  roi  de 
Macédoine  : c'étoit  Philippe , père  de  Perlée.  Il 
battit  les  Etoliens  dans  leur  propre  p;iys , 6c  ce 
ne  lut  qu'aprè'S  la  prife  de  leur  capitale , qu  oit 
leur  accord;!  une  trêve  de  trente  jours.  Quelque 
temps  ;q  rès  on  fit  la  paix. 

Ccpcnd.am  Philippe,  que  fes  fuccésaveugloîent» 
changea  de  conduite  avec  les  Acliéens  ; il  mé- 
dmi  loutdcineni  leur  mine.  Ar.i:u$  s'en  apperçut, 
ne  le  di.nmida  p.is , 6c  mourut  cmpoiionné  par 
ordre  de  Piûlippc.  yvUà , difoit  ce  grand  Iiomme 
en  mourant , ijM  l'on  relire  de  CMiùùe  des  rois^ 

Ph:lo])émen  fi.ccéda  peu  après  au  préteur  Ar.mis* 
Chargé  du  commandement  ocs  trotipcs , il  changea 
leur  armée,  6{  s'occupa  beaucoup  de  remettre  en 
gucurladifciplincmilitaitc.liieiuôtsvccces  troupes 
il  hr^rtit  le&Stiartirites,  6c  coupa  la  tète  à leur 
ran  MachaniJas.  (!c  fut  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  cct  événement  ce  le  Ibuvenir  de  leur  rccon- 
noiitancc , que  les  Achéens  firent  phiccr  à Del- 
phes, d.^ns  le  temple  d'Apollon,  une  fi.itue  qui 
repréièntoit  Ptiilopémcn  abattant  le  tyran  fous  les 
Coups.  Alors  on  ht  b paix. 

Midheureufement  elle  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  Achéens  étoient  refiés  dans  le  parti  de 
Philiopc  :cc  prince  vouloit  faire  la  guerre  contre 
les  Romains.  La  république  envoya  des  troupes 
contre  eux.  La  politique  des  Achéens  les  porta  à 
faire  alliance  avec  les  Romains;  m.us  alors, plu- 
ficurs  villes  fc  retirèrent  de  la  conletlération.  Eilcs 
furent  dès  ce  moment  traitées  comme  ennemies. 


Digitized  by  GoogL 


A C H 

Ï,kA  cîi sens  fournirent  même  dcj  troupes  aux  Ro- 
mains , pour  Ictr  aider  i faire  le  fièee  de  Corinthe. 
Dès-lors  il  y.  eut  deux  partis  dans  le  Péloponèl'c, 
celui  des  Achtens  & des  Romains , & celui  de 
Philippe.  Les  frvenemens  de  cette  Mcrre  appar^ 
tiennent  il  rhifloirc  générale  de  la  Grèce.  Je  dirai 
feulement  qu’.iprès  avoir  vaincu  Philippe,  les  Ro- 
mains, l’an  avant  Jéfu.s-Clirift  196,  firent  déclarer 
dans  une  afi'cmblèe  des  jeitx  idlimiques  ( v.  IJIfime 
dt  Corimht  ) , les  peuples  fuivans  libres  comme  ils 
l’avoient  toujours  été  ; c’étoient  les  Corinthiens , 
les  Phocéen^,  les  Locriens  , les  Faibécns , les  Ma- 
g.nèficns , les  XlielLiiiens  , les  Perrhèbes , les 
Achècns  6c  les  Phtlnotcs.  Le  procor.ful  Quinriits 
Fljjninliis,  quiprêiidoit  à cette  affemblee,  rit  pro- 
clamer par  un  héraut , qu’ils  poiivoicni  fe  gou- 
verner félon  leius  propre,  loix.  C’éroit  rendre  i 
la  ligue  achéenne  toute  fa  vigueur. 

Les  Spartiates  étoient  dciniis  long-temps  enne- 
mis des  Achéens  : il  fat  réfolu  dans  rafTcmblcc 
générale  qu’on  leur  diclareroit  la  guerre.  Pliilo- 
pémen  qui  étoit  alors  Strategos , ou  préteur  des 
Acliicus,  ch:u-gé  par  fa  place  du  commandement, 
échoua  dès  le  premier  combat , parce  qu’il  fe  donna 
fur  mer,  & que  cct  élément  lui  étoit  lout-à-fait  in- 
connu. Mais  ayant  bientôt  après  mis  fes  troupes 
à terre , ’il  battit  deux  fois  de  fuite  les  troupes  de 
Nabis,  8c  obligea  enfin  les  Lacédémouleus  d’ac- 
céder i la  ligue. 

Des  troubles  inteflins  amenèrent  de  nouveaux 
malheurs.  11  y eut  d'abord  divifion  entre  les  mem- 
bres dî  ralTctublee  générale  fur  le  lieu  où  elle  fe 
tijrndroit  dorénavant  Quelques  peuples , entre 
antres  les  Lacédémoniens , fe  retirèrent  de  la  li- 
gue. Pliilopémcn  les  reduiùt  par  la  force  des  ar- 
mes , & les  força  d’abattre  les  murall'es  de  leur 
ville , 6c  abolit  les  loix  de  Lycurgue. 

La  grande  réputation  de  la  ligue  Achéenne  fut 
caufe  de  fa  ruine.  Ses  fuccès  dans  le  Pélo|>onèfe , 
les  amiulTades  qu'elle  recevoir  de  plufienrs  princes 
d’Afie  & du  roi  d’Egypte',  éveillèrent  la  jalourie 
naturelle  des  Romain^.  Le  fort  que  venoit  d'épron- 
ver  Sparte  leur  fervit  de  prétexte  pour  fe  mêler 
des  alfaires  de  la  Grèce  : ils  envoyèrent  fur  les 
lieux,  reçurent  des  ambatTadeurs , 6c  enfin  prirent 
parti  contre  la  ligue.  Les  Achéens  curent  du  dc- 
favantage.  Philopémen,  ce  grand  homme  que  l’on 
a nommé  le  dernier  des  Grecs , fut  blcffc  , fait  prî- 
fonnicr  6c  empoifonne  pat  ordre  des  magilfaats 
de  .McITciie.  Les  détails  de  la  conduite  de  ce  grand 
faûirunc,  6c  la  manière  noble  6c  généreufe  dont 
il  mourut , ne  font  pas  de  mon  objet,  mais  mé- 
ritent d’être  fus. 

Les  Romains  continuèrent  h s’occuper  plus  que 
jamais  des  moyens  (Taflervir  la  Grèce.  Enfin  ils 
y envoyèrent  Mummius  ; il  prit  Corinthe , 8c  pro- 
nonça fur  le  fort  des  Achéens. 

Les  Corinthiens  furent  faits efclaves  ; les  Achéens 
obligés  de  payer  deux  cens  talons  aux  lacédémo- 
■icDS.  Bientôt  après,  011  abolit  par-tout  le  gou- 
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vemcmsnt  popiil.!i.'0 , 6c  l’on  établit  feulement  des 
magUlrat  ■ dévoient  gouverner  fons  l'approba- 
tion d’im  préteur  romain. 

Ainfi  fut  détruite  cette  fameufe  ligue  dont  l'hif. 
toire  mériteroit  d’itre  traitée  Icpareincnt  par  im 
hidorien  qui  fût  tont-i-la-fois  verfe  dans  U poU- 
tiqiie  6c  dans  l’art  militaire. 

Il  auroit  un  grand  modèle  en  Polybe , dont  j’ai 
emprunté  prefquc  tout  ce  qui  (c  trouve  ici , mai* 
qui  ne  peut  qu’en  donner  une  bien  fb'ibic  idée. 

Achæi  , A(  héens.  Ce  petit  peuple , félon  Pto- 
leméc',  habitoit  dans  Ia  Sarmatie  : on  dit  qu'il* 
portèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  Zi.  Ai.  Les  géo- 
graphes les  placeur  entre  les  branches  du  Cau- 
cafe  ; 8c  fur  fa  carte  de  M.d’Anvillc,  on  les  trouve 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin,  entre  le  56"  8c 
dec.  de  long,  du  méridien  de  l’ilc  de  Fer. 

Strabon  dit  que  c’étoient  des  Grecs  Phthiotes 
qui  avo^.-it  fait  partie  de  Cannée  de  Jafon  ; c’eft 
leur  donner  une  origine  fort  ancienne.  Au  rôtie , 
il  eil  probable  que  l’hUfoire  de  Jâfon  'n’avoir  de 
réel  que  quelque  expédition  des  Grecs  de  cccèté. 
Ifs  dcviurciu  (huas  la  fuite  de  vrais  barbares.  Ces 
Achéens  pafibient  pour  les  plus  féroces  de  tous 
les  Scythes.  Ils  ne  vivoient  que  dr  rapines , 8c 
comme  nsfefainiliarifoicnt  avec  le  meiinredésl'en- 
fance  , ils  parvinrent  au  plus  haut  degré  d'inhunta- 
nité,  félon  Ammicn  Marcellin.  Ils  perdirent  l’iifage 
de  leur  langue,  6c  ne  fuivirent  ni  les  loix  ni  le 
cidtc  de  la  (àrécc.  Ils  egorgeoient  tous  les  étran- 
gers ; d ins  la  fuite  , ils  choirirciit  les  mieux  faits 
pour  les  immoler  aux  dieux  du  pays  ; 8t  plus  ré- 
cemment ils  ont  borné  ce  facrlfice  à ime  feule  vic- 
time tirée  au  fort.  Appian. 

ACHÆMENES , les  Achcinèncs,  peuple  d’Afri- 
que , d.uis  la  r 1-gion  Syrtique. 

ACHÆORÜM  ACTA.  Cette  partie  de  côte 
de  nie  de  Chyjtre  fe  t ouvoit,  félon  M.  <TAn- 
ville , entre  Afhro.CJium  8c  C-rpaJîj , fur  la  côte 
fcptentrton.ilc  de  la  prefque  île  que  forme  file 
vers  l’efl, 

AcHÆoavM  PORTUS,  ouïe  port  des  .Achéens. 
Selon  Pline,  ce  lieu  devoù  fa  trouver  à l’ert  dn 

firomoi'.toire  de  Sigèe.  C’cA-là  que  fe  rendoient 
CS  eaux  du  Xanthus  6c  du  Simois,  réunies  après 
avoir  ibrmé  le  |>etit  étang  que  l'on  . ppelloit  l'an- 
cien Scamandre , PaLeJcjmanJer. 

.ACHÆUM  , lieu  de  la  Troade , au  rapport 
deScylax,  fur  la  côte  occidentale.  M.  d’Anvdlc, 
qui  rà  placé  fur  fa  carte,  l'a  mis  au  noid  de  La- 
riffe , en  face  de  Tenedo,. 

N.  B.  Il  y a dans  le  texte  grec  A^xiaMoir, 
mais  les  commentateurs  s’acconlem  à croire  qu’il 
fiiut  lire  Ax'ûbr  • ou  Axuî»»'  ; c’ell-i<lire , Aefueum  , 
au  lieu  dt  AnchuUi:m. 

ACHAIA  i-u  Achaïï  (!'),  Quoique  par  le 
nom  d’Ach.iïe  on  ait  quelquefois  aéfigné  toute  ta 
côte  feptentrionalc  du  Pélo^nèfe  , que  même , de- 
puis la  conquête  de  ce  pays  p.ir  les  Romains , il 


A C H 


A C H 


fc  fl»»!  étentîu  h h p\us  grande  partie  Hc  la  Grèce  ; 
cc^^entbnt  il  ne  dvfignc  ici  que  TAchaie  propre» 
inent  dite.  Elle  comprcnoii  b partie  ieptcntrionalc 
du  Pc!opf>nèl*e , depuis  le  promontoire  Aruxum  jui- 
qiia  bSicyonie* 

L'Achjie,  rcflrcimc  à cette  étendue,  n'av>tt 
environ  que  dix  lieues  de  l'cd  à l’oudi,  & ci  i) 
à Tix  du  nord  au  fud , fi  ce  nVft  en  qnclip.ics  en- 
droits ; car  ù forme  n'étoir  pas  tout-a>  bit  rcgulièrc. 

Scs  bornes  étoient  , au  nord,  le  golfe  de  Co- 
Tinthc;  à lcd,  la  Sicyonie;  au  fud,  (‘Arcadie;  Hc 
à l’oued , une  partie  de  l'EUde  de  une  portion  de 
kl  mer  Ionienne. 

Ce  pays  cd  fort  momueux  ; il  CiurndToit  du 
vin  » (ur-tout  d.ins  b partie  orientale. 

Les  montagnes  principales  ctoknt  le  ScoU’Sy  le 
Péinjihjûus , le  SchiJfj  , Sec. 

Les  principales  rivières  étoîem  b rivière  de 
Pillent , le  Cùui  , le  Crathh , le  Barji:as  , le  6V't- 
nus , le  Bollnaus  ^ le  Solemnus  Sc  le  CharaJfus^  le 
GIjucus  & le  Peyrus  ou  Mêlas. 

Selon  Strabon  , les  Ioniens  n’avoient  eu  que 
des  villages  dans  ce  pays  ; voici  les  noms  îles 
dour.e  villes  qu’y  bâtirent  les  Acheens,  PelLne  ^ 
Æ^iutn , Buum  ou  Bura , Hetice , Dyme , Oient , 
Æpra  , , Patrx  , 

ÀcHAiA  , ville  de  l’Alic  , dans  b Panlùe.  On 
en  ignore  b pofition. 

Achaïa  > ville  de  l'Afie,  dans  U Syrie,  félon 
Appicn. 

Achaia  ; c’ed  le  nom  que  donne  Strabon  ï 
une  ville  de  l’Afie  , dans  l’Inde.  Quelques  auteurs 
croient  qiül  faudroit  lire  dans  fon  texte 
AxttK  » & penfent  que  c’ed  peut -être  b meme 
ville  dont  parle  Pline , l'iv.  6 , chap,  i6.  Bâtie  par 
Alexandre,  fous  le  nom  d’Hèracièe,  & ayant  ère 
dcmiiic  depuis , elle  fut  rccondruiic  par  Antio* 
chus , fous  le  nom  d'Âchaïs. 

Achaïa  , ville  du  Péloponélc , dont  parle  Thu- 
cydide. 

Achaïa,  ville  de  Hic  de  Rhodes,  & dont  b 
fondation  eÂ  attribuée  par  Diodore  aux  Heliades. 

AchaÎa,  ville  de  Macédoine. 

Achaïa  , ville  de  Hic  de  Crète, 

Achaïa  , fontaine  de  MeiTènie  , près  de  la 
ville  de  Donum. 

ACHAIACALA , île  de  VAAe , qui  étoit  fituée 
cbns  le  cours  de  l’Euphrate , environ  au  33*  deg. 
33  min.  de  lat.  Elle  était  fortihée. 

ACHAIS,  contrée  de  b Lydie,  aux  environs 
du  Mœonus. 

Achaïs  , appcllée  par  Etienne  de  Bs^aoce , Ht- 
raclea.  Elle  devoir  être  au  nord  de  laMargiane, 
près  de  l’Oxus , & à l’cft  de  b mer  d’Hyrcanie. 
On  dit  qu’elle  hit  fondée  par  Alexandre,  & qu’ayant 
été  dérriiite , Antiochus  b rebâtit.  11  ne  fuit  pas 
la  confondre  avec  la  ville  à* Achaia  ^ dont  parle 
Strabon,  Üv.  11. 

ACHALAB , nom  que  le  texte  hébreu  donne 


à un  lieu  de  la  tribu  d'Afer,  que  b Viilgatc  appelle 
Ahalab, 

ACHALE , île  fituée  aux  environs  de  Malaca , 
fur  la  cote  de  l’Hilpanic.Fclliis  Avienus  en  parle. 

ACHALICC-Ej  , Miiplc  de  rEïl.iopic , dont 
parle  Ptolcmèc.  Orttlius  nomme  ce  peuple  LV/ta- 
lices. 

ACH  AM  , ville  qu’Eufebe  attribue  au  royaume 
de  Nembrod. 

A(!HAMÆ , les  Acharnes , peuple  de  l’intérieur 
de  l'Atriquc,  félon  Ptolcmèc, au  fud  des  Odran- 
gitlcs , prés  de  b grande  Svric. 

ACHANA,  rivière  de  l’Arabie  hciireufe,  8c 
tombant  dans  le  golfe  Pcrfique.  PiolemcC  n en 
parle  pas  ; mais  Pline  la  place  entre  le  promou* 
toirc  oc  Chaldonc  8c  la  brie  de  Capce. 

ACHANIR,  nation  de  la  Seythic.  Etienne  de 
Byfancc  dit  que  te  font  les  mêmes  que  Théo- 
pompe  nomme  AKhjrnins  ; 8c  Sar.maife  croit  que 
ce  même  peuple  cïl  celui  que  Strabon  appelle  £jt« 
niens , Aparn'uns  & Ajp.7rr.iens, 

ACHANIS,  ville  U Ar,ibic.  Eupolème  dit  que 
D.ivid  y faifoit  équiper  les  vntireaiix  qu’il  envoyoit  î 

â Urphe , que  l’on  connoit  ("oiis  le  nom  d’Oi»é/>. 

ACHAïUACA  , village  ou  ville  de  l'Àfic  mi- 
neure, dans  la  Lvdic,  félon  Srrahon,  près  de 
Tr.illa  8c  de  Il  s’y  irouvoit  un  bois  con- 

facrc  h Pluton,  un  temple  de  Pluton  8c  de  Ju- 
non , 8c  un  autre  dans  lequel  on  croyoit  qu’aptes 
quelques  cérémonies  religieiifes , les  malades  rer 
couvroicnc  b fanté.  Ses  commentateurs  croient 
que  c’cA  le  meme  lieu  qu'il  nomme  ailleurs  Acha* 
raca. 

ACHARDEUS , rivière  de  b Sarmatic  Afia- 
tique  , félon  Strabon»  Quelques  auteurs  ont  cru 

2ue  c’étoit  b même  que  Ptolcmèc  nomme  Par- 
anus  : mais  ccb  n'clt  ni  prouvé , ni  bien  imé- 
reffant. 

ACHARENSES , nom  efun  peuple  de  Sicile , 
que  l’on  croit  avoir  habité  prés  de  Syraeufe. 

ACHARNA  , bourgade  tic  l’Attique , fmiée  k 
60  ftades  d’Athènes.  Les  habitans  gagnoient  leur 
vie  â vendre  du  charbon  , & paiToient  pour  être 
fort  groAïers.  AriAophane  a fait  une  comédie  in- 
titulée de  leur  nom , Us  Acharnants.  On  rendoit 
dans  cette  bourgade  un  culte  particulier  à Apcdlon 
Agyiéiis,  h Hercule,  8c  à Minerve  Hygcia,ou 
décire  de  la  famé  > on  y voyoit  auAî  une  Aarue 
équeAre  de  Minerve , oc  une  de  Racchus  chan- 
tant ; ce  dieu  y étoit  aufTi  appellé  le  dieu  du 
lierre , parce  que  c’étoit  le  premier  canton  de  l’At- 
tique  ou  l’on  en  avoit  vu.  Paufanias , Auic.  l.  / , 
ch.  ^1. 

ACHASA  , région  de  la  Seythic  Afiatique  , 
félon  Ptolemce  ^ l.  é , <h.  ly.  Elle  étoit  au-delà 
du  mom  Imaiis. 

ACHASIB.  royci  Aczib. 

ACHATES , petite  rivière  de  la  Sicile , dar» 
la  partie  méridionale  8c  peu  éloignée  de  VAmorina. 

On  croit  que  c'cA  de  Ton  nom  que  les  Romaiaa 
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nommèrent  Achats  certaines  pierres  ^iii  fe  trou- 
voiem  fur  Tes  bords.  C'eft  aujourd’hui  FiumtDU 
rilio,  11  pafTe  dans  le  Su^um  GtU, 

ACHELOUS  , ( Afpro  ~ PotMRo.  ) fleuve  de 
Grèce  dans  la  terre  ferme.  Il  prenoit  ù fource 
dans  les  montagnes  qui  l'ont  au  Tud'OucH  de  la 
ThefTalie , & donc  une  partie  a porte  le  nom  de 
P'mdus  : coulant  au  fud  , il  fêparoit  l’Acarnanic  à 
Touell,  fit  l’Etolic,  à IVft,  fc  jettoit  d.in>  b 
mer  à la  ville  (£i£nhJa  , en  face  du  promontoire 
Arjxum,  11  avoit  auifi  porte  les  noms  de  Thojs  > 
Axtnus , Thtjlius , &c. 

Son  cours  tortueux  & embarraffe  de  rofeaux , 
genoit  la  liberté  des  eaux , dc*là  le  bruit  qu’elles 
produifoient , que  l’on  comparoir  aux  iniigif* 
lemensdu  taureau.  On  s’occupa,  avec  le  temps, 
de  débarrafler  fon  lit , & à en  rendre  la  naviga* 
tion  plus  facile.  Ces  travaux  confidémbles  frirent 
attribués  à Hercule , auquel  les  anciens  faifoient 
honneur  de  tout  ce  ^ui  avoit  été  fait  de  grand 
d.ins  les  fiècics  recules.  Mais  le  mythologue  in- 
eénieux  , rcnchériffant  fur  l’hiftorien  ignorant,  on 
luppofa  qu’Achclous, filsde TOccan  6cdclaTerre, 
ayant  fu  qu*<Encus  , roi  de  Calydonic  , dellinoit 
la  belle  Déjanirc,  fa  fiUc , à celui  qui  vaincroit 
Hercule  à la  lutte  , ol'a  entrer  en  lice  avec  ce 
héros;  fe  fentantle  plus  foible,  il  eut  recours  k 
rarciflee.  U fe  changea  d'abord  en  ferpent , puis 
en  taureau.  Sous  cette  métamorphofe.  Hercule  lui 
arrache  ime  de  fes  cornes  ; elle  fut  recueillie  par 
les  Naïades , & par  elles  remplie  de  fleurs  ; ce 
fiit  depuis  la  corne  d’abondance.  Confus  de  fa  dé- 
faite , Achclous  fe  cacha , dit-on , dans  le  Tho4U,  & 
lui  donna  fon  nom.  On  lit  un  beau  récit  de  ce 
combat,  dans  les  vers  31  & fuiv.  des  métamor- 
phofes  d Ovide  , /.  /x. 

De  toutes  les  rêveries  débitées  par  les  poètes , 
celle-ci  efl  une  de  celles  qui  paroit  avoir  le  fon- 
dement le  plus  rûfonnable.  Ce  fleuve  couvroit  les 
campagnes  ; on  l’a  forcé  de  couler  dans  un  Ut  plus 
étroit , & fes  eaux  contenues  & bien  dirigées , ont 
produit  la  fertilité  & l'abondance.  Les  anciens 
CToyoient  que  c’éioit  le  premier  fleuve  oui  avoit 
para  fur  terre  après  le  aéluge  de  Deucation.  On 
en  avoit  fait  le  roi  des  fleuves.  De-là  l’exprefTion 
d*Homère , Kpietr  AAtor,  le  roi  Achelous , ch.  xx , 

V. 

Achelous  , rivière  de  Péloponéfe , pafTant  k 
Dymc , dans  TAchaïe  pr^rc.  Ce  n’cfl  apparem- 
ment qu’un  très-petit  ruiUeau.  M.  d’Anvilie  n’en 
a pas  tenu  compte  fur  fa  carte. 

Achelous  , rivière  de  la  ThefTalie.  Ceite  ri- 
vière, prenant  (z  fource  au  mont  OM/yr , couloit 
vers  l’oueft , arrofoit  Lama  , puis  fe  joignant  au 
S^trekius , fe  ietioit  d^ns  le  golfe  Maliaquc.  (^Ma- 
liocus  Sinus.')  Du  nom  de  ce  fleuve , les  habitans 
de  fes  Ixirds  avoient  pris  le  fumom  de  Parachc” 
lotus. 

Achilous  , autre  rivière  de  Thcilâlie , qui , 
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(et<Mi  qiiclijnes  mteiiM , avoit  (a  fource  Hans  le 
Pinde,  6t  fe  jatoit  daus  le  Pcnéc.  M.  d’Anville  n’en 
fait  pas  mention. 

AcHrLOUS,  rivière  tr.Afie,  dont  parle  P.iijfa- 
nias.  Selon  cet  auteur , elle  avoit  fa  fourre  dans 
le  mont  “'ypile,  & couloit  prés  de  .Ma-néne. 

ACHE.VIENIA , ou  .\chæ:.uma  , partie  de  la 
Pcrfe,<|i:i  .avoit  piis  (*n  nom  d'Acheme;ii.s , pro- 
mier  roi  de  la  Perfe  proprement  dite.  La  t nulle 
des  rois  de  Perfe  fc  làifoit  honneur  d’en  def- 
cendre. 

ACHEMENIDÆ,  les  Aclicménidcs , peuple  de 
YAcherntma , coriréc  de  la  Perfe  proprement  tlitc , 
félon  Ptolemée.  Quelques  auteurs  ne  les  ont  re- 
gardés que  comme  une  tribu. 

ACHERDUS  , ou  .^tlli.'tDOus  , peuple  de  la 
tribu  Hinpnthooi'.tidc. 

ACHERINI , ou  les  .^cherins , peuple  do  Si- 
cile. Cicéron  en  parle  dans  une  de  fes  or.iifons 
(pro  Frum,  ) On  n'a  qtic  des  conjefturcs  fur  lu  ville 
qu’il  habitoit.  Foyei  CluviïR. 

ACHERON.  Ce  nom  , dont  l’étymob-gie  fe 
trouve  dans  la  langue  grecque , fignilie/àna  jo'u, 
ou  infttjje , chugrin.  pc-là  ridée  de  malheur , que 
les  Grecs  ont  attribuée  aux  fleuves  qui  ont  porté  ce 
nom  : on  peut  croire  aufli  qu’ils  lauront  donné  à 
des  fleuves  ou  rivières  qui  ont  eu  rapport  à quel- 
que malheiir.  Ainfi , le  fleuve  des  enfers  fe  noininoit 
Acheron;  celui  dans  lequel  périt  Alexandre,  toi 
d'Epire , alors  en  Italie , fe  nommoit  de  même  ; 
une  efpècc  de  marais  tnfeélc  , fitué  hors  de  Rome  , 
près  la  porte  Capène  , portoit  le  même  nom.  0« 
peut  objeôer  tpie  les  noms  avoient  précédé  les 
evénemens  qui  les  firent  donner  : je  l’accorde.  Ce- 
pendant , en  remontant  à l’orij;inc  des  noms  , on 
trouve  foiivent  la  caufe  phyliqiie  qui  tes  a fug- 
gérés  ; mais  le  mot  Ac , ou  Ach , defignant  de  l’eau 
dans  les  langues  très-anciennes , on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  retrouver  dans  Achtron  l'eau  cou- 
rante. Je  pafTe  aux  fleuves  de  ce  nom. 

Acheron  , fleuve  d’Epire  , & le  plus  célèbre 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Les  auteurs  onc 
varié  fur  fa  pofiiion.  M.  d’Anvillc  le  fait  com- 
mencer dans  YHtliopU  , vers  la  forêt  de  Dodone. 
11  coule  vers  le  fud , arrofe  Pandofia , & fc  joint 
au  Cocyiui,  pour  fc  rendre  dans  la  petite  baie  qui  for- 
moit  l’embouchure  commune  de  ces  deux  fleuves. 
Si.  que  Ton  nommoit  Achcrufiu  PjIus.  C’cft-li  aulfi 
qu’etoit  le  marais  Clyhh  ou  Glykis  Linun.  VAc/ie- 
ron  fêparoit  en  quelque  forte  laTbefptotie  du  pays 
des  bloloffes. 

L’imagination  des  poètes  avoit  fait  de  \'Ai:/tiron  Si 
du  Cocyte  deux  fleuves  des  enfers.  V Achtron , fé- 
lon eux,  étolt  fils  de  Titan  tic  de  la  Terre.  Mais 
comme  il  avoit  fourni  de  l’eau  aux  Titans  dans 
leur  guerre  contre  Jupiter,  ce  dieu  le  relégua  dans 
les  enfers. 

Acheron  , (S.nuio,')  petit  fleuve  du  Pélopo- 
nèfe  dans  l’Elide.  M.  d^Aiiville  le  place  dans  la 
Pifa^de , prenant  fa  fource  au  fud-oucfl , près 
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6'Epium,  puis  foroiTtr.nt  çar  le  nori!*oucA  pour 
fc  rendre  uins  TAlpliêe^  in  g.nichc.  Scrr.bon  ,qui 
dit  expreflemenr  mj  il  tombe  tiuns  rAlphcc,  ajoute 
«lie  ce  nom  de  tlcuvc  des  enfers , lui  avoir  ct6 
donnd,  parce  que  les  temples  de  Cires , de  Pro- 
Icrpine  wv  de  Pîjton , qui  en  ctoiem  peu  éloignés, 
croient  fort  révérés. 

AcHEitOH , fleuve  de  h grande  Grèce  dans  le 
Bruiium,  11  y avoit  prés  de  ce  fleuve , ainfi  qu’en 
£pire,unc  ville  ÛQPtînJ-jJu  : il  couloit  du  nortb 
cil  au  fud-oiicil. 

On  fait  qu’Alcxandrc,  roi  d*Epirc  , ayant  con- 
fuite  loracle,  dit-on,  en  rci^ui  pour  répor.fe  qu’il 
devoit  fe  cL'ficr  de  VAi;hcnm,  Se  trouvant  prdlé 
parrennemi  (l’an  de  Rome  ^ apprenant 

en  mime  temps  que  ce  fleuve  fe  nommoit 
fj  frayeur  redoubla.  Il  entreprit  cependant  de  le 
pafTer  avec  f<m  cheval  ; mais  il  fut  tué  , & les 
eaux  rentrainérent.  Le  corps  de  ce  prince  fut 
cruellement  outrage  apres  fa  mort.  Une  femme  ce- 
pendant obtint  des  foldats  une  des  moitiés  du  ca- 
ilrvre;  elle  la  rendit  aux  Kpirotes , pour  en  obtenir 
l'on  mari  & fes  enfans , Jout  ce  lut  la  rançon. 

Acii^nov,  fleuve  de  Dlrèynic,  prés  6c  au  fuJ- 
Oiidl  d'Hcraelcc.  Ce  fleuve , drus  Arrian , porte 
le  nom  de  Lycus  ; c’efl  ce  dernier  nom  qu’a  adopté 
M.  <f  Anville.  Je  préfume  que  le  nom  de  la  petite 
péiiinftile , qui  s’avançoit  Jans  le  Pont-îiuxin , du 
fiid-eîl  au  nord-oueft,  & qui  Dortoir  le  nom  d'^4~ 
chiruJÎA  Chirfmifus , avoit  pu  faire  donner  quclque- 
f(»is  au  Ly.ui  le  nom  Orielius  cite  deux 

auteurs , qui  ont  nomme  ce  même  tletivc  Soonauits, 
Amicn  paroit  avoir  s'ouludéiigner ce  même  fleuve , 
quoique  le  nommant  Ânhjdius. 

Acheron  , en  Egypte.  Il  paroitquccc  n’étoit 
qu'un  petit  bras  du  Nd  , ou  plutôt  un  petit  canal , 
qui  communiquoit  avec  ce  fleuve.  11  y en  avoit 
quelques  autres  dans  ce  meme  ,c'cR'à-dire  , dans 
la  plaine  prés  de  Memphis  , laquelle  renfermoic 
aulli  les  pyramides.  L’idée  de  ces  fépulnircs , 6c 
«les  enfers  oii  les  âmes  fe  rcudoienc,  félon  les  Grecs, 
au  fortir  du  corps , leur  firent  imaciner  de  donner 
à CCS  canaux  les  noms,  à l’im  pe  ÏAK-heron^  à 
raiitrc,  du  Co:yte , 6c  au  troifièmc  , du  Léihé, 

Acheron,  lac  de  la  Campanie,  entre  Cume 
6l  .Myfcnc.  Il  ctoit  fort  peu  éloigné  du  lac  Averne. 
Tout  cet  endroit , dêfolé  depuis  long-temps  par 
des  volcans,  a^ors  éteints  \ 6c  devenu  mal-fain  en 
beaucoup  de  lieux  , devoit  de  droit  être  confacré 
aux  dieux  infernaux.  AulVi  y faifoii-on  des  divi- 
ftations  , fur-tout  quand  on  vouloit  s’affurcr  du 
fort  d'un  homme  qui  as’oit  été  fuc. 

ACHERONTl  A , ville  de  U grande 

Grèce , dans  la  Lucanie.  Elle  ctoit  à quelque  dif- 
tance  du  golfe  de  Tarenre,  fur  une  montagne.  On 

IKut  croire,  avec  beaucoup  de  vraifembbnce,  que 
es  Achérontins , dont  parle  Pline , ètoient  les  lia- 
biians  à' Achf'onÙJ. 

ACHEilRÆ , ville  de  fltaUe,  entre  le  P6  6c 
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les  Alpes , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a ét& 
nomnicc  par  les  latins , Acerrx. 

ACHERUSIA  CHERSÜNESUS,  c’eft-à-dtre , 
prifju'ih  d‘Aih<rufi»  On  avoit  donné  cc  nom  à une 
petite  pcninfulc  ou  cherfonéfe,  comme  difoicnt  les 
Grecs  , qui  s’avançoit  dans  le  Pont  Euxin  ,au  nord- 
oucîld’Héracléc  en  Birhynie.On  difoii  qtiec'étoiten 
cc  lieu  qu'HcrcuIe  avoit  tiré  Cerbère  des  enfers. 

AcHERVStA  , marais  qui  fe  trouvoit  dans  le 
territoire  d'Argos.  * 

Acherusia.  On  donnoit  ce  nom  à ime  petite 
baie  qui  fe  trouvoit  à rcmbouchure  de  rAcneron 
6c  du  Cocyte  réunis. 

Acherusia  , cap  ou  promontoire  (Tltalic , entre 
Cumes  6c  Miféne. 

Acherusia  , à ToucR  du  Nil  6c  de  la  ville 
d'Hciiopolis.  M.  d’Anville  n’en  fait  pas  mention. 
Quelques  critiques  penfent  que  par  ce  nom  on  a 
voulu  défi^ner  h hc 

ACHETUS,  (Fiuvt  dt  noio,)  petite  rivière  de 
Sicile.  La  Martiniérc  admet  cette  petite  rivière  en 
Sicile  : je  crains  que  cc  ne  folt  \'A<:hjtts , écrit  un 
peu  différemment. 

ACHIALIS , prcfqu’ile  de  la  Sarmatic  £uro« 
picnne.  (Lu  Marùmc-e,') 

ACHIOANA,  rivière  qui  couloit  dans  la  Car- 
n mie , 6c  fe  jettoit  dans  le  golfe  pcrfiquc.  Ptole- 
mée  en  place  l’embouchure  au  ç6*  deg,  40  min, 
de  longitude,  & au  26'  de  latitude.  Marcian  d*Hé- 
raclée  dit  qu’il  y avoit  40D  iVadcs  entre  l’cmbou- 
churc  de  cotre  rivière  6c  celte  du  Conus , 6c  500 
à celle  de  VAddunus»  Au  refte , on  lit%  dans  cet 
autcury^réinion.2,ainriquc  Paulmicr  avoit  lu  dans 
un  manuferit  de  Strabon. 

ACHILA  , colline  de  la  Palefline , dans  la  tribu 
de  Jiida.  Elle  étoit  au  nord  du  défert  de  Ziph , 6c 
le  château  de  .Maflada  ctoit  bâti  fur  cette  colline  ^ 
dont  le  fommet  étoit  plat  6c  fertile, 

Hémde-le-Grand  environna  cette  montagne  de 
murailles  & de  tours  trés-fortifîécs  , 6c  y bâtit  une 
maifon  royale  , félon  Jofeph  , dt  btilo  jud.ûco  , 
/.  7,  c/up.  so. 

La  vallée  de  bcnédiélion  étoit  au  nord  de  cette 
montagne. 

ACHILLEA,  fontaine  prés  deMiîct  en  Ionie. 
Elle  étoit  renommée  par  la  fingularlté  d'avoir  une 
eau  très-faléc  à fa  fource  , 6c  douce  vers  fon  em- 
bouchure. On  dérivoitfon  nom  de  celui  d'AchilU^ 
6c  l’on  prctendoic  qu  elle  ne  le  portolt  que  depuis 
que  ce  héros  s’y  ctoit  lavé , apres  avoir  défait 
Strambclus , fils  de  Telamon,  lorfqu’il  conduifoit 
des  fecours  aux  Lesbiens. 

ACHILLÆ , petite  île  de  b mer  Egée , près 
de  rite  de  Sajtir>$. 

Achillæ*,  port  de  mer  de  b Laconie  , à 
l’entrée  du  golfe  Laconique , 6c  prés  du  promon- 
toire de  Ténare,  félon  Paufanias  , iiv»  y,  Lmou, 
H 3S- 

ACHILLEON  ou  Achilleum.  Pline,  qui  parle 
de  cette  ville , dit  qu'elle  étoit  bâtie  prés  du  tom- 
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beaa  d* Achille.  Comme  clic  n’eft  pas  connue  tPatl- 
leurs,  quelques  auteui-s  ont  cm  devoir  la  ciui- 
fbndrc  avec  Sizcc , où  ccolt  le  tO'nbeau  d* Achille  ; 
& iVL  d'AnviUe  n*en  fait  pas  mention  fur  fa 
carte.  Ce  lieu  doit  être  le  meme  pour  lequel , fé- 
lon Diogène  de  Lacrce , les  Mityléniens  & les 
Adi ioniens  fe  firent  la  guerre,  fous  U conduite 
clc  Pittacus  & de  Piirynah.  Ce  dernier  fuccomba; 
dans  la  fuite  les  Athéniens  recouvrèrent  ce  terri- 
toire, & clioifircuc  Pérandre  pour  juge  de  leur 
difiérend. 

ACHILLEOS  DaOMOS , ou  U Cou- fi  d'MhlUt, 
Sejon  plü^icurs  anciens , le  lieu  qui  portoît  cc  nom 
ctoit  une  prefqifilc  , puifquc  Mêla  dit  qu'elle  ne 
tenoie  au  continent  que  par  un^  Imgue  de  terre  ; 
elle  ètoit  fort  étroite , pullqu'elle  rcilembloit  à une 
épée  couchée*  Il  paroit  aulli  qu'elle  fe  tiouvoit 
entre  remboudiute  du  Borifthèns  & le  golfe  Cur- 
cuii'cs.  M.  d'AnvUlc,  trouvant  dans  le  local  aâuel 
une  lar.gue  de  terre , q::i  s'étend  du  nord-ouefi  au 
fud<il , qui  ne  tient  au.comii^ent  que  par  un  itllune 
étroit,  h fon  milieu  , lapren:!  ^ouriyichlWsDro- 
mos,  La  partie  oppoféc  à celle  qui  touche  le  con- 
tinent, forme  une  pointe  qu'il  nomme  Promor.io  tum 
TumiVuCi’.  £t  Ton  ne  peut  difc>»nvcnir  que  cela  ne 
s'accorde  très-bien  arec  les  notions  que  nous  donne 
Vantiquitè. 

Strabon  , qui  nous  apprend  rorigine  de  ce  nom , 
dit  qu’Achille  étant  entré  avec  une  flotte  dans  le 
Pom-Zuxin , & y ay.int  eu  des  lucccs , clioifu  cct  en- 
droit pour  ^ébrer  fes  viél<»ires.  Entre  nutres  exer- 
cices miliiaVes  qui  firent  roniement  des  jeux  que 
l'on  y célébra,  on  difiingua  lacourfe,  ce  qui  donna 
le  nom  k cette  pref  ju'ilc.  P'inc  dit  la  même  chofe  ; 
ce  qui  prouve,  non  la  vérité  du  fait,  mais  qu  il 
avoir  traduit  Strabon,  comme  nous  fomme^  encore 
obligés  de  faire,  faute  de  connoifianecs  plus  cer- 
taines. 

ACHÏLLEL'M,  petit  lieu  d’Afic , fur  le  bord 
du  Bofphorc  Cimcricn  , à l'embouchure , dans  le 
Palus  Méoîide. 

ACHILLEUS  VÏCUS,  ou  Achill£UM  , ville 
d'Afie , fur  le  RofpUorc  Cimcricn. 

Achillcus  pagus.  yoy\'iy  pour  ces  Jeux  oé- 
jets  , AcHILL£OS  dromos. 

ACHILLIS  INSULA.  On  convient  que  cette 
lie  cil  la  même  que  quelques  auteurs  nomment 
Leuof  ; mats  les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur 
U puficîon  de  file  qui  doit  porter  ce  nom.  Denys 
Périégère  k place  peu  éloignée  de  rembonchurv 
du  Bofillhènc.  Arrian  la  confond  avec  un  lieu  nom- 
jne  Aeh’:ms  D/v.-nos.  Paufanias , Maxime  de  Tyr,  & 
après  Ctix  M.  d’AnviUc , placent  cette  île  à l'cmbou- 
clfjre  du  Danube.  Pline  dit  quelle  fc  nommoii 
a:ifTi  nu  Us  B)enhcuntLx.  Le  pcrc  Hardouin  en 
donne  pour  ralfon  que  l'on  croyoiique  l'ame  d’A- 
chiîfe,  & do  phiftours  autres  héro>,  s'y  promc- 
noient  le  creux  des  montagnes. 

On  a dit  qu'elle  s'anpcUr>itE«.<t.‘^  , de  la  quaodcé 
(fanimaux  blancs  qu’elle  nourrUToitinc  fcroit-ce  pas 
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plutôt  de  la  couIciT  de  fa  pierre  ? Les  anciens  ont 
débité  lieaucoup  de  contes  fur  cetic  ile.  Ammien 
Marcellin  ajoute  que  de  fon  tcrpps  clic  étoit  dé- 
fcrtc  & peu  sure.  Cefl  pourquoi , dit<il , quand 
parhafard  meUpie  voyageur  y abor^,  après  avoir 
vu  le  temple,  6c  quelques  autres  antiquités  con- 
facrées  à Achille,  il  fc  rembarque  aulfi-tôc,  lân> 
rifquer  même  d’y  palTer  la  nuit. 

ACHINDANA , fleuve  de  l'Afie  dans  la  Car- 
manic.  Il  tomboit  dans  le  golfe  perfique. 

ACHISAKNl , peuple  mic  Pline  place  dans 
l’Ethiopie,  au-defît  us  de  l’Egypte. 

ACHITÆ  ou  Akchitæ,  |>cuplc  de  l’Arabie 
heureufe  , félon  Pirdemée , qui  le  place  fur  le  mont 
CÜnux, 

ACHLAB , nom  que  les  Scp:?ntc  donnent  à 
la  ville  nommée  dans  la  Vulgate  Ahalab*  Voyez  u 
mot. 

ACHNyt , ville  dcThefTalic  , ielon  Ericmic  de 
Byfance , qui  cependant  la  place  aufli  dans  la  Ma* 
ccdoinc , fous  le  nom  d'/r/:mr.  Cct  aorcur  rapporte 

Jiu'cllèétüit  la  parrie  de  Cléodamus , qui  avoit  écrit 
UT  l'art  de  dreffer  les  chevaux.  On  ignore  fa  jufle 
j)ofrrioa. 

Achnæ.  Cette  fécondé  ville , que  le  même 
auteur , c’clVé-dire , Edcnne  de  Byfance , place 
en  Béotie , n'cft  pas  plus  connue  que  la  précé- 
dente. 

Achnæ  , ancien  nom  de  l'île  de  Cafos  on  Cafus , 
dans  la  mer  CaTj>athicnnc , près  de  Rhodes. 

ACHNE , ancien  nom  de  llle  de  Cafos , dans 
rAfcblpel.  {Ld  Mammire.')  Voye^  ct-deffus, 

ACHOAU , les  A*:boiles  , peupla  que  Pline 
indique  dans  l'Aral  le  heureufe. 

ACHOLA,  (Eéi/if.)  ancienne  ville  cTAhique, 
qui  étoit  fuuée  dans  une  plaine , fur  le  bord  de 
la  mcr  Mediterranée  , au  fud  de  SuüeAU 
Ptolcmcc  & Poinponius  Mêla  en  font  mention. 
Cette  ville  efi  nommée  Ackolla  par  Strabon  , 
qui  la  traite  de  ville  libre , ainfi  qu'F.ûcnne  de 
Bvfance. 

ACHOMÆ  6»  AcuoMEXI  , >^c/oÆry  5c  Ad.o^ 
méniensy  peu[>le  qa’£ticaQC  de  Byfance  pkee  dans 
l'Arabie  ireufc. 

Af^lJOH , vallée  de  la  PalcA'me  , au  nord  de 
Jéricho , alTcz  près  de  Galgal  ; cPe  /aifbic  partie 
de  la  pl^nc  de  Jéricho  , & étoit  fort  renommée 
par  ùl  fertilité.  Son  nom , qui  figaifie  trouble , lui 
fut  donné , a caufe  de  celui  que  caufa  dans  le  camp 
des  Iftaélites  la  (kfobéifiànce  d'un  cenain  Ach.xn , 
qui , i la  prife  de  Jéricho , fe  permit  de  garder 
quelques  effets , contre  la  défenfc  de  Dieu  , nu 
nom  duquel  Jofué  avoit  ordonné  de  tout  meure 
au  feu.  11  en  fut  pinû  de  mort , dans  cette  vallée , 
5c  enterré  dans  le  même  lien. 

ACHRADINE,  l’une  des  parties  de  la  ville  de 
Syraeufe.  Voyez  ce  mou 

ACHRADÙS , ou  Acaradoüs, bourg del'At- 

I tique , mais  dont  on  ignore  la  tribu.  Ariftqphanc, 
dans  fa  cométUe  intitulée  Conüonumsy  & iouont 
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fur  leur  nofli , qu'il  fait  venir  du  mot  “XP"^’ 

J'jf,  poirier^  fiit  alluHon  à cet  arbre*  en  pnrlant 
d'eux;  ou  plutt^t , c'cil  d'eux  qu'Ü  purie,  en  ne 
paroilTant  parler  que  de  l’arbre. 

ACHRIANA,  ville  d’aAhe  en  Hircanic , félon 
Etienne  de  ilyfancc. 

ACHRIDA  , nommée  aulTi  A'ihrtJtu^  danii  la 
partie  occidentale  de  la  Macédoine.  JuAiiiien  , qui 
y étoit  né,  h fit  rebâtir,  & la  rxomma  Jujilnunu 
prima.  Elle  e(l  nommée  dans  Ptolemée , & fur  la 
carte  de  M.  d’Anvillc,  Ly^hniJaa  ^ ou  LychmJua, 

ACHSAPH , ou  Acco  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  d'Afer,  félon  Jofuc,cé.  12,  ÿ.  20  , c'etoit 
une  ville  royale , qui  fut  agraodie  par  Piolcmee 
premier  , & nommée  de  foo  nom  PtoUm.uJ<, 

Le  fameux  fépulcrc  de  Memnom , dont  parle 
Jofeph , dans  fon  fécond  livre  des  guerres , étoit 
prés  de  cette  ville. 

ACHSIL , ville  de  la  PalcfUne , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofiié , cé.  if.  Dom  Calmct 
penfc  que  c’cll  le  meme  que  le  lieu  fuivant.  Elle 
eft  nommée  dans  le  dénombrement  Axaph. 

ACHZIB  ou  Ecüippe,  ville  de  la  Phcnicie, 
qui  étoit  finiée  près  de  la  mer , au  nord , 6c  à 
neuf  milles  de  Ptolémaïs,  félon  S.  Jérome  6c  Pline, 
/.  / , 6*  ch.  iç.  11  y avoit  une  haute  montagne  dans 
le  voifmage  de  cette  ville,  que  Jofeph  dit  avoir 
été  appellée  par  les  lubitans  du  canton  , VEchdU 
da  Ty riens  ^ & qu'il  dit  être  à cent  ibdcs  de  Ptolé- 
maïs. Ce  peut  être  la  même  qui  eR  nommée  dans 
Jofué , /.  XI c,t , & L A7/,  c.  20  ; mais  ce  n’ell  pas 
celle  d'.>^rcu , comme  quelques  auteurs  l’ont  penfé. 

ACIBALIANA  , lieii  dont  il  ell  parlé  dans  la 
conférence  de  Carthage  , mais  dont  on  ignore  la 
pofition. 

ACIB(E , les  Acibes  , peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , dont  parle  Ptolcmcc , qui  le  fait  voifm 
des  IS'jJca  ou  Aujees,  Si  l’on  favoit  quelles  mon- 
tagnes Ptolemée  appelle , monts  Ripètns  ^ R’tpécs  ou 
Rtphies , on  auroît  la  |>ofuion  de  ce  peuple  ; car 
U les  indique  au-delà  , nuis  les  plus  proches. 

ACIDAS,  rivière  du  Pcloponelé  , en  Arcadie. 
Paufanias  dît  qu’elle  mêle  fes  eaux  à celles  de  VAni- 
gros , & qn’clle  a été  nommée  auflî  Jardanus. 

ACIDAVA,  ville  de  la  Dacic  , vers  Je  pays 
des  larvgcs. 

ACIIjll , lieu  de  ritalie , entre  Potent'u  6c  Gru- 
menwm,  C'étoit  un  lieu  de  la  Lucanie.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c’étoit  la  même  qu‘>î/?xia. 

ACIDOLA  , ou  Acidula  , ) fontaine 

d'Italie,  prés  de  Vmernum.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d'éirc  fahttairc  contre  la  pierre  6c  la  gra- 
vclie.  Son  nom  feroit  croire  que  ce  pouvait  être 
«ne  eau  acidulc , imprégnée  d’air  nxe  , 6c  plu- 
ftcurs  modernes  ont  cm  pouvoir  attribuer  une  pa- 
reille vertu  à cette  même  cfpéce  d'eau.  Scion 
Léandre , dans  (à  dcfcription  de  HtaUe  , les  gens 
du  pays,  qui  ont  cru  U retrouver  parmi  des  ruines , 
ladifem  très-propre  à foulager  les  maux  de  téw, 

AClDüUE , fontaine  de  la  Béotie , près  d'Or- 
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chomène,  6c  que  les  poètes  ont  rendu  célèbre  ^ 
en  fuppofjnt  que  les  Grâces  la  preferoiem  pour 
y picmlrc  Ic  bain. 

ACdlJON , rivière  du  Pcloponèfe,  dans  la  Tri* 
phylie.  Lllc  cil  autfi  nommée  A.iJus.  EUc  fe  réu- 
nilloit  au  Jj’ Janus  , puis  à VAni^^'us. 

ACIDONIS,  nom  donné  quelquefois  au  Ladon , 
peut  deuve  de  l'Arcadic.  Lyyrç  LadoN. 

. ACILA , ville  de  l'Arabie  heiireufe,  félon  Pline , 
la  plus  roarcluiide  du  pays.  C'cA-là  que  l'on  s’em- 
barquoit  pour  les  lades.  Elle  apparcenoit  aux  Sa- 
béens  Sccaiies. 

Aula.  ArtémUlorc,  cité  par  Strabofl,  nomjne 
ainft  un  cap  de  l'Arabie  hctircufe  , oppofe  à un 
autre  cap  ou  étoit  la  ville  de/Ar..  Ceil  le  même 
lieu  qui , dans  quelque  manuferit , cA  nommé 
lîaiAn , 6c  que  Ptolemée  6c  Arrian  nomment  0:elis, 

ACILIO  , (Aiguillon.)  , ville  de  la  Gaule. 

ACILISENA,  contrée  d'Afie , dans  l'Arménie, 
vers  les  fources  de  l'Euphrate.  M.  d'Anville  la 
place  près  des  frontières  de  la  petite  Arménie , 
ayant  à l’oucA  l’Etmhrate  , 6c  au  fud  le  Acuve 
que  Xênophon  6c  Pline  paroÜTcnt  avoir  dcAgnè 
par  ce  nom.  Cette  même  contrée  cA  nommée 
ailleurs,  dans  Strabon  , A:ilejlna»  J’ai  fuivî  l’or* 
thoîr.iphc  de  Ptolemée. 

ÀCILIUM , (Afolo.)  ville  d’Italie , dans  ta  partie 
fcptcncrionale.  OrtéUus  6c  UgheUd  croient  que 
c’eA  la  meme  ville  aa'Acelum. 

AC.LMINCUM , Ueu  de  ta  Pannonie  , fur  le 
DrjvuSf  entre  Acunum,  au  nord,  ^Taurunum  ^ 
au  fud.  M.  d’Anvillc  croit  que  $uM.cmcn  cA  le 
lieu  moderne  qui  a fuccédé  à cette  ville,  fur  U 
rive  droite  , en  face  de  l'embouchure  du  Tibifius , 
à gauche.  Selon  Ammien  Marcellin , l'empereur 
ConAancc  avoit  fait  élever  en  ce  Ueu  un  rem* 
part , 6c  une  efpèce  de  tribunal , fans  doute  pour 
y h.iranguer  les  troupes  ; car , félon  la  notice  de 
l’empire , il  y avoit  en  ce  lieu  un  corps  de  ca- 
valerie , qiûportoit  le  nom  de  ConAance.  Ce  lieu, 
par  fa  pofition , pouvoit  arrêter  les  barbares  qui 
feroient  venus  du  nord , en  defeendam  par  le  li^ 
bifeus,  (La  Teilîc.  ) 

ACINA,  ville  o’Ethiopic. 

Acina.  yoyc[  Acma. 

ACINACÆ , l’un  des  neuf  peuples  que  les 
auteurs  placent  dans  la  Baéiriaiie.  On  n'en  con- 
noit  que  le  nom.  Ptolemée,  L 6 ^ ch.  11» 

ACINASIS  , petit  Aeuve  d’Afie , à l’extrémité 
méridionale  de  la  Colchide , chez  les  2^{i.  Il  fe 
rendoit  dans  le  Pont-Euxin , entre  le  Bathys  & 
llfis.  Arrian  le  nomme  dans  fon  Périple  , & M. 
d'Anville  l'a  placé  fui  fa  carte. 

ACINCU.\l , ville  de  la  Pannonie. 

ACINIPO , chez  les  BaAulcs , fur  anc  mon- 
tagne , au  fud-oueA  à*Hîfpjpj , dans  la  Bétique. 

ACIPHAS  , l’une  des  quatre  villes  de  la  l^o- 
cidc.  Elle  étoit  à l'oueA  , fur  le  petit  Acuve  Pin» 
dus^  6c  fe  trouve  auAi  quelquefois  dèfigné  par  ce 
nom. 

ACIRIS, 
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ACnUS,  Active,  Ü commcnçolt  au  nonl- 

•ueft  ^Abtlüjium  Murjicum  , ( .\UrjicQ  vetrre.  ) 6c 
couloit,  pkY  Icft,  pour  s'aller  jcjter  dans  le  golfe 
dcTarence,  après  avoir  arrofé  HiraditJ,  Il  étoit 
autrefois  navigable. 

AGIS , {Aci.  ) rivièrt  de  Sicile  , nommée  aulH 
Acts»  Aclsyàii  Cliivier , coule  du  mont  Ethna 
dans  la  mer.  Il  ajoute  que  ce  fut  vers  le  lieu 
ou  fe  trouve  fon  cmbouchiu’c,  qu’ülyüc  prit  terre 
en  abordant  en  Sicile.  PolypHvme  jetu  des  rochers 
fur  Ulyirc.  Voyez  Cy<L>pum  ScopiUi,  Mon  rcfj>cA 
pour  fantiquicé  ne  va  pas  jufqu'à  contirmer  ccitc 
petite  fable.  Je  dirai  f|É||||C!u  que  Us  poètes  ont 
wint  qu  Acts  ètoit  de  la  nymphe  Gala- 

thèc;  que  Polyphèn-^^Houx  de  fon  heureux  ri- 
val , ayant  lance  far  ij^^Pcnorme  rocher , cette 
tendre  nj|fphe  le  en  ruiileau.  Eullathe, 

& le  Sct^Ae  de  Thèoerite,  prcccndem  que  fon 
nom  fait  allufion  à la  rapidité  de  fes  eaux , qui 
ont  la  vitefle  d'une  dèche.  Ovide  lui  a donne  Tepi- 
thctc  à'Hcihlfcr  t à caufe  des  belles  prairies  qu'il 
arrofe , & dont  la  fécondité  feinblc  être  un  de  fes 
bienfaits. 

ACITANI , ou  IacC£Tani  , peuples  de  THif- 
panie,  que  Ton  croit  êtie  les  mêmes  que  les 
ectam  de  Pline. 

ACITAVONES.  Pline  mmime  ce  peuple  entre 
les  nations  des  Alpes  Graycs.  üouchc  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Cmtronts, 

ACITHENIS , rivière  ou  petit  fleuve  de  la 
Sicile,  que  Ion  croit  erre  aujourdlitti  le  üiime 
^‘'6*  i je  la  crois  la  même  que  VAàihtus  de  Pto- 
ieniée. 

ACITHIÜS , nom  d*une  rivière  de  Sicile  ^ d#nt 
p.tr1c  Ptolemée  , 6c  qu'il  indiqitc  fur  la  côte  mé- 
ridionale. 

ACITXJDUNUM.  {^Akun,')  OrteluisalTiirc  avoir 
lu  le  nom  de  cette  ville  fur  une  troifième  feuille 
de  la  table  de  Pentinger , non  encore  publiée  , 
jnaîs  que  Vclfcr  lui  avoir  communiquée.  Dom 
Martin  n'en  fait  pas  mention  *,  m.ais  M.  d’Anvillc 
bi  place,  d'apres  la  table,  chez  les  Leir.cvias  , au 
nord-oixfL  M.  \'alois  donne  un  autre  nom  à l'an- 
cien Ahun.  Mais  on  voit  , par  un  titre  de  99T 
de  l’tbbayc  appellée  le  MoutUr  tf  Ahun , fondée 
eo  097 , par  Bofon  , comte  de  la  Marche , que 
ce  bourg  cd  appcllê  Af;iJunum,  première  corrup- 
tion du  nom  ancien  , d'où  s'eil  euhn  formé  le  nom 
moderne  Ahuru  M.  l’abbé  Beley  penfe  que  c'etl 
auÆ  ce  nom  défiguré  qui  fe  lif  uir  une  médaille, 
reportée  par  le  Blanc  : on  y Ut  ADEDVNO  ; cUc 
e(t  de  U première  race  : U cil  probable  que  c'eil  le 
nom  S AàtoJunum  detignré. 

ACIUM , ville  de  là  Sicile.  Selon  ritincralrc 
d'Antonto , on  croit  qiul  vaut  mieux  nommer  ce 
lie»  Acis.  C’cioit  une  forterefle  prés  de  Cat;tue. 

A CL  AS,  fauxbourg  de  la  ville  de  Cariluge. 

ACI.ERÉMATI,6'Eucleremati,  naiionquc, 
ielon  Ortclius , Agatlurchidc  place  en  Arabie. 

' ACLISENE  , contrée  de  l’Arménie,  a i’cll  de 
C<^o^rapkU  ancunne^ 
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laSopliéne,Sc  prés  derEuplirate,  félon  Ptolcmée. 

AGMA  , dans  l’Afrique  propre.  Ortclius  dit 
avoir  lu  Acinu  dans  un  ancien  mamiferit.  Ou  n’en 
connoit  pas  la  julle  pofttion. 

ACMODES.  Pline  fait  mention  de  fept  îles , 
mi'U  nomme  ainlî , Hc  qu'il  range  entre  les  ilei 
Britanniques.  Quelques  auteurs  ont  cru  retrouver 
ces  Iles  dans  les  Sorlingiics  : cependant  , comme 
Pilne  les  nomme  entre  les  Orcaacs dclcvhbudes ; 
le  père  ll*ardi)uin  penfe  (pi’tl  f'aut  entendre  par  les 
AemoJes , les  iles  que  nous  nommons  Hetland  ^ 
Schctbnd , quoiqu’en  bien  plus  grand  nombre  ; car* 
on  peut  croire  trés-aifcmeiir  que  Pline  a pu  n'en 
connoitre  que  fept , quoiqu'il  y en  ait  eu  bien 
davantage.  v 

ACAIONIA , ville  de  la  Oacle  , connue  \>ar 
Ptoleinée,  \ 

Acmonia.,  ville  de  la  Phrigie  majeure,  félon 
Ptoleméc  & Etientie  de  Byûnce.  Le  premier  la, 
place  dans  la  grande  P.^rigie..  Mais  puifqiie  Cicé» 
ron  dit  Aano^u/l/^s  àtius,  il  femble  que  le  nom 
de  cette  s’ille  étoit  A-n:of:u  : peut-être  difoit-un 
tous  les  deux. 

Il  V avoit  aufTi  un  bois  facré  de  ce  nom  , dans 
lequel  .Mars,  ayant  nlu  à la  belle  Hjrmofjîa,  fut 
père  des  Amazones , félon  Apollonius  2,  v.  ÿÿ2  ^ 

ACMONiUM  NEML'S.  (Le  bois  ou  la  forée 
Aemonium.)  Ce  bois  eft  plus  connu  uar  les  vers 
de  quelques  anciens  poètes,  que  par  les  ouvrages 
des  eéograpbcs  ou  des  hiilcriens.  Les  premiers  / 
qucUe  qu'ait  été  fa  ixifition  , prétendent  que  ce 
nu  dans  ce  bois  c^uc  Mars  rc^iit  les  preuves  qi:ei 
la  nymphe  Harinione  lui  donna  de  ton  amoür 
elle  ^ enfuite  mère  des  Amazones.  Cell  peut-* 
être  ce  qui  a tait  conclure  à quelques  auteurs  qi:o^ 
U foret  Acmoi:ie:ine  étoit  prés  duTermodon  : c'ell* 
tout  ce  que  l'on  en  fait. 

• ACX)LA,  ville  que  Ptoleméc  place  dans  fa* 
Médic , fur  les  Iwrds  de  1^  mer  d'Hyrcajüe  , «mre 

Amiitht  & • < v 

ACONÆ-,  Acona»  perite  Ville  de  Birhynîe, 
prés  d'Héraclie:  on  n’efl  pas  d'accoid  ftir  l'a  no-^ 
fition.  Pline  dit  que  ce  1i^i ’avoit  <h»i-oé  f«>n- nom 
à toutes  les  herbes  que  Von  vouloir  <1  jfigrer  comme 
vénéneufes  ; il  en  croiiloir  dans  fe>  cusiroos  en 
abondance;  le  nom  iVA^'onit,  ou  pliifôr  on 

avait  donné  ce  mmi  à la  ville  , à caufe  de  U phinte 
qui  fe  irouvoii’ alximlamment  dans  fes  environs. 

il  y B voit  aiùii  une  ile  de  ce  nom  , pas  t:op  ’ 
loin  ce  Cdialcedtnnc. 

AGONITES,  peuple  que  Stralmn  place  dtns* 
Vile  de  Sardaigne , 6c  qui , félon  lui , haHfiir  d irs 
les  montagnes.  Ces  peuples , ainfi  que  les  tioi* 
autres  nations  que  Strabon  nomme  en  même  ter.ipi, 
fa  voir  , les  Turjtt , S\tJ]inaù  ^ les  B.thri , ngli- 
geoient  la  culture  de  leurs  terres , 6c  CYcn;oicnt 
le  brigandage,  foit  dans  Vile,  foit  même  dans  1<> 
continent , fur  les  terres  des  Pit'ans  6c  ailleurs.  11$ 
furent  réprimés  par  les  Komaiiis.  ^ 
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ACONTIA  , ville  de  rHifpanie , chez  le»  Vac- 
çéens  « Teion  Strabon  , qui  la  place  fur  le  Durius, 

ACONTISMA,  ville  de  la  Macédoine,  entre 
Je  Srrymon  6c  le  N<flus^  félon  les  Itinéraires. 

ACONTIUM,  ville  du  Péloponèfe,  dans  l’Ar- 
cadic.  Scion  Paufanbs , elle  droit  foo  nom  à'A- 
fonùusy  dis  de  ^caon. 

11  y avoit  aulh  une  ville  de  ce  nom  dans  l'ile 
dXubée , félon  Xenagoras  6c  Androtion. 

ACONTIüS  MONS , montagne  de  la  Grèce , 
en  Béotie.  Strabon  rapporte  que  la  ville  d’Orcho- 
méne , bâtie  d*abord  dans  une  pbine , au  pied  de 
cette  montagne , fut  enfuite  rebâtie  fur  la  roon> 
ragne  même , pour  la  preferver  des  ravages  qu*y 
Êitleicnt  les  eaux  dans  les  mauvaifes  faifons. 

ACORACA,  ville  de  Syrie,  dans  la  Chaly- 
bonitide.  On  la  connott  par  Ptolemcc. 

ACORIS , ville  de  l’Afrique,  en  Egypte,  près 
du  Nil. 

ACOTA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Mcdie, 

ACRA.  Ce  mot  vient  du  grec  Ax^er , potmt , 
fomma.  Il  n’eR  pas  étonnant  qu’il  (oit  entre  dans 
lacompofidon  oes  noms  de  plufieurs  lieux  élevés 
& prelquc  toujours  dans  ceux  des  citadelles.  Aiiifi , 
on  difoit  Acrocorintht , Acropolis , &c.  Il  y a eu 
même  des  villes  qui  ont  eu  le  nom  d’.^crj,  6c 
probablement  ou  parce  au’ellcs  étoient  fur  un 
fieu  élevé , ou  parce  qu’elles  étoient  fur  un  pro- 
montotre  qui  parolRbit  terminer  une  côte.  Etienne 
de  Byfancc  nomme  dix  villes  de  ce  nom. 

Acra  , ville  de  la  grande  Grèce , dans  la  Ia< 
pygie,â  rextrémité  du  cap  hpypum.  Etienne  de 
Bytancc  dit  qu’elle  avoit  aulTi  porté  le  nom  d’//y> 
4iruf<  , ce  qui  figniheroit  TAquatique. 

Acra  , ville  d’Italie,  qui,  félon  Etienne  d{  By- 
iânee , reiifçrmoit  le  port  de  Brindes.  ^ 

Acra  , ou  Acra  , ville  de  Sicile  , â roucR  de 
^raeufe , fur  la  route  d’Olympe  k Hibla  Hcréa. 
£denne  de  Byfance  dit  qu'elle  fut  fondée  par  des 
Syraeufains  ; 6c  Thucidide  ajoute  que  ce  fui  70  ans 
après  la  fondation  de  Syraeufe,  àc  10  ans  avant 
celle  de  Cafmène. 

N.  B.  La  quatrième  ville  d'Acra  ne  fe  trouve 
pas  dans  Etienne  de  Byfance , parce  que  dans  cet 
endroit  il  y a une  lacune. 

Acra  , ville  de  llle  d’Eubée. 

Acra  , ville  de  la  Scythic.  Il  parole  que  c’eft 
celle  que  Ptolcmée  place  dans  la  Sannatie  Euro* 
pécnne,  fur  le  Palus  Méocide.  Pline  la  nomme 
Acra  Taurorunty  6c  Strabon  , Acra  Panùcapaorum; 
snais  il  ne  la  donne  que  pour  un  village. 

Acra  , ville  de  l’ile  de  Cypre , fcîon  Etienne 
de  Byfance. 

Acra  , ville  de  la  Grèce,  dans  rAcarnanie. 

Acra,  ville  au^dclTus  d’Antioche  dans  les  cn« 
virons  de  Daphné.  Selon  Etienne  de  Byfance,  elle 
étoit  fur  rOrome  ; 6c , félon  OrtéUus , clic  fut  aulE 
nommée  Apfafium, 

Ac&a,  Arrian , dans  fon  hiiloire  d’Alcjtandre , 


parie  (Tune  ville  de  ce  nom,  qu*il  place  au-delà 
du  Tigre. 

Acra , lune  des  collines  fur  laquelle  étoit 
fituée  fil  ville  de  Jérufalem , avant  qu'on  y eût 
joint  la  partie  qui  étoit  placée  fur  la  montagne  de 
Sion.  Aniiochus  Epiphane  y fit  bâtir  une  citadelle* 
Simon  Machabec , s’en  étant  emparé  » détruifit  la 
citadelle , 6c  fut  trois  ans  k applanir  la  colline  : de 
ces  ruines  , on  combla  la  vallée.  On  bâtit  depuis 
fur  cette  colline  d'Acra , le  palais  d'Hélène , reine 
des  Adiabéniens , celui  tTAgrippa , les  archives  pu* 
bliaucs  6c  la  faite  du  confcil. 

Acra,  ville  ou  rou||j|^  que  détruifit  Simon 
Machabée.  Il  paroît  que  ce  lieu  n'eR 

pas  le  meme  que  la  foiJ^Hc  bâtie  par  Antiochus, 
6c  dont  U a été  parlé  VPr  l'article  cihIcHiis. 

Acra  , nom  de  l’un  ««cinq  compr^^  qu’Han- 
non , amiral  de  Carthage , établit  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l’Afrique,  entre  le  promontoire  Soloé 
6c  le  deuve  Llxus.  Hannon  , PeripL 

Acra  , petite  ilc  de  l’Afrique,  près  de  la  Mau- 
ritanie Ccuricnfe  , k l’cR-fiid-cft  du  grand  pro- 
montoire , 6c  à l*cmlK)ucluire  de  la  rivière  ,où  étoit 
fitucc  la  ville  de  Siga.  Ccitc  rivière  doit  être  l’Af- 
fara  de  Ptolcmée. 

Scylax  parle  de  cette  ile,  6c  dit  qu'il  y avoir» 
dans  cette  ilc , une  ville  nommée  A:ros, 

Acra  , promontoire  â l’extrémité  fud-oucR  de 
la  petite  diainc  de  montagnes  de  Buporthnuu , 6c 
au  nord  de  file  de  Tricarne. 

Cet.  Acra  n’avoit  rien  de  remarquable  , mais  le 
nom  fuppofe  qu’il  formoit  une  pointe  cfcarpéc.  On 
le  nommoit  peut-être  ainfi , parce  que  ce  promon- 
toire ctoit  plus  arrondi  que  celui  de  BuupkaÜutiu 

Acra  , appdlée  auRi  Piolcmah^  (S.  Jean d' Acre.) 
ville  de  la  Phénicie. 

I Acra  miluxa.  Ce  nom , que  Ton  pourroit 
rendre  par  le  indiquoit,  cemefemble» 

un  petit  promontoire  qui  fe  trouve  fur  la  droite  , 
lorique  l’on  a débouché  le  canal  deConAantinople» 
6c  que  l’on  c(l  entré  dans  la  mer  noire  : il  ètoic 
fur  la  côte  d’Alie , cn-deçâ  du  Reuve  Ariane,  M* 
d’Amville , qui  nomme  ce  fleuve , ne  dit  rien  d'Acra 
Met'Jtna , conna  par  Arrian , dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin.' 

ACRABA  , ville  de  l’Afic , dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  Cna- 
boras , vers  le  56'  dcg.  20  min.  de  latitude.  Pto- 
leméc  en  fait  mem'^n. 

ACRABATA  , ville  de  l’Afie,  vers  le»  limite» 
du  pays  de  Samaric.  On  trouve  écrit  dans  Jofeph 
Acrabaua. 

Cette  ville  a donné  fon  nom  k l’Acrathène. 

ACRABATHENA  REGIO.  Cette  petite  pro- 
vtnee  étoit  une  des  onze  Toparchies  de  la  Judée. 
C’étoitla  troiftème , félon  Jofeph , 6c  la  cinquième  , 
félon  Pline.  Elle  s’ètcndoit  entre  Sichem  6c  Jéricho» 
vers  l’cft. 

Acrabathesa  J c’étoit  un  autre  canton  de  la 
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)\\dèe  , (îniè  vers  Tldutnéc.  On  fbit  rentr  Ton  nom 
à^yicraUm  y ou  U monüt  des  Scorpions. 

ACRABBIM , ou  Acr  abbrin  « ou  U montée  des 
Scorpions  ;c*ètoit  le' nom  d*un  bourg  fitué  fur  les 
fromidres  de  la  tribu  de  Juda , à Tell. 

Acrabbim  , bourgade  derÀcrabathène , à trois 
lieues  de  Sichem  , vers  Tetl , fur  le  chemin  de 
cette  ville  à Jéricho. 

ACRACANUS,  rteuve  de  TAfic  , dans  TAbi- 
dène.  Eufôbe  penfe  que  c'eil  le  même  que  le  Masr- 
fores. 

ACRADINA  , ou  Acradiki.  On  peut  voir, 
à rarticle  de  Syracule  , quB  TAcradine  en  faifoit 
partie.  Voici  comme  en  parle  Cicéron.  » 11  y a en> 
» core  à Syrlcure  une  autre  ville  nommée  Aerj^ 
n dine , dans  laquelle  il  y a une  rrés>grandc  place 
» publique , de  très4>eaux  portiques , un  pritancc 
n fort  orné , un  grand  palais , 6c  un  magnifique 
n temple  de  Jupiter  Olympien.  Le  reAc  de  cette 
»»  ville,  divifèe  par  une  large  me  qui  va  d*un  bout 
M à Tautre»  & par  plufieurs  qui  la  traverfent, 
11  contient  des  maiCons  de  particuliers.  Cctoit  la 
n partie  la  plus  grande  6c  la  plus  orientale  de  Sy* 
1»  raeufe.  Elle  «oit  féparce  de  Tyché,  par  une 
1»  muraille  flanquée  de  tours , 6c  d'Ortygie  , par 
*1  uneplace  nommée  Pentapyle,  parce  qu'il  y avoit 
n un  iort  ou  fs  trouvoient  cinq  portes  v. 

ACRÆ , petite  ville  de  la  Sicile  , entre  HytU 
Nereta  & Syracufe  , félon  Tltinéraire  cTAntonin  , à 
Touefl  de  la  dernière.  Elle  devoit  fa  fondation  à 
des  Sy^ciilàins  , foixantC'dix  ans  après  la  fonda- 
tion  de  leur  ville. 

Acræ  sestiahæ  , dans  rHifpanie,  fur  la  C(lte 
occidentale  du  pays  des  Callaiques , au  fud-efl  du 
promontoire  Arubnun.  ^ 

ACRÆPHIA  , OR  Acrepkis , ville  de  la  Grèce, 
dans  la  Bèotic.  Paufanias  la  nomme  Acrapknsum. 
Scion  cet  auteur , elle  fut  anciennement  bâtie  dans 
le  territoire  de  Thèbes , fur  le  mont  Ptoüs.  On  y 
voyoit  un  temple  6c  une  flatue  de  Bacchus.  A 
1 5 /Udes  de  la  ville  , on  trouvoit  un  temple  d'A- 
llon  Ptoiis,qui  avoit  oris  Ton  nom , ainfi  que 
montagne , de  Ptoüs , nls  tf  Atharntis  6c  de  Tné- 
raifle.  Il  y avoit  un  oracle  dans  ce  lieu  , avant 
'Alexandre  eut  porté  le  ravage  dans  la  Béotie, 
renve/fc  la  ville  de  Thclics , 6c  plufieurs  des 
habitans  de  cette  ville  malheureufc  s y étoient  re- 
drés.  Cette  ville  efl  appell^ip  Acriphia  par  Ptolemée. 

ACRAGAS,  oa  Agragas  , montagne  de  la 
• ville  df  Agri^enum , ville  de  Sicile  , fur  la  cote  mé- 
ridionale. Elle  prenoit  fon  nom  d'une  rivière  qui 
l'arrofoit.  Foye^  AgriGESTVM. 

Acragas,  ville  de  Thrace,  On  en  ignore  la 
pofition. 

Acragas  , ville  de  fEubée. 

Acragas  , ville  de  l’Ue  de  Chwe. 

Acragas  , ville  de  l’Etolie.  Ces  cinq  villes 
font*  nommées  par  Etienne  de  Byfancc  ; mais  il 
n'en  fait  pas  connoitre  la  pofmon. 

Acragas  , ville  de  Lydie  , fcton  CorneUle. 
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ACRANUNl|(i|ivîère  de  la  Babylonie.  Qtiel- 
ques  auteurs  <^-^u  que  c'étoir  la  même  que  le 
Daarfarcs. 

ACRAS , montagne  de  Syrie , auprès  de  Lao- 
dicée.  En  856 , un  grand  tremblement  de  terre  la 
renverfa , 6c  la  fit  écrouler  dans  la  mer.  On  pré* 
tend  que  fon  nom  à' Aéras,  qui  veut  dire  ch.iuve  , 
lui  vint  de  ce  qu'elle  ctoit  fans  arbre  6c  pelée. 
Mais  nous  avons  vu  que  ce  nom  à' Aéra  ou  Acrad 
fignifloit  très*anciennement  hauteur,  èl:vaùon:ixt\f\, 
il  n'efl  pas  befoin  de  recourir  à la  fertilité  de  cette 
montaene , pour  trouver  l’origine  de  fon  nom. 

ACRAScOMION,  Je  penfe  que  c’eft  à tort 
que  quelques  auteurs  n'ont  fait  qu'un  mot  de  ce 
nom.  Le  texte  du  Périple  du  Pont-Euxin  porte 
Axptff  K<ofi49V  en  deux  mots  , ce  qui  figniflc  le  v//- 
loge  d' Acras  : au  refle , ce  lieu  que  quelques  auteurs 
difent  avoir  été  la  forterefle  de  la  ville  de  PantU 
capaum  , étoit , félon  le  fragment  cité , à 6^  flades 
de  Symrhaum , vers  le  fud-oucfl , félon  l'ordre  que 
fuivoit  l'ameiir  dans  fa  dénomination.  Selon  Stra- 
bon , ce  lieu  étoit  en  face  de  Corocondanux  , qui 
étoit  en  Afic. 

ACRASUS , ville  de  l'Afic  mineure  , dans  la 
Lydie , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

ACRAT,  ou  Acr  ATH , ville  que  Ptolemée  place 
dans  la  Mauricanic  Tingitane. 

ACREÆ  , ville  que  Ptolemée  place  en  Sicile , 
dans  Pintérieur  des  terre»,  au  39*  deg.  13  min* 
de  longitude , 6c  au  36*  deg.  40  min.  oc  latinide* 

ACRESTÛS , ville  indiquée  par  Strabon  , fur 
la  prefqu’ile  de  Thrace , où  efl  le  moqt  Athos , la 
même  qiie  Acro-Atkos.  Voyez  ce  mot, 

ACRIÆ  , ou  Acria  ville  maritime  du  Pélo* 
ponéfc , dans  la  Ciconic , au  fond  du  golfe , au  fud- 
ouefl  d'Hélos.  On  y voyoit  un  fort  beau  temple  ^ 
dédié  â la  mère  des  dieux  , où  il  y avoit 
une  flatue  de  la  déefle , en  marbre , qui  étoit  re- 

§ardce  comme  la  filus  ancienne  qu'eût  cette  déciTe 
ans  le  Péloponèut.  Les  Aeriens  avoient  érigé  un 
monument  à la  gloire  d'un  de  leurs  compatriotes  , 
nomme  Nicoclés , parce  qu'il  avoit  remporté,  aux 
jeux  olympiques,  GCLix  fois  le  prix  du  fimple  flade, 
6c  cinq  fois  le  prix  du  flade  doublé. 

ACRIDOPHAGI,  (Acridopbages.)  , c’eft-â- 
dirc,  mangeurs  de  fauterelUs.)  Ce^ieuplCjdonC  parle 
Diodore , ne  me  paroit  avoir  etc  qu  un  être  imagi* 
naire  : quant  â la  defeription  qu'il  en  fait , félon 
cet  auteur , les  Acridophages  étoient  plus  petits 
que  les  autres  hommes  ; ils  Soient  de  plus  maigres  , 
& extrêmement  noirs.  Il  efl  trés-sûr  que  certains 
vents  portent  des  nuées  de  fautcrellcs , 6c  que 
les  Africains  en  mangent  ; mais  de  dire  qu'ils  n'ont 
pas  d antre  nourriture , c'efl  une  de  ces  erreurs 
dans  lefquelles  font  tombés  les  anciens.  Selon  eux, 
voici  comment  ces  peuples  prenoient  les  faute- 
relies. 

A quelques  flades  de  leur  habitation , on  trou- 
voit  une  vallée  très-large  8c  très-profonde  ; ils 
s'emprefloient  tous  de  la  remplir  de  bois  6c  d’herbes 
D a 
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i*anv.igcs  , qui  croilToicm  ationd^Mcnr  (!an$  leur 
pa\^.  Des  qu'ils  voyoient  cette  nuée  de 

jiujtcrcUes  , amenée  par  le  veut , ils  mcttoicni  le 
feu  à toute  cette  matière  ; la  fiiniée  qui  s’en  clc* 
voit  ctolt  {’i  cpattîe , que  les  (autcrcUcs  qui  tr.iver- 
foient  la  vallée  en  étoicm  étouH'ées , 6c  alloicnt 
foml'cr  fort  près  de  là.  Plufieurs  Jours  de  cette 
ch.ure  leur  toiunilioit  de  grands  amas  <’e  f.mte* 
relies , qu’ils  l'aluient , pour  Us  prélerver  de  La 
putréfaition. 

Comme  cctic  lorte  de  nourriture  dcvoii  întliicr 
fur  leur  êt.ii  de  famé  ♦ même  fur  leurs  nula- 
fîics,  ils  ctoient  » di»-on,  trés-lcgcrs  de  corps  , 6c 
très-prompts  à la  coiirfe.  Mais  leur  vie  n'etoit  pas 
cic  longue  durée  ; ils  ne  patVoient  pas  quarante  ans. 
Encore  leur  vieilleffe  étoit-elle  alVreule.  Alors  il 
sVngcndroit  d.  ns  leur  corps  des  poux  ailes  de  ddTé- 
rc  :tc>  t<>r.nes , tomes  très-hidculcs.  Cette  maladie , )f 
coinmenvani  par  le  ventre  & la  ]>oitrine  , gagnoit 
<11  peu  (iC  temps  tout  le  corps.  Elle  caufoit  au 
mat.ide  des  démangeatûms  Imrriblcs  , à la  fuite 
di.rqucUes  ces  inùéles  fe  faifoieni  jour  au  travers 
tic  la  penu.  Il  étoii  alors  imponible  de  parveiûr  à 
les  exterminer. 

A(dUI  MONTES , montagnes  do  Sicile,  que 
l’on  a au*îî  nommées  il.r,vi, 

ACRILEA  , Ackua  , u«  Acriixæ  , ville  de 
Sicile , aux  environs  de  Syracufe,  & qui  eft  cou- 
rme  par  Ktienue  de  ily(iincc,au(ri  bien  que  parTitc- 
Livc  par  Plutarque.  Tilais  celui-ci,  dans  la  vie 
«le  Marcelliis , écrit  Aâla^  AV.i/eei.  Selon  cct  au- 
teur , ce  fut  en  ce  lieu  que  le  gênerai  romain  fc 
rendit  mnifre  du  camp  d’Hippocrate. 

ACRlOTÎ‘.HÏ , marais  de  rAfie  mineure  , dans 
la  gramie  Piuygie , fur  Tes  frontières  de  la  Piiidle. 

A( -RIFHI.A , ville  que  Ton  trouve  nommée  ainfi 
tians  Ptolcmce.  (i’cft  une  faute,  il  faut  lire  Aitm- 
f’oycr  ACR/l.nUA. 

ACIUTAS,  nom  d’un  cap  de  Rithvnic.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  joignant  le  J^ofphorc  de 
Ttiracc.  M.  d’Anvillc  le  retrouve  dans  une  pénin- 
l'ule  qui  tourne  vers  l'oueR  , 6c.  fc  trouve  au  nord 
tlii  golfe  dAtliciiSf  ou  s4paanus  Jir.us  ,fatfaiu  par- 
t e de  la  Propomide. 

On  retrouve  encore  ici  le  mot  Aerj. 

Acritas,  promontoire  que Strnboit  ïc  Ptolcméc 
înJi<|u.Mit  dans  la  Mcifcnic.  M.  d’Anville  le  pince 
;i  l’cxtrémirc  la  plus  mcridion.de  de  la  prcfqu'ilc, 
Cn  free  de  la  ])ctitc  ilc  7ht^.wjJj]u 

Aciutas.  Cedren  & Ciiropalaïc  défigncntp^r 
ce  rcni  une  ilc  dont  iU  ne  do.”ncat  pis  la  juRc 
p(d':ûon.  On  ne  ddiin^uoit  pas  in>p  bien  meme 
ü clic  ètoit  dans  la  Propontid«. 

ACROCEPUALI.  J'oysi  AcRONts. 

AKF02  (i).  Ce  mot  » comme  Ta  très-bien  rc- 


(i)  J’imprime  ce  nom  en  î»tcc  ponr  qu’on  ne  le  con- 
ffity  e pis.rvcc  un  nom  gco^’riphiquc  : il  nrppirticnt 

Înr  .uÎMTiér.t«  qu’à  la  gtammaîrc,  ro-m  jai  cru  unie  de 
e ♦‘•irc  connourc  par  Ion  Icns,  parce  quil  entre  dans 
k cumpQhdoo  de  q’o^ques  ncras  de  ijfiüf,  dç  Çap$ , 
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marque  le  Tavait  NC  de  Gebelin , s’étolt  fermi  Jit 
mot  primitif  Aitf , ou  scr,  qui  fignilioit  pointe;  Si. 
en  étendant  cette  idée , pointe  eUvèe , êUvaùon,  Le. 
latins , en  changeant  l'ordre  des  lettres , en  avoienl 
fait  , citadelle.  Quant  aux  Grecs , en  y ajou- 
tant 1a  tcrniinail'on  os , qui  leur  croit  familière,  il. 
dirent  A/etf , Aeros , ftout , éLvè  , &c.  Qiund  on 
s'oiiloit  defigner  la  citadelle  d'une  ville,  qui  en 
étoit  toujours  la  partie  la  plus  élevée , & ordinai- 
rement la  plus  ancienne  , cn  compofatit  le 
mot  à faire  du  nom  de  vi//e,  T./if,  ht  de  celui 
SîAcrut,  on  avoir  Aeropolii , ce  qui  indiqiieit  la 
partie  la  plus  élevée  dj;  la  ville  , ordinairement  la 
citadelle  , tSt  quclquclois  aufi'i  fiiuplement  une  ville 
eLvée  ; m.iis  cela  cil  très-rare.  On  va  voir  plufieurs 
exemples  de  l’emploi  de  ce  nom , dans  les  mots 
Acuopoi-ls,  AcROtORINTHt  , AcRITA.  , tVC. 

ACRO  CORINTHE  , citadelle  de  Curimhe  . 
hatie  au  fud  fur  une  montagne. 

Cette  place  étoit  cAimée  l'une  des  plus  fortes  de 
la  Grèce  ; c'ell  pourquoi  lotfqu’Aratus  s'en  empars 
fur  les  .Macédoniens  , cette  cmrcpiife  fut  regardée 
comme  une  des  plus  liafdics  , fit  le  fuccés  comme 
un  des  plus  inattendus.  On  voyolt  aiilTi  quelque, 
monumens  dans  cette  fotictelie.  ce  qu'en 

difent  Strabon  & Paufanias. 

ACROATHOS,  ou  Acroathus, ou,  comme 
dit  Ptolcméc , Aikoi  Aaon  , la  même  que  Strabon 
nomitie  ylirtyJiJ , Etienne  de  Uyfancc , Aerothynee, 
St  Hérodote,  Atroihoos.  Cette  ville,  originaire- 
ment de  la  Tlirace  , appartint  enfuite  A la  Macé- 
doine, dans  la  Chalcidic , qui  occupoit  une  partie 
de  la  prefqu'ilc  oii  fc  trmtvoit  le  motit  Atlios.  AtiiTi 
le  nom  de  la  ville  ne  figniric-i-il  que  la  citadelle 
de  l'.Atltos,  ou  du  noms  la  partie  élevée  de  ce 
mont.  Puniponius  Mcla,  au  temps  duquel  elle  ne 
fubiilloit  dé|ii  plus  . rapporte  que  les  habinns  do 
cette  ville  vivoient  pins  long-temps  de  moitié  que 
l’on  ne  vit  dans  les  autres  pays.  Si  ce  petit  Conte 
étoit  vrai  , on  ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  fc 
<i!t  trouvé  une  claUe  de  gens  en  état  de  la  faire 
rebâtir  , & que  c'eut  été , en  tout  temps  , imc  des 
villes  les  plus  habitées  de  la  terre.  C’ell  bien  contre 
l’étymologie  de  fon  nr.m  , £é  contre  l’idée  qua 
l’on  donne  de  la  f il  iibtiié  de  l'air  que  l’on  y ref- 
liiroit , que  M.  de  l'Itlc  la  place  au  bord  de  la  mer. 
Les  anciens  Vitidiquoicnt  an  haut  du  mont , & M.. 
(l'Anville  la  place  vers  le  nord-oiicA  A'Apoilonia. 

ACIÎO.ATON,  promontoire  qui  terminoit  an 
fud-ell  la  prefqu’ile  où  fe  ttouvoitlla  Chalcidic  dont, 
je  v'iens  de  p.irlcr. 

ACR1.JCERAUN1I , (monts  île  Lt  ehimire.)  ou 
monts  Acraeèraiinieus.  Piolemée  les  nomme  ainlî.. 
On  voit  que  c’ell  le  nom  Acno , pour  dire  oipts , 
élevés , qui  ell  joint  aunmt  Coaiin» , employé  par 
Strabon  &.  Meda.  Pline  dit  que  fur  une  de  leur, 
cime  étoit  un  château  nommé  Chimère.  11  y a eu 
ditlércntes  opinions  fur  la  julle  polîtion  d.  ce. 
momagnes.  M.  d’Anviile  Ic-s  place  fur  le  continent , 
v«s  le  .nord-ouîfi  de  Cercyre,  luruuiu  la  cite 
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rm  ftf  trduvoîi  ta  Chaonic.  Cette  chaîne , en  s’é- 
tendant par  le  nord-oueft , va  tbrnicr  la  pininfiile 
qnc  les  anciens  nommoictit  Acroccronnté. 

N.  B.  Il  ne  faut  pas  croire  Corneille  ni  Bau- 
dran , quand  üs  parlent  d'une  ville  cpllcopale  de 
ce  nom. 

ACROCERETES.  Rufus  Avienus,  orj 
V.  , nomme  ainfi  un  peuple  qu’il  joitit  aux 
Ccretes  f & qui , félon  lui , furent  compris  loiis  le 
nom  iyihtriens»  ^'oycz  et  mot. 

ACROCYLIA.  roye^  Crocylium. 

ACROCOMES,  épithète  par  laquelle  on  a dc- 
fi'*nè  quelques  peuples  qui  laiiVoieut  croître  leurs 
cheveux  pardevant;  on  les  mettoit  ainli  en  oppo- 
fition  avec  les  Acarrtanîens , qui  fe  les  coupoient.  * 

ACROLISbUS,  fortcreltc  de  rillyric,  dans  la 
Dalmarie , près  de  rembouchurc  du  Drilus,  Elle 
étoit  fur  une  moma>;nc , au  nord  de  Lijfhs , dont 
elle  croit  la  citadelle.  Folybe  dit  quelle  panit 
imprenable  à Phillpj>e  , roi  de  MaccHi>inc.  On  la 
trouve  fur  les  Cartes  de  M.  d'AnvUle  , vers  le 
nord  de  Oyrrhaih':um. 

ACROLOCHIAS,  promontoire  d’Egypte , que 
Strabon  indique  près  de  l’ilc  de  Fharos.  M.  d’An- 
ville  le  place  au  nord-cR  du  Burichion  , l'im  des 
quartiers  d’Alexandrie. 

ACROMA.  C/ert  ainfi  que  Paul  Diacre  nomme 
le  promontoire  de  Tauride  eu  Crimée  , que  Fio- 
Jcmèe  appelle  Criu-Metopon , ou  U front  Ju  Bdïtr, 

ACRÜN  , ville  de  la-  Judée,  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Dan  > félon  le  livre  de  Jofué , ch.  tp  , 
V.  47 , la  meme  qu’Accaron. 

ACRÜNES  , ou  Acrocephalï  , les  Acrocé- 
phalcs.  Un  Périple  anonyme  du  Fonc-Euxin, donne 
ce  peuple  pour  avoir  été  le  premier  peuple  de  la 
petite  de  ArijVudCy  peu  éloignée  de  Trebifonde. 
K.c  nom  6*Acro;:rphAa  poiivoit  fignincr  uu  pointue. 
On  ne  connoit  p.is  d’ailleurs  ce  peuple. 

AC  RüNIÜS  LACÜS.  Pomjwnius  Mc!a  parle 
de  cc  lac  , & la  Martinière  le  prend  pour  tout  le  lac 
de  ConRancc.  Mais  comme  cc  dernier  a certaine- 
ment |)Orté  le  nom  àc  L*uui  vcnttujy  &de  Locus 
y il  ne  faut  pas  lui  attribuer  le  nom 
4'Àcro^iujy  mais  dÜliiiguer,  ainfi  que  l’ont  fait 
M.  d’Anville  & l)om  Manin  , entre  le  lac  de 
C'or.tlance  en  entier,  6c  fa  partie  inférieure,  qui 
s’avince  au  nord-oucR , oii  il  forme  une  efpècc 
de  fécond  lac , qu^l'on  nomme  Unter-fee , ou  mer 
Inferieure.  ^ 

ACROPOLIS.  C'éioit  le  nom  que  Ton  donnoit 
à l’ancienne  ville  d’Athènes , &.  qui  en  devint  la 
civdellc.  Quoiqu’il  paroilfe,  par  qucUjucs  auteurs, 
cruXJgygès  foit  le  premier  prince  qui  ait  régné  dans 
VAttique,  cependant  on  convient  de  rapporter  la 
fondation  de  la  ville  il  Cecrops  , l’an  158a  ^vaiu 
jtTfre  ère.  Cc  prince  , venu  d'Egypte , perfuada  , 
taiir  à ceux  qu'il  trouva  dans  le  pays , que  di(- 
perlcs  dans  la  plaine  , de  fc  réunie  dans  un  lieu 
sûr  : il  choifit  le  rocb.cr  long  6c  élevé  qui  fc  trouve 
encore  dans  le  pays , 6c  dont  les  conlirUvHons  por- 
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tem  le  nom  de  citadelle  d’Atliènes.  Cette  première 
ville  fut  appcUêc  Cccropia  ou  Cécropie.  Pendant  fon 
règne,  on  y vk  paroitre  toiit-à-coup  un  olivier  & 
une  fourcc  d’eau.  Le  peuple  , frappé  de  cette  nou- 
veauté , courut  en  faire  part  an  roi , qui  envoyât 
confultcr  l’oracle.  Il  fut  répondu  que  l’olivier  figni- 
foit  Minerve , 6t  l’eau  , Ncprr.nc  ; que  parlé  les 
(^écropides  étoient  maîtres  de  nommer  leur  patrie 
du  nom  de  l’une  ou  de  l'autre  de  ces  divinités,  if 
laquelle  Us  rcndroient  les  principaux  honneurs.  Les 
Kibitans  s’étant  donc  allemblés , les  hommes  fe 
déclarèrent  pour  Neptune  \ mais  les  femmes , qui* 
étoient  en  plus  ernnd  nombre , ayant  invoqué  la 
prorcélion  de  Minerve  , leur  fiiffiage  prévalut- 
Aiors  la  ville  prit  le  nom  d’AJ^»;-»  , ou  q Athènes , 
qui  cR  celui  de  Minerve.  Mais  comme  cc  nom 
cil  écrit  au  pluricr,  pourdéfigncr  la  ville , on  pour- 
roit  croire  peut-être  que  cc  clungcment  n’ciit  lieur 
qii’aprés  que  Théféc  , qui  régna  en  i iCo , eut  raf- 
icmblé  les  bourgades  de  la  plaine , qui  s’étoient  dif* 
perlées , pour  n’en  foniier  qtfun  fcul  corps  ; on 

fotirroii , dis-je , croire  que  ce  ne  fut  qu’alors  quo 
on  dit  au  pluricr  les  Athstusy 
Les  habirans  appcUoicnt  le  rocher  fur  lequel 
Cecrops  bâtit  fa  ville,  Triumum,  parce  qu’il  ctolt 
confacré  à Minerve  , ap|>eUéc  quelquefois  TrUonts 
& T-ttopenia , c’eft-à-dirc , en  ionien , chez  lefqucls  , 
félon  Herychiiis , T^rTû»,  fignitioit  U tête , qui  a 
Clé  engendrée  par  la  tctc,  faifant  allufton  à la 
ftbie  adoptée  comme  v'^ic , qnc  cette  déclTc  étoic 
fortle  toute  armée  du  cerveau  de  Jupiter.  Quand 
on  nommoit  auflî  ce  rocher  GLucophn , on  fai- 
foit  autîi  allufion  à Minerve , furnommcc  quelque- 
fois rxetvxoTif,  c’cft-,\-dirc  , 41/i  a des  yeux  bLus. 
Lorfque  la  ville  d’Athémes  hit  devenue  confidé- 
rablc  , elle  s’étendit  dans  b plr»tne , & l’anctcnne 
Cécropie  n’en  fut  que  b cltadeilc , V AcropolU.  Mais 
comme  c’étoic  le  lieu  le  plus  ancien,  il  continua 
d’être  le  plus  refpeélé. 

On  n’a  pu  coBlcrvcr  une  idée  des  premiers  mo- 
numens  de  cette  citadelle  ; ceux  dont  on  y voit 
des  rcRes  magnifiques  , deAinés  & publiés  par  M. 
le  Roy,  des  académies  des  bcllcs-Icttres  & d’ar- 
chitcéture,  ne  remontent  pas  plus  haut  que  l'ir- 
niption  des  Perfes  dans  b Grèce.  Xercés , comme 
on  fait,  s’attacha  fur-tout  à renverfer  les  letrplcs. 
Plutarque  nous  apprend  que  le  beau  temple  de 
Minerve,  dont  on  voit  encore  les  mines,  avoir 
été*  bâti  par  Pérîclès  , auquel  Athènes  dut  fes  plus 
beaux  monumens. 

La  citadelle  d’Athènes  croît  dans  le  fens  do  b pînfc- 
forme  du  rocher , de  1 oucR  à l’cR.  Entre  autres  edt- 
lîteson  voyoit,  i^arouclUim  magnifique  théâtre, 
qui  le  trouvoit  à l’exfrèmiic  de  b place , entre 
b muraille  cxtéiiciire  6c  b murnille  inférieure. 

2".  Tout  près  , en  entrant  dans  riméricur  de  la 
fécondé  muraille  , les  magnifiques  vcftibulcs  mi 
I avant-portes  , appellées  Pn/pylèes,  bâtis  fur  les  def- 
[ fins  do  Mnéficlcs,  Voici  cc  qu’on  dit  Haniocra- 
I lion  ; 4 Les  avan^-portes  (propylces)  de 
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U po/'i,  furent  cnmmcncccs  par  les  Atlicnîem  $ fous 
» Varchonte  Etvmcm: , par  Mncficlcs,  architcifle» 
yt  aintî  Que  quelques  auteurs  noib  rapprennent. 
» Philocnoniis  nous  en  inllruit  auiTi  dans  fon  qua- 
» thème  livre.  HêUodore , dans  le  premier  livre 
U où  il  traite  de  la  citadeUe  d'Atlièncs , ajoute  k 
n ce  que  les  autres  liiiloriens  ont  écrit  : les  pro- 
« pylees  ont  été  cinq  années  à bâtir,  elles  ont 
w coûté  1201  talent  ; on  y avoit  percé  cinq  portes , 
J»  par  lelquclles  on  entruit  dans  ».  P.ni- 

lanias  dit  que  ces  veAibulcs  ctoient  couverts  d’un 
marbre  blanc  , qui , foit  par  le  travail  des  propy- 
lées , ioit  par  leur  grandeur , furpalVoit  tout  ce  qu’il 
avoit  vu.  Il  y avoit  deux  Harues  équedres  : nuiis 
l'auteur  grec  ne  dit  pas  qu’elles  éioicnt  dciTiis  , 
comme  le  lui  fait  dire  fon  tradu^;.ur  M.  l'abbc 
Gétioyn. 

3®.  A-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  T.-f- 
cropolii , mais  prés  du  mur  méridional  , étuit  le  fu- 
pcrl>c  temple  de  Minerve,  appelle  PjnA.no/t, ou  tem- 
ple dcjla  Vierge , & He:.Ui>npcJ\}n  , parce  qu'il  avoit 
cent  pieds  grecs  de  faç.ndc.  Il  ctoit  fur  le  lieu  le  plus 
élevé  du  rocher,  & même  on  en  appertjOÎr  encore  les 
rcflcsdefort  loin  lorfqiie  l’on  arrive  par  le  golfe 
d'Engia.  Il  ctoit  de  marbre  blanc,  fa  forne  étoit  celle 
d'un  parallélognimme , pl.icé  de  l'orient  à l'occident, 
fa  longueur  cil  de  iii  pieds  , & fa  largeur  de  94  , 
fans  compter  les  marches  ; il  eil  d'ordre  dorique , 

emouré  d’un  rang  de  colonnes,  qui  formoient 
im  portique  tout  autour,  avoit  huit  colonnes  de 
face.  Ces  colonnes  cxtcriwircs  ont  5 pieds  8 pouces 
de  diamètre»  6c  32  pieds  de  haut;  il  y en  avoit 
46  dans  le  pourtour , fans  aucune  bafe  que  les 
marches.  L’intérieur  en  ctoit  tres-orné. 

4“.  En  face,  c’eft-à-dire,  près  du  mur  fepten- 
trional  de  la  ville,  ctoit  un  temple  de  moindre  gran- 
deur y que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  élevé 
en  l'honneur  d’Krccléc  ; mais  que  M.  le  Roy  foiip- 
çonne  être  celui  de  Minerve  Poliade  » c’eA-à-dire , 
proicilricc  de  la  ville. 

Tous  ces  moniimens  font  a^liiellcment  trés-dé- 
Agurês.  Dans  l'emplacement  de  l’intérieur  du  grand 
temple,  on  a bâti  une  mofqiiée  allez  petite;  on 
ne  voit  que  quelques  colonnes  du  rcAc  des  pro- 
pylées. Voyt^  Carùde  AtlItNÆ. 

ACROPOLisf  (^Agropoll.)  ville  de  la  grande 
Grèce. 

Acropous,  s'ille  qu’Etienne  de  Byfance  attri- 
bue à l'ÈtoUe.  Mais  il  cA  impolTiblc  d'en  aAigner 
la  pofition. 

Acropolis  , ville  de  la  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance , qui  la  place  dans  la  Manrarique. 
La  Nfartiniére  dit  qu'on  1a  nommoit  aulli  Anù- 
fyr^us. 

ACRORIA.  CeA , félon  Etienne  de  Byfance , 
le  nom  que  l’on  donnoit  au  fommet  des  monta- 
gnes : auAi  chez  les  Grecs  dlAinguoit-on , par  ce 
nom  , la  JommiU  du  plus  haut  point  ; on  appclloit 
Jiyporia  ^Vwofiat)  le  penchant , le  côté  de  la  mon- 
tignc  ; 6c  enlin , par  le  nom  rifpta, , \e  bac , le 
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pied  de  la  montagne , expreiTions  qu’il  eA  utile  de 
connoitre , pour  diAineuer  la  fituaiion  des  villes. 

Acroria  , contrée  de  la  Grèce,  en  Elide,  con- 
nue par  Xenophon  » qui  parle  autTi  d’une  ville  de 
ThrMijîum,  limée  dans  cette  contrée.  M.  d’Anvillc 
n’indirme  rien  de  cela  fur  fa  carte  de  Grèce. 

ACRORll , ville  de  la  Tnpliylie  » contrée  de 
l’Elidc.  Etienne  de  Byfnnce  6c  Thucydide  parlent 
de  cette  ville,  k laquelle  M.  d’Anvillc  n'alfigne 
CC|x:nd.uu  aucune  place. 

ACROTADUS  , de  du  golfe  perftqiic  , que 
nomme  Pline.  M,ais  on  amoit  tort  de  la  recher- 
cher d’après  ce  nom , puifquc  le  P.  Hardouin  avertit 
que  dans  quelques  manul'crics  on  lit  AihothjJrusySc 
Àthith.tJ/us.N<£ATi{ue , d’après  Arrian  , parle  d’une 
petite  ile  déferte  nommée  Cju'jnJrus , oc  ce  favant 
Jefuite  coiijevlurc  que  ce  pouvoit  bien  être  la  même 
ile. 

ACROTYNI , ville  qui , félon  Etienne  de  By- 
fance , ctoit  fur  le  haut  du  mont  Athos.  Quelques 
commentateurs  paroiircnt  fondés  k croire  que  ce 
nom  devroit  être  écrit  autrement , pour  le  rappro- 
cher du  nom  à'AiAos^  qui  étoit  celui  de  la  inon- 
Mgnc.  Au  rcAc  ce  point  «c  critique  n’eA  pas  entii- 
rcmcntde  men  objet  : mais  la  railon  la  fait  adopter, 
parce  que  ccrraincmeiu  il  n’y  avoit  pas  deux  villes 
en  ce  lieu.  / qVT  Acro-Athos. 

ACROVENTUM»  6*  Acroventus  maubo- 
Ltiirs.  Ce  nom  appartient  plus  particuliérement 
à la  géogT.iîdiic  du  moyen  âge,  6c  n’eA  connu  que 
par  Jomamics , dans  fon  hil\oire  des  Goths.  Il  dit 
que  c’étoit  un  pall.agc  célèbre  fur  le  M'inctus.  Cet 
auteur  ajoure  (fue  ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  pa]>e 
S.  Léon  vînt  k la  rencontre  d’Attila.  Mais  au  lieu 
du  nom  écrit  ci-dclfus , Ortéliiis  rapporte  avoir 
lu  fur  un  exemplaire  : in  Agro  y<n<um  AnéoUio^ 
CUivicr  a adopté  ccftc  leçon. 

ACSAPH  , ou  Achsaph  , ville  de  la  PaleAine  , 
dans  la  tribu  d’Afcr.  La  Martinièrcrroiivc  que  Sam- 
fon  ne  prouve  pas  aAcz  que  c’e  A la  meme  cpiAxuph 
Ce;>endant  les  éditeurs  de  la  bible  d’Avignon , 
adoptent  ceitc  opinion , qui  paroît  trés-raifonnable. 
Cccoit  une  ville  royale,  dont  Jofué  délit  le  petit 
fouvemin. 

ACTA  , ACnCA.  Voyei  Attica. 

Acta  , ou  Acte  (Axtb.)  a figuihé  une  pénin- 
fuie. 

Acta  , ville  de  l’Acamanit^  félon  Etienne  de 
Byfance.  Le  Périple  de  Scylaxüit  feulement  port. 
Ce  lieu  étoit  très-prés  à'Anjfîorium  & de  Utteas^ 

Acta  , ville  de  la  Magnéfic , félon  Eticr.ne  de 
Byfance, 

ACTANIA,  ile  que  Pline  place  dans  le  golfe 
CoJ.inus, 

AK¥H  : (1)  AfU  ^ fignific  en  grec  U rivage 
de  U mer;  il  a eu  d’autres  fignifications ; mais  il 


(i)  J'ai  fait  employer  ici  les  earaflères  grecs  pour 
que  l'oQ  ne  confondit  pas  ce  mot  avec  le  nom  d'une 
ville. 
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me  iemble  que  ç*a  pu  être  la  première , & il 
paroît  que  c*eft  celle  qui  a ^it  donner  ce  nom 
à pluûeurs  villes , Ôc  même  au  pays  prefque  en> 
fouré  de  1a  mer  > que  l'on  nomma  t^'abord  ABt , 
puis  Attlqut,  fuivans, 

ACTE.  Selon  Dèmètrius  • cité  par  Etienne  de 
BWance , & félon  Thucydide  ,*Uv.  4 , on  appelloic 
AcU  la  petite  partie  de  la  prcfqu'tle  qui  avoir  été 
réparée  de  la  Terre-ferme  par  le  canal  que  Xerxés 
avoir  £iit  conftruire  pour  le  palligc  de  là  flotte, 
& qui  féparoit  ainfi  le  mont  Athos  du  continent. 

Acte,  ville  de  la  Magnéfie,  félon  Etienne  de 
Byfance , qui  dit  que  l'habitant  de  cette  ville  fe 
oommoit  ASius,  uoù  l'on  avolt  fait  le  furnom 
d'EpaSius  , donné  à l'Apollon  que  Ton  y adoroir. 

Acte,  ville  de  l'Acarnanlc,  félon  Ucmagète , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

B.  11  y en  avoit  encore  quelques  autres, 
ajoute  le  même  auteur^  Tune  dans  le  Féloponèfc, 
l'autre  dans  le  Bofphorc.  (Je  crois  que  c'eil  de 
celle  •ci  que  j'ai  parlé  au  premier  article,  & que 
le  géographe  grec  confond  ces  deux  prefqu'iles) , 
ennn  une  autre  en  Ionie. 

Acte  cekeris.  Ceft  ainfi  qi’C  l'on  a rendu  mot 
à root  en  latin  rcxprclTion  de  Denys  le  Periégéte , 

vfrs  J2J <ù(Tit.  La  traduiîlion  en 

vers  porte  C<rtris JkJcs  finUis,  Ccll  le  fens  du  grec , 
car  aâe  Cercris , ne  ilgnihoit  ici  que  terre  de  Cerès, 
Voyerau  re(le  te  mot  Acta. 

ACTEONIS  SAXUM , la  roche  d’A^léon.  Cette 
roche  fe  trouvoit  dans  la  fiéotie,  fur  le  chemin 
qui  conduifoit  de  Pbtée  à Elenthère.  Elle  ctolt 

ârês  d'une  fontaine,  les  gens  du  pays  lui  avoiem 
onné  le  nom  dUAdéon^  parce  quais  prétendoient 
que  c'étoit  de  delTus  cette*  roche  que  ce  jeune 
prince  cherchoit  à voir  Diane  dans  fon  bain.  Pauf. 
in  Beat.  c.  a.  • • • 

ACTIA.  Vayer  ACTIUM.  • 

ACTINE , ville  du  Bofphore  de  Thrace.  Il 
en  eil  parlé  dans  Denys  de  Byfance , mais  fans  au- 
cun détail. 

ACTIUM  , (A^to,)  ville  de  Grèce , dans  l'Acar- 
nanie,  au  fond  d'un  petit  golfe  qi;c  forment  tes  eaux 
de  la  mer  entre  le  promontoire  é' Anaiîorium  6c 
celui  dAdlum^  avtmt  de  former  à l'cfl  le  golfe 
«fAmbracie.  Callimaquc  prétend  que  les  argo- 
i}aq|^  y avoiem  bâti  un  temple  d'Apollon.  On 
y cclcbroit  des  combats  gymnitpies  en  l'honneur 
de  ce  dieu.  Etienne  de  Byfance  paroit  fe  tromper 
en  difant  qu'il  y avoit  des  combats  fur  l'eau.  Mais 
cen'ellpas  k ce  temple  que  la  ville  d'Aflium  doit 
fa  célébrité  & la  gloire  de  voir  fon  nom  patTcr  d’âge 
en  âge  \ c'efl  i la  bttaille  ménumiblc  q'.:i  fe  donna 
dans  fa  rade  6c  donc  le  fort  décida  du  maître  qu'au- 
roienc  les  Romans,  l’an  29  avant  Tcre  vulgaire* 
On  fait  qu’Augiifle  , l’an  de  Rome  753  , le  a 
repfcmbrc,  fut  vainqueur.  S:  que  Marc-Antoine 
fe  retira  en  Egypte  avec  la  belle  Cléopâtre  qui 
l'avoit  lâdicment  abandonné. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  fondateurs 
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dCAÆum  étoîent  venus  de  l'Attique , 6c  que  c'é- 
toit'là  l'origine  de  fon  nom*  Mais  comme  on  fait 
qu*AfIi  figniüe  riv4g<  ; il  fufht  de  cette  raifon , 
qui  donne  elle-mcmc  l'étymologie  de  cc  mot. 

ActivM  ^ {promontoire  a)  {cjpo  fgalo),  C'efT 
à tort  que  la  Maniniére  donne  ce  nom  à la  partie 
la  plus  méridionale  de  l'Epire,  relTcrrant  l'entrée 
du  golfe  de  Laria.  Le  Heu  nommé  Aâium  appara 
tenoit  à l'Acarnanic , 6c  ce  promontoire  étoic  à l'ex- 
trémité d'une  petite  péninuile  qui  refTerroit  l'entrée 
du  golfe  d'Ambracie , en  face  d'une  autre  pénin- 
fule  appanenant  à l'Epire , 6c  où  fut  conflruitc  la 
ville  de  Nicopolis.  Il  y avoit  fur  cc  oromontoire 
un  temple  d'Apollon.  Après  le  jour  oe  la  bataille 
d'Afltum^  Aiigiiftc  fit  agrandir  ce  temple  6c  y dc- 
pofa  tes  dépouilles  de  b iloitc  ennemie;  mais  il  les 
confacra  à Neptune  6c  à .Mars. 

ACTORICUM , territoire  de  l'Epire , fclon 
Suidas.  Mais  fi , comme  il  le  dit  • cc  territoire 
prit  enfuite  le  nom  de  Leucade , LeucaJia , U 
appartcnolt  proprement  à l'Acamanie.  Ccfl  que 
les  anciens  étendent  quelquefois  l'Epire  plus  au 
fud  que  ne  le  permet  une  diviflon  plus  rigou- 
reufe.  Au  reAe,  AAoruum  ne  peut  guère  iigni- 
fier  que  pays  vers  b mer;  6c  en  effet,  LeucadU 
formoitiincprefqu'ile,  qui  devint  enfuite  une  île* 

ACTRIDA  , ville  que  Pline  place  dans  l'Ara- 
bie heureufe. 

ACUBE,  fontaine  ou  bc  de  l'ABique,  dans 
b Syrtique. 

ACUkNUM , Axedfrdr.  Ce  nom  s'écrit  ainfî 
dans  Strabon  6c  dans  Pcolemèe.  Axot/ty«r,  cA,  en 
grec , celui  d^Aquinum  en  Italie,  ^oye^  ce  mot. 

ACUFIDA  , ville  d'Afrique  , en  Mauritanie.  Il 
en  eA  mention  dans  la  notice  d'Afrique. 
t ACÜMANTIS  Mons.  Cette  montagne  dévoie 
être , félon  M.  d’Anville , vers  l'extrémiré  de  U 
petite  chaîne  qui  s'étendoie  depuis  le  promontoire 
Acamas,  au  nord*oucA,  jufqucs  vers  Anuthus  ^ 
par  le  fud-eA.  Le  mont  Acumanùs  éloigné 

au  fud  du  promontoire  Aejmas^  en  Cypre. 

ACUMINCÜM , ville  de  b baAè  Pannonie.  Pro- 
lemée , qui  indique  qu'elle  ctoit  b réftdcncc  d'i  :ie 
légion,  fa  place  au  45*  deg.  50min.de  long.  lat. 
46.  30.  Ammien  Marcellin  oit  Acunincum.  On  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  que  c'cA  la  même 
(\\âAcur,um  fur  le  Danube.  Voye^<enom. 

ACUNUM , {Ancône  en  D^tuphiné)  que  l'ofl 
trouve  auflTi  écrit  Acunon , ètoit  au  fud  du  ter- 
ritoii^  des  Scçjlmhi , près  du  Rhône  : il  cA  indiqité' 
par  utinérai-.e,  non  d'Antoine,  comme  le  dit 
doin  Martin,  mais  de  Jcrufafem  , A/ .■«/:.♦  Acuno. 
M.  d’Anvillc  préfume  que  ce  lieu  cA  le  tneme 
que  celui  que  Ptolemée  nomme  A:ufon.  Il  croit 
auHi  que  .l’ancien  Acufntm  occupoit  reirpUiccment 
où  fc  trouve  aRuellcment  Ancône  en  I^uphtné^ 
6c  il  en  donne  la  preuve  contre  Bouche , qui  croit 
qu'il  repondoit  à Montlimar.  ‘ 

Acunu.m,  ville  de  b Pannonie,  au  nord-efl 
de  Simùum,  On  voit  que  le  coude  que  forme  le 
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Danube  en  cci  endroit  fi  l’s:lévatîon  du  terrcîn 
<{iH  en  cil  cniil'c , ont  pu  tutre  donnera  cette  ville 
le  nom  A'Acunum^  par  la  meme  raifoii  qui  le  tît 
donner  à la  précédente  du  mot  Acutus  une  pointe. 
Au  reAe,  il  n'cll  pas  mention  de  cette  ville  dans  la 
table  de  Peiuinger.  Le  Père  Porchcron  croit  que 
c eâ  la  ville  appellée  par  Ptolcmcc  Acumiacum. 

ACUR,  ville  de  la  haute  Afie,  félon  Pcolemce, 
qui  b place  au  114”  degr.  45  min.  de  long.  6c 
au  15*  degr.  so  miu.  de  lut. 

ACÜRÜS , nom  d‘un  lieu  dont  il  c({  parlé  dans 
le  pocce  Gratins.  On  ignore  à quelle  contrée  il 
a dû  appartenir  : Oriéliiis  croit  qae  c'cll  à la  Grèce. 

ACUS,  ou  Achos»  momagne  de  la  grande 
Arménie. 

ACÜSI,  lieu  de  la  Capp.idoce,  où,  félon Ca- 
Ihle  fc  Kvagre  , l’empereur  Ilalililquc  fut  allaiTinc 
avec  fa  femme  fi  fes  calaus.  Mais  ce  dernier  nomme 
ce  lieu  Cueufum, 

ACX'SlO,  Ci^hniu , colonie  de  la  Gaule,  dont 
pailc  Ptolemée.  U b place  dans  le  territoire  des 
L'jvjrcs.  HoUlcriss,  6c  après  lui  M.  d’Anville , 
penfent  que  c’eft  le  même  lieu  i\u*Acunum.  Et 
coiniv.e  U fc  trouve  cher  un  petit  peuple  appelle 
Siçuijunl , il  répond  à robjcélii>n  que  Ion  pour- 
ra'it  faire  fur  b ditiéicnec  de  ces  peuples , que, 
d'après  Strabon  , on  peut  alUirer  que  les  anciens 
h.ibinins  de  cette  contrée  uvoieiu  eu  général  porté 
le  nom  d-*  Crvirrr, 

ACXTIA,  nom  qu'Eticnne  de  Jlyfance  donne 
k une  vUix^dc  THilpanieen  citant  Strabon.  On  lit 
acUicllemciu  dans  cet  âmctir  Acontit^  ville  qit’il  at- 
tribue aux  Vaceéens.  Le  nom  tyA-utit  ou  d’Axo:/  Ttê«^ 
clî  cependant  ptis  dans  Etienne  de  Byfance  qui 
cite  Sirnhoit. 

ACÜTÆ  INSUL/E,ou  Us  Ijtcs  pointues.  Qucl- 
ues  auteurs  les  ont  comprifes  dans  le  nombre 
es  Echinades.  Elles  font  un  peu  plus  vers  le  fiid- 
oueft,  Sc  fc  tioiivütent  au  midi  du  promontoire 
J/uxum.  M.  d'Anville  les  nomme  0\/tc  infuU. 
Leur  nom  grec  donné  par  Strabon  eft  ü^siau  ; c cil 
celui  que  M.  d'Anville  a rendu  fur  fa  cane. 

ACVLIA,  A^juilU^  ancienne  ville  de  ritalie, 
félon  Etienne  de  Hyf.uice.  Siralwm  dit  que  les  Ro- 
mains l’r.voicnt  bâtie  pour  réprimer  les  Barbares , 
qui  lialitoicnt  vers  les  AIpc's.  Ils  en  firent  une 
colonie  romaine  , félon  Vclkiiis  Paterculus , Pline 
6:  Pîolomée. 

Strabon  entre  dans  1c  détail  du  commerce  de 
ccite  ville. 

ACYLINA,  ou  Aquilisa  , ville  de  l'il^iic. 
Etienne  de  Byfmce  Alit  que  Théopompe  en  avoit 
parlé. 

ACVLIS , nom  d’une  rivière  qui , félon  les 
Anciens,  fe rendait  dans  VErlLinus  (U  Pc). On 
a trom'c  ce  nom  dons  Callfle , qui  dit  que  les 
Argonautes , alTiftés  par  les  lubirans  du  Ueu  > armè- 
rent le  navire  Argo , & dcfccntlircnt  par  ce  Âcuve, 
dans  rEridanus.  Le  fond  de  cette  petite  hiAoirc 
poro/t  très-bbulcux  ; 6:1c  nom  i^odcrne  duûeuve 
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très-incertain , on  pour  parler  plusjnne,dn  ntf 
voit  pas  à quel  tleuve  connu  il  faudrott  rattribuer» 

ACVPHAS,  l'une  des  quatre  anciennes  villes 
de  b Doride,  félon  Etienne  de  Byfance.  Pomp* 
Mêla  b nomme  PinJus,  nom  que  Strabon  dit  avoir 
été  plus  commun  que  celui  d'Aeyphas.  Selon  ccc 
auteur , Pin^ùit  croit  fituée  fur  le  mont  Erince  « 
& tout  près  couloit  une  rivière  qui  fc  jeit(.>it  dans 
le  Ctphiffus.  M,  d'Anville  nomme  U rivière  Pin** 
y fc  b ville  AciphuSy  en  lui  donnant  aulE  le 
nom  de  b rivière. 

ACVTUS,  écueil  ou  très  petite  île  qui  fetrou* 
voit  près  de  Cydonia , ville  de  l'ile  de  Crete. 

AfiZlB,  ville  de  la  Palctliuc  dans  b tribu  de 
Jud.i , entre  C\i/e  6: 

At  Zin  , (lui  pnroit  être  la  même  t\\\.4cuj^jb  ,* 
ville  de  la  Palctline  dans  b tribu  d'Aier.  Kuicbe 
dit  qu'on  lappclloit  aufii  EÿJ'tpit  ; Jotéph dit  Ectiip* 
pjn.  Le  mot  A^^^ibe  fignihc  hébreu  rnenjonj^e, 

A D 

AD.  Ce  mot,  conf'Jèré  comme  appartenant  S 
la  langue  latine , cd  une  prè|)ofition  qui , joùuo 
à un  .iccufaiif , indique  le  pailagc  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Il  entre  dans  b compofition  d'un  ailée 
grand  nombre  de  noms  de  lieux  , nommés  par  lc& 
Romains.  Pour  comprendre  l'origine  &ruiUitcde 
cet  ufage,  il  but  .favoir  que  les  Romains  mefu- 
roient  toute»  leurs  routes  » avantage  intiiiimeiic  j>r<^ 
cieux  pour  le  commerce,  fc  prelque  tndifponiable 
pour  rcxccinion  des  ordres  donnés  à l'occafioa 
des  marche»  des  armées.  Comme  ils  ne  trouvoienc 
pas  toujours  une  ville  ou  une  bourgade  pour  dé- 
Âgncr  le  lieu  oit  les  troupes  devoiciu  s'arrêter  ou 
^ repofer  , ils  donfioieni  3i  ce  lieu  un  nom  tiré 
de  ce  qu'ily  avoitde  plus  remarquable, oumêmedn 
nombre  de  milles  compris  entre  cette  dation  6c  la 
dation  précédente.  11  cil  arrivé  dans  b fuite  qu'.au 
lieu  d’une  fimpic  .mberge  qui  ctuit  dans  un  de  ces 
lieux,  de  ces  a*/,  fi  l’on  peut  s'exprimer  ainfi , il 
s'cll  formé , avec  le  temps , un  bourg  ou  une  ville 
qui  a conferve  le  premier  nom  : on  en  verra  plu- 
fieurs  exemples.  Il  n')')  a auc  ceux  qui  n'ayant 
indiqué  que  des  colonnc^s  milUaircs , fc  foient  per- 
dus pour  la  podèrité.  On  trouve  dans  leurs  Iti- 
néraires, 4tJ  d^ccaiy  ad  duodetimy  6«;c.  Ces  l^ix 
que  l'on  dèligne  fur  les  cartes , on  le  fent  bien  , 
ne  peuvent  avoir  place  dans  un  dièlionnaire,  6c 
indiquoient  feulement  le  nombre  de  milles  qu'il 
y avoit  entre  ce  lieu  & le  point  d’oii  Tou  cioit 
paru  pour  en  mefurcr  U didancos 

Au  ÆSIM , lieu  de  l’Italie , près  du  deuve 
^fis.  Antonin  le  pbee  entre  Senogallia  6c  Ancôna, 
AD  ALBULAS.  Voyc^  AlbvlÆ. 

AD  ANGELOS , lieu  remarquable  par  le  mar- 
bre de  faint  Marc  , & que  l'on  croit  avoir  été 
fort  proche  d'Alexandrie. 

AD  ANSAM  , Ueu  de  b Grande-Bretagne. 

Quelques 
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Çoèlqn«  auteiTT<  ont  cru  devoir  Ure  sd  Panfim, 
On  n'cft  pas  d'at^rd  fur  Ta  poritton. 

Ad  APFRA,  fur  le  chemin  d’AncyrcàTasna, 

AD  AQU AS , petit  bourg  de  U Mœùc , qu’An- 
tonin  place  entre  Parùron  & Æget.t , à 1 0 milles  de 
h première  , & à i6  de  b fécondé,  dans  b 
Mceiîc.  11  paroir  que  cVft  le  mcmc  lieu  que  Pro* 
cope  nomme  \Krrr,  & qu'il  place  tout  prés  du 
pont  de  Trajan.  Ce  lieu  devint  le  Aègc  d'un 
evcchè. 

Ad  Aqvas  , lieu  de  b Dacie , marqué  dans  b 
table  de  Peuttnger  à 14  milles  A Torienc  deZ-ir^ 
oûfogetuza  , remarqua  >le  par  un  monument  por< 
tant  pour  inferintion  À^uas, 

Ad  Aqua$,  lieu  de  rHifpahie,  entre  Caladunum 
^Pinetum^  fur  le  chemin  de  liragiie  h Aflorga. 

Ad  Aquas,  ville  d'Afrique,  dans  U Numidîe, 
à Toueft  deTltebellc.  Ou  die  quelquefois  auûi  lim- 
pie  ’ricnt  AtfUXt 

Ad  Aquas,  lieu  de  TA/rique  proconfiilaire , 
entre  le  golfe  de  Carthage  6c  la  moni:i;;ne  de 
l'Afpic. 

Ad  Aquas  , bourgade  d'Airique  dans  b Nu> 
midie  , prés  des  frontières  de  TÀtrique  procon- 
fubirc , fur  b route  ü'Hypponc  k Carthage. 

Ad  Aquas  Caudas  , dans  le  Piceuiln.  Ôuvier, 
en  compar.iDt  Antonio  à Peutinger,  conclut  que 
ce  lieu  eft  à 10  ntilles  d'AfeoU , fur  la  rive  méri> 
tonale  Je  Tronto. 

Ad  AquasGraoatas.  Ce  Ucu,ilnié  prés  d*A- 
quilce  , ^ns  b Vénétie  , n'eA  remarquable  que 
par  le  martyre  des  trois  freres  Canciiis,  Cainicn 
éc  Cantiantlb,  qui  étoienc  de  l'illudre  bmiile 
des  Anlcius. 

Ad  Aquas  Perticianenses.  On  défigooit  par 
ce  nom  des  eaux  qui  fe  trouvoient  en  Sicile  ; on 
y trouve  encore  aujourdinii  trois  puits , prés  du 
^olfe  de  CjJJJ-à’fnare, 

Ad  Aquas  Segpstan'As.  Ccs  eaux  font  quel* 
quefoisappellées^fi^r  Elles  étoient  prés 

oe  Segene  , fur  la  route  tpii  co:’.diiifoit  du  cap 
LUyb^  à Tyndaridc  ; on  les  nommoit  aufil 
ta/iéZ  ÔC  Pîneta, 

Ad  Aquas  LABODAS,oureulemem  LahoJssj 
& Atjua  Lahoda  fSUcca.) 

Ce  lieu  eA  quelquefois  aulTi  nommé  Thcrma  ou 
Thfrrji  Sclinonua^  rncrmes  ou  bains  chauds  de  Sé< 
linoote.  Cctoit  un  lieu  de  b Sicile , affez  peu 
éloigné  de  SéUnonte , dont  je  remarquerai  en  paf- 
iant , que  jùfqifà  prefent  on  en  avoit  méconnu 
la  juile  uolition  : aatUenrs , une  partie  de  la  cÔK 
avoit  rèpithère  de  Sdmontlne. 

N.  B.  bains  fe  voteru  encore  aiijourd'hni  au 
mont  dt  S.  Calangiro.  11^  font  de  deux  fortes , le» 
uns  tfeau  fulfurcnfe,  fur  b montagne,  Ic^ autres 
de  vapeurs  , au  fond  de  quelques  grottes , où  b 
chaleur  eA  exceiTive. 

AD  AQÜ1LAM  MAJOREM  (i).  Ad  Aquk 

(il  Ces  noms  d'Asie  riemisni  du  féjour  Je  quelques 
Gêogrjphi^  antunnt^ 
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t a\!  MinOREM  , Vieux  do  l'Afrique , dans  la  Mao« 
ritante.  . 

AD  AQUILAS  , (V Aigle.)  petit  Ucu  de  b fe- 
conde  Lypnnoiié,  dans  la  Gaule. 

Ad  Aqcilas  , petit  Ucu  de  b Gaule , chez  Ica 
Trtviri  ^ dans  h première  Belgique. 

Ad  Aquilas,  (l’Aigle.)  chez  les  Hdvsià, 

N.  B.  En  France  ai.ifi  qu’en  SuifTc , ce  noni  ‘ 
AquîLis  a été  changé  en  celui  d’^ig/r. 

Ad  Aquilas  , dans  l’Aitique. 

Ad  Aquilas,  en  loliv,  à ao  milles  de  Ra* 
venne. 

AD  ARAS,  (t)  licud’Afîc,  entre  Thirronb 
^ Meler.tcnis , peu  éloigné  de  l*Euphatc. 

Ad  Aras  , Ucu  de  l'Hilpauie , dons  la  Détique  i 
entre  AB'.d  ^ CorJuba, 

AD  AlilN  , lieu  peu  connu;  c’eA  Vanctwi  no« 
d’un  Heu  dans  b Sv rie,  à quinze  mille  pisà'OcurOé 

AD  ARNUM , l l'oued  de tcu  d’iralic, 
dans  VEmiric. 

AD  AUREOS,  lieu  d’Italie,  dans  la  Vénétie,’ 
curre  Vietnam  & ÿtrotu,  U étoit  au  fud'OUsA  de 
yictnnj, 

AD  BASILICAM  , lieu  d’Afrique , dans  tx 
Nuniidic;  il  étoit  entre  les  colonies  de  SaUaÔC 
d*/gi/;;^  ,M.  (TAnvillc  n’a  point  marqué  cette 
poüfio^^ 

AD  BECISSIN  , lieu  inconnu  aux  anciens , & 
dont  VAnons  me  de  Ravenne  fait  menrion* 

AD  BIV lU.M , lieu  d’Italie , à qo  mülos  de  Rome,' 
aujourd’hui  bourg  de  Valmonione  : c'cA-lé  que  b 
voie  bbîcane  fe  joigneit  à ta  voie  latine  , ce  qui 
formt'it  un  chemin  fourchu. 

AD  BUSTA  GALLORCM , lieu  de  VOnibric 
fclon  Cluvier. 

AD  CABAIXOS , (B-xnacj^'aUo,  ) ancien  bourg 
de  l'Emilie , en  Italie  ; on  VappeUoie  auiU  Tibe^ 
riacum, 

AJ)  CALCULOS.  Ce  lieu , nommé  en  grec 
par  Ariflotc  fe  trou  voie  dans  une  petite 

lie  prés  de  VEcruri.'. 

AD  CALEM , {agü.  ) M.  de  Vile  Vécrit 
au  nominatif;  M.  d’Ànvillc  mec  CaJiîs;  ce  lieu 
fc  trouvoit  dans  l’Ombric,fiir  U voie  Klnminienne, 

AD  CALOREM.  Amonin  place  ce  Ucu  entre 
SaLrnum  6c  M>trctUianum  ^ far  b voie  Appicnne, 
On  le  trouve  éent  auAî  Ad  C>iJonun, 

AD  CANDIDAM  C ASAM , Ucu  de  b grande 
Brvf^nc , chez  les  Brrmat. 

AD  CAPRÆ  PALUDES , ou  Caprilia  , cam- 
pagne auprès  de  Rome  , célèbre  par  b mort  de 
Komiilos.  11  y fàifott  la  icvtie  de  fes  troupes , lorf- 
que,  félon  les  pocte^  R>  mains,  il  fut  enlevé  par 


légions  romalnet  qui  y avoknr  été  fixée*,  & dont  Fen- 
f.'izne  étoit  un  aigle. 

(1)  en  l<Kin , fignifie  Aatd.  Ce  nom  étolc  donné 
à emta‘n«  lieux  où  l'on  avoit  élevé  un  ou  plufieurs 
tels,  quelle  qu'en  ait  été  laraifon,foic  uavceu.fcltuæ 
vifloitc , ée. 


D.,;  i :"i  by  C.nogli' 


Us  dieux , mi , f:!on  la  vérité  de  l’hifloire , afuf- 
liiû  p::r  Us  rjrnteurs. 

AU  (TAI  RAS,  uü  Capræ  , boiir- 

de  rOmbric.  Ce  fui  dans  ce  beu  que  Totila» 
Tüi  des  CïOihs , mourut  de  fa  blcfli.re. 

AU  CASAS  C.CSAR1ANAS  , ee  Ad  Fines  , 
(S.(.a  flhnos)  entre  HcrtmU  & Str.a. 

Al)  castra  (i),  (Geimmd),  à iç  mlUcs 
if  Aquilêe. 

AD  CENTEN'ARICM  , dans  la  Gaule , tout- 
à-fait  au  (ud  , à cinq  ini’.les  du  Suinmuj  Pir^r.aus , 
cliei  les  SjrJonts.  Ce  lieu  le  troiisc  nommé  AJ 
ta:i.nMumim  la  table  dcPcmiiiger.  MM.  Marea 
t;  A;lruc  pement  que  le  lieu  aüucl  qui  y répond 
crt  Cerct  ; mai»  M.  il'.AnviUe  les  croit  emrainé»  par 
le  penchant  que  l'on  a alVci  natu'  cllcmem  ii  Ud>- 
iiitucr  un  nom  aflucUeincm  un  peu  cuntidérab'c 
à un  antre  lieu , qui  l’èioit  autrel'oi»  , 6c  il  dé- 
auontre  que  la  polition  de  Cierec  ne  convient  point 
à celle  d'/WCrnirnadam.  On  voit  encore  d anciens  . 
veiiiges  en  dc^à  de  Ceret , fur  le  bord  du  Tech, 
à l'endroit  précifémem  où  il  faut  quitter  le  bord 
do  cette  ris  ière , pour  fuivre  le  vallon  qui  con- 
duit en  mentant  jufqu'à  Bcllegarde. 

AD  CENTtSlMUSl , au  fiidoucft  SAf^ulum , 
fur  le  Triicr.wi.  11  avoir  pris  fon  nom  de  la  dif- 
ciiice  de  Rome,  qui  étoit  Je  loo  milles,  le  tiou- 
voit  fur  la  voie  S.Jar'u^ 

A'.  B.  Les  Romains  ayant  l’attention  de  mar- 
riucr  fur  )cs  routes  lcs|d  (lances  de  mille  en  mille  , 
cc  d’y  fixer  de  petite-s  colonnes  de  pierres , on  difoii 
aJ  Jcxtum  hf  'iJim , .li  c.  nirjimum  LipiJim  , ou  fim- 
plctr.cn t ad  ftxium  , pour  dire  à yîx  ou  i ecm 
ntiU.  s. 

AD  CENTVRIONES,  lieu  de  la  Gaule.  V»yn 
Ad  Cïntesahium. 

.Ad  CtNTURlONES , lieu  de  l'Hifpanic  , vers 
les  Fyrenées.  De  Marea  prétend  que  ce  lieu  eft 
le  même  qii'ji/ Cmmuriam.  Il  y avoit  en  Afiique, 
auprès  de  Conflantme  , une  viile  èpil'eopale  ïiom- 
mcc  Ctntu’io. 

AI>  CEPLASIAS,  lieu  de  la  Rlictie. 

AD  COLGMELLAS, lieu  d’Italie, dans  l’Emilie, 
à 5 milles  de  Ravennes.  Majorien  y fut  élu  Au- 
eufte. 

AD  COLUMNAM  , en  latin  Cclumna  , vis- 
à-vis  la  ville  de  Melfine  en  Sicile.  Cette  ville  étoit 
dans  le  Brathim , peu  éloignée  au  nord  de  Kigium. 

AD  CO.MPITUM,  petit  lieu  peu  éloigné  de 
Panr.a. 

AI)  CONTLUENTES,  lieu  dltalie , chez  les 
SeniUcs.  Il  étoit  entre  Ccjtna  & Ariminum , à 8 milles 
de  la  première,  & à iz  de  la  féconde. 

Ad  Costluentes  , petit  lieu  peu  éloigné  do 
Parma. 

AD  COTTIAS,  (Co{o.)  ancien  lieu  d’Italie, 


(l)  Cajtia  efl  un  pluricr  latin , qui  Cgnifie  camp.  Il  a 
été  eut  né  à plulieurs  Ueux  uù  w armées  romaines 
avoient  campe. 
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nommé  Cuùa , fur  U table  Je  Peutinger,  Aotonifl 
U place  entre  Fcrcilla  & 

AD  CRISPAS,  ou  Crifpa , Ueu  d’Afrique,  dan» 
la  Mauriunie  Cefarienne.  On  croit  que  ce  lieu 
ctoit  peu  éloigné  de  l'endroit  oii  ed  a^ucllcmcnt 
Orjtîp  M.  d'AjivÜlc  ne  lui  donne  aucune  pofitioi» 
lur  fes  cartes. 

AD  DECIMUM , au  nord-oued  de  BnmJLjUmm 

Ao  Decimum  , au  fi:d  de  hUJlol^um, 

Ad  Decimvm  , fur  le  Po  , à lcd  à'Au^ufia  Tdit~ 
rlnorum, 

AD  DIANAM , lieu  d'Afrique  , dans  la  Numi- 
die , à milles  d'/£ppo  R<fius , en  allant  de  l'oueil 
à l’ed.  M.  d'Anvillc  ne  la  pince  pas  fur  fes  cartes. 

AD  DRACONES , lieu  d Afi  i(|ue , dans  la  Mai>- 
ritanic  Céfarienne.  Antonin  le  place  fur  1a  grande 
route  de  CdU  à Rufucurum  : mais  comme  il  l'in- 
dique entre  AltuU  à Rcgta  , on  voit  qu’il  devroit 
être  au  fiid-cd  de  Sigj, 

Ao  Dkacones,  en  Afie,  dans  l’Arménie  mi- 
neure. L'Itinéraire  d' Antonin  le  place  entre  O/oror- 
ddri^o  & A^a.  Cette  pofition  paioit  difficile  à re- 
trouver. 

AD  DUAS  COLUMNAS,  lieu  dltalie  , qui 
fe  trouvoit  entre  & Ticinum.  Selon  Am- 

mien  Marcellin  , qui  fait  connoitre  cc  lieu  , il  étoit 
remarquable , parce  qif il  y avoit  deux  colonnes. 

AD  pUASTUMBA  .s  , nom  de  deux  écueils  . 
fur  la  côte  de  Normandie  : l’un  des  deux  pone  le 
nom  de  McnuSaint-Mkhel  ; l’autre  fe  nomme  en- 
core Tomb, laine, 

AD  DUODECIM,  dans  les  Alpes  Cotiicnnes, 
au  fud-cft  de  Sega/ïo. 

Ad  Dvodecim  , autre  lieu  de  l'Italie , dans  la 
V énétie  , au  nord-eft  de  Paiavium. 

On  en  trouve  encore  quelques  autres. 

AD  DUODECIMUM , au  nord  SHydnmtum , 
d.ins  la  grande  Grèce. 

Ad  Duodecimum.  Cette  pofition  , indiquée 
par  Tacite  , fe  trouvoit  chez  les  Eduens , dans  la 
première  Lyonnoife.  Elle  étoit,  félon  M.  d’Anville, 
entre  Aumpodumun , au  nord-ouell , & CaUllomun  , 
au  fud-erL  Tacite  rapporte  que  ce  fut  jufqu’à  ce 
lieu  tme  marcha  Sacrovir,  en  venant  à la  rencontre 
de  Silius  , commandant  de  l'armée  romaine.  Ce 
dernier  fortoit  de  chez  les  Séquanois  , & vouloit 
appaifer  la  révolte  dont  Sacrovir  étoit  l’auteur  chez 
les  Eduens. 

Ad  Duodecimum  , dans  la  Gaule , entre  Dl- 
viodurum  , au  nord-ouefi  , 6t  Decem  Pagt , au  fud- 
efi , chez  les  Mediomatrici , dans  la  première  Bel- 
eique.  Il  en  ell  parlé  daas  fltinérairc  if Antonin, 
le  dans  la  table  Théodofienne.  D.  Martin  n’en  dit 
rien.  On  ne  connoit  pas  de  lieu  qui  réponde  à cette 
pofition. 

Ad  Duodecimum,  (Doodwetd.)  pofition  que 
donne  la  table  de  Peutinger  fur  b route  qui  alloit 
mr  l’oueft  de  Noviomapu  à Lagdunum  Batavnnan. 
D.  Martin  s’exprime  ainû  : u Lieu  de  l'Ue  des  Ba- 
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♦ tares  y cpïe  Von  ne  connoit  K M.  d*Anville 
a été  plus  heureux  , & j*ai  adopté  Ton  opinion. 

AD  DUOS  PONTES , lieu  de  rHifpanie,  entre 
f^tcus  Sparcorum  Grandimxrum , félon  ritinéraire 
d*Antonin.  Ce  Heu  étoit  à quelque  didance,  au 
Aord  de  Tyde.  M.  d’Anville  le  nomme  fimplement 
Pâmes, 

AD  ENSEM  » petit  lieu  de  lltalie  en  Ombrie , 
âu  nord  mais  fur  b voie  Flaminienne, 

entre HcvHuu  & CaU^oMy  comme  récrit  M.  d* An- 
ville  , Callis, 

On  trouve  encore  ce  nom  ailleurs. 


AD  FANUM  MARTIS , lieu  de  la  Gaule , dans 
les  Alp  es  Cotdennes , fur  la  Duru~Mtaor , à Toued 
dPOceÛum.  On  le  trouve  quelquefois  écrit  Ad  Mar~ 
ùs  y Si  c*eA  ainfi  que  le  porte  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville  ; c*cd  qublors  le  mot  Funtm  cd  fous-emendu. 

AD  FERONIAM , ou  bien  Ad  Feroniæ  Lu- 
CUM.  Ce  lieu,  qui  n*étoit  remarquable  que  par 
un  bois  & un  temple , confacrés  à la  déede  Peronie , 
(e  trouvoit  auprès  du  mont  Sora^e , fur  le  terri* 
toire  des  Faliiques,  au  nord  de  Rome. 

M#  (TAnville  place  ailleurs  Feroma,  Si  le  mec 
en  Etnirle , au  fud-ed  de  Luna  y ader.  près  du  bord 
de  la  mer , près  de  la  route  qui  conduifolt  à Lu:j. 

AD  FICUM  , appellée  aufli  Ficus,  & placée 
fous  ce  nom  fur  la  carte  de  M.  d’Anville,  ètoit 
en  Numidie  , au  fud  dVetégi/ù. 

AD  FINEM  ou  Ad  Fines.  Les  anciens  dèfi- 
gnoient  fouvent  ainfi  la  fituation  qui  fe  trouvoit 
lur  les  limites  d'un  pays  : dc-Ui  le  nombre  alTez 
grand  de  lieux  appellès  Ad  Fines  ou  AJ  Ftnm. 

AD  FINEM , entre  Ficentism  & Putavum , en 
Italie. 

Ad  Fines  , en  Italie  , au  fud  de  Spoleùum, 

Ad  Fines  , en  Italie , dans  l’Etrurie , entre  Bi- 
turgis , au  fud-ell , Sc  A^uslh , au  nord. 

Ad  Fines,  petit  lieu  d'Italie,  enEmirie,  fur 
le  bord  de  la  mer , au  fud  de  Portus  Hercuüs  La- 
kronis,  • 


Ad  Fines,  lieu  d'Italie,  chez  les  Taurins.  M. 
d'Ativille  écrit  Amplement  Fines,  i l'oueftd'.>du- 
fujia  Taurinoruni. 

Ao  Fines  , petit  lieu  de  la  Gaule , à l'oueft  de 
DureconoTum , (Reims.^  chez  les  Remi. 

Ad  Fines  , {Pfyn.)  ville  de  l'ancienne  Belgique , 
fclon  D.  Martin , laquelle  conAnoit  avec  la  Rliétie. 
Il  paroit  qu'elle  appartenoit  i l'HcIvetie.  Selon  M. 
Bochar  c'cR  aujourd'hui  Pfyn , village  fiiué  près 
du  bc  de  Bregents  : M.  Valois  le  nomme  Pfyn 
Anoier  Thur , parce  qu’il  eft  fur  la  rivière  de  Tliur, 
dans  le  pays  appellè  le  Thur^aw. 

Ce  lieu  fe  trouvoit  entre  Vitodurum , au  fud- 
oiieft , & Arkor  Feüx , à l'eft.  Il  paroit  que  la  po- 
fition  de  ce  Fmes  indiquoit  les  limites  que  le  gou- 
vernemem  romain  avoit  établies  entre  la  province 
des  Gaules , appellée  Maxima  Sequanorum  6c  la 
Rhctic. 

Ad  Fines,  (Feins.)  poAtion  de  la  Gaide,  dont 
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îl  eft  parlé  dan?  la  table  Théodoftenne.  M.  d*An- 
ville  croit  pouvoir  la  placer  au  nordoueft  de  A'*;- 
ftum , chez  les  Leuci, 

11  croit  retrouver  ce  nom  dans  celui  de  Feins , 
lieu  firué  un  peu  au  nord  de  b dircéHon  qifavoit 
b voie  romaine  en  cet  endroit,  dans  une  vallée 
où  coule  rOrmez. 

Ad  Fines,  (Marcheville.)  pofttton  HebGaule, 
entre  Ferodunumy  au  nord-oueft,  Si  Ohliodurum , à 
l’eft,  fur  les  conftns  des  f\‘râdimen/ts  ^ à Toueft, 

& les  Mediomstridy  à l’eft.  Comme  ce  mot  de 
fuies  ne  fe  donnoit  qu'à  des  lieux  qui  fe  troiivoicnt 
fur  les  limites  des  pays;  que  le  mot  de  mirckey 
<^ui  fe  retrouve  dans  M.'irchevilU , a ftgnîfié  eon-> 
fins  y M.  d’Anvillc  fe  croit  autorifé  à retrouver 
l’ancienne  pofition  dans  b pofuion  nouvelle , qui 
porte  ce  dernier  nom. 

Ad  Fines,  (Fimes)  pofuion  delà  Gaule , entre  Aa^ 
pifij  Sudfionum , axi  nord-oueft  , Si  Durocortorum  , 
vers  le  iud-eft  , fur  les  confins  des  Sucjjiores  & des 
Rem,  Il  en  cft  parlé  dans  Tltinèraire  d’Antonin* 

Ad  Fines  , pofition  de  b Gaule,  indi':|uéep.^r 
la  table  Théodotienne  , entre  Genskunty  au  iud- 
oueft  , Si  Aqua  Se^efie , au  nord-efl , fur  les  con- 
fins des  terres  des  Auretuni  Si  des  Senones, 

Ao  Fines,  pofition  de  la  Gaule,  entre  Suln~ 
dinnum  , au  fiid-oiieft  , & Autricum , au  nord-eft  , 
fur  les  confins  de  Cenpi/uni  AuLrc'i , Si  des  Csmutes, 
M.â’Anviile,  en  plaçant  ce  lieu  fur  fa  carte,  avoue 
qu’il  n’a^  fe  conformer  aux  mefurcs  données  par 
b table  Tlicodofiennc. 

Ad  Fines  , (If^ines , appelle  aufii  Humes,)  pofi- 
tton  de  la  Gaule  , entre  ConJsu  & Ju^ena , fur 
les  confins  des  terres  des  Redones  & des  Abnncatuiy 
M.  d’Anville  croit , avec  beaucoup  de  vraifem- 
bbnee , retrouver  le  nom  de  Fines  dans  celui  de 
Jf^ines, 

Ad  Fines  , {Htîns.)  pofition  de  b Gaule,  entre 
Limonum , vers  le  nord-oiicft , & Argentornsgus , à 
l’eft.  Ce  Heu  étoit  fur  les  frontières  des  Putivi  , 
à l’oucft , & des  BUnriees  Cubi , à l'eft.  M.  d’An- 
villc le  place  où  eft  aâucllemcnt  Heins , qui  peut 
très-bien  , par  corruption  , s’cire  formé  de  Fines» 

Ad  Fines  , pofition  de  b Gaule , chez  les  Aver* 
ni  y entre  Augujlonometum  , au  fnd*eft , Si  Acifo~ 
dunum , au  nord-oueft.  On  ne  connoit  pas  de  Heu 
qui  y réponde  bien  prccifcmcnt.  * 

Ad  Fines  , pofition  de  b Gaule.  Elle  étoit  ; 
félon  b table  Théodofienne,  entre  Vefunru  y au 
fud*oueft,6c  Aupupontumy  au  nord-eft.  Quoique 
D.  Martin  n’en  parle  pas  dans  fon  ouvrage  , cette 
pofition  cft  cependant  fur  fa  carte. 

Ad  Fines  , Heu  de  la  Gaule,  fur  une  roure  qui 
conduifoit  p.ir  le  fud-eft  de  Burdip.tU  à Aginnum» 

M.  d’Anvilie  la  place  au  nord-oueft  de  ccrtc  der- 
nière ville  , fur  la  entre  les  Hiùobnoesy 

à l’eft,  Si  les  P'jJfjusy  à l’oueft.  D.  Martin  n’co  ^ 
bit  pas  mention. 

AD  FLEXUM  , en  ïwlie , fur  ta  route  de  Brida 
à Ariolua , Si  à l’oucft  du  lac  Benaeus, 

£ a 
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AD  FLUMEV , lieu  de  la  Pannonie  , répondailt 
i celui  qui  porte  aujourd'hui  le  noin  de 
j4m-Fl:utr  en  Croatie. 

AD  FONTiCULOS  L'Irintraire  de  Jénifalcm 
nomme  ce  lieu  fonte  loi.  Cluvicr  a corrige  & lu 
'Foniiculos.  Il  ètoir  près  de  pheentu  ou  Puûrancc. 
^1.  d'Anvillc  ne  Ta  pas  phicC  ûir  fa  carte. 

AD  FRATKF.S,  Tuv.ç  1 katiies. 

AD  FROMULÜS  , lieu  de  b Noriqtic. 

AD  GALLINAS.  Ce  lieu,  qui  n’etoit  d'abord 
ou'une  maifon  de  campagne , comiuc  fous  le  nom 
oe  l'UU  lÀv'iJt  ^ ctoit  à 9 milles  de  Rome  , pref* 

?iie  fous  le  méridien  de  cette  ville , au  nord-oucA  de 
iJenx.  Elle  changea  de  nom  à roccafion  fttivanie. 
Un  jour  que  Lavie , femme  d'AuguAc,  qui  lui 
avoit  donné  Ton  nom  , ^ à laquelle  elle  apparte* 
Tiott , y ctoit  un  jour  aiTifc  en  plein  air , un  aigle 
en  paŒint , bilFa  tomber  une  poule  fur  les  ge* 
roux  delà  princeAc.  On  ajoute  quelle  n'éioit  pas 
^lelTéc , & qifcllc  tenoit  dans  Ion  bec  une  branche 
de  laurier , enargée  de  baies.  On  ne  manqua  pas  de 
regarder  cct  événement  comme  un  prodige  par 
lequel  les  Dieux  vouloicnt  annoncer  quelque  évé- 
nement extraordinaire.  On  interrogea  les  Artif- 
pices  ; Us  répondirent  qtfil  falloir  garder  la  poule , 
icmcr  les  haies , & pbnter  la  branche.  Le  laurier 
poiilla , & la  poule  cm  des  ceufs;  tout  cela  cA  aAcz 
dans  Tordre.  U n'cA  pas  étonnant  non  plus  qu'un 
jour  de  triomphe  , AuguAc  ait  préféré  <1  avoir  une 
couronne  faite  des  lauriers  qui  avoient  été  produits 
par  cette  branche.  Mais  ce  que  Ton  ne  croira  pas , 
tii  ce  mie  je  trouve  ridicule  dans  Suétone , c'cA 
qu'il  affurc  que  les  poules  venues  de  cette  pre- 
mière poule  , & tous  les  lauriers , périrent  natu* 
rellcment  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Néron , 
prodiges  qu'il  regarde  comme  un  des  présages 
de  cet  événement. 

ADGALLUM  GALUNACIUM  , Uen  de  TA- 
/rique  propre , fur  U route  d'Utique  à Carthage. 
M.  d’AnviUc  ne  Ta  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  GRADUS.  M.  d’Anville  met  fur  fa  carte 
de  Gaule , Sintu  aJ  GrnJuu  11  en  cA  parlé  dans  11- 
tinéraire  d'Antonin  , & dans  Ammien  Marcellin. 
Ce  lieu  fe  trouvoit  à Temhouclmre  du  Rhône , 
fi^renoit  fon  nom , qui  fignihc  degrés , de  ce  qu’en 
cAet  il  s'y  trouvoit  des  degrés  par  oii  Ton  def- 
4cndeit  du  mole  dans  les  vaiAcaux.* 

AD  GRÆCOS , lieu  de  TItaUe , au  nord  de 
Chtfium  y & à ToucA  de  Coriona. 

AD  HERCULEM.  On  a nommé  quelquefois 
ainfi  le  Parais  HeKulis  Liburni  (Livourne.) 

Ao  Herculem  , petit  lieu  de  Tile  SurJuÛAy 
la  Sardaigne  , au  nord-oucA , & fur  la  prerqutle 
qui  fe  termine  par  le  promontoire  Gorditanum , en 
Ricc  de  la  petite  île  que  les  anciens  nommoicnc 
FiercuUs  infuU. 

Ad  Herculem.  Ce  Ueu,  dont  il  cA  parlé  dans 
Antonin , Sc  qu'il  place  à douze  milles  pas  de  Godesy 
me  paroit  être  le  même  lieu  que  d'autres  auteurs 
épellent  Templum  Herculis, 
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Ad  fTERCn.rM  Castra.  AutonTii , en  dccrrviftf 
b route  d’Italie  6c  Dalmatie  , par  nilyrie , nomme 
ce  lieu  entre  ti^ri  Mi-m'u  6c  Mjnfio, 

ADFiüRREA.  On  remarque  , dit  M.  d’An- 
vülc , ( Notice  de  la  (iaulc  ) plus  d’un  lieu  fous  ce 
même  nom,  en  fuivaiu  les  voies  loniaincs  , par- 
ticiiUcremem  dans  Ic>  provinces  de  TAliiqiic,aoot 
Tltalie  tiroit  fes  grains. 

An  Horrea  , (CwA  i.)  lieu  de  b Gaule  , dans 
b Karhonoife  fceom'c,  fur  le  bord  de  b mer,  entre 
Anùpol'ts  y il  TcA  , & Fartim  Julu  y au  fad-oucA  , 
chez  les  Oxlb'u,  Ce  nom, qui  cA  celui  des  maga- 
fins  à hlcd  chez  les  anciens,  étoit  commode,  dit 
M.  d'Aovillc , pour  le  débarquement  des  gnins  qui 
y étoient  iranluortcs  par  mer  des  pays  plus  fer- 
tiles que  r’eA  la  Provence. 

AD  INNOCENTES.  Ce  lieu  , fiiuè  prés  de 
Sfidtohnum  , ne  paroit  pas  avoir  appartenu  i Tan* 
ttquiré.  Ammien  Marcellin  dit  que  tes  chrétiens 
yrcvéroientb  mémoire  des  faints  martyrs  Diocles 
6c  Diodorc. 

AD  IN TERCISA  , lieu  dlralic  , chez  les  5e- 
nones , fur  b route  qui  conduifoit  de  CalUs  à tyrum 
Semprann. 

AD  JOVEM  , (Guevin.)  pofition  de  b Gaule, 
que  donne  Tltinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalem , 
entre  Talafa , à TeA , & BueconU , ^ ToueA.  M. 
d'Anville  croit  en  retrouver  b pofition  dans  celle 
dcGiievin  ou  le  Gucrin. 

AD  JUGLANDEM.  Ce  lieu  , dont  on  ignore 
b juAe  pofition  , eA  placé,  par  U table  de  Peu- 
tinger  , entre  ad  Grxcos  & VUmhro.  Antonin  n'cR 
parie  pas  , 6c  M.  d'Anville  ne  l'a  pas  non  plus  in- 
diqué fur  fa  carte. 

AD  LABORES.  C.e  nom  fe  trouve  fur  b table 
de  Peutinger.  Jacob  Godefroi  penfc  que  ce  lieu 
eA  celui  que  Ton  connoît  davantage  fous  le  nom 
de  Cihaüs , & conjcéhire  qu'il  aura  été  appellé  ainS 
d'après  b fameufe  bataille  donnée  fous  les  murs 
de  cette  ville  , entre  ConAantin  & Lietntus. 

AD  LADIOS  , dans  la  PannoniA  Ce  lieu  , fe> 
Ion  Antonin , étoit  fur  b route  de  Sirmium  \ Sa» 
lona.  M.  d’Anville  ne  Ta  pas  pbeé  fur  fes  cartes. 

AD  LAMINAS , lieu  que  la  table  de  Peutinger 
place  entre  Faria  6c  Carfeoîty  en  Italie,  chez  les  Æ^uK 

AD  LAPIDEM  , fieu  que  Ton  croit  avoir  ap- 
partenu à la  Grande-Bretagne  ; mats  fa  pofition  eA 
incertaine.  La  Marfuitére  croit  qu'il  étoit  dans  !• 
comté  de  Hampfehire , fur  le  bord  occidental  do 
Tlfchin , entre  WincheAer  & Souih-Hampton  : U 
eA  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Sauih-Stonnm, 
La  conformité  de  fignihcation  entre  les  noms  latins 
Lapis,  6(  anglois  Stont , y donne  de  b vraifem- 
blance. 

AD  LATOBULGIUM.  La  Martînière  dit  quo 
les  éditions  cTAntonin  , faites  à Rome , fur  le  ma- 
nuferit  du  Vatican  , nomment  ainfi  le  lieu  que  les 
autres  éditions  nomment  Blttumy  Buhiuai. 

AD  LEUGAS  VIL  GEMINAM.  Ce  lieu  eft 
k même  que  L«po  Sepùma  y en  Hifpanic  CLco)« 
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Mùsc'efl  alnfi  que  1c  nomment  les  fdiôons  d’An'- 
tonin  , faites  au  Vatican.  On  Ut  dans  les  autres 
ididons,  & dans  celui  de  Wefleling,  de  173;  , 
nJ  L^ion^m  VU,  Gemini. 

AD  LIPPOS , lieu  de  l’Hifpanie  ; nais  on  ne 
t>it  pas  au  jnAe  (a  pofition.  Antonin  l'indique  fur 
la  route  qui  ailoii  d’fnrriu  i Cafu-Augujlj , entre 
CcciUonlco  &.  Senùic,  ^ 

AD  LULLIAM  , ( Âr^euUcs.  ) pofition  de  la 
Gaule,  félon  la  table  de  Peutingcr.  M.  d’Anville 
n’en  fait  pas  mention.  D.  Martin  , qui  en  patle 
dans  fon  ouvrage , ne  la  met  pas  fur  fa  carte.  Selon 
ce  meme  lavant,  le  nom  moderne  eft  Argouil.s, 
fur  l'Authie.  M.  d'Anville  , d’après  l'ellimation 
juAe  des  mefures  , le  place  chez  les  Mor'uû, 
ou  Morins , près  de  la  Conche.  La  Martinière  l’at- 
tribue aux  Ambijni.  Au  refle , ces  deux  peuples 
ètoient  voifins. 

AD  MALLIAS , petit  Ueu  du  Bniiium.  Antonin 
le  place  i 14  milles  de  Nicoitra.  M.  d'Anville  ne 
l'a  pas  mis  fur  ù cart£ 

Ad  MALLEUM.  Antonin  place  ce  Ueu  dans  la 
Jabumie. 

AD  MALUM , au  fud-cA  de  Ttrgcfle, 

AD  MARTEM , ou  M artis  Statio  , pofition 
de  la  Gaule  Cis- Alpine , dans  les  Alpes  Cottiennes. 
Elle  èioit  entre  Stpifto , à l’eA , & CefdM , au 
fud.  Il  en  eA  parlé  dans  lltinèraire  d’ Antonin , 
& dans  h table  ihèodofienne. 

Ad  Martem  , au  fud-oueA  âAfculum , dans  le 
Picenum. 

AD  MARTIS , au  fud-eA  de  TuJtr , dans 
rOmbrie. 

Ad  Martis  , vers  le  Aid-oueA  de  Pijhnia , dans 
rEtrurie. 

. Ad  Martis  , au  fud-oucA  de  Stptjîo , dans  les 
Alpes. 

AD  MATREM  MAGNAM  , chez  Us  Wrpml 
On  croii  que  ce  lieu  ètoit  dans  celui  où  fc  trouve 
mèlucllcment  une  abbaye,  fur  le  Mont  yeretnt, 

AD  MEDERA.  Ce  nom  paroit  avoir  été  mis 
par  une  faute  du  copiAe  , pour  AmmeJerj.  Cette 
ville  appanenoit  à l’Afr'upie  propre.  M.  d’Anville 
la  place  peu  éloignée  , ù l'elt  du  Sogrodui , fit  au 
nord-cA  de  Tthefie, 

AD  MEDIAS,  dans  l’ile  de  SorJiaia  , (Sar- 
daigne.) entre  forum  Trajjni  & Mohrit,  vers  le 
■ord-eA  , dans  l’intérieur  de  l’ile. 

Ad  Médias,  Ueu  de  l’ItaUc , dans  l’Infubrie, 
Je  is'en  trouve  pas  la  pofition. 

Ad  Médias  , Ueu  oitalie , dans  la  partie  du 
Laùcm  , liabitée  par  les  Volfqucs.  Au  rclU , on 
ne  conooit  cette  pofition  que  par  l'Itincrairc  de 
Jérulâlem , & par  la  pêcherie  appeUée  aHuellement 
Af<{a  , qui  paroit  lui  avoir  fuccedè.  Car  on  ne  doit 
pas  du-tout  admettre  l’opinion  de  Corradini  , ré- 
pétée dans  la  Géog.  mom  de  l’Encyclopédie,  par 
laquelle  on  prétend  que  le  lieu  Meza  a fuccédé 
b l’ancieone  Sutjpt  Panuiu,  Pouptuia 

PjUVS. 


AD  MENSULAS , ou  Minsui.æ  , lien  de  l'Etru-  * 
rie.  On  n’en  a pas  la  jufle  polition. 

AD  MORUM.  (.c  lieu  , qui  ne  fe  trouve  pis 
fur  la  carte  de  M.  d'.AnvilIc  , ètoit  fur  la  grande 
route  de  Corthtpo  à Loflulon  ^ entre  fltocroco , à 
l’cR  , 6t  BoJ!i , à l’oiKli. 

AD  MURES , 6"  .Ad  Statuas  , Ueu  de  la  P.in- 
npnie.  M.  d’Anville , qui  nomme  ce  lieu  feule- 
ment Ad  Stotujs , le  place  fur  le  IXinul» , all’ez 
loin  au  fud  d'Arrobo/jo, 


AD  MUROS.  Ce  lieu  n’éioit  qu’une  maifon 
de ^laifancc  où  jivoit  le  jeune  Valentinien  avec 
Juiiine  fa  mère  , lorfqu’on  l’éleva  à l’empire  , i 
la  mort  de  fon  père  , en  373.  Il  n’étoit  alors  âgé 
que  de  4 ans.  Comme  on  n’ell  pas  sûr  que  le 
lieu  nomme  ici  Ad  Aluros  foit  le  même  que  celui 
qui  ell  nommé  dans  les  notices  Ad  Mourus  ; St 
qoe  l’on  n’en  a pas  d’autres  renfeignemens , on  ne 
peut  fixer  fa  pofition.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent dans  l’Autriclie , d'autres  en  Hongrie. 

AD  NONAS,  écrit  fur  la  carte  de  M.  iTAb- 
ville  Ad  A’ovat  ; Cluvier  eft  aufli  de  ce  fendnient. 
En  adoptant  l’opinion  de  ces  deux  fasnins , il  faut 
fous-entendre  Tattmos , & croire  qu’il  y avoir  en 
ce  lieu  quelques  nouvelles  auberges  qui  le  faifoient 
diftinguer.  Ad  Novaj  fc  trouvoit  en  Etrurie , près 
du  bord  de  la  mer,  au  nord  de  forusn  Aurclü , & 
au  fud-eft  de  Cofa. 

AD  NONUM , dénomination  commune  ii  plu» 
fleurs  lieux , qui  fe  trouvoie’nt  éloignés  de  9 milles 
d’un  autre  lieu  remarquable. 

Ad  NofiUM.  L’Itinéraire  de  Jèrufalem  parle  d’un 
lieu  de  ce  nom  fur  la  voie  Appienne.  M.  d’Ai> 
ville  le  place  vers  le  nord  de  BovilU. 

Ad  Nokum  , autre  lieu  d’Italie  , dans  la  Cam» 
panie , fur  la  route  de  Sinuejfa , par  la  voie  Ap* 
pienne  r il  ètoit  k 9 milles  de  Capouc. 

Ad  Nonum  , lieu  é 9 milles  de  AUiioLmum  , 
(Milan.)  Cluvier  penfe  que  c’eft  le  Morignan  fi 
connu. 

Ad  Nonvm,  dans  la  V énètïc , au  ftid-oueR 
d’Alûnum. 


Ad  Nonum  , ii  l’oueft  d'Æmono , lieu  de  la 
Vénétie. 

Ad  Nonum  , pofition  de  la  Gaule  , chez  les 
Tolofoui , entre  Tolofa , au  nord-oueft , & Bodero  , 
au  uid-cft.  Ce  nom , qui  exprime  tint/’,  doit  s’en- 
tendre ici  de  milles  romains , parce  que  le  lieu 
ètoit  dans  U province  romaine.  Il  en  eft  parlé  dans 
ririnéraire  de  Bordeaux  i Jèrufalem. 

AD  NOVAS , lieu  d’Italie , peu  éloigné  au  nord 
de  l’embouchure  du  Rubicon , fur  le  bord  du  golfe 
Adriatique. 

An  Novas,  en  Italie,  chez  les  Sab’ins,  beu* 
peu  éloigné  de  Cunt  par  le  r.ord-eft. 

Quelques  autres , appellés  Ad  Novas , font  aufli 
défignès  par  un  autre  nom. 

Ad  Novas  , en  Hilpanic , fiu*  la  route  dtlUcrdm 
h Tarraco,  M.  d’Anville , mettant  ce  nom  au  nu- 
minatif  , écrit  ' 
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Ad  Novas  , au  fud-eA  de  Cofa , en  Italie,  dans 
TEtruric. 

Ad  Novas  , au  nord  de  Clufium , en  Italie , 
Sans  rErniric. 

Ad  Novas  , au  nord-eft  de  C«r«,  dans  le  pays 
des  Sabins. 

Ad  Novas,  lieu  de  1a  MxAe  rupérieure , Ce- 
Ion  la  table  de  Pciitingcr. 

AI)  OCTAVUM.  Exprcffion  par  laquelle  on 
défigne  que  le  lieu  cll  à nuit  milles  d'un  endroit 
déjà  cité  ou  très-connu. 

Ad  Octavum  , en  Italie,  ch^  les  Taunni  , à 
Voiieil  d'Augujla  Tjurinorum, 

Ad  Octavum  , en  Italie  , dans  l’Ombrie,  dans 
la  panie  qu*occu|>èrcnt  les  S>:non<s , au  nord-eft 
de  Forum  Sempro/:ii , 6c  au  fud-oueft  de  Fanum 
Forturut. 

Ad  Octavum  , Tur  b DurU  Minor,  à Toueft 
^Âugujltx  Taurinotum, 

t An  Octavum  , au  fud-oueftde  Funum  Fortuna» 

Al)  OLIVAM,  lieu  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midic  , au  l'ud-cft  deSaA/^,  & à l'cft  de  Tuhufuptus» 
M.  d'Anville  place  ce  lieu  dans  une  petite  vallée 
que  turme  le  mons  Ferratiu , & nomme  ce  lieu 
Oit  vu. 

Ad  Olivam.  Ce  lieu  croit  en  Sicile , fur  la 
route  d* Agrigtntum  à L'ibybaum,  M.  d’AnvIllc  a né- 
gligé de  le  placer  fur  fa  carte.  U ctoit  à 14  milles 
du  cap  Libvbéc. 

AI)  OPÜLENTOS  ,licu  d iralic , dans  la  Cam- 
panie , prés  du  rivage  de  la  mer  , à trois  milles  de 
Pompeti , & de  Suèia,  M.  d'Anville  n'en  fait  pas 
mention. 

Je  n'ai  pu  découvrir  l'origine  de  ce  nom , d'après 
lequel  on  devoit  prendre  une  idée  heureufe  de 
fes  habicans. 

Ce  lieu  croit  prés  des  anciennes  limites  de  l'Ita- 
lie  qui  s'eft  depuis  étendue  au  nord. 

AD  PALATIUM , lieu  que  M.  d'Anville  com- 
prend dans  la  Vénétie  , & qui  étoit  à quatre  milles 
au  fud  de  Tnd<mmn , fur  XAthtJit, 

AD  PERTICAS.  Ce  lieu , qui  ctoit  prés  de  77- 
ttnum  ou  Popea  , n'appartient  pas,  je  crois , à la 
haute  antiquité.  Paul  Diacre , qui  raconte  que  la 
reine  Rodelinc  y ftt  conftruire  une  bafiltque  en 
l'honneur  de  la  Vierge , dit  que  ce  lieu  fe  nom- 
moit  Ad  PtnUas  , parce  qu'il  y avoit  eu  autrefois 
des  perches  pbntées  en  cet  endroit.  Ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  SjrJfa  Maria  dtlU  Ptrùckt» 

AD  PETRAS  RUI3R AS , ou  fimptemem  Ad  Ru- 
BRAS.  On  trouve  dans  les  bons  auteurs  Ad  Saxj 
Rubra,  C'eft  par  ces  differens  funioms  que  l’on  dé- 
fignoit  un  lieu  peu  éloigné  de  Ftdcna  ; fon  nom 
hii  venoit  de  fes  carrières  de  pierre , qui , félon 
Virruve,  étoit  tendre,  & très-propre  h b bâ- 
tifte.  Dans  b balfc  btinité , ce  lieu  prit  le  nom 
de  Lubra , avec  le  titre  de  ville.  C'eft  aujourd'hui 
le  bourc  de  Borghetto. 

AD  PlCTA , ou  Ad  Pictas.  Dans  le  premier 
cas  oa  ibus-entend  Diytrforia  dans  le  fécond , Ta- 
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I btmoj.  Ce  lieu  étoît  en  Italie , chez  les  Æ^iu , pres- 
que au  fud  de  Prtnejle , fur  b voie  Latine , & au  fud- 
eft  d'Algidum,  C’étoit  dans  ce  Heu , fitué  à ao  milles 
de  Rome , que  la  voie  Lavicanc  fe  joignoit  à b voie 
latine. 

A'.  B,  On  y voit  aéhiellement  b fontaine  ap« 
pelice  DtlU  Mactrt, 

AD  PINUM  , lieu  d'Italie  , dans  l'Apennin  , h 
la  milles  de  Vcnujia^  en  Apulic,  du  côté  diOpinum^ 
c'eft-à-dire,  vers  le  fud-oueft.  M.  d’Anville  n'eu 
bit  pas  inennon. 

Ad  PiNVM.à  rcxrrémifédc  riralie,par  le  nord- 
eft,  dans  les  Alpes  Juliennes,  fur  b grande  route 
d'AquiUia  à Æmona  ; mais  à Toiicft  oc  cette  der- 
nière, M.  d'Anville  a fur  fa  carte  Ad  Pirum  : U 
me  paroit  que  ce  doit  être  une  bute  du  graveur. 

AD  PIRUM  PHILUMENI , Heu  d'Italie  , fur  le 
goltc  Adrbtiquc  , entre  rcmbouchure  du  M<uurua' 
6c  Sena  GallicJ,  M.  d'Anville  n'en  fait  pas  mention* 

Ad  Pirum  , lieu  d'Italie^  dans  le  Samnium»  Ce 
lieu  fe  trouve  fur  b carte  de  M.  d'AnviUd. 

Al)  PONTF.M.  Cette  dénomination  a été  don- 
née à plufieurs  lieux. 

Le  mot  Pons^  figniHant  en  latin  un  pont , l'cxpref- 
fion  ad  piwiem  ctoit  devenue  en  tifage  pour  dcfigncr 
le  liai  où,  à b faveur  d'un  pont,  on  palToit  une 
rivière. 

Ad  Povtem  , dans  la  erandc  Bretagne.  Les  au-* 
tcurs  ont  varié  fur  fa  jultc  pofition.  M.  d’Anville 
le  place  chez  les  Coritam , au  fud-oueft  de  Lindum 
Coloria  (Lincoln.).  11  me  femblc  qu'il  fuit  en  cela 
Cambden  , qui  nomme  le  lieu  aâuel  Panton^  mot 
évidemment  dérivé  de  Ponum, 

Ad  Po>nrEM , lieu  de  la  Bétitrne , en  Hifpanîc,' 
fur  b route  de  GaJrs  à Corduba^  M.  d'Anville  n’en* 
fait  pas  mention.  • 

Ad  Pontem  Æsi , ou  fimplcment  AJ  Pontem 
Ænum , dans  la  Vindelicic.  M.  d'Anville,  qu!  écrit 
Pons  Æni , & place  cette  ville  fur  XÆnus , la  met 
entre  Augujla  Fuideücorum , à l'oueft , & OvHabis  , 
à l'eft. 

Ao  Pontem  Isis  , dans  la  Norique.  M.  d* An- 
ville  , qui  a écrit  Pons  Ifcs , place  ce  lieu  à quel- 
que diftance  du  Danube , fur  la  droite , entre  EU- 
gium , à l'oueft  , & Arhpt , à l’cft. 

Ad  Pontem  Mûri,  M.  d'Anville  pbee  ce  Heu  ; 
qu'il  nomme  Munum  , dans  la  Norique,  au  fud 
aOvUubis , au  fiid-cft  de  Juvavum , fur  une  ri- 
vière qui  va  fe  jetter  dans  le  Dravus,  Selon  Clu- 
vicr,  c’eft  aujourd'hui  Muraw. 

Ad  Pontem  Sontii,  pont  de  b Carnic,  fur 
le  Sortius , après  b jonélion  avec  le  Frigidus  , au 
fud-eft  de  Forum  JuUi. 

AD  VONTtS  TEFENNIOS,  que  l'on  trouve 
aiiftl  nommé  Ad  Pontts  Tfrfeninos,  M.  d'Anville 
écrit  Pontes  Tefflnii , & place  ce  Heu , qui  appar- 
tient à b Vindelicic , au  fud-eft  d^AuguJla  VindelU 
contm, 

AD  PORTUM.  Comme  ce  mot  eft  joint , dans 
les  auteurs , à celui  d'un  Ucu  , pour  ne  pas  bieç 
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doubU  ^plol  t je  renvoie  ï celât  du  lieu. 

AD  PRCETORlC'M.  ce  mot  (ans  prujiO- 
ütion  f auiU  bien  que  Pxkitoria. 

AD  PUBUCANOS,  (l’Hépital  de  Conjlwj.) 
lieu  de  la  Gaule,  fur  les  conHus  des  icncs  des 
éAllohrogcs  & des  Cifitroncs  ^ cnitc  Cj/a-ri;,  au 
nord , i\4jnijla , à l’oucft  , & Obtium , au  iud*cll* 
Ce  mot  <]c  Puilicjitos , qui  eA  rendu  en  iVan^ois 
par  celui  de  Publicains , a rapport  aux  employés 
qui  recouvroient  les  deniers  publics.  C'eA  qu'en 
CCI  endroit  il  y avoit  probablement  un  lieu  de 
péage. 

AD  PIRENÆUM,  (Col  de  Perius.)  pofitlon 
dont  parle  ritinéraire  d’Antonin.  M.  d’Anvilic  n’en 
parle  point  dans  fa  notice  de  la  Gaule , & ne  l'a 
point  placée  fur  fa  cane.  On  trouve  ce  lieu  in- 
diqué fur  la  cane  & dans  l’ouvrage  de  D.  Martin. 

AD  QUARTUM  DECI.MLiM  , i l’cfl  d'Æ- 
iRotu , dans  la  Venétie.  Cluvicr  l’attribue  à la  Rlié- 
tie.  Mais  j’adopte  ici  le  fcntinicni  de  M.  d’Anvillc. 

AD  QUINTANAS,  lieu  de  la  grande  Grèce, 
dans  r^uUc. 

Ao  Quintxnas,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  Li- 
ùum , fur  la  voie  Latine.  Une  tnfeription  trouvée 
en  ce  lieu  parle  de  la  république  des  LjvicMomm 
Quinwun/tum , c’cA-à-dire  , des  Lavicans  Quinia- 
niens  ; d’oiij  M.  l’abbé  Ch.aupp^  conclut  que  cet 
jld  Quiniuiua , lîtué  au  nulle,  fut  ou  devint 
une  ville  de  Lavuwa,  bâtie  depuis  l’ancienneZavi- 
caun  que  $trabon]appclle  tr«Â«i«r  , qui  ctoit  fur  une 
montagne  ; c’eft  dans  ce  lieu  que  fe  trouve  la 
Lduarmi , où  cA  l’infcription  dont  i’ai  parlé. 

AD  RAGIANA  , lieu  de  la  Médie  fupérieure , 
fur  l’une  des  petites  rivières  qui  forment  le  Aeuve 
Gyndes. 

AD  REGIAS , ou  Regi.æ  , & c’eA  ainfi  que 
récrit  M.  d'AnvUlc.  Ce  lieu  , qui  n’èioit  qu'une 
iôncrcAe  dans  la  Arlauritanie  Céurienne , fc  trou- 
voit  fur  Yyijuratk , au  fud-eA  de  Sigu. 

AD  RO'I'AM,  lieu-d’ Afrique , dans  la  Niuni- 
die  , & , félon  la  notice  d’Afrique , de  l’Evèquc 
Viâor,  entre  Ciru  & Limhafu,  M.  d’Anville  ne 
le  place  pas  fur  fa  carte. 

AD  ROTAS , lieu  d’inlie , chez  les  Cénomans. 
Kuyrr  CeNOMANI. 

AD  RUBRAS , lieu  de  l’Hifpanie , dans  la  Bé- 
tique,  chez  les  TurJtum,  entre  reinboucburc  de 
ÏÂnjj  & Ilipula. 

Ad  Rubras  , ou  Ruhra  , en  Afriquq.,  dans  la 
Mauritanie , entre  CaLui  St  Ad  Regias.  M.  d’An- 
ville n’en  fait  pas  mention. 

AD  SALICES  , dans  la  Scyibie , fur  le  bord 
de  la  mer  Noire , au  nord  de  l’embouchure  la  plus 
méridionale  du  Danube.  M.  d'Anville  pbee  ce 
lieu  chez  les  Piuàm,  au  nord-eA  i'IJtropoUs. 

AD  SAUNAS , ou  SaUnæ  , petit  lieu  fur  le 
golfe  Adriatique , aux  conâns  des  Prtiuûi  8c  des 
/ ejlim , ayant  au  fud-eA  l’embouchure  de  ÏAter- 
num.  iVL  (TAjivUIc  écrit  Sultan,  (C'cA  aujourd'hui 
SpMJoa, 
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AD  SAVOS , licB  d’ItaJic  f que  Cluvier  indique 

la  \ ;nc;:e. 

Ap  j£PTt-MARAS,  ou  ies  Sep:  Autels , ddjis 
l Hirponice 

Au  Septem  FraTres.  On  donna  pendant  long- 
temps ce  nom  à fept  pointes  de  montncncs , con- 
nues Tous  le  nom  tïÀibyU^  ditns  U Mauritanie» 
au  détroit  de  (iibraUar.  On  y confiruifit  enriiitc 
une  ville  au  bas  , qui  fut  appcllée  d'abord  des 
noms  de  U inontngr.c , puis  elle  prit  celui  de  Septj  » 
cVft-à-dire,  emource  de  paliltMd.s  ; U s'en  eft  iorui6 
d'.pi.is  CiU/a. 

AO  SLPriaMUM  DECIMÜaM  , lieu  de  l’Hif. 
panic , à i*»  irilles  de  Tj/tjcû,  M.  d’Anville  in- 
dique cet  endroit  au  uotd'oucll  de  T'.i.’tuco,  Bc 
au  fud'Cll  iïJlUrJj, 

AD  StX  INSULAS.  Lorfque  la  Martinièrc 
écrivoit , on  n’avoic  pas  encore  déterminé  la  po- 
fuion  de  ces  tles  , que  nomme  Amonin.  Il  ne  pa- 
roit  pas  que  fes  éditeurs  y aient  donné  une  grande 
attention , puifquMs  ont  luUlé  fublidcr  fon  afler- 
ûon  fur  l'ignorance  où  l’on  c(l  de  la  pofition  de 
ces  Uc$«  M.  d'Anville  les  a depuis  long-temps  pla- 
cées fur  fa  carte  de  VOrbU  R<imjnu  11  les  met  en 
face  d’un  petit  promontoire,  qui  cft  prefquc  au 
lud  de  M.iUca  (dms  la  Bétiqiic.)  , & au  noid-eft 
de  Paricùnéi , fur  la  cote  de  la  Mauritanie  Céfa- 
Tienne. 

AD  SEXTIAS , que  l'on  trouve  fur  la  Table 
de  Peutinger , Ad  A.y/uj , ctoit  fitr  le  golfe  Adria- 
tique , à 1 1 milles  de  5rnj  Goxlllca,  M.  d’Anville 
n'a  pas  placé  cette  pofition. 

AD  SEXTUM , deux  lieux  de  Tlulie  portent 
cette  dénomination. 

Ad  Sîextvm  , fur  la  voie  Oaudienne , avant 
fa  réunion  avec  la  voie  triomphale au  nord-oueft 
de  Rome  , 6c  au  fud-cA  de  Fri/, 

Ad  Sextum  , dans  l'Etrurie , au  fud-oiieR  de 
Seru. 

Ao  Sextum  , fia  Rat^  ou  Arrut^,)  pofition  de 
la  Gaule,  entre ^sayiri , à l'oucR,  & huiunueno^ 
à Teft.  Fai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  M. 
d’Anville.  Ce  nom  de  Sextum  ind'tquoit  qu'il  y avoir 
fix  lieues  gauloifes  entre  cette  pofition  & celle 
d'AuJcL 

AD  PILANOS , lieu  de  la  Camie , au  nord- 
cR  de  Forum  Julii , fur  le  Sontiujo 

AD  SILANÜM , {^EJljhUs.)  pofition  de  la  Gaule,' 
entre  Segodumim , au  uid-oucR , 6c  Anderhum , au 
nord-^R , fur  les  frondércs  des  Ru:eni  6c  des  Gj- 
kjüo  J'ai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  M* 
d'Anville. 

On  voit  par  la  pofition  des  Ruuni  & celle  des 
Gabali  ^ dans,  ou  trés-prés,  des  M.  CeSenna^  ou 
Cévennes , que  ce  lieu  appartenoit  à la  première 
Aquitaine. 

AD  SILVIANUM,  que  l'on  écrit  ^w(Ç\  Ad  Sib- 
vium , fc  trouve  de  cette  dernière  manière  fur  la 
carte  de  Mt  d'Anville.  11  le  place  dans  l'Apulie , 
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entre  T^ettujf.i  « \ Poiicft , 6c  Bîtrà , tu  ftid-c/f. 

AD  SOLARIA  » lieu  d’IialiCj  dans  l'Etruric  , 
félon  Cliivicr. 

AD  MJRORFS.  Antonîn  indique  ce  lieu  k 
15  milles  é,'Em<riu  Ath^upa , fur  la  route  qui  alloîc 
BU  travers  de  rHiipnic , |ufqu’à  Cctfir  Au^uja»  M, 
d'Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  SPtLL'NtAS , |K’iit  lieu  d'Italie , dans  la 
y fur  le  bord  de  la  mer , un  peu  à l'oucA 
de  B^undufum,  Toute  cette  partie  de  cénc,  comi- 
nuellcment  Uuiuc  par  la  mer,  olfre  pluficurs  ca- 
s'crncs  , dans  l’intérieur  delquelles  le  mugillcment 
destlots  fe  fait  entendre  encore  aélucUcineiu  comme 
au  temps  ob  ècrivoit  Horace. 

AD  SPONSAS,  lieu  qui  fe  trom*oit  fur  la  voie 
Appicnne , en  Italie,  entre  la  pofition  ^Ai  Très 
7ab>:tnJs , tk  le  Forum  A^'piK  II  en  ell  parlé  dans 
ritinéraire  de  Jcrufalem.  On  en  voit  encore  des 
ruines  dans  un  bois  à cinq  milles  du  bot;rg  de  Cif- 
terne.  Là  fc  votent  auifi  les  relies  d’une  voie  an* 
tique,  qui  conduifoii  à Cérj  ou  à Ao'bj. 

AD  STAIÎULUM  , {SoulouA  pofition  de  la 
Gaule  , entre  lUiicrU  , au  nord-elt , *Sl  Ad  Centu- 
TÎQnes  , au  fi:d  : ce  nom  fignirie  étable.  On  trouve 
de  la  diiVérencc  entre  les  politions  de  ce  Heu  fur 
la  carte  de  M.  d'Anville  & fur  celle  de  D.  Martin. 
C’cil  qite  M.  d’Anville  a cm  devoir  réformer  les 
mcfarcs  données  par  ks  Itinéraires , 6c  dans  Icf- 
quelles , félon  lui , il  y a de  l'altération.  11  le  prouve 
par  la  comparaifon  des  autres  mefures  qui  y ont 
rapport,  6c  par  l'état aélucl  des  lieux.  Boulon  paroic 
évidemment  formé  àtStJbulum,  Ce  Heu,  fitué  au 
pied  des  Pyrénées , appartenoit  aux  SjrJones. 

AI)  STATUAS  , lieu  d'halie,  en  Etrurie  , à 
25  imlles  ù'Auàum  , & à 12  de  Clufium.  M.  d'An* 
ville  ncu  fait  pas  mention. 

Ad  Statuas,  autre  Heu  d'Italie,  fur  la  voie 
Labicane , & entre  Labkum  &c  Prœnede. 

Ad  Statuas  , Heu  de  l'Hifpanie , fur  la  rome 
qui  alloic  de  FaUnùj  à Cdrthjgo,  M.  d'Anville  ne 
l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

Ad  Statuas,  dans  la  Pannonie,  fur  le  Danube, 
entre  Lujfun'uim  6c  Rtpd  Alta,  Quelques  auteurs  pa* 
roHTcm  admettre  encore  en  Paunonie  un  autre  Heu 
du  même  nom. 

AD  TAGERNAM  FRIGIDAM , lieu  d’Italie, 
dans  rEtriirie. 

AD  TARUM  , 8c  non  pas  AJ  Turum  , comme 
en  le  Ht  duis  ritinéraire  Je  Jénifalcm.  Cette  po- 
fition  , qui  le  trouvoit  en  Italie  fur  le  Turusy  n'a 
pas  été  indiquée  par  M.  d’Anville. 

AD  TEMPLUM  , lieu  d’Afrique,  au  midi  de 
!:i  Byzacéne.  M.  d’Anville , qui  l'indique  fur  fa 
carte  d'après  Antonin , le  place  à l'cR  du  lac  ou 
étarg  qu  il  nomme  Lity.u 

AD  TITÜLOS,  Heu  de  la  Iiburnie,fur  la  route 
qui  alloit  de  Terprpi:  à T>trùù:a  , & au  nord  de 
cette  dernière  ville.  M.  d’Anville  l'a  placé  fur  fa 
carte. 

AD  TRES  INSULAS,  U Mardmére^  ni  les 


Géographes  qu*îf  a confultcs , n'ortf  pas  eonmi  M 
pofluon  de  ces  îles  qu'indique  Amonin.  M.  d’An* 
Ville  les  place  au  fond  d'un  petit  golfe,  au  fud*dU 
de  A.v/âj/r,  au  fud-oueil  de  , 6c  prcfque  au 
fud  du  promontoiic  ChdnJtmum  y qui  appartenoit 
à la  Relique. 

AD  TRES  TABFJINAS  , lieu  qui  fc  trouvent 
en  Italie, fur  la  voie  Appicnne,  à 17  milles  d'Aricie* 
Quoique  ce  nom  ne  ftgmfùt  que  les  trois  Aub<r^<s  ^ 
il  cil  probable  qu'il  étoit  devenu  plus  conüdérablo 
dans  la  fuite.  Le  Heu  fc  nomme  aélucllement  CdjitJIc^ 
On  y trouve  les  ruines  d'un  ancien  chàtcaiu  De 
ce  même  lieu  fe  détuchoit  une  vert , qui  alloit  par 
le  iiid  à A'irum, 

AD  TRIC  ESIMUM  , vers  l’cft , à 30  mille» 
d'Aquiiée.  Un  dit  que  ce  Heu  s'appelle  encore 
Triceftmo. 

Ad  TniCEStMVM  , pofition  de  la  Gaule  , à 30 
milles , ainfi  que  l’on  nous  l’indique  , du  Heu  d’où 
compte  i’Itinér.iirc , & ce  Heu  cil  A'j-'éo  Marûus» 
Il  n y avoit  plus  que  8 milles  de-là  à Cjrc^fo. 

Al)  TROHCEA  , lieu  de  l'ItaUe  , dans  le  Bru- 
ùum.  On  doit  obierver  qifKtiennede  Rylànce,  cti 
en  parlant  comme  d'un  lieu  de  la  Sicile , fe  con-^ 
forme  à l’urrige  de  fon  lenips  , qui  comprenoit  U 
partie  du  fud  de  fltalie  fur  une  même  denomina** 
tion  avec  la  Sicile. 

AD  TURREM  , lieu  de  la  Sardaigne, au  nord^ 
mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Turrîs  Lihijponis» 

AdTurrem, 6t  Ad  Turrimy  (Tourvcs.)comme 
l'écrit  M.  d’Anville , dans  U partie  de  la  Chaule 
que  l'on  nommott  iVtfréenwù  trotüème,  chez  les 
Sutlurî , au  nord-cft  de  MarJHU , 6c  au  fud-cR 
étA<fux  Stxùa, 

AD  TU’KRES  , en  Italie , fur  la  voie  Aurelicnne, 
6c  dans  le  territoire  de  Ctriu. 

Ad  Turres,  autre  Heu  d'Italie,  fur  la  voie 
Appienoe , dans  le  Bruùum , prés  du  bord  de  U 
mer , fur  le  golfe  Termeus , au  nord  de  AVéo. 

Ad  Turres,  Heu  d’Italie  , à l'extrémité  du  pro* 
moiuoire  Circeium, 

AoTuhres  Albas,  Heu  tTIralie,  fur  b route 
de  Crcàum  à ArMum.  hl.  d'Anville  ifen  parle  pas. 

Ad  Turres,  dans  1a  Dburnic  , fur  la  route 
^AquUtia  à Sigrùjy  au  fud*eft  de  Tjrf.iùca, 

Ad  Turres,  lieu  de  l'Hifpanie,  fur  la  route 
de  l'oUmut  à Carthago.  M.  d’Anville  ne  l’a  point 
indiqué.  Il  étoit  entre  Ad  Suîum  , à 9 milks , & 
Adthumy  à 23  miHcs. 

Ad  Turres,  autre  Heu  de  rHifparrie,  fur  la 
route  à'AufîijU  Emenus  à Au^up-t  Csjdr<a. 

On  fent  bien  que  beaucoup  d'autres  lieux , où 
il  y avoit  des  tours  6c  des  fanaux , ont  pu  cire  dé- 
lignés  par  ce  même  nom. 

AD  TURRIM , (Tourves.)  pofition  de  la  Gaule, 
chez  les  Salyes , dans  la  Narbonoife  féconde , entre 
TepuLuj  , à l'oiieft,  6c  Muuvomum  , à 1*0(1.  Dom 
Martin  récrit  Ad  Turrem , ainfi  que  i'itinérairc  d’An- 
tonin,  A'ûvfç  Ad  TurREM. 

AD  UNDECIM  > à l'oucR  à'Aquilcia , Ueu  d'U- 

talie  I 
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tiAîe , &ins  la  Vénétie.  Ce  lieu , marqué  for  la  farté 
de  M.  d’Anville , par  les  chiffiês  romains  IX , étoic 
lur  la  route  qui  conduifoit  à Alànmn.  U eft  connu 
par  ntinérûre  de  Jérufalem. 

AD  URBANAS , lieu  d'Italie  , dans  la  Cam- 
panie , entre  Capua  & Tiraruun.  M.  d'Anville  le 
nomme  C/riaiu , d'après  Pline , qui  ajoute  Colorûa 
SilUnj.  C'etl  qu'en  eflin  SyUa  avoia  établi  en  ce 
lieu  une  colonie  , qui  avoit  pris  le  nom  if  Uriana. 
Pline  ajoute  que  lorfqu'il  écnvoit , H n'y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  colonie  avoit  été  conduite  à 
Capua. 

AD  URSUM  PILEATUM.  Cétoit  le  nom  d'un 
Heu  de  la  ville  de  Rome. 

< AD  VAGA  "TUNGRORUM.  On  trouve  ce 
nom  dans  l'édition  d'Antonin , faite  fur  le  manuf- 
Crit  du  Vatican  ; on  le  trouve  dans  les  autres 
nommé  Aduaca.  AttuaCA. 

AD  VICESIMUM  , lieu  d'Italie,  à ao  milles 
de  Rome , fur  b voie  Flaminienne , vers  le  fud- 
oueft  de  Capiiu. 

Ai>  VicEsiMVM , lieu  de  l*Italie , dans  la  Lu- 
canie , fur  le  golfe  de  Tarente , au  nord  de  Sybarît , 
& au  fud  ÿHcracUd. 

Ad  ViçESiMUM.dansl'Afie  mineure,  furlaroute 
de  Trapc^s  i SataU , au  fud  , dans  TAnncnic  mi- 
neure. M.  cTAnville  ne  parle  pas  de  ce-  lieu. 

Ad  Vicesimum  , nommé  fur  la  carte  de  M. 
d'Anville  Ad  Vigefimum , étoit  au  fud-ell  de  Tolofa , 
entre  Badtra  & Elufio.  J'ai  fuivi  l'orthographe  de 
l'Itinéraire  de  Bordeaux. 

AD  VICTORRIOLAS  , petit  lieu  d'Italie , fur 
la  route  de  Mutina  é Bononhi, 

AD  VIGESIMUM  , {Cabanes  dt  la  Palmt.)  po- 
lition  de  la  Gaule , chez  les  AJIacini,  à ao  milles 
au  fud  de  Narbo.  M.  Marca  penfe  que  cette  po- 
fition  répond  aux  cabanes  de  Pitou  ; mais  M.  d'An- 
ville dit  que  la  diRance  de  ce  lieu  h Narbonne 
ne  s’acconleroit  pas  avec  l’Itinéraire.  Oeil  le  même 
Heu  nommé  ci-oeiTus  Viceftmum  4, 

AD  VILLAM  SERVILIAM  . Ueu  d'Afrique, 
dans  la  Numidie.  Antonin  le  met  ï ao  milles  iHip- 
po  Rr^us , fur  la  route  qui  conduifoit  i Cina.  IVL 
d'Anville  ne  l'a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  VINEAS , lieu  mal  nommé  Vignas , fur  la 
table  de  Peutinger.  U étoit  en  Italie , chez  les 
Eques. 

ADABA  , ville*de  la  Médie  , & connu  feu- 
lement par  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  en  ignore 
la  juRe  pofition. 

ADACARA.  fCoytr  Idacara. 

ADACHA  , ville  tPAfie,  dans  la  Palmyréne, 
& connu  par  Ptolemée  ; M.  d’Anville  ne  lui 
aiTigne  auaine  pofition. 

ADAD-REMMON , ville  de  la  Judée , qui  étoit 
limée  dans  la  plaine  de  Mageddo,  dans  la- demi- 
tribu  de  Manalfé  , en-dc(^  du  Jourdain , à quelque 
didance  ati  nord-ouell  dh  Samarie. 

Oeil  où  fc  donna  la  bataille  dans  laquelle  Jo- 
lias  , roi  de  Juda , lut  tué  par  les  troupes  de  Né- 
Geographie  anâenne. 
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cîiao  f TOI  d’Egypte.  U en  eA  parlé  au  quatrième 
livre  des  j'iges , chap.  7, 

Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  Maximuno^ 
poth , en  l’honneur  de  l'empereur  Maxlminien. 

ADADA , vilre  de  la  partie  feptentrionale  dd 
la  tribu  de  Juda.  CeA  la  même  ville  qui  eA  nommée 
dans  les  Septante  ji^oueL 

Adada  , ville  de  l' Afie  mineure , dans  la  Pifidie. 
Ptolemée  en  parle , ainft  que  les  notices  épifeo* 
pales. 

Adada  , autre  ville  <f  Afie , dans  la  Palmyréne* 

M.  d’Anville  ne  donne  pas  de  pofition  à cc$ 
deux  dernières  villes. 

ADÆ , Ueu  de  la  Phrygie  » que  Strabon  place 
au  bas  du  mont  IJa, 

ADÆI  * peuple  Arabe , que  Ptolemée  place  en 
Egypte , dans  un  pays  entouré  de  montagnes , aïïes 
près  de  la  petite  cataraéle  du  Nil. 

ADAM  , au  nord-oucA  de  Machxnu , fur  le 
Jourdain  » alTez  près  de  Ton  embouchure , dans 
le  lac  Afphaltite.  Elle  cA  plus  communément  nom- 
mée Â<bm.  On  prétend  que  ce  fut  en  ce  lieu  que 
les  eaux  du  Jourdain  s’arrcccrent  & s’cles'ércnt  » 
pour  laiAer  dans  leur  lit  un  libre  paflage  à Tar* 
méc  des  Ifraélites , qui  marchoit.contre  Jértco. 

ADAMA  ( ou  Ad'amaH  » ville  du  pays  de 
Chanaan  » & l’une  des  cinq  de  la  Pentapole.  Elle 
fut  confumée  par  le  feu  du  ciel , en  mcine  temps 
que  Gomorre,  Soclome  & Seboim. 

Adama  » ville  de  Judée , dans  la  tribu  de 
Ncpbtali.  La  Vulgate  la  nomme  EJtma , & les  Sep- 
tante , Ànruïih,  Elle  cA  auAi  nommée  Neccb, 

ADAMAS , rivière  que  Ptolemée  place  dans 
l’Inde , en  deçà  du  Gange.  11  en  place  la  fource 
dans  le  mont  Uxentus;  & l’embouchure  au  14a* 
deg.  4 min.  de  longitude  > 18  deg.  7 min.  de  la- 
titude. 

ADAMI , ou  Adama  , ville  de  Judée , dans 
la  tribu  de  Nephtali. 

ADANA , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  U 
eUkia  Campons y(\xx  le  Sants , vers  l’cA  de  Tjrfus, 
Etienne  de  Ayfance  en  attribue  1a  fondation  à Ada-  « 
nus  & à Sarus,  qu’il  fuppofe  avoir  fait  la  guerre 
aux  Tarfiens.  Et  pour  aonner  de  rimportance  à 
fon  récit  par  du  merveilleux , il  ajoute  qu’Adana 
étoic  fils  du  ciel  de  la  terre. 

Adana  , ville  qu’Etienne  de  Byfancc  attribue 
à l’Arabie. 

Aoana  , port  de  l’Arabie  heureufe , appellée 
aujourd’hui  ÂJtn.  On  penfe  que  c’eA  un  port  que 
les  Romains  avoicnc  uc  ce  côté. 

ADAN.-\TES , peuple  des  Alpes  Cottiennes  , 
que  Pline  appelle  É<2t/urrr.  Quelques  écrivains  foup* 
çonnent  que  leur  pays  étoit  fiiué  où  eA  aujour- 
d’hui ^yné  • appelle  par  les  anciens  Sedtiuu 

AP  Am  ÏNSULÆ , îles  de  la  mer  Rouge  , fé- 
lon Ptolemée , qui  en  compte  deux. 

AD  ARA  , Ueu  de  la  PaleAine , félon  Ecieonc 
de  Byfancc. 

ADARCHIDÆ  , Etienne  de  Byfancc , qui  cite 
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Hérodoft,  donne  ce  nom  pour  celui  d'un  peuple 
de  U Libye  ; mais  dans  cet  auteur  on  Ut  AJynnu- 
auifi  bien  que  dans  Htolcmée. 

ADARi , ville  que  Ptolemée  pbee  dans  PArabie 
lieureure.  • 

ADARlNA,  ville  de  Vlnde,  félon  Ptolemée. 

AOAROPOLl-S.  Ce  nom  fc  trouve  écrit  dans 
la  Martiniére  , comme  ne  faifant  qu'un  mot  \ il  cite 
Etienne  de  Byfance»  dans  lequel  on  Ht  ’A«Tct^«v 
sreAff , ainft  que  dans  Strabon  : il  paroit  donc  que 
la  ville  fe  nommoit  a'mfi  ; c'etoit  un  nom  corn- 
pofé  ; je  ne  fais  pourquoi  il  a été  décompofé  par 
les  traduélcurs  de  ce  dernier , qui  écrivent  Aiiari 
Civitas,  Etienne  de  Byfance  cite  Marcian  : je  n'y 
ai  pas  trouvé  ccitc  ville  nommée.  Elle  étoit  dans 
le  golfe  Perfique.  Le  Géographe  Nubien  en  parle 
auiîi. 

ADARISTUS  : félon  Cluvîcr , le  nom  grec 
de  cetre  ville  étoit  hSimçci,  Je  ne  fais  où  il  a pris 
cecte  leçon  : il  cite  Ptolemée.  Le  texte  grec  que 
j'ai  fous  les  yeux  porte  Ana»irijlus.  Cette 

ville  appartenoit  à 1a  Macédoine  , dans  la  Péla* 
gonie. 

ADARS A , ou  Adazer  , ville  de  U Judée , dans 
la  tribu  d'Ephraim. 

Il  c(l  dit  danv  les  Machabées , que  c'eft  où  Judas 
Machabée  fe  campa  pour  attaquer  Nicanor , qui 
fut  tué  le  premier. 

ADASA , ville  de  la  P.ilelUne , dans  la  tribu 
d'Ephraim.  Jofeph  la  nomme  Adafo  & Akedofa, 
dans  deux  ouvrages  différens.  Quoiqu'il  en  foit, 
cUe  cft  connue  par  l'hiftoire  des  Machabées.  Judas 
campoit  fous  fes  murs , lorfquc  Nicanor  campoit 
à Bethehoron.  Ce  dernier  fut  battu  & tué  dans 
k combat,  où  fon  armée  Ht  une  perte  de  35000 
bommes.  CeR  1a  même  <\ü'AJarJa, 

ADASATRA.  Orcélius  dit  que  Piotemèe  place 
cette  ville  dans  l'Inde.  La  Martiniére  n'y  trouve 
qu'une  montagne  appellée  Kltisiftof,  Le  texte  que 
jai  fous  les  yeux  porte  Kiifeiê^oy,  Le  milieu  de 
cette  montagne  étoit,  félon  Ptolemée  , au  131*  deg. 
de  longitude , 23*  deg.  de  latitude. 

• ADATES  , ancicftnc  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Pifidle , félon  Strabon. 

ADATTHA  , ville  de  l'Afic  , félon  Ptolemée, 
mii  la  place  au  69*  deg.  30  min.  de  longitude  , 
& au  37*  deg.  30  min.  de  latitude.  Elle  ne  devoir 

fias  être  éloignée  de  l'Euphrate.  On  la  trouve  fur 
es  canes  faites  pour  Ptolemée,  à l'oueft  des  mon- 
tagnes c|ut  féparent  au  fud-eft  la  Cappadoce  de  U 
Comagene. 

ADDÆA  , ville  de  l'Afte , dans  la  Méfopon- 
mie , félon  Ptolemée , qui  la  met  au  77*  deg. 
t K min.  de  longitude  , & stu  3 4*  deg.  de  latitude. 
£Ue  devoir  être  prés  de  l'Euphrate , dans  la  partie 
méridionale  de  la  Méfopotamie.  CeR  peut-être  la 
même  ville  <(a'Anatho, 

ADDACA  , ville  que  Ptolemée  place  dans  b 
Méfopotamie. 

ADDANUSi  fleuve  de  VAfle,  que  MarciaB 
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attribae  li  h Carmanie , & que  fort  croit  être  lë 
même  que  VAnjmis  d’Arrian  , & YAnJjnu  de 
Ptolemée. 

ADDUA  (l’Adda.  ) Ce  fleuve , qui  commence 
au  nord  dans  les  vallées  habitées  alors  par  les  Cu- 
licona^  coule  an  fud-ouefl  par  le  terrein  des 
not.ts , fe  rend  dans  le  lac  Lariiis,  le  quitte  à fa 
moitié  vers  ldi , & va  par  le  fud-cfl  fc  rendre 
dans  le  Pa-ur,  à l’oucft  de  Cremona  (Crémone.) 

ADDUS,  ville  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Simon  Machabée  s'y  campa  , pour  dif* 

fuitcr  l'entrée  du  pays  i Tryphon,  qui,  à Pto- 
émaide , avoir  arrêté  en  trahilbn  Jonarhas  Ma- 
chabée fon  frère.  Cette  poûiion  étoit  fi  heureuft , 
que  l'ennemi  fut  oblige  de  fe  retirer.  Maeuh,  L t • 
c,  17 , V.  13, 

ADDYME , ville  d’Afrique  , dans  la  Maurita» 
nie  C^éfarienne , félon  Ptolemée. 

ADEllA , ville  de  l'Hifpanic  Tarragonoife , de 
que  Ptolemée  place  chez  les  lllcrcaonts,  M.  d'Aiii* 
ville  ne  l'a  pas  placée  fur  (a  carte. 

ADEDUS,  village  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée,  au  72*  deg.  15  min.  de  longitude, Sc 
au  17*  deg.  10  min.  de  latitude.  Sur  les  cartes  drefr- 
fées  pour  cet  auteur , il  efr  placé  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge , chez  les  CJjjfanuL 
ADELLl/Sl , ville  de  l'Hupanie , au  nord*oueft 
^lUicis  , & fur  le  fleuve  qui  paflbit  par  cette  ville. 

ADEN.  C'efl  par  ce  nom  que  les  traduReurs 
ont  rendu  le  nom  <TArr4a  ou  d'AMT«r,  (elon  les 
manufcrics.  Voyez  Exerput  tx  Cryfococca  Syntaxi^ 
ADER,  Eder,Harao,  O Hereo.  Car  cette 
même  ville  fe  trouve  nommée  de  ces  quatre  noms  ^ 
félon  que  l'on  Ut  dans  l'Hébreu  , la  Vulgate , &c. 
Elle  frit  attribuée  à la  tribu  de  Juda  ; & 1 on  croit 
qu'auparavant  elle  étoit  la  capitale  d*  A rab , roi  d'une 
partie  des  Cananéens.  Ce  prince  attaqua  & vain- 
quit les  IfraéUtes  , avant  leur  entrée  dans  la  terre 
promife.  Mais  ceux-ci  ayant  fait  voeu  de  ruiner 
toutes  les  villes  de  ce  pays , fi  Dieu  les  en  ren- 
doit  maîtres , Us  en  pafleront  tous  les  habitans  au  fll 
de  l'épée,  dès  qu'ils  fe  frirent  emparés  de  la  ville. 
Ce  fut  alois  qu'on  lui  a donné  le  furnom  iTHonm  , 
qui  fignifle  pUi/u  de  viâoires.  Jofué  l'appelle  auili 
ÈJer^Jjguu  Elle  étoit  au  fud , & alTcz  près  du  lac 
Afphaltite. 

Ader  ou  Edefy  nom  qui  fignifle  la  tour  du  troi^ 
peau.  Ce  fnt  dans  ce  lieu  que  Jacob  drefla  fa  tente 
après  la  mort  de  Rachel.  Cette  tour  étoit  à un  mUle 
ac  Bethléem.  Sainte  Hélène  y fit  bâtir  une  églife. 

ADERCO  , ville  de  l'ibéric  ,^felon  Etienne  de 
Byfance. 

ADES,  {Rhodes.)  ville  de  V Afrique  propre.  Elle 
étoit  fitu^  â deux  lieues  â refl-fud-efl  oe  Tûmes  ^ 
fur  une  hauteur , entre  U mer  8c  le  port  nommé 
par  Procope. 

rotybc  dit  que  c'cA  où  Régulus  défit  les  Car- 
thaetnoU.  • 

ÀDESA  ,o«  Adæs A,  rivière  de  rAficTnineute, 
diaos  U EyciCf  Selon  Pline  « elle  conduifou  a Choma^ 
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Cette TÎlle,  iïtuèe  dans  rint^rieur  des  terres,  eft 
pUcie  par  M.  cTAnville  fur  une  petite  rivière, 
mi  Ce  réunit  à une  plus  confidèrable , nommée 
JCaJuhus, 

ADESTUM  , ville  d'Italie , félon  l’Anonyme 
de  Ravenne.  On  conjcélure  que  c'eil  le  même 
au  fud^ued  de  P-Uavium. 

ADlABA , ville  queSimon  Machabêe  bâtit  dans 
une  plaine,  en  Sepliala.  On  en  fit  une  place  de 
difenfe. 

Aoiaba  , 6»  Adiabas,  rivière  cTAfTyrie,  qui 
«voit  donné  fon  nom  a la  province  que  l’on  ap- 
pellott  Aü-ibin:,  On  a des  raifons  de  croire  que 
cette  rivière  eil  la  mofiie  que  l'on  connoic  dans 
ce  pays  fous  le  nom  de  Z Pat  ou'  Z tbus. 

ADIAUDA  , ville  de  l'Afic , dans  l'Albanie, 
félon  Ptolemée , qui  U place  au  ji/  dcg.  de  Ion- 

Etude , A.  au  4^*  de*.  30  min.  de  latitude.  Dans 
cradüdion  de  cet  auteur , on  trouve  Adublj. 
ADIABENA  , région  de  la  haute  Afic.  Cefl 
à tort  qu’Etienne  de  Byfance  dit  qu  elle  étoit  entre 
l'Euphrate  6c  le  Tigre.  Elle  éunt  à t'cll  deceder* 
nier;  car  il  cA  em%*rale]ue'?t  reconnu  que  l'Adia* 
bène  n'ed  que  la  contrée  connue  originairement 
par  le  nom  d'AlTyric.  Amien  Marcellin  nous  donne 
la  raifon  de  ce  changement , en  difant  que  les  Grecs 
mii  s'y  rendoient  croient  obligés  de  traverfer  le 
Tigre  ; ce  qu'ils  exprimoient  par  le  verbe  diaCAimr, 
ils  en  firent  !e  nom  Adiabène  v c'eil  â-peu^près  ainfi 
que  nous  difons  les  (/Uranunt  uns  , qui  n'ed  pas  le 
nom  d'un  peuple  , mats  celui  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  au-delà  des  montagnes , & qui  cependant 
chez  nous  déftgne  plus  particuliérement  les  Italiens. 
Oéioit  dans  cette  province  que  fe  trou  voit 
Arbtllî  , &c. 

L'Adiabcne  devint  un  royaume  particulier,  fu- 
bordonné  à celui  des  Parthes.  U fut  conquis  fur 
eux  par  Trajan  ; mais  il  revint  bientôt  au  pouvoir 
de  fes  premiers  maîtres. 

ADI ABENl,  les  Adiabénîcns , peuples  d'Afie , 
qui  habitoient  l'Adtabène.  Ils  ne  font  guère  con- 
nus qu'à  l'occafion  des  guerres  de  Tigrane.  Ce  rot 
cT Arménie  leur  fit  d'abord  la  guerre  ; puis  il  trouva 
moyen  de  les  &ire  entrer  dans  fon  parti , en  leur 
friant  prendre  les  armes  contre  les  Romains.  Us 
furent  fubjugués  par  l'empereur  Severe.  f^oyc^ 
Adiabene. 

ADlABLA.  C*efi  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve 
écrit  dans  la  traduâion  de  Ptolemce  mais  le  texte 
porte  AdiabJa,  Voyez  ce  mou 
ADIADA , ville  de  la  Palefiine , dans  la  tribu 
de  Dan.  On  voit , au  premier  livre  des  Macha- 
bées , que  Simon , l’un  d'eux , avoir  fait  élever  cette 
place  oe  defenfe  dans  une  plaine. 

ADICARA  , ville  de  l'Afie , prés  du  golfe  Per- 
£que  , félon  Ptolemée , qui  la  place  au  79*  deg. 
de  longinide , & au  19*  deg.  30  min.  de  latitude. 

ADu^A.  On  convient  que  c'efi  le  nom  grec 
de  la  ville  nommée  dans  les  Mach.  (XII j$) 
AdUda SM  , Aduds  dans  la 
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cft  dit  dan«  le  texte  cité  ci-deflus  , que  Simon  Ma- 
chabêe  la  6t  bâtir  dans  une  plaine  ; ( & Ton  nom 
le  porte.)  M,  d’Anville  , en  la  plaçant  fur  une 
fnontagne , ê quelque  tlülance  au  iiord-oucft  de 
Jênifa  cm , a eu  lans  doute  quelque  autre  renfei- 
gnemeni. 

ADIENUS , «I  Adiesum  , rivière  qui  fe  jettoie 
dans  le  Pont  Euxin.  Ceft  Arrian  qui  la  fait  con- 
noitre  dans  fon  Périple.  M.  d’Anville  ne  l'a  pas 
tracée  fur  fa  carte.  Arrian  rnüique  entre  \Af- 
cu'ut  & Aih.nx^  Cet  cf|iace  eft  peu  confidérable. 
V Adienas  devoit  donc  être  dans  cette  partie  du 
Pont  qui  avoifine  la  Colchidî  , chea  les  HmiochU 

Selon  la  (lafcription  anonyme  dn  Pont-Euxin  , 
ce  lieu  avoir  d'abord  porté  le  nom  A'AJintus. 

ADINEUS,  ancien  nom  de  la  rivière  appellée 
depuis  Aditnas , fclon  la  defeription  anonyme  du 
Pont-Euxin. 

ADIS.4GA,  ville  de  l'Inde , que  Piolvmce  place 
au  iÇq'  deg.  30  min.  de  longitude,  & 13'  de 
latitude. 

ADISAMUM  , ville  de  l'ile  de  Taprobane  ) 
félon  Ptolemèc. 

ADISATIIRA , ou  Aoisathrum  , ville  de 
rindc , en  deç^  du  Gange  , félon  Ptolemée , au 
laS*  deg.  30  min.  de  longitude  , Sc  au  14*  deg, 
30  min.  de  latitude. 

ADISATHRI,  peuple  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , fclon  Ptolemée.  Il  leur  donne  la  ville  de 
Supdj  pour  métropole. 

ADISATHRUS  MONS,  montagne  de  llnde; 
prés  du  golfe  de  Bengale , que  Ptolemée  nomme 
golfe  Gjng’iiiju:.  Il  la  place  au  131*  deg.  de  lon- 
gitude, au  13'  de  latitude. 

ADISADARA , ville  de  l'Inde , en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

ADITAIM,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  C'eR 
b même  axdAiLuha.  Eufebe  admet  deux  villes  de 
ce  nom  ; l’une  vers  Gaça  , & l’autre  vers  VdJa. 

ADLULLIA,  écrit  par  D.  Martin  AJ  LuHum  ; 
petit  lieu  de  la  Gaule , chez  les  Murini , entre 
Duroicoregum , au  fud , Sc  Louomogus , au  nord  > 
fur  VAUsiu  (La  Canchc.) 

ADLUTA.  rprrç  Aluta. 

AdOLL-AM.  i'oyer  Adullam. 

ADüLLAM-SOCHO  , ville  de  la  Paleftlne  J 
nommée  aufli  OdolUm  ; elle  efl  nommée  la  neu- 
vième de  quatorze  villes  de  la  féconde  partie  de 
1a  tribu  de  fuda.  Jofué  en  tua  le  roi. 

OcR  aiiRi  le  nom  de  la  caverne  dans  laquelle 
fe  retira  David  , en  fuyant  la  colère  de  Saùl. 

ADOM.  Puytç  Adam. 

ADO.MMIM  , ville  8é  montagne  de  b PalelBne’,' 
dans  b tribu  de  Benjamin  ; on  croit  afler.  géné- 
ralement qu’elle  croit  à l’oueR  de  Jéricho.  M. 
d’Ansnlle  la  place  au  fud-oucft , entre  cette  ville 
& Jérufalcm.  Comme  ce  mot  en  hébreu  figmbo 
les  tunugnci  rouget , on  a prétendu  qu'il  avoit  été 
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donné  à ce  Heu  à caufe  de  la  grande  quantité  de 
ûiig  que  les  voleurs  y avoient  vc(lé.  Mais  n’eft- 
ce  pas  une  crymologie  faite  après  coup  ; & U 
couleur  des  terres  n'auroit-elle  pas  plutôt  décidé 
le  nom  de  la  montagne  ? Selon  S*  Jérome , c*elV 
dans  ce  pafla^c  qu'avoit  été  attaqué  le  voyageur 
^nt  parle  JcVus*thriA  dans  $•  Luc  , c.  A » v. 

6"  fuiv, 

ADONIS , ( Nahr-Ihruhtm , ou  rîvtire  Aérj- 
kam,  ) petit  âeuve  , ou  plutôt  ruilTeau  de  la  Phé* 
nicie  y qui  couloit  de  Pell  k Poueil , par  le  Cud 
/&  non  pas  par  le  nord)  de  Bihtos , & Te  jettoit 
oans  la  Mcditeiranéc.  Dans  la  Cofmographie  d’E- 
thius  , U eA  dit  qu'il  prcnoii  fa  fource  auprès  de 
Tbtr'tjj,  Mais  cette  ville  eA  trop  au  4ud , 6c  le 
fleuve  y peu  étendu  d ailleurs,  auroit  eu  bien  des 
montagnes  i traverser  ; en  coulant  prés  de  Biklosy 
comme  on  en  convient , il  eA  à la  hauteur  d'//<- 
Mopolii  y qui  étoit  plus  i TeA. 

ADOPISSUS  , ville  de  l’Afie  mineure.  Ptolc- 
mée  la  place  dans  la  Lycaonie.  M.  d'Anville  n'en 
fait  pas  mention. 

AlX)RA  , apptlUt  aujp  Adoram,  Ador 
Dora.  Cétoit  une  ville  de  la  PaleAine , dont  il 
cA  parlé  dans  pluficurs  des  livres  faints.  Elle  ap- 
partenoit  h la  tribu  de  Juda.  Roboam  la  tortiba. 

ADOREUS  MÜNS , montagne  de  VAfic  mi- 
neure , dont  il  eA  parlé  dans  Tite-Livc.  M.  d’An- 
vitte  a placé  cette  montagne  dans  la  Galatic , au 
Aid-eA  a^morium^ 

ADORSI , peuple  feptentrional , dont  parle  Ta- 
cite , 6c  auquel  les  Géographes  les  plus  inAruits 
n*om  afligné  aucune  poiition.  Cellanus  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Si  cette  con- 

jeéhire  cA  aiiAi  vraie  que  vraifemblable  , ce  peuple 
eA  un  de  ceux  que  Strabon  range  au  nombre  des 
Scythes  Nomades , qui  ont  leurs  cabanes  placées  fur 
des  «oues.  Et , comme  ils  font  nommés  avec  quel- 
ques autres  plus  connus , on  peut  conjeélurer  qulls 
rabitoient  dans  le  pays  qui  s’étenduit  depuis  le  mont 
Hmmus  y au  fud,  julqua  r//?«r,  au  nord. 

ADPERTUSA , lieu  de  l'Afrique  propre.  Il 
paroit  être  le  meme  que  celui  de  la  meme  région 
nommée  ailleurs  P<rtuJ'j, 

ADR  A , ou  Haorach  , appelléc  auiTi  Sedrjch  & 
Ctuàrach , ville  de  la  Cœlo-byrie  , félon  Ptolc- 
mée. 


Ce  qui  en  eA  dit  dans  la  Vulgate , 6c  dont  s'au- 
torife  D.  Calmer,  pour  nous  lailTcr  croire  que 
Zacharie  prononça  des  imprécations  contre  Adray 
peut  être , 6c  a été  entendu  différemment.  On  peut 
croire  qu'elle  n'étoit  pas  loin  de  Damas , fi , comme 
le  dit  la  Vuleate , cette  dernière  étoit  fon  repoi  y 
de  qui  doit  ugniffer , en  langage  .intelligible , fj 
preü. 

Aora  , ville  que  Ptolemèe  place  dans  la  Libur- 
®ie.  11  paroit  que  ce  doit  être  VÀdra  de  rillyric. 

Adra  , ou  Adraa.  Ptolcmée  attribue  cette  ville 
k l'Arabie  : mais  il  ne  faut  pas  l'aller  chercher  dans 
U prefqu'Üe  qui  porte  ce  nom  par  cxceUcocc.  Les 
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anciens , & lAcme  les  modernes , fbnt  remonte^ 
l'Arabie  fort  avant  vers  le  nord  -,  6c  tout  le  pay»' 
à l'cA  du  Jourdain  , porte  aulfi  le  nom  d*Arabtef, 
6c  cA  en  effet  habité  par  des  Arabes»  Adra  étoU. 
dans  la  petite  province  de  la  PaleAine , appellce 
BjiMiœa  ou  Batanée  , près  du  fleuve  JJitivmax 
au  fud-cA  de  C-tpUoihs, 

Le  peu  d'exaClitudc  dans  l'orthographe  des  noms* 
de  villes  a fait  fliire  des  erreurs  dans  les  Diét  de  Géo-  ' 
graphie  : il  faut  s'en  bien  défler.  Cetteville  eA  quel- 

ÎjiicfoLs  nommée  Adrjon  6c  Adratum , quoique  ce 
oit  le  même  lieu , comme  on  n'en  peut  uouter 
par  ce  qui  en  cA  dit  ; elle  étoit  devenue  ville  épiA 
copale , 6c  avoit  le  troiflème  rang  fous  la  métro- 
pole de  fiafra.  ' 

ADRABÆ  CAMPI , canton  de  la  Germanie 
dont  parle  Ptolemce.  La  Martinière  dit  quece  même 
lieu  porte  aujourd'hui  le  nom  de  March~F<ld  y 6c. 
fe  trouve  dans  la  luute  Autriche  , au  nord>eA  de 
Vienne. 

ADRABON , nom  que  Niger  donne  ï un  bourg 
de  la  Gaule , chez  les  y<(n<ü , 6c  qui  devoit  fe  trouver  ■ 
vis-à-vis  de  Belle- lAe,  fur  la  côte  de  Bretagne.  M« 
d'Anvillc  n'en  fait  pas  mention. 

ADRÆ.  P'oye^  Hatra. 

ADR  AG  A.  C'cA  ainfi  que  Paulmicr  de  Grant*^ 
Menil  croit  devoir  lire  le  nom  écrit  « dans 

le  texte  de  Ptolcmée.  Ce  lieu  appartenoit  à l'Ara- 
bie , 6c  étoit  limé  au  79*  dcg.  10  min*  6c  au 
15*  deg.  15  min.  de  btimde. 

ADkAMA.  Comme  Ptolcmée  place  cette  ville 
dans  la  BaunU , 6c  qu'/ft/ru  s'y  trouve  aulB , je  con- 
jcâurc  que  M.  d'Anvillc  l’a  regardée  comin^  étant 
la  même.  Quant  à moi , je  n'en  trouve  aucune 
ailleurs. 

ADRAMITÆ,  peuple  que  Ptolcmée  place  dans 
l'Arabie  heureufe. 

ADRAMYTTENA  , petite  région  de  l'Aiie 
mineure.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  d*Adrs» 
mymum, 

ADRAMYTTENUS  sinus,  golfe  de  rAAc 

mineure,  où  ie  trouvoii  hviWc d^Adr^myttium.  Ce 
golfe  étoit  entre  cette  ville  6c  Hle  de  Lesbos.  * 
ADRAMYTTIS , ilc  de  l'Afie  mineure , fur  U 
côte  de  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfànce. 

ADRAMYTTIUM.  {Adramitti)  On  trouve, 
félon  les diflerens auteurs, Adramiittosy 
A/p«/uvTTri«r , 6c  Adramyttion.  Mais  je  m'en  tiens 
à l'orthographe  dejStrabon , qui  écrit  A 
fuivie  par  M.d'Anville. 

Cette  ville , félon  Etienne  de  Byfance , aveii 
reçu  fon  nom  d’Adramyte  , fon  mndateur , fils 
d'AIyattc,  âefréredeCréfus.  Il  s'appuie  de  l'auto- 
rité d'AriAote.  D’autres  difoiem  que  ce  nom  venoit 
d'Hermone , *roi  de  Lydie , que  les  Phrygiens^ ap- 
pelloient  Adramys.  Elle  devint  enfuitc  une  colonie 
d'Athéniens.  Cette  ville  , Atuée  dans  laPhrygie, 
étoit  au  fond  d'un  petit  golfe  de  fon  nom  , avec  un 
port , en  face  de  I île  de  Lesbos.  En  langage  vul- 
gaire aéiucl , on  appelle  encore  ce  lieu  Lirtdrtmtu^ 


Digitizc-ü  b. 


A DR 

. A^ralüjttt  eut  betucoup  à foiiffrir  iiu  temps 
je  Miihridate , qui , comme  on  ùit  , ïvoit  )ur4 
delterminer  en  Afie  jufqu’au  nom  romain.  Ce  tut 
pour  plaire  à ce  prince  que  le  préteur  Diodore  tii 
égorger  le  fénat  d’Adramytte.  Xénoclcs , célèbre 
orateur , étoit  de  cette  ville. 

ADRANA  , ville  de  Thrace  , alTcz  près  de  Bé- 
rénice , félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  Théo- 
pompe, dont  les  ouvrages  font  aéhicUemcnt  perdus. 
Le  livre  1 3 de  Polybe  , que  le  même  auteur  cite 
enfuite,  a éprouvé  le  même  fort,  ün  y lifoit 
j4dr€na. 

Adrana  , ville  de  l’ACe  mineure , dans  la  My- 
fye  inférieure. 

Adrana  , petit  fleuve  de  la  Germanie , cher 
les  Cartes.  11  commençoit  au  mont  Khtüciu  , corn 
Init  par  le  nord-eft , pour  fe  rendre  dans  le  f'i- 
yîojir. 

Tacite , parbnt  de  l’expédition  des  Romains  de* 
ce  côté , <üt  que  les  jeunes  gens  d'entre  les  Cattes , 
avoient  pafle  ce  fleuve  i la  nage  pour  furprendre 
leurs  ennemis , qui  étoient  occupés  il  y conftruire 
un  pont.  ■ 

ADRANS , 8t  Adrantis  , appelle  par  Zofune 
Adramt.  M.  d'Anville  écrit  HjJruni:  , tic  place  ce 
lieu  fut  le  Ssvus , dans  le  A jiieum , à peu  de  dif- 
tance  au  nord-ell  d'Æmonj , précifément  où  il  trace 
les  limites  de  la  Garnie  & du  Aomum.  En  pre- 
nant le  nom  de  Pannonie  dans  un  fens  plus  étendu, 
quelques  auteurs  auribuent  ccite  ville  à la  Pan- 
nonie. 

ADRANUM,  (Aderno.)  écrit  plus  ordinaire- 
ment , & fur  la  carte  de  M.  d’Anville  , /Jadranim  , 
ville  de  la  Sicile , dans  la  partie  orientale , mais 
vers  le  noid-efl  de  l’Etna.  Elle  fut  fondée,  fé- 
lon Diodore,  dans  la  première  année  de  la  95* 
olympiade , ce  qui  répond  à l’an  400  avant  l’ère 
vulgaire , par  Denys  de  Syraeufe.  11  y avoir  déjà 
un  temple  en  cet  endroit , & la  ville  prit  le  nom 
du  temple.  La  rivière  portoit  le  meme  nom. 

ADRAPSA  , ou  HodrjpJa  , ville  de  l’Hyrcanie, 
félon  Ptolcméc.  Sirabon  la  pUice  dans  la  Baélriane. 
Elle  efl  aufli  appellée  Djrjpjd , 6c  paroit  la  même 
tme  celle  qu’Arrian , L 3 , ck.  ap  , appelle  Drjp- 
jjcu. 

ADRASDll , fiège  épifcopal , dans  le  patriar- 
chat  d’Antioche , &.  le  i8‘  fous  la  métropole  de 
Seleucie. 

AEMIASTEA.ou  Aorastke  .ville  d’Afie  dans 
la  Troade.  Cette  ville  fs  trouvoit  au  nord-oucfl 
de  Zéléia  , & vers  l’eR  de  Lampfaquc  , au  fud- 
cll  de  Parium , dont  elle  étoit  peu  éloignée , auflü 
bien  que  d:  Prupus , qui  étoit  au  nord-efl. 

Elle  avoir  été  fondée  par  Adrafle  , fils  de  Mé- 
n>pe  , difoit-on  , qui  y xvoit  fait  bâtir  un  temple 
à Noméfis,  déeuc  delà  vengeance.  Tout  près  de 
la  ville  étoit  un  oracle  d’ApoTloii  & de  Diane. 

Adrastea  , petite  contrée  de  l’Afte  mineure,' 
dans  la  Phrygic  , à l’eft  de  Lampfaquc , baignées 
au  nord  par  une  partie  du.  détroit.,  bc  P*s 
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ta  Tropondt^sî  On  y crouvoit  les  tîIIcs  de  Pefu4 , 
de  PdTtum^  û'Adrjjitjy  d'H^rautum,  La  monugite 
en  avoit  auiTi  pris  le  nom. 

ADRâSU!>  paroii  être  b meme  qui  retrouve 
nommée  ailleurs  Adrajfon.  Elle  ti\  indiquée  par 
une  notice  eccléfiaflique  « comme  appartenante  à 
riraurie , & avant  pour  métropole  bclcucic. 

ADRÉSTÉS , peuples  de  l'Inde  , qui  furent  fou- 
rnis par  Alexandre  , félon  Quinte-Curfe  , L 8 , 

IP.  p. 

ADRIA  .ville  archiépifcopale , dans  le  Patriar- 
chat  de  Jérufalem.  C’étoit , félon  Nilus  Dox.ipa- 
trius , un  des  archevêchés  qui  n’avolent  pas  fous- 
eux  d’évêchés.  U y avoit  15  villes  dans  cette 
claffe. 

Adria  , (Adria.  ) eft  écrit  aufli  Hidtiu , ville 
d'Italie  , très-ancienne  , & qui  paroit  avoir  donné 
fon  nom  au  golfe  Adriatique  (aujourd'hui  le  golfe 
de  Venife.)  Elle  étoit  chez  les  Veneù  ou  éfrnrù,  au- 
fud,  fur  lé  Tartan».  auteurs,  tels  que 

Juftin,  Sic.  en  attribuent  la  fondation  i des  Grecs,  & 
même  à Diomède , jetté  fur  ces  parages.  Il  efl 
vrai  que  fuflin  convient  que  ce  qu’il  dit  peut  s’en- 
tendre auflTi  de  l’autre  Hadria  des  Prxtuiù.  Tite- 
Live  dit  qu’elle  ftit  fondée  par  des  Tufci,6c  VarroiX- 
efl  du  même  fentiment.  Il  efl  bon  d’obferver  que 
d’abord , & pendant  long-temps  , b Tufeia  ou 
Etnirie  fut  cenfee  s’étendre  d’une  mer  à l’antre , 

Sc  même  remonter  jufqiies  vers  le  Pô.  Scion  l'cpi- 
tome  du  Liv.  XI  de  Tite-Uve , elle  devint  co- 
lonie romaine;  il  paroit  que  ce  fut  l’an  de  Rome 

-♦®î- 

Adria , (..ftrt.)  ville  dltalie,  fur  une  montagne, 
près  du  golfe  Adriatique , étoit  compril'c  dans  le 
pays  des  Pratmi.  Quelques  écrivains  ont  dit  qu’elle 
fut  fondée  par  Denys  le  tyran.  Ce  qui  vient  à' 
l’appui  de  ce  fentiment,  c’efl  que  Diodore  attribue 
à ce  prince  l’établilTcmcni  de  quelques  places  fur 
b même  côte.  11  vouloit  s’en  fervir  pour  fâvorifer 
fes  entreprifes  fur  l’Epire.  Cette  ville  devint  co- 
lonie à l'approche d’Annibal.  L’em|>ereur  Adrien, 
qui  y étoit  né  , y envoya  une  colonie  nouvelle . 

& la  peupla  plus  qu’elle  n’étoit  auparavant. 

Adria  , rivière  d'Italie  , félon  Sirabon  ; c’eft 
fans  doute  le  Tarvirus  ou  MjJriinui , qui  palfc  par 
AdrU  pour  fe  rendre  à l’cfl  dans  le  golle. 

On  trouve  aufli  dans  S.  Jérôme  une  petite  île  de 
ce  nom.  • 

ADRLANA  , ou  HadriaVa  , ville  épifcopale 
de  l’Hélefpom , fous  b métropole  de  Cyzique. 

Adri  AN  A , appellée  aufli  AJrunopolii , étoit  dans 
b fécondé  Pàmphilie,  Elle  était  épifcopale. 

ADRIANF,.  royif  HAORiANr. 

. ADRlANI,oaHADRlANl,furnoqiméyYi/0/yw-  . 
ram,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  b Bi'liynie. 

, Elle  étoit  au  fuci-efl  du  marais  Apolliniatcs , tout 
près  du  Rhyndocus.  Pliiloflraïc  nous  apprend  qu’A- 
, riflide  y éfoit  né.'  _.  . . 1 ■ 

I ADRIANI  FORUM.  Fordm-Adriani. 

I . ADHIANIDE}' tribu  d’Athènes,  qui  compre- 
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oott  les  vilUees  é'EUMfd , &0ê  » 9t  de  PfilgMJ^ 
ADRIANOPOUS  ,ou  Hadrianopolis  , ville 
de  Grèce , en  Epire , au  Tud-eA  d'Apollonia.  Cette 
ville  prit  depuis  le  nom  de  JujHaiar,opulij , d*apré$ 
l'empereur  JuAinien  , comme  elle  avoir  pris  Ton 
premier  nom  de  l'empereur  Adrien. 

AdrianOPOLIS  , ou  Hadrianopolu  {^AnârinopU)  , 
ville  deThrace  , fur  XHthru^ , au  nord^ticA  de  By^ 
fjntium  ou  Conibiicinople.  On  prétendoic  que  cette 
ville  avoit  d'abord  été  fondée  par  OrcAe  : elle 
avoir  en  eAet  porté  le  nom  diOrejVu,  On  la  nomma 
enluitc  C^f^uJjirij.  Enfin , l'empereur  Adrien  l'ayant 
auginenice  6c  embellie , elle  prit  Ton  nom. 

ÀDRtANOPOLls  AD  IsTRAM.  Quelques  diAion- 
naircs  parlent  de  cette  ville , qui  ap;>aremtiic:u  avoit 
été  fondée  par  Adrien  fur  le  Danube  ; clic  ctoit» 
félon  ces  autorités,  dans  la  bafié  Méfie. 

AdrianOPOUS,  ou  Hadrianvpjlis  , (Buli,)  ville 
de  l'Afic  mineure  , dans  la  Bithyole  , ctoit  fur  le 
BilUus  y ï l'oueA  de  Cratiu, 

ADRIANOTHERAS  , écrit  fur  la  carte  de  M. 
d'AnviUc  Hadriano-Ther*  y étoit  une  ville  de  Mé* 
fie , fmiée  fur  le  5cl':nus,  au  nord>eA  de  Pergamus, 
ADRIANUM  Castellum,  château  de  la  Ma- 
cédoine , que  , félon  Procope,  JuAinien  fit  ré- 
parer. 

Adriandm  Marc,  appcllie  aiiAî  AJrtæum,  8c 
Adrluicumy  aéluellement  te  Golfe  de  Venise.  On 
croit  qifil  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  d'/fa- 
étrijyOd  du  fieuve  AJrtJ,  qui  paAbtt  par  cette 
ville  , & fe  rendoit  dans  le  golfe , un  peu  au*deAus 
des  fept  embouchures  du  rd. 

ADRIAS  , nom  d'un  fieuve , félon  EuAathe.  11 
devoir  être  prés  de  la  ville  d*AJria» 

ADR1ATICUM  MARE , ou  mer  Adnatique, 
C’eA  aéluellement  le  golfe  de  Veoife.  Deux  villes 
(Tltalte  fe  difputotentThonneurde  lui  avoir  donné 
ce  nom.  Voyc^  Adria. 

ADRIS  , nom  d’une  rivière  des  Indes , félon 
Ptolcmée. 

ADRIUS  MONS,  CeA  le  nom  que  Scrabon 
donne  à une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  court 
le  long  de  la  Dalmatie , & la  partage  en  maritime 
& en  méditerrduée.  M.  d’Anville  a tracé  la  mon- 
ugne , mais  il  n’y  a pas  mis  le  nom. 

ADROfilCUM , dans  l'Hifpanîe , petit  lieu  qui 
fe  trouvoit  compris  au  fud*oueA  , dans  la  baie 

Î[ue  les  anciens  nominoien^Afj^/tor  Portas.  11  étoit 
ur  la  côte  feptentrioiialc , tout  près  de  Brigamium, 
cher,  les  Artùhri. 

ADROMONE.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
des  villes  remarquables  de  Ptolcmée , à l’article 
de  la  pentapole  de  U Cyrénaïque.  Je  fuis  perfuadé 
qu’elle  eAla  même  qiiV/udri.iixr.  Au  reAe,  cet  au- 
teur ne  lui  donne  ni  latitude , ni  longitude. 

ADRON  , ville  de  l’Anibie  pétrée , fclon  Pio- 
lemée. 

ADROTT A , ville  maritime  de  l’Afic  mincuro , 
dans  la  Lydie,  félon  Etienne  dc  Byiânce. 
ADRU  J ou  Adkov  * ville  de  l'Arabie  pètréc^ 
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félon  Ptolcmée , qui  b place  au  67*  deg.  de  tollé 
gitude,  & au  19*  deg.  «5  min.  de  latitude. 

ADRUMETUM , ou  Hadrumetum.  Car  tes 
anciens  l’écrivoicnt  avec  une  afpiratton.  Strabon 
écrit  ^dpvpLH y AJiyme y 8l  Ptolcmée,  K^o»pur1pf  b 
Adrum'nius.  Cétoit  une  ville  confidérabie  de  Y A* 
frique  propre , dans  1a  panie  oui  porte  le  nom  de 
Bizacène.  Elle  étoit  au  fond  d*un  golfe , qui  n’eft 
feparè  que  par  une  prcfou’ile  de  celui  où  étotc 
Carthage.  C’étoit  une  colonie  romaine.  Comme 
il  y avoit  une  petite  île  en  face  de  cette  ville  « 
femblible  â celle  qui  fe  trouvoit  â Carthage , & 
ui  y formoii  le  port  anpcllé  Cmhon  , on  avait 
oniié  ce  meme  nom  à la  petite  île  d' Admmetum» 
Il  faut  que  le  fort  de  cette  ville  ait  varié , puifque 
l’on  trouve  qu'elle  ctoit  colonie , 6c  que  cependant 
Pline  la  compte  au  rang  de  celles  qui  fe  gouver- 
noient  par  leurs  propres  loix.  Adrunuum , qui  pal- 
fbit  pour  avoir  été  bâtie  par  les  Phéniciens , de- 
vint la  capitale  de  la  Byfacéne , 6c  Tune  des  villes 
épifcopales. 

L’Itinéraire  d'Antonin  le  place  â 8;  milles  dtt 
Carth<i^e.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  promontoire,  8c 
avoit  plus  d'un  mille  de  tour.  Le  port  ctoit  â l'oueft 
du  promontoire. 

Procope  nous  apprend  que  cene  ville  fut  auAî 
nommée  Juihmsnu , en  l'honneur  de  l'empereur 
JuAinien.  Hirtius  8c  Scylax  en  font  mentiom 

Le  voyageur  Shaw  dit  que  fon  nom  moderne 
eA  Herkld.  Mais  M.  d'Anvüle  croit  que  l'on  ea 
ignore  U juile  pofition. 

A'.  S,  O.n^  U Vulgate , on  lit  que  S.  Paul  s'em- 
barqua pour  Adnimette  ; c’eft  Adramyttc  qu'il  faut 
lire , conformèmem  au  grec  & à la  raifon , puif- 
que cet  apA  rc  va  en  Ane.  ' 

ADR  I ME.  Ceft  ainfi  me  Strabon  icrit  le  nom 
de  la  ville  S Aintmaum.  Voyei  « nui. 

- Etienne  de  Byfance  dit  A£ymcs.  L'Anonyme  de 
Raven  ne  dit  Adrymttatm, 

ADSCENSUS  SCORPIONIS . ou  U monUt  du 
Scorpion,  f'oycr  Acrabim. 

ADUAC  ATUNGRORÜM,  (Tongrr.)  ville  de 
la  Gaule.  C'cD  ainû  que  l'Itiniraire  d'Antonin , Bc 
la  table  thèodoficnne  , nomment  la  capitale  des 
Tungri.  Cifar  la  nomme  AtuMu  a , & Ptolcmée  , 
Atiuttueum.  Il  y avoit  mis  une  légion  en  quartier 
d'hiver  : un  foulevement  des  Ehuroms  la  lui  lit 
perdre.  Il  s'en  vengea , en  démiifant  prefqtie  toute 
la  tiaiion.  Ce  fut  depuis  que  la  nation  des  Tungri 
eut  pris  le  deffus , que  la  ville  prit  le  nom  de  la 
nation.  Elle  étoit  devenue  un  fiège  épifcopal.  Après 
fa  deflruâkm  par  Attila , en  45  r , le  fiège  fut  trans- 
féré à TrajtHum  Mofie  (MaAricht) , d'ou  il  a palTé 
enfiiite  i Lidge. 

ADUATlCl,  ou  Atuatici.  Ce  peuple  n’eft 
connu  que  par  les  commentaires  de  Ctat  ; & , fclon 
lui , il  s*ètoit  formé  d'une  partie  des  Teutons , qui , 

I n'ayant  pas  voulu  aller  plus  loin , s'ètoient  établis 
en  ce  lieru  Ils  étoient  fur  le  Sabis  ( la  Sambre) , 
prés  delà  jonâ'iga  aTCcUAfo/Â  ^laMeufe),  vci* 
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le  conté  de  Kinrnr  & le  [uys  de  Ué^.  Qoent 
3>  leur  vilie,  dont  parle  Cél'ar  , Samfon  croit  que 
ce  peut  être  le  château  même  de  Namur.  M.  d’An- 
ville  objeâe  que  ce  petit  efpace  n'auroit  pu  con- 
tenir 60000  hommes  que  Célar  en  fit  fonir.  Il  croit 
en  retrouver  l’emplacement  dans  un  lieu  nommé 
TaUij , qui  eft  élevé  & tout  eniouré  de  rivières, 
& d’autres  fortifications  naturelles.  Céfar  dit  en 
effet  qu’elle  croit  entourée  de  précipices  de  tous 
cAtés , & qu'ayant  abandonné  les  campagnes , ils 
>’y  étaient  retirés  avec  leurs  effets. 

Quant  â ce  que  l’on  fiait  de  lliilloire  des  jtdiuüci 
m Aduatices , cela  n'ell  pas  fort  étendu.  Séparés , 
comme  je  viens  de  le  dire  , des  Ombres  & des 
Teutons , ils  s’établirent  en  ce  lieu , & y eurent 
des  rois.  Vaincus  par  Céfar,  ils  furent  vendus  au 
siombre  d’environ  ;3  mille.  Leur  pays  fut  de  nou- 
veau fournis  par  Augufte , & compris  dam  la  Ger- 
manie fieondt  ou  injeriturt.  Ils  dilparurent  enfin  ; 
& fi  l’on  croit  les  retrouver  depuis , ce  n’eft  qu'en 
les  foupqonnant  défignés  par  un  autre  nom.  Car 
les  Eiuroms  qui  leur  fuccédèrent  n’avoient  été  au 
milieu  d’eux  qu’une  nation  étrangère.  Ce  fut  Au- 
(ufie  qui  établii  les  Tungri  dans  Âautuea, 

ADUATUCA.  Koy«{  Aduaca  Tungrorum. 
ADULA  , Aduella  £■  Adulas.  Ce  nom , & 

Îilufieurs  autres  qui  en  approchent , ou  qui  font 
e meme , défignent  b malle  de  montagnes  qui  fe 
trouve  au  nord-oueft  de  lltalie,  vers  b Suifie.  Je 
laiffe  â part  ceux  qui  ont  cru  retrouver  au  jufte  une 
montagne  feule  i laquelle  ce  nom  appartint  ; car 
cela  paroit  trop  difficile , vu  l’étendue  des  Ueux 
où  ce  même  nom  fe  trouve. 

A DULE , félon  Pline , ou  Adulis,  félon  Etienne 
de  Byfar  ce , M.  cTAnville , & Aduli  , A/>as)  , 
félon  le  Périple  d’Artian , étoit , félon  rtolemée , 
«ne  ville  d’Ethiopie  , fur  le  bord  de  b mer , & 
la  plus  fréquentée  de  cette  côte.  Pline  dit  que  des 
efebves  s’étant  fiiiivés  de  chez  des  Egyptiens , leurs 
snaitres , bâtirent  cette  ville , qui  devint  b plus  mar- 
chande de  b Trogloditique.  Les  marchandifes  que 
l’on  en  retiroit  étoient  l'ivoire , les  cornes  de  rhi- 
nocéros , les  cuirs  d’hippopotames , les  écailles  de 
tortues  , les  finges  & les  efebves.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu’on  l’appelle  auffi  l’ib  de  Panot  ; 
mais  félon  Ptolemée , l’ile  de  Pams  eff  différente 
de  b ville  Adula, 

ADULI,  vilbge  de  file  tTOriné,  dans  b mer 
Rouge , en  face  du  continent.  Il  étoit  â vingt  ilades 
de  la  mer , & d’une  médiocre  grandeur. 

ADULICUS  SINUS  , partie  de  b mer  Rouge , 
qui  formoit  en  effet  un  petit  goffe , où  fe  trou- 
• voit  Adulis,  mais  que  Ptolemée  & d’antres  an- 
ciem  paroiflem  avoir  cru  bien  plus  enfoncé  qu’il 
■’efl  réellAient. 

ADULITA  , les  Adulites  , peuple  qui  babitoit 
le  long  du  golfe  Adulique , ou  Aduücus  Siaus , fur 
b côte  d'Afrique , appellée  aâuellement  eitt 
t Ad:n. 

ADÜLLAM  SOCHO , que  l’oa  a cru  être  b 
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même  qu’Oouu.AM , ou  Odollam.  Cependanr 
fon  ftirnom  (émble  la  diflinguer.  Au  rcfle-,  fous 
'ces  noms , c’étoit  une  vi  le  royale  de  b Judée , da.TS 
la  tribu  dé  Juda , félon  le  uvre  de  Jofué. 

C’eft  auprès  de  cette  ville , fur  les  confins  du 
petit  pays  kle  Dommin , que  les  Philiftins  vinrent 
le  camper  avant  de  s’avancer  jufqu'â  b vallée  de 
Thérèbinte. 

C’eft  dans  une  caverne  vtnfine  de  cette  ville , 
que  David  fe  retira  pendant  b perfécuûon  de 
Saül. 


Cette  ville  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent 
fortifiées  par  Roboam. 

M.  d’Anville  b pbee  au  fiid-ouefl  de  Jérufalem , • 
6c  très-près  du  torrent  ifEfcol. 

ADUNAS , au  Aduna  , rivière  de  b SuCane, 
8c  dont  parle  Pline. 

ADUNICATES,  peuple  de  b Gaule,  dans  la 
partie  que  l’on  appella  aabord  Provïna  Romaine, 
11  en  eft  parlé  dans  Pline.  D.  Martin , fur  fa  carte  , 
le  place  au  nord  de  Dma.  M.  d’Anville  n’en  fiiit 
aucune  mention. 


ADURAM , appellée  auffi  Adoralm , ville  de 
h Paleftine , que  fonda  Salomon  8c  que  fortifia 
Roboam.  On  croit  que  c’efl  la  même  qui  eft  nom- 
mée ailleurs  Adar  ou  Ador.  Elle  eft  nommée  par 
Jofèph  Adora, 

ADURNI  PORTUS , ou  Adurnum  , port  de 
b Bruannia  ou  Grande-Bretagne.  M.  d’Anville  le 
pbee  chez  les  Regni , â l’cft  du  Magmis  Portus, 

ADVOCATENSIS.  Ce  mot  eft  l’adjeffif  du 
nom  d’un  fiège  épifcopal  d’Afrique  ; mais  on  n’e« 
fait  ni  le  nom , ni  b pofition. 

ADVLISUS  , montagne  que  Pline  place  en 
Béotie. 


ADYRMARCHIDÆ  , ou  Adyrmarchitæ  , 
les  Adyrmarchides  , comme  l’écrit  Ptolemée.  M. 
d’Anville , qui  a adopté  la  première  orthographe , 
pbee  ce  peuple  dans  le  Lihycus  Nomus , au  nord- 
oueft  de  l’Egypte , 8c  affez  près  de  b mer.  Pto- 
lemée le  pbee  en  effet  près  de  b région  Ammo- 
nienne,  c’eft-à-dire,  celle  où  étoit  le  temple  de 
Jupiter-Ammon.  Silius  Italicus  en  parle  comme 
d’un  peuple  guerrier. 

Selon  Hérodote  , ils  obfervoient  b loi  du  talion  ; 
leurs  mœurs  étoient  prefque  les  mêmes  que  celles 
des  Egyptiens  ; mais  ils  s’habilloient  comme  les 
Libyens.  Leurs  femmes  portoient  à chaque  jambe 
des  anneaux  de  cuivre  , 8c  laiffoient  croître  leurs 
cheveux.  Leurs  filles  n’éioicnt  mariées  qu’après 
avoir  été  préfentées  au  roi , qui  ordinairement  les 
gardoit  quelques  jours  auprès  de  fa  perfonne , 
quand  il  les  trouvoit  â fbn  gré. 

Leurs  femmes  portoient  des  cuiffards  de  cuir, 
laiffoient  croître  Ictus  cheveux  , 6cc.  Hérodote  , 
qui  en  parle,  ajoute  encore  quelques  traits,  qui 
ne  méritent  pas  trop  , ce  me  temblc  , de  trouver 
pbee  ici. 

ADYTOS  , lieu  d’Egypte  , aux  environs  de 
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Memphis.  M.  d’Anville  n*cn  fait  pas  menriort  fur 
fa  carte.  * j 

Æ A 

ÆA , ville  d’Afrique  , dont  parle  Ortèlius , qm 
cite  un  vers  de  Silius  lalticus  , l.  ilL 

Æa.  Ceft  le  nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
à une  foniaine  de  Macedoine.  Berkelius  foiiT^onnc, 
avec  beaucoup  de  raîfon , que  pcuc*ètrc  n'cB 
qiu  la  rivière  Æjs. 

Æa  , ville  de  Grèce , dans  la  TlîcfuUe.  Car  un 
vers  grec  de  Sophocle,  que  cire  Etienne  de  By- 
fancc  , dit  que  cette  ville  appanenoit  aux  Thef- 
falicns.  Mais  on  n’en  connoit  pas  la  polition. 

Æa  , ville  d’Aiic , dans  la  tolchide.  M.  d’An- 
ville  la  place  fur  le  Phj/îjy  k peu  de  diilancede 
fon  embouchure.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle 
étoit  à 300  ftades  de  la  mer.  Scion  lui , elle  avoir 
été  bâtie  p.ir  Ætas,  On  croit  que  c’cB  la  même 

?ue  VÆ.jpol'u  de  Ptolcraèc.  Prés  de  cette  ville 
toient  les  deux  petits  fleuves  Hippos  Sc  Cyjncos. 
Mais  il  paroit  que  VHippos  étoit  plus  au  nord. 

Cette  Ville , félon  la  commune  tradition,  devoit 
fon  origine  au  fameux  Séfoftris , roi  d'Egypnt , qui , 
après  avoir  parcouru  toute  l’Afic  avec  Ion  armée, 
laifTa  une  colonie  dans  b Colchide , & y fit  élever 
des  piliers  de  pierres  , fur  IcfqucU  furent  gravés 
les  noms  Sc  la  pofition  des  pays  qu’il  avoir  tra- 
vcrfôs , félon  Apollonius  de  Wiodes. 

La  ville  d*Æj  a été  célèbre  autrefois , pour  avoir 
été  la  demeure  du  roi  Æcta , Sc  le  tnéatre  des 
aventures  de  fa  fille  Mcdce , félon  Pline  Sc  Seiabon. 

On  montroit  dans  cette  ville  un  vieux  temple  , 
dédié  au  dieu  Mars , dont  Cafior  Sc  Pollux  cnle* 
vèrent  b fbtuc.  Il  y en  avoir  un  autre  dédié  à 
Plirixns , Sc  un  bois , où  on  difoit  que  la  toifon 
étoit  fufpcnduc  à un  arbre , félon  Paufantas.  Le 
refie  de  la  ville  étoic  peu  de  chofe,  depuis  qu'on 
avoir  fondé  plus  près  de  l’emboucluire  du  Phafe  , 
une  autre  ville  qui  étoit  plus  cojnmodc  pour  le 
commerce , félon  Pomponius  Meta. 

On  füroit  étonné  , avec  raifon , que  Ptoleméc 
n’ciit  pas  fait  mention  de  cette  ville  , fi  Ton  n'etoit 
pas  fondé  à croire  que  cette  ville  d'Æa  cfi  la  même 
ui  fut  dans  la  fuite  nommée  SabjÛjpolh,  ou  viiU 
‘Au^upe,  Cependant  M.  d’Anviîlc  en  fait  deux 
villes  differentes , Sc  place  Sahaflopolis au  nord. 

ÆACIOÆ  INSULÆ.ilcsEacides.  Ces  îles,  con. 
jiues  par  Etienne  de  Byfance,  n’ont  nas,  dans  fon  ou* 
vrage , un  article  à part;  mais  elles  fe  trouvent  nom- 
mées à l’article  (Knone  , (OWrn.)  qui  en  étoit  la 
plus  confidcrablc.  Mais  comme  (Enonc  étoit  l’ancien 
nom  de  l’ile  d’Eglne,  dans  laquelle  régna  Eacus, 
on  penfe  que  c efi  cetre  ile  Sc  fes  dépendances 
qu’Ericnne  de  Byfance  appelle  îUs  EjaJcs, 
ÆACIUM.  Æantium. 

ÆAMENA  , comréc  des  NaKithécns,  en  Ara- 
ire , fclon  Etienne  de  Byrance,  qui  cite  Uranus. 
ÆANA  , ville  de  b Macédoine.  On  a dit  qu’elle 


Æ B Ü 

avoit  été  fondée  fuÆamu,  fils  d'Elyme , roi  de* 
Tyrrhéniens , & que  ce  prince  avoit  mené  une 
colonie  en  Macédoine.  Mais  on  n'a  d'autorité  de 
ce  fait  ancien , qu'Etienne  de  Byfance,  rejetié  par 
Suid.is. 

ÆANEIUS  LCCUS  , bois  facré  de  la  Locride,' 
qui , fclon  Strabon  , avoit  pris  l’on  nom  d’un  grec 
nommé  yljnu , qui  y fut  tué  pat  Patrocle. 

Il  y avoit  aufii , lelon  le  même  auteur , une 
fontaine  dans  le  même  lieu , que  l’on  appciloit 
Æinis. 

Æ AMS , fomaine  de  la  Locride.  Elle  étoit  fmiée 
prés  du  bois  facré  appelle  Æ.iruiui. 

ÆANITIS,  région  des  Nabathéens,  félon  Eiicnnè 
de  B^  fancc. 

ÆANTIDE,  tribu  de  l’Aitique,  qui  compre- 
noit  fix  peuples  ; favoir  , ceux  de  Marathon , d'<E- 
nonc , de  Pfaphida; , de  Rhaninus  , de  1 uacidæ  , 

& de  Tricoryihus.  U en  cfi  tait  mention  dans  Julius 
Pollux  & dans  Plutarque. 

ÆA.NTIUM , Æakteium  , ou  AjaCivm.  (nou- 
vtju  iAj'kju  Ce  petit  lieu  fe  trouvoit  en  Afie, 

fur  un  petit  promontoire  , au  nord-oucll  de  la  ville 
Au  Rhaihcum.  Onpréiendoit  que  c’étoit  en  ce  lieu 
u’avoit  été  enterré  Ajax.  On  y vit  en  effet  pen- 
.ant  long-temps  la  fiatuc  de  ce  béros.  Marc-An- 
toine , occupe  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  gagner 
les  coeurs  des  Egyptiens , oc  donner  de  l’éclat  i 
ce  pays,  y fit  iraniporter  cette  ftatue , ainfi  qu'ua 
grand  nombre  d’autres.  Mais  Augufie  s'étant  rendu 
maître  de  l'Egypte , fit  reporter  chaque  fiame  au 
lieu  d’où  elle  avoit  été  enlevée  : ainfi , la  ftatue 
(fAjax  fut  rendue  é Æunûum, 

N.  B.  C’efi  certainement  par  une  faute  du  gra- 
vent , que  fur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  lit  en 
ce  lieu  cciic  abréviation  Æcut,  c’efi  Æcutu  qu’il 
faut  lire. 

Æ.ANTIUM , ville  & promontoire  deTheffalie, 

1 l'extrémité  de  la  prefqu’ile^i  contenoit  la  Ma- 
gnefie  , en  bce  de  ihthcc  ou  ’ihebes  de  Theflàlie , 

Oc  à l’cnrrée  du  eolfe  Pelafgiaque.  C’efi  en  com- 
prenant la  Tbeflue  fous  le  nom  de  Macédoine , 
que  l’on  place  dans  ce  pays  le  promontoire  Æunr 
uum. 

Æ.APOLIS.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  ainfi  ce  nom  dans  Ptolemée , au  lieu  de  Thia-  ~ 
poGsy  ville  de  la  Colchide. 

ÆAS  , ou  , félon  M.  d’Anville , Aiaj  , c«  qui 
efi  plus  conforme  au  grec  , montagne  d'Egypte  , 
fur  la  mer  Rouge.  On  la  connoit  par  Ptolemce  & 
p.v  Pline. 

Æ.VS  , rivière  de  Macédoine , dans  l’Elymiotide.  _ 
Pline  la  nomme  Août.  Elle  couloir  vers  le  nord-  ' 
ouefi , & alloit  fe  rendre  dans  le  golfe  Adriatique  . 
prés  d’Apolonie. 

Il  en  cfi  fait  mention  dans  le  Périple  de  Scylax. 

ÆBUDÆ.  (les  Weftemes.)  Les  anciens  ont 
nommé  Ætujx , KtuJx  8c  Hxtudes , des  îles  fep- 
tentrionales , dont  ils  ne  connoiffoient  pas  la  jufie 
pofition.  Scion  Etienne  de  Byfance  & Marcian  , . 

qu’il 
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cite , ces  iIm  faifoicnt  partie  de  celles  que 
1 on  nommoic  iUs  BniMiniqua, 

Scion  SoUn,  CCS  lieux  fuu6s  près  de  Tulé  ctotent 
dans  une  mer  noire  & glacée  {conerttum  mari). 
Un  feul  roi  gouvernoit  ces  îles  y dans  IcCqueUcs 
les  biens  • les  femmes  ctoienc  en  commun  : le  roi 
hii-méme  n'avoit  pas  de  propriété.  On  n’y  vivoit, 
félon  le  même  auteur , que  de  poUTon  & de  lait. 

ÆBURA, ville  dcribcrie,c’cil-à-dirc,de  l’Hif- 
panie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eH  nom^ 
jnée  Ebura  par  Strabon.  Il  paroit  qu’il  y eut  en 
Hifpanie  plufieurs  villes  de  ce  nom  , puisque  celle 
dont  parle  Strabon  étoic  près  du  Badj , &.  que 
celle  dont  parle  Pomponius  Mêla  , laquelle , à la 
rigueur , pourrolt  être  la  même  , étoit  vers  le  bord 
de  la  mer  ; que  celle  dont  parle  Tite-Uve  étoic 
chez  les  Carpeurûy  c*eft-à-dirc , nrefquc  au  centre 
de  rHifpanie  ; & qu’enfîn  , celle  que  nous  con- 
aoilTons  par  les  Itinéraires , fous  le  nom  d'Ebitra,-^ 
étoit  dans  la  Lufitanie  y atfez  loin  à U droite  de 
Ïj4nar, 

ÆCÆ  , ville  de  Htalic , dans  la  grande  Grèce, 
/'byrj  ÆcaNA  ClVITAS. 

ÆCALUM , ancienne  fortercfîc  dltalle  , donc 

Ëarle  Etienne  de  Byfancc , fur  le  témoignage  de 
len^sd’Halicarnafle.  licite  \eLiv.Xri:  mais  nous 
ne  lavons  plus.  C’dl  le  lieu  que  les  Latins  ont 
appelle  ÆiuUnum. 

ÆCANA  ClVltAS,  ÆCÆ  {Troja), 

Comme  on  lit  dans  ritinéraire  de  Jérufalcm  , fur 
la  table  de  Peucinger,  & fur  la  carte  de  M.d'An- 
ville.  Cette  ville  étoit  en  Italie,  dans  la  Daunhy 
au  fud  de  Luccria.  C’cif  la  même  que  les  latins 
appellent  ÆcuUnum, 

ÆCAS  {Troïa)  y nommée  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  Æcay  & dans  Polyhe  \ty^i , » ville 

d'Italie , dans  l'Apulie , au  fud  de  Lucerïa.  Elle 
cA  nommée  ÆcJi  dans  ntinérairc  de  Jérufaleni, 
par  lequel  on  indique  une  route  , qui  alloit  de 
jB<r.tventum  à Canufium  , différente  d'une  autre , qui 
étoit  plus  au  fud.  Cell  à préfcntiine  petite  vil!»$ 
nommée  Trolj. 

ÆCHlLENSn,  peuple  de  Hic  de  Sardaigne, 
félon  Ptolcmée , qui  le  place  dtns  la  partie  fcp* 
ccnmon.ile  de  l’ile  de  S.*irdaigne. 

ÆCLUS  y ville  de  Grèce  , dans  Pile  d’Eubcc , 
iélon  Scymnus  de  Chio. 

ÆCULÆMUM.  Voyi^  Æculanum. 
ÆCULÆNIUM,  ville  d'Italie,  dans  le  Samnmmy 
ebet  les  Hirpint , à l’eft  de  Benevtnium.  Titc-Live 
parle  de  la  prife  de  cette  place  par  les  Romains. 

ÆCULENÜM , ou  Æclanvm  , & Eculanüm, 
ville  d'Italie , dans  le  , vers  TcB  de  Bénc- 

*vcnt , fur  une  voie  romaine.  Je  ne  connois  rien  de 
particulier  dans  l’antiquité  concernant  cette  ville; 
mais  elle  e(I  célèbre  dans  rhiftoire  de  l’èglife , 
parce  que  Julien,  ce  chef  des  fèmM>cl;^tens , en 
etoif  évêque.  Scs  ruines  font  très-diipeHees.  Il  pa- 
roit que  la  ville  de  Mirabelle  s’cA  formée  des  ruines 
^Æculanum, 

Gifgrjphu  ancienne. 
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ÆCUI.ANUM  (EiUao),  ville  d’Italtc , me  U 
table  de  Peminger  & Antontn  nomment  Edanun:, 
Sur  la  carte  de  M.  d’Anvilic  on  lit  Æculev^um,  Elle 
le  trouvoii  chez  les  Hirpini,  au  fud-eA  de  Bene^ 
vemum,  Lorfciuc  Sylla  ht  avancer  fes  troupes  contre 
les  Hirpi/ù  y il  atta([iia  d’abord  Æcuhnum, 

N,  B.  Jai  fait  un  fécond  article  de  cette  ville, 
parce  qu’il  peut  arriver  qu’on  le  chcrclte  fous  ce 
nom,  & que  je  tâchede  compléter  la  nomenclature. 

ÆDEPbl  THERMÆ  , bains  chauds  de  la  ville 
d'ÆJcpfus,  Ces  bains , dont  Strabon  parle  au  livre 
premier,  ètoient  fmié‘s  fur  la  côte  occidentale  de 
file  d'Eubéc  , prcfque  en  face  de  la  ville  cTO- 
punce. 

ÆÜEPSUS  , ville  de  l'ile  d’Eubéc,  fur  U côte 
occidentale  prefque  en  face  de  la  ville  d'Opunce. 
Il  y avolt  en  ce  lieu  , félon  Stra'uon , des  bains 
d’eau  chaude , confacrcs  à Hercule.  On  trouve  la 
ville  &.  les  bains  im!ii|tiés  fur  la  carte  de  M.  d'An- 
villc.  Proleméc  nomme  ccito  ville  ÆJ'tpfus, 

ÆDESSA , nom  que  Ptolcmée  donne  à la  ville 
d’Etlcirc.  Edessa. 

ÆDIPSÜÎi.  f'oyei  zEdEPSUS. 

ÆDÜNIA.  Je  trouve  ce  m m cciit  ainfi  dan» 
la  traduction  du  Périple  de  ScyUx.  Le  texte  porte 
A<<r«y/a;  mais  dans  la  note,  comme  on  préfère 
\«J'ùniei , je  penfe  que  c'eil  une  fuite  d’inipreflion 
pour  Ai/ou'«t.  Au  relie , l'auteur  dit  que  c cA  une 
lie  près  de  la  Marmorique.  C’eft  peut-être  celle 
que  Ptolcmée  nomme  /EJords, 

ÆDONIS  INSULA,  île  de  la  mer  d'Egypte, 
félon  Ptolemé'c. 

ÆDUl , les  Eduens , peuple  de  la  Gaule  • fituc 
entre  l’^rur,  à l’eA , &i  le  Liger^  à l’oueft , depuis 
le  46^  deg.  de  latitude  , jufques  vers  le  47  f.  lU 
s'étendoient  même  à l'oueA  au-delà  du  Ei^er,  Leur 
capitale  fe  nomma  d'abord  BibraBey  & prit  enfuite 
le  nom  ^ Au^uftodunum  (iV  Les  Eduens  étoient 
un  des  peuples  les  plus  puiHans  6l  les  plus  ancien» 
de  la  Gaule.  Les  Infiibriens , qui  s'etuient  établi» 
en  Italie  plufieurs  fiècles  avant  que  les  Romains 
fongealTenc  à en  fortir , fiifoicnt  partie  des  Eduens. 
Lorlquc  les  Romains  A:  furent  établis  dans  la  pro- 
vince Romaine  , Us  entretinrent  des  intelligences 
dans  rimérieur  de  la  Gaule , & tirent  alliance  avec 
les  Eduens.  Quand  Céfar  arriva  dans  la  Gaule, 
il  y étoit  en  quelque  forte  appcllé  par  les  Eduens 
6c  quelques  autres  des  principaux  peuples  de  U 
Gaule , qui  avoient  à fe  plaindre  des  HJveùi  ou 
Helvetien».  Ceux-ci  furent  battus;  mais  ils  avoient 
un  parti  parmi  les  Eduens,  qui  cependant  avoient 
donné  des  otages  à Céfar.  Il  paroit , par  tout  ce 
que  l’on  Ut  d’eux  cnfultc  , qu'ils  continueront  d'être 
attachés  aux  Romains. 

La  forme  de  leur  gouvernement  étoit  r.-irirto- 
cratie.  Ils  élifoiem  cous  les  ans  un  magillrac , qui 


(1)  Quelques  auteurs  croient  que  Tancienne  Bihraîle  eft 
aOueUement  le  petit  village  de  BcurcA.  / cc  point 
ducuic  aux  mot*  Bibicactc  6-  Akcustodunvm, 
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avoîc  une  putiTnnce  Tuprème  ; maU  tl  ne  lut  ètoît 
permis  de  foriir  de  rcnccinic  du  pays.  11  étoit 
donc  électif,  & à égalité  de  voix  entre  les  chefs 
& les  druides , celui  qui  avoir  les  voix  de  ces  der> 
niers , obtenoit  la  préférence.  Mais  ce  gouvemc- 
inent , certc  piiifiance,  n'oiu  guère  duré  ^uc  juf- 
qu’à  rénblillcmcnt  des  Romains  d.ws  la  Gaule. 

SousHonorius,  eux  & leurs  fujets  occupoient 
prcfquc  tonte  la  nrovittcc  appcUée  première  Lyon- 
noife.  Etvoici  Viaée  ulfez  iutte  que  Ton  peut  prendre 
de  Tètendue  de  ccite  puillânee. 

Les  Eduens  fculs  occupoient  le  pays  compris 
dans  les  diocéfc*s  d'Autun , de  Châlons , de  Mâcon , 
avec  partie  de  celui  de  Dijon. 

Leurs  alliés  & leurs  fujers  comprenoient  le  relie 
de  h Bourgogne , b BrclTc , le  Lyonnois , le  Beau- 
jolois , le  V'orez , le  Bourbonnois  & le  Nivernois. 

ÆDUSll , les  Edufes  , peuple  limitrophe  de  la 
Celtique  , félon  Etienne  de  Byfance.  Il  paroit  que 
Ton  a confondu  ces  peuples  avoc  les  Eduens  , 
ou  pluft^t  quil  cil  ici  mention  des  Eduens,  dont 
le  nom  cil  défiguré. 

ÆEÆA  , nom  de  Tile  habitée  parCircé,  félon 
Homère.  Cluvicr  croit  que  le  poeie  a voulu  dé- ^ 
figner  le  promontoire  appellé  Circ^um , & qui  étant 
prcfmie  tout  entouré  d'eau  , refTcmble  fort  à une 
ne.  Ce  nom  cil  donne  aulfi  comme  une  épithète 
à Circé  elle-même  , parce  qu*clle  éioit  cenfée 
être  de  la  ville  6'Æa  en  Colchidc.  On  a auiH 
donné  ce  nom  â Mcdée.  Æa. 

ÆGA , rivière  de  la  Phocide.  Eiiilathe  , fur  le 
%-eri  t}2  de  Denys  le  Périégetc , dit  qu*cllc  cou- 
loit  dans  le  terrein  appellé  J^awn,  Ce  terrein  ou 
champ  (TfSm)  étoit , félon  Etienne  de  Byfance, 
près  de  CiVrAj.  On  en  peut  conclure  que  cette  petite 
rivière  fe  icetoit  ebms  le  golfe  de  Corinthe. 

Æg  A.  Hygin , cité  par  Ortclîus  , place  une  ville 
de  ce  nom  <»ns  PÆmonic , c'efl-a-dire , de  me 
fcmblc,  laTTicfliàlic. 

Æca.  Ortelius,  en  s’appuyant  du  témoignage 
d*Ifidore , admet  tinc  ile  , ou  plutôt  un  écueil 
de  ce  nom  , entre  les  îles  de  Tenedos  &deChio. 
Tl  ajoute  de  plus  que  ce  fut  cet  écueil  qui  donna 
fon  nom  à la  mer  Egée  ; je  ne  le  crois  pas.  Voyc;^ 
Ægæum  Mare) 

Æga  , promontoire  de  l’Afic  mineure  , dans 
VEolide  , félon  Stnbon.  Il  étoit  en  face  de  nie  de 
Lesbos.  11  faut  obfcrs'cr  que  Sirabon  remarque 
exprefTément  que  ce  promontoire  étoit  appellé  de 
meme  que  l'animal  de  ce  nom  , c*efl-à-dire  , la 
chhvrc  : ce  qui  juftirie  la  critique  que  l’on  a faite 
du  mot  Ægata  dans  Etienne  de  Byfance.  Koyrç 
Ægates. 

ÆGADES  INSULÆ , appellêts  auffi  Ægates  6* 
ÆgvsÆ  , les  îles  Egades , placées  à rouefl  de  la 
Sicile,  en  face  de  la  côte  qui  s’etendoit  depuis  Drc~ 
panum  jufqu’à  JUlybaum.  La  plus  occidentale  fe 
nommoit  niera  & A/é2riem4i  Sacra  ; à l’efl  de  celle- 
ci  étoit  Phorbaniia , appellée  aufîi  Bucehta  ; au  fud 
étoit  Ægufa , que  Ton  a aufli  nomme  Aponania  & 
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Capfana.  Je  ne  fais  s’il  cfl  bien  prouvé  que  ce  foît 
de  ces  îles  que  parle  Virgile,  Æn,  /.  1,  quand  il 
dit  que. ces  roeners  font  nommés  Ara  ^ 

ou  autels,  par  les  Latins.  Ce  nom  d’autels  venoit 
d’un  traité  juré  entre  les  Romains  & les  Cartha- 
ginois. 

Les  îles  Egades  font  d'ailleurs  célèbres  dans  Thif* 
toire  Romaine,  parla  bataille  h laquelle  elles  ont 
donné  leur  nom , & par  la  viéloirc  qui  en  fut  la 
fuite.  Le  conful  Lutatiiis  Caïuius  y battit  complet- 
tement  les  Carthaginois  , tk  mit  ainfi  lin  à la  pre- 
mière guerre  punique. 

ÆGÆ.  Pour  emendre  plufieurs  des  articles  mû 
vont  fuivre , foie  par  rapport  aux  opinions  des 
grecs , fur  l'origine  du  nom  des  villes  appellées 
Æf^a  ou  Egées  , foit  par  rapport  à l'éiymotogie  de 
ces  mêmes  noms , félon  quelques  modernes  , il  faut 
favoir,  i*.  que  les  Grecs  dérivoient  ce  nom  du  mot 
AiJ , génitit  Aiyce , une  chèvre,  I>e-U  venoit , feion 
eux , que  prclque  toutes  ces  villes  dévoient  leur 
commencement  à un  événement  dans  lequel  les 
chèvres  entroient  pour  quelque  chofe.  Et  comme 
ordinairement  ces  petits  contes  fe  font  toujours 
long-temps  après  l’époque  à laquelle  on  les  rap- 
porte, rien  n’cmpcclioit  un  peuple  fuperflitieux  » 
& fouvent  entraîné  par  fon  imagination , de  les 
ado]>ter  comme  une  vérité  que  l'on  ne  pouvoir  pas 
mettre  en  doute,  i*".  Quequelques  modernes , entre 
lefqucls  je  dilVmgue  fur-tout  MM.  l’abbé  Bergier 
& Gcbclin , ayant  fuivi  les  traces  de  ce  nom 
d*Æ^<r  dans  fes  racines  primitives , ont  trouvé  que 
Ag , A’ig; , ont  conllamment  dcfigné  des  eaux  oia 
des  contrées  -maritimes  dans  les  ungues  celtiques 
& pèlafgiques  ; ils  en  ont  conclu , avec  beaucoup 
de  vrailembiance , que  ce  nom  avoit  fur-tout  été 
donné  à des  villes  placées  fur  le  bord  des  eaux  » 
& peut-être  dans  tics  lieux  plus  aquatiques , ou 
mieux  fitucs  pour  le  commerce  que  quelques  autres 
villes  qui  en  étoient  voifines.  On  ajoute  à la  pro- 
^bilité  de  cette  opinion , en  démontrant , par  le  té- 
tnoipnage  des  auteurs , que  Neptune  étoit  parti- 
culicremcnt  révéré  dans  les  villes  d’Eges.  On  peut 
voir  ce  qu’Homtre  dit  de  ce  dieu  , rclarivement 
il  la  ville  d’Eges  en  Achaic , 6c  à celles  de  l’ile 
d'Eubéc, 

Je  penfe  donc  que  les  anciens  n'ont  imaginé 
les  petites  hifloircs  oii  il  entre  des  chèvres , qite 
faute  de  connoirre  la  véritable  étymologie  des  noms 
qu’ils  vouloicnt  expliquer. 

Æcæ  , ou  Eges.  Etienne  de  Byfance  com- 
mence cet  article  par  dire  qu'il  y a eu  beaucoup  de 
villes  de  ce  nom.  Je  les  indiquerai  dans  le  même 
ordre  que  cet  auteur. 

Æcæ  , ville  de  CiUcte.  On  la  trouve  fur  la  » 
carte  de  M.  d'Anville  , fur  un  promontoire  qui , 
en  s’avançant , forme  de  ce  c5té  l’entrée  du  golfe 
IJpcas.  Elle  avoit  au  nord-efl  la  ville  à'IJfus , & 
celle  de  Malhs  au  nord-ouefl. 

Ægæ,  ville  de  Macédoine.  Cette  ville  étoit  la 
même  cpyCÆdeJfa,  On  prétendoit  que  Caranus» 
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•yam  fuivî  un  troupeau  de  chèvres  « pour  fe  dé- 
terminer , par  l'augure  tju'il  en  vouloit  tirer , dans 
f]uel  lieu  il  fijccroic  le  liège  de  fa  puiiTance , les 
chèvres  s'arrêtèrent  i EdelTe , dont  il  changea  le 
nom  en  ceigi  d'£g».  Pour  entendre  la  raifon  de 
ce  changement , voyt[Æ.GÆ.  Pour  ce  qui  concerne 
Ægn  de  Macédoine , voyt[  Edessa. 

JE.OÆ  , dans  la  Cherionèlé  de  Thrace.  Je  crois 
cju'Eticnne  de  Byfance  veut  indiquer  ici  le  lieu 
appelle  Ægos  Poutmos  : du  moins  je  n'en  connois 
pas  d'autre  de  ce  nom  dans  la  prefqu'ile  dont  il 
parle. 

Æ.GX. . dans  la  Myrrhina , contrée  de  l’Eolide 
^car  c'cil  ainfi  qu'il  làut  entendre  ce  palTage  de 
I auteur  grec).  C^tte  ville  fe  trouve  fur  la  carte 
de  M.  d'Anville  , prefque  au  fud  de  Cume , & à 
l’eft  de  Phocée , fur  le  hord  du  golfe.  Tacite  nous 
apprend  qu’elle  fut  renverfée  par  un  tremblement 
de  terre.  , 

Ægæ  , ville  de  la  Lydie.  Comme  la  Lydie  s’ell 
étendue  jufqu'au  hord  de  la  mer,  oit  fe  trouvoient 
l'Eolide  & t'ionie , il  fe  peut  qii'Etienne  de  By- 
£ince , en  fuivant  dilférens  auteurs , ait  indiqué  par 
cette  ville  celle  qu'il  avoit  nommée  précédem- 
ment ; du  moins  je  le  crois. 

Ægæ  , ville  de  U Locride.  Il  n'en  eft  pas  parlé 
ailleurs.  J'ignore  fa  pofition. 

Ægæ  , ville  d'Etolie , inconnue. 

Ægæ  , ville  de  l’ilc  d'Eubée.  Elle  étoit  fur  la 
côte  occidentale , à-peu-près  en  face  des  limites  de 
la  Locride  & de  la  Béotie.  Il  y ^oit  tout  auprès 
un  temple  de  Ncpnme  ; aulTi  Homère , Liv.  XIII, 
y.  ai , dit-il  que  ce  dieu  y avoit  fes  chevaux. 

Ægæ  , ^ou  Egits.)  ville  de  l’Achaîe , fur  le 
golfe  de  Corinthe  , à l'embouchure  du  fleuve  Oa- 
this, 

Etienne  de  Byfânce  ne  parle  pas  de  cette  der- 
nière ; mais  Homère  , IümU  , Lsv.  VIII,  v.  208 , 
en  parle  avec  éloge  , en  rappellant  à Neptune  , 
par  la  houche  de  Junon  , les  beaux  préfens  & les 
bcrifices  qu'elle  reçoit  d'Elicé  & d'Egéesapu  d'Eges. 
Elle  fut  dans  la  fuite  abandonnée , &L  fes  habitans 
k tranfpottèrent  ailleurs.  On  peut  croire  qu’une 
des  caufa  de  fa  ruine  fut  l'inondation  qui  défola 
«oute  cette  côte.  Paufaiiias  ne  dit  pas  même  qu'il 
en  eut  vu  les  ruines. 

ÆGÆA  , ville  de  b Mauritanie  céfarienne  , 
félon  Ptolcmée , qui  la  place  au  a6>  degré  de  Ion- 
ptode,  & au  17*  deg.  10  min.  de  batude. 

Ægæa  , ville  de  b Macédoine  , félon  Pio- 
leraée.  Ceil  l^même  qu’Æge. 

ÆGÆÆ.  Strabon  nomme  ainfi  la  ville  de  Ci- 
licic , fituée  au  fud-eft  de  MjUot , & au  fud-ouefl 
éll£iu,  que  d’autres  auteurs  lifent  Æg». 

ÆGÆONIS  PRO.MONTOlUUM.  Apollonius 
& fbn  Scholiafle , indiquent  ce  promontoire  dans  le 
Pont-Euxin,  à l'embouchure  du  fleuve  R/iyndacuj, 
c’efl-à-tCrc  donc  , fur  les  confins  de  b MyGc  & 
de  b Bythinic. 

èEGÆUM  MARE , ou  mer  Egée.  Les  aacieiu 


Æ G Æ J I 

appciloient  ainfi  b portion  de  la  Méditettanée , qui 
s'étendoit  depuis  le  promontoire  de  Suiûum  & nie 
de  Crète , iufqu'à  l’Hélefpont.  Qn  a donné  diffé- 
rentes étymologies  de  ce  nom.  Je  commencerai 
par  celle  des  anciens. 

t».  Les  hifloriens  mythologues  prctendoieiu 
qu’Egée , roi  d’Athènes , attendant  impatiemment 
le  retour  du  vaifleau  qui  avoit  porté  Théféc  fon 
fils  en  Crète,  où  il  alloit  combattre  le  Minotaure, 
& ne  voyant  que  des  voiles  noires  au  vaifleau  , 
au  lieu  des  voiles  blanches  que  l'on  étoit  con- 
venu d'y  mettre  s’il  revenoit  vainqueur,  entraîné 
par  fon  défefpoir,  s’étoit  précipité  dans  b mer, 
qui  en  avoit  pris  fon  nom. 

a*.  Strabon , Liv.  VIII , croit  que  le  nom  de  b mer 
Egée  vient  de  la  ville  de  ce  nom  , qui  étoit  dan» 
l’iTe  d’Eubée.  Mais  cette  ville  étoit  ^ l’oueft , c'eft- 
à-dire , fur  le  détroit  qui  fe  trouvoit  entre  cette 
île^  8t  b terre  ferme  de  b Grèce.  Il  aurait  fallu 
quelle  fût  bien  célèbre,  pour  donner  fon  nom  à 
une  mer  fur  bqiiclle  elle  n’etoit  pas. 

3".  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  l’agi- 
tation des  vagues , à-pcii-près  fcmblable  au  mou- 
vement d’un  troupeau  de  chèvres  qui  gravit  une 
colline,  avoit  été  la  première  origine  de  ce  nom. 

Je  pafle  fous  filencc  d'autres  étymologies , en- 
core moins  vraifembbbles,  pour  arriver  aux  con- 
jeéhtrcs  de  quelques  modernes. 

t*.  Bochard  penfe  que  les  Phéniciens  nommoient 
cette  mer  .èr  ou  vialmte  (elle  cft  en  effet  très- 
dangereufe) , & que  ce  mot  ayant  été  confondu  par 
les  Grecs  avec  le  mot  £ç  ou  Aix , une  chèvre  , ib 
le  rendirent  dans  leur  langue  par  le  nom  de.  cet 
animal.  Cette  opinion  n’ell  pas  dénuée  de  vrai- 
fembbnce , & on  pourroit  b juflificr  par  des  exem- 
ples aflez  concluans. 

2°.  M.  Gebelin , dans  fes  origines  grecques , dé- 
montre , ainfi  que  je  l’ai  dit  c'i^eflus , que  le  mot 
primitif ^i, ..Je , a fignifié  eau.  Dans  cette  hypo- 
théfe  , on  conçoit  aifément  comment  il  a pu  être 
donné  à une  mer. 

Au  relie  , cette  mer , tant  à caufe  des  îles  Cy- 
clades  , & des  Sporades,  que  de  beaucoup  d'autres 

3u’elle  renferme,  eft  d’une  navig.ition  très-difficile, 
'où  venoit  le  proverbe , U navigue  fur  b mer 
Egée  ( T«f  Aiy  tuitr  TAtr) , pour  dire  de  quelqu'un 
qu’il  étoit  dans  une  eirconftance  pcrilleufe. 

La  mer  Egée  fe  divifoit  en  fept  parties. 
t°.  la  mer  de  Crète , entre  cette  ilc  & le  Pé- 
ioponèfe. 

a”.  La  mer  Mynaum  , devant  le  Péloponèfe  8c 
l’Attitpie. 

3*.  La  mer  de  Grèce , le  long  de  la  Grèce. 

4'.  La  mer  de  Macédoine , fur  les  côtes  de  ce 
royaume  8c  de  la  Thrace. 

3 °.  La  mer  Ægcc , proprement  dite  entre  l'Eubée 
8c  Lemnos. 

6".  La  mer  Icarienne , vers  Tile  d'Icare; 

7°.  La  mer  Carpathienne  8c  de  Rhodes , entre 
cette  ile  8c  celle  de  Ctète. 

G a 
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ÆGÆÜS  ) nom  d'une  rmerc  dont  parle  Suida? , 
& qui  doit  avoir  cxjAc  lous  ce  nom  dam  Tile  de 
Corcyrc. 

Etienne  de  Ryfancc  5c  Eurtathe  parlent  d’un  can- 
ton dans  la  Phocidc , qui  portoit  aulTi  le  nom  de 
i,j::pus  Æpxus  {mSiiv  Ai^dt/oy),  nom  qu'il  avoiî 
pris  du  fleuve  qui  y coule. 

ÆGALEUS  MONS , momncnc  de  rAtiiqiie  , 
en  face  de  File  de  SaUmine.  Hêrodoie  5c  Thu- 
cydide en  parlent  aulfi  bien  que  Pline  ; mais  ce 
dernier  la  nomme  ÆpjUus, 

Strahon  parle  d'une  montagne  de  la  MclTcnie , 
qui  avoit  le  même  nom. 

Æ(iARA  , ville  de  la  Lydie , félon  Ptolemcc, 
Mais  comme  on  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce 
nom  , 5c  , dont  il  ci\  parle  précédemment , 

êtoit  fur  la  côte  de  l’Aflc  mineure,  qui  avoit  été 
comprilc  dans  la  Lydie,  il  efl  très-probitble  que 
cet:e  ville  efl  l'/Z-p./rj  de  Piolemée. 

iLGAS,  fleuve  delà  Pliocide  , oui,  félon  Euf*- 
tariie  , avoit  donne  fon  nom  au  cnamp'Æ^tfiw. 

ÆGATES.  On  trouve  dans  Etienne  de  ^fance 
que  ce  nom  efl  celui  d'un  promontoire  de  l'E^lide  ; 
mais  les  commentateurs  conviennent  que  c'efl  une 
faute,  5c  qu’il  fuit  lire  Ai^ct  TÙf  AiÂi/«r,Æ^4, 
proniontoire  de  rEUdc. 

AXfATLS  INSULÆ,  /Vyrç  Ægades. 

Æ(»Kl,  les  mêmes  que  ies  Ætsci , peuple  de 
l'Arabie , félon  les  imerprêies  de  Ptolemêe. 

jt(iElS , tribu  de  l’Aiticpie  , dont  parle  Etienne 
de  By lance  , 5c  qui  , félon  lui,  tiroir  fon  nom 
d'F.gêe,  flls  de  Pandioii.  Il  cA  probable  que  c’eA 
la  même  tribu  que  Pollux  nomme  Æ^is,  Au  refle  , 
cwitc  tribu  TCnfennoit  fciie  bourgs,  dont  voici  les 
noms  : Ala^’Arjph<ntdes  y Ar,:pfieu , Baty  ou  h'a~ 
thy  Garp^citus , Divn.ea , Erejhùti , ErUiu , , 

icjfij  , /lï/iV.f  , CoUytus  y L'yjMtùda  , Phthe'u  ^ 
Tïthrjt  ^ Pbiljàdx  5c  ChoU'tJx,  Au  rcAc  , on  peut 
conlultcr  Meurfius , qui  a favamment  difeute  ces 
objets. 

ÆGELl , peuple  d'Afic,  dans  la  Médie,  & que 
fait  connoUre  Etienne  de  Hyfancc.  La  Maninière 
peufe  que  ce  peuple  |Mïuvoit  bien  être  le  même 
que  les  Æç.tiy  doiU  parle  Hérodote,  quoiqu’il  le 
compte  entre  les  peuples  de  la  Perfe;  ce  qui  rend 
fon  opinion  très-probable,  c'eA  que  non-leulcmem 
il  y a un  très-grand  rapport  entre  les  noms  ; mais 
de  plus , c*t-A  que  la  Perfe  , confiJèrée  comme 
empir.  , a e mplis  les  peuples  de  lu  Médie, 

Æ^fF!  ’(  »N  , ville  queTitc-Uve  place  en  Ma- 
cédoine 0-1  ditaui  qu’eilc  fur  fur|>ri{e  par  Attale. 

ÆGEKIE.  /'tîViî  Egeuie. 

ÆGESÏA.  Lavd!e5c  le  port  nommé  parStra- 
ton  Egr/îr,  font  nommés par  Ptolemêe , Ci- 
céron, 5cc.  royir  SegestÀ. 

Æ(îETA  (/Ift/fJ.jtf  ) , ville  de  la  Mrefic  fupc- 
»ieurc , fur  le  Da.iubc.  L’Itinéraire  d'Amonin  porte 
ÆerM  ; mais  la  t-tllc  de  Peminger  met  Egeta , & 
c’eil  l’orthograjiltc  qu’a  iLivic  M.  d’Anv.lle  : on 
croit  que  c'eA  la  même  que  ï'Euu  de  Ptolemêe, 
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M.  d’Anvllle  la  pbee  tout  près  du  pont  de  Trajan  » 
au  fuH-oudl  de  Zirna,  * 

ÆGESTÆL  Etienne  de  Byfance  dit  que  ce 
nom  a auTi  été  celui  des  Jhijp'^oùy  d’après  un 
certain  ,'luj, 

/LGLTENI,  peuple  qui , fdon  Pline  , hahitoU 
dans  le  Prutium  : il  eA  le  feul  qui  en  ait  parle. 

iEGlÆ , ou  Egies,  ville  de  la  Laconie  , au 
fud'OucA  de  Oerrj. 

Paiifumas  prcùtmc  que  ce  lieu  cA  le  même  qui 
fc  trouve  nomme  dans  Homère  Aif:<(s.  Aiiei  près 
de  ce  bourg  éioit  un  étang  coni'acrc  à Neprune , 
dans  lequel  on  n’ofuit  pécher,  par  la  crainte  hi- 
farre  5c  ridicule  de  devenir  poiflon.  Neptune  avoit 
un  temple  fur  les  bords  de  cet  étang. 

vEgiæ,  ville  que  Diofeotide  place  dans  l'E- 
tolic , 5c  dont  il  Uit  que  l'oa  tiroit  du  fatran. 

ÆGIALK  (//ïj/i)  , petite  ville  de  Tilc  d'Amor- 
gos , félon  Ortêiius.  . 

ÆGIALI  ,*quc  Ton  trouve  fur  la  carte  de  M, 
d'Anville  écrit  Æçu4>i  (i),  petite  ville  de  la 
Paphlagonie  , fur  le  bord  du  Punt-Euxin  , entre 
Amjilns , au  fud-oucil , 5c  le  promontoire  C'u- 
rjmc'ts. 

Ce  lieu  cA  traité  de  château  dans  ta 

defeription  anonyme  du  Pont*Euxin,ou  if  cA  nom- 
me ÆqÎjIus, 

ÆGIALEIA.  Selon  EuAathe,  dans  fon  com- 
mentaire fur  Denys,  ç'avoit  été  un  des  noms  de 
la  ville  d'Argos,  quelle  avoit  reçu  d'un  certain 

ÆGlALIA,ot^ÆciALEiA.  Selon  Strakon,  c'étoir 
l’ancien  nom  de  la  province  du  Pêloponèfe , appellèe 
AvHjU  , ou  du  moins  d’une  portion  de  cette  pro- 
vince. Scs  habitans  fc  nommoient  alors  Ee'uUn» 
fi<nt  {E^ialtnfts),  Lorfquc  des  lonicss  s’y  furent 
établis,  on  appella  ce  pays  lonit,  Paulanias  dit 
â-peu-pres  la  même  choie. 

ÆGIALON  , mot  grec  qui  figniflc 

rivage  : il  entre  dans  la  compofition  de  pluficurs 
noms  de  ^-ille.  Voy<\  ce  qui  cA  dit  au  premier 
article  d’ÆCiC. 

ÆGIALUM , montagne  de  l’Afic  mineure.  Il 
eA  diflicile  de  déterminer  fa  pofition.  Zonare  parle 
d'un  lieu  nommé  Æ^ilum^  5c  que  Curopalate  apv^. 
pelle  Aplum  : peut-être  y a-^il  quelque  rapport 
entre  eux. 

ÆGIALUS,  nomme  par  les  auteurs  grecs  qui 
ont  fuivi  OrtcUus  5c  M.  d AnvUle , Æpuios , éioit 
une  petite  ville  de  l'Afic  miiKure  , fur  le  Pont- 
Euxin  , fur  le  territoire  des  Idc/ictl,  en  Paphlago- 
nie. Æf^los  , au  nord  - cA  de  Cytorus , à l'cA 
d'Amajiriff  5c  au  fud-oucA  du  promontoire  C'i»^ 

rumbis. 


(i)  II  y aen  clTct  dans  latraduAion  de  cet  endroit  dxt 
Périple  d^Arrian , «li  , rradiiâion  dcj  mots  grecs 

• K Aiyiitxî;  ; mais  ccfic  prépofition  gouvernant  Tac- 
cuiatir,  ü fuppofe  le  nom  AiyiaXsr,  au  nominarif;  £i 
cozqsie  c’cftaupluricr,  on  le  rend  en  latin  par  Ægt^ 
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Ægialus  , ancien  lieu  du  Péloprtnèie  « entre 
Suy^ne  6c  Buprafium  ; on  le  connoit  par  Etienne  de 
By  lance. 

Ægialus  , ville  deThrace  , près  du  Strimon. 
On  ignore  Ta  polition. 

Ægialus  , ville  d'Ethiopie , près  du  Nil. 

Ægialus  , ville  que  Suidas  indique  dans  Tile 
d'Amorgos.  Elle  doit  être  la  meme  qu 

Ægialus.  Selon  Scrabon  , la  ville  de  Sicyone 
avoir  porté  ce  nom  avant  celui  de  Afuof-g. 

ÆGlCOR£OS>  ancienne  tribu  de  l'Attique , 
dont  parlent  Etienne  & Pollux.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  au*ici  tribu  fignihe  peuple  ou  bourg. 
C'êtoit  une  des  anciennes  dividons , une  des  quatre 
premières  tribus  d'Atlicnes. 

ÆGIDA  , petite  ville  lituèe  dans  une  tle , fur 
la  côte  de  ridrie , i l'entrée  du  golfe  de  Tcrgdlc , 
Si  au  nord'oueil  de  Ninpum.  Elle  prit  dans  la  fuite 
le  nom  de  Juji'i/topolis,  Cluvier  en  rapporte  une 
iiifcriprion  qui  y fut  trouvée.  Je  ne  la  rapporterai 
point  ici.  Je  dirai  feulement  qu'il  paroit  par  cette 
infcriptlon , 

Que  l'on  croyoit  que  les  Argonautes  étoient 
venus  s'y  repofer  après  leur  glorieufe  expédition. 
Que  ce  lieu  eA  une  île , ou  dans  une  Ile. 

3®.  Que  Pall.is  y étoii  rcvérce. 

4®.  Qu'elle  ctoit  colonie. 

Que  JuAin  rembelUt  , & lut  donna  fon 

nom. 

ÆGIDIORÜM , ou  Ægidion  Insüla  , nom 
qu'Arricn  donne  à une  île  de  la  mer  des  Indes , 
^e  l'on  foupçonne  être  la  même  qui  fe  trouvoic , 
fclon  Prolemcc  « avant  l'ile  de  Taprobane. 

ÆGILA  5 bourg  de  la  Laconie , province  du 
Péloponèfe.  Paulânias  rapporte  qu'il  y avoir  un 
temple  de  Gérés , dans  lequel  AriAoinéne , général 
des  MeAeniens  , voulut  uirprendre  une  aAemblée 
de  dames , qui  y célébroient  une  fcic.  Le  même 
auteur  ajoute  que  les  dames  non^feulemcnt  fc  dé> 
fendirent,  mais  parvinrent  à le  repouAer,  n'ayant 
d'autres  armes  que  les  couteaux  dont  elles  faifoient 
ufage  pour  les  lacriAces.  BlcAo  & fait  prifonnicr, 
il  n’ccnappa  à fa  détention  que  par  les  foins  d'Ar* 
chidamée,  dame  McAénicnne,  qui  l'aimoir. 

Ægila  , nom  donné  à l'ile  de  Caprara.  Voyez 
C€  nom, 

ÆGILIA  , nom  de  l'un  des  bourgs  de  la  tribu 
Antiochide,  dans  l'Attique.  Il  en  eA  parlé  avec 
êloM  dans  la  première  Idylle  de  Theocrite. 

ÆGILIA  , petite  lie  qu'Ltiennc  de  Byfance  in- 
dique  entre  1 île  de  Crète  6c  le  Péloponèfe.  Le 
texte  grec  d'Hérodote  porte  ÆgiUh, 

On  trouve , dans  quelques  éditions  vicieufes 
d'Etienne  de  Byfance,  Ægulcu,  Cette  ilccA  ap> 
peilée  par  PHne  ÆgU , ou  ÆgtU, 

ÆGILIPSE , lieu  de  la  Grèce , qui  devoit  être 
aux  environs  dltaque  : car  c'cA  en  Jeerivant  cette 
partie  de  la  mer  Ionienne , qu'Homere  en  fait  mcn> 
tion  dans  rénumcraiion  des  vaiAcatix.  Mais  on  en 
ignore  la  poütion.  ^tienne  de  Byfiuce  dit  feule* 
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ment , d*aprè$  Videe  qu'il  en  prend  dans  Homère, 
dont  il  cite  les  paroles  , qu'elle  étoit  Atuée  près 
de  Crocyléc.  Sirabon  en  parle  auAi  : mais  on  en 
ignore  la  pofuion. 

ÆGILIUM.  C'cA  ainfi  que  Pltinérairc  d'An* 
tonin  nomme  l'ile  de  la  Méditetninée,  que  Mêla, 
Riuilius  , M.  d'Anvillc  , &c,  noqjment  Jgilium, 
Vovez  ce  mot. 

itGlLON  (Ci.71r.rrj)  , anpcllcc  par  les  *I*arîns 
Cjprjrîj^  petite  île  de  la  Méditerranée , au  nord- 
cA  de  l'ile  de  Corfe.  Son  ancien  nom , foii  grec, 
foit  latin , & mii  eA  formé  du  nom  de  la  cliévre 
dans  ces  deux  lançues , lui  étoit  venu , dit-on  , de 
la  grande  quaniicc  de  chèvres  fauvages  qui  s'y 
trouvoient. 

ÆGILUS , lieu  de  l'Attique , dont  parle  Dé' 
moAhènes. 

ÆGIMÜRÜS  , ou  ÆgiMORUS  (Zo\uamoore)  , 
île  fur  la  côte  de  l'Afrique  propre.  Tite-Livc  en 
f^t  mention,  6c  la  place  à l'entrée  de  la  baie  de 
Cartilage , à trente  milles  de  cette  ville.  Elle  ctoit 
fituéc  ai  l'eA-fud-cA  du  promontoire  ApoUinis , 6c 
au  nord'OueA  de  celui  de  Mercure. 

Ce  Alt  près  de  cette  ville  que  les  Romains  , 
fous  la  conduite  du  conful  Fabius  Butco , déArenc 
la  flotte  des  Carthaginois. 

ÆGINA,  Eginc  {£ngu)  , île  du  golfe  Saro- 
nique,  aAez  près  du  continent  de  l'ArgoIide  , au 
nord-cA  dcTrczène.  C'cA  donc  à tort  qii'Etienne 
de  Byfance  la  nomme  une  des  Cyclades.  Elle 
avoit  porté  fucccAivcmcnt  les  noms  i\'<£mone  , 
ô'(EnopLi  6c  de  AfyrTmJonu.  Enfin  , elle  cm  & 
conferva  le  nom  d'Ægi/u , qu'elle  reçut  de  la 
Allé  d'Afopiis.  Cette  ile  occupa  pendant  qucicpie 
temps  un  rang  confidérable  entre  les  ilcs  de  la 
Grèce , pEir  la  puilVance  de  fes  liabitans.  Elle  avoit 
une  ville  de  meme  nom.  Apres  avoir  donné  naïf- 
fance  à pluAeurs  grands  hommes,  elle  perdit  ccc 
avantage , après  avoir  été  tenue  iins  l’oppreAion 
par  les  Athéniens.  AuAi  difoit*on  proverbialement 
de  ceux  qui,  après  s'étre  annoncé  heureiifement 
dans  leur  commencement , tournoient  à mal  dans 
leur  conduite  ou  dans  leurs  aAaircs  : <(  C'cA  comme 
n à Eginc  ; les  premiers  ont  été  les  plus  parfaits 
» des  nommes  ». 

*•  Je  viens  de  dire  que  cette  ile,  d’une  étendue 
aAez  confidérable , avoit  tiuc  vdle  de  fon  nom  , 
bâtie  au  fud,  dans  un  lieu  fort  efearpé.  Quoique 
cette  fortîAcatlon  n'eut  rien  que  de  bien  nanircl 
dans  un  pays  monrueux , clic  paAoit  pour  être 
l'ouvrage  dq  l'ancien  roi  Eacus , dont  les  poètes  , 
à caufe  de  fon  extrême  juAice , ont  fait , avec 
Mioos  6c  Rhadamante , un  des  trois'juecs  des  en- 
fers. La  vénération  pour  ce  prince  alloit  jufqu'à 
lui  prêter  des  miracles.  ' 

Au  milieu  du  plus  bcan  quartier  de  la  ville, 
^pcllc  I'Ejc^^o  , etoient  les  Aatues  de  plufieiirs 
Grecs,  que  l'on  jpréicndoif  être  venus  dans  un 
temps  de  fccherefle  implorer  les  prières  d’Eacus  ; 
l'hiAoire  ajouioit  qu'il  avoit,  en  leur  faveur, ob- 
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tenu  du  ciel  une  pluie  très-abondante.  L’exiftence 
des  ftaïucs , & la  mémoire  d’une  députation , prou- 
voieni  au  moins  que  l'on  ètoit  venu  implorer  le 
fecours  des  Eçineies.  Car  il  avoit  été  un  temps 
qu’ils  éioient  ton  puilTans  fur  mer. 

Dans  la  guerre  des  Perfes , ce  furent  eux  qui , 
apres  les  Athéniens  , fournirent  un  plus  giand 
iiombre  de  vaiffeaux  contre  les  Barbares.  Cepen- 
dant ces  mêmes  Athéniens , par  ialoufie  fans  doute; 
car  tous  les  grecs  un  peu  puillans  leur  porioicnt 
ombrage  , leur  firent  b çuerre  avec  acharnement , 
& , les  chaflànt  de  leur  île  , les  contraignirent  de 
s’embarquer  avec  leurs  effets  , leurs  femmes  & 
leurs  enfans  , pour  aller  chercher  quelque  ctablif- 
fement  ailleurs.  Les  malheureux  Eginètes  fc  reti- 
rèrent à'Thyrée,  alors  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens. Après  le  renverfement  de  b puilbnee 
des  Athéniens , ils  rentrèrent  en  poffpflion  de  leur 
île , mais  fans  jamais  recouvrer  b confidération  ni 
les  richeflcs  dont  ils  avoient  joui  précédemment. 


ÆciîtA  (Egine) , ville  dans  l’ile  de  ce  nom , 
au  fud. 

M B.  On  inditjue , mais  d’une  manière  vague , 
quelques  autres  lieux  de  ce  nom  : mais  les  uns 
me  paroiifent  être  file  précédente  , & les  autres 
font  indiqués  d’une  manière  bien  peu  propre  à 
faire  retrouver  leur  poCtion. 

ÆGINETÆ  , les  Eginètes , nom  des  habitant 
de  l’ile  d’Egine.  Le  terrein  de  cette  île  étant  par 
hii-méme  (on  ftérile , & n’ayant  dû  fa  fertilité 

2u’i  l’ailiviti  de  fes  habitant , on  les  appelb  d'abord 
a Fournûj , ou  Myrm'idontSm  Strabon  y qui  rapporte 
ce  fait , eft  bien  plus  croyable  fans  doute  que  les 

Îioetes  qui  prétcudoient  que  , pour  peupler  cette 
le , les  dieux  , i b prière  (TEacpie , avoient  changé 
des  fourmis  en  hommes.  Us  ajoutent  que  tous  les 
anciens  habitant  avoient  été  détruits  par  une  ma- 
bdie  contagieufe.  Depuis  ces  premiers  temps  on 
fait  qu’il  y eut  dans  l’ib  d’Egine  des  Epidauriens , 
puis  des  colonies  venues  de  Crète  & d’Argos. 

Les  Athéniens , trouvant  cette  ile  à lenr  bien- 
féance , en  chalfèrent  les  chefs , & s’en  empa- 
rèrent- Mais  enfuite  les  Lacédémoniens  les  en  chaf- 
fèrent  eux-mèmes,  & rendirent  Egine  é fes  propres 
habitans. 


Dans  les  premiers  temps  il  y avoit  eu  des  rois  à 
Egine.  Elle  fe  gouverna  enfuite  en  république. 
Ce  fut  alors  que  les  Eginètes s’applimiérent  à b 
navigation.  Ils  devinrent  fupérieurs  fur  mer.  Us 
dev'inrent  réellement  fi  forts , & en  même  temps 
fl  entreprenans , qu’ils  ofèrent  attaquer  les  Athé- 
niens , & les  inquiétèrent  en  plufieurs  occafions. 
Mais  les  Athéniens  a}'ant  tourné  leurs  forces  contre 
eux  , ils  les  fournirent , & Egine  relia  en  leur  pou- 
voir jufqu’à  b fin  de  b guerre  de  Macédoine.  Les 
Romains  , qui  ne  cherchoiem  alors  mi’à  humiUer 
les  grands  états  de  b Grèce , affranenirent  Egine 
de  b puiffance  d’Athènes  , & b déclarèrent  libre. 
Cette  liberté  apparente  fubCfta  jufques  fous  le 
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r^gne  de  Verpafien.  Alors  la  Grèce  entière  fut 
entièrement  roumife  aux  Romains. 

ÆGINtTtî),  ou  Ægisftis  , comme  Técrit 
M.  d'Aiivülc,  petite  rivière  de  T.^fic  mineure, 
en  Paphlagoi'.ic.  LUc  couluiedu  rud-oiicA , au  nord- 
eA , le  jcttüit  an  tond  d'un  petit  golie , près  d’une 
ville  de  meme  nom  que  te  Aeuve,  au  Aid-eAdu 
promontoire  Corjmhis, 

Æginetes,  petite  ville  de  la  Paphlagonie,  félon 
Etienne  de  Bylance. 

ÆGINIUM , ville  de  Grèce , dans  la  TheAaUe» 
Pline  dit  qu'eAe  étoit  dans  la  Pierie.  Mais  Texaé^ 
Strabon  dit  qu*ellc  étoit  fur  les  frontières  des  monts 
Tymphéens.  Cette  indication  a conduit  M.  d'An- 
villc , 6c  d*autTCS  géographes  avant  liii,  à la  placer 
en  TheilaUc , vers  U fource  de  lion  , qui  en  cet 
endroit  fort  d’un  petit  lac , & au  fud-oueA  A'A{0rus* 

ÆGIOCHUS  J petit  Heu  de  l’ile  de  Crète , où  » 
félon  Diodore,  Jupiter  fut  nourri  par  une  chèvre. 

ÆGIÜN.  yoye^  Æoii-TM. 

ÆGIPA  , ville  d’Ethiopie,  dont  parle  Pline ^ 
6c  qui  devolt  fe  trouver  au  bord  du  Nil. 

ÆGIPIUS , Acuve  de  TAftc,  félon  le  Périple 
de  Scylax.  Le  texte  grec  Æfypùos , Ai')vV7<»r* 
Mais  on  préféré  l’autre  leçon.  Ce  fleuve  fe  rendoit 
dans  le  Pont»Euxin , au-deiTus  de  Diof  urlu. 

ÆGIPLANETGM  , montagne  nui  devoit  être 
connue  en  Grèce , puifque  El'cnylc  fa  nomme  dans 
fa  tragédie  d’Agamemnon.  Ortélitis  conjeâure 
qu*cUe  devoit  fc  iroDver  dans  le  voiflnage  de  Co- 
rinthe. 

ÆGIRA , ou  £g!RE  , ville  de  TAchate  , au  fud 
du  golfe  de  Corinthe  , à TeA  du  fleuve  CratAù , 6c 
au  nord  de  Phellet* 

Elle  étoit  fur  une  élévation , d*oii  peut-être  $*êtoit 
formé  fon  nom  ; elle  avoit , félon  les  Grecs , poctê 
d'abord  celui  cf Hypéréfie  , 8c  n’avoit  pris  celui 
d’Eçirc  que  lorfqu’cllc  fut  fous  la  puifÈuice  de» 
Ioniens.  Voici , félon  Paufanias , la  raifon  qUt  l’on 
en  donnoit  : celle  qui  fe  trouve  dans  la  uiite  eA 
moins  accable  à l'imagination , mais  a bien  plus 
de  vraii^blance. 

Les  Sicyoniens  étant  entrés  en  armes  fur  le» 
terres  des  Hypéréfiens , y avoient  répandu  l’épou- 
vante : car  ceux-ci  leur  ctoient  inférieurs  en  force 
6c  en  nombre.  Cependant , pour  y fuppléer  par 
1a  nifc , ils  ramafTërent  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
chèvres  dans  le  pays , leur  attachèrent  aux  cornes 
de  petites  fafeines  de  bois  fec,  les  placèrent  du 
côte  oppofé  à l’ennemi , 6c , pendant  la  nuit , y 
mirent  le  feu.  A la  vue  de  ces  flammes , les  Scyo- 
niens  ne  doutant  pas  qu’un  fecours  confidérable 
ne  s’approchât  de  la  ville , de  peur  d’ètre  accablés 
par  ce  renfort , fe  retirèrent  en  grande  hâte.  Ce 
fut,  ajoutoit-on  , afin  cTèternifer  la  mcmoirc  de 
cet  événement  , que  les  Hypéréfiens  donnèrent 
à leur  ville  le  nom  cTEgirr,  qui,  en  grec,  déri- 
vant du  nom  de  chivre , rappelloit  le  fervice  de  cette 
efpece  d’animal , à laquelle  Us  croyoiem  devoir 
leur  conferratioiit  Perfuadés  de  plus  que  l’idée  d’ua 
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ftntagème , dont  l’effet  avoir  ité  fi  heureux , n*av<^ 
pu  itre  fiiggérée  que  par  quel<|ue  divinité , ils 
rattribuérem  à Diane,  & lui  bâtirent  un  temple, 
ibtts  le  nom  d*^groura , ou  la  Chjmpéire,  dans  1 en- 
droit  où  s’étoic  arrête  la  chèvre  qui  marchuit  à 
U lètc  de  toutes  les  autres. 

faire  ètoit  ornée  de  pluficurs  temples , 6c  (Tun 
nombre  affez  confidcrable  de  tableaux  6c  de  fia- 
tues.  Vénus  célefie  y avoit  un  temple  , dans  le* 
quel  il  n’écoit  pas  permis  aux  hommes  cTcntrer. 

Ægira  , efi  un  des  noms  que  les  anciens  don- 
noient  à Hle  de  Lesbos.  Le  père  Hardouin , d’après 
le  mot  grec  Aiysipor,  un  ptuplur  noir,  penfe  que 
fi)n  nom  lui  venoit  de  la  grande  quantité  d’arbres 
de  cette  efpèce , qui  Te  trouvoient  dans  cette  ile. 

PauCanias  donne  quelques  détails  fur  ces  monu* 
mens.  Il  parle , eutre  autr.s , d’un  tableau  qui  repré* 
ientoit  un  hommè  âgé  bleffé  à mort , 6c  placé  entre 
Tes  trois  frères  6c  fes  trois  foeurs.  L’cxprclTion  de  la 
douleiu  étoit  fi  vive , que  l'on  ne  connoit  ce  tableau 
que  fous  le  nom  dupertpiutyatU,  rrur$pu..  ffvu'raJèti. 

ÆGIRÆ,  partie  de  Vile  d’Ithaque,  félon  Étienne 
de  Byfance.  Ceci  efi  pris  d'OrteUus.  Quant  à moi, 
je  ne  l’ai  pas  trouvé  dans  l’auteur  grec. 

ÆGIRCIUS  (IcGcrs) , fleuve  de  la  Gaule,  dans 
la  Novempopulanie.  U commençoitaux  Pyrénées, 
paffoit  kAuJci  (Aufch),  6c  ferendoit  dans  ia  Ga» 
rum/ui. 

ÆGIRCESSA , ville  de  l’Eolide , félon  Ortelius. 

ÆGIRUM  , ou  Ægirus,  ville  de  Hic  de  Lef* 
bos,  félon  Ortelius.  Elle  étoit  apparemment  fur 
la  côte  orientale  ; car  il  la  place  entre  Mithylène 
& Methymne.  Strabon  , qui  n’en  parle  que  comme 
d'un  village , la  nomme  Aïyttpof,  que  l'on  rend 
en  latin  par  Ægirus,  Il  réf ulte  de  ce  qu’il  dit  en 
cet  endroit,  que  ce  lieu  devoit  fe  trouver  entre 
Methymne  6c  Mithylène. 

ÆCIRUSA  , écrit  par  Hérodote  , Æ^rajfa,  Sc, 

Îar  Etienne  de  Byfance , Ægercufa , étoit  une  ville 
Eolide.  M.  (TAnville  ne  la  pas  marquée  fur  fa 
carte. 

Ægirusa  , lieu  de  la  Mégaride , félon  Strabon 
6c  Etienne  de  Byfance  ^i). 

ÆGISOLIA.  Galien  dit  qiie  Ton  recueille  d’une 
certaine  forte  de  vin  qu’il  indique , dans  les  cam* 
pagnes  de  VÆgtfoSa  : mais  il  ne  donne  aucune 
inajcation  fur  le  pays  auquel  elles  appartenoient. 

ÆGISSUS , ou  Ægyptus  , ville  de  la  Scyihic , 
comprife  enfuite  dans  la  Moefie  inférieure.  M. 
d’Anville  la  place  fur  te  Danube , tout  près  de 
rendrolr  où  il  croit  que  fut  le  pont  que  fit  confiruire 


Oo  efl  étonné  de  trouver  dans  les  notes  fur  Etienne 
de  Bvfance , edit.  4e  t6j8 , que  Strabon  ne  donne  pas  ce 
Jieu  à la  Mégaride,  mais  i un  lieu  de  la  campagne  de 
Mettynie  , dans  file  de  Lesbos.  Strabon , /.  p « y)4 , 

dit  poftttveinent  Æginifa  , compris  avec  deux  autres 
lieux  font  des  bourgs  de  la  Mé- 

garide. Mais,  /.  IJ,  p.  Ciy  , il  parle  dÆgmu^  qu'il 
nomme  J yiUûg<y  £c  qu'il  place  dans  l’Ue  de  Lcsms. 

Æoirvm. 
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Darius , fils  d’Hyftalpe  , lorfqu’il  porta  ta  guerre 
contre  les  Scytnes.  Ovide  en  ptrle  comme  d'une 
ville  ancienne , & qui  avoit  été  (ondii-p»t  Ægijfus, 
de  qui  elle  avoit  reçu  le  aom. 

ÆGISTÆ,  puis  .-Iprujlum  , ville  d’Ita'ic  , dans 
le  Brutjum  , vers  l’eft  de  Ccnftrju.  On  lui  donnoit 
pour  f'ond«icur  un  grec  de  incnie  nom  , & com- 
pagnon de  Philoftètc.  U paroit  que  c’cil  la  mime 
ville  qui , dans  Pline , porte  le  nom  i'Apmihwf. 

ÆGLS'THÆ , ou  , félon  quelque  texte , Èiifihe  , 
ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Arabie  heureufe , 
au  83*  dtg.  30  mia.  de  longiriidc  ; latitude  1 1 deg. 
45  min. 

ÆGISTHENA.  Voyn  Ægosthena. 

ÆGITHARSUM , promontoire  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile , félon  Ptolemée.  Les  inter- 
prètes de  ce  Géographe  croient  pouvoir  lire 
ütyrfus. 

On  penfe  que  c’eft  le  même  que  Diodore  de 
Sicile  nomme  ÆgiihjUum , & que  Zonare  appelle 
Ægyulum. 

ÆGITIUM,  ville  de  Grèce,  dans  PEtolie.  Elle 
étoit  i quatre-vingts  fiades  de  la  mer , félon  Thu- 
cydide. 

ÆGITNA,  ville  de  la  Gaule,  appartenante, 
félon  Polybc , aux  Oxiiü.  Selon  cet  mliorien  , les 
liabitans  de  Marfeille  s’ètant  pbint  à Rome  du 
dégât  que  faifoient  fur  leurs  terres  les  Lyguriens , 
les  Déciates  & les  Oxybiens , le  fènai  leur  env^a 
des  députés , qui  prirent  terre  à Æ^itnj.  Les  l(o- 
mains  ayant  été  attaqués  & outragé  par  les  Lx-gu- 
riens , U envoya  contre  etui  une  armée.  Les  Oxy- 
biens les  fecoururent.  Les  Romains  firent  le  fiége 
d'Ætna , la  prirent , en  firent  efclavcs  tous  les  ha- 
bitans.  Le  conful  Q.  Optmius  en  triompha  l'an  de 
Rome  399. 

Comme  Strabon  parle  d’un  port  des  OxyHi , ,M. 
(fAnville  penfe  que  cet  auteur  défigne  Æçima  , 
ptiifqu'en  effet  ce  fut  lé  que  les  députés  prirent 
terre.  Il  place  ce  port  entre  Annpolu , à Pert , 8c 
Ad  Honti , à l’ouctl , remarquant  cependant  que 
l'on  ne  peut  pas  déterminer  ppfitivement  la  jiillc 
pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  fût  aux  environs  de  la  plage  de  Cannes  , 
& de  ce  trae  l'on  appcllcGoulfe-Jan  , ou  Gourjan , 
en  face  des  îles  de  Sainte-Marguerite. 

ÆGIUâM,  ou  Egium  {Vofli^j),  ville  de*l’A- 
chaïe  , au  fond  d’une  petite  baie  , dans  le  golfe  de 
Corinthe. 

Elle  étoit  fort  confidcrable  ; on  la  regardoit 
comme  la  capitale  de  l’Achaîe , 8c  étoit  formée  , 
félon  Strabon,  de  la  réunion  de  fitpt  on  huit  bourgs. 
Céioit-là  que  s’affcmbloit  le  confcil  général  &s 
Argiens  {rurttfm).  IleftvraiqueTiic-Livefcmble 
craindre  de  décider  fi  cette  préférence  lui  fut  ac- 
cordée b caufe  de  la  prééminence  de  la  ville , ou 
b caufe  de  la  commodité  du  lieu  (L  jS , c.  30). 
II  cft  probable  que  la  beauté  8c  la  grandeur  d'£- 
giitjR  y avoient  contribué.  Nous  voyons  d'ailleurs, 
par  pbificurs  endroits  de  Polybc  , que  les  ambaf- 
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iîKÎciirt  « & quelqiiefoU  les  roii  eux*mèmcs  , s*y 
rcndolcru  » loriqu’ils  vouloient  traiter  avec  les 
Acheens.  • 

On  remarque  , entre  autres  momimcns  de  cette 
ville,  l’crpècc  de  chapelle  oii  Ton  conTervoit  les 
ibrues  d’Hcrcule,  de  Jupiter  iSc  de  Minerve  , ap- 
pelles les  dieux  yit^Uns,  Ceci  me  donne  occafion 
de  pKtcer  ici  un  trait  allez  généralement  ignore. 

* Les  Argiens,on  ne  l'ait  dans  quel  temps , avoient 
dépofe  à Ec.ium  les  ihnics  des  dieux  que  je  viens 
de  nommer,  à condition  cependant  qu'on  leur 
feroit  des  TacriBccs  tous  les  jours.  Cette  obligation 
d'abord  acceptée  avec  cmprclTemcnt , parut  bicnt«)t 
2i  charge  à caure  de  fa  dcpettfc.  Ccpcnoani,  comme 
dans  une  afTaire  de  cette  im]x>rtancc  on  cîit  traité  de 
crime  impardonnaMc  de  manquer  il  l'es  engage- 
fnens , on  régla  que  la  chair  des  vi^imes  feroit  dillri* 
buée  dans  des  repas  publies , qui  epargneroient  la  de- 
pente  d'autant  de  repas  particuliers.  Cet  arrange- 
ment donna  peut-être  occafton  de  faire  des  facrifices 
très-a!>ondans.  Mais  quand  les  Argiens  vinrent  re- 
demander leurs  dieux,  on  leur  fignilia  un  mémoire 
de  depenfes  en  facrihccs  fi  exorbitant , que  ne  fc 
trouvant  pas  alfcz  riches  pour  les  acquitter,  ils 
furent  obliges  de  tes  abandonner  pour  le  paic- 
n^ent  d'une  pcnfion  fi  coûteufe. 

Paiifanias  dit  que  Vénus  avoit  un  temple  dans 
, auprès  de  la  mer  , & une  (\atue  dans  celui 
de  Jupiter  Hom.içy'rius. 

Ægium  , ville  que  Natalis  Cornes  place  dans 
la  Héotic.  Mais  il  et)  maintenant  reconnu  que  ce 
qu’il  en  dit  fc  rapuortc  à VÆçium  de  l’Achaie. 

ÆGLF. , félon  htienne  de  Byfancc,  au  mot 
ç'avoit  été  le  fécond  nom  de  File  deSyinc 
(voyez  ce  mot)  , appcUce  d'abord  Meuponu. 

iV.  if.  Cet  article  cl)  défeciueux  dans  la  Mar- 
finiêrc. 

ÆGLETE.  Ce  nom,  qui  fe  trouve  dans  Cal- 
limaipie , cité  par  Stiabon  , page  46  , paroir  être 
celui  d’un  lieu  dans  l'ile  d'Anaphe,  6c  dont  Ajwllon 
avoit  Cl!  le  furnom  d’Egleie. 

ÆGONES,  peuples  Gaulois , tranfportcs , félon 
Polyl>c,  dans  la  partie  de  Tltaiic  que  l'on  appel- 
]<>it  CU-p.tJ.tne  , & placés  entre  les  Senonois  6c  les 
Hoiens.  Mais  cette  peuplade  de  Gaulois  n’el)  pas 
fort  connue  , 6c  xM.  d’Anville  ne  les  a pas  placés 
fur  fa  cane. 

ÆGüNIA , ville  des  Méliens,  félon  Etienne 
de  Byfancc.  C'eft  tout  ce  que  l'on  en  fait. 

ÆGÜS'POTAMÜS , ou  rivicre  de  U chèvre»  Le 
mot  qui  fignitie  fleuve  , fc  trouve  rendu 

dans  quelques  auteurs  latins  par  celui  de  Flumerty 
& >1$  ont  die  E'^os  f lumen  , ce  qui  a le  meme 
fens. 

Ce  petit  fleuve,  on  plutôt  ce  ruHTcau,  appar- 
tient à la  Cherfoncfe  de  Thracc , & fc  jettoit  dans  le 
canal  qui  yctendoit  depuis  & ÀbyJûSy2.\i  fud- 
Duel) , jufqu'â  CdUipolis^  au  nord-cl).  L;i  flotte  des 
Athéniens  mouilloit  en  ce  lieu-,  6c  les  troupes, 
dclccnduçs  à tgrrq,  y cioiciu  dans  une  fccuriié 
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igspardonnablc , lorfqu'ils  y furent  fiirpris  par  Ly-* 
fandre , à la  tête  des  Lacédémoniens.  La  perte  de 
cette  bataille  entraina  celle  de  la  liberté  d’Athènes. 
On  doit  croire,  d'après  ce  que  difent  les  hifloricoi, 
qull  y as  oit  un  lieu  du  nom  de  la  rivière. 

Le  Périple  de  Scylax  fait  deux  mots  du  nom 
de  ce  fleuve.  Ce  qui  a donné  lieu  à fes  tradué)curs 
de  traduire  le  texte  par  I lumen,  ce  qui  pré- 
fente  le  même  fens  ; mais  ce  fleuve  cl)  plus  connu 
fous  le  nom  que  je  hii  ai  donné  dans  cet  article. 

ÆGOSTENA  , nommée  par  Paufanias  Æftf- 
thenj  , ville  de  la  Grèce , dans  la  Megaride.  M. 
d’Anvillc  la  place  au  nord-oiiei)  de  Mégare , aflez 
prés  de  la  mer  Alcinne.  Cx  lieu  étoit  célèbre  par 
un  temple  de  Mclampus,  fils  d’Amythaon.  On  lui 
faifoit  (les  facnflccs , 6c  l'on  célébroit  fa  fête  tous 
les  ans.  Pjuf,  in  Attic^ , c.  44» 

Ce  Mélampiis  ou  Melampc  étoit  un  habile  mé- 
decin d'Argos,  dont  ü cl)  parlé  à l'article  de  ce 
pays  ; fon  haliilcté  avoit  donné  lieu  de  dire  qu'il 
devinuit  les  fccrcts  de  la  nature  ; 6c  les  Grecs  , 
dont  rimaginaiion  brillante  deflguroit  tout  en  vou- 
lant tout  embellir , débitèrent  qu'il  entcndoii  même 
le  langage  des  oil'eaiix.  On  raconte  qu'à  fa  naif- 
fance  , fa  mère , apparemment  trop  p.iuvre  pour 
relever,  l'cxpofa  fur  un  chemin,  le  corps  cou- 
vert , à l'exception  des  pieds.  Les  pieds^tnnt  noircis 
au  fuleil , dc-lâ  il  fut  nommé  les  pieds  noirs,  ou 
Mclampus.  ^'oyer.  d’ailleurs  à l'article  d'Argos  , 
comment  il  obtint  une  portion  de  ce  royaume  pour 
lui  6c  une  autre  pour  u>n  frère  Bias.  fl  pafl*a  dans 
la  fuite  pour  un  fameux  devin. 

Cependant  au  temps  de  Paufanias  les  Mégafiens 
ne  lui  attribuoient  pas  la  vertu  de  prédire  l'avenir. 
Fauf»  hco  ciuio» 

ÆGOSTHENIA,  ville  de  Grèce , dans  la  Lo- 
cride.  Ptoleméc  en  parle;  mais  M.  d’Anvillc  ne 
lui  afligne  aucune  polition.  L'auteur  grec  l'indique 
à Tel)  du  mont  Cyrphis. 

ÆGOSTIS.  Etienne  de  Byfance  ne  décide  pas  d 
ce  lieu , qu'il  attribue  à la  Locride , étoit  une  villc.^ 
un  Heu . ou  un  emplacement  dans  une  ville. 

ÆGUA  , ville  de  l'Hifpanie  , dans  la  Bétiqueè 
félon  Strabon , & il  paroit  que  c'ei)  la  meme  que 
Ptoleméc  nomme  Ejiuj , Pline  Neguj, 

ÆGUSA,  l'une  des  WciÆ^aJes»  EllecA  la  plus 
méridionale.  D'après  le  nom  de  cette  Ue  , les 
Egades  font  quelquefois  appelles  Ægufeti 

Ægusa  , que  l'on  croit  être  la  même  que  Pto*' 
lemée  nomme  Æthufa,  île  de  la  Méditerranée, 
entre  l'ile  de  M.nlte , à l’cf)  , 6c  l'Afrique,  à l’ouefl. 

C'efl  le  femiraent  de  M.  d'Anvillc  , qui  l'a  pla- 
cée fur  fa  carte  de  l’empire  romain , au  nordf  de 

ÆGYLA , île  du  Pcloponèfc.  Toyrç  /Egialia; 

ÆGYMMIS.  C'efl ainfi  que  quelques  interptetes 
croient  devoir  lire  le  mot  Ærc'crus  dans  Ptoleméc. 
Cétoit  une  des  îles  de  la  ntcditvrranée , près  la 
çute  d'Afrique , vers  les  Syrtes, 

ÆCYPTll. 
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'ÆGfPl  il , 1«  Egyptiens  (x).  Je  ne  dîfcuteraî 
pas  ici  les  diflîcuUcs  que  prcîente  la  chronologie 
des  Egyptiens.  Outre  que  ces  difeuflions  ne  font 
pas  oc  mon  objet , je  renvoie  le  peu  que  j'ai  à 
endireà  b fiûtede  ce  que  j'écris  en  cemomentà  l'ar* 
ùeUChrtmoivgie,  qui  précédera  celui  de  Leur  hijicirf, 

O R I G 1 N £« 

Les  Egy^iens  fe  piquoient  de  la  plus  haute 
imtiquiiè , 6c  aucune  nation,  ce  me  (cmblc,  ne 
leur  difputoit  la  prccmincncc.  Selon  ce  que  nous 
pouvons  conclure  des  Livres  faints , les  defeendans 
de  Cham  peuplèrent  d'abord  ce  pays.  L’état  fau- 
vage  dans  lequel  fe  trouvent  néceiraircmcnt  les 
premières  peuplades  de  tout  pays , fiit  caufe  que , 
de  même  que  t^aucoup  d'autres  peuples,  les  Egyp- 
tiens ne  iavoient  eux-mémes  d'où  ils  riroient\*iir 
origine.  Probablement  ils  s'en  embarrallérenr  peu 
pendant  quelques  fiècles  ; mats,  dans  la  fuite , lorf- 
qu'ils  voulurent  s'en  rendre  compte  , frappés  de 
la  fécondité  de  leurs  terres , de  ta  multitude  de 
reptiles  & d'infeéles  qui  prenoient  nailTancc  d.ins 
le  limon  que  laiHe  fur  terre  le  Nil  après  le  temps 
du  débordement , ils  n'héfitèrent  pas  à fe  donner 
une  origine  fcmbUble.  Ils  enfeignerent  même  dans 
la  fuite  que  tel  avoit  été  le  commencement  de  l’ef- 
péce  humaine , & que  leur  pays  en  avoit  été  le 
premier  berceau. 

R E L 1 G I O K. 

On  peut  préfumer  que  ces  peuples  , en  les 
fuppofam  dehrendus  directement  de  Mi/.raim , con- 
nurent & adorèrent  d'abord  le  vrai  Dieu.  Mais 
Vidée  de  fon  unité , & du  culte  pur  qui  lui  étoit 
dû , fc  perdit  avec  le  temps.  Les  hidoriens  grecs 
ne  nous  font  connoitre  les  Egyptiens  que  comme 
des  idolâtres. 

Les  prêtres  y pofîedoient  tout  le  favoir,  s'y 
ètoient  emparés  de  toutes  les  opinions  religieufes. 
Ils  afFcCioient  à cet  égard  le  plus  grand  myftére. 
Ils  avoient  des  livres  écrits  d'une  manière  inin- 
telligible pour  les  autres  peuples , & pour  te  gros 
ds  leur  nation  , & s'en  rcfcrvolcnt  à eux  leuls 
l'explication  ( Je  parlerai  plus  bas  de  leur  écriture  ). 
Ces  livres,  ainü  que  ceux  de  leur  hidoire , étoient 
renfermés  dans  des  appartemens  fouterreins , prés 
de  Tbèbes.  Ils  contenoicm  les  obligations  envers 
l’crat  & la  religion , les  afUons  importantes , d'c. 
Les  prêtres  étoient  chargés  d'y  écrire  tout  ce  oui 
juéritoit  d'érre  tranfmis  à la  podérité.  Ainfi , les 
Egypùcns  avoient  deux  efpcces  de  fciences , Tune 
vulgaire , l'autre  fecrète.  La  première  conve- 
noit  à toutes  fortes  de  perfonnes  ; mais  1a  dernière 
n'étoit  enfeignée  qu'à  certaines  perfonnes , de  force 
que  le  peuple  ignoroit  & ne  pouvoir  dcchidVer 

(i)  Je  fuppcfe  que  l’on  voulût  prendre  une  idée  un 
peu  raifonnéede  cet  article , il  fauaroîc  la  faire  précéder 
dr  U lecture  de  celui  qui  cû  place  au  mot  /EevrTUS, 
la  conno:  d'anca  du  pays  doit  aller  av40t  celle  des  peuples 
qui  l habitent.  • 
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les  infcriptidns  qui  parloicnt  des  fciences  les  plus 
profondes. 

Une  rartie  des  auteurs  de  l'antiquité  ont  atta* 
qué  les  Egyptiens  fur  le  culte  qu'ils  rendoient  aux 
animaux  ; mais  plufieurs  , tels  au'Hcrodote , Dio* 
dore , Cicéron , 6*c.  penfent  qu  il  n'étoit  que  re- 
latif. Prcfquc  tous  les  peuples  ont  reprefentè  U 
^hére  cèlede,  fur-tout  les  figncs  du  zodiaque, 
fous  la  figure  de  dlfférens  animaux.  Lucien  dit  que 
les  Egyptiens  adorolcnt  le  boeuf  Apis  en  mémoire 
du  taureau  célede. 

On  difoit  qu'autrefoU  les  dieux , pourfuivis  par 
Typhon , s'étoient  cachés  fous  la  figure  de  divers 
animaux.  Le  ailtc  chez  les  rgyptiens  ctoit  fondé 
fur  cette  tradition  ; audi  on  etoit  obligé  d'avoir 
beaucoup  de  refpeâ  pour  les  animaux  , de  peur 
de  violer  l'afyle  facré  de  b divinité.  Les  inonu- 
mens  qui  l'attedcnt  en  Egypte,  font  trop  anciens 
pour  que  l'on  puific  croire  qu'ils  l'culTcnt  pris  des 
Grecs.  Jupiter  .ivoit  pris  la  forme  d'un  bélier  ; 
Dbne , celle  d'une  chatte.  La  ville  de  Bubade , 
qui  l'adoroit , avoit  un  refpcél  religieux  pour  les 
chats.  Bacchus , ou , félon  d autres , Rin , prie  celle 
d'un  bouc  ; la  ville  de  Mendes  henoroit  cet  ani- 
mal ; Junon  ou  Ifis  étoit  honorée  à Memphis , fous 
la  figure  d'une  vache.  Les  Egyptiens  rendoienthom- 
mage  à l’Ibis , parce  que  Mercure  avoit  pris  la 
forme  de  cet  oifcau.  Il  cd  aifé  de  voir  que  c'ed 
de  CCS  anciennes  villes  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains rapportèrent  leur  religion  & leurs  fables. 

La  métcmplVcofc  que  Pythagore  enfeigna  dans* 
la  Grèce  & en  Italie , vers  fc  temps  de  b foixanre- 
deuxième  olympiade,  avoit  pris  naidanceen  Egypte. 
Cette  doélrine , qui  avoit  pour  bafe  le  dogme  de 
l'immortalité  de  t'amc , rendoit  le  vice  odieux  6c 
la  vertu  aimable  , en  enfeignant  que  l’ame  padbit 
dans  des  corps  nobles  ou  mcprifables , félon  le  mé- 
rite des  aérions  ; mais  audi  elle  condutfoit  naru- 
rellement  au  refpeéL  & au  culte  qu'on  rendit  dans^ 
b fuite  aux  animaux , puifqu'cUc  apprenoit  à les 
regarder  comme  les  ^miciles  de  ceux  pour  qut 
on  avoit  eu  le  plus  de  confidération  pendant  leur 
vie,  & dont  l'état  avoit  fouvent  reçu  les  plus 
gi'ands  biens. 

Telles  étoient  les  ralfons  qui  portèrent  les  Egyp- 
tiens à accorder  un  culte  & à rendre  des  refpeas 
aux  animaux  ; mais  un  culte  fubordonné , puifqu'il 
étoit  relatif,  & qu'il  fe  rapportoii  aux  dieux  mêmes. 

Cq  culte  étoit  nès-ancien  en  Egypte , puifqu’Hc- 
rodote , & les  autres  hldoriens , en  parlent  comme 
d'une  chofe  très'ajicicnne  , & cela  cd  prouvé  par 
tout  ce  qui  cd  dit  dans  Moife  de  b religion  de 
ce  pays. 

Les  anciens  Egyptiens  n'adoroient  tant  de  di- 
vinités que  comme  des  attributs  diderens  d’un 
Dieu  unique  & invifible  qu’ils  révèroient.  Ils 
adorolcnt  Jupiter,  comme  le  vengeur  des  crimes, 
jK  il»  le  reprefentoient  la  foudre  à b main.  Us 
adoroient  l%tre  fuprème  fous  le  nom 
Les  chofes  viles  qu'ils  honoroient , aveient  rapport 


Digitized  by  Google 


Æ G Y 

ttux  dlfn^rens  attributs  de  l’Être  fupT‘>me.  Ils  l’ade- 
foient  fous  le  nom  de  Straplt^  comme  un  dieu 
bienfaifant  6c  invifiblc;  fous  les  noms  d7/j  8c 
d*0/fr/j , pour  reconnoître  U fécondité  qu’il  cn- 
Yoyoic  aux  terres  , par  le  dcbordemenc  du  Nil.  Ils 
honorokm  aulTi  les  oignons  & le  hied.  LU  por- 
toient  de  ce  dernier  dans  les  cérémonies  publiques. 
L’ibis , qui  les  préfervoit  des  ferpens  ; ricmieu> 
mon  , qui  tuoii  le  crocodile  » devenoit  pour  eux 
un  objet  de  rcconnoilliince  à l’Être  éternel.  La 
gure  des  crocodiles  6c  des  ferpens  qu’ils  confa* 
croient,  ne  fignifioit  que  leur  réftgnauon  à lavo> 
lonté  de  Died,  qui  leur  envoyoit  des  maux  pour 
Les  punir  de  leurs  crimes.  A la  vérité , U petit 
peuple  ignorant  poiivoit  croire  être  exaucé  par  des 
animaux  auxquels  ils  adreiroienc  leurs  vœux  j 6c 
l’on  ne  pe\jt  qu’en  rejetter  le  bUme  fur  les  prêtres, 
qui  leur  refufoient  l'inArudion  prefervative  de  cette 
erreur. 

Les  facrificcs  ètoient  en  uiâge  chez  les  Egyp- 
tiens. Mercure  préfuloit  au  négoce , Saturne  à la 
mélancolie , 6>c.  Le  minière  de  cliaque  divinité 
feifoit  fon  poOtble  pour  étendre  fa  réputation.  Les 
offrandes  que  l’on  faifoic  à Mercure  étoient  très- 
coûteufes  ; ellçs  confiftoient  en  ètoifes  & en  riches 
marchandtfes , & cela  reudoit  beaucoup  aux  prêtres 
chaque  année.  Les  temples  dédiés  à venus  cioicnc 
les  plus  firéquemés  par  les  Egyptiens.  Tous  ceux 
«pii  croyoient  avoir  befoin  de  la  divinité , impkv 
roient  fa  proteéHon  par  des  vœux  6c  des  facrU 
fices.  Il  y avoit  des  temples  particuliers  pour  les 
hommes  , 6c  d’autres  pour  les  femm«.  Leur  répty 
lotion  dépendoit  de  1 adreffe  de  leurs  mlniArcs  à 
tes  faire  valoir.  Outre  cela  les  facriffeateurs , plus 
habiles  médecins  que  leurs  dieux  n’éroient  puif- 
fans , employoicnt  des  remèdes  convenables  pour 
foulager  les  malades , 6c  leurs  fuccés  augmentoient 
La  puiffance  du  dieu  adoré  dans  le  temple. 

OsiRis , que  l’on  repréfemoit  quelquefois  par  un 
faucon  , eut  par  la  fuite  une  forme  humaine,  6c 
vn  figue  qui  monrroit  fa  fécondité  à engendrer; 
mais  fon  image  vivante  étoit  le  taureau  nommé 
, qu’on  dilUnpioit  de  deux  fortes  : Apis  adoré 
à \femphis , 6c  l autre  à HeUopolis.  Apis  devoit 
être  noir , avec  une  tache  blanche  6c  quarrée  au 
Iront.  Sa  mort  étoit  pleurce  pendant  un  certain 
temps,  après  lequel  les  prêtres  en  chcrchoient  un 
nouveau , que  l'on  conduifoit  â Memphis , oh  U étoit 
adoré  , & on  le  plaçoit  dans  le  bocage  de  V ulcain. 

Isis  étoit  reprefemée  fous  la  forme  d’une  femme, 
avec  des  cornes  de  vache  fur  la  tête  ; ud  fiffrc  de 
La  matn  droite  , pour  marquer  le  mouvement  per- 
pétuel de  la  nature  ; 6c  dans  la  main  gauche  une 
cruche , pour  marquer  la  fécomlué  du  NU.  Elle 
étoit  aulU  reprefentée  comme  Cybeîe. 

SéRAPis  avoir  une  forme  humaine,  avec  un 
boiflèau  fur  la  tête,  pour  marquer  rabonclmce 
fur  la  terre.  Il  avoit  dans  li  main  gauche  une 
mefure  d’une  coudée,  pour  roefurer  la  toutcur  des 
eaux  du  NÜ« 
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ÎUPrm  ’Àmmon  étoit  adoré  princîpaîemer.t  S 
Tlièbcs.  On  le  repréfemoit  avec  la  tête  d'un  belicf* 

Anubis  avoit  la  tete  d’un  chien. 

Harpocrate  avoit  été  engendré  par  Ofiris 
après  fa  mort.  On  plaçoit  fa  fbtiic  entre  Ofiris 
& Ifts.  Il  étoit  le  dieu  du  filence  , 6c  étoit  repré* 
fcnié  avec  le  doigt  fur  la  bouche. 

Orus  , que  l’on  confondoii  fouvent  avec  Apol- 
lon , étoit  repréfenté  comme  un  enfant  emmail* 
loté.  Les  hnbitaiis  de  Coptos  lui  mcttoicnc  ï la  main 
les  parties  honteufes  de  Typhon. 

Canopus  , qiü  avoit  été  pilote  des  vaiiTeauz 
d’Oftris,  étoit  célèbre  par  fa  vicloire  fur  le  feu , 
divinité  des  Chaldéens.  On  le  repréfentoit  fans  bras 
6c  fans  pieds. 

Outre  les  fêtes  que  l’on  céléhroit  en  l’honneur 
d'Apis , d'ifis  , de  Jupiter,  de  Pan  , de  la  Lune, 
de  nacchus,  â'c.  on  en  célébroit  encore  en  l' h oa- 
ncur  d’autres  divinités  , telle  que  celle, 

1*.  De  Diane  , à fiubaiUs.  Les  hommes  6c  les 
femmes  s’embarquoient  ptlc-méle  ; une  partie  jouoir 
des  inffruincns  , 6c  le  relie  chantoit.  La  trosipe  ar- 
rivée à BubaAis  fàifott  un  grand  nombre  de  ià« 
criffees,  6c  confumoit  plus  de  vin  que  pendant 
tout  le  relie  de  l'année. 

a^  De  Minerve  , à Sais.  On  pendoii  la  nuit 
un  grand  nombre  de  lampes  devant  fa  pone  ; clics 
rclloient  allumées  pendant  toute  b nuit.  Ceux  qui 
étoient  abfens  étoient  obliges  d’obferver cette  céré- 
monie en  quelques  lieux  qu’ils  fulTent. 

y.  De  Mars,  à Papremis.  On  tranfponoit,  la 
veille  • la  Aatue  hors  au  temple  ; un  petit  nombre 
de  prêtres  environnoient  l'image  du  dieu  ; d’autres  , 
armés  de  bâtons , fermoient  les  avenues  du  temple, 
alîn  de  leurdifpiirer  le  paffbge.  11  falloit  combattre , 
6c  l’on  ne  ffniiroic  pas  fans  répandre  du  fang.  Oa 
difoit  que  c’étoit  à l’imitation  de  Mars,. qui  fut 
obligé  de  combattre  les  domeffiques  de  fa  mère  , 
parce  qu’ils  refufoient  de  le  laüTer  entrer  dans  le 
lieu  facré. 

Les  anciens  Egyptiens  ont  quelquefois  immolé 
des  viâimes  humaines  iur  le  tombeau  cTOfiris  , 
félon  le  rapport  de  Manéihon , d’Eufebe  8c  de  Plu- 
tarque. Le  fort  tomboit  toujours  fur  les  roux  ; mais 
lorlqu*il  n’y  en  avoit  point , on  avoit  recours  aux 
étrangers.  On  facridoit  des  hommes  â Jimon  Xu- 
ciru , dans  une  ville  de  la  Thébaide.  Cette  cou- 
tume fut  abolie  par  Ainalîs. 

On  facridoit  des  taureaux  au  dieu  Apis  ; mais 
on  obfervoit  qu’ils  n'euflént  aucun  poil  noir.  Le 
facridcateur  leur  attachoit  un  morceau  de  parche- 
I min  aux  cornes , 6c  on  y appofoit  le  fceaii.  Hé- 
rodote rapporte  que  le  jour  du  facriffee  venu  , 
ranimai  étoit  conduit  à l’aurcl , où  on  alhimoic 
du  feu  ; 6c  après  y avoir  verfe  du  vin , on  adrefloit 
(â  prière  au  dieu.  Après  cela  on  tiioit  la  viflime, 
6c  après  l’avoir  écorchée , on  lui  coupoit  b ùte, 
qu’on  vendoit  à un  Grec, ou  on  la  jettoit  dans  le  Nil. 

On  facridoit  k Ifis  un  jeune  taureau , dont  on 
I étoi^les  entrailles  ; 6c  laiuiuit  les  autres  paiiics^ 
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■tm  le»  remplilToic  de»  cliofe»  le»  plu»  ei<juife»; 
■fin  de  faire  la  conficration , qui  le  faifoit  avec 
de  l'huile.  Lorfijiic  le  facrincc  étoit  fini,  les  hommes 
& les  femmes  le  donnoienc  mvmicllcment  la  difei- 
phne.  Selon  Hérodote  , il  fàlloit  que  l'animal  fût 
mile , & tins  défaut.  Les  femcIleShe  pouvoient 
pas  être  immolées  à Ifis , parce  qu'elles  lui  étoient 
conficréc». 

C'étoitunc  chèvre  que  l’on  immoloit  à Jupiter, 
parce  que  le  bélier  lui  étoit  confacrè.  Hérodote 
dit  que  cependant  une  fois  l'an  on  lui  en  facri- 
fioit  un , que  l'on  écorchoit , & dont  on  mettoit 
ia  peau  fur  la  fiatiie  du  dieu.  En  fuite  on  le  mettoit 
dans  un  cercueil  confacrè  , & on  l’entcrroit. 

Les  habitans  de  Mendés  offroient  une  brebis  ii 
Pan.  Ils  regardoient  ce  dieu  comme  un  des  huit 
plus  anciens.  On  le  repréfentoit  avec  la  face  8c 
Je»  pieds  d’une  chèvre , félon  Hérodote. 

Le  même  ancien  rapporte  que  le  cochon  étoit 
-deftiné  à la  Lune  & a Bacchii,.  Ils  en  oSroiem 
i la  Lune  , lorfqu'elle  étoit  pleine , & la  viande 
ctoit  mangée , lorl'que  la  Lune  étoit  nouvelle.  Hé- 
rodote ajoute  que  lorfqu'on  facrifioit  en  l'honneur 
-de  fiacchus  , chacun  tuoit  un  porc  le  foir  devant 
l’a  maifon , Sc  les  femmes  porrant  de  petites  images 
d'une  coudée  de  hiutetrr , avec  un  priape  aulfi  grc» 
«tue  le  telle  du  corps,  chantoient  les  louanges  du 
«lieu , précédées  d'nac  flûte  pendant  la  procclCon. 

Etat  moderne. 


L’Egypte  , qui  a été  le  berceau  de  l'idolâtrie , 
efl  aii|ourd'liui  partagée  en  deux  feftes;  la  Ma- 
liométane , & celle  des  Coptes.  Ceux-ci , qui  font 
les  plus  anciens  habitans  de  l’Egypte  , y (ont  en- 
core en  allez  grand  nombre.  Ils  ont  des  égUfes 
au  Caire , & dttns  d'antres  provinces.  Us  fuivent 
la  doflrine  JEutichès  , & ils  font  gonvernés  par 
lin  patriarche  , qui  réftde  au  Caire, 

Gouvernement  politique. 

La  nation  égyptienne  étoitdiviféc  en  deux  clalTes  ; 
la  première  , a la  tête  de  laquelle  croit  le  roi , com- 
prenoit  les  prêtres  & les  lîoldats  ; la  fécondé  ren- 
fermoit  les  laboureurs  , les  bergers , 6'c. 

Du  roi.  La  couronne , en  Egypte , étoit  héri- 
«litairc , & les  rois  étoient  obligés  de  fe  conformer 
aux  loix  du  pays,  non-feulement  dans  l’admin’iftra- 
lion  des  affaires , mais  encore  dans  leur  particulier. 
Ils  n’avoient  point  d*efclavcs  à leur  fervice  ; mais 
les  fils  des  prêtres  y étoient  admis  dès  l'âge  de  vingt 
ans , 8i  c’etoiem  comme  des  furvcillans  auprès  du 

S rince.  Le  roi  avoir  des  hemes  réglées  oii  nuit 
C jour  il  étoit  obligé  de  vaquer  aux  affaires.  Dès 
le  matin  il  Ulbit  les  lettres  St  les  d^éches , afin 
«Tètrc  inflmit  i fond  des  affaires  de  (on  royaume. 
Après  s’éirc  baigné , il  fc  rendoit  au  temple  pour 
ücriiîer  ; St  lâ  le  grand-prêtre , en  pré(cnce  du 
peuple , après  avoir  prié  ^ur  la  famé  & U prof- 
périté  du  monarque , donnoit  des  louanges  h fa 
jufficc  6c  â fon  adnùniffzatioo,  s'il  en  mécuois , ou 
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il  l’étendoît  avec  emportement  fur  fc$  Cintes.  En- 
fuitc  on  lifoit  « dan:»  des  livres  fiicrés  , qiselqucs 
maximes  fages  pour  rendre  le  monarque  ver- 
tueux. 11  avoit  aulTi  des  heures  rêglûcs  pour  fe» 
pUifirs.  On  ne  lui  fervoit  que  des  mets  très-com- 
muns , & une  certaine  quantité  de  vin.  Le  roi , 
qui  le  dernier  introduifit  le  luxe,  fut  maudit  par 
une  inlcription , dont  fait  mention  Plutarque , daai 
le  temple  dcThèbes  (i).  Il  ne  pouvoit  faïUfâre 
fes  padions , ni  faire  le  moindre  tort  à fes  fujets. 
Mais  aulTi  lorfqiuls  fuivoicnc  les  loix  d.ins  les  ju- 
gemens  qu’ils  rendoient , ils  étoient  adorés  de  leur* 

roupies.  De  manière  qu’ils  étoient  plus  attendf* 
la  vie  de  leurs  rois  , qu'à  celle  de  leurs  femmes 
& cn£ini. 

Lorfqu’un  monarque  mouroit,  tout  le  peuple 
en  portoir  le  deuil , & déchiroir  fes  habits.  On 
ferment  les  temples , & les  facrifices  6c  les  fete* 
folemncllcs  cciToiem  pendant  foixante-douze  jours* 
Une  troupe  de  trois  cens,  t.'uit  hjjnincs  que  femmes, 
fc  mettoient  de  la  bouc  fur  Li  tête , & fuifoieoc 
une  procclTion , en  cliantaiu  des  ch.infüiis  fiuièbrc* 
en  l’honneur  du  mort.  Enfiûte  on  expofoir  le  corps 
à l'entrée  du  fcpulcrc,  6c  cliacuii  avoit  la  liberté 
de  blâmer  & de  critiquer  fa  conduiic  pafTie.  S’il 
avoit  régné  dignement , le  grand-jwrérrc  fhifolt  foa 
éloge, auquel  le  peuple  applamliiTuit ; mair»  fi  .m 
contraire  U avoit  mal  régne,  on  le  ceufuroit,  6c 
mcnic  on  lui  refufoit  b fépulturc. 

Des  prêtres»  Les  prêtres  ou  miiiiilres  de  la  re- 
ligion , étoient  extrêmement  révérés  des  Egyp- 
tiens. Ils  étoient  toujours  avec  le  roi , & allliloicnc 
à fes  confcils , pour  y donner  leurs  avis , 6c  pour 
leur  faire  connoitre , par  le  moyen  de  b divina- 
tion , le  fuccés  des  cmreprifes.  Ils  Ufoient  aufii  cix 
fa  préfence  quelques  traits  de  riiiiloire  ou  de* 
livres  facrés.  Ils  porioicnt  des  habits  de  lin  , 6c 
ib  avoient  grand  foin  de  fe  purifier  6c  de  tenir 
leurs  corps  très-propres.  Diodore  de  Sicile  dit  qu’il* 
étoient  exempts  de  foins  domc(Hque$  6c  de  toutes 
taxes,  6c  qu’on  leur  foumilToit  la  nourriture  ; tniûs 
U leur  étoit  défendu  de  manger  du  poifibn.  Scion 
Hérodote,  les  fèves  leur  étoient  en  horreur , p.irce 
qu’ils  les  regardoient  comme  im]>ures« 

Des  foUdis,  Les  foldats  ou  gens  de  guerre  étoient 
divifès  en  C>»hj:runs  6c  en  ïitrmotyï'uns.  Les  pre- 
miers habitoient  à Thébes , à BubaAis , h Aptis  , 
à Tanis , à Mendés , à Scbcnninis , h Athrihis , 6 c» 
Les  féconds  habitoient  les  provinces  de  Bufiris  , 
deSats,dc  Chemmis,  de  Papremb,  Les  rois 
d Egypte  pouvoient  meure  environ  410,000  hom- 
mes en  armes, dont  aço,ooo  Cahjt riens , Si.  i<jO,coo 
Hermoiyhitns,  Les  foldats  étoient  obligés , de  pciu 
en  hls , de  s'appliquer  an  métier  de  b euerre , iclou 
le  rapport  cTHérccote.  Quand  un  foldat  manquoic 
à fon  devoir,  il  étoit  noté  d’infamie.  Ib  avolcnc 
chacun  une  portion  de  terre  de  cent  coudées  égyp- 


(1)  Diodore  parle  au(H  de  ceue  malédiction  portée 
contre  McsêSÿ  qui  avoir  introduit  l'ufige  des  nea. 
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tiennes  en  quarré.  Elle  cioit  exempte  de  taxes, 
<k  ceux  qui  étoicm  de  garde  k la  cour,  recevoicni 
Thaque  jour  cinq  livres  de  pain  , deux  livres  de 
ÜL  deux  pintes  de  vin.  Cette  garde  étoit 
relevée  tous  les  ans , pour  que  clucun  eût  à fon 
tour  le  meme  honneur  & les  mêmes  avanoges. 
Cciic  générofuc  envers  les  gens  de  guerre  , les 
encourageoit  à (c  mûrier , & par  cela  menic  à 
peupler  le  pays,  6c  h lailTcr  ainfi  après  eux  un 
tio.nhrc  de  loldats  futfiranc  pour  détendre  le 
royaume. 

Il  y a eu  pliificurs  rois  d’Egypte  qui  ont  été 
des  conquérans  : cc:te  nation  n'etuit  cependant 
pas  guerrière  ; c.rr  leur  empire  s’eft  bien  plus  étendu 
i>ar  les  colonies  qu'ils  ont  envoyées,  que  par  la 
Ibrcc  des  armes.  Le  roi  chez  les  Egyptiens  étoit 
créé  qncKniei'ois  par  voie  d’élcêUou  ; alors  il 
ctoit  tiré  (le  l’ordre  des  prêtres , ou  de  celui  des 
fbUl.us.  Hérodote  rapporte  que  s’il  étoit  pris  dans 
l’ordic  des  derniers , on  le  lairoic  piiflér  dans  celui 
des  prêtres , 6c  initier  à leurs  myllères. 

L<s  Utourcu^s,  Les  laboureurs  ctoient  aulïï  obligés 
de  profenér  le  meme  état  de  père  en  fils  ; ils  cuU 
tivoient  les  terres  du  roi , des  prêtres  & des  ft)l- 
d.its  , & n‘cn  payoiont  qu’une  redex’ancc  raifon- 
ruMe.  Ils  pcrrcciicnncrcnttiès-vite  ragricuUnrc. 

L<s  bt'ficrs.  Les  bergers , qui  étoient , comme  les 
laboureurs , obligés  de  prendre  l'état  de  leur  père, 
ie  rendirent  habiles  à multijdier  les  trouj^caux. 
Ceux  qui  avoient  Toin  des  poules  & des  oies  , 
trouvèrent  aiiiri  la  manière  de  les  multiplier  par 
l’art , au  rap|wrt  de  Üiodore  de  Sicile,  lis  fc  1er- 
voient  vrairemblahleincnt  de  fours  , pour  Taire 
^clorre  les  oeufs , comme  cela  efl  encore  pratique 
ten  Egypte , félon  les  relations  des  voyageurs  mo- 
dernes. 

AJmtniprjticn  jurU:qut.  Les  Egyptiens  adminif- 
troient  la  juflice  avec  la  plus  gi  aride  impartialité. 
J^ulfi  choififroicnt-ils  leurs  juges  avec  beaucoup  de 

frêcaution.  On  choifiU'oit  particuliérement  dix  ha- 
itans  de  cb.ncune  des  villes  de  Thébes , d’Hclio- 
|)o!i$  6c  de  Mempltis. 

Cette  alTcmbléc  ayant  choifi  dans  fes  membres 
lin  préfident , il  ctoit  remplacé  par  un  homme  à 
fon  choix.  Ce  préfident  portoit  à fon  col  une 
chaîne  d’or,  d’ou  pendoit  un  ornement  de  pierres 
yrccicufcs.  Cet  ornement  fe  nonmioit  Uvtriu,  L’af- 
femlilêc  étoit  payée  par  le  roi. 

Lorfque  Ton  deveit  juger  une  caufe,lc  préfi- 
dent , |>ortanc  le  fynibole  de  la  vérité,  afTis  avec 
tout  fon  corps , ccoucoit  rneeufateur,  dont  la  plainte 
«toit  mife  par  écrit.  E'Ie  étoit  comimmlqucc  à 
raceufe , qui  y rêpondoit  ; 6c , après  une  réplique 
de  chacune  des  parties , la  cour  examinoit  avec 
foin  raffairc  , puis  le  préfident  tournolt  la  vérité 
du  côté’  de  celui  en  faveur  duquel  on  avoir  décidé. 

LcpaijMrc,  chez  les  Egyptiens , étoit  puni  de 
mort  ; celui  qui  ne  fccouroit  pas  un  hommo  arta- 
qiiê  fur  les  chemins  , étoit  puni  de  meme.  On 
f^oii  ful'tr  la  même  peine  au  aceufateur. 
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Chaque  Egyptien  devoit  faire  porter  fur  un 
gîUrc  Ion  nom , & la  manière  dont  il  gagnoit  fa 
vie.  Ce  rcgillre  étoit  entre  les  mains  du  gouver- 
neur de  la  province.  On  coupoii  la  langue  ù ceux 
qui  doiinoicnt  aux  ennemis  avis  de  qucl((ue  def- 
lein  fecrct.  l4^hommes  convaincus  d'adultère  rcce- 
voient  mille  coups  de  verges;  les  femmes  avalent 
le  nez  coupé.  11  croit  permis  aux  frères  d’êpoufcr 
leurs  fœiirs.  On  prétenduit  qu’lfis  avoit  epoufé 
fon  frère  Ofiris.  Et  comme  elle  avoit  régoé,  étant 
veuve , avec  beaucoup  de  gloire , les  reines  en 
général  éiotcnc  plus  comidêrccs  que  leurs  epoux. 

Mæurs  et  usages. 

EJuctùon,  Les  Egyptiens  veilloient  foigneufe- 
ment  à rêducatijii  de  leurs  enfaus.  Ils  ne  les  nour- 
rilloient  quelle  chi>fcs  commîmes , & , pour  la  plu- 
part , ondes  faifoit  aller  pieds  nuds  fans  vêre- 
mens  pendant  leur  enfance  , à caui'e  de  la  clialeur 
du  climat.  Les  prêtres  ctoient  du  rgésde  leur  inf- 
tnidion  , dont  les  fciences  principales  étoient  la 
géométrie  6c  l'arithmétique.  Cc|>endant,  dans  les 
dalles  inférieures  du  peuple , il  y en  avoit  ]>eu 
(uii  auprilleiu  à lire  6c  à écrire  , excepté  les  mar- 
enanus.  Ils  négligeoient  de  montrer  à leurs  en- 
fans  la  Riufique  6t  la  lute  ; mais  ils  leur  appre- 
noiciu  la  politcire  & le  rcCpefl  qu'ils  dévoient  aux 
vieillards. 

Lorfqti’tm  homme  de  confidcMtion  étoit  mort, 
tome  la  famille,  les  hommes  feparés  d'avec  les 
femmes,  fe  mcttoicnc  de  la  boue  fur  la  tête,  & 
couroient  la  ville,  fe  lamentant , Jufqu’i ce  que  le 
corjts  fût  enterre.  11  y avoit  une  (orie  de  gens  qui 
failoient  profeifion  d'embaumer. 

Rif.is,  Cétoit  une  home  chez  les  Egyptiens  de 
manger  du  pain  d'orge  ou  de  froment.  Ils  en 
faifoicnt  un  avec  rt)/3r4.  Ce  pain  étoit  nommé 
ColLJÎr'u  y vraifemblablement  à caufe  de  (à  qualité 
elunoeuli!.  Ils  biivoiem  ordinairement  de  l’cati  du 
Nil , 6c  leur  boilTon  la  plus  exquife  étoit  faite  avec 
de  l'orge.  Ils  s'abAenoient  de  manger  de  pluficun 
animaux , & en  pameulier  du  cochon  ; mais  ils 
mangeoient  du  poilTon  falé , des  cailles  , des  ca- 
nards , Dans  les  rep.is  publies,  on  faifoit  porter 
un  cercueil , dans  lequel  étoit  l'image  d’un  snoru 
Celui  qui  le  portoit  difoit  à chaque  convive  : u rc- 
» garde  ceci,  6c  fonge  à te  divertir  ; car  ru  de- 
yi  viendras  fcmblablc  lorfque  tu  feras  mort  ».  Ils 
évitoient  de  manger  avec  les  étrangers,  parce  qu'ik 
les  resardoient  comme  impurs. 

Les  Egyptiens  s'habilloicnt  d’une 
vefte  de  lin  , garnie  de  franges  au  bas , qu’ils  ap- 
pcUoient  Cihijîris.  ParHeffus  cette  vefle , ils  por- 
toient  un  manteau  blanc,  dc'diap  : mais  c'étoic 
une  profanation  que  d'entrer  da.is  quelque  temple 
avec  ce  mante.ru. 

I,es  anciens  Egyptiens aimoîcnr  la  propreté;  aiifTt 
iifiicnt-iU  fouvent  de  piiriHcations  6c  d’ablutions. 
Heiodute  6c  Diodore  rapporteut  que  c^étoit 
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^ement  par  propreté , que  ce  peuple  s'ècoît  fait 
une  loi  de  la  cireoncilion  ; cérémonie  qui  avoit 
été  en  ufagc  de  temps  immémorial  Pythagore  fut 
obligé  de  $*y  foumettre , pour  avoir  la  liberté  d’en- 
trer dans  les  temples , 6c  de  converfer  avec  les 
prêtres  Egyptiens. 

Arts  et  Sciences. 

6*  écriture.  Nous  ne  connoHTons  pas  la 
langue  parlée  des  anciens  Egyptiens  , & nous 
n’avons  que  de  très-légers  apperi^us  de  leur  langue 
écrite.  Voici  ce  qu'en  dit  S.  Clément  d’Alexandrie  : 
«(  Ceux  qui  font  inftruits  par  les  Egyptiens,  ap- 
n prennent  d’abord  la  valeur  des  lettres  egyp- 
» tiennes  , que  l’on  appelle  épiAologranhiqucs 
« (ou  épiflolaircs,  pour  l écriture  commune).  Leur 
rt  fécondé  forte  de  lettres  cA  la  facerdotale , dont 
” les  écrivains  facrés  fc  fervent  ; la  troîAème  enfin , 
» rhièrdelyphique , qui  s’exprime  , ou  par  les  pre- 
»*  miers  clémens  , ou  par  cies  fymbolcs  ; la  fym- 
r>  Iwliqnc  s'exprime , ou  par  imitation  , ou  par  fi- 
n gure , ou  allc^oriqucmcni  par  certaines  énigmes. 
yy  Ceux  qui  veulent  décrire  le  foleil  font  un 
*>  cercle , ^c.  & ceux  qui  veulent  décrire  la  lune, 
V font  une  fipirc  qui  lui  relTembte.  Veulent-ils 
» écrire  fieuremcni , ils  changent  & caraétérifent 
» les  pha(^  de  la  lune  , fuivaiit  leur  intention. 
I’  Ceux  qui  veulent  louer  les  rois,  dans  les  écrits 
y*  facrés,  le  font  allégoriquement.  Voici  un  exemple 
” de  cette  troifiéme  efpèce , qui  eA  énigmatique. 
» Ils  repréfement  l’obliquité  des  aAres  par  la  marche 
yy  du  ferpent  & le  foleil , fous  la  hgurc  de  Sca- 
yy  rabé  ». 

Quelques  auteurs  ont  cru , d’après  ce  Ample 
expofè , qu'il  y avoit  trois  fortes  de  caraélères  en 
ufagc  chez  les  Egyptiens.  Mais  il  femble  que  l'on 
peut  très-bien  entendre  ce  pallage , 6c  n'en  ad- 
mettre que  deux  j l’une  épillolaire  , c*eA-à-dire , 
dont  les  lettres  indiquoicm  les  Ions  que  l’on  pro- 
féroit  en  nommant  les  objets  ; l'aurre  , hicrogly- 
phquc , 6c  rappellant  les  objets  à rcfprit , foit  que 
la  figure  les  repréfentât  à-peu-près  comme  un 
arbre , une  maifon , 6cc.  ou  bien  que  l’on  ne  fit 
que  les  dcfigner  jiar  un  emblème , pris  dans  hi 
clafTe  des  figures  fimplcs  , mais  éloigné  de  fon 
premier  fens.  Aitifi , c’cA  moins  fur  la  forme  des 
caratf)ères,qucportc  cette  double  diAinflion  que  fait 
5-  Clément  d’.Al€xandric,quefur  les  différentes  ma- 
nières de  s’exprimer.  Il  eA  ici  plutôt  queAion  de 
Ayle  que  d’alphabet.  Les  modernes  ont  aulA  fait 
des  recherches  fur  cct  objet;  mais  clics  ne  peu- 
vent trouver  place  ici. 

On  attribnoit  l'invention  de  ces  caraélères  à un 
foi , que  l’on  nommoit  Ihot  ou  Athotes , 8c  Mer- 
cure , auquel  on  a donne  , à caiifc  de  fes  con- 
noiffanccs,  le  nom  de  Trois  fois  grand  , ou  Trif 
méiîjjc.  Ces  caraéteres  fe  voient  encore  dur  des 
Aatucs  égyptiennes , fur  plufieiirs  des  obclifqucs 
qui  font  à Rome;  mais  on  n’en  voit  nulle  part 
en  aufii  grand  nombre  que  fur  la  table  appelléc 
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, & que  \’on  confen’e  dans  le  cabinet  d’an- 
tiquités de  Turin. 

Guignes  a démontré  juf- 
qu  a l’évidence  que  ces  caraéières  égyptiens  avoient 
le  plus  grand  rapport  avec  les  anciens  caraéièref 
chinois.  Voyez  Mcm.  Je  lin. , i.  ap. 

MMhcmMujues.  Nous  tenons  la  géométrie  des 
Egyptiens , qui  rinventérent  h catile  des  Jéborde- 
mens  du  Nil  ; mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  y aient  fait 
de  grands  progrès , 8c  cette  fciencc , chez  eux , étoit 
réduite  à la  mefure  des  figures  planes. 

L'arithmétique  a été  cultivée  avec  foin  chez 
les  Egyptiens , & ils  ont  anlTi  fait  quchpies  pro- 
grès dans  l'algèbre  , fur- tout  depuis  que  les  Grecs 
furent  s'établir  en  Egypte. 

Quoique  les  Babyloniens  aient  été  renommés 
pour  r.iltronomie , cependant  les  Egyptiens  parta- 
gent avec  eux  la  gloire  de  l’avoir  inventée.  Les 
habitans  de  Thèbes  y exoeUoient  pardcfiiis  les 
autres.  Diodore  afürmc  qu’ils  obfervoicnt  le  mou- 
vement des  étoiles  avec  habileté , &L  qu’ils  mei- 
toient  leurs  obfcrvations  par  écrit  ; qu’ils  connoif. 
foient  parfaiiement  les  révolutions  œs  planètes  , 
& qu'ils  étoient  capables  d’annoncer  les  différentes 
révolutions  du  temps.  Ils  faifuient  fur-tout  ufagc 
de  l’aflronomie  en  faveur  de  l’agriculture.  Ce  peuple 
üüfoit  audi  grand  cas  de  l’adrologie  judiciaire. 

McJtcine,  JLa  médecine  pafToit  pour  avoir  pris  naif- 
fance  chez  les  Egyptiens.  L’invention  en  elf  généra- 
lement attribuée  i Efeubipe  , qui  eft  le  nom  que 
l’on  donnoit  é Tcfmhrus , ou  Stfirihus  , à caufe  de 
fa  grande  habileté  dans  cet  art.  Ce  prince,  qui 
occtipoii  le  trône  de  Memphis,  étoit  beaucoup  plus 
ancien  que  l’EfcuUpe  Grec.  Il  n’étoit  pas  permis 
aux  médecins  de  ce  pays  de  donner  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maladies , chacun  d’eux  étant 
obligé  de  s’appliquer  à la  guérifon  d’ime  feule.  t).ans 
rapplic.ation  des  remèdes,  ils  étoient  obligés  de 
fe  conformer  à ce  qui  étoit  indiqué  dans  les  livres 
facrés  ; celui  qui  s’en  écartoii  , rifqiioit  fa  vie  , fi  le 
malade  mouroii.  Ils  cioicnt  entretenus  aux  dépens 
du  public.  Ils  (àifoient  aulTi  profeflion  de  l'allro- 
logic  , & de  certains  rites  myllérieiix. 

Les  Egyptiens  fe  font  rendus  célèbres  dans 
l’Anatomie. 

Phyfique  générait.  Les  decouvertes  qu'ils  ont  fait 
en  phyfiqne  nous  font  peu  connues.  On  (bit  feule- 
ment qu’ils  avoient  une  idée  jnfle  du  fvllémc  du 
monde.  C’eft  de  ce  pays  que  Py thagore  apporta  pro- 
b.abiement  la  connoilfancc  de  fon  i'yftëmc.  Ce  fvf- 
téme  paroit  avoir  feit  partie  de  la  doéfrme  fecréie 
des  Egyptiens,  St  inconnue  au  vulgaire. 

La  Tcicnce  favorite  des  Egyptiens  étoit  1a  ma- 
gie , en  qiioi  ils  ont  prétendu  furpaffer  les  autres 
peuples.  C’étoicntles  prêtres  qui  fiiifoient  proQtUion 
de  cette  vaine  fcience.  • 

COMMEKCE. 

On  eft  fort  partagé  pour  décider  quand  cft-ce 
que  les  Egyptiens  fe  font  adonnés  au  commerce; 
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mnis  il  y a à prcfumer  qu’un  peuple  auffl  Induf- 
trieus  que  les  Egyptiens , (e  lira  prévalu  de  bonne 
heure  de  la  liruiition  avanuçeuie  du  pays  qu’il 
iial'iioit.  Il  pareil  par  Strabon  b;  Dioderc  de  Sicile . 
que  Plainmctique  a été  le  premier  roi  d'Egypte  qui 
ait  ouvert  les  iioris  aux  étrangers , b^rmeipalc- 
inent  aux  Grecs.  Cependant  ils  n’avoient  d’entrée 
que  dans  Caiiope  ; mais  11  le  vent  leur  eioii  con- 
traire , ils  dichargeoient  leurs  marchandil’es , & 
avoient  la  permililon  de  les  envoyer  à Nju.tmu, 
par  les  barques  ordinaires  du  Nil. 

Les  Egyptiens  s’attribiioicnt  l’honneur  d'étre  les 
premiers  inventeurs  du  commerce , en  la  perl’onne 
o’üfirii.  Diodore  rapporte  que  Plammétiquc  s'en- 
richit prodigieufemeiit  par  le  négoce , avant  que 
de  parvenir  au  mine  d’Égypte.  Outre  le  delir  de 
s’enrichir , le  befoin  de  le  procurer  les  choies  qui 
leur  manquoient  , comme  les  métaux , le  bois , 
la  poix , 1a  réfme  , frf.  lit  qu’ils  envoyèrent  chez 
les  autres  peuples  leur  froment , leur  Un , leur  pa- 
pier , d’à.  Les  Ptolémées  encouragèrent  beaucoup 
le  commerce  en  Egypte  i 6c  par  la  conllrui'tion  de 
Birimcc , de  MyM-Hermai , Ce  de  quelques  autres 
ports  fur  le  golfe  Arabique  , ils  frayèrent  à leurs 
lUjcts  la  route  de  celui  de  l’Orient.  .Alexandrie, 
fous  ces  princes , devint  une  des.  plus  tloriilàntes 
villes  de  rntlivcrs.  Il  y avoit  une  route  nui  alloit 
de  Copus,  par  le  fud-eft,  jufqu'au  port  de  Béré- 
nice lur  1a  mer  Rouge.  Quelques  auteurs  ont  cru 
qu’il  y avoit  en  ce  lieu  un  can.rl  : mais  c’ell  une 
meur , U n’alloit  que  du  Nil  à Copus.  Cette  route 
avoit  deux  cens  cinquante-huit  milles  romains,  & 
offroit  dix  nunfusis  ou  lieux  de  repos  ; les  noms 
s’en  trouveront  i leur  article.  Cette  route  n’ell 
plus  en  ufage  aSuellement.  , 

Quoique  par  principe  de  religion , les  Egyptiens 
eullcnt  beaucoup  d’averfion  pour  la  mer , ils  n’é- 
toient  point  ignorans  pour  la  marine.  Les  Csrecs 
reconnoilfoient  avoir  appris  la  navigation  deux, 
félon  le  rapport  d'Euripide.  Stfojlns  ht  conllruite 
une  flotte  de  400  vaillcaux  de  guerre , pour  Ion 
.expédition  vers  les  mers  du  raidi. 

Chronologie. 

Il  n’eftpas  denaûon,  ce  me  fcmble,  dont  la 
chronologie  offre  tant  de  difficultés  que  celle  de 
TEgypte.  Les  matériaux  que  nous  ont  tranfniis 
les  anciens , offrent  entre  eux  fi  peu  de  véri- 
tables rapports , que  l’on  ne  doit  pas  être  étonne 
de  la  divet  ftti  d’oprnions  ctabrie  entre  les  modernes. 
Les  monumens  anciens  me  parodient  pouvoir  être 
rangés  en  deux  claffcs  ; i».c«ux  dont  nous  avons 
des  corps  d’hlAoite  ; 1".  ceux  dont  nous  n’avons 
que  des  chroniques  ou  des  fragmens. 

I.  Dans  la  première  clalTe  font  Hérodote  & Dio- 
dore , tous  deux  donnent  d’alfcz  grands  détails  fur 
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rEj;yptc , font  cornoître  ijUificuw  rois  éc  cor  etrt« 
pire  ; mais  ils  n’éubliilcnc  ;iucim  ù lUme  de  cliro* 
nologic,  ni  aucune  l'uitc  aux  rcg;ii:s  des  princes* 
Si  Ion  cherche  à trouver  au  moins  U durée  de 
Tcinpire  , on  trouve  qu‘i  lérodotc  donne  11340  ans 
aux  règnes  des  roi>  (apres  les  dieux).  Ce  mémo 
intervalle,  iclç>n  Diodore , n clî  quede  9500  ans  ( i). 
L*un  & l'autre  commencent  à Mené».  (Cependant  on 
voit  ailleurs  que  Diodore  11c  compte  que  4700  ans* 
Les  lavans  ont  imaginé  dilVérciis  moyens  d'a* 
mener  ces  calculs  à un  rèlulcat  raifonnable.  Les 
uns  ont  fuppolc  que  cc$  années  ètoiem  lunaires; 
d’autres  ont  cru  qu’elles  ne  comprenoient  chacune 
que  l’intervalle  d’une  lliilon.  Ces  difcalUons  ne 
(ont  p;is  de  mon  objet. 

11.  U Liut  placer  il  la  tête  de  ceux  dont  nous 
n’avons  que  ues  chroniques , Manéthon , prêtre 
d'HéUopoiis , üi  garde  des  .archives  tacrècs.*Il  avoit 
écrit  en  grec  une  hiiloirc  générale  de  l’Egypte  , & 
l’a  voit  dciliée  vers  l’an  174 , avant  notre  ère , au  roi 
P:olcmcc  Pliibdclphe.  Cet  ouvrage  cd  perdu  ; maïs 
on  en  retrouve  des  parties  trés-cUemieucs  xlans  J<y> 
feph , dans  Jules  l’Airicain , Porphyre  » Eufebe , 

Jidci  TAiricain  naquit  en  Paleiline  , dans  le 
fécond  ficde  de  notre  ère.  Pour  drcfTcr  une  chro* 
nique  des  rois  d’Egypte , il  avoit  extrait  de  rUi(^ 
toire  de  Mincthoii  la  Udc  de  tous  les  rois.  Cec 
ouvrage  a été  inféré  par  le  moine  Georges , connu 
fous  le  nom  de  Syn:eÜ4  , p.'ircc  qu’il  exerçoit  la 
dignité  de  ce  nom  auprès  du  patriarche  do  Condnn* 
tinople.  On  trouve  aulfi  quel(|ucs  morceaux  con- 
cernant la  chronologie  égyptienne  dans  le  Scho- 
liade  d’Apollonius  , qui  nous  en  a bifTé  des  mor- 
ceaux traites  par  Dicéarque  , difciple  d'AriAote. 

Mais  un  morceau  de  ce  çenre , très-important , 
& qui  n'avoit  pas  été  forme  par  Manéthon  , à ce 
qu’il  parait  « c’ed  la  Üdc  dos  rois  de  Thèbes  , nue 
nous  a biffé  Eratodhéiic  de  Cirénaîquc.  Cette  liüe, 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  Cjnva , fut  dreffée 
par  ordre  de  Ptolcmée  Evergèic , fils  de  fucccffcu»' 
de  Ptolcmée  PhiUdcl|>lic. 

Il  n'ed  pas  de  mon  objet  d'extimincr  ces  diffé- 
rens  morceaux.  Je  finirai,  en  diCant  qu’un  fort  grand 
nom!)rc  de  favans  s’en  font  occupés.  Je  ne  don- 
nerai pas  ici  l’anal/fc  de  leurs  ditfércn>  ouvrages* 
Je  dirai  feulement  que  celui  de  M.  le  chevalier 
d’ürignVf  m’ayant  paru  tout-à-la-fi>is  clair  dcexafl, 
je  m’y  fiiis  conformé  dans  le  tableau  ci-joint.  C’eft 
d’apres  lut  que  ]’ai  donné  les  réfultats  de  la  durée 
des  clifférens  royaujnes  qui  ont  exidé  en  Egypte. 
CTcft  à fon  ouvrage  qu’il  faut  recourir  pour  ca  avoir 
le  développement.  Voyez  Ckronolope  des  rois  irs 
grénd  <mfire  dts  E^'fùins,  a vol.  in-;a. 


(r)  Selon  ta  manière  de  lire  le  texte  , introduite  par 
Jacques  Capcl,  & adoptée  par  les  plus  favaas  exUique^ 
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TABLE  AU  CHRONOLOGIQUE,  ' 

Dans  Uijuel  on  s’ejl  conformé , pour  les  Dynajîics  Egyptiennes  , à TOuvratre  de  M.  d’OrtGNY. 


■ÉGYPTE 

a été 
fouffljje 


• cGYPTF 

du  j 

HAUTE  ÉGYPTE.  Milieu. 


BASSE  ÉGYPTE. 


Thih**j  Tkù , Eiephafitij.  Mepphîj.  fiéhopolh^  Xouu,  \ 

1188,  Menés,  Menés,  Menés*  Menés,  Menés,  Menés,  'Menés, 1188.^ 

Menés.  1126.  1126.  21)7.  21)4.  21)4*  21)4. 

Athotis.  1719.  Toforthrut.  Curudes. 

Mereheris-  2oj6. 

R«is  Payeurs. 

Obo.'  Salatii.  ' 


ScfoftrU. 


I Obnus.  >79^>  ' 

Egyptîens,  I Ch*nert»,  1719.  Conchiri».  5^ 

pendant  ^ Mytteu.  ,6i..  | . 

16^3  ans.  I 

I *484 . Scfodrii  maître  de  tout*  FÉgypte  en  1484. 


NauuSfypu,  ou  R""  Je  T/tèits.  Kojiume  île  MempMt.  DiofpolU,  ou  Delta, 

>4“. 

ThyofimatU.  ,411.  1411,  Rhapfes. 

Fé*>oiO.  /m  1366.  fia. 


Fin  1366. 


316,  Pfammenit. 

par  Cambyfe,  roi  de  Perfe  . î î . i : en  313. 


_ , . f Depuis  la  conquête  par  Cambyre  l’an  3ae  l 

Perles . . , . Jufqu’i  la  mort  de  Darius  C*doinan Pan  3 3a  i 

Grecs Pendant  la  rie  d'Alexandre depuis  l’an  331 , jufqu’à  313 

f Depuis  Ptolemêe  Lagus l'an  ta,  l 

Lagidcs...'^julqu'à  la  mort  de  ClcopStrc  . . . . - l’an  30/*®^“*' 

. f Depuis  la  conquête  p.w  Augurte ( avant  J.  C.  ) %o'>  . 

Komains,  la  conquête  par  les  Atabcs,  fous  I*  régne  d'Hcracliiis  . . ran64oJ^“*' 

Califes  ' y par  Amrou-ben  As,  fous  le  califat  d’Oraar  . . rané40')  g 

■■"fJiifqu’à  la  reine  Kamelê l’an  963  J ^***'”’ 

r,.;»,:,..  «Depuis  Meezledin-Allah l’an  çê8  7 

Fatimues.^j^^i,..  ^ j ao^ans. 

.•  i- _ f Depuis  Saliidiii , fils d'Aïoub l’aniivil  n 

A,oub.tes,|j,(^„.i  Al„alec.Almcarin . ! ! ! ran.Mo}7®“*’ 

Mameluc5jP'P‘’"i!'>«>'  • ■ ”5°  1 167  ans 

(.  Jufqua  CainproQ'Cauri l’an  15173^^^”^' 

I 

Othomans,  ( P«P''i*  '?  coni^te  par  le  Sulwn  Sêlim l’an  Jp7'»iÉ„an. 

(.Jufqiia  la  prelcntc  année  1786  J 
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RkGKC  DES  ROIS  D*EGYPTf. 

Menés  ou  Manès,  cft  univerfellement  reconnu 
fK>ur  le  premier  Ibiivei'ïiin  qui  ait  ré^nc  en  Egypte. 
Ce  p.ij’î»  n*ctoit  qu’un  marais  de  Ion  tciup'*  ex- 
cepté la  Thchaide , & l'on  ne  voyoit  point  de  terre 
entre  le  lac  Mir//  & la  Mediterranée.  Il  détourna 
le  cours  du  Ntl,  bâtit  la  ville  de  MtmpAis  dans 
l’ancien  lit  de  ce  fleuve,  5c  il  y lit  conftruire  le 
fameux  temple  do  \ ulc.'iin  , félon  le  rapport  d’Hé- 
rodote. il  apprit  aux  Egyptiens  des  principes  de 
religion  ; il  introduifit  la  niagniliccncc  , le  luxe , 
5c  inflicua  des  fêtes.  Diodure  dit  que  cdla  fut  caufe 
qu’un  de  fe*  fuecefléurs  chargea  fa  mémoire  d'exc- 
cration. 

Hérodote  dji  que  les  Egyptiens  avoivm  un  cata- 
logue de  cent  trente  rois , depuis  Menés , 5c  ter- 
mine par  Afarrjf  ; m.iis , félon  Diodorc  , Menés  eut 
cinquante  fuccciieursdc  fa  fan  iHc,  dont  les  régnes , 
joints  à celui  de  Menés,  rcmpliùcnt  uu  efpacc  de 
X400  ans. 

La  fuite  des  rois  de  Thébes  par  Eratofthène , 
eft  liée  avec  une  époque  connue  dans  riiiftoirc 
grecque , félon  Dicearque , qui  dit  que  depuis  le 
régne  de  Stxhorfijîs  , qui  fuccéda  à Orus , jufqu’ail 
régne  de  A’/7z/r  , il  s'écoula  a^oo  ans  , 5c  436  ans 
depuis  jViiUj  jufqu'ù  la  première  olympiade. 

Hérodote  rapporte  que  Sefl'Üris  fut  le  fuccciTcur 
immédiat  de  i'iirr.’r.  San  régne  c.fl  un  des  plus 
extraordinaires  qu’il  y ait  dans  toute  l'Iuft oire  égyp- 
tienne. On  le  reprélcnte  puilîaiu  par  leire  & par 
mer,  iâee,  jufle,  généreux  5c  vaillant.  Diodore 
dit  que  les  premières  conquêtes  furent  fur  les  Ethio- 
piens & les  l’roglodytcs , St  qu’il  fut  jufqu'au 
promontoire  Dirj , prés  du  détroit  de  la  mer 
Rouge.  Scs  forces  de  terre  n’éiant  pas  fuffîfantes 

four  fes  vafles  tiefleins , il  équipa  deux  flottes , 
une  dans  le  golfe  Arabique , félon  Diodore , & 
l’autre  dans  b mer  Méditerranée , félon  Hérodote. 
Avec  la  première  de  ces  flottes , il  flibjugua  les 
cotes  de  la  mer  Erj  ihréc  ; avec  la  féconde , il  fe 
rendit  maître  de  l’ilc  de  Cypre , des  cincs  mari- 
times de  b Pliéiucic , 5c  de  pluficurs  des  CycUdes. 
Prcftjue  tous  les  auteurs  anciens  conviennent  qu'il 
envaliit  5c  pilla  toute  l'Afie  , 5c  une  uanie  de 
l'Europe.  11  rraverb  le  Gange,  fur  les  bords  duquel 
il  lie  ériger  des  colonnes.  A Ton  retour , il  lie  la 
guerre  aux  Scythes  5c  aux  Thraces.  Ceux-ci  lîircnt 
vaincus.  Hérodote  tii  I flodorc  nfturcnt  qu'il  eut 
le  même  bonheur  avec  les  Scythes  ; mais  d’autres 
difent  que  fon  armée  fut  défaite  par  ces  derniers , 
joints  aux  peuples  de  b Ccichide.  On  ]>rétcnd  qu’il 
établit  une  colonie  dans  b Colcltide , quoiqu'on 
dife  aulîi  que  ce  fut  l’arrière-garde  de  fon  armée, 
qui , étant  irès-futiguéc  , s’arixta  dans  ce  pays-là , 
& s’y  établit  fur  le  bord  du  Pluafe,  I!  retourna  en 
Egypte , 5t  arriya  à Petujîum , après  neuf  ans  d’ab- 
fence,  parce  qu’il  apprit  U révolte  de  fon  frère, 
qui  «voit  ufurpé  le  diadème  , vUdé  ia  reine  5c  les 
fçnÇLbines  royales.  Son  frère  Armais,  le  DmuùIs 
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des  Grecs , le  reçut  avec  des  dcmonflratîons  de 
joie,  & une  apparente  IbumilTion  ; mais. ayant 
échoué  dans  le  projet  qu’il  avoit  de  le  faire  périr 
dans  un  feflin  , il  lutchafléde  rt’g>qne,5c,  Iclon 
Diedorc  de  Sitile  , il  fe  retira  dans  b Grèce, 

Apres  que  üifojhis  eut  cchajipé  aux  criminelles 
entreprifes de  ion  frère,  il  lit  de  magnifiques  pré- 
lens  à tous  les  temples  , 5c  donna  à fes  folcbts 
des  récoinpenlcs  pro])ordonnèes  à leurs  cxjfloits. 
Enfuite  il  érigea  dans  chaque  ville  d’Egypte  uti 
temple,  qu'il  dédia  à la  divinité  fupréme  du  lieu. 
Il  fit  élever  deux  ol>élifqucs  de  marbre, oîi  il  Ht 
graver  des  inferiptions  , qui  faifoient  mention  de 
Pétenduc  de  fon  pouvoir,  de  l’immcnfité  de  fes- 
reveniis , 5c  de  b quantité  de  nations  qu’il  avoit 
foumifes. 

Pour  le  bien  de  fes  peuples , il  lit  border  d'une 
muraille  le  côte  oriental  de  l'Egypte  , pour  fe  ga- 
rantir des  incurfions  des  Syriens  5c  des  Arabes  ; 
il  lit  élever  le  terrein  dans  les  lieux  trop  bas , pour 
les  préferver  des  inondations  du  Nil  ; il  lit  creufer 
des  canaux  de  communication  avec  le  Ntl , depuis 
MempMs  julqu'â  b mer;  pour  faciliter  le  com- 
merce. A b fin  ce  prince  perdit  b vue  , 5c  fe 
donna  b mort  Ini-mème. 

Phéron  , fils  de  Sci'oflris  , fuccéda  à fon  père  , 
& fut  nomme  Sejofl’is  II.  Il  perdit  b vue  pendant 
dix  années  ; mais  l’ayant  recouvrée  au  oout  de 
ce  temps,  il  en  témoigna  fa  reconnotflancc  aux 
dieux,  par  des  dons,  5c  par  deux  fiiperbcs obé- 
lifques , qu'il  érigea  dans  le  temple  du  foleü  à Hé- 
liopolis , félon  le  rapport  d’Hérodote. 

Le  trône  d’Egypte  , pluficurs  fiéclcs  après , fut 
occupé  par  Ànuijis  ou  Ammops , prince  qui  train 
fes  peuples  avec  violence  5c  injuflice  : aulTi  lorf' 

ABipanés , roi  d’Ethiopie , entra  en  Egypte  , 
pour  lui  faire  b guerre,  les  Egyptiens  fe  joignirent 
au  roi  d'Ethiopie  , pour  chaüer  le  tyran. 

L’Egypte  5c  l’Ethiopie  furent  réunis  fous  le  gou- 
vernement âéASifancs.  11  jouit  de  fa  profpérité 
avec  modération  5c  prudence,  6c fe conduifit  aveq 
beaucoup  de  douceur  avec  fes  nouveaux  fujets. 

La  mort  ^Acîifinis  btilh  aux  Egyptiens  b liberté 
de  fe  choilir  un  roi , que  quelcmcs  auteurs  nomment 
Merides , 5c  d’autres  M^rus,  Diodorc  de  Sicile  dit 
que  le  fameux  labyrinthe  d’Egypte  fut  conflruit 
par  ce  prince. 

11  y eut  un  interrègne  de  cinq  générations  après 
MenJes.  , memphite  d’une  naiflànce  obfcure, 
fut  apres  ce  temps  choifi  pour  roi.  Hérodote  6c 
Diodore  le  font  contemporain  de  b guerre  de 
Troye.  Ce  fut  pendant  le  régne  de  ce  prince  cpie 
Paris  ou  Alexandre  fut  jetté  , par  la  tempête,  fur 
les  côtes  d’Egypte , 5c  y .iborda  avec  Hélène , qu’il 
cmmciioit  de  urèce  à Troye.  On  éleva  à Mem- 
plus  un  temple  magniflque  en  l’honneur  de  ce  roi* 
qui  bifla  por^  fucccflcur  fon  fils  Remphis, 

Hérodote  5c  Diodorc  peignent  ce  Remphis  ou 
RkjrnpfinUus , comme  un  prince  avare  , qui  no 
fit  pendant  ton  régne  aucune  dépenfe,  ni  pour 

honoret 
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Koitorer  les  dieux  , ni  pour  le  bien  de  fss  (ujets  : 
aii/Il  Uiflâ-t'il  un  tréiôr  immenfe. 

A ce  roi  en  fuccéddrenc  Tept  uicres , qui  flirent 
peu  renommés , excepté  NUas  « qui  fe  rendit  fa- 
meux, par  le  grand  nombre  de  canaux  qu*U  fit 
creufer  dans  tout  le  pays , pour  tirer  du  Nil  tous 
les  ufages  pofTibles.  Aulb  ce  fieuve,  qui  jufqu'alors 
avoit  été  nommé  Ægyptusy  fut  diaiis  la  fuite  dé- 
figné  par  celui  de  Î^Uus , félon  le  rapport  de  Dio- 
dore  de  Sicile. 

Le  meme  Diodore  met  Chtops  le  huitième  apres 
RiuimpJImrus.  Le  commencement  de  fon  régne  fut 
marqué  par  Timpiété  & la  tyrannie.  Il  fit  fermer 
les  portes  des  temples  , & dJfêndre  tous  les  facri- 
ficcs  publics.  Ce  fut  ce  prince  qui  fit  confiruire 
la  plus  grande  des  trois  pyramides.  Ayant  épuifé 
Tes  tréfors , il  proAitua  fa  fille  pour  avoir  de  l'ar- 
gent. Enfin , il  mourut  après  un  régne  de  cinquante 
ans. 

Ctpkrtnts , Ton  ruccelTcur , pendant  un  règne  de 
cinquante*fix  ans , marcha  fur  fes  traces',  & comme 
lui  Dàtit  une  pyramide  ; mais  plus  petite. 

Après  ce  dernier , A/y , fils  de  Chtcps,  & 
meveu  de  Cephrénes,  monta  fur  le  trône.  11  remit 
le  culte  divin  fur  Tancicn  pied.  Ce  prince,  doux 
& clément , aidoit  de  Ton  rrefor  les  particuliers 
qui  rmformoient  de  leurs  malheurs.  Il  fit  bâtir  une 
pyramide,  dont  environ  la  moitié  étolt  de  pierre 
d’Ethiopie. 

Gmphadkus  fe  rendit  célèbre  par  fonabfiinence, 
& pour  avoir  défendu  les  excès  de  luxe.  11  rendit 
la  mémoire  de  A//néxodieufc  ; & , du  confentement 
des  prêtres,  il  fit  graver  fa  nulédiâlon  fur  uhe 
colonne  , que  Ton  voyoit  dans  le  temple  de 
Thébes. 

BocchorU , fils  du  précédent , paiTe  pour  avoir 
été  le  quatrième  légifiatcur  des  Egyptiens.  Les  loix 
qu'il  fit  eurent  pour  objet  principal  le  commerce 
CL  les^  revenus  publics.  Ce  prince  eut  le  malheiu' 
d'éire  pris  par  Sabh,ico  l’Ethiopien , qui  le  fit  brûler 
vif. 

Hérodote  place  jéfychu  immédiatement  après 
My:erinus  ; mais  Diome  met  deux  règnes  entre 
eux  : ce  qui  porte  â croire  que  c'étotent  des  rois 
contemporains  , quirégnoienc  en  meme  temps,  en 
différentes  parties  de  l'Egypte.  H cft  dit  que  cet 
Afychis  fit  bâtir  le  portique  oriental  du  temple 
de  Vulcain,  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
qu'il  fit  conAruire  une  pyramide  toute  de  briques. 

Apres  Ajychis,  un  aveugle , nommé  Anyjis^de- 
vint  roi.  Ce  prince  fut  attaqué  par  Sjbbaco^rcX 
d'Ethiopie , qui  le  mit  en  fuite , 6c  s'empara  de 
fon  royaume. 

Ce  Sabbaco  , que  l'on  croit  être  le  même  que 
]e  So  de  récriture  » fe  dîAtngua  par  fa  bonté  6c 
fil  clémence,,  lorfquül  fut  fur  le  trône  d'Egypte  ; 
fnais  après  y avoir  régné  cinquante  ans,  iliaNn- 
oonna  volontairement , & retourna  en  fon  pays. 
Pendant  qu'il  régna  en  Egypte , U ne  permit  pas 
que  l'on  exécutât  les  fencences  ^ mort  contre  les 
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crlmmtU.  Il  le.  obligeoit  & entreprendre  de  rude, 
travaux , comme  d’élever  le  terrein  & de  creufer 
des  canaux. 

■Anyjis  fortinle  & retraite,  & reprit  le  gouver- 
nement après  que  SMaco  eut  quitté  l'Egypte. 

Après  Anyfis  régna  Sithon  , qui  tit  i-la-fols  roi 
& prêtre  de  V ulcain.  Il  négligea  l'ordre  militaire , 

,&  voulut  dépouiller  les  gens  de  guerre.  On  pté- 
’tend  que  ce  fut  ce  rot  qui  fit  un  grand  carnage  de 
l’armée  de  Scnnacberib , roi  d’Aflyrie , qui  étoit 
venu  jurqu'à  Peluze , dans  le  dell’cin  de  pénétrer 
en  Egypte. 

Après  la  mort  de  Séthon  , l'Egypte  fin  partagée 
en  douze  royaumes , dont  les  rois  firent  un  plan 
d'afTociaiion  pour  le  bonheur  public.  Ce  gouver- 
nement fut  heureux , & ces  douze  rois  firent  le 
fameux  labyrinthe  près  du  lac  Maru. 

Pfammétique  étoïc  du  nombre  de  ces  douze  rois. 

Il  avoit  eu  les  côtes  maritimes  en  partage  , ce  qui 
lui  procura  beaucoup  de  richcITcs , par  le  com- 
merce que  fes  fujets  firent  avec  les  Grecs  & les 
Phéniciens  ; & aidé  d'une  armée  cTloniens , de 
Cariens  & d'Arabes , félon  Diedorc  de  Sicile , il 
détrôna  les  autres  rois , & fe  rciulii  le  inaitre  de 
toute  l'Egypte.  11  étoit  fils  de  ce  iVr-étu,  mis  à 
mort  par  Sabbaco.  11  régna  avec  fageffe  , fatisfit 
aux  engagemens  pris  avec  fes  alliés , & leur  donna 
des  terres  des  deux  côtés  du  Nil , au-deflbus  de  1a 
ville  de  Bubajlu,  Ccs  Grecs  partent  pour  les  pre- 
miers étrangers  à qui  il  ait  été  permis  de  s'éta- 
blir en  Egypte , & c’cfl  par  eux  que  l'oii  fait  la 
vérité  de  ritifloire  égyptienne , depuis  le  temps 
de  Pfammétique. 

Ce  prince  s'appliqua  It  rendre  le  commerce  flo- 
rtflânt  ; il  ouvrit  fes  ports  à tous  les  étrangers  , 

& renouvella  une  alliance  avec  les  Athéniens,  il 
prit  la  ville  d’Azot  en  Syrie  , après  un  Cége  très- 
long,  & mourut,  apres  avoir  régné  cinquante- 
quatre  ans.  U fut  enterré  dans  le  temple  de  M'mcrve, 
é Sais. 

A Pfammétique  fuccéda  Ncckui  , fon  fils , le 
Pharao  Ntcko  de  l’écriture.  Ca:  prince , au  com- 
mencement de  fon  règne,  crtaya  de  creufer  un 
canal  depuis  le  Nil  julqu'à  la  mer  Rouge , félon 
le  rapport  d’Hérodote.  Il  fe  rendit  puifunt  fur  la 
mer , en  mettant  une  flotte  de  galères  fur  la  mer 
Mediterranée , & une  autre  fur  le  golfe  Arabique. 
Jofeph  dit , après  CUfiat,  que  ce  prince  fit  la  guerre 
aux  Mèdus  & aux  Babyloniens , qui  venoient  de 
renverfer  la  monarchie  des  Artyriens.  Il  fut  Quel- 
que temps  après  charté  de  la  Syrie  & de  la  Ph^ 
nteie  , à l'exception  de  Pélufe.  U mourut  après  un  * 
règne  de  feize  ans , & lairta  le  trône  d'Egypte  à 
fon  fils  Pfamnât , au  rapport  d’Hérodote  , qui  mou- 
rut après  avoir  régné  üx  ans.  Son  fils  Àpriia  lui 
fuccéoa. 

Cet  Apriès  , félon  Hérodote  & Diodore  , fut 
un  prince  martial , tant  par  mer  que  par  terre  : 

Il  fut  vainqueur  des  Tyriens , des  Sidoniens  & 
des  Cypriots  : mgis  U n'eut  pas  le  mime  bonheur 


Digitized  by  Google 


66  Æ G Y 

contre  les  Cyrénéens  , par  cmi  fon  armec  fiit  mife 
en  pièces.  v^^rr.ryT/  ,conhdent  du  roi  > (è  révolta  contre 
lui  , 6c , r.prés  des  fuccès  divers , Apriis  fut  tait 
priionnicr,  conduit  à 6'.»/,  où  il  ^t  livré  à la 
multitude,  <]ui  l'étrangla. 

Amufti  fi;ccèdA  ù Apnes,  Ce  prlncc  , tl*une  naif- 
fance  obicurc,  gouverna  avec  équité  » 6c  jamais 
rtgyjxc  ne  tin  £uiri  lieureufe  que  fous  Ion  règne; 
^ulfi  a-t-il  éré  regardé  comme  fon  cinquième  lé* 
pilateur.  Hcrodoce  rap]K>rte  qu'il  reçut  une  vifite 
(te  Shilon,  qifil  ouvrit  l'£gyptc  à tous  les  Grecs, 
6c  leur  permit  de  s*y  établir , pour  y faire  le  coin* 
ancrce.  Il  leur  donna  des  endroits  pour  y bâtir 
des  temples  eu  l'honneur  de  leurs  dieux.  Il  donna 
sntilc  talens  pour  aider  à la  rcconOniâion  du  temple 
de  Delphes , 6c  epoufa  une  grecque  , nommée 
L^^'Mce,  11  fubjugia  Vile  de  < ypre , félon  Héro* 
dcvte , 6c  força  les  hal>itans  à lui  payer  un  tribut. 

L&  fan  du  règne  ^Amafis  ne  fut  pas  heureufe. 
Ce  prince  fut  trahi  par  fon  général  Phanès  , qui , 
de  concert  avec  Polycrate , tynin  de  Samos , ex- 
cit.!  (^mbyfes , roi  de  Pctfe  , à taire  la  conquête 
de  ré.gvpic  : mais  il  mourut  avant  qu'on  ne  vînt 
l'atraqucr , & lailPa  le  trône  à fon  dis. 

Dès  qitc  Pfummenitus  eut  fuccedé  à (ôn  père 
Amatis , il  fut  attaque  par  Cambyfes , qui  le  vatn- 
qtiit , fut  rairiéger  dans  Thèbes , oii  il  s'étoit  ré- 
fugie , 6c  le  fit  prifonnier.  Ce  prince  mourut  après 
tix  mois  de  règne , 6c  une  dure  captivité. 

L'Egypte  devint  alors  une  province  des  Perfes; 
mats  les  Egyptiens  fc  révoltèrent  fous  le  règne 
de  Darius  Hyilafptrs , 6c  ne  furent  allujertis  que  la 
féconde  année  du  règne  de  Xerxés , 460  ans  avant 
J.  C.  Les  Egyptiens  fe  révoltèrent  de  nouveau, 
ils  cKoifireut  le  roi  de  Libye  pour  régner  fur  eux , 
6c  appcllèrenc  à leurs  fecours  les  Athéniens , qui 
faHireru  cette  occafton  de  chaifer  les  Perfes  de 
PEgypte  ; mais  vers  la  neuvième  année  du  régne 
«PArtaxerxèî. , ils  furent  tout-ù-fait  vaincMS , 6c  ii’ef- 
lâyèrent  plus  de  fc  remettre  en  liberté. 

Vers  l’an  414  avant  J.  C.,  6c  fous  le  règne 
de  Darius  Nothus  , toi  de  Perfe  , les  Egyptiens  fe 
févoUèrent  fous  la  conduite  d* Amyrthami  qui  chafTa 
ks  Perfes,  6c  devii^t  roi  de  tome  l’Egypte.  Ce 
prir.cc  fut  attaquer  les  Perlés  dans  la  Phémcie;  mais 
Darius  lui  ayant  livré  bataille , U fut  battu , tué 
dans  l’aèlion , ou  il  mourut  peu  après.  L’Egypte 
tcfb  gouvetuCe  parqtielqii’un  de  fa  nation , quoique 
pctii-étre  tribmairc  des  rerfes. 

A Amyrtlirtus  fuccéda  Puujîrts , & à ce  der- 
^ nier  fuccèd.i  Pfammétique,defcendantdccc1uidont 
il  n <i:)à  été  parlé.  C’étoit  un  prince  ingrat  6c  in- 
ktima'm , dont  le  règne  fiit  fouillé  par  l'aUalTuiat 
de  Tj/ruu,  ppur  s’cm|»rer  de  fes  ricnelTes. 

*;  Nfph^reus , fon  fuccciTetir , fut  invité  par  les  La- 
cedémoniens  à fç  liguer  avec  eux  contre  les  Perfes. 
P Icu^  envoya  (ks  vailTcaux  6c  du  grain. 

Acôris  fucceda  â Nephereus.  Ce  prince  forma 
une  ligue  contre  'les  Perfes  , avec  le  roi  de  Cypre , 
lés  Tyriens  « des  Arabes , 6'c,  li  mourut  Duis  que 
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éprouvât  aucun  changemerft , ni  fous  den» 
de  les  fucceffeurs.  Après  ceux-ci  régna  JVrftinréw,. 
le  premier  de  la  race  Icbcrmytiqiie , vers  l’an  379 
avant  J.  C.  Les  Perfes  eflhyèrent  imitücment  de 
fc  rendre  maîtres  de  Peliifc , la  féconde  année  de 
fon  règne.  Avant  fa  mort , Agcfilas , roi  de  Sparte , 
viot  lui  demander  des  lêcours  contre  IcsThébains. 

Tachos , fon  fucccdèur , rallcmbla  fes  forces  , 
pourfe  défendre  contre  les  Perfes,  chez  lefqucls 
d fut  obligé  de  fe  réfugier,  par  la  révolte  de  fes 
fiijets , qui  mirent  fon"  parent  Nclfanthus  fur  le 
trône.  , 

Ce  Neflanebus  fiit  fur  le  point  d'être  détrôné 
par  un  Mandéhcn  ; mais , aide  des  confeils  d’A- 
gcfilas , il  barrit  6t  fit  prifonnicr  le  révolté.  Ce 
prince  fut  le  dernier  roi  d'Egypte  ; car  fous  fon 
règne  les  Perfes  1 envahirent  6c  la  confervèrent 
julqu’au  temps  d’Alexandre.  Alors  ce  conquérant 
ayant  renverié  l’empire  des  Perfes,  fut  reçu  par 
les  Egyptiens  comme  leur  libérateur.  Ce  fut  Un 
33a , avant  J. C, , que  ce  prince  entra  en  Egypte. 
11  traça  le  plan , 6c  fit  bâtir  la  ville  qui  porte  fon 
nom , près  de  l’une  des  embouchures  du  Nil.  Ce 
pays  relia  foi»  fa  domination  jufqu’à  fa  mort , qui 
arriva  fept  ans  après. 

/e  ne  finirai  pas  cet  article  des  anciens  rois 
^Sypdens , fans  rapporter  ici  briés'emem  l'opinion 
de  deux  lâvans  fur  ces  anciens  rois.  L’opiiiwn  du 
premier  a été  attaquée  dans  le  temps  ; mais  le  fond 
du  fyllcmc  qu’elle  établit  n’en  a pas  moins  pris 
une  grande  confidération  dans  le  monde.  Quant 
au  fyrtéme  que  veut  établir  le  fécond , quoiqu’il 
n’tüt  pas  pris  une  certaine  confiilance , oa  n’en 
doit  pas  moins  i fon  auteur  la  jullioe  de  convenir 
qu’il  y a mis  un  grand  favoir  6c  une  profonde 
édition. 

L M.  de  Guignes  lut , le  18  avril  1738  (t),dans 
une  féance  publique  de  l’académie  des  bcllcs-lcttres, 
un  mémoire  très-bien  fait,6t  fort  mtcrclTant,  fur 
l’origine  & l'écrinire  des  Chinois.  Ce  mémoire  , 
dont  j’entendis  la  leâiire , & dont  la  réputation 
avoii  attire  un  très-çrand  concotn^  de  monde , fit 
la  plus  grande  fenfauon.  L’auteur , pour  ne  parler 
que  des  objets  qui  conviennent  ici , y établit  que 
les  Chinois , comme  empire , defeendent  des  Egyp- 
tiens : « Us  font , dit-il , une  colonie  cTEgypticns , 

» & celles  de  toutes  les  colonies  de  l’antiquité  qui 
M a le  mieux  confervé  fon  origine  6c  fes  monu- 
n mens  ».  Cette  colonie  y pona  le  nom  6c  l*hiA 
j loirc  de  fes  premiers  fouverains,  comme  â-peu- 
près  les  François  avoient  porté  au  Canada  Thilloire 
des  rois  de  France , qu'ils  regardoient  comme  leurs 
, fouverains.  « Les  premiers  empereurs  de  la  Chine  , 
» ajoutt  ce  favanc,  puis  les  deux  premières  dy- 
» naAies,  que  l’on  dit  avoir  régné  environ  1200 
, » ans,  ne  deviennent  plus  que  des  dynaftics  égyp- 
» tiennes , dont  la  colonie  a fait  la  tête  de  foa 
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• »i  hlltoire  ».  Comparant  enAiitc  lc4  noms  des  pre- 
miers empereurs  Chinois,  & des  premiers  princes 
Egyptiens , \L  de  Guignes  dit  mi’i  uioi»  relTcmble 
par  le  nom  à Athocs  ; i jWj  , à Diabies  ; Phtnphi , 
a Pemphos;  Aint,ii  Amachus.  En  effet,  les  noms 
de  ces  cinq  empereurs  ont  beaucoup  de  rapport 
■ avec  les  noms"  des  cinq  premiers  roU  deThebes, 
fucceffeurs  de  Menés.  Cette  colonie  égyptienne 
paroit  à M.  de  Guignes  avoir  paffè  à la  Chine  , 
vers  l’an  iiaa  avant  notre  ère.  • 

II.  M.  Guérin  du  Rocher  publia  en  1767  trois 
volumes , fous  le  titre  tThiJhire  vêrîubU  des  temps 
•fabuleux.  Selon  ce  favant , <■  toute  la  fuite  des 
U régnes  des  rob  d’Egypte  , & les  faits  de  chaque 
B règne,  répondent  à rhiffoire  fainte,  depuis  Noé 
n le  père , connu  de  tous  les  Itommes , jufqu’i 
B la  nn  de  la  captivité  des  Juifs  il  Babylone  ; & 
B riue  ce  n’eff  même  qii'nn  extrait  fiiivi , quoique 
B déffguré , de  tout  ce  que  l’écriture  nous  apprend 
B de  l'Egypte  dans  cet  intervalle  ; que  tout  ce 
B qu’Hérooote,  Manethon,  EratoUhene , & Dio- 
» note  de  Sicile , nous  montrent  de  l’Egypte  juf- 
•»  qu’à  cette  époque,  n’eft , aux  deferiptions  près, 
» qu’une  traduâion , à b vérité , pleine  d’erreurs 
B & de  fautes  grofliéres,que  les  Egyptiens  s’étoient 
St  faite  ou  procurée  des  endroits  de  l’écriture  qui 
» les  concemoient , & dont  ils  s’étolent  compofé 
» une  hiffoire  ».  Je  fens  bien  que  l’on  peut  de- 
mander à ce  favant  ce  qti’étolent  donc  les  Egyp- 
tiens pendant  tout  ce  temps , puifqu’ils  font  obli- 
gés d'emprunter  chez  d’autres  peuples  les  preuves 
nifforiques  de  leur  exiftcncc  i On  pourroii  fiire 
encore  d’autres  objeélions.  : mais  je  ne  me  charge 
ici  ni  de  ces  objeâions , ni  des  réponfos. 

L’auteur  retrouve  le  nom  de  Mexis  dans  celui 
de  Né  , que  nous  prononçons  Noé , & qui  fignifie 
repos  ; le  mot  Tiie , qui  fignifie  arcîe , en  l’origine 
du  nom  de  Thèbes  ; les  trois  cens  trente  rois  qui , 
félon  Hérodote  , ont  fuccédé  à Menés  , ne  font 
que  les  trois  fils  de  Noé , qu’un  verfet  de  l’écri- 
ture mal  entendu.  Ce  grand  nombre  d’ailleurs  flatta 
la  vanité  des  Egyptiens  : on  l’adopta  donc  volon- 
tiers. La  fuite  des  rois  d’Egypte  , félon  ce  favant , 
fe  trouve  dans  le  petit  nombre  des  patriarches 
connus  ; le  fameux  Scfoftris  eff  Jacob.  Les  rois 

Êafteurs  font  Jofeph  , & les  Ifraélites  établis  en 
gypte  ; Micerinus  cft  Moïfe.  Je  ne  poufferai  pas 

Îilus  loin  cette  comparaifon.  C’en  eff  affez  pour 
édtir  le  plan  de  l’auteur.  Au  reffe , cet  ouvrage , 
qui  annonçoit  le  même  travail  ftur  les  Affyriens , 
les  Babyloniens , les  Lydiens , &C,  , n'a  pas  été 
contioué. 

Ptoleisées. 


Les  eénérqtix  d’Alexandre  partagèrent  fes  états 
après  h mort.  Ptolcmée , fils  de  Ogus , eut  l'E- 
gypte en  partage  , l’an  504  avant  J.  C,  Ce 
prince  embellit  Alexandrie , & fonda  eettb  bi- 
blimhèque,  tpii  fut  augmentée  jufqu’à  700,000  vo- 
lumes par  fon  fils.  Ce  prince  ht  aulfi  élever , dans 
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nie  de  Pharos , une  tour,  qui  paffott  chez  les  an- 
ciens pour  une  des  fept  merveilles  du  monde. 
Ptolemée  régna  avec  doucetir  & juffice.  Il  réduifit 
la  Libye , la  baffe  Syrie  , & l'ile  de  Cypre.  U 
affocia  fon  fils  Ptolemée  à l’empire  , la  39- année 
de  fon  régne,  8c  mourut  deux  ans  après,  âgé  de' 
84  ans. 

Ptolemée  PhiUdelphe , affocié  & fucceffeur  de 
fon  père , époufa  fa  fccur  Afinoé.  Ce  prince  fie 
alliance  avec  les  Romains  & les  Carthaginois , fit 
fleurir  le  commerce  dans  fes  états  , & foutini  nne 
longue  guerre  contre  Antiochiis.  Pendant  un  règne 
de  apurante  ans , quoique  ce  prince  alinât  les  ^ai- 
firs,  il  gouverna  avec  douceur  & juffice,  pen& 
à peupler  fon  royaume  , & à rendre  fes  fujets 
heureux. 

■Ptolemée  Evergau  fuccéda  à fon  père  Philadel- 
phe , l’an  144  avant  J.  C.  Au  comn.encemem  de 
fon  règne  , il  s'empara  des  états  d’Antiochus  THms, 
roi  de  ^rle.  Bérénice  , femme  de  ce  prince , fit 
couper  fes  cheveux  , & les  confacra  dans  le  temple 
de  Vénus.  Cette  chevelure  s’étant  égarée  , les 
prêtres , pour  éviter  la  colère  de  Ptolemée  , dirent 
qu’elle  étoit  au  ciel , ce  que  les  mathématiciens 
affirmèrent , & montrèrent  fept  étoiles  près  de  la 
queue  du  lion , auxquelles  on  donna  ce  nom.  Ce 
prince  mourut  après  vingt-fept  ans  de  régne. 

Ptolemée  Pkihp.itor,  fucceifeiir  du  précédent,' 
monta  fur  le  trône,  117  ans  avant  J.  C.,  à l’àgp 
de  vingt  ans.  Au  commencement  de  fon  règne , 
ce  prince  fit  mourir  fon  frère  .Migas,  8c  Cléomène, 
roi  de  Sparte  , qui  avoir  été  enaffé  rie  la  Grèce 
par  Antigone , 8c  qui  s’étoit  réfugié  au-rrès  de  fort 
prédéceffeur.  Piiilopator  régna  17  ans , éloigné  des 
affaires , 8t  plongé  dins  la  débauche.  Scs  fujets 
irrités  fe  révoltèicju;  mais  il  les  fournit.  Ce  prince 
fit  mourir  fa  femme  Arfinoi  , 6c  mourut  lui-méme 
à la  fleur  de  fon  âge. 

Ptolemée  Epiphsne  fuccéda  à fon  père  à l’âge 
de  cinq  ans,  8c  100  ans  avant  J.  C.  Il  fitr  mis 
fous  la  proteélion  des  Romains , 8c  reprit  la  Pa- 
leffine  oc  la  Céléfyrie  , qu’Amiochus  lui  avoir 
enlevé.  Dès  que  ce  prince  fut  fon  maître,  il  s’aban- 
donna aux  mêmes  vices  que  fon  père.  Il  fit  mourir 
Ariftomène  , qui  avoir  eu  foin  de  fon  enfance,  8c 
qui  étoit  fon  premier  miniffre  ; mais  il  cultiva 
1 amitié  des  Romains , fit  alliance  avec  les  Achéens, 
8c  époufa  Cléopâtre , fille  d’Antiochus , roi  de 
Sjrie.  r î prince  mourut  empôifonné , à Rigc  do 
vingt-neuf  ans. 

Ptolemée  Philometor  fuccéda  à fon  père  à Tégo 
de  fix  ans,  8c  tpô  ans  avant  J.  C.  il  eut  itàc 
guerre  à foutenir,  les  premières  années  de  fun 
règne,  contre  Antiochns,  qtiéle  fit  prifonnier.  Ses 
fujers  élurent  à fa  place  fon  frère  Pltifcoii  ; mais 
Antiochus  chaffa  celui-ci , 6c  rétablit  Piiiloinetor 
fur  le  trône.  Ce  prince  fe  retira  à Rome , oit  il 
demeura  cpielquc  temps.  Le  fenat  le  raccommoda 
avec  fon  frère , à qui  on  donna  la  Libye  8c  lâ 
Cyrénaïque, ScàPliUoinétcrr  on  lui  donna  l’Egypte; 
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Ce  prince  mniinit , après  trente  - quatre  ans  (le 
règne , des  bldiiitcs  qu'il  reçut  dans  une  guerre 
qusl  rit  contre  le  roi  de  Syrie. 

Philcon  s’cmpnra  du  trône  l'an  iqt  de  J.  C. , 
& il  cpoufaClco|iàtre, femme  de  fon  frère.  Le  jour 
de  fes  noces,  il  rit  mouiir  l'cnriint  de  Philomètor, 
& commit  pluficurs  autres  meurtres,  qui  lui  arti* 
rèrent  la  haine  de  fes  fujets,  nui  le  chalTcrcnt  du 
trône.  Ce  prince  répudia  CJeopâtre , fit  mourir 
l'cnriint  qu'il  avoir  eu  de  cette  reine,  & èpoiifa 
fa  nièce.  Quelque  temps  après , Phifcon  revint  i 
Li  tète  d'une  puillânte  armée , remonta  fur  le  tr<>ne , 
oit  il  régna  paifiblemcnt  le  refie  de  fa  vie.  Après 
vingt-neuf  ans  de  règne  , il  mourut  k l'âge  de 
foütante-fei/.c  ans. 

Ptolemée  Ljthure  monta  fur  le  trône,  l’an  iii 
avant  J.  C.  Sa  mère  le  challa  du  trône  , & mit 
Alexandre  , fon  frère  cadet ,.  à fa  place.  Latliure 
ellaya  inutilement  quelque  tcmi>s  après  de  remonter 
fur  la  trône  d'Egypte  ; il  n’y  réufiit  que  lorfqu'A- 
lexandre  voulut  faire  mourir  Cléopâtre  leur  mère. 
L’énormité  de  ce  crime  foiileva  les  fujets , qui  le 
iIialTérent  honteitfement , & rappcllérent  lathiire. 
Ce  prince  voulut  régner  en  Egypte  fur  le  même 
pico  oii  étoit  ce  pays  avant  le  régne  de  fa  mé- 
tliante  mère  : mais  la  ville  de  Thélics  s’y  étant  re- 
fiifee , U s'en  rendit  le  maîu-e  , & la  mit  au  pil- 
lage. Ce  prince  mourut  peu  tle  temps  après , ayant 
régné  trcnte-fix  ans.  Il  eut  jrour  fuccellcur  Alexan- 
die  , rils  de  fon  frère. 

' AJexandre  fécond  monta  fur  le  trône  , l’an  76 
'avant  J.  C.  Ce  furent  les  Romains  oui  l'y  pla- 
cèrent : car  les  Egyptiens , après  la  mort  de  Lathiirc , 
avoient  abandonne  la  couronne  à Cléopâtre,  fille 
jmique  de  ce  prince  , Sc  ne  voulurent  l’aeceprer 
pour  roi,  qii'â  condition  qu'il  épouferoit  cette  prm- 
ceffe.  Ce  qu'il  fit  par  malheur  pour  elle;  car  il 
la  fit  alIâlTiner  dix-neuf  jours  après  leur  mariage. 
Après  quinze  .-ms  do  règne  , fes  fujets  le  cluxllé- 
rent.  11  fe  retira  à Tyr,  où  il  nuiimit  de  cliaarin. 

Les  Egyptiens , après  avoir  chalfé  Alexandre  , 
appellèreiit  Ptolemée  ytuHu , fils  naturel  de  La- 
thiire.  Ce  prince  monta  fur  le  trône , l’an  6r  avant 
J.  C.  Voulant  gagner  l’amitié  des  Romains  par  des 
préfens,  il  accabla  fes  fujets  d'impôts  ; aiilii  ils  le 
chalTèrent  du  trône,  6c  y placèrent  fa  fille  Béré- 
nice. Gabinius , gouverneur  de  Syrie , aitaoua  les 
Egyptiens  avec  une  puilfante  armée , défit  Archc- 
laiis , qui  avoit  épotift  Bérénice , & rétablit  Aiilète 
fur  le  trône.  Lorfque  ce  prince  fut  maitre  de  l'E- 
gypte , il  fit  mourir  fa  fille  Bérénice , & s'empara 
du  bien  de  tous  les  riches  citoyens  qui  ètoient  â 
Alexandrie , après  les  avoir  fait  périr,  pour  donner 
â Gabinius  ce  qu’il  ^li  avoit  promis.  Aulète  mou- 
rut quatre  ans  après  fon  rétablifiement , 8c  lailfa 
deux  fils  8c  deux  filles. 

Ptolemée , fon  fils  ainè  , lui  fuccéda , l'an  ^ t 
avant  J.  C.  Ce  prince  époufa  Cléopâtre  fa  fœiir, 
6t  régna  conjointement  avec  elle  pendant  qiiclqucs 
années  ; mais,  l’ayant  chafl'ée  , elle  implora  le  fe- 
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cours  de  Julcs-Céfar.  Ce  conful  attnqua  Ptolemée  ^ 
qui  3U  bout  de  quelque  temps  fe  noya  en  pafTant 
le  Nil.  Jiilcs-Céfar  donna  la  couronne  à CIcopâtre , 
& il  fon  jeune  frère , âgé  de  onze  ans.  Clcopâtra 
fuivii  Ct’far  il  Home,  dans  rcf|>érancc  de  rèpou> 
fer,  parce  qu'elle  avoir  im  bU  de  lui,  que  l'on 
nommoit  Cejarien  ; mais  à fa  mort  elle  revint  eir 
Egypte  , après  avoir  captivé  Murc-Antoine.  Elle 
bt  aliaiTiner  fon  frère , pour  régner  feule  ; elle  fe 
déclara  pouf  les  Triumvirs , « porta  du  fecour» 
à Marc-Antoine  : mais,  étant  tombée  malade,  elle 
retourna  h Alcxamlrie  , où  fon  amant  la  fuivic. 
AtiguAe  ayant  déclaré  la  guerre  à Cléopâtre , An* 
toine  fe  mu  à la  tête  des  troupes  de  cette  reine, 
6c  marcha  contre  lui  ; mats  ayant  été  vaincu  ^ 
jiiîium,  il  fuivtt  Cléopâtre  à Alexandrie.  Augufte 
s’avança  vers  Pélufe  , dont  les  poncs  lui  furent 
ouvertes  par  les  ordres  feaets  oc  la  reine  , qui 
trahid'ott  Marc- Antoine.  Celui-ci  s'en  étant  apperçuÿ 
courut  au  palais  de  Clcop.iire,  pour  fc  venger;  mais 
elle  lui  ât  dire  qu'elle  s itoit  donnée  la  mort.  An* 
toine  , au  défeipoir,  s'enfonça  un  poignard  dans 
le  cœur.  Cette  reine  fc  bt  mourir,  n'ayaot  puga-* 
giicr  le  cœur  d’Augufte,  & ne  voulant  pas  fer- 
vir  d'ornement  â fon  triomphe.  Elle  fut  la  dcr« 
nière  des  Ptolemée  qui  régnèrent  273  ans  en 
Egypte.  t 

Romain  s« 

Après  la  mort  de  Cléopâtre  , l’Egypte  fut  ré- 
duite en  province  Romaine  , & gouvernée  par 
un  préfet,  pendant  Pefpace  do  666  ans.  Elle  bit 
partagée  en  un  grand  nombre  de  petits  dibriâs  , 
portés  parla  fuite  jufqu'â  cinquanie-tToU.  Dans  le 
partage  de  l'empire , die  pafla  aux  emjKrrcurs  d'O- 
rient,  qui  y entretenoient  un  gouverneur.  Entîii^ 
en  l'an  640,  fous  le  règne  d’Hcraclius  , les  Arabes 
l’enlevèrent  aux  emperetms  Grecs. 

A^.  B,  On  fait  que  ce  fut  le  général  Amrou  ben- 
As  qui  en  bc  la  conquête  pour  le  calife  Omar. 

ÆGYPTIUM  MAUE.  Les  anciens  ont  donné 
oe  nom  à la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
baigne  les  côtes  de  l'Egypte. 

ÆGVPTUS  , TEgypie.  f i)  Eumolozie.  Les  fen- 
fimens  font  partagés  fur  Vongine  de  ce  nom  , 
qui  a été  aufîi  celui  du  fleuve  qui  l’arrofc,  plus 
connu  cependant  fous  celui  de  Nil  ; on  y met 
cette  clitTércnce,  qu’il  cbangeoit  de  genre  félon 
qu'il  dcfignoit  la  région  ou  le  fleuve.  Qiielq^xs 
auteurs  ont  cru  que  ce  nom  venoitde  aîa  ,au  lieu  de 
yAÏtt,  bgnibanteerre,  6c  de  Coptos,  nom  d’une  des 


(1)  Comme  Farticlc  Egypte  eft  fort  abrégé  dans  la 
Géographie  moderne  , & que  cepeiHant , m.algré  l êtat 
de  dcudencc  dans  lequel  cfl  tombé  ce  pays,  il  ct>n- 
ttnue  d'infuirer  uo  affez  gr^nd  imcrcc  à caufe  de  foa 
ancicRue  ÎUuârdrion,  je  croirai  rendre  mon  artivlo  plus 
mile  en  rapprochant  quelquefois  ce  que  les  modernes 
nous  font  conaoitre  de  ce  pays  , de  ce  qu*en  ont  rap- 
porté les  Anciens.  Au  refle,  je  refTcrrat  ces  rapproche- 
mens  le  plus  qu'il  me  fera  pofliblc. 
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plus  célèbres  villes  de  VHeptanomie  : aiiifi  Egypte , 
répondroit  ipayi  de  Copias.  D’autres,  fans  rappro- 
cher deux  mots , ont  penfc  que  les  Grecs , voulant 
faire  alluflon  é la  couleur  trè«-bafanée  des  Egyptiens, 
avoient  Tonné  leur  nom  d'après  celui  du  vautour 
Ai^uTnr  , qui  eft  un  oifeau  noir.  Mais  M.  Gebelin 
a montré  ( é)ir7.  Etym.  de  long,  grecipie  ,pag.  ojy ,) 
que  AiyuTur  venoit  de  l'oriontal  Cap,  ou  Caps 
noir  ) : or , comme  •tût , a , ac , a défigiié  les  r jax  , 
pays  bordé  par  les  eaux , il  me  paroit  naturel  qu'il 
ait  été  donne  il  un  pays  cotiveri  rteulièrement  choque- 
année  far  les  eaux , & dont  toute  U fur&ce  ejl  noire 
lorfque  ces  eaux  fe  retirent  i ainfi  Egypte  figni- 
fiera  pays  couverts  d'eaux  noirâtres.  Au  rede , c'eft 
chez  les  Grecs  que  fe  trouve  ce  nom  , puifquc  les 
Orientaux  difoient  mifr'un , & peut-être  d’abord 
neifr , comme  les  Arabes  aâuels  ; félon  Plutarque , 
les  anciens  habitons  de  l’Egypte  appelloient  leur 
pays  chemnûs.  M.  le  Brigant , lavant  trés-verfé  dans 
les  langues  anciennes  S<  modernes  , t|tic  j’ai  St  que 
j’aurai  plus  d’une  fois  occalion  de  citer , prétend 
que  les  ^ecs  n’om  formé  le  nom  d’Egypte , qu’en 
employant  les  mots  radicaux  ccoa-cv-ri,quifignifie 
ee  qui  efi  caché  fous  les  eaux.  Ceci  ell  du  bas  breton , 
avoué  pourceltique. 

P A VJ. 

Etendue.  L’Kgj'ptc  ne  paroit  pas  avoir  varié  an 
S.  par  rapport  à les  limites.  Les  obfervations  des 
anciens  & des  modernes , les  hxent  ü-peu-près  au 
33*  deg.  50'mln. , elle  s’étend  du  S.  au  N.  d’envi- 
ron 7 deg.  4<S  min. , c’ed-i-dirc  jufqu’au  31'  deg. 
30  min.  (1). 

Si  le  cours  un  peu  tortueux  du  Nil  ne  déter- 
minoit  pas , par  la  nature  du  terrein  , le  centre  de  l’E- 
eypte  dans  fa  longueur , on  potirroit  dire  que  le 
deg.  (du  mérid.  de  Paris) , la  fépare  en  deux  parties. 
Elle  forme  en  eSet , dans  profque  toute  fa  lon- 
gueur, une  vallée  de  quelques  lieues  d’étendue, 
mais  moins  large  i la  droite  du  Nil  qu’il  b gauche 
de  ce  fleuve  ; ce  n’elt  que  vers  le  30*  deg.  que  les 
montagnes , qui  relTertem  le  Ut  du  fleuve , s’éloigne 
de  chaque  côté , & laiflént  le  Nil  former  par  deux 
bras  confidérabies  , un  triangle , qui  ayant  la  côte 
feptemrionalc  pour  troifième  côté , a été  comparé 
parles  Grecs  à leur  lettre  Ü,  appcilé  délia  & ûgu- 
rée  ainfi , A. 

La  longueur  de  la  côte  feptcntiionalc , és-aliiée 
par  Hérodote  & par  d’autres  anciens , éioit  d’en- 
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viTOn  60  fcHoencs , félon  Hdrodote  , lefqucls  5 rai- 
fon  de  3024  toifes  chacune,  donnent  71  lieues 
trois  quarts  environ.  On  retrouve  encore  la  même 
mefure  aêhicUcment. 

Nature  des  terres.  La  partie  habitable  de  l'Egypte 
n'êtoit  donc  prêcifement  que  ce  baiTin  prolongé  de 
chaque  coté  du  fleuve  6c  rendu  fertile  par  fes  mort* 
dations  annuelles  , en  y ajoutant  les  terres  à l'ouell 
qui  s'étendoient  dansle  nome  Arfinoïces,  6c  pour 
larrofemenr  defqiicls  on  avoir  conftruit le  fameux 
lac  de  Mœris.  AuJTi  Strahon  dit-il  cxprefl'cmcnt , 
qu'il  n'y  avoir  en  Egypte  de  terre  habiraLlc,  que 
celle  qui  recevoir  les  eaux  du  Nil , 6c  que  tout  ce 
qui  efl  plus  élevé  que  le  niveau  de  ces  inondations , 
efl  abfolument  fans  habitation  : c'efl  encore  la  même 
chofe  aujourd'hui  : de  rexamen  des  diflcrcnies  me- 
furcs  des  pays  habitables  de  l'Egypte,  M.  d’Anvillc 
croit  devoir  les  porter  à itoo  lieues  carrées. 

Cette  étendue,  félon  Diodore  6c  Hérodote, 
renfermoit  i8  ou  20000  villes  : fi  ce  fait  cft  vrai, 

1*.  il  n’y  faut  pas  admettre  de  village  : a*.  U faut 
que  pluficurs  de  ces  villes  aient  eu  un  terrein  très- 
peu  étendu. 

Selon  M.  Maillet,  ou  du  moins  FousTage  qui  a 
été  ptiblié  en  fon  nom  fi),  FEgypte  renfenne 
20000  villes , bourgs  ou  villages.  C'eft  une  erreur 
frappante  , adoptée  par  pluficurs  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis;  Ils  n'ont  pas  fenti  nmpoflibilité  de  ce' 
fait , dans  Vétat  aflucl  ae  l'Egypte  ; urt  lexteoeraphe* 

Arabe , cité  par  Schiildens , n’admet  %n  Êg^ypte 
q^ue  2496  villes  ou  bourgs , dont  957  dans  laluute 
Kgypte.Dansun  dénombrement  communiqué  en  ma* 
nui'crit  à M.  d’Anville  , on  porta  ce  nombre  ï 2696. 

Je  vais  aôuellcmcnt  entrer  dans  quelque  détail. 

Terres , eaux , produftions.  Toute  Fanriqultè , fans 
• excepter  Motfc , s'accordent  à vanter  la  fertilité  de 
l’Egypte.  Gn  l’a  appellée  le  grenier  de  Rome. 

Quoique  ce  pays  loit  tÆs-fcmlc  aujourd'hui , il 
l’cft  beaucoup  moins  que  du  temps  des  Romains. 

On  prétend  que  la  mauvaife  politique  du  gouver- 
nement aRuel  en  eft  la  caufe. 

Prefque  tous  les  anciens  ont  ignoré  la  fource 
du  fleuve  dont  les  débordemens  annuels  fcrüU- 
fent  ce  pays.  Surpris  de  ce  que  le  Nil  baiflbit  en 
hi\er  6c  hauftbit  en  été  , ils  s'en  font  tenus  à 
des  raifonnemeii?.  On  trouve  cependant  dans  Dio- 
dore  de  Sicile  6c  même  dtins  Hoirière,  des  con- 
jeflurcs  aflez  heureufes  fur  la  caufe  du  débor- 
dement de  ce  fleuve  : clics  furent  confirmées  fous 
le  règne  de  Ptolcméc  Philadelphc  ( au  \ 


^1)  Cette  mefure  qui  s-'accordc  avec  celle  d'Eracef- 
thene , •&  ee  qu'ont  OMervo  les  mode  mes . n'cfl  pas  celle 
que  donne  Ptolcméc.  Le  premier  fixe  Sicné  à Textre- 
ai:é  de  l'Egypte . au  23*  degré  50  min.  de  latitude  ; 
& adroenjnt  7 deg.  12  min.  encre  cette  ville  & Alexan- 
drie. il  pl^it  celle-ci  à 31  deg.  2 ou  3 min.  Ptole- 
mée , dans  (bn  Almoçtjte  , place  Siené  i 23  def^.  5 1 min. . 
h U ville  {TlUcxandrie  à 30  deg.  min.  *.  ce  qui  ne  laiffe 
entre  ces  deux  villes  que  7*dcg.  7 nfm.  Cette  dernière 
f'ccatce  davantage  de  la  mefure  donnée  par  M.  de 
CtuBcUe,  qui  eft  de  31  deg.  1 min. 


(il  On  fait  que  cct  ouvrage  fut  redige  parM.  l’abbé 
le  MaferixT.  qui  a fait  des  livres  pour  des  tibràire<.  J'ai 
vu  les  lettres  originales  de  M.  Maillet;  elles  étoienc 
écrites  à demi-mirgcs;  d'un  côté  étoient  les  queflionf 
faites  par  un  homme  de  lettres  rrc^-inflruit,  qut^atloit 
toujours  de  quelque  point  d'antiquité . & M.  ^lat«]ct  y 
npp.'ifoic  fa  réponfe.  C'eft  en  tapptuchant  les  réponfes 
des  ed^fti^ns , en  les  fondant  «pour  ainfi  dire^  enfemb.'e, 
que  M.  l'abbc  le  Mafcricr  a fait  ce  livre  « qiu«  au  refte . 
cft  un  des  meilleurs  qus  l'on  ait  far  l'Egypte,  avant  ;*:kû 
de  M.  Savary. 
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mot  Nilus  • ce  que  diCoient  les  anciens  de  fa  I 
fource  6c  des  fepe  embouchures)*  L*opmioa  la 
plus  fuivie  des  ^jocraphes  modernes  y cH  que  ce  1 
tîcuve  formede  la  rîninioii  de plufieiirs autres»  I 
& que  fes  djbordernens  font  caul^  par  les  pluies 
abondantes  qui  tombent  en  Etliiopic  encnc  les  deux 
équinoxes. 

Les  anciens  ont  parlé  des  lacs  fameux  en  Epypft  { 
favoir , le  lac  AUru , le  lac  SU  bon  6c  le  lac  Mar<ot'u^ 
Le  lac  Mtgris  ou  Meris  (1),  fut  conilruit  par  un 
ancien  roi  de  ce  nom  , pour  recevoir  les  eaux  du 
Nil  lorfqu'elles  étoient  trop  abondantes,  6c  pour 
fervir  comme  de  réfervoii  lorfqu^elles  ne  débor* 
doient  pas  aiTez.  11  ètoit  à roccideat  du  Nil.  Ce 
lac  produifoit  un  iî  grand  revenu  au  fouverain , 
qu’il  en  rctiroit  par  jour  un  talent  ou  mille  ccus> 
pendant  les  fix  mois  que  le  NU  fe  rctiroit  : il  n’en 
retiroit  que  la  quatrième  partie  pendant  le  rcUe  de 
Tannée.  On  difoit  qu'il  y avoît  oans  ce  lac  de  vin^t- 
deux  fortes  de  poiflbns*  Hérodote  6c  Pomponius 
Mcla  ne  font  pas  d’accord  fur  l’étendue  de  ce 
lac. 

Le  lac  Sirbon  étoit  près  du  mont  CafTius , félon 
Diodorc  de  Sicile  : ce  lac  étoit  étroit  Sc  profond , 
6c  on  en  rctiroit  du  bitume.  Il  étolt  <1  Teil  du 
Delta. 

Le  lac  MarcotU  avolt  été  bâti  par  les  Ptolc< 
méc  , pour  le  commerce  d’Alexandrie  , au  milieu 
d*une  plaine  aride , à une  lieue  de  la  mer  Mcdi- 
tcrrance.  U s’eU  alTcz  bien  confervé  jufqu’à  pre- 
fem. 

Parmi  les  produiUons  de  ce  pays , les  anciens  ont 
diAingué  le  lottu , le  papyrus  6c  le  Un.  il  y avolt 
de  deux  fortes  de  lotus , l'un  avoit  les  Aeurs  blan- 
ches , & Tautre  les  avoit  rouges.  Les  anciens  ha- 
bitans  en  mangeoient  la  graine  & même  la  racine. 

Le  Papyrus  s’appclloic  aufTi  Biblus,  Les  anciens 
en  colloient  les  feuilles  les  unes  fur  les  autres , 6c 
s’en  fervoienc  pour  écrire.  U étoit  auiU  employé 
à d'autres  ufages. 

Le  lin  étoit  cTun  grand  ufage  : on  en  faifoit 
les  habits  des  prêtres  & des  perionnes  diiUnguées. 
On  s’en  fervoit  auAi  pour  enfevelir  les  morts.  Il 
étolt  cTun  grand  commerce  entre  ce  pays  6c  tout 
TOricot.  On  voit , par  ce  qu’il  en  rcAc  autour  des 
momies  , qu’on  en  faifoit  une  toile  à-pcu>près  fem- 
’blable  à la  nôtre. 

Les  ancieiu  6c  les  modernes  s'accordent  à peindre 
les  Egyptiens  fous  les  mêmes  traits  : uhe  taille 
moyenne , la  couleur  bafanée , les  cheveux  cré- 
pus J le  génie  porté  au  grand , ce  qui  ne  s’accorde 


(1)  11  7 a cü  pluftcurs  opinions  fur  la  Atuationde  ce 
lac.  y9)ti»u  Aot  Alsfus. 
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guère  avec  un  efprit  enclin  à la  fuperAinon  ; & 
il  eA  stir  qu’ils  étoient  6c  qu’ils  font  encore  très» 
fupcrAicicux. 

L'Egypte  produifoit  Sc  prodtit  encore  on  grand 
nombre  d'animaux  domcAtqucs  ; tels  que  le  mou* 
ton , la  chèvre , le  bœuf',  le  bulle  , le  cheval  » 
l'ànc  , lo  chat , le  chien , les  gazelles  , les  fan* 
gUers,  Tichneumun , les  cynocéphales. 

Entre  les  oifeaux  duc  les  anciens  ont  attribués 
à TEgypre , il  en  elt  un  abfolument  fabuleux  ; 
c'cA  le  phénix , qui , difoit-on  , venuic  fe  brûler 
fur  Tautcl  du  (bleil  à Hcliopolis , 6c  qui  renaiAbic 
enfuitc  de  fa  cendre.  11  en  cA  un  autre , qu’oA 
ne  diAingué  pas  trop  bien  ; c’eA  l'ibis,  qindécrui- 
foit  les  lerpens.  Pluficurs  oifeaux  aquatiques  ren* 
dent  aujourd'hui  ce  icn'ke  aux  Egyptiens.  On  eA 
porté  à croire  que  celui  qu'on  appelle  aChiellement 
cbapon  dt  pharaon  , ell  l'ibis  des  anciens. 

Les  ferpens  tenciem  le  premier  rang  en  Egypeo 
parmi  les  reptiles;  mats  leur  morfure  n’étoic  pas 
ton  à craindre.  Anciemienicnt  comme  à préfent» 
n$  ne  paroUloienc  guère  que  quand  le  Nil  étoit 
rentré  dans  fon  lit. 

De  tous  les  poiiTons  que  produit  l'Eeypte , 3 
n’y  a preiquc  que  T.inguiiic  qui  refTcmble  à ceujr 
de  rKurr>j>e. 

Le  CTocodile  cA  très-commim  dans  la  haute 
Egypte  ; mais  il  cA  tres«rarc  dans  le  Delta. 
l.’nippojKJtame  cA  très-dangereux. 

Hérodote  6c  Diodore  de  Sicile  racontent  que 
les  Eg)'ptlcns  fc  fcrvoicoc  de  cochons  pour  en* 
foncer  la  femcticc,  après  que  les  eaux  du  Nil 
s’étoient  retirées.  Au  temps  de  la  moiAbn  , iU 
les  lâchoient  encore , aAn  que  , courant  à travers 
les  bleds , ils  BlTcnt  fortir  les  grains  de  Tepi , qu'ils 
ramafToiem  enfuite. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  les  hommes  8c  les 
animaux  fe  reffement  aufli  de  rmondarion  du  NU. 
Les  femmes  fur-tom , foit  qu’elles  en  boivent  ou 
s'y  baignent , deviennent  fécondes.  Les  vaches  pro- 
duifeni  deux  veaux  en  même  temos;  les  breois» 
deux  fois  Van  ; une  chèvre , quelquefois  quatre 
chevreaux. 

Le  climat  de  l’Egypte  eA  un  des  meilleurs  de 
runivers.  L’air  y eA  pur  Ôc  excellent.  Les  .rbre* 
y confervent  leur  verdure,  6c  le  fruit  cA  exquis* 
i II  y a des  endroits  qui  font  fujets  à rmfcéUon  * à 
I catife  des  marais  que  le  NU  y UiAe  lors  de  Ibn 
inondation. 

Les  anciens  ont  prétendu  qu’il  ne  plem*oit  paç 
dans  la  baffe  Egypte  ; mais  ou  a reconnu  le  con- 
traire , 8c  meme  on  a Vu  neiger  à Alexandrie , 
pendant  le  court  hiver  qui  règne  en  ce  pays.  Ce 
qui  eA  contraire  au  fciiomem  de  Sènèque* 
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TABLEAU  DES  DIVISIONS  DE  L’ÉGYPTE. 


f 


Egypte  inférieure, 
renfermant  19  nomes. 


L’ÉGYPTE 

fe 

divifoit  en 


Hépatonomie; 

ou 

Egypte  du  milieu, 
renfermant  10  nomes. 


Alexandrinorum. 

MenetaTris, 

Andropolites  & Gynæcopnlireî. 
Lttopolites. 

Nitriotis. 

MeleiitCi. 

Phthenote. 

Cabalitcs. 

Saïtes. 

Naiicratitea. 

Phihemlimi. 

Profopitcs.  ^ 

Scbcnnyies  fuptriar, 

Scbennytcs  injîrior. 

Omiphitct.  ^ 

Bufiritcs. 

Xoïtes. 

Mendefius  & Tlunuitci, 

Nout. 

Tanitcs. 

Sethroïtes. 

Arabùe. 

LeontopoUs. 

Athribites. 
fiubaftites. 

Phaboethitet. 

HeroopoUtes. 

Phaçroriopolites. 

^ HcUopoUtes. 

Memphitea. 

Arfinoïtes. 

Heracleopolites. 

Oxyrynchites. 

CynopoUtes. 

Hermopolites. 

AphrooiiopoUtes. 

Antonoïtes. 

Oafitx  la  piùu. 

Oafits  la  plus  pftiu. 


/ L 


Egypte  supérieure, 
ou 

Thébaïde, 
renfermant  14  nomes. 


Lycc^lites. 
Hyptelites. 
Aphrodiiopolhei. 
Antctopolites. 
Panopolitet. 
Thinites. 
DioTpolites. 
Tentjrritej. 
Coptitcs. 
Thebannn. 
Phatnrites. 
Hermonthites. 
ApoIlopoUiea. 
Ombttes. 
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Divisions  céNÉnALcs  de  f.*£.CYPTE. 

Lesiiiitorlens  nous  apprennent  que  les  terres  de 
TEgypte  éto'tent  partagees  en  domaine  royal , en 
terres  faccrdotales  « 6c  en  terres  militaires*  Mais 
ils  n'en  ont  pas  parle  d’une  manière  alTei  prccife , 
pour  que  l'on  puifTe  faire  eonnoitre  les  (uvifions 
de  l’Egypte  , d’après  cette  indication  générale. 

Il  cH  donc  indtfpcnfable  de  s'en  tenir  k la  di> 
▼ifion  par  provinces  , renfermées  dans  les  divi* 
fions  générales  de  ou  bafle  Egypte  (quoi* 

que  celle*ci  excédât  un  peu  les  bornes  du  Delta)» 
6' Heputnatrù:  (i)  6c  de  lh.h.Ueo\x  haute  Egypte. 

Il  paroit  que  fous  les  Egyptiens , c’cfl-à-dire  , 
tant  qu’ils  furent  zouvemès  par  leurs  princes , l'E- 
gypte formoit  réellement  plirfteurs  ént*  indc;>cn* 
dans  les  uns  des  autres.  Par  exemple,  la  TtubaUe 
rcnfi^moii  trois  royatunes;  t**.  c<:Uri  de  Thèhes; 
a\celuidcThis  ; 3’.  celui cTEléjihantme.  XjEpypx 
Ju  mlhu  ne  comprenoit  que  Memphis  6c  fon  do- 
maine. La  b.ijjf  Eçypte , outre  les  contrées  qui 
avuiemété  poirédces  par  despafleurs  Phéniciens, 
&dont  )e  ne  puis  difcutcriciles  règnes,  renfermok , 
1*.  le  royaume  d’HéliopoUs;  a*,  celui  de  Diuf* 
polis , du  Delta  ; 3".  les  deux  petites  principautés 
des  Héraclénpo'iitains  & des  Aoitcs.  Lors  de  la 
4.'onqucte  des  Ferles,  & depuis,  ces  petits  états 
lurent  èieinrs , & l'on  ne  regarda  plus  l'Égypte  que 
comme  un  grand  royaume  obéidant  à un  feul  fou* 
veratn , vanal  du  roi  de  Perfe. 

Scion  Strabon , l'Egypte  étoit  partagée  en  trente- 
fix  noifies,  dont  feize  écoient  dans  l’Egypte  du 
milieu.  Peut-être  n'avoiî-on  pas  arrct,é  de  km  temps 
la  divifion  qui  eut  lieu  dans  la  fuite.  U y eut  en- 
core un  autre  changement  : car  on*voit  parla  no- 
tice de  l'empire  que  Ton  croit  drclTéc  vers  la  hn 
du  quatrième  ficclc , que  l'on  ajouta  une  quatrième 
province  à l'Egypte,  fous  le  nom  d’//üp/y7.rfli/:/cu, 
qui  fiit  enfuitc  uivifée  en  deux.  Le  rede  de  la 
hafl'e  Egypte  avoit  confcrv’é  le  nom  d'Epypws. 
Cette  province  étoit  aulTi  divifee  en  deux  au  temps 
de  Juilinien  : mais  on  ne  fait  pas  l'époque  de  ce 
changement.  La  Thèbaide  ou  haute  Eg^’pte  fut 
aulft  dans  la  fuite  divifèe  en  première  6c  en  fuu:e. 

Les  auteurs  n'étant  pas  d’accord  fur  le  nombre 
des  nomes  que  renfermoit  l'Egypte , je  m'en  tien- 
drai â la  divifion  adoptée  par  M.  d'Anville,  telle 
qu'il  l'a  préfentée  fur  4a  carte  de  ce  pays.  Cha- 
cun de  ces  nomes  ayant  pris  fon  nom  de  fa  capi- 
tale , j'en  donnerai  la  fituation  à chaque  ardcle 
particulier. 


(i|  H^tjn9nJe  lignifie  U*  fept  nomte.  Oo  verra  ci-après 
que  Von  y en  comptoir  huit , ainll  que  nous  l'apprend  rto- 
ismée.  Mai%enlUant  dans  cct  auteur  le  nome  Antinoice , 
on  voit  que  ce  nome  qui  avoit  prit  fon  nom  d'Antmoùs , 
jcc  mépnfable  S^oa  d'Adrien , devoir  ètreun  qom  de  nou* 
• vclle  création  inconnu  a rantiquité.  Aufll  malgré  le 
nombre  de  huit,  conferva  t>oa  le  oom  qui  n'cmpoctoii 
d’idée  que  de  fept. 
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I La  hpike  Egypte  a été  autrefois  partagée  on 
' pluiieurs  royaumes.  Thèbes  en*étoit  la  capitale., 
d’où  elle  prenoU  aulB  le  nom  de  Thtbaidt»  Elle 
occupoit  la  partie  la  plus  méridionale. 

L'Heptanomc  étoit  aulli  nommée  E.^ypu  du  mi» 
; üeUf  parce  qii'clie  étoù  entre  b haute , au  mid>, 
6c  U baife  , au  nord. 

La  bafle  s'étendoit  depuis  cette  dernière  jufqu'i 
la  mer.  On  b nommoit  autfi  Delta  , à cauic  qu'é- 
tanr  renfermée  entre  deux  bras  du  Nil , qui  for^ 
moient  un  triangle  avec  la  Mcditermnéc , clic 
avoit  la  forme  de  b lettre  grecque  qui  porte  le 
nom  de  Délia. 

Selon  quelques  modernes  , l’Egypte  conferve 
encore  Tes  trois  divifions.*  Scion  eux  , la  Thébaidc 
fc  :.omme  .V/ 5.kii‘ ; l’Hepranome , l^ojUnie;  6c  le 
Delta  , W/  Bt.htri, 

Chacune  de  ces  divifions  renfermoit  un  grand 
nombre  de  villes.,  félon  les  auteurs  anciens.  T/ùbes 
étoit  U capitale  de  b haute  Egypte.  Elle  a été 
célébrée  par  Homère  , & elle  a été  le  fiège  cTua 
royaume  puilTant.  EUphanàs  étoit  b fécondé  villç 
de  la  TItéoaide.  Syène  étoit  au  midi , 6c  plus  hapt 
était  Coptos.  * 

Mer.ph'ts  étoit  b capitale  de  l’Hcptanome, 
le  devint  enfuite  de  toute  l'Egypte.  Elle  étoit  finiée 
à l'occidcRt  du  Nil , 6c  au  midi  des  pyramides. 

Sais  O Tanis  étoient  les  principales  villes  du 
Dilia.  Canope,  â l'oucH,  & Pélufe,  â Teft,  fur 
le  bord  de  b mer,écoient  aufTi  fort  célèbres.  Alexanr 
drie , oui  fut  bâtie  par  ordre  d’Alexandre , k Voueft  , 
(yr  le  Dord  de  b mer,  6c  vis-à-vis  Vile  de  Pharos» 
devint , fous  les  Ptolçmée , b capitale  de  toute 
l’Egypte. 

il  y a moins  de  villes  aélucllement  en  Egypte 
qu'autrefob  r les  plus  confidérables  font  vers  la 
mer,  à l'exception  du  Caire  , fa  capitale. 

Les  anciens  ont  connu  les  pyramides  dans  un 
meilleur  état  qiie  celm  où  elles  font  à préfent , 
quoiqu'elles  {ùltent  déjà  anciennes  du  tenu»  d'Hé- 
rodote 6c  de  Diodore  de  Sicile.  Ils  ont  fut  men- 
tion de  trois  confidérables.  La  première  palToit 
pour  avoir  été  bâtie  par  Chcops , que  Diodore 
nomme  Ckemmis.  Hérodote  alTure  que  chaque  face 
de  cette  pyramide  avoit  huit  cens  pieds  grecs , 6c 
Diotlorc  de  Sicile  n’en  met  que  lept  cens.  Elle 
avoit , félon  Strabon  , fix  cens  vingt<inq  pieds 
romains  ; mais  Pline  lui  en  donne  huit  cens  quatre- 
vingt-trois.  Quant  à U hauteur,  Hérodote  dit 
qu’elle  étoit  ég.ile  à b longueur  d’un  des  côtés  , 
èc  Strabon  rapi^rte  que  la  hauteur  fuiqiaflôit  U 
loiiiMeur  : mais  Diodore  affirme  le  contraire.  Thaïes 
de  Milct  en  avoit  mefuré  b hauteur  : mais  on  a 
perdu  fon  obfcrvation. 

La  fécondé  pyramide  avoir  etc  mcfiiréc  par  Hé- 
rodote , qui  allure  qii'cHe  étoit  pins  petite  que  U 

f rècédente  ; mais  U n'en  donne  pas  les  diinenhons, 
l obferve  que  le  Nil  n’y  entre  pas  comme  dans 
l'autre;  mais  il  dit  quelle  l'égale  par  la  hauteur. 
Diodore  donne  cent  pieds  de  moins  de  chaque 

côté 
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cM  de  ta  bafi^  mais  PUne  ne  met  la  diflirenee 
(]a’à  qnarante-cinq  pieds. 

La  troiiïéme , bâtie  par  Mycerinus , itoit  de 
marbre  d'Ethiopie , fi  l’on  en  croit  Hérodote.  Dio- 
dore  dit  que  , quoique  ce  bâtiment  fin  au-defious 
des  autres  pour  U grandeur  , la  ftruâure  en  ètoit 
plus  belle  , les  dehors  étant  bâtis  d’une  belle  pierre 
noire.  PUne  donne  à chaque  cité  de  celle-ci  trois 
cens  foixante-trois  pieds. 

Plufieurs  modernes  ont  vifité  ces  pyramides, 
& en  ont  donné  des  dimenfions.  On  a trouvé  dans 
la  plus  grande  plufieurs  (allés,  un  cercueil  en 
marbre , « un  puits  , répondant  k une  galerie  par 
fil  partie  fupérieure.  Sa  partie  iniérieure  paroit  aeC- 
cendre  jufqu’au  fol  fur  lemicl  pofe  la  pyramide. 
On  foiipçonne  que  ce  puits  (ervoit  de  pafTage  ; 
car  celui  qu’on  a pratiqué  pour  pénétrer  dans  la 
pyramide  efi  une  dégradation. 

Les  anciens  ont  parlé  de  plufieurs  temples  en 
Egypte  ; tels  font  ceux  qui  étoient  â Memphis , 
k Bufiris,  iThèbes , fi-c.  Celui  du  foleil,  à Hé- 
liopoUs , avoit  à fon  entrée  un  quarré  long  de  fept 
cens  pieds,  & large  de  deiut  cens.  Il  étoit  accom- 
pagné de  ^iix  rangs  de  fphynx  , éloignés  entre 
eux  de  vingt  pieds.  Le  tour  de  cet  elpace  étoit 
occupé  par  des  obélifques  & des  colonnes  qui  fe 
fuCcédoient  alternativement.  Après  avoir  traverfé 
un  grand  s-cftibule , on  arrivoit  au  temple , dont 
la  nef,  fort  longue , étoit  ornée  de  colonnes  de 
porphyre , d’une  hauteur  prodigieufe.  Dans  l’inté- 
rieur au  temple  étoit  un  autel.  On  dit  qu’il  y avoit 
un  miroir  placé  de  (àçon , que  les  rayons  du  fo- 
leil , en  donnant  fur  la  glace , illuminoient  tout 
le  temple.  On  en  voit  encore  les  ruines. 

Le  temple  de  Vénus  Arfinoi , moins  andep  ce- 
pendant que  beaucoup  d’autres , étoit  fitué  fur  un 
cap , prés  de  l’un  des  fiiuxbourgs  d'Alexandrie. 
Il  y avoit  des  habitadons  pour  loger  les  pè- 
lerins. 

On  voit  aujourd’hui  les  refies  d’un  temple  quarré, 
vis-â-vis  la  troifiéme  grande  pyramide.  . 

Il  y avoit  â Ttn^a  un  fiimcux  temple  dédié 
il  Séiapis.  On  en  voit  encore  les  ruines  k Oendera , 
qui  cft  le  nom  moderne. 

A Bufiris , dans  le  milieu  du  Delta , on  voit  les 
ruines  d'un  temple , d'une  prodigieufe  grandeur. 
On  y voit  aufli  une  haute  K épaifi*e  colonne  de 
granit , qui  paroitavoir  été  une  de  celles  qui  foii- 
tenoicm  les  voûtes  ou  les  arcades  de  l'édifice.  On 
croit  qu'il  étoit  dédié  â Ifis. 

De  tous  les  monumens  de  l’Egypte , celui  qui 
femble  avoir  été  le  plus  admiré  dans  l’antiquité , 
c’efi  le  labyrinthe  bâti  prés  de  la  ville  d' Arfinoi 
Hérodote  en  attribue  la  fondation  â douze  rois , 
qui  régnèrent  enfemble.  Il  étoit  compofé  de  douze 
palais.  C et  édifice  , félon  Pline , comprenoit  trois 
mille  chambres  , dont  quinze  cens  (iipérieures  , 
& quinze  cens  inférieures. 

EKodorede  Sicile  parle  d'un  bâtiment  mi  paroit 
être  le  même  par  les  circonAaoces  de  la  ionda- 
Gcogrofhu  anâtnnt. 
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tton , qu’il  attribue  auffi  â douze  rois.  H le  nomme 
un  ppulcrf,  & lui  donne  une  forme  quarrée  , d'un 
fiade  de  chaque  côté. 

Le  tombeau  iTOfrmaniftas  a été  un  des  plus  fu- 
perbes  monumens  de  l’Egypte.  Il  étoit  compofé 
de  temples , de  bibliothèques , de  quelques  autres 
bâtimens , & de  plufieurs  cours.  Dans  le  fond  étoit 
un  autre  bâtiment  magnifique , où  fe  voyoit  le 
fépulcre  de  ce  roi.  Il  y avoit  un  cercle  d’or  de 
trois  cens  foixante-cinq  coudées  de  circonférence, 
qui  marquoit  les  jours  de  l’année.  Il  fiit  emporté 
par  Cambyfe. 

Les  refies,  du  labyrinthe  fe  voient  encore  â 
l’extrémité  méridionale  du  lac  Mzris. 

Prés  d’ElTené , autrefois  Syène , on  voit  les  ruines 
d’un  magnifique  palais , qui  a quatre  avenues  de 
colonnes. 

Les  anciens  ont  parlé  de  huit  obélifques , mie 
Séfoftris  fit  élever.  Les  deux  plus  confidérablet 
étoient  dans  la  ville  ifHéliopolis.  Ils  font  d’une 
ierre  très-dure , tirée  des  carrières  de  la  ville  de 
yéne , tout  d’une  pièce , 6c  chacun  haut  de  cent 
vingt  coudées.  Augufte  les  fit  apporter  à Rome, 
où  l'un  fut  drefié  dans  le  grand , cirque , 6c  l'autre 
dans  le  champ  de  Mars.  Il  y mit  une  infeription. 
Un  de  ces  obélifques  efi  aujourd'hui  rompu , 8c 
couvert  de  terre  ; l'autre , placé  par  Augufie  dans 
le  cirque , a été  mis  par  le  pape  Sixte  V , â la 
porte  del  Popolo , en  1 589. 

Le  fticcefleur  de  Séfoftris , nommé  par  Héro- 
dote Phiron  , 6c  par  PUne  Nuncoreus , fit  élever 
des  obélifques , â l’imitation  de  fon  père , 6c  en 
reconnoifiance  de  ce  que  les  dieux  lui  avoient 
rendu  la  vue.  Oiius  Céfar  fit  tranfporter  â Rome 
un  de  ces  obélifwes,  8c  on  le  voit  aujourd’hui 
devant  l’églife  de  S.  Pierre,  où  il  a été  élevé  par 
le  Mpe  Sixte  V. 

Kamefiés  confaera  aufii  au  foleil  un  obélifipie 
d’une  grande  hauteur , 8c  prit  des  précautions  m- 
finies  pour  mi’il  fût  élevé  fiins  être  endommagé. 
Augufte  n’ofa  y toucher  ; mais  Confiantin  l’en- 
leva , 6c  le  fit  defeendte  par  le  Nil  jufqu’â  Alexan- 
drie , cToù  il  vouloir  le  faire  tranfporter  â Confian- 
tinople.  Etant  venu  â mourir , ConfLince , l'an  } 57, 
le  fit  venir  â Rome , 6c  le  fit  élever  dans  le  cir^e. 
Cet  obélifque  étant  tombé , fut  aufli  relevé  pat 
le  pape  Sixte  V,  devant  l'cglife  de  S.  lean  de 
Latran  , en  1^88. 

On  trouve  dans  Ammien  Marcellin  l’explica- 
tion des  figures  hiéroglyphiques , qui  font  gravées 
fur  ce  monument,  dont  Hcrapion  avoit  autrefois 
donné  l’interprétation.  On  fait  que  c’eft  (Taprés 
ces  monumens , que  Manéton  compofa  fon  hiftoire 
des  rois  d’Eg}tpte. 

On  trouve , dans  la  ville  d’Alexandrie  moderne, 
deux  obélifques , dont  on  attribue  la  fondation  à 
Cléopâtre.  La  colonne  de  Pompée  efi  ce  qui  fait 
le  plus  d'honneur  aux  ruines  cT Alexandrie.  Elle 
cft  fituée  fur  une  élévation  de  vingt-cinq  à trente 
coudées,  k un  quart  de  lieue  au  fud  de  la  nouvelle 
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Alexandrie.  Cliacimc  des  Tices  de  la  haie  de  cette 
colonne  a quinze  pieds  de  largeur  tk  auunt  de 
hauteur.  Elle  a quatre-vingt*huit  pieds  entre  la  baie 
& le  chapiteau  ; cnforie  qu'on  peut  lui  donner 
en  tout  cent  dix  pieds  d'élévation.  Ainfi  , cette 
colonne  c(i  la  plus  grotre  & b plus  haute  qu'il  y 
ait  dans  Tunivers.  Quatre  hommes  peuvent  à peine 
embraücr  b groiTeur.  Quoique  le  chapiteau  Hl  le 
fin  Coient  un  peu  gâtés , ccb  note  prel'quc  rien 
à la  bcniué  de  l'ouvrage. 

Ægyptus.  Ç'a  été  le  premier  nom  qu'a  porté 
le  Nil.  Voy«  cc  no.it. 

ÆüYS>  ville  de  b Laconie,  félon  Etienne  do 
Byfance.  Paufanias  parle  de  cette  ville  , qui,  fé- 
lon lui , fot  détruite  par  les  Lacédémoniens  , fous 
le  icgncd’Arclidaus  (règne  qui  commença  en  ^^7 
avant  J.  C.  ^ dura  quarante  ans),  parce  que 
fes  luhitans  avoicm  pris  parti  pour  les  Arcadiens. 
On  peut  conjeélurer  qu'elle  étoit  fur  les  froiuiéres 
de  cc  pays , c'efr-à-dire , vers  le  nord  de  b La- 
conie. CTcll  dans  Ton  territoire  que  le  irouvoit  le 
canton  appellé  Cjryjltu , renommé  par  fon  vin^ 
que  l'on  citoit  fous  le  nom  de  vinum  cunflium. 
Athénée , D<lpn.  /,  c.  24. 

ÆIPOLIS , ou  Aipolis  , ville  ou  manfiond'Afie, 
flu'Ifidorc  de  Charax  indique  prés  de  rEiiphratc  , 
à prés  de  laquelle  il  dit  que  loD  ramairuit  du  bi- 
tume. Voiêi  le  texte  ev*)*  ««‘ÇAATif/tr  Tuyu.) , Ja 
fourccs  J'jJphdlu.  Ifid.  char.  mjuf.  parth. 

ÆLANÂ,  ville  de  l'Arabie  petréc.  Elle  cil  aulTi 
nommée  Strabon  dit  £7.t/u.  M.  d'Anville 

dit  ÆUjiit , oit  , ce  qui  fe  r.ipprtichc  de  Pro- 
cope  , qui  dit  Aih.  Elle  étoit  au  fond  du  golfe  le 
plus  occidental  que  forme  b mer  Rouge  , à l'cR 
de  b prefqii'ilc  où  fe  trouve  le  mont  Sinai. 

C’cfl,  cc  me  femblc , d'après  cc  nom  connu  par 
plufieurs,  que  Hoidenius  propofe  de  changer  le 
nom  d'AurctiW,  qui  fe  trouve  dans  la  dcfcrlption 

Su'Agatharclils  fait  de  la  mer  Rouge  en  celui 
'Mkavw.  Ce  qui  efl  en  cilet  plus  conforme  aux 
coiinoiirances  géographiques. 

ÆLANITICUS  SINUS, golfe  que  forme  b mer 
Rouge  à fon  extrémité  fcpiomrionalc , & qui  fe 
trouve  k l'efl  de  la  prcfqu’ilc  que  r.Arabic  péirce 
forme  en  cct  endroit.  Le  côté  occidental  de  cette 
prcfqu'ile  avoii  iç  golfe  Hcroopollui, 

Au  fond  de  cc  golfe , les  eaux , en  fe  Icparajit , 
en  forment  encore  deux  autres , ayant  chacun  une 
ville  dans  leur  plus  grand  enfoncement.  Dans  b 
partie  de  l'cR  étoit  Âfiongaber,  Si  d.ms  b pairie 
de  roued  étoit  ÆLma , qui  avoit  donné  fon  nom 
au  golfe. 

ÆLAS  , feuxbourg  de  Cartilage  , félon  Pro» 
cope. 

ÆLEA , petite  place  de  b Dardanie , k peu  de 
didance  au  imi-oued  de  Sardica, 

ÆLETANI , les  Eletans,  peuple  que  Srrabon 
place  en  Hifp.'inie , fur  la  cote  orientale , prés  des 
Pyrénées  Si  des  Indigères.  Cafaubon  penfe  qu'il 
biu  écrire  EicMÙ^  Ce  font  les  mêmes  que  Pto- 
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lemée  nomme  txetjni.  Il  meparoirqne  âulfice  (odt* 
les  memes  que  M.  d’Anville  a nommés  fur  fa  carte 
Lalftani, 

ÆLIA.  Ce  nom  entre  dans  b compofition  de 
celui  de  plufieurs  villes , parce  qu’il  e(l  formé  de 
celui  d’yL/itfi,  l’im  des  noms  de  l'empereur  Adrien, 
6c  qu'il  y cm  plufieurs  villes  qui , fous  difTèrens 
prétextes  , joignirent  le  nom  de  cc  prince  au 
Il  ur. 

Æma.  Ce  nom  cA  dans  Froniln  pour  celui  d'E» 
ica.  Voyez  cc  n:ot. 

A.lia  , nom  donne  quelquefois  à Andrinople. 

Ælia  Adiana.  f'uyrç  Zama. 

Allia  Aucusta  Mercuria(.is.  fWrçTHÆNA. 

Allia  Capitouna  , Coloma.  Jéru- 

salem. 

Ælia  Riccina  , ou  Helvia  Riccina.  foyei 
Rkcina. 

ÆL1ANA , ville  du  Pont , mais  qui  n'cft  con- 
nue que  par  b notice  de  l'empire. 

JLLIæ  , la  même  que  Laüa  de  Ptolcmée , à 
ce  que  préfume  Mercator , cc  qui  cA  très-pro- 
bable. 

ÆLII  PONS , pont  de  la  grande  Bretagne , chez 
les  Brigantes.  On  fuppofe  que  c'étoit  l'ouvrage 
de  l'empereur  Adrien. 

ÆLINUM  PRÆTORIUM , lieu  que  l'on  trou- 
voit  chez  les  Bataves  , 6c  dont  on  attribue  b fon- 
dation à l'empereur  Adrien. 

AlLIOPOLIS.  royci  Pelusii’m. 

ÆLIUS  PONS , ou  le  pont  d'El'ien.  Ce  pont  qui 
crt  à Rome  fut  condruit  fur  le  Tibre , par  ordre  de 
l'empereur  Adrien.  On  le  voit  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Pont  S,  Anpc,  U communique  au 
môle  où  étoit  le  fépiilcrc  de  cet  empereur. 

ÆLLA  , ou  Abella.  Ced  fous  ce  dernier  que 
M.  d’Anville  indique  ce  lieu  fur  fa  carte.  Il  étoit 
au  nord-eû  de  Mob  , vers  le  pays  des  Hirpînu 
On  croît  que  c'ed  le  meme  lieu  que  Virgile  nomme 
B<la , dans  le  lày.  VU,  Peut-être  audi  cd-cc  une 
altération  que  la  fupprenion  de  VA.  C'cioit , di- 
foit-on , une  colonie  de  Chalcis  en  Eubée« 

ÆLUÆONES,  ancien  peuple  de  b Germanie, 
dont  il  cd  fait  mention  par  Ptolcmée. 

11$  font  nommés  HilUvioms  par  Pline , & /fcJ- 
îafii  par  Tacite. 

On  n'ed  pas  d'accord  fur  le  lieu  qu'ils  hob'r- 
tolcnt.  - 

ÆLLTU , peuple  que  Suidas  place  près  des  Alpes 
qui  les  fèparoicnt  des  Gaulois.  Quoique  Ortcliiis 
ait  trouvé  leur  nom  dans  Zonare  , U n'en  dit  ce- 
pendant rien  de  pofitif.  ^ 

ÆLÜRpPOLIS,  ville  d’Egypte,  fclon  Léon- 
cbvius.  Ce  nom,  formé  du  grec  A'xevpor,  un 
chat  ^ Si  de  ToXif,  ville  , fignific  donc  ville  des 
chats.  On  n'ed  pas  étonné  de  trouver  une  ville  do 
ce  nom  dans  un  pays  où  ces  animaux  ont  été  en 
fl  grande  vénération.  Cc  qui  doit  furprendre , c'eft 
que  cette  ville  n'ait  pas  été  connue  de  Ptolcmée  ^ 
& de  quelques  autres , qui  nous  om  bit 
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Zro^eJUopôIu , ou  la  ville  des  crocodiles  J Cyno^ 
polif  y ou  U ville  des  chiens.  Comme  en  nommant 
cette  ville , Lcondavius  ne  cite  aucune  autorité, 
inaisdit  leulementque  les  anciens  Egyptiens  avotent 
sommé  pluTieurs  de  leurs  villes  d^pres  des  ani- 
maux , fU  qu'il  en  cite  des  exemples , n*aiiroit-il 
pas  compofé  ce  nom  par  analogie^  Peut-être  cxillc- 
t-il  ailleurs;  mais  je  ne  Tache  pas  Tavoir  lu. 

ÆLUS , bourg  de  l'Arabie  heureufe , chez  les 
^ Telon  Ptolemée. 

AIMILÎA,  ou  l'Emilie,  Tune  des  dix-Tept  pro* 
vincci  de  l’Italie , connues  par  la  notice  de  l'em» 

£ire.  Elle  étoit  foiimifc  à un  perfonnage  confu- 
Lire , Tous  le  .vicaire  de  Tltalie.,  Ces  diviTions 
n'étoient  pas  connues  au  temps  de  1a  république, 
ni  des  premiers  empereurs.  Elle  étoit  bornée  au 
Mord  pur  le  Pains  ou  le  Po  , à Teft , par  le  golTe 
Adriatique , au  Titd , par  l'Apennin  , oc  s'étendoit 
au  Tud-cft  jnTqiTau-delTous  d*Arrim:num, 

Ses  principales  villes  ctoient  : Arrii^um , /j- 
ytntlx  , Boruria , Forum  Livii , Mutina  , PUcentia , 
üjverma , Repum  LejtiSt. 

Æmilia  Via  , ou  voU Emilitnne,  Foye;^  U mot 
Voies  Romaines. 

r ÆMILIANA , ville  de  rHiTpanîc , chez  les  Ore- 
êains,  Telon  Ptolemée. 


ÆMILTANI TROPÆÜM  , ou  U trophét  tT Æ~ 
»ùrunus,  Ortélius , qui  le  place  dans  les  tables  , 
paroit  avoir  eu  en  vue  un  padâge  de  Strabon , qui 
noos  rapporte  que  Quintus  Fabius  Maximus  Æmi« 
lianus  ayant , avec  une  armée  au  moins  de  trente 
mille  hommes , défait  deux  cens  mille  Gaulois , 
éleva  un  trophée  de  pierres  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

ÆMILÎUS  PONS , l'un  des  ponts  de  U ville 
de  Rome,  ainft  nommé  d'après  celui  qui  l'avoit 
fait  bâtir.  Il  ne  TubCftcplus.  On  le  nommoitaiilTi 
Sublkius  , parce  qu'il  croit  conOniit  fur  pilotis. 

ÆMINES  PORTUS  {ViUd'EmhteO^  en  Gaule. 
M.  d*Anville , après  avoir  examiné  ce  ^’il  peut 
y avoir  de  détcâueiix  dans  les  Itinéraires,  par 
rapport  à la  partie  de  la  province  romaine  où  Te 
trouvoii  ce  port  & en  avoir  oppoTé  le  rapport  avec 
Tétât  aélucl  des  lieux  , place  vÆnùncs  Portus  dans 
la  petite  île  appcllèc  aujourd'hui  Embie\ , encre  T.m^ 
rocutum,  au  Dord-ouclî^  & le  promontoire  Citha- 
riJIcj, 

E^m  Martin  place  Ænùnes  au  nord-ouell  de 
Taurenfum  ^ à la  poTition  que  M.  d'Anvilledonne 
à CarcUi;  mais  il  faut  convenir , qu'en  Te  confor- 
mant aux  Itinéraires , dom  Martin  s’écarte  des 
notions  afTez  précîTcs  que  donne  Térat  aéiucl  des 
lieux.  Car  C^irciri  doit  être  Cajfu  ; 6c  Taurentum , 
le  lieu  appcllé  Taurtnù, 

ÆMINIUM  y ou  Eminium.  Le  premier  nom  Te 
trouve  dans  Ptolemée  *,  le  Tccoad , dans  Anioain  ; 
Tun  & l'autre  indiquent  cette  ville  dans  la  Luiî- 
tanie.  M.  d'Anville  U place  au  Tud-eR  de  Tala- 
l?nga. 
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ÆmXlUNt , petit  âeuVe  qui  arrofoit  la  ville  prér 
cidcntc. 

ÆMODÆ , ou  Emodæ  , îles  de  TOcéan , vers 
le  nord  de  la  grande  Brecngiie. 

ÆMONA  (Lanbach,  ou  Laybach).  Pluneuri 
auteurs  attribuent  cette  ville  à la  Pannonie  ; cela 
ne  peut  s’entendre  que  du  temps  où  les  bornes 
de  l'Italie  étant  moins  rccidccs , elle  n’v  étoit  pas 
encore  comprife.  Mais  étant  à l'ouell  i’HjJrjnie  , 
placée  Tur  les  limites  de  ritalic  & de  la  Norique, 
elle  doit  être  comprire  dans  l'Italie,  mais  ù l'cH 
des  Alpes  Juliennes , 8c  non  pas  au  l'ud  du  Ss- 
vui.  Elle  étoit  colonie  romaine , 8c  fut  une  place 
fortifiée. 

ÆMONES  , l’iin  des  peuples  que  Scimnus  de 
Chio  indique  dans  la  Theflalie. 

ÆMONIA.  Ce  nom  fut  un  de  ceux  tjue  porta 
la  Theflalie.  J'aime  autant  dire  que  j'en  ignore  la 
raifon  , que  de  rapporter,  d'après  Strabon  , que  ce 
pays  fe  nommoit  Æmom'j , d'après  le  roi  Æmon, 
qui  n’exifla  peut-être  jamais.  La  critique  doit  être 
en  garde  contre  routes  les  étymologies  , quc'l’oB- 
dérive  du  nom  de  quelque  ancien  prince  ; il  n'y 
a rien  de  plus  fujet  à erreur,  félon  moi. 

Æmonia  , bourg  de  Theflalie , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

Beaudran  a parlé  d’une  autre  Æmoma  ; mais 
fon  témoignage  efl  fufpeél  en  fait  d'antiquité.  Et 
je  m'en  tiens  à Ortélius  8c  ii  Cellarius,  qui  ne 
l'ont  fias  connue  comme  ville  ancienne. 

ÆMUS.  Strabon  8c  Ptolemée  écrivent  ce  nom 
fans  afpiraiion  ; mais  l'ufage  efl  de  l’écrire  avec 
une  H.  rbycf  Hæmvs. 

AEN , ou  Aîn  , s'ille  de  la  Judée , dans  la  triba 
de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofiié.  Elle  fut  enl'uite 
comprife  dans  celle  de  Simeon. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

ÆNA  I ou  Aina,  ville  de  TArabic  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

Æna  , ville  de  Macédoine,  félon  Ortélius,  qui 
cite  Suidas  6c  Ptolemée.  Mais  on  né  la  trouve 
pas  d.ins  ce  dernier. 

ÆNARE , île  que  Pline  place  tout  près  de 
rionie. 

ÆNARIA  {IfchiS) , île  de  la  Méditerranée , près 
de  la  Campanie , b l'oiiefl  du  promontoire  de  Mi~ 
fenum.  Elle  portoit  aufli  le  nom  de  Pyiheu/j.  AuB 
giifle  la  donna  en  échange  aux  hahitans  de  Nce- 
polis  , pour  obtenir  d'eux  , l'ile  de  C'jprt , peu 
éloignée  au  fud-efl. 

ÆNAR1UM , bo'is  confacré  à Jupiter,  dans 
l’Achaîe , 8c  fltué  fur  le  territoire  aÆgium.  C’étolt- 
U , félon  Strabon , Liv.  8 , p.  307,  que  les  Achéens 
tenoient  leurs  aflemblées  publiques.  Cela  ne  con- 
trarie pas  ce  que  dit  Paiifanias,  Liv.  7,  c.  2/, 

aa’Æpium  étoit  le  lieu  de  l’afTemblée  des  Aeb  iens. 

1 en  rêfulte  qu’au  lieu  de  s’alTembler  précifément 
dans  la  ville , c’étoit  parûculiérement  dans  le  bois 

ü s 
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qui  en  lUpendoit , que  fe  raflémbloient  les  d6- 

put^. 

ÆNDOR.  Endor. 

ÆNEA , oa  Ænia  (Airtw) , petit  lieu  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Troade.  Straoon  l'indique  à cin- 
quante ftades  de  PaUtiCfJit, 

ÆNEI , peuple  de  la  Paleftine , dont  la  métro- 
pole étoit  Gabaon . & la  ville  principale  Gaza.  Or- 
télius,  qui  parle  de  ce  peuple,  cite  S.  Jérôme.  Je 
crois  que  ce  père  a eu  en  vue  un  relie  des  Hé- 
véens , anciens  habiuns  du  pays  de  Canaan  , avant 
l’arrivée  des  Uraclites. 

ÆNEIA , ville  de  Grèce , félon  Strabon  , qui 
la  place  dans  l’Acarnanie  ■,  mais  il  en  parle  comme 
d'une  ville  déferte  au  temps  où  il  écrivoit.  AL 
d’Anville  a ncgli^  de  la  pWer  fur  fa  carte  ;car 
Strabon  indique  aucz  bien  fa  pofition  entre  la  mer 
& Stratos. 

ÆNESIPASTA,  félon  Strabon , & Ænesippa, 
félon  Ptolemée , étoit  une  ile  de  la  Méditerranée , 
fur  les  côtes  de  la  Libye. 

ÆNESISPHYRA , port  de  mer,  félon  Ptolemée, 
& promontoire , félon  Strabon , qui  fe  trouvoit  k 
l’extrémité  du  CaiabatAmuj  MagniUy  terminant  le 
nôme  Libyque  au  nord-ouell , près  des  frontières 
de  la  Marmarique. 

ÆNETHUS  , montagne , félon  Erienne  de  By- 
ûnee , qui  ne  dit  pas  dans  quel  pays  elle  étoit 
ütuée. 

ÆNI  JnfuU , ile  de  la  mer  Rouge , que  Pto- 
lemée place  il  l’orient  d’Hippos , & au  fud  du  gelte 
Elanitique. 

Æni  Pons,  f’éyrj  (Eni  Pons. 

ÆNIA , félon  Etienne  de  Byfance , eu  Ænea  , 
félon  le  Périple  de  Scylax  (AiVcm)  , ville  de  la 
Macédoine  , dans  la  Afygdonie , Sc  placée  à l’en- 
trée méridionale  du  golfe  de  Thcllalonique , dans 
la  prefqu'ile  de  Pallene. 

Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile.  On  en  attri- 
buoit  la  <ondation  ù Enéc. 

Denys  d'HalicamalIè  rappone  que , fur  nn  pro- 
montoire voifin  de  cene  ville , il  y avoir  un  temple 
de  Vénus  , que  l’on  difoit  avoir  auflî  été  fondé 
par  le  même  Enée.  Je  ne  fais  pourquoi  Erienne 
de  Byfance  l'attribue  aux  Perrhebères.  Ces  peuples 
habitoienr  en  Theflalie. 

Ænia  , ville  des  Ptnah* , en  Theflalie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ænia  , lieu  de  la  Troade.  yoyti  Ænfa. 

ÆNIANA  , ville  de  l’Afie  , près  de  la  mer  Caf- 

Jiienne , félon  Strabon , qui  dit  qu’elle  avoir  été 
brtiflée  par  quelques  Æmantc.  On  y voyoit  des 
armes , des  vafes  d'airain  & des  tombeaux  grecs. 
Le  premier  nom  de  cette  ville  étoit  Ktû  (Ovirm). 
Elle  prit  dans  la  fiiitc  celui  de  fes  fondateurs» 
ÆNIANÆ,  ou  Æneianæ  , pcimle  de  l’Afie  , 
près  de  la  mer  Calpienne , félon  Strabon. 

ÆNIANES,  ou  ÆNEiANES  (Airsutrir) , peuples 
de  la  Theflalie , dans  la  partie  la  plus  Boérituonale  i 
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Us  hahitoient  à l’eil  du  mont  (Eiu , fur  te  S/ti^ 
chou.  Pline , qui  les  nomme  Æniaifes , les  compte 
entre  les  peuples  Etoliens.  Ces  peuples  font  peu 
connus.  Voici  ce  qu’en  dit  Hérodote. 

Les  Eniades , la  plus  noble  portion  des  Theflâ» 
liens , & purement  grecs , tirent  leur  origine  de 
Deucalion  le  grec.  Ils  s’étendent  jufqu'au  golfe 
Maliaque  ; félon  eux  , leur  capitale  Hypata  corn-, 
mande  aux  autres  villes  ; elle  cil  fituée  au  pied 
du  mont  (Eu. 

Ce  qui  doit  étenner,  c'ell  qu’en  flniflant  cet 
article , 6c  en  citant  ù-peu-près  les  mêmes  auto» 
rités  que  moi , la  Martinière  finit  par  dire  : u quoi 
n qu'il  en  foit,  ce  pays  étoit  proche  de  la  mer 
Il  Cafpienne  8c  de  l'Arménie  ». 

ÆNIUM , promontoire  que  nomme  Scimnus  de 
Chio , 8c  qui  ne  devoir  pas  être  éloigné  de  la  ville 
d'Ænû , dans  le  golfe  Tnermaïque. 

ÆNIUS , petit  fleuve  de  l'Afie , dans  la  Dar» 
danie,  félon  Straben.  Il  recevoit  le  RheJiui.  Sa 
iburce  étoit  vers  le  nord-eft  de  Tktba , à quelque 
diftance  au  fud-ell  de  Confus. 

ÆNNUM , ville  de  laTroglotique , félon  Pline, 
n dit  qu’elle  étoit  petite , 8c  que  quelques  auteuts 
la  nommoient  auiu  PhUours, 

ÆNON , ou  Ennon  , lieu  de  la  Paleftine.  Selon 
Eufèbc , il  étoit  fur  le  Jourdain , à huit  milles 
au  fud  de  Scy  thopolis.  M.  d’Anville  ne  Ta  pas  placé 
fur  fa  carte. 

ÆNONA  (Nonu)  , v'iUe  de  la  libiimie , mais 
qui  peut  être  comprife  dans  la  Dalmjtu.  M.  d' An- 
ville  l’écrit  Ænona , 8c  la  place  au  fond  cTun  petit 
golfe , au  fud  de  litjtra  en  Dalmatie. 

ÆNOS  , ou  Ækvs  , ville  de  la  Thrace  , félon 
Ptolemée , la  même  vraifemblablement  que  Stra- 
bon nomme  Ænus. 

Elle  étoit  fituée  à rembouchure  de  XHthrus,  à 
l'entrée  du  Mêlants  Sinus,  golfe  qui  féparc  la  Cher- 
fonèfe  de  Thrace  de  la  terre-ferme. 

Etienne  de  Byfance  penfc  que  cette  ville  avoir 
reçu  fon  nom  d'un  fleuve  qui  étoit  peu  éloigné. 

Ænos,  ou  Ænus,  ville  cpi’Etienne  de  Byfance 
attribue  à la  Theflalie. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Etienne  de  Bylânce 
attribue  aux  Locriens  Ozoles. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Etienne  de  Byfance 
place  en  Afie , prés  de  l’Euphrate  8c  de  la  ville 
de  Thspfacum. 

Le  mime  auteur  indique  une  autre  ville  de  ce 
nom  , appellée  ainfi  £Ænus , frère  de  Guneus;  mais- 
il  n’en  donne  pas  la  pofition. 

Ænos  , ou  Ænus  , ile  qu’Etienne  de  Byfance 
indique  près  de  l’Arabie  heitreufe. 

Ænos  , ou  Ænus  , lieu  qu’Erienne  de  Byfance 
me  paroît  indiquer  fur  le  continent  ù l’oppofitc  de 
111e  de  Rhodes. 

ÆNUS.  Poyef  Ænos  , parce  qu’on  a fuivi  l’or- 
thographe grecque  pour  plufieurs  de  ces  mots. 

Ænus  , montagne  de  nie  de  Céphalénie , feloe 
Strabon  , Isv.  lo.  U y avoit  un  temple  de  Jupiter, 
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d'où  ce  dieu  avoit  pris  le  furoom  ffÆnt/ius.  Stra-  fitivememles  îles  modernes  qui-ont  porté  ces  noms 

bon  dit  qii’en  cet  endroit  Vile  eft  fort  tefferrée  ; anciens  ; la  feule  ile  Bvemmos  laifle  de  l’incerti- 

ce  ^ forme  une  efpèce  d'iilhmc.  tude.M. leComtnandeiirdeDolomieux, quia viCtè 

Æsus , ville  de  la  Thrace , qui , félon  Strabon , ces  Bes  en  homme  inftruit  de  l’antiquité , & fur- 

ètoitque!quefoisnomméef’o//ioiriu.  lUàut obferver,  tout  très-occupé  d'hilloire  naturelle , dit  que  cette 

i“.  Que  , félon  Strabon , le  mot  Bria , dans  la  île  Eyonimos  efl  repréfentée  aujourd'hui  en  partie 

langue  des  Thraces , fignifioit  une  ville  ; - par  Vile  Panaria , & en  partie  par  quelques  autres  , 

a°.  Que  la  ville  appcllée  PcitibrU , paroifiànt  telles  que  Lifea  JBiancj , Lifca  Arriva , qui  ont  été  fé- 

avoir  été  fondée  par  Poltys  (flvArvr  j , roi  de  la  parées  entre  elles  par  l’effet  de  quelque  temjiéte  très- 

Thrace,  félon  Plutarque,  au  temps  de  la  guerre  de  conlidérable.  Enlorté  que  Vile  que  Von  recherche 

Troie,ilconviendroitd'écrireavec  unejrPoùyoéria.  aurait  donné  nail&nce  à plufieurs,  & formé  celles 

Ænus,  fleuve  de  la  Cberfonèfe  Cimbrique,  .que  les  anciens  n'ont  pas  connues.  Au  relie,  puU^ 

félon  Ptolemée.  Que  dans  1a  haute  antiquité  on  ne  porte  le  nombre 

ÆOLES,  ou  JEoLii , les  Eoliens,  Grecs  habi-  de  ces  îles  qu'à/îpt,  & crat  Ptolemée  en  compte 

tans  la  partie  de  VAfie  mineure  appellée  ÆolU , davantage , il  faut  ^e  l’événement  qui  en  a aug- 

ouVEolide.  Sdonfofeph,Usdefcendoieotd'Elifça,  menté  le  nombre  loit  antérieur  au  temps  de  cet 

Pun  des  fils  de  Javan.  écrivain  , c’eft-à-dire,  à Van  i^o  de  notre  ère. 

Les hiftoriens  grecs  ^ifoient  defcendrC  les  Eo-  Ariliote,  Pline,  Strabon  ,Théophrafle, parlent 
liens  tTEolus  , troifiéme  fils  dion , fils  tTHeUen , du  bouillonnement  de  b mer  autour  de  quelqiies- 
qui  étoit  fils  de  Deucalion.  unes  de  çes  îles.  Les  principes  de  b phylique  mo- 

Cetut  des  modernes  qui  ont  adopté  ce  fenti-  derne  ont  fait  connoitre  que  ce  bouillonnement 

ment , en  ont  conclu  que  les  premiers  Eoliens  n’ell  pas  caiifé  par  b force  de  b chaleur,  mais  le 

avoieat  été  les  Hellènes  theŒUiens , & WEolus  dégagement  d’un  ga^  qui  traverfe  les  eaux , St  fe 

leur  donna  fon  nom  d’abord  après  b mort  tVHellen.  développe  à leur  furface.  Ce  phénomène , très- 

Les  Eoliens  furent  un  des  trois  peuples  qui  com-  connu  aujourd'hui , a lieu  en  pluficurs  autres  en- 

pofoient  le  corps  de  la  nation  Hellénique.  droits. 

Strabon , Liv.  8 , parle  des  Eoliens  répandus  ÆOLIS  (l'Eolide)  , petite  contrée  de  VAfie  mi- 
dans  b C^ce , tant  au  dehors  qu'en  dedans  de  neure , é l’oueft , s'étendant  le  long  de  b côte  , 

riflme,  avant  l’arrivée  des  Ioniens  & des  Doriens,  fur  le  bord  de  b mer.  Ptolemée  lui  donne  pour 

cbns  le  Pèloponèfe.  Ce  titre  de  l’une  des  trois  borne  au  nord  le  Cayeus , St  au  fud  YHermuj.  C’eft 

branches  helléniques,  étoit  beaucoup  plus  ancien  que  d'après  cet  auteur,  que  M.  d’Anvillu  a fixé  les 

b'nerredeTroie,&quebdénomination générale  limites  de  VEolide  fur  fa  carte.  La  Myfie  étoit  au 
d’Hellènes.  Ils  ètoient  paflés  de  l’Europe  en  Afie.  nord,  bbis  comme  les  Grecs  Eoliens  s’étendirent 

Strabon , Xiv.  i}  ,p,  jS},  dit  qu’Oreile  (il  s’étoit  dans  cette  pairie , craelques  auteurs , é b tête  def« 

ch^é  de  conduire  cette  colonie.  Son  fils  Pen-  miels  je  plaça  Strabon , ont  reculé  les  bornes  de 

thile  , lui  ayant  fuccédé  , cooduifit  les  Eoliens  en  1 Eoiide  jufqu’au  promontoire  de  Ltllum , qui  eff 

Thrace  ; enfuite  Archebus  , ou , comme  le  dit  beaucoup  plus  loin  au  nord-oiieff  , St  appartint 

Paufanias,  Echabtus , fit  paffer  b colonie  Eolienne  long-temps  à laTroade.  On  fent  bien  que  Véten- 

cn  Afie  , vers  Cyàtpie.  Son  fils  Graas  s’avança  due  des  poffufiions  en  changeoit  les  limites.  Pline 

vêts  le  Granique , puis  ils  s’emparèrent  de  Lesbos.  pbee  aum  le  même  promontoire  pour  bornes  entre 

De-U  vient  que  Strabon,  Ziv.  i^,  p.  6i6  , dit  que  la  Troade  St  l'Eoiule.  On  ne  peut  donc  doutes 

Lesbos  peut  être  en  quelque  façon  regardée  comme  que  VEolide  ne  fe  foit  étendue  jufqu’à  cette  lari- 

h métropole  des  villes  Ioniennes.  Depuis  ils  fe  mé-  tude  vers  le  nord,  puifque  les  auteurs  comptent 

lèrent  : ^ns  b fuite  les  premiers  colons  fe  mêlé-  i Qui  étoit  à l ell , St  très-près  de  ce  pra- 

rcntaveclesfbndateursdeCiimcs.quidefcendoient  montoire  , entre  les  villes  de  VEolide.  Pomponius 
des  Locriens,  St  ne  firent  qu’un  peuple.  _ Mêla  recule  encore  davantage  vers  le  nord  les 
ÆOLIÆ  INSULÆ,  appellécs  auffi/nyl/eVu/-  bornes  de  VEolide,  en  y comprenant  b Myfi* 
eanût,  Ploiæ , HepheJUtt , lapant,  font  des  des  de  jufqu’à  l'Héle^ont. 

b Méditerranée  , au  nord  de  b Sicile , vers  le  Hérodote,  i/'v. /,  c.  i^p, compte onac  anciennes  ' 
39*  dcg.  de  longitude,  St  le  33'  de  latitude.  Les  villes  des  Eoliens;  favoir,  Cuma  ,^iniïa , Ncon- 

anciens  ne  comptoient  que  fept  de  ces  des.  Il  y tichos,  Ttmnos , Cilla,  Moiium  ,Ægirotffa,  PUaiu  , 

&ut  joindre , il  eft  vrai , les  deux  autres  nommées  Ægita , Mynna , Cryma.  Voyez  cet  arüelei, 

par  Ptolemée  St  Eufthate  ; (avoir , celles  d'êficAr/fa  Pline,  qui  admet  pluficurs  de  ces  villes,  en 
& d'HcracUoits.  Les  fept  autres  fent  lâparis , ViiU  attribue  auftî  quelques  autres  aux  Eoliens.  Voici 
eania , appcllée  aufti  Tkirfuijfa  St  Hiera;  Diiy-  celles  qu’il  nomme  :PAoc«a,  Z.up'^i , C'y/nr , My- 
ma , Sirongyk , Pketnieufa  , PhtiûuuUs , Ericodta , 8c  rjna , appellée  depuis  Sibajlcpolu  ; Æga , AuaRa , 
Avei^nwr  (Voyei  c«  iButï).  On  retrouve  affez  po-  Poûdea  , lYeonùchos  , Ttmnos,  Titarms  , Crytiia , 

Eleta , Pitant , Cantt , Lyfmachia , St  Alarma. 

(I)  Selon  Ici  tiHlorieni,  le  61s  d'Orefte  futTiTamteesi  Cette  différence , dans  l’étendue  d'un  même  pays, 
Peachile  a'ccoit  ^ue  foA  pem-fiU..  uDenc  à conclure  qii  il  n avoir  pas  de  borne  bien 
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^ruive,  mie  Ton  en  jiigeolt  par  le  tiemlire  de 
les  colonies.  Ccd  d ailleurs  s'accorde  très^bien  avec 
le  n^cit  que  fait  Scrabon  du  paÛ'agc  des  Ioniens 
en  Afie. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Eoliens , voy([  le  mot 
Æoli. 

PtolcTTce  ne  donne  pour  cette  r^ion  que  les  po- 
fitions  fuivantes  : , prom., (i),  cntoit- 

rée  par  un  rîcuvc  de  Ton  nom  ; £7<cj,  Myrina , J/y- 
drjt  prom.  Cumj,  ou  Cyme  ^ P/iôitej ^ I/crmi  fl. 
9jUj. 

ÆÜLIUM  . ville  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace , ' 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

M.  d’Anville  , qui  U place  k Tentrie  de  l'Hcl- 
îcfpont , au  nord , récrit  comme  Pline , & 

la  met  en  face  de  la  ville  ^Æntum^  en  Afle. 

ÆPASITLS  CAMPUS , champ  du  Péloponèfe , 
en  Elide.  Selon  Strabon  , il  devoit  fe  trouver  près 
de  Lepreum , & du  petit  fleuve  JarJanus, 

ÆP£A , ville  d’Ethiopie , au  nord  de  l'ile  de 
Cypre  , entre  les  promontoires  CùUlnufa  8c  Crom- 
myon , 8c  crès-près  au  rud-ouefl  de  u ville  de 
Sofa. 

Elle  prit  aufli  le  nom  de  Sola,  en  l’honneur  de 
Solon. 

ÆPEIA.Æpia  .okÆpea.  Cette  ville  fe  trouve 
nommée  dans  Homère,  Liv.  p,  v.  i/a  , cicè  par 
Etienne  de  Byfince.  On  en  ignore  1a  pofltiun. 
Strabon  avoit  cru  la  retrouver  dans  Thuria^  ville  de 
la  Mcflcnic.  Il  ajoure  oue  le  nom  d’.ViTrut,  n'etoit 
qu’une  crpèce  d'epithetc , qui  indiquoit  1a  fitua- 
lion  de  cette  ville.  Pour  entendre  cette  étymo- 
logie , il  faut  favotr  qu'en  grec  «ûti m flgnifie  élevée. 
H n’y  a de  différence  cure  dans  les  accens;  au 
nom  de  la  ville , il  efl  lur  l'anté-pénultiéme  ; & 
dans  l’adjeflif,  il  cft  fur  la  pénultième,  & c’eft 
un  accent  circonflexe.  Homere  lui  donne  l’épi- 
thète  de  , ou  qui  pouvoir  avoir  rap- 
port à fa  fituation. 

Paufanias,  qui  écrivoit  plus  de  cent  ans  après 
Strabon  , croit  retrouver  la  ville  à'Epu  dans  cc|le 
de  Coron:.  C’eft  tranfjiortcr  la  poütion  â'Epea  de 
l'autre  C(Nté  du  golfe  , 8c  par  conféquent  l'éloigner 
du  canton  où  ^ tron  voient  les  autres. 

Le  fentiment  de  Strabon  paroit  donc  plus  rap- 
rochc  d'Homère.  On  peut  l'appuyer  du  texte 
'Etienne  de  Byfancc , qui  attribue  £p<a  à la  La- 
conie , dont  on  fait  que  les  limites  le  font  éten- 
dues de  ce  c*)tè. 

ÆPIA.  Æpeia. 

ÆPüLlUM  , pl.ace  fituée , félon  Pline,  entre 
le  Danube  8c  le  Tyras. 

ÆPY.  On  a douté  û ce  nom  défignoît  dans 
Homère , //.  /.V.  //,  v.  /p^  ,unc  ville  ou  une  contrée. 
Scion  les  interprètes , ce  nom  fignifle  non  une  ville 
forùjUc  , comme  le  dit  Etienne  de  Byfance,  mais 
élevée.  Il  e.ft  vrai  que  cette, élévation  cfl  un  grand 


(i)  Ce  nom  n‘efl  p:is  dans  le  texte  ftrcc  de  Tcdit.  de 
*,  il  Ci  uouve  daiula  iraduéUon  iulUone  de  Rufeelit. 
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mnycn  de  ditenfe  ; mais  c'eft  l’onTnigS  de  f» 
nature , comme  le  dit  Strabon. 

ÆQUA  , 6-  Æquana  , ville  d'Italie , chei  lei 
Picintini.  i\l.  d'Anville  ne  la  place  pas  fur  fa  carte. 

On  voit  qu'elle  ne  devoit  p;is  itre  loin  de  5«- 
renmm. 

ÆQUABONA  , ville  de  la  Lufitanie,  au  fud 
.du  Tage , près  de  fon  embouchure,  6c  en  faco 
lïOl'litpo  (Lisbonne). 

, ou  les  Eques , peuple  du  Latium.  M. 
d’Anville  le  place  fur  les  bords  de  VAnio , ayant 
au  nord  les  Samnites  , 8c  à l’cft  les  ALirnaini» 
C'étoit  bien  en  eflet  là  que  fc  crotivoicnt  U plu» 
grande  partie  de  leurs  pollcftions  ; mais  puifque, 
félon  les  hifloriens  Romains,  Algide  {f'oye^  Al- 
GIDUm)  leur  appartenott , & que  l'on  voit  que 
les  troupes  qui  auaquoient  cette  place  , fe  trou* 
voient  fur  les  terres  des  Eques , il  réftdte  que  leur 
territoire  s’éicndoit  plus  au  fud  que  ne  l'ont  cru 
M.  d’Anville  & Hoflcinius,  qui  donne  Algide  aux 
Latins.  Quant  à l'origine  de  leur  nom , je  ne  ferai 
pas  ici  de  l’avis  de  plufieiirs  étymologiftcs,  qui, 
trouvant  qu’en  brin  le  mot  «■/i.vw  fignifloit  jujle  , 
en  ont  dérivé  loriginc  du  nom  des  Eques,  ou 
Æqui.  Je  ne  nierai  pas  que  ce  peuple  aimat  la  juf^ 
tice,  8c  ne  mciitât  fon  nom  dans  le  fen*  oti  oit 
le  prend  ; m.iis  ce  peuple  r.ivoii-il  ioi.;m:rs  mé- 
rite , ou  navoit-il  commencé  à a\oir  un  nont 
qu’en  le  méritant  ? Etoic-cc  lui  qui  fe  l'ctoit  donné  ? 
car  encore  falloit-il  bien  qu'il  eût  un  nom  , indé- 
pendamment des  conveiUtom;  romaines.  On  fent 
combien  il  eft  difHcile  de  réj>ondre  à ces  queftions, 

8c  dc‘là  combien  eft  peu  fondée  l’éiymol'-gic  que 
l’on  a adoptée  à l'égard  des  Eques.  Je  ferois  moins 
étonné  du  raifonnement  comnüre.  ' 

I®.  M.  GébeUn  hit  venir  le  nom  à*Æq:tî , Æqiel- 
cofif  ou  ÆquieuJi,  du  mot  Jftf4,ou  awa , l'cau, 
parce  qu'ils  habitoient  dans  un  pays  aquatique  , 
près  des  fources  de  VAnio,  du  Tolonius , 8cc.  Leur 
territoire  ètoit  fans  contredit  la  partie  du  Latium  la 
plus  arrofec.  Cette  origine  phyfiquc  fatisfait  fi  plei- 
nement la  raifon  , que  l'on  n'en  peut  guère  ad- 
mettre d'autre.  C’eft  ainfl  que  VAqui:on}(y€R  Gaule, 
avoit  pris  fon  nom  de  1a  quantité  de  fes  eaux;  8c 
qu'en  général  les  pays  ont  reçu  lc«r  nom  de  leurs 
montagnes  ou  de  leurs  vallées , 6rc. 

Si  ces  peuples  ont  d'ailleurs  montré  un  grand 
amour  pour  la  juftice  , on  aura  pu  enfuite  tirer 
de-là  l'origine  d’un  autre  mot  j c5^  l’Eque  n'r.ura 
plus  été  Vhomme  du  pays  aquatique , mais  V homme  jupe, 
C'eft  ainfl  que  l'on  dit  chez  nous  un  homme  franc, 
un  gafeon , occ. , dans  un  fens  qui  n'efl  pas  le  fent 
primitif.  Ce  n'efl  pas  que  je  ne  convienne  que  le  ' 
mot  aquus  (jiifle),  chez  les  Romains,  n'ait  pu 
avoir  une  autre  étymologie.  Je  crois  même  l'avoir 
fous  les  veux  ; mais  elle  n’efl  pas  de  mon  objeT. 

Au  refte  , les  Eques  avoienc  réelleménc  une 
grande  réputation  de  juflice.  Ce  fut  d’eux  que  Nu- 
ma  emprunu  le  droit  de  fécial  , cp.ii  confiftoit  à 
ne  januis  porter  1a  gperre  contre  un  peuple  , quo 
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préalablement  on  ne  la  lui  eût  déclarée  par  un  hé- 
raut. 

Mais  l’amour  de  la  juflice  n’exclut  le  courage 
ni  le  dcfir  de  fc  venger  d’un  ennemi  : au  con- 
traire , les  Eques  voyant  que  leur  conduite  fage 
& rcftuUèrc  n’avolt  pu  toucher  les  Romains;  que 
la  politique  de  ccvix-ci  étoit  de  tout  envahir , lis 
prirent  les  armes  contre  eux , & leur  tirent  la 
uerre  à outrance.  Avec  un  peuple  autfi  fort  que 
cioicnt  les  Romains , il  leur  convenott  mieux 
de  faire  la  petite  guerre;  & ils  la  firent  fouvent 
avec  fuccés.  Virgile , qui  s’eft  plu  à les  peindre 
dans  l’Enéîdc , en  parle  ainft  : 

« On  voit  enfuitc  la  nation  effrayante  des  Eques , 
ry  accoutumée  a chaffer  dans  Tes  forêts , à culti- 
» ver  fes  pénibles  filions  les  armes  «i  la  main  ; elle 
yy  fc  plaît  dans  le  butin , & k vivre  de  brigandage  ». 
Entre  autres  expéditions  des  Eques  , on  volt  que 
Tan  de  Rome  596  ou  397,  ils  avoient  enfermé 
une  armée  romaine  « de  manière  à la  faire  périr, 
fl  elle  n’eijt  été  tirée  de  ce  daagcr  par  les  talcns 
& le  courage  de  Q.  Oncinnatus.  Ils  ne  furent 
entièrement  fournis  qu’en  409  ; les  Romains  les 
détruifirent  par  le  fer  & par  le  feu , & déiruifi- 
rCnt  leurs  villes  au  nombre  de  quarante-deux. 

ÆQUICOLI.  rayez  Æqui. 

ÆQUlNOCnUM  {fifcj  village  de 

la  haute  Pannople  » félon  Antonin.  M.  d’Anville 
écrit  ÆauinûKHîum , & la  place  fur  le  Danube , au 
/ud-eft  de  Vindobana. 

ÆQUOTUTICAN , nom  d’une  ancienne  route 
romaine,  qui  paflbit  (bus  l'arc  de  triomphe  de 
Trajan  à Benevent , où  elle  fc  féparoit  pour  joindre 
la  voie  Apptenne.  , 

ÆQUUM , colonie  romaine , en  lllyrie , dans  la 
Oalmarie.  M.  d’Anvillc  , qui  écrit  Equum , la  place 
au  nord-efi  de  Scardona. 

ÆQUUM  SALISCUM  . nom  que . félon  Clii- 
TÎer,  on  a quelquefois  donné  à la  ville  de  FaUre. 

Falerii. 

ÆQUUS  TUTICUS  , lieu  d'Italie , dans  le  Sam- 
fùum  y au  nord-efi  de  Bcne\eniütn.  Ce  nom  , qui 
le  trouve  dam  nfinéraire  (T Antonin,  avoit  paru 
devoir  indiquer  un  Heu  different  du  Tmeus  A//- 
^ais  y nommé  dans  ritinéraire  de  Jérufalem  ; mais 
il  efi  prouvé  que  le  mot  TutUus  en  famnite , avoit 
le  meme  fens  que  Magnus  en  latin  ; que  le  magifirat 
Riprcme , félon  Tite-Live , L.  XXfiy  c.  7,  s’y  nom- 
moit  Medijs  Tuiieus.  11  ne  fuit  donc  plus  chercher  la 
pofition  de  deux  lieux  différens  ; une  feule  futfir. 
Il  paffoit  dans  ce  lieu  une  voie  romaine,  qui  , 
remontant  un  peu  par  le  nord , alloit  û Canujùm. 
On  en  voit  les  ruines  près  de  Buon-Alhergo. 

ÆRÆ , ville  qu’Etiennt  de  Byfance  attribue  à 
la  Macédoine. 

Æhæ,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  llonle, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Æræ,  peuple  de  l’Afie,  vers  la  Gedrofie  ou 
la  Germanie,  félon  Piolcméc. 

Æiua  s ville  de  laThracc,fur  b PropontidCj 
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au  fud  d’un  petit  golfe , & au  nord-oueft  de  Pc' 
rinthe.  ' 

Il  cft  probable  que  c'efi  cette  ville  qu’Eiiennc 
de  Byfance  indique  fous  le  nom  d'Æra  , & qu’il 
place  près  de  l’HcUefpont. 

ÆRETIA  Regio,  ou  contrée  appelléc  Err- 
y que  Pcolemée  attribue  à la  petite  .Arménie. 

AERIA  (le  mont  Ventoux) , ville  de  la  Gaule. 
Strabon  la  place  chez  les  Cavares , & en  parle 
comme  d'une  ville  qui  exifioît  de  Ton  temps.  Le 
P.  Hardouin  croyoit  la  retrouver  dans  le  château 
de  Montas , fur  le  Rhône  ; 6c  lo  P.  Briet , dans 
la  ville  de  Vaifon.  Mais  le  premier  n’avoit  pas 
fait  attention  apparemment  que  Strabon  dit  que 
d!Aèru  à la  DuTian<i  ( pour  Duraruu  ) le  pays  cft 
montueux  & fauvage  ; & le  fécond  paroit  oublier 
que  Pline , qui  nomme  rs/îo  ou  Vaifon  , nomme 
aiiffi  Aèru.  Ceft  pourquoi  M.  d'Anville  ditî  « je 
yy  ne  vois  dans  le  caifton  de  pays  où  il  convienne 
» de  fe  renfermer , 6c  de  fituation  qui  convienne 
» mieux  à Aéria , que  le  mont  Ventoux  ».  Il  le 
place  au  fud-efi  de  Fù/ro,  6c  au  nord-efi  de  Carpery 
toraBe» 

D.  Martin  la  place  prés  du  Rhône,  entre  Ardujîo^ 
au  fud , 6c  Ledace , au  nord. 

Aeria  , fclon  Eufiathe  St  Hefychius , nom  qu’a- 
voit  autrefois  porté  l'Ethiopie. 

AERIÆ , 6*  Aethriæ  , noms  que , félon  Pline  « 
avoit  portés  file  de  Thafos.  Voyea  ce  mot. 

ÆRII  MONTES,  montagnes  de  Sicile.  Mais 
on  écrit  plus  ordinairement  Hctrei.  On  peut  re- 
garder ces  montagnes  comme  une  branche  de 
l’Etna , au  nord-ouefi. 

AËRMON,  Voyei  Hermoh. 

ÆROÉ  , ou  l’Èroé  , petit  fleuve  , mi  plutôt 
ruilTeau  de  la  Béotie.  il  commcnçolt  au  mont 
Cttheron,  au  fud  de  Platée,  couloir  au  nord-efi» 
6c  fe  jettoic  dans  rAfope.  On  croyoit  qu'il  avoic 
pris  fon  nom  d'une  fille  d'Aopus , fccond  prince 
des  Platccns  (Pauf.  in  Beat.  e.  <4).  • 

ÆROPUS,  montagne  de  Macédoine.  Selon  les 
auteurs,  clic  bornolt  d'un  côte  le  balfin  où  cou- 
loir ÏÆaua  ou  Æas. 

ÆSA  , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de  By- 
fance , qui  l’indique  prés  de  Pallènc. 

-ÆSANIS  , ville  de  la  grande  Phrygie  , fclon 
laolcmée. 

ÆSAPUS,  rivière  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Myfie  , fclon  Strabon.  Ptolcinéc  6c  Pline  la  nom- 
ment Æj'epus.  Elle  commençait  vers  le  fud-ouefi 
de  Scepfis , 6c , remontant  vers  le  nord-efi  , dans 
le  même  fens  que  le  Granicus , qui  cft  à l’oucft» 
fe  jettoit  dans  la  Propouciüe , à l'ouefi  de  Cy» 
cieuf, 

ÆS AR  (.ÇiTf/j'w) , fleuve  dlrafie , dans  l’Emirier 
félon  Strabon  , il  fc  rcunilToit  à VArrus  y h Pifc 
mais  aélucUemcnt  fon  embouchure  fc  trouve  à 
dix  milles  au  nord  de  celle  de  ce  fleuve. 

ÆSARONLNSU,  peuple  de  l’ilc  de  Sardaîgaa^ 
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Ptolcmie  les  place  dans  la  partie  fcpientrfonale 
de  cem-  ile. 

ÆSAilUS  {Efjro)  , très-pcme  rivière  du  Bni- 
tmm , <jui  arrol'oit  la  ville  de  On  fait  que 

cette  rivière,  qui  pendant  long-rempi  traverfa  la 
ville , ne  fit  plus  qu'arrofer  un  côte  de  fes  mu- 
railles , lorfqu'clle  eut  été  réduite  1 moitié  de  fa 
grandeur  par  Pyrrhus , roi  «TEpire  , pendant  (à 
guerre  en  Italie. 

Ovide  (^MéumerpA,  Uv,  if , v.  aj)  la  nomme 
Æfint, 

ÆSCULAPII  NE.MUS , ou  boU  faert  <fEfcu- 

Upt, 

Ce  lieu  , dont  parle  Strabon , étoit  dans  la  Phé- 
nicie , alTex  peu  éloigné  de  la  ville  de  Béryte. 

ÆSEPUS,  fleuve  de  la  Troade.  Il  prenoit  fa 
foutee  dans  le  mont  /da  , à l’efl  de  Sctp/i , remon- 
toit  par  le  nord-eft , arrofoit  Cdrtfut , 8c , fuivant 
la  même  direélion , alloit  fe  jetter  dans  le  Propon- 
tide  , à l'oued  de  Cy(uus. 

Quelques  tradiideurs  de  Ptolemée  écrivent 
ÆJipts.  f'oyt[  Æsapus. 

ÆSERNIA  {Jfrnij)  , ville  des  Samnites , chei 
les  Cdr.temi , entre  AufiJena  , au  nord , 8c  Bovlt- 
num , au  fud-efl.  Elle  étoit  colonie  romaine, 

ÆSICA  , ville  de  la  grande  Bretagne , dont  il 
ed  parlé  dans  b notice  de  l'empire.  On  croit  qu'elle 
étoit  où  fe  trouve  aéhiellenieiit  le  viUage  de  Airr- 
urby , en  Cumberlan , prés  de  l'Ecoffe. 

jESIS  {E/Uu) , petit  fleuve  d'Italie  , qui , cou- 
lant du  fud-oued  au  notd-ed , féparoit  le  pays  des 
Stnonts , du  Pietnum  ; il  fe  rendoit  h U mer , près 

d'jdflvved. 

Æsis  (Ir/i) , appellée  aufli  Æfium , fur  b rivière 
de  fon  nom.  On  l'a  tnielquefuis  attribuée  h l'Oni- 
brie  ; mais  Strabon  rindiquc  dans  le  Picenum.  M. 
d'Anville  b place  fur  les  limites  des  deux  pays. 

ÆSISIU.M , ville  de  l'Italie , chez  les  Umbriens , 
fclon  Ptolemée.  On  ne  peut  guère  douter  que 
cette  ville  ne  fuit  b même  <\JAJJîfium. 

ÆSITÆ,  peuple  de  l'Arabie  déferte , félon  Pto- 
lemée , qui  le  puce  au-delTous  des  Cauchabtiü. 

ÆSOLANI.  f'vycj  Esulæ. 

ÆSÜN  , rivière  de  la  Thefiàlie  , vers  b Ma- 
gnéfie , félon  Plutarque. 

Æson  «ville  fmiée  apparemment  pris  du  fleure 
précédent , 8c  qui , difem  les  auteurs , tiroir  fon  nom 
tfEfon  , père  de  Jafon.  Mais  on  ignore  b jude 
pofition  du  fleuve  8c  de  b ville. 

Æ.SOÜ , ville  de  la  ThelTalie , (èlon  Etienne  de 
Byfance , qui  dit  que  cotte  ville  t'uoit  fon  nom 
d'Efon  , pète  de  Jafon. 

Le  Scholiade  d'Apollonius  de  Rhodes  l'attribue 
h b Magnifie.  Cela  n'ed  pas  éloigné  du  fen- 
timenl  de  l'auteur  géographe,  pu'ifque  b Magnifie 
iâifoit  partie  de  b Thefiàlie, 

ÆSONA  , ville  de  l'Hifpanie  , b même  cpi'ltf- 
fona  , ou  lefonn, 

' ÆSQNENSES,  Ce  peuple  fe  trouve  nommé 
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dans  une  ancienne  infcripiion  , qui  ed  à Ifona  en 
Catalogne. 

ÆSOPI  OSTI.A  (t«  KirÙTtt),  11  me  femblc  qu'il 
faut  en  cet  endroit  de  Strabon  {Ùv.  la,  p.  y 6^ , \iti- 
X» , Æfpi.  Car  le  fleuve  dont  il  parle  en  cet  en- 
droit , ne  peut  être  que  le  même  Æppiu  dont  il 
parle  dans  le  même  livre , p.  y;a. 

ÆSQUILIÆ , ou  plus  ordinairement  Esqui- 
UÆ , nom  d'une  des  collines  fur  lefquellcs  étoit 
bâtie  b ville  de  Rome. 

ÆSTIÆi , ou  Æstii  , peuple  de  la  Sarmarie 
européenne , que  l'on  place  à Foued  de  b Vidule , 
fur  les  bords  oc  b mer  Baltique. 

ÆSTRÆI , peuple  de  b .Macédoine , félon  Pto- 
lemée^ 

ÆSTRÆUM , ville  que  le  meme  auteur  attribue 
h b Macédoine , chez  les  Æftrtù , dont  probable- 
ment ell  ; étoit  b capitale. 

ÆSTRll,  les  Edricns,c'cd-i-dire,lesliabitan$ 
SÆjlnum.  11$  font  comptés  entre  les  liabitans  de 
la  Nlacédoine.  Mais  on  ne  fait  rien  qui  leur  fuit 
particulier  : ce  (ont  les  Æstrii. 

ÆSTUARIUM , ville  de  l’Hifpanie  , fur  b côte 
que  haignoit  b mer  des  Canrabres , entre  A'aega 
8c  Sjtia. 

ÆSULA  , ou  Aesola  , ville  d'Italie,  qui  de- 
voir être  peu  éloignée  de  Tujculum , puifque  Ho- 
race (Zav.  /// , od,  2p)  eiMsarle  â Mécènes , comme 
n’étant  pas  éloignée  de  Tufculum,  Pline  b compte 
au  rang  des  lieux  dont  il  n'exidoit  plus  aucune 
trace  de  fon  temps. 

ÆSULANI , ou  Auolani.  Ced  ainC  que  l’on 
nommoit  les  habitans  A'Æfulo, 

ÆSYETÆ  SEPULCHRUM  , fépulcre  .rEfye- 
tus,  auprès  de  b ville  de  Troie.  Il  en  ed  parlé 
dans  Strabon  , qui  rappelle  que  ce  lieu  ed  connu 
par  Homère. 

ÆSIMA  , ville  dont  parle  Homère  (üv.  8 , 
V.  304)  , étoit , fclon  Etienne  de  Byfance  , qui 
cite  ce  mime  vers , une  ville  de  TItrace.  La  po- 
fition en  cd  inconnue.  Si  c’ed  b même  que  le  même 
auteur  nomme  ailleurs  fl/vv/un,  <E.fymt  , elle  fe 
trouvoit , félon  Thucidide , qu’il  cite , dans  l’E- 
mathie.  On  auroit  tort  de  regarder  comme  un 
obdaclc  il  l’admiflion  de  ce  fentiment , l’ufage  où 
l’on  ed  d’attribuer  l'Emaihie  à b Macédoine. 

Pendant  long-temps  elle  fut  très-étendue  de  ce 
côté , 8c  tout  y étoit  Tlirace  d’abord. 

ÆTÆEI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , dont 
parle  Ptolemée. 

ÆTARE  , ou  Ætara  , ville  d’Afrique  , que 
Ptolemée  pbee  entre  le  deuve  Ampfagas  8c  la 
ville  Tjbraca. 

ÆTHÆA  , v'ille  de  b Laconie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ÆTHALIA,  ou  Uva  (yUtiTEbbe).  Cette  ile, 
fituée  en  face  de  l’Etrurie  , ayant  au  nord-ed  le 
promontoire  8c  b ville  de  Popuiomum , étoit  connue 
des  âiciens  par  fon  excellent  fer , dont  b répu- 
uiion  ed  encore  b même  aujourd’hui. 

On 
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On  farcit  porti  i croire  qae  c’eft  cette  même 
île  que  Ptotemée  nomme  Eihala , fi  l’on  ne  trou- 
voit  deux  lignes  plus  bas  Hle  à'Ilva , qui  doit  être 
différente.,  puifqu'il  place  la  première  i 30  deg. 

min.  delonginule , & la  leconde  à 33. 

ÆTHALIDÆ , peuple  de  l'Attique , de  la  tribu 
Liontitie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ÆTHAtOEIS , tille  de  la  Myfie , à l'eft  de 
la  cliaîne  de  montagne appellée /Je,  au  fud  de 
la  ville  de  Sciyjft. 

ÆtHaloeis  Torrens  , l'un  des  torrens  qui 
prenoient  leur  fourec  dans  le  mont  /Jj  , & fer- 
vo't  de  fource  à YÆJipus, 

ÆTHERIA , l’un  des  noms  par  lefipicls  on  a 
autrefois  défienc  l'Ethiopie. 

,'r.THERlf,  nom  de  l’un  des  peuples  compris 
fous  le  nom  S Ethlopiins. 

ÆTHICES.  Etienne  de  I^fince  dit  d’abord  que 
ce  peuple  biibitoit  vers  le  Pinde  ; mais  citant  en- 
fuite  le  fqntimem  de  Marfyas , il  les  place  vers 
l’Atliamanie.  On  les  trouve  , fur  la  carte  de  M. 
d’AnvUle , entre  des  montagnes , datis  la  partie  du 
itord-oucli  de  laTheifalie,  où  le  irouvoit  1a  ville 
SOxynh , près  d'un  lac  d'où  s’ccouloit  l’Ion.  * 

Strabon  les  comprend  entre  les  nations  Tlief- 
fatiennes.. 

Strabon  nomme  aufii  des  fources  de  et  nom  dans 
XÆthicid. 

ÆTHICIA ,’  conuée  que  Strabon  pbee  aux  en- 
virons de  la  Macédoine , de  la  Theflalic  & du 
Pinde.  Elle  étoit  habitée  par  les  Æthicei. 

ÆTHIOPE , l’un  des  noms  qu’avoit  portés  Tile 
de  Lesbos. 

.ETHIOPF-S  , les  Ethitmiens.  Ce  mot félon 
fbn  étymologie  grcctpie  , fignifie  vifages  noirs , ou 
tnilis  far  U Jbltu.  M.  le  Bridant  le  aérive  des  mots 
anciens  E duo  fus , fignifiant  cji  noire  u face.  11  fer- 
vit  à défigner  en  général  tous  les  peuples  connus 
de  l’intérieur  de  l'Afrique , que  nous  nomment, 
aéluellentent  Nègres, 

Mais  foit  à caufe  de  leur  couleur , foit  comme 
étant  des  colonies  de  ceux  d’Afrique,  il  eft  certain 
que  l’on  admet  des  Ediiopiens  ailleurs  qu’en 
Afrique.  Hérodote  dit  pofiiivcment , en  parlant 
des  Ethiopiens,  «’i eft Tiff  .Vvliif. ...  Certf  Kiyverliif 
U St  TUS  AfSi/iif. ...  e!  uti  yùe  der  Hua  AiéuTtr  ; 
les  uns  d’Afie , au-deflùs  de  PEgypie  ; les  autres 
d’.Afriqiie  : car  on  appelle  ainfi  les  )>euples  brûlés 
par  le  foleil.  On  voit , par  llliade , qu’Homére 
parle  des  Ediiopiens  d’Afie.  Selon  Héfiode , dans 
fa  Théogonie , memnon , fils  de  l’Aurore , étoit 
leur  roi."Haif  Ti'xt  Mi/irere. . . . Aib/tT»x 
De  l'Aurore  naquit  Msmnon  , roi  des  Eihiopietu, 
D’après  quelques  paffages  de  Suidas  & de  Strabon , 
Il  p.iroit  que  la  Perfe , dans  les  environs  de  Siifc , 
avoir  été  défignée  par  le  nom  iY Ethiopie.  Et  Strabon 
dit  Memnonium , pour  défigner  la  citadelle  de  Sufe  3 
& MtmnonU  Mûri , pour  en  défigner  les  murs. 

11  cft  probable  que  ce  furent  ceux  qui  fe  trou- 
voient  au  fud  de  l’Egyutc  qui  furent  connus  les 
Ccographie  ancienne,  ^ 
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j)reinîc!S  : nous  les  nommons  afhicUcmeot  Ahyjpns 
6c  Nubiens ;\es  iedvainv  lâcrés  les  dèiignenr  par 
le  nom  de  Ciishucs. 

Selon  Pline,  rEthiüi  ie  étoit  divifcccn  quarante- 
cinq  royaumes,  qui  iormoient  probablement  au- 
tant de  peuples  , ayant  une  dénomination  parti- 
euHèrea  Mais  les  noms  que  nous  ont  tranl'mu  les 
hidoriens,  font  moins  ceux  que  {>ortoit  chaque 
peuplade  , que  ceux  que  les  Grecs  leur  donnoient» 
d'après  les  idées  iauucs  ou  vraies  qu'ils  s'étoient . 
f ûtes  de  leur  façon  de  fe  notirrir.  On  en  peut  juger 
par  les  noms  fuivans  (qui  ont  d’ailleurs  chacun  leur 
article  à part).  On  comprcnoit  fous  le  nom  d’f- 
thiopUns  , les  Bleimnyens , lc«  Troglodytes  , les 
Nuoiens , lc.s  Pycmecs , L*s  Strutophaecs,  les  Acri- 
dopliages , les  Cnénoloph.sgcs , les  Tenthiophages, 
les  Cynamolgcs , les  Elcpbamophaç^Cx , les  Rjzo- 
phages , les  Spcrmatophagi  s , les  Hylophages,  les 
Ophiopli  iges , les  Hylogones , le;  Agriophages  , 
les  Pa  ru  phages,  6*c.;  auxquels  on  peut  ajo-;tcr  les 
Gapachi,  les  Ptocmphancs , tes  Pcchii^,  les  Ca- 
dræ , &e.  Chacun  de  ces  peuples  o’ctl  guère  connu 
que  par  l’étymologie  de  Ion  nom.  Le  peu  que  l’on 
Lût  des  éthiopiens  fc  réduit  à ce  qui  fuit. 

Les  Grecs  les  regardoient  comme  defeendus  des 
Egyptiens:  à moins  que  l'£chi(}pio,qüi  certainement 
a ])i  écédé  la  formation  d’une  partie  de  l’Egypte  ^ 
n’ait  été  habitée  avant  elle.  On  cite  quelques-unes 
de  leurs  maximes  politiques,  i®.  Pluiieursde  leurs 
tribus  tiroiw-nt  leurs  rois  de  l’ordre  des  prêtres; 

Les  criminels  condamnés  i mort  fc  ladonnoicnt 
eux-mêmes.  3®.  Dans  quelques  tribus , c’étoit  le 
neveu  du  roi , par  fa  feeur , qui  hcritoit  de  la  cou- 
ronne. Au  défaut  d’un  héritier , on  chotfiffoii  pour 
roi  celui  qui  en  paroifToit  le  plus  digne.  Si  l'on 
en  croit  Plutarque  , il  exiftoitun  peuple  parmi  les 
Erhiopi'.'ns , qm  dcfêroit  le  titre  6c  tou*^  les  hon- 
neurs de  la  royaut’l  à un  chien.  C’aiuoit  été  ad- 
mettre en  principe  la  politique  <fe  nos  anciens 
maires , qui  phiçotent  fur  le  troue  un  enfant  inepte, 
ahn  de  gouverner  en  fon  nom.  4^.  Cètoic  nn  crime 
flétridiitit  pour  la  famille  d’un  coupable , s’il  s'en- 
fiiyoit  pour  éviter  la  [>eine  à laquelle  U avoit  été 
condamné.  ^'’.  Les  prêtres  s’étoient  arrogé  le  droit 
d’ordonner  au  roi  de  fe  tuer , ^ils  le  lui  ordon- 
noiciu  de  la  part  des  dieux . pour  le  bien  de  l'état* 
Diodere  dit  que  Pcolcmcc  Philadelphe , étant  entré 
à mrln  armée  dans  ce  pays  , ht  maUacrer  ces  cruels 
im]>o(leiirs.  6®.  Par  une  bilarreric  non  moins  ab- 
fitrdc , & prefque  aufli  atroce , s’il  arrivoit  que  le 
roi  fTit  blciîé  ou  murité  de  quelques-uns  de  fes 
membres , fes  principaux  ferviteurs  étoicnr  obligés 
de  fe  mutUor^ae  même  ; & , ce  qui  eA  plus  irinu- 
main  encore , ils  devotem  fe  tuer  k fa  mort. 

Quoique  les  Ethiopiens  fe  vantaffent  d'offrir  aux 
dieux  des  facrifices  plus  agréables  que  ceux  d'au- 
cune autre  na'tion , on  ne  fait  réellement  quelles 
étoient  leurs  divinités , ni  quel  étoit  leilr  culte. 
Quelques  auteurs  ont  prétcnmi  qu'ils  avoient  con- 
fcrvéla  connoUIance  du  vrai  Dieu  ; d’autres,  qu’ils 
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•voient  reçu  les  loix  de  Moife , au  retour  de  1a 
reine  de  Saba  , qui , dit^n  » rignoit  dans  Ule  de 
Mèroé  : des  auteurs  Grecs  leur  (tonnent  pour  dietix 
Jupiter  Amrrcn , Hercule , Pan  , Ifis  » Strabon 
leur  prête  plus  de  milbn , en  difant  (|u*Us  met* 
toient  au  nombre  de  leurs  divini^ , leurs  bienfai- 
teurs & les  grands  bomines  de  leur  nation.  Cet 
auteur  dit  aulH  (pi*il$  avoient  anciennement  rendu 
des  hommages  pieux  au  (bleil  ; & qu'ils  traitoient 
d'athées  quelques  peuples  de  la  ^ne  Torride,  qui 
«laudiflbiem  cet  adre  à Con  lever. 

Dtodorc , en  parlant  des  Ethiopiens , leur  attri- 
bue Tinventton  ocs  hiéroglyphes,  dont  fe  fervirent, 
dit'il , après  eux  les  Egyptiens^  Ce  n’eil  point  ici 
le  lieu  de  difeuter  cenc  opinion.  Ceux  de  ces 
caraâères  > indiqués  par  Diodore  , me  iemblent 
fymboliques.  Un  faucon , déhgnoit  la  rapidité  ; un 
crocoéU^  la  malice;  Xatl,  le  maintien  de  la  juf- 
tice  ; la  main  droite  ouyent  ^ l'abondance;  la  main 
gauche  fermée  , une  poffenion  tranquille , érc.  Mais 
ds  eurent  depuis  des  caraôcres  grammaticaux  , & 
Ludolphe  nous  les  a fait  eonnoirre.  Selon  ce  la- 
vant , qui  avoit  palTé  foixante  ans  à étudier  cette 
langue  , lacpielle , fcloo  lui , conferve  encore  des 
traces  de  fa  haute  antiquité , elle  étoit  iohniment 
lupérieuK  i l'hébreq,  11  cite  même  des  exemples  , 
qui  prouveroieot  que  cene  dernière , dans  Mu- 
coup  de  cas , avoit  altéré  l'autre. 

Leurs  iifages  , (Quoique  variés  entre  les  diffé* 
tentes  tribus , ètoient  en  général  conformes  en 
ceci,  qu'ils  avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
les  femmes  ; fort  peu  de  pkic  des  vieillards  & des 
malades , dont  on  accéléroU  la  fin , par  cette  rai- 
ibo , qu'ils  ètoient  inutiles  i la  ibeiété.  Ils  prat'e 
«uoient  la  drconcifion.  Ils  Te  rer\'oieiit  pour  armes 
J'arcs  & de  flèches  empeifonnées  ; de  lances  d'une 
ftraadeur  confidérable  , ainft  que  Us  dards  qu'ils 
ançoieot  1 rennemi.  L'uiage  de  conierver  les 
asopts  parott  leur  avoir  été  commun  avec  les  Egyp- 
tiens , à quelque  différence  prés.  11$  ^ifoienr  aef- 
lèchcr  le  corps,  renduifoient (Tune  matière  blanche, 
délayée,  & qui  (e  féchoir.  On  traçoit  enfuite, 
comme  on  pouvoit , le  portrait  thi  défunt  fur  cet 
enduit,  On  mettoit  enfuite  ce  corps  dans  une  caiffe 
de  matière  tranfpareote  ; les  auteurs  ont  dit  du 
verre.  Mais  les  Ethiopiens  le  connoifToieni-ils  ? 
Cependant  il  y avoit  des  tribus  qui  enterroient 
ku2S  morts  , tandis  que  d'autres  les  jettoieni  à 
Eeau.  On  alTure  qu'il  y avoit  parmi  eux  des  an- 
tropophages.  Cela  ne  doit  guère  s'entendre  , )c 
ctois  , que  des  peuples  abfolument  féroces  , 
qui  étoieot  au-deU  des  Ethiopiens. 

Ces  peuples  étoient  naturellement  guerriers , 
torts  & intrépides  : on  ajoute  qu'ils  ètoient  vio- 
lens.  Cependant  les  anciens  s'accordent  k les  peindre 
comme  attachés  i l'amour  de  la  jullice.  Un  des 
plus  anciens  écrivains  de  l'antiquité  , Homère , 
toit  affiflcr  à leurs  feAins  Jupiter  & les  autres 
dieux.  Quelques  auteurs  ont  été  enfuite  jufqu'à 
tour  attribuer  toute  la  fagefle  des  Egyptiens  ; fà- 


geffe  au  rcAe  tpii  cft  pluiôt  aïïiiréc  dans  les  livres 
(lu'elle  n'cA  démontrée  par  les  faits  fur  Icfquels 
s appuie  ce  fentiment.  Peut-être  que  fi  nous  con- 
noili'îons  mieux  les  AbyiT;ns  mocîeracs  , poiirrû.  ns- 
nous  retrouver  encore  plufieurs  traces  oe  la  haute 
antiquité , de  quelques-uns  de  ces  anciens  ufages  r 
mais  ce  ne  fera  que  d'après  des  voyageurs  bien 
inAruirs,  & dépouillés  de  tome  preventicu. 

ÆTHIOPIA  , l'Ethiopie.  En  général  les  anciens 
ont  défigné  par  ce  nom  les  grandes  parties  de  l'A- 
frique , qui  font  au  fud  de  l'Egypte  & de  la  Li- 
bye. Mais  on  devott  donner  auMi  ce  nom  à chaque 
contrée  oii  l'on  fuppofoit  des  Ethiopiens 
Æthiopfs).  Agatharchis  dit  que  l'Ethiopie  avoit 
eu  d'abord  le  nam  de  Cephenia.  11  Iç  dérive  du 
nom  de  Ctphèe ^ père  d'Andromède:  c'eAime  ori- 
gine un  peu  Atfpeéle. 

On  a quelquefois  appellè  cette  partie  de  l'A- 
frique Æthiopia  A/jgn.>,pour  la  dlAinguer  des  autres 
parties  qui  portoient  auAt  ce  nom.  Par  exemple, 
on  trouve  Æthiopia  Pontica  : c'étoit  une  région 
de  la  Colchide  « que  l'on  défignoit  par  ce  nom. 

ÆTHIOPICÜM  MARE.  Les  anciens  donnoienr 
ce*  nom  à U partie  de  la  mer  des  Indes , qui  , 
commençant  au  fud  de  la  mer  Rouge , fe  pro- 
longe le  long  de  l'Afrique. 

ÆTHRIA , l'un  des  anciens  noms  de  lHe  de 

Ç'avoit  auAfi  été  un  des  anciens  noms  de  l’ile 
de  Rhodes. 

ÆTHUSA , Ile  (pie  Ptolemée  indique  dans  la 
Méditerranée , près  de  l'ile  de  Looadufa,  Il  eA 
prcd^able  que  c'cA  la  même  que  dautres  auteurs 
nomment  Æçufa.  CcA  fous  ce  dernier  nom  que 
M.  d'Anvillc  l’a  placée  fur  fa  carte. 

ÆTHYSSEIS,  peuple  de  la  Libye,  au  voifi- 
nage  de  la  Marmarique , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

ÆTTNIUM  , ville  que  Ptolemée  attribue  aux 
EAiotes,  mais  qu’il  place  en  Macédoine.  Or, comme 
les  EfHotes  font  reconnus  pour  avoir  habité  en 
TheAklie  » il  n'eA  pas  aifé  oe  détenniner  la  pofi*- 
tion  de  cette  ville. 

ÆTNA  , ou  Æthn A {Gtbel)  , montagne  de  Si- 
cile , que  nous  nommons  encore  Etna.  Ce  n*cA  pas 
ici  <pie  Ton  doit  s'attendre  i trouver  la  deferip- 
tion  de  cette  montagne , confidéréc  comme  vol-  • 
can  ; cet  objet  appartient  à ITiiAoirc  nanirelle  : non 
plus  que  l'énumération  de  fes  diAérentes  éruptions  ; 
elles  font  partie  de  l'hiAoire  de  la  Sicile.  Je  me 
bornerai  donc  à dire , (ju'à  caufe  des  feux  qu’il 
vomit  prefquc  continuellement , les  poètes  anciens. 
avoient  parlé  de  YEtna  comme  étant  la  demeure 
de  Vulcain  & des  cyclones.  Lorfque  les  Arabes 
paAèrent  dans  cette  iïc , us  appcllèrcnt  YEtna  Dp- 
bel  y c*cA-à-dire  , Amplement  la  montagne  r que  de 
ce  mot  s’eA  formé  celui  de  Gibdo  , ou  Gibel , qu’il 
porte  encore  aujourd’hui. 

On  avoit  bâti , fur  un  des  côtés  de  la  mon* 
ugne  P un  temple  dont  Elicn  parle  ainA  : » Sur 
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î*£mj,  îl  y a un  temple  de  ViUcaîn , entouri  de 
murs  & d^rbres  (acres.  On  y garde  un  feu  per- 
pétuel. Il  y a clins  le  bois  & dans  le  temple  des 
chiens  facrés , qui  carelTert  & flattent  ceux  qui 
viennent  au  temple  & dans  le  bois  avec  l'exté» 
rieur  & les  qualités  requifes  : mais  sll  s*^  préfentc 
un  (célerat , ou  meme  un  homme  qui  n'ait  pas 
les  mains  pures,  ils  le  mordent  & le  déchirent; 
s'il  n'eft  que  fouillé  par  une  aâion  desHonnete , ils 
fe  contentent  de  le  mettre  en  fuite.  Diodorc  ajoute 
que  Ton  voyoitde  fon  temps  les  reAcs  d'une  voûte, 
appellée  U tour  d'BmpiJocU , & de  laquelle  U ob- 
fervoit  les  feux  de  l'fmj.  La  fupernition  , am 
actribuoit  ces  feux  à une  caufe  fumacurellc , lui 
Ittribuoit  aufTi  des  effets  furnaturels.  Par  exemple , 
on  y jettoii  des  cachets  d'or  & d*argenr , des  vic- 
times ; & félon  qu'ils  etoient  confervés  dans  l’in- 
terieur  de  la  montagne,  ou  rejeciés  hors  du  cra- 
tère , on  en  droit  des  augures  plus  ou  moins  fa- 
vorables ». 

Æt^a  , nom  que  porta  pendant  longtemps  la 
ville  de  Cua/iia.  Voici  i quelle  occaiion  elle  le 
reçut. 

Dans  la  96*  olympiade , Hiéron  , roi  de  Syra- 
eufe  , a)*ant  cha(fc  de  leurs  villes  les  habirans  de 
Auxur , 6c.  ceux  de  Cjutnia , y radcmbla  de  nou- 
veaux habitans , dont  cinq  nulle  étoient  du  Pclo- 
poncfc , tes  autres  de  Syraeufe , jiifqu'au  nombre 
cle  dixmiite,  leur  diflribua  des  terres  au  fort,  & 
changea  le  nom  de  Caunia  en  celui  d'£ou.  Cette 
colonie  fc  foudnt  pendant  quelque  temps  ; mais  vers 
la  fin  du  règne  de  ce  même  prince , les  Catanèens 
revinrent , « chafTèrent  la  colonie  , pour  rentrer 
dans  leurs  premières  habitations.  Ceux  que  l'on 
chniloit  ainü  fc  retirèrent  vers  la  petite  ville  ap- 

fiellèe  alors  Inntjfa  ou  Inef^  , s'y  établirent , & 
ui  donnèrent  le  nom  de  celle  qu'ils  avoient  été 
forcés  de  quitter. 

Ætna  , ville  de  la  Sicile , au  pied  de  la  mon- 
ligne  de  ce  nom , k quelque  diihmce  au  nord-oueil 
de  Cjtana, 

ÆTOU , tes  Etoliens , peuple  de  1a  Grèce  pro- 

frement  dite,  habitant  l’ÈtoUe  (Æwüj),  entre 
Acamanic  8c  les  Ozolcs.  On  ne  fait  pas  le  nom 
des  premiers  habhans  de  ce  pays , puifcjue  l’on 
ne  fait  remonter  l'origine  du  nom  d'Etoli<ns  qu'à 
Etolus , fUs  d'Endymion  , 6c  frère  d'Epéus , roi 
d'Elidc. 

Le  petit  nombre  de  leurs  anciens  rois  qui  nous 
foient  connus,  appartiennent  au  moins  autant  à la 
^thologic  qu'à  Vhiiloirc.  Tels  font  Calydon  , 
<Eneus,  MMéagrc,  Tydée  , Diomède,  &c.  Les 
récits  que  qous  ont  laiiTés  les  écrivains  de  l'anti- 
quité , concernant  ces  princes  , n'efl  pas  de  mon 
objet.  Et  depuis  ces  anciens  temps  , jufques  vers 
l’époque  de  la  ligue  des  Achéens,  on  ne  fait  rien 
concernant  les  EtoUens.  C'cfl  alors  qu'on  les  voit 
formant  une  efpcce  de  république , 8c  que  l'on 
obtient  fur  eux  les  détails  fuivans. 

Polybe , qui  avoit  eu  occafion  de  connoltrc  les 
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Etoliens  , 8c  mu  p.iiloic d'eux  à la  face  de  tetue  la 
Grîc:  , n'héfite  pas  à les  peindre  comme  des 
hommes  fans  foi , fans  honneur , & même  fans  cette 
pudeur  de  l'honnèieté  , qui  fait  craindre  de  pa« 
roitre  aufTi  méchant  qu'on  l'ed  rccllemem.  Au 
contraire , il  les  repréfente  en  toute  occafion  comme 
méprifaiulcs  plaintes  que  ron  faifuit  d'eux  , & ne 
rougiflânt  pas  d'être  traités  de  voleurs  8c  de  py- 
rates.  11  peint  leur  conduite , à l’égard  des  Mefîc- 
niens , comme  infidieulé  d'aliord  , 8c  enfuice  détef- 
table.  Ces  vices , qui  avoient  pour  bafe  l'avidité 
& la  foif  de  l'or , étoient  accompagnés  de  quel- 
ques qualités  efTennelles.  Ils  étoient  pafTionncs 
pour  la  liberté  , endurcis  à la  fatigue , 8c  bravant 
les  dangers  fur  terre  comme  fur  mer.  AufTi  faut-U 
leur  rendre  cette  juAice  , qu'ils  fc  montrèrent  * 
vaillamment  dans  la  tléfenfe  de  ta  liberté  de  laGréce^ 
contre  l'ambition  des  rois  de  Macédoine. 

Les  Etoliens  étoient  gouvernés  par  une  afTembtéft 
générale , qui  jugeoit  dans  les  affaires  de  la  na* 
ùon  ; & pour  les  af&iies  particulières , par  us 
préteur , 6c  quelques  autres  magiArnts. 

L'afTemblée  générale  portoit  le  nom  de  Ponte» 
toUum , mot  compofé , qui  fignifie  grammaticale- 
ment tout<  l'Etolu,  Elle  fc  tenoir  une  fois  par  an  • 
en  automne  t mais , dans  les  cas  extraordinaires , le 
prêteur  avoit  le  droit  de  la  convoquer  , foit  pouf 
de  nouvelles  loix , foit  pour  déclarer  la  guerre  » 
ou  conclure  la  paix , 6'c.  Les  députés  de  chaque 
ville  étoient  les  membres  nés  de  ce  confcil.  Il  y 
avoit  de  plus  le  confcil  des  ApocUn , qui  formoieat 
un  confcil  paniculier  pour  le  préteur , & qui  con- 
noifToient  aes  affaires  civiles.  Après  le  prêteur» 
étoient  le  général  de  la  cavalerie,  le  fecrètaire 
d'état , 8i  les  èphores.  Il  faut  remarquer , à l’égarfll 
des  éphorcs , que  , quoique  à-peu-près  fur  le  même 
pied  que  ceux  de  Sparte , leur  pouvoir  étott  ce- 
pendant fubordonnê  à celui  de  l’afTemblée  géné- 
rale , 6c  même  à fautorité  du  prêteur. 

Ce  ne  fut  qu'à  l’imitation  des  Achéens,  que  les 
Etoliens  formèrent  la  Ligue , qui , en  réiinifTarit 
les  forces  de  toutes  les  villes , les  rendit  fi  ptiif- 
fans.  Ils  avoient  , entre  autres  objets  , d'onpofer 
leur  Ligue  à celle  des  Achéens , qu'ils  haiflbienr. 
Et  en  eiTet,  ils  révirircm  à tenir  tête,  non-fcii- 
lement  aux  Achéens , mais  aux  autres  peuples  do 
la  Grèce , au  nombre  defquels  je  comprends  ici 
les  Macédoniens.  Mais,  écoutant  plutôt  nmpulfion 
d'uue  haine  aveugle  , que  les  confcils  d'une  fage 
politique , ils  furent  les  premiers  à fe  rendre  aux 
ibllicimions  des  Romains  , 6c  à leur  donner  entrée 
dans  la  Grèce.  Ainfi , voulant  fe  garantir  de  l'op- 
preiTion  de  quelques  voifins , ils  fouflîércnt  eux- 
mêmes  le  feu  où  ron.alloit  forger  des  fers  à toute 
la  Grèce.  Les  Etoliens  6c  les  Lacédémoniens  étoient 
alors  dr,ns  le  même  pürti. 

Dans  la  eiierrc  qui  fuivit  contre  Philippe,  les 
Etoliens  reuérent  très-ouvertement  arracnés  aux 
Romains.  Mais,  après  la  bataille  de  Cynocéphale, 
oii  Philippe  fut  eociércmcat  défait,  les  irrccenùcas 
L a 
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rcfpeitlves  des  deux  nations  donnèrent  lieu  h une 
rupture.  La  cavalerie  Etolienne  s'ètoit  fi  bien  com< 
portée,  qu’elle  fc  croyoit  en  di  oit  de  s’attribuer  le 
fuccês  du  combat.  Li  fierté  romaine  fut  bldfee 
de  cette  prétention.  Il  y a plus , c’eft  que  pen- 
dant que  les  Roimins  achevoient  de  pourfuivre 
les  ennemis,  les  Ktoliens,  pour  ne  p.is  démentir 
leur  caraélère , fc  jctiércnt  fur  le  cairp  des  Ma- 
cédoniens. Encore,  après  la  viéloire,  clianfonnè- 
rert-ils  leurs  alliés , comme  s’ils  nVuCrcm  été  que  de 
fotbles  auxiliaires.  Bientôt  apres  , il  S’éleva  entre 
ces  deux  peuples  une  vive  (jiicrclle  au  fujet  de 
la  paix. 

hcpiiis  ce  moment , les  prétentions  des  Romains 
devinrent  de  plus  en  plus  conlidérables  ; & les 
EtoUens  furent  traités  par  eux  d'abord  avec  hau- 
teur, puis  enfuite  toui-à-fait  en  ennemis.  Ils  eu- 
rent beaucoup  à en  fouffrir,  & en  furent  réduits 
à demander  !.i  paix  avec  humiliation.  A peine 
l’avoient-ils  obtenue  , que  cherchant  à reprendre 
les  terres  que  les  Macédoniens  leur  avoicnr  au- 
trefois enlevées  , ils  i'e  mirent  en  campagne,  & 
parurent  ne  faire  aucune  attention  à la  prépon- 
dérance que  les  Romains  fe  réfervoient  dans  toutes 
Jes  affaires  de  la  Grèce.  Ce  defaut  de  circonf* 
pe£lion  , & la  haine  qu'ils  montrèrent  ouvertement 
contre  les  Romains , attira  la  guerre  dan^lcur  pays. 
Pulvius  Nubilior  y vint  avec  des  troupes , les 
Lattit , les  força  à une  paix  honteiife.  Lors  de  la 
conquête  de  la  Macédoine  par  Paul-Emile  , ils 
furent  de  nouveau  très-maltraitcs.  Les  premiers 
poAes  de  la  république  ne  furent  plus  accordés 
qu’aux  pariifans  des  Romains.  Euhn , ii  Pextinâlon 
de  la  Ligue  des  Achécits , l'Eiolie  devint  une  pro- 
vince romaine , c’e(l-^-dire  , qu’elle  ht  partie  de 
la  province  générale  de  l’Achate  , foumife  à un 
préteur , lequel  n’empéchoit  pas  chacun  des  petits 
«tats  de  fiiivre  fes  loix  particulières. 

L'Etoile  demeura  à-peu-près  dans  le  même  état 
fous  les  empereurs , juimt’au  règne  de  Conftantin- 
le-Grand , qiii,  ayant  (cparè  les  parties  occiden- 
tales de  la  Grèce  , tout  le  pays  fut  enfuite  par- 
tagé en  un  certain  nombre  de  principautés.  Théo- 
dore l’Ange  , de  la  iamille  impériale  , s’empara 
de  l’Eiolie  & de  l’Epire.  il  y eut  enfuite  quelques 
difféiends  entre  des  princes  Grecs,  maîtres  dcl’E- 
tolie , & d’autres  de  l’Acarnanie.  Amurat  11  pro- 
fita de  ce5troubles,& s’empara  de  l’Etolteen  14)1. 
Le  fameux  George  Cahriot , connu  fous  le  nom  de 
Stand^rber^t  chaUa  les  Ottomans,  reprit  l’Eiolie, 
& la  laWTa  à fa  mort  aux  Vénitiens.  Elle  leur  fut 
enlevée  depuis  par  les  Turcs. 

ÆTOLIA,  l'Etolie,  contrée  de  la  Grèce  propre, 
entre  la  Locridc  , à reif,  & l'Acarnanie  , à Vouefl.  , 
Elle  avoit  laThedalte  au  nord  & la  mer  au  Aid. 

Strabon  (Xiv.  X,  p«  4/0)  diAingue  l’ancienne 
, Etoile , de  l’Etolie  épîâiu  ou  acqutic. 

La  première , félon  lui , commençant  à la  mer, 
vers  l’embouchure  de  l'Achelous,  s'ètendoit  jui- 
qu’à  Calydoû , c’cA-à-dixe , jufqu’au  Aeuve  Evr- 
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nui , miî  arrofoii  cette  ville  : 8c  c’eA  entre  ces 
deux  neuves  que  M.  ü’Anvillc  a compris  I'E- 
tolie.  I 

L’Etolie  éptflètc,  eu  ajoutée,  ctoit  un  territoire 
pris  fur  la  Locrtde  , 8c  s'étendait  iufqu'à  Naupaéle. 

Je  croirois  allez  qu’elle  avoit  pf>ur  bornes  la  petite 
rivière  qui  vient  du  nord  au  fud  8c  arrofe  ccftc 
ville  : car  .Strabon  , qui  la  nomme  éîap.tl'um , ne 
die  pas  qu’elle  y Au  comprife,  mais  fcu'cment  que 
cette  p.irtie  de  l’Etolie  s’ètendoit  de  ce  coté  , rx) 
NWxctxTor  Tf  , [jÙTdKur. 

L’Etolie  proprement  dite  formoit  une  pbine 
longue  & fertile.  Le  texte  de  Strabon  porte  que 
l’on  y trouvoit  Stranu  , & Tr.ichinium  , que  l’on 
doit  lire  TrLh^nlam,  11  avoit  parlé  plus  riaiit  de 
CjIyJon  & de  PUuron , qui  avoiciu  été  les  orne- 
mens  de  la  Grèce. 

L'Etolie  avait  eu  pour  premiers  habitans  les 
Curetés.  Elle  prit  ciiluite  fou  nom  à'EtoUc  d’Eto-v 
lus  , fils  d’En^mion.  Ce  prince  avoit  nié  par  ac- 
cident Apis  , nis  de  Jafon  ; poiirfuivi  en  juAicc 
par  les  fils  de  ce  prince , il  fc  retira  chez  les  Cu-  ' 
tètes , dont  le  pays  prit  fon  nom.  Cette  province 
paifa  dans  b fuite  aux  Romains. 

Ptolcméc  nomme  les  villes  fuivantes  dans  I’E- 
tolie  : ChalcU  ^ Aruckthus  ^ PUuronjy  Oienus  , Ci- 
lydon. 

Ætolia  , ancienne  ville  du  Péloponèfe  , mais 
dont  on  ignore  b pofition.  Etienne  de  Byfance 
l’indique  dans  b Laconie. 

ÆTONA , ou  Etona.  Voye^  Eaton. 

ÆTORCHECUM , promontoire  de  b Bithy- 
nie , félon  Denys  de  Byfance.  | 

ÆTUATES,e«ÆuATATii , ancien  peuple  Hel- 
vétique , fur  les  frontières  de  b Rlictic , vers  les  | 

fources  du  Rhin. 

ÆTULANA,  contrée  de  b petite  Arménie,  1 

que  Ptolemée  eA  le  feul  à nous  faire  connoirre,  ^ 

ÆTUS , fleuve  que  le  SclioliaAe  tTApollonius 
pbcc  en  pythie , prés  du  Caucafe. 

ÆTYMANDRI , peuple  d’AAc  , dans  l’Afie  , | 

connu  par  Ptolemée. 

ÆX  , mot  par  lequel  dans  quelques  noms  latins 
compofés  , on  rend  l’AiJ  des  Grecs,  quifignifie,  . 

dans  l’iifagc  ordinaire , une  chhvrt , mais  qui  vienr 
d’un  ancien  mot  qui  fignifioit  tau»  On  a vu  beau-  | 

coup  de  villes  dans  le  nom  dcfquelles  entre  ce- 
mot,  pris  au  génitif.  * 

11  y avoit  dans  b mer  Egée  une  petite  lie  de 
ce  nom.  | 

Æx.  Ptolemée  indique  chez  les  Marfes  une  ville 
de  ce  nom  , qui  , en  grec , fignifie  thèvrt» 

ÆXONA , Exone , bourg  de  l’Attique , dépen- 
dant de  b tribu  Cêcrophle.  Il  en  eA  parlé  dans 
Strabon  (Z^v.  IX,  p.  8c  dans  Étienne  de 

Byfance , mais  fans  qu*ib  nous  donnent  rien  de 
particulier  fur  ce  lieu. 

ÆXOXENSES,  habitans  à'Æxont.  Ils  font  ap- 
pellésÆxom'i/rj  par  Etienne  de  Byfance.  Ce  peupW 
ètoit  A décrié  pour  fon  habitude  à b mcdifasce  8c 
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il  la  Calomnie , qu'il  itoii  paiTi  en  proverbe  de  dire 
txonifer , pour  dire  pMltr  mal  d’autrui, 

ÆXONIA  , ville  qu'Ericnne  de  Byfaocc  place 
en  TTieflàlie , dans  la  Magnifie.  On  lit  ailleurs 
Exontia.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  donné  de  place 
fur  fa  carte. 

ÆZALA , ville  de  l’Afie , félon  Piolemée  , qui 
la  place  dans  la  grande  Arménie. 

ÆZANLS  , ville  de  l’Afie , dans  la  grande  Phry- 
gie  , félon  Ptolemie. 

ÆZ.^Rl , ancien  peuple  d’Afrique.  Il  donnoit 
le  nom  à un  canton  de  la  Marmariquc. 

ÆZICA  , contrée  de  la  Thrace , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  s'appuie  du  témoignage  d’Hé- 
catée. 

A F 

AF  AS.  L*Anonj*ine  de  Kavcnne  nomme  deux 
fois  ce  lieu , ou  deux  lieux  de  ce  meme  nom.  Cette 

?ue(lion  , encore  indedfe  « n'cd  pas  bien  interef* 
ante , vu  le  peu  d’importance  du  lieu.  Il  àtoic  en 
Afrimic. 

AFFILE,  ou  Afile  , lieu  de  ritalie,  chez  les 
Hi,nitci,  M.  d'Anville  ne  Ta  pas  placé  fur  fa  carte. 
La  Marttnièrc  lui  donne  le  titre  de  colonie. 

AFFUANUS  MONS  , montagne  dlralie,  prés 
de  Ttbur.  La  colonie  ÆjuU  étoit  au  pied  de  cette 
moniagne. 

AFKl , les  Africains.  Il  ne  faut  pas  entendre, 
pour  l'antiquité , par  le  nom  d* Africains , tous  les  ha> 
DÎtaiis  de  l'Afrique.  Les  anciens  ne  nommoient 
Afrique  qu'une  certaine  portion  de  la  partie  du 
monde  k laquelle  nous  donnons  ce  nom.  Ils 
ne  défi^noient , par  le  nom  d* Africains , que  ceux 

Sui  habitoicnt  fort  avant  dans  l'intérieur  des  terres. 

dodore  de  Sicile  diAingue  quatre  fortes  tTAfri- 
c.'iins , qui  s'étendoient  par  derrière  la  Cyrénaïque 
& les  Syncs  : car  les  anciens  nommoient  Ethiopiens 
les  peuples  qui  étoieot  au-delà , dans  l’intérieur  du 
pays.  Entre  ces  Africains  > les  uns  avoient  des 
terres  , qulls  cultivoienc , d'autres  n'avoient  que 
des  troupeaux.  Les  uns  & les  autres  étoient  gou- 
vernés parles  rois. 

Mais , félon  le  même  auteur , il  y avoir  une 
autre  forte  d'Africains , indépendans , qui  n'avolent 
ni  mœurs , ni  juAice , & ne  vivoient  que  de  bri- 
undage.  lU  fonoient  de  leurs  retraites , fe  jettoient 
fur  les  hommes  & fur  les  troupeaux  , & s’en- 
fuyoient  avec  leur  butin.  Accoutumes  à la  vie 
des  animaux , ils  paflbient  à l'air  les  jours  & les 
nuits , & n'^oient  vetus  que  de  peaux  de  bétc. 
1^  plus  puifEms  pofTédoient  quelques  tours  4 ptés 
des  rivières  ; ils  y retiroient  leurs  provifions.  Ceux 
d'une  condition  moindre  , qui  vivoient  fous  leur 
protcâion,  leur  prétoient  ferment  de  fidélité.  Ce- 
pendant ils  les  tniitoient  de  compagnons.  Mais  on 
condamnoit  à la  mort  ceux  qui  cherchoient  à 
s'affranchir  de  cette  fervitude. 

Us  n'avoient  pour  armes  que  uois  fortes  de 
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lances  8c  des  pierres.  Leur  genre  de  combat , foit 
pour  Tattaque , foit  |x>iir  la  deienfe , étoit  U courfe. 
Ils  attaquoient  ù l'improviAc , & s'cnfiiyoicnt  A 
l’ennemi  faifoit  réfiAancc.  Aulfi  étoicnt-ils  fort  ha- 
biles à lancer  des  pierres.  Us  n’obfcrvoieiu  aucune 
juAice  à l'cgard  acs  etrangers. 

AFRICA  , Afrique.  Ce  nom  paroit  venir  de 
l’oriental  F-Are,  le  lolcil  dans  fa  force,  ou  le  midi; 
8c  ce  nom  convient  partaitement  à la  grande  partie 
de  notre  globe,  à laquelle  on  l'a  donné  , foit  à 
caufe  de  la  chaleur  que  l'on  y éprouve,  foit  parce 
qu’elle  fe  trouve  au  midi  de  rÊurope. 

les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  ^A- 
fnque  a toute  la  partie  que  nous  comprenons  tc- 
tuellement  fous  ce  nom  : ils  ont  même  varié  entre 
eux.  Les  Grecs  paroiAciu  l avoir  d'alx>rd  appcllcc 
Lihyc.  Quant  à la  différence  des  femimens , elle 
eA  très-ienfible. 

SaluAe  8c  Pomponîus  Mcîa  ne  comprennenr  pas 
dans  l’Afrique  l’Egypte  ni  la  Marmariquc.  Strabon 
8c  Denis  le  Périégète  donnent  te  NÜ  pour  bornes 
entre  TA  fie  8c  l’ Afrique  , & cette  idée  étoit  très- 
ancienne.  Mais  Hérodote  en  avoir  montré  l’erreur, 
en  obfervant  que  Toi*  n’auroit  pu  , d’après  cela , 
dire  à quelle  partie  appartenolt  le  Delta , pnifqii'il 
avoit  le  Nil  à l’oueA  6c  à l’eA.  On  fentit  de  meme 
que^la  mer  Rouge  , ne  lailfant  entre  elle  6c  la 
Méditerranée  qu’une  langue  de  terre  alfez  étroite  , 
bornant  enfuite  l’Egypte  j\ifqu'à  la  mer , on  ne 
pouvoit  rien  de  ce  côté  à l’Afie.  Audi  dès  le  temps 
(le  Strabon , un  fentimem  alfez  général  donnoit , de 
ce  côté  la  mer  Rouge,  pour  bornes  à TAfrique.- 
Agaihcmer  8c  Ptolemée  penfent  de  même.  Mais 
rÂAiquc  , prife  dans  ce  fens , comprenoit  d’autres 
grands  pays;  un  fcul  avoit  le  nom  d'Af/ica  ou 
d’Afrique  propre.  Voici  quelles  étoient  les  prin- 
cipales parties  de  rAAlcpte  , en  allant  de  IcA  à 
ToueA  : Ægyptus , l'Egypte  ; Lihya , b Libye  ; 
Marmarica , la  Marmanque  ; Cyrcnaica , la  Cyré- 
naïque ; Syrtîca  , h Syrtique  ; Africa , l’Afaque 
propre  ; Xumidia , la  Numidic  ; Mauntania , la  Mau* 
rctanic  ; Æihiopli , l'Ethiopie.  En  général , on  don- 
noit ce  dernier  nom  à tout  nnterieur  du  pays. 

Divljions  de  P Afrique  ^ félon  Ptolemée.  Ptolemée 
commence  fa  divifion  de  l'Afrique  par  l'occidenu  * 
Voici  les  noms  des  principales  provinces , qu’il 
appelle  auiTt  Strapies  (r<xT/JctTi«tr) , AMsuritanla  Tin- 
plana  , Mauriunîa  Cefsrtenjis , Numidls  , Aphrica  ^ 
CennjK'a  , Alarmarica , Li^a p'Vprii  JiÛJ  , Èevpnts 
ujia , làhya  interior , Ethiopia  fuh  Ægypto , Æthio^ 

P ta  interior,  ' 

Voici  donc  onze  provinces  qui  équivalent  aux 
neuf  que  j'ai  nommées  ci-defTus  , 8c  (pjt  n'en  dif> 
férent  que  par  la  diAlnflion  que  fait  Ptolemée  des 
deux  Libyes  8c  des  deux  Etliiopics.  ( Voyez  chacun 
de  ces  articles.  ) 

Africa  , ou  l’Afrique  propre , province  d’A- 
fri(|ue.  On  ne  peut  guère  lui  aAigncr  des  bornes 
très-précifes , excepté  à l'eA  8c  au  nord , où  l’on 
trouvoit  la  mer.  La  côte  orientale  commençoit  au 
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fond  de  la  petite  Syrre  , Sc  remontoît  vers  le  nord 
iiifqu'aii  promontoire  NLfvuum  (le  cap  Bon)  6c 
la  côte  fcptcntrioiulc  s'etendoit  depuis  ce  cap  , 
)uf(praux  limites  delà  Numidie;  c'eB*.H*dirc>  jiir'' 
ques  vers  & dc*là  en  defccntlint 

au  fiid  julqu’au  B.igraJjs» 

Dans  cette  étendue,  Te  trouve comprife  au  fud-eft 
b regUrn  appelice  Bvfuium  , ou  la  Byùccnc , qui 
le  nommoic  aulTi  £mpi>rî<e  (Voyer.  er  mo/)  , à cauic 
de  la  grande  quantité  de  grains  qui  s*en  rcriroit. 

Le  Bjg^jJ./j  , qui  commençoit  au  Tud-eft  en  Nu- 
midie  , vevs  TVéry.V , traverfoii  la  province  d’A- 
Iriquc , en  remontant  ver»  le  nord-cA , 6c  j^reii- 
doit  à la  mer,  près  de  Carthage. 

Les  principales  villes  de  cette  province  étoicnc 
t'jrfA^o , & C^ùcj  au  nord'cH , & By(J(i/tJ  au 
lud-erf. 

AFRICEIIONES , les  Africcrons,  peuple  que 
Ptolemcc  indique  dans  la  Libye  , province  d'A* 
frique. 

A G 

AGA  , s’ille  d’Afrique  , ^rès  de  laquelle  Cè- 
far  campa  deux  fois.  Elle  devint  épifcopale.  Oeft 
la  même  qu’Hirnus  appelle  Il  me  paroît  quc 
c cil  colle  qui  fe  trouve  nommée  Aggar  fur  la 
carte  de  M.  cTAnville  , au  fud>cil  à' Adntmtum  ^ 
mais  de  Tautre  côté  du  mont  Uftltuu. 

AGABENI.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Mar- 
tinicrc,qui  cite  PtolcnTcc,  (Ziv.  F,  c.  »p.)  Ceft 
une  faute , le  texte  porte  Ay»Cfr«i , Aeuhena. 

AGABRA  , ottÆCfABRA,  ville  de  THifpanic, 
dans  Ij  Bétique.  Baudran  dit  qu'elle  a été  autre- 
fois fiège  épiicopal. 

AGAMËDE  , lieu  de  l'ile  de  Lesbos  , près  de 
Pirrfij , mais  qui  ne  fubfiiloii  plus  au  temps  de 
Pline.  On  croit  qu'il  y avoit  auiTi  une  fontaine 
de  ce  nom , qui  avoit  été  celui  d'une  femme  cé- 
lébré dans  Part  de  préparer  les  poifons. 

AGAVIEMVONII  FONTES , ou  Aa  fonuints 
d* Agumannon , dans  l'Ionte  , à cinq  mille  pas  de 
Smyrne. 

AGAMI  A,  ott  Agamea  , promontoire  & port 
de  TAfie  mineure , auprès  de*rroye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

AGAMINA  (Kahem) , bourg  de  la  Mefopota- 
mie  , félon  Ptoleméc.  On  lit  auflî  Agamana.  1! 
étott  Atué  dans  la  Méfopotamie , fur  la  rive  gauche 
de  l'Euphrate»  Ôc  vers  le  33*  degré  55  min.  de 
latitude. 

Ccllarius,  quoiqu'en  citant  Ptoleméc, dit  Agamna, 

AGAMIUM , bourg  d'Italie  , cher  les  Infu~ 
hres, 

AG AMüS , ville  de  l’Afie  mineure , près  d’Hé- 
raclée  f dans  le  Pont,  fclon  Etienne  de  Byfance. 
Elle  avoit , dtfoit-on  , pf^is  fon  nom  d'une  ancienne 
reine,  qui , n'ayant  jamais  voulu  fc  marier,  en 
avoit  eu  l'épitlièie  de  célibataire  , exprimée  en 
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grec  par  le  mot  «ey  âtusr , ou  Agamus , dont  on  avoit 
fomié  le  nom  de  la  ville. 

ACiANAGARA , ville  de  l'Afic,  dans  l'Inde^ 
au-dotadii  Gange,  félon  Ptoleméc. 

AGANA(i(>RA.  C'eft  ainli  que  quelques  au* 
teurs  croient  devoir  lire  le  mot  écrit,  dans  quel* 
qnes  exemplaires  de  Pioleince,  Arjgurj»  Voyez  ce 
mu/. 

AGANGINÆ,  peuple  de  l'Ethiopie,  que  Pto- 
Icmée  place  fous  les  Afiiccrons. 

AGANIPPE , fontaine  de  la  Grèce , en  Béotie,' 

firès  le  mont  Hclicon.  Elle  a été  fort  célébrée  par 
CS  poètes , parce  quelle  ctoit  confacrée  aux  Mules. 
Il  uitEfoit  même , dilbit-on  , de  boire  des  eaux 
de  cette  fontaine , pour  éprouver  une  fureur  pue- 
r'jifue,  11  feroit  curieux  de  rechercher  dans  le  pays, 
fl  CCS  eaux  ne  feroient  pas  chargées  d'un  dont 
elles  tirent  une  propriété  particulière.  Cette  caufe 
phyfiqiie , inconnue  aux  anciens , leur  auroit  paru 
tenir  à un  état  furnaturcl.  Selon  Paufanias  , Aga- 
nippe  ^toit  tUle  du  Heuve  Themejfus  ou  Tker- 
mèjjus» 

AGANZAVA , ville  d'Afic  , dans  l'intérieur  de 
la  Mcdie  , fclon  Ptoleméc , qui  la  place  au  89* 
dcg.  de  longitude,  & au  39*  degré  30  min.  de 
latitude. 

Ccllarius , quoiqu'en  citant  Ptclemée,dit  AgMt- 

^dgi. 

AGAR  (^Bûo-Hjdj.tr)  ^ ville  de  l’Afrique,  qui 
étoit  (îtuée  au  lud-eR  ù' AJrumetum  ^ & au  nord* 
oueft  de  Thipj'uj  , près  de  la  mer.  Âbycç  Aga. 

AGAR  A , ville  des  Phylliaics,  dans  l'Inde , en* 
dcij'i  <Iu  G.ingc , félon  Ptoleméc. 

AGAREl,  les  Agaricns.utt  Agræi,  les 
Agrcens.  Il  pamit  que  ce  font  les  mêmes  qui  font 
aulfi  nommés  Agjreniens.  Ce  peuple  habitoit  dans 
l'Arabie.  En  faifant  venir  fon  nom  d’Agar , fer* 
vante  d' Abraham , & mère  d'ilniaél  , on  en  a 
fait  une  des  nations  compnfes  fous  le  nom  d'A~ 
rushes  ; & en  eBct , ils  nabitoient  à ce  que  l'on 
appelle  U dèfert.  Je  crois  que  c'ell  à tort  que  Pline 
les  porte  dans  l'Arabie  heureufe  ,ou  bien  ils  s'étoienc 
étendus  jufques-U.  Au  temps  de  Saiil  la  tribu  de 
Ruben  Bt  la  guerre  aux  Agaréens  , Jk  s'empara 
de  leur  pays,  à l'cR  des  montagnes  de  Galaad. 
Ils  font  nommés  Agrti , ou  Aypisr  dans  Denis  le 
Périégète. 

ACtAHENUM  , capitale  des  Agaréniens  , en 
Arabie.  Elle  fut  attaquée  parTrajan  , qui  ne  put 
s'en  emparer. 

AGARICUS  SINUS , golfe  Antique  , dans 
l’Inde , cn-de^à  du  Gange , félon  Ptoleméc.  On 
lit,  dans  le  texte  de  Ptoleméc,  orgaticus  fnus^  ou 
plutôt  sV  nÀMttf  opycAixfr  : mais  fes  interprèies 
croient  devoir  lire  le  mot  ter  que  je  le  place  à 
la  tête  de  rarticlc. 

AGARRA  , ville  de  l'Afie  , dans  la  Stifiane  , 
fclon  Ptoleméc , au  83*  deg.  40  min.  de  longi* 
tude,  & au  33*  deg.  20  min.  de  latitude. 

AGAR.UM  PRC)MONTORlUM , promontoiro 
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ée  1a  Ssimiane  AAsitique , auprès  du  fleuve  Agarus^ 
ielon  Ptolemèe , au  6)*  deg.  de  longitude , & au 
49*  deg.  40  min.  de  latinioe. 

AGARUSt  petite  rivière , ou  ruljfleau  de  U Sar> 


marie.  Il  couloir  du  nord  au  fud  » & (e  rendoit 
dlans  le  Mttoàs  Pêlus. 

AG  ASUS  PORTUS.  Il  fc  trouvoît  en  Icalie, 
fur  le  golfe  Adriatique , ou  mer  rupcrieure  » à Tcfl 
du  mont  Garganus  , & au*  nord  du  golfe  appetlè 
l/rhu, 

AGASSA  , ville  d'Europe  , dans  1a  Macédoine  » 
& , félon  Tite-Live , à une  journée  de  VAfcardtu , 
qui  (t  jenoic  dans  TErigon. 

Cette  ville  efl  aufli  appellée  , Agjfus^ 

St  Aga  fx, 

ACATHA  {AgtU)  (iV  ile  appartenante  à la 
Gaule , 6c  dans  laquelle  il  y avoit  une  ville.  J’ex> 
pofe  ici  en  deux  mots  mon  opinion  : car,  félon 
riolemée , il  y avoit  une  ile  & ville  de  ce  nom  , 
mais  dans  des  pofttions  différentes.  M.  d*Anvillc 
trouve  la  Gaule  de  Ptolemèe  trop  défeâueufe , 
pour  que  Ton  doive,  avec  M.  Aflruc , & queU 
ques  autres  fâvans,  s'arrêter  à cette  différence. 
11  penfe  donc  Agathe  étoit  une  ville , & que 
111e  dont  parle  Ptolemèe  doit  être  celle  de  BUf- 
€on , qui  avoir  aufli  ce  nom  celtique.  Mais  on  peut. 
Je  crois , regarder  Agaika  comme  une  ile , 6c  le 
prouver  par  Viafpeâion  du  local.  M.  de  S.  Simon , 
èvéque  d'Agde , 6c  non  moins  recommandable  par 
fes  fumières  que  par  fes  venus , que  j’ai  eu  l'hon- 
neur de  coofuiccr  à ce  fu  jet , m’a  fortement  afliiré 
que  l’on  retrouvoit  un  ancien  lit  de  TErault , qui 
avoit  dâ  fèparer  du  continent  l’emplacement  de 
la  ville  d’Agde.  C*efl  atnfi  que  Cayenne  n'eÛ  ré- 
parée de  1a  terre-ferme  que  par  des  fleuves.  Le 
temps  ayant  changé  l’emboucnurc  de  l’Erault , 6c 
kt  fables  ayant  comblé  Ton  ancien  lit , lHe  a fait 
panie  du  continent. 

Cette  ville  d’A'i'jMtf , dont  le  nom  grec  fignifle 
hmrru/e^  6c  avec  lequel  on  fous-entendoie  celui 
qui  ftgnifie  fvnune , avoit  été  bâtie  par  des  Grecs. 
On  peut  croire  qu’au  temps  c!^  Céfar  elle  appar- 
tcnoit  aux  Marfcillois , 6c  qu’elle  faifoit  partie  des 
ètabliflemens  dont  ü les  priva.  Du  moins  Pline  dit 
qu’elle  avoit  appartenu  a ce  peuple. 

AG ATHEPOUS , ou  Agathapolts.  II  paroit 
cpic  par  ce  nom  Ptolemèe  veut  déflgner  la  ville 
^i  a exiflé  dans  Hic  d' Agaika.  Voyez  et  mot, 

AGATHOCLIS , nom  de  deux  îLes , que  Pto- 
lemée  indique  dans  la  mer  Rouge , 6c  qui  font 
placées  par  M.  d’Anville  (en  donnant  à ce  nom 


(t)  On  Ut  dam  Snrabon , nt  SI*  K«ht  Ay«é*r.  Ces  deux 
mots  réuois  ont  fixé  l’attennon  des  interprètes  , êc  ont 
donné  lieu  a dtfTérefites  explications.  La  plus  probable , 
c'efl  que  Strabon  confond  & rapproche  ici  deux  noms 

Îut  devroient  é?re  fenarés  comme  appartenans  à deux 
eux  très-diflinût,  On  voit  par  fline.  qu'il  y avoir 
«hez  les.  Voliques  TeÛofages'un  lieu  appelle , & 
fon  penfe  que  c’eft  de  lui  que  Strabon  veut  parler  en 
cet 
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plus  (Textcnfion  qu’on  ne  lui  en  donne  aujour- 
d’hui) à peu  de  atflance  à loueft  de  l'tle  Diof- 
coride  (Socottra)  , 6c  au  nord-efl  du  cap  Aro^ 
mata. 

AGATHONIS  INSULA  , ou  rîU  d'Agatkon , 
ile  d’Afrique,  dans  le  golfe  Arabique  , félon  Pto-  ^ 
lemée,  au  dcg.  1^  min.  de  longitude,  6c  an 
ly  dcg.  20  min.  de  latitude. 

AGATHOPOLIS , ville  épifcopnlc  de  laThrace, 
fous  l’archevêché  d' AdiianapoUs. 

AGATHOS-DÆMON  , nom  que  Ptolcmce 
donne  au  bras  gauche  du  Nil , qui  s’étendoit  de- 
puis le  fommet  du  Delta , où  étolt  la  ville  de 
Cfrci/ura , jiifqu'â  l’embouchure  canonique , fituée 
un  peu  à l’efl  de  la  ville  de  Canoput.  Les  anciens , 

& Âriflote  en  particulier , regardoient  ce  canal  du 
Nil  coihme  le  foui  formé  par  la  nature.  Cefl  à 
cette  raifon  qu’il  faut  vraifcmUablement  rapporter 
le  nom  qui  le  dcfignoù,  6c  qui  figiiifloit  le  bon 
génie. 

AgaTHOS-DæmON  , ou  BonUDamonii-Infula^ 
ile  qu’Etienne  de  Byfance  indique  dans  1a  mer 
des  Indes , & de  laquelle  U n’dl  parlé  dam  aucun 
autre  auteur. 

AGATHYRIUM.  M.  (TAnvHlc  , qui,  d’après 
quelques  anciens , la  nomme  Agatùrnum , la  place 
fur  la  côte  foptentrionale  de  la  Sicile  , entre  Ttn- 
dans , à l’efl , 6c  AUfa , à l’oueft.  TUe-Llve  U 
nomme  Agaùma. 

Le  petit  c^,  qui  fo  trouve  au  nord-efl  , fo- 
nommoit  aum  Agatkyrium.  On  la  nx)uve  aufli 
nommée  Agathyrfa  , Agathyrfum  & Agatkyrium^ 
Elle  avoit  pris  fon  nom , félon  Diodore  de  SicHe , 
d’im  certain  Agathymus , qui  pafToitpour  en  avoir 
été  te  fondateur , 6c  d’après  lequel  le  terntoire 
étoit  aufli  ap^llé  V Agathymide. 

AGATHYkSI  , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Selon  Ptolemèe,  Us  étoient tous fopten- 
irionaux  ; Us  paroiflent  avoir  habité  pl^  au  midi 
félon  Hérodote. 

On  prétendolt  qu’ils  defeendoient  d'Agathyrfo  » 
flls  (THercule  le  Libyen.  Ils  teignoient  leurs  che- 
veux 6c  leur  corps  en  bleu.  Les  premiers  de  la 
nation  fo  diflm^oient  par  des  taches  larges  6c 
épaifles , qu’ils  fo  peignoienc  fur  le  corps  \ au  Heu 
que  Te  peuple  foifoit  ces  marques  très-pciices.  Ils 
avoient  des  femmes  en  commun , dans  [’cfpérance 
qu’étant  tous  liés  par  des  degrés  de  confan^inité , 
ils  n’en  fororent  que  plus  unis  entre  eux , 6c  qu'ils 
évitcroieni  les  fuites  quelquefois  fùncflcs  de  la  ja- 
loufie.  Mais  cette  efpèce  d’indifférence  devoir  affoi- 
blir  en  eux  les  fontimens  de  la  nature  pour  leurs 
enfans. 

On  dit  qu’ils  employoient  de  l’or  dans  quelques, 
ornemens. 

AGAVA,  village  que  Ptolemèe  indique  en 
Afrique , dans  la  Pemapolc  , ou  la  Syrtique. 

AuAVI  , peuple  que  l’on  attribue  à la  Mœfle 
ou  k la  Tbracc. 

AGAZZIRI.  AgaiHias  6c  Jouiazidès  placent  un 
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ancien  peuple  de  ec  nom  vers  Vemboucliure  de 
U Vifiule. 

AGAt'NUM.  Acausum. 

* AGBATANA  , petite  ville  de  la  Syrie,  fclon 
Etienne  de  Byûnce , cpii  cite  Hérodote  : mais 
• dans  cet  auteur  on  lit  kebauna.  Voyez  c<  mot. 

AGBIENSIUM  MUNIQPIUM  , mu- 

niclpe  d' Afrique  , qui  ctoit  bâti  fur  une  colline , 
à une  demi-Ucue  de  Thucca. 

On  y trouve  les  ruines  de  deux  temples  anciens. 

AGDAMEA  , Agadamia  , 6*  aujft  Argda- 
MIA.  On  trouve  ces  trois  noms  difFérens  donnes, 
p3r  les  auteurs  ecdéiiadiques , à une  ville  de 
Phty'gie.  Ne  rcroic*ce  pas  Acmania  , qui  écoit  au 
fud-elt  CCAncyra? 

AGDAMl  • ville  de  TArabie  heureufe , félon 
Pioleméc , qui  la  place  au  7)*  dcg.  30  min.  de 
longitude,  hi  au  ai*  degré  20  minutes  de  latU 
(udc. 

AGDENITES , ou  Agdimtes  , nommé  dans 
Ptolemce.  C'eH , félon  Ortélius , un  peuple  de  la 
Caramanic. 

AGI^ISTIS  , montagne  de  TAfic  mineure,  qui 
fe  trouvoit  , fclon  Paufanias , près  U ville  de 

PcJJlnut. 

AGDUS , rocher  de  TAfic  mineure  , célèbre 
d.ins  la  mytliologic  ancienne.  Il  ctoit  fur  les  fron- 
lièrev  de  l'Afic  mineure. 

C’eft  de  ce  rocher , ont  dit  les  poètes , mie 
Deucalion  & Pyrrha  arrachoient  des  pierres , fclon 
l'ordre  de  Thémis , afin  qu*en  les  ictrant  derrière 
eux , U en  naquit  des  hommes. 

Un  autre  trait  de  mythologie,  qui  nXI  pas  moins 
s^iurdc,  c’ell  que  Jupiter  lui  procura  la  faculté 
de  concevoir  un  fils , qu'il  mit  au  monde  après  de 
gtands  efforts.  Ce  n'étoit  pas  la  montagne  oui 
acwouche  d'une  (buris.  Le  nls  du  rocher  Agdus 
fut  nommé  AgJtûU^  & fe  rendit  redoutable  par 
fa  force,  dont  il  abufoit,  & par  fon  penclum 
aux  crime^.  Lorfque  les  dieux  eurent  réfolu  de 
le  ))iinir , Baccinis  Tenivra  , & le  mit  dans  la  né- 
celfité  de  fe  frài-e  Uti^méme  une  bleiUirc , d*aurant 
plus  afnigeante  pour  lui , qu'elle  le  privoit  de  la 
faculté  de  fuivre  fes  pcnchans  les  plus  vicieux.  De 
Yon  fing  il  naquit  d'abord  une  orange , dont  Nama , 
tille  du  rleuvc  Sauger,  mangea  avec  un  grand 
platfir.  Elle  des  int  enfuite  mère  d'Athis , qui  fut 
aimé  de  Cybèlc. 

AGFDAMA  , petite  ile  que  Marcian  d’Hcradéc 
place  fur  les  cotes  de  la  C^irmanie. 

AGEDICUM.  yoyci  Ageoincum, 

Agediccm  , nommée  aufTi  Acendkum , appelléc 
aurti  A^eùcum  {Sens)  , ville  de  la  Gaule,  la  capi- 
tale des  Scnoncs,  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les 
commentaires  de  Céfar.  On  y voit  qu  en  tout  temps 
clic  ctoit  pourvue  de  munitions  de  euerre  & de 
boucbc.  Comme  elle  étott  grande  & forte , Céfar 
y metroit  ordinairement  fes  troupes  en  qinrricr 
d’hiver.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Se^'ona , oui 
Çt'jit  celui  du  peuple.  On  la  trouve  nommée 
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Jicum  dans  Céfar.  Mais  il  efl  prduvé  que  cVfl 
A^eJincum  qull  faut  lire , & Piolemèe  la  nomme 
AynS'tMn , ou  AgtMcum.  Elle  devint  la  métropole 
de  la  quatrième  Lyonnoife  , que  Ton  appelloit 
auHi  Sènomûic. 

AGEDUNUM,  ou  Acedum  (Ahun).  J'eyrç 
Acitodunvm. 

AGELOCUM,  eu  Segelocum  , dans  la  Brî~ 
tannls , ou  Grande*Biecagne , chei  les  Çonutà,  au 
nord-oueft  de  LinJum, 

AGENDIAM.  f^over  Agedincum. 
AGENDICUM.  Agedincum. 

AGER  , efl  un  mot  btin  qui  {sorte  avec  foi  la 
même  idée  que  notre  mot  champ , lorfque  nous 
difons  le  champ  de  Pierre , de  Paul , pour  défiener 
fon  petit  domaine  en  terre  labourable.  Quand  ou 
s'en  fen  en  géographie , en  y joignant  une  épi- 
thète formée  du  nom  d'une  ville , le  mot  anr  fignifie 
alors  le  territoire  de  cette  ville.  Ainfi  iufeuianus 
ager  fignifîe  U urrhoire  de  Tufculum , Btc.  Quel- 
uefois  aulTi  les  Latins  ont  pris  ce  mot  pour  figni- 
er  le  champ  d'un  particulier  » d'où  la  loi  qui  y 
avoir  rapport , fe  nommott  Ux  agraria , ou  loi 
agraire. 

Acer  Booz  , ou  U champ  de  il  étoli  proche 
de  Bethléem,  dans  la  Palcdinc.  On  fait  que  Rmh 
elanoit  dans  ce  champ  lorfqii'cllc  infpira  à Book 
t'envie  de  l’époufcr. 

Ager  FVLLONIS,  ch.tmp  du  Foulon;  il  ètoit 
fituc  dans  le  fauxbourg  de  Jérufalcm. 

Agir  ROBUSTORUM  , ou  U champ  des  Forts  ; il 
étoit  dans  la  PuleAine , prés  de  Gabaon.  Il  prit  fon 
nom  de  ce  que  douze  Benjamites  du  parti  d'Isbo- 
zeih , s*y  battirent  & s’entre-tuèrent , avec  douze 
autres  partifans  de  David.  ** 

Acer  SPECULATORUM  , ou  U champ  des  Senti- 
nelles , montagne  de  la  Paledine , prés  de  la  Mer 
Morte.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que  Balach  con- 
duifit , mais  iDuiilcmcnt , Balaam,  pour  faire  mau- 
dire Ilraél. 

Acer  agerensis  , nomme  par  Qcérpn  , 
qui , fclon  la  conjeéture  d'Ortclius , ètoit  ^ns 
l’Afie  mineure. 

Ager  piscenus  , nom  par  lequel  on  a quelque- 
fois défîené  le  Picenum. 

AGEREA,  ville  d'Egypte,  fclon  l'Anonyme 
de  Raven  ne. 

AGERTHEL  , fclon  l'Anonyme  de  Ravenne  , 
& appelléc  Ahgijjelf  par  la  table  de  Peutinger , en 
Ethiopie. 

AGESINA , que  l’on  croit  avoir  été  un  des  an- 
ciens noms  de  /Luiatum^  ville  de  la  Gaule,  chez 
les  .Affinâtes. 

ACÆSll  AXES,  peuple  de  la  Gaule  dont  parle 
Pline.  Samfon  as’pit  cru  pouvoir  les  placer  dans  la 
Saintorge  , mais  M.  d'Anvillc , appuyé  fur  un  an- 
cien titré , les  mef  à quelque  diiuncc  au  fud  du 
làger^  le  long  delà  mer,  fur  les  terres  des  Pic- 
tones  ou  PiBavU 

AGESNÜS  i 
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AGESNUS,  ville  deThrace,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

AGESTA.  Segesta. 

AGGARITA , ville  èpifcopale  d’Afrique , dans 
la  Byfacéne  : il  en  cft  parlé  dans  les  notices  ccclc- 
iîaftiqucs. 


AGGER.  Ce  mot  eft  quelquefois  employé  dans 
la  Géographie  latine  : il  figiiUîe  proprement  un 
monreau  , un  amnj  de  terre.  On  l’a  enfuite  employé 
pO'.;r  fignilier  une  terr,tjje  , une  ckjujpe^  un  rei/jn- 
ch. ment.  Cependant  il  me  feinble  qu’on  ne  le  trouve 
pas  dans  la  compofition  des  noms  latins  des  lieux 
qui  appartiennent  à Tanriquiré. 

AG(»yA^!icu  d’Afrique,  cité  pir  S.  AitguAin. 

AGIDOS:  ;e  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
w-èvenir,  i®.  qu’il  y a faute  de  copifîe  Jans  Stra- 
Don  (Ziv.  14 , P.  270) , & qu’au  lieu  tT , c’eft 
qu’il  faut  lire  ; a®,  que  c’eft  une  double 
faute  dans  la  Martiniére  d’avoir  écrit  A^ydus , ville 
de  l’ile  de  Cypre , dont  parle  Strabon."  La  ville  do 
Nagidus,  félon  cet  auteur,  étoit  fur  laTcrrc-fcrmc, 
à Vc^  ÿAnemunum.  Voye^  NaCIDUS.  Je  fens  bien 
que  l’on  peut  objeéler  que  (p.  682)  Stral>on  pa- 
rojt  indiquer  A^iJos  en  CÎypre  .*  mais  ou  il  y avoir 
Apdos  oc  ^ ou  c’eft  la  meme  vil«e  dont 

le  nom  cft  défiguré.  Au  re/lc,  les  commcntatcui^ 
eroient  qu’il  y a par-tout  faute  dans  le  texte , 6c 
TIC  placent  pas  cette  ville  en  Cypre. 

AGILl/S , village  du  Pcloponéfe , aux  environs 
du  mont  Ira , dans  la  MdTinie.  Arirtoméne  ayant 
été  arreté  par  fes  ennemis , malgré  une  trêve,  fut 
délivre  dans  ce  village  par  le  fecours  d’une  jeune 
fUle , qui  lui  donna  les  moyens  de  tuer  les  cinq 
urdes  qui  le  menoient  à Sparte.  Paufanias  , Zfv.  4, 
Mejfen, , c.  tp, 

AGIMYTHA  , ville  de  l’Afie,  dans  l'Inde  au- 
delà  du  Gange,  félon  Ptolcmée.  Quelques  auteurs 
croient  devoir  lire  Apmaihj,  Scion  Ptolemée , 
170  dcg.  40  min.  de  longitude , 6c  18  dcg.  40  min. 
de  latitude. 


AGINIS  (Z.mA  , bourg  ou  village  de  l’Afic, 
dans  la  Sufiane,  félon  le  Périple  de  Néarque.  Il 
étoit  fitué  fur  le  bord  oriental  du  Tigre  , vers  le 
30*  dcg.  15  min.  de  latitude. 

AGINNA  , ville  de  nbérie  af4.Ttique , indiquée 
par  Ptolcmée  ati  75*  dee.  de  longitude,  6c  au  46* 
dcg.  30  min.  de  latiriuie. 

AoINNATÆ,  peuple  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , félon  Ptolcmée. 

AGINNUM  (Agen^ , ville  dc  la  Gaule , 6c , fé- 
lon Ptolcmée , capitale  des  Nhiobrl^^t,  Cerre  ville 
devoit  même  être  confidéraMc , à la  manière  dont 
elle  ell  dcf!gncc  fur  la  table  Théodofienne , 6c  au 
nom  dc  Ctvuas , que  lui  donna  la  notice  des  pro- 
vinces de  Gaule.  Elle  étoit  fur  la  Gummej,  au 
fud-eft  dc  BurJ'tzaLi, 

AGINTANÉS.  Ce  nom^  qui  fc  trouve  dans 
le  Périple  de  Scylax , doit  être  ûi  Aùnutius,  Voyez 
U mot, 

Ctogr^iphU  McUnne, 
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AGIRIA  , dans  rilifpanic  , au  fud-cft  de  B.î» 
htüs  , chez  les  Celtibcricns. 

AGISYMBA , vaAe  pays  que  Ptolemée  indique 
dans  l’intérieur  de  VEtbiopic. 

AGITA , ou  Aguti  , petite  ilc  qui , félon  An- 
tonin  , fc  trouvoit  entre  I^PSicile  6c  l’Afrique. 

AGIUM.  Etienne  de  Byfance  dit , dans  un  en- 
droit , que  l’on  nominoit  ainfi  un  licti  dc  L*i  Scy* 
thic;  & , dam  un  autre  endroit,  il  dit  que  c’cfl 
une  montagne. 

AGLA  , lieu  de  la  PalcAine , chez  les  PhiliAins , 
ou  du  moins  très-près  de  leurs  tetres,  tout  prés 
du  torrent  d'Efcol , au  fud-oucA  d’ElcmhcropoUs , 
6t  à-peu-près  à l’eft  d’Afearon. 

Agla  MtKOR , cher  les  BaJIitani  ^ en  Hif- 
panic , fcîon  Pline. 

AGLOG,  lieu  d’Afic,  près  de  l'Euphrate. 

AGLON  , en  Palcfline.  f't>y<{  Eglon. 

AGMANISPHE  ffclon  quelques  interprètes  de 
Ptolemée),  village  Je  l’Arabie  heiiicufc,  chez  les 
Homérites.  Le  texte  porte  Atmjmfphe, 

AGMATLÆ  , appelles  dans  une  autre  édition 
de  Ptolemée  peuple  que  ccGcoeraphc 

place  dans  une  île  du  gnlie  du  Gange.  Ceft  ce 
dernier  nom  qui  me  paroit  être  le  plus  correci  , 
d'après  rexcellcmc  édition  qite  j’ai  fous  les  j'citx. 

AGNA,  rivière  dc  la  Mauritanie  triginne. 

AGNI CORNU,  , promontoire  d‘E- 

gypte , au  nord-eftde  Icmboucliure  üolhitine.  C’ell 
prés  de  là  giic  (e  trouvoit  le  lieu  que  Stra!:on  ap- 
pelle Perftt  SptcuU  (»'  ntprirtt  ce  qui 

doit  s’entendre  d'une  vedette  ou  tour  fortitke, 
mais  d’où  l’on  obfcrve.  Et  aftiiclletnent  encore  il 
yen  a une  aumcinc  endroit.  Trdi-presauni , félon 
Strabon  , étoit  le  MlUjtorwn  Murat  (va 
7tiX‘().  En  ajoutant  que  les  Milêliens  , ayant  frit 
une  defeente  à rembouchure  Bolbitinc , fous  le 
règne  de  Cyaxare  , s'etoient  fonifiés  en  ce  lieu. 

AGNON,  fontaine  deGrèce,  dans  l’Arcadie.  On 
dit  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  nymphe  Agiio , 
(jui  avoit  été  nourrice  dc  Jupiter.  Oh  ajoute  que 
l'eau  de  cette  fontaine , dont  on  fe  fervoit  dar:i 
les  my Hères,  s’élevoit  en  forme  de  nuée,  & re- 
tomboit  enfuite  en  pluie. 

AGNONIA  , ville  dc  Tlirace  , prés  (Vyi.rp>:i. 
poüt , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoir  été 
fondée  par  l’Athénien  Agnon  , qui  y avoit  con- 
duit une  colonie.  Thucidide  parle  en  effet  de  cet 
Athénien  ; mais  il  ne  dit  rien  de  la  ville. 

AGNOS.ob  AgnUS  , bourg  de  l’.'\ttique  , dor  t 
parle  Plutarque , &qu'Etienne  dc  Byfance  dit  avoir 
appartenu  à la  tribu  Démétriade  : mais  ce  fenti- 
meni  n’cft  pas  général.  Car  Suidas  l'indique  dans 
la  tribu  Acainantide  ; & Fhryniciis , dans  la  tribu 
Attalidc.  On  dit  que  ce  nom  venoit  dc  ce  qu’il  y 
croilfoit  beaucuup  de  la  plante  appellée  dcs-lors 
j4^rius  capus,  . 

AGNüTES , peuple  dc  la  Gaule  , connu  par 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Aricmidore.  Quel- 
ques auteurs,  entre  autres  dom  Martin,  i°,  croient 
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retrouver  les  Agnotes  fur  les  bords  d’urîe  rivière 
de  Rourgogne;  i®.ce  favant  concUn  cependant  par 
croire  (|ii’ils  font  les  mêmes  que  les  j4ruputes  de 
Pline.  Rcaudran  les  plaçoic  dans  le  pays  d’Aimis. 
éM.  d'Anviilc  les  place  dans  la  Bretagne,  au  nord- 
oiîcrt  des  O/’jhùi,  i'^  parce  qu'ils  cioient  fur  le 
l>(»rd  de  la  mer  ; 2*.  parce  qu’il  retrouve  en  cet 
endroit  un  P.ie.us  , dénomme  dans  U vie 

de  S.  Paul  de  Léon.  Il  ajoute  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfc  de  laion  , enveloppé  de  trois 
côtés  par  la  nier,  conferve  encore  le  nom  à'Ack 
dans  i.n  dc<  tliUriéls  cccléfiafUqucs  de  ce  diocèfc. 

AG(  , peuple  des  Alpes , proche  des  four- 
ces  du  Rln^nc,  dont  il  cil  parlé  dans  Polybe.  lU 
«voient  jjoi'r  c.npiialc  Acjunum, 

AGOMS  , île  vers  rembouchure  de  l*A/us, 
( Feft.  Avi:nus.  ) 

AGORA  (A/.jLgrj)  , ville  de  la  C herfonèfc  de 
Thracc,.iu  nord-cil  de  CcJtifoIis,  Lorfquc  Xerccs 
partit  d'Afic  pour  venir  attaquer  la  Grèce  ,il  rra- 
verfa  ccfte  ville  avec  fon  armée.  Ce  nom  fignirie 
en  grec  répond  au  Forum  des  Latins. 

AGoR/uUM-TiCllÜS  , ville  d’Hurope  , fur 
rucncfr  ont,  c’eft-i-dire , foriCTelTe  ou  muraille 
d A^oraus.  Ce  lieu  n'cll  connu  que  par  Etienne 
de  Ryfance. 

AGORANIS,  fleuve  de  rindc,qui  fc  rendolt 
dans  le  Gange,  fclon  Arrinn. 

AGORITÆ  , peuple  de  la  Sarmatie  Ariaûque , 
icIc'U  Ptolemcc. 

AGRA  , nom  d’un  lieu  de  TAttique  , où  Diane 
chalTa  pour  la  première  fois.  Il  cioit  près  de  la 
tburce  de  YJ/iJius,  Paufanias  dit  qu’il  y avoit  en 
cc  lieu  un  temple  dédié  à Diane  agioteras  ou  cham- 
pêtre , & que  fa  Aaïuc  y porioit  un  arc.  Dans 
quelques  manuferits  de  Strabon  , on  Ut  Aypteit, 

A CRA  , ville  que  Ptolcmêc  indique  dans  la  Su- 
üanc. 

Agra  , ancienne  ville  de  l'Arabie  , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfanec  la  non^mc  auiri  A^ra, 

Agra  , ville  cpil'copale  d'Afrique , dans  la  Nu- 
midic. 

AGRADATUS,  ancien  nom  du  Cynis.  Voycx 

er  mot. 

A GR/E  , ville  de  l’Arcadie , que  nomme  Pline , 
Si.  qu'il  efl  le  feul  à nommer. 

AGRÆA , contrée  de  la  Grèce,  qin  s’étendoit 
en  partie  dans  TEtolie , & en  partie  dans  l’Acar- 
nanic.  Scion  Strabon  , il  y avoit  dans  cette  contrée 
un  villapc  qui  portoit  le  nom  à^Fphyra, 

A(fUÆl , ou  Agrenses  , peuple  que  Denvs  le 
Périég  été,  Plins  & Etienne  de  Byfancc,  placent 
dans  TArable  heureufe.  Scion  Pline , ils  étoient 
bons  guerriers.  Je  ferois  difpofé  «1  les  croire  les 
mêmes  que  les  Açrai , autre  peuple  Arabe , que 
Ptolcmêc  place  prés  des  Bataniens  , & de  la  Baby- 
Ionie.  On  croit  anfli  que  ce  font  les  mêmes  dont 
il  efl  parlé  dans  Strabon  (mis  le  nom  â'Aerjfù. 

Agpæi,  peuple  de  la  Grèce,  dans  TEtolie, 
fclon  Sirabon  6c  Titc*Uvc.  Comme  ils  étoient  » 


A G R 

<Tit-on , fur  YAAilous^  M.  d’Anviîîe  les  fait  ha- 
Liicr  de  l'oucfl  à Tell , en  partie  dans  l'Acarnanie» 
Si  en  partie  dans  l’EioUc. 

AGRAG A , ville  épil’copalc  de  l'Efpagne , citée 
dans  un  ancien  concile.  Sa  pofition  cft  inconnue. 

AGRA(rANTiNt'M  EMPORIUM,  ou  port 
^'^/r^-qî*^^»c*eft-à-dirc,d'Agtii;cmc.  C'efl  peut-être 
le  lieu  que  l'on  nomme  à prêtent  Caruatoix  di  Gir^ 

AGRAGAS , rivière  de  Sicile , qui  fc  joignoit 
avec  VJ/ypJj , au-detlous  d'Agrigcnte. 

AGU  AU,  nommés  par  Etienne  de  Byfanceyfgrx<«, 
& par  d’autres  auteurs  & Apriani^  peuple 

de  la  Pxcuiie , entre  VUtt-nus  Si  le  Rhodopc.  Arrien 
les  üiflinguc  des  Pæoniens.  Au  lempslTAlcxar.drc, 
ils  .ivc^icut  pour  roi  Longarus , auquel  ce  prince 
avoit  nromi»  en  mariage  l'a  fœur  Cyna  ; mais  la 
mon  (lu  roi  de  Thrace  empcclia  Ictret  de  cette 
promclfc. 

AGRANI , bourg  de  la  Babylonie,  &.  qui  fut^ 
dit  Pline,  ruiné  par  les  Perfes. 

AGRANTONlAGUM.  La  leçon  adoptée  dans 
la  bonne  édition  d’Antonin  cA  Argantonu^nuitu 
Voye4  et  mot.  * 

AGRAUHS  LUCUS , ou  Sots  fseri  d'Agroule» 
Ce  bois  étoit  près  de  la  citadelle  d'Athènes.  Voici 
ce  que  l’on  en  raconte.  Cécrops  eut  trop  filles  j 
Aglaurc , Erfé  & Pandrofa.  La  guerre  étant  fur- 
venue  entre  les  Athéniens  Sl  les  Eleufiniens , les 
premiers  confuUérem  Apollon  ; fon  oracle  répon- 
dit que  cette  guerre  ne  nniroit  heureufement  pour 
eux  , que  fi  quelqu’un  avoit  le  courage  de  fe  dé- 
vouer pour  la  patrie.  A peine  cette  reponfe  fut-elle 
fuc  d'Aglaure  I qu’animée  des  (cntimens  du  patrio- 
tifmc  le  plus  enthoufiafle  , elle  fe  précipita  de  la 
citidclle.  Si  par  fa  mort  procura  la  viaoire  à Ercâée 
fon  aïeul.  Par  recoanoiflâncc  pour  ce  bienfitit , Sc 
par  vénération  pour  tant  de  genérofité  , les  Athé- 
niens confacrèrent  à cette  princefTc  un  temple  6c 
un  bois  à Tentréc  de  la  citadelle.  IH  flatuèrem  de 
plus , qu’à  l'avenir,  avant  de  marcher  à aucune  ex- 
pédition, ‘üs  obligeroient  les  troupes  à fiiire  dans 
ce  bois  un  ferment,  qui  étolt  une  efpèce  de  dé- 
vouement à la  patrie. 

AGRAVONlTÆ , les  Agravonïtcs  , anciea 
peuple  de  l'IDyrie , dont  fait  mention  Titc-Live. 

AGRE , ou  Agra  , ville  de  la  Lydie  , félon 
Etienne  de  Byfancc , qui  cite  Hcrodian. 

AGRI , les  Agrins , peuple  que  Ptolcmêc  place 
dans  la  Sarmatie , en  Europe.  Il  en  eft  auiTi  parlé 
par  Strabon. 

AGKIANA , ville  de  la  Capadoce , fclon  An- 
tonin. 

AGRTANES  FLUVIUS  , petite  rivière  de  U 
Thrace , qui  commençoit  à (pie)que  diAance  au 
nord  d'Hcradée , couloir  à l'oueA , & fe  jetroie 
dans  VFfthus  par  fa  gauche. 

AGRIAKES , peuple  voifin  du  mont  Pangèe  » 
en  Thrace  : il  en  cA  parlé  dans  Hérodote  6c  par 
Strabon , pj$t  fn  de  rédiiioR  de  1707.  Ce  dec- 
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Bier  die  que  le  Scrymon  commençoit  dans  la  partie 
du  mont  Rhodope,  habitée  par  les  Àf^rUrus, 
AGRIASPES  , les  Agrufpes.  Arrian  dit  qu^ 
ce  nom  ètoit  celui  que  portoit  véritablement  le 
peuple  d'Afte , que  les  Grecs  nommèrent  les  Encr- 
âtes , ou  les  Evercètes»  Voyez  et  mou  . 

AGRIGENT0M  ( Gir^cnù  ) , (i)  ville  de  la  Si- 
cile , fur  la  côte  méridionale.  Ce  nom , rcçi  chez 
les  Latins , n étoic  qu*une  altération  du  nom  grec  de 
cette  ville»  qui  Ce  nomme  Ax^ecyccr,ou  Acrjfijs, 
5elon  Polybe , elle  portoir  le  meme  nom  que  le 

fedt  fleuve  qui  arro^it  ion  territoire  au  fud.  Et 
un  & rau;rc , félon  Etienne  de  Byfance , avoient 
pris  reur  nom  de  la  contrée  qui  fe  nommoit 
Knettyn , Acrage»  à caufe  de  fa  fertilité. 

Foly bc  dit  que  ccite  ville  dut  fes  commencemens 
à une  colonie  de  Rhodiens.  Peut-être  cela  ne  doir-il 
s'entendre  que  de  l'ancienne  ville  dont  Girgenti  oc- 
cupe remplacement.  Thucydide  en  attribue  la  fon- 
dation aux  habitons  de  Celui  » fous  les  ordres  d'Arif- 
ton  & de  Pifcille , vers  la  quatre-vingt-dix-neuvième 
olympiade , époque  qui  répond  à#'an  384  avant 
JèfiivChrift. 

En  rapprochant  ce  que  Polybcditd'/fgri^rAtr,  de 
ce  cu'en  dit  Diodore  oc  de  ce  que  Ton  trouve  dans 
les  uifeours  de  Cicéron  contre  Verrès , on  aura  une 
idée  de  la  magniHccnce  de  cette  ville. 

La  ville  d'Agrifente , dit  Polybc , furpaffe  la  plu- 
part des  autres  villes , par  fes  fortifications  , fes 
dehors,  & la  magnificence  de  fes  bâtimens.D'ailleurs 
comme ellen'étoit qu'à  dix-huiifbdesde  lamer,elle 
jouilToit  abondammentde  tous  les  avantages  que  l'on 
y en  peut  retirer  : fa  fittiation  & tout  ce  que  l'on  a fu 
ajouter  la  rendent  une  des  plus  fones  places  de  la  Si- 
cile, car  elle  e(l  fur  un  rocher  (ceci  devoir  s'entendre, 
je  crois,  de  l'ancienne  ville,  qui  fervoit  de  citadelle) 
qui  a été  rendu  inaccelTible  par  le  travail  dans  les 
endroits  où  il  ne  l'etoic  pas  naturellement.  L'Acra- 
gas  coule  au  midi , & l'Hypfas  à l'occident.  Po- 
fybe  ajoute  qu'il  y avoir  une  fortereiTe  à laquelle 
un  précipice  fervoit  de  fiofié , & à laquelle  on  ne 


^1)  Quoique  Ton  donne  0/n'tnti  pour  la  vilîe  moderne 
quia'luccwà  Agnecntc,  on  a eu  tort  de  dire  dans 
quelques  ouvrages  eÂimabhM  que  U ville  nouvelle  émit 
fur  l'emptacement  de  l'ancienne.  M.  Houclle , peintre  du 
roi,  8c  h juAcment  célèbre  par  un  bel  ovivra;^  fur  la 
Sicile , m'a  fait  voir  fur  une  carte  qu'il  a defBnce  dans 
le  lieu , pendant  on  réjour  de  ûx  mois , que  la  ville 
de  ^fr|;eii/ioccupe  fur  uneltautcur  l'emplacement  qu'oc- 
cupèrent les  fonditcurs  de  la  première  ville  qui  eut 
lieu  en  cet  endroit  : les  nmraiifes  en  étoient  épaiffes  *, 
il  q'y  avoit  qu'une  entrée  : ae.  U ville  d'Agrigcnte  fut 
bâtie  affes  près,  mais  dans  un  lieu  moins  clevc^  Se  prés 
du  petit  fleuve  dont  elle  prit  fon  nom.  On  croit  que 
cette  première  ville  fcrvitdc  fortereiTe.  Le  Caritâtore^ 
oti  port,  fe  trouve  à la  giuche  en  entrant , dans  une 
efpece  danfe  que  forme  la  mer  en  cet  endroit.  Le  port 
^Â^rigente  n’etott  pat  à U même  place. 

On  retrouve  une  partie  des  ruines  des  fuperbes  édi- 
fices dont  ont  parlé  les  Anciens.  L’artifle  qui  a bien 
voulu  me  communiquer  fa  carte , dou  publier  une  def- 
cnpcioo  de  tout  ce  local. 
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pouvottallcr  que  par  un  feul  chemin  ( 1 ).  Au  haut 
cie  la  citadelle  cRun  temple  de  Minerve  & de  Ju- 
piter Atabyrien  : c'eR  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  fut  la  fondation  de  cette  ancienne  ville,  devenue 
citadelle,  qui  avoit  été  l'ouvrage  des  Rhodiens; 
car , comme  l’obferve  Polybe  en  ce  meme  endroit, 
on  adoroit  à Rhodes  Jupiter  fous  ce  nom  (1)  : outre 
les  autres  embelliircmens  très-nombreux  en  cette 
ville,  il  y a de  beaux  temples  & de  magnifiques 
galeries.  Quant  à celui  de  Jupiter  Olyiroicn , U ne 
Te  cède  à aucun  de  la  Grèce  ni  en  grandeur  ni  en 
beauté. 

Diodore  dit  que  ce  temple  avoit  trois  cens  qua- 
rante pieds  de  longueur  uir  foixantede  large,  & 
cciir  vingt  de  haut.  Les  portiques  répondoient  par 
leur  étendue  & leur  beauté  au  rcRe  eu  bâtiment* 
D’un  côté  étoit  repréfenié  le  combat  des  géans , 
de  l'autre  la  prife  de  Troye. 

Cicéron  parle  de  la  magnificence  des  Rames  qui 
en  avoient  été  enlevées  par  Verrès. 

Prés  de  la  ville  étoit  un  lac  creufè  de  main 
dilemme , qui  avoit  fept  Rades  de  circuit , rempli 
de  poiû'ons  & couvert  de  cygnes. 

Mais  autant  on  doit  admirer  le  haut  degré  où  les 
arts  furent  portés  danscAtc  ville,  autant  on  dote 
blâmer  le  luxe  exceflif  de  fes  babitans.  On  vote 
d.nns  Diodore  le  récit  d'une  fete  donnée  à l'occa- 
fion  du  retour  d’un  athlète , & avec  quelle  magiii- 
ficence  ou  célébra  ce  fimplc  événement.  Quelques 
autres  traits  prouvent  combien  les  Agrigemira 
étoient  énervés. 

f Dans  un  temps  où  l'on  avoit  à craindre  une  atta- 
que de  la  part  des  Carthaginois,  il  fut  arreté  que 
l'on  veilleroit  la  nuit  fur  les  murailles.  Mais,  pour 
quelefervice  fefitaifémem,il  fut  dit  que  chaque 
citoyen  en  fââion  n'auroit  avec  foi  qu’une  tente , 
une  couverture  de  laine  & deux  oreillers.  Cette  dif- 
cipUne  parut  trop  févére  ; elle  excita  de  grands  mé- 
contentemens.  S«lon  Diogène  de  Laerce , le  philo- 
fophe  £mpedocle,vers  l'an  de  Rome  309,  travailloit 
à réformer  ce  luxe  efféminé  & leur  reprochoit  : 
«qu'ils  felivroicnt  à la  bonne  chère  & auxplaifirs 
n comme  s'ils  euflênt  dû  mourir  le  lendemain  ; 
n tandis  qu'ils  bâtilToieiu  avec  la  fompmofité  & la 
n magnificence  de  gens  qui  ne  dévoient  jamais 
n mourir  ».  On  remarque  qu'ils  embelUflbient  leurs 
étoffes  de  tifiiis  d'or  oc  d’argent;  que  ces  métaux 
leur  fervoient  à Lire  prcfque  tous  leurs  uRenftles 
pour  la  bouche , tk  plufieurs  de  leurs  meubles  ; 
qu'ils  avoient^es  lits  d’ivoire.  Lorfqu’ils  forioient 
avec  quelque  cérén.cnie,  ils  étoient  fiiivis  d'une 
troupe  d'hommes  ou  efclavcs  ou  cliens  & de  char- 
riots  de  fuite.  Un  d'eux,  appelle  Exenetas,  fe  trouva 
aflez  riche  pour  avoir  trois  cens  chars  , traînes  par 
des  chevaux  blancs,  dont  il  fc  fit  fulvre  lorfqu'U 
eut  remponé  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Un 


(1)  Cette  defeription  efi  trèwonforme  à ce  eue  l’on 
retrouve  encore  aôucllemcni  fur  le  loc^L 
'(i)  Arabyre  «oit  uuc  oiontagne  de  l'ile  de  Rhodes 
M a 
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aune,  nomme  AnAhene,  en  avoir  huit  cens  qui 
raccompagnèrent  au  mariage  de  fa  tille. 

Mais  iisnccoiem  pas  moins  généreux  que  magni- 
fiques. Gcilias  tenoit  aux  pones  de  fa  maifon  , des 
domcAiquc5chargesd'invi:er  les  étrangers  qui  paf- 
foicni  à venir  y prendre  leurs  repas  & s’y  repolcr  , 
6c  jainaison  n*en  fortoit  fins  un  prefenr.  U lui  arriva 
un  jour , d’après  une  p.ireiüe  invitation , qu’une 
t ’oupe  de  cavaliers  de  cinq  cens  , obligée  d'entrer 
dans  la  ville  par  un  grand  orage,  fut  invitée  par 
Tes  gens.  Non-feulement  Gcllias  mit  Ton  phifir  à 
les  Lien  recevoir  6c  put  les  loger  ; mais  il  leur 
tit  encore  à chacun  prefenr  d’un  h^tit. 

Phalarts  s’étani  empare  de  r.'uitorité  dans  À^i- 
en  Tan  de  Rome  ib"},  s’y  comporta  en 
tyran,  6c  mérita  tellement  ce  nom , qu’un  fomleur 
Atliénicn  crut  entrer  dans  fe$  vues  en  lui  f.ûfant 
un  taureau  dans  lequel  on  pourroit  enfermer  vi- 
vant un  homme  que  l’on  y hriilcroit  à petit  feu , 6c 
dont  les  cris , en  pati'atu  par  la  tête  de  l'animal , 
en  imitcroicnt  les  genuircincns.  L’ouvrage  fut  fait 
te  accepte.  M.nis  le  lâche  6(  cruel  Athénien  y fut 
enfermé,  v périt  le  premier,  6c  porta  U peine  de 
fa  féroce  indutirie. 

Apres  Plialaris,  Alcaflon  fut  maître 
Il  eut  pour  fucccireurs  Alcandre , dont  ou  vante  la 
douceur,  puis  Tliéron  & Thnitidcc.  Vers  l’an  de 
Rome  4o6  , ^grif>ea:e  tomba  au  pouvoir  des  Car- 
ilvAgiuois,  qui,  comme  on  fait,  devinrent  maîtres 
de  prcfque  toute  la  Sicile.  Les  Romains  s’en  empa- 
rèrent enfuite.  J’ignore  quel  événement  donna  heu 
à Ton  entière  dcArufhon.  , 

Les  Agriftntins  avoient  un  port  â l’cft  de  l’em- 
bouchure (Tu  petit  ticuve  Ajragjs  ; on  le  nommoit 
Emporium  j4gngtminorum.  On  prétend  que  ce  port 
n’cft  pas  celui  qui  porte  afluellemcnt  le  nom  de 
Corrhatort  di  gtrgenu , ou  abord  d Àgng;nt(  : c’eft 
le  nom  que  dans  le  pays  on  donne  aux  lieux  qui 
ne  font  pas  alTez  granas  pour  être  des  ports  , que 
dans  le  pays  on  ne  le  regarde  que  comme  une 
image  bien  ititiüelle  de  ce  porc  confidérable. 

AGRll,  peuple  de  l'Etniopie,  appelle  par  les 
Grecs  Cvp-2mt'l^i.  Voyez  ce  mot» 

AGRILIA  , ville  de  la  Gaule,  fur  le  L/ger;c11e 
cft  nommée  dans  l’Anonyme  de  Ravenne.  J’en 
ignore  la  pofuion. 

AGRILIUM  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Birhvnic , au  fud-cti  de  Aicaj, 

AGRINAGARA  ville  que  Ptolemce  indique 
dans  rindc  , en  deçà  du  Gange,  ;^ccm  dix-iuii- 
tième  degré  quinze  minutes  de  longitude,  6c  au 
vingt-deuxieme  trente  minutes  de  latitude. 

AGRINIUM  , ville  que  Polybe  place  dans  l’E- 
tolie  : Diodore  en  parle  autii  ; cette  ville  étoit  trè»- 
pres  6c  à la  gauche  de  YAchelotu , afléz  loin  au 
nord  cti  de  Thermuj» 

ACRIOPHAGI,  ou  Us  mangeurs  Jt  hétes  faavj~ 
ges  ; Pline  les  place  dans  l’Ethiopie.  Piolcméc  donne 
cctrc  épithète  à des  peuples  qu’il  nomma  PulinJa, 
6c  qull  place  dans  l’indc  en  deçà  du  Gange, 
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AGRIPPA  , colonie  dont  il  parole  que  Pline  dé- 
figr.c  les  habiuns  tous  le  nom  à' j4gnfpenfes , 6c 
qu'il  place  d.ms  la  Rithynie. 

AC.KirPi  NS  , rom  qui  fiit  donne  , félon  Jo- 
feph,  à U ville  d'Anthedon. 

AGKIPPLNSE5 , peuple  d’Afic,  dans  la  Btthy- 
nie , fv'lon  Pline.  ^ 

AC.RIPFIAUES,  nom  qu’Hérode  donna  à la 
ville  d'Aetiiédon  , qu’il  avoir  eml>e)lie. 

A(>RIPPIN.A,  voyez  Colonit  j4grippintt^  qui 
étoit  le  véritable  nom  de  cette  ville. 

AGRlPPhNÆ  PRCETORIUM.  Voye^  Pr«to- 

RIUM  AcîUPPINV!*.  ^ 

A(»RIPPINENSIS,  c’eftpar  ce  nom  que  Ptole- 
mce défignelc  lieu  que  les  autres  auteurs  nomment 
j4p':pp'nj  eoionia»  Voyez  ce  moi, 

AGR1PPIUM,  nom  d’une  maifon  qu'Hérode 
avoit  fait  bâtir  dans  quelque  partie  de  la  Judée. 

AfiKlS  6c  Agrisa  , le  premier  nom  fc  trous*e 
dans  Pcolcmée  ; le  fécond  dans  Etienne  de  Byfance 
6c  dans  Marcian  d'HéracIce  ; c’etoit  une  ville  de 
la  Germanie,  ^tre  remboiiclnire  du  Sanis  6c  le 
détroit  qui  communique  au  golfe  Ferfique.  Longi- 
tude ,n6  degrés  minutes,  6c  lat  cude  23  degrM • 
félon  rtolcmée. 

AGRIZALA , ville  del’Atie  mineure,  chez  les 
TcRofages  de  la  Galatie,  félon  Ptolemée  , au 
62'  degré  de  longit.  & au  41'  30  min.  de  latitude. 

AORIZAMA  ; quelques  interprètes  ont  cru 
devoir  lire  ainfi  le  mot  qui  fe  lit , dans  le  texte 
de  Ptolemée , Agri^aU , mal  rendu  dans  la  traduc- 
tion de  l’édition  de  1605  , par  le  mot  Argi^ala^ 
Foyei  AgriZALA. 

AÔROIRA , nom  qu’avoir  poné  d’abord  , à ce 
que  l’on  croit , la  ville  dAtuUa^  en  L^’dic. 

AGROSPl,  ville  d’Pthiopic,  félon  Ptolemée  « 
qui  l'indique  fur  les  bords  du  Nil. 

AGRYLE,  ville  de  file  de  Sardimaon  la  Sar- 
daigne, & qui,  félon  Etienne  de  Byfance,  avoit 
été  fondée  par  une  colonie  d’Athéniens. 

AGUBENdS  , ou,*commc  l’ont  rendu  les  tra- 
dufleurs , , les  Aguhencs.  Ptolemée , Ziv. 
F,  chap,  tp , place  ce  peuple  fur  les  frontières  de 
l’Arabie  déferte  , très*près  de  l’Arabie  hciireufe. 

AGUISLA  , in  Sparo-Gu^ionia  : ce  lieu  eft 
nommé  par  l’Anonyme  de  Ravenne;  mais  j’en 
ignore  la  pofition.  (Oon  Martin.) 

AGUNTUM  ( /AyiUcff) , ville  ou  bourg  de  la 
Rhérie,  que  Ptolemée  indique  dans  la  Norique. 
M.  cfAnville  la  place  au  nord  des  Alpes  Camiques, 
à peu  de  dlRance  au  nord-oueft  de  Julium  Car-> 
nicum. 

AGURIUM  ou  Aoyriüm  , (5.imt  Philippe 
tCArgirone)  ville  de  l’intérieur  de  la  Sicile.  M. 
d'Anville,  d’apres  Clnvier,  écrit  Agirium,  & la 
pince  fur  le  chemin  dTEn.tj  à Catunîa, 

AGYIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on  nom- 
moit ainfi  un  lieu  ( ce  qui  doit  s’entenorc  par  pilier  , 
colonne , ou  ftatue  ) fervant  à indiquer  le  chemin. 
De-là  vient  que  l’on  appelloit  AgyU  Stafux  » dos 
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fbtues , fans  pWs  & fans  mains , placées  fur  les 
chemins , comme  Ji-pcvi*prcs  celles  que  nous  nom- 
mons th:mus  ^ & qui  portoient  dc^  ùtes  de  Bac- 
chus  , d’ Apollon  ou  de  McrciiK. 

AGYLLA»  ou  Agyllæ  (tVrv«.*ri)  , ville  de 
TEtruric , près  du  bord  de  la  mer , & à l'oueA  de 
AVi/.  Ce  fut  le  premier  nom  de  cette  ville  , & il 
lui  fut,  dit-on  , donné  par  les  PcUfges.  Strabon, 
pour  donner  l’étvmologie  du  nom  de  C4tr< , que 
prit  enfuirc  fuppofe  que  les  Lydiens,  en 

arrivant  en  £iniric>  entendirent  les  habitans  de 
C<tr<  leur  dire  .en  grec  affer  fréquemment  K«eîp  , 
c*cft-à-dire , rijouiffe^  votts  , expreflion  du  bonjour 
en  grec.  Ils  prirent  ce  nom  |>our  celui  de  la  ville , 
& Te  lui  donnèrent  en  croyant  ne  faire  que  le  lui 
conferver.  Cette  étymologie  cft  un  peu  forcée, 
félon  moi , autrement  le  bonjour  donneroit  le  nom 
à bien  des  villes.  Il  eft  plus  probablc  qu*yf/gy//tf  vint 
de  Cilhh , eau  ; 6c  il  y a aes  fourccs  dans  le  voi- 
finage.  Quant  àCVrr^,  ilpcft  s*ctrc  formé  de  Cari 
eu  Larijh  , ville , dans  la  laneue  que  dévoient  par* 
lcr  CCS  mêmes  Lydiens.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
furent  exilés  les  fils  de  Tarquin  ; ce  fut  auHi  là 
que  les  Vcflalcs  fe  retirèrent  nvcc  le  feu  facré  , 
lorfqu’en  363,  les  Gaulois  vinrent  afliiger  Komc. 
On  a parlé  avec  éloge  de  fes  luix  & de  fa  police. 
Willoire  nous  apprend  qu  elle  s’unit  aux  Tarqui- 
niens  contre  Rome  , qu’enfuire  elle  demanda  & ob- 
tint une  trêve  de  cent  ans.  Elle  fut  üqe  des  pre- 
mières qui  des’inrent  municipales.  Julius  Obfc- 
ipiens  rapporte  plufieurs  prodiges  arrivés  dans  Cars , 
tels  qu'une  pluie  de  fnng  ; Ki  naiifance  d'un  porc 
ayant  des  pieds  & des  mains.  Strabon , en  en  par- 
lant, difott  : elle  n’cR  plus  qu'un  re.^c  d'elle-même. 

AGYLLÆI  , anciens  Pdafgsrs,.- qui  s’étoient 
mainienus  dans  l’Emirie,  lorfquc  leurs  ancêtres  en 
Tarent  chaiTés. 

Leur  territoire  étoit  féparé  de  celui  de  Rome 
par  ceux  de  Vcïes  & de  Falérie. 

Leur  ville  capitale  fe  nomma  d'abord  j4pÜj , 
elle  prit  le  nom  de  Cart  ; clic  étoit  bâtie  fur  une 
petite  rivière  à quatre  milles  de  la  mer , félon 
Pline.  Liv.  4. 

Quoique  ces  peuples  fufTcnt  enclavés  dans  TE- 
tninc  , ils  avoient  confervé , (ans  beaucoup  d’al- 
tération , les  mœurs  & la  religion  des  anciens 
habitans  de  la  Grèce  : ces  peuples  , adonnés  de 
bonne  heure  à la  navigation , metroient  en  merdes 
Hottes  confidérables  : ils  fournirent  foixantc  vaif- 
feaux  aux  Carthaginois , pour  aller  combattre  les 
Phocéens  qui  étoient  établis  dans  Vile  de  Sardai- 
gne ; & , cmoiqu'ils  fuRcnt  vaincus  d.ins  ce  combat , 
fis  firent  Deaucoup  de  ^rifonniers , qi.’ils  égotge- 
xent,  fclon  Héroilüte , L.v.  #. 

Les  avoient  un  trèfor  à.  Delphes  , où 

ils  envoyoient  la  dime  de  leur  profit  maritime; 
leur  commerce  & leurs  pinueries  continuelles  fur 
les  c*rcs  de  ritalie  & le  long  des  iles  de  la  mer 
Egée,  avoient  accru  leur'puilTance  au  point  que 
tous  ‘les  peuples  yoifiAs  les  regardoient  comme 
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dis  allies  importans , ou  comme  des  ennemis  *e- 
dojiSMes. 

Hérodote  dit  qu'en  coijpquence  <fun  oracle, 
ces  peuples  avoient  établi* des  facrilices  funèbres 
& des  jeux  annuels , qui  fe  célébroiem  encore  de 
fon  temps.  Cet  liiilorien  ajoute  que  la  piiiflance 
des  A^yllinu  ètoit  encore  trcs-confidétablc  de  fon 
temps. 

Lés  jityllitiis  font  indifféremment  appellésTyr- 
rhènes  par  les  Grecs , &.  Hérodote  leur  donne  cek 
deux  noms. 

Ces  peuples  envoyèrent  du  fccours  aux  Athé- 
niens dans  la  guerre  de  Sicile , un  peu  avant  la 
ruine  de  \'éies,  p-ar  Ics'Romaitts. 

Il  y avoir  entre  les  & les  Romains  une 

aflociation  , qui  faifoit  jouir  les  premiers  de  tous 
les  avantages  des  citoyens  de  Rome , fans  en  fup- 
porler  les  charges. 

Les  ylfyltl.ns  étoient  nommés  Cscrites  par  les 
Romains  : ils  falfoient  un  troifiéme  ordre  dans  la 
république.  Dans  la  fuite , lorfqiie  les  Gaulois  at- 
taquèrent Rome  , les  Cærites  donnèrent  afyle  aux 
Veftales  & aux  Pontifes  ; on  tint  k Rome  un  Sé- 
natiis-Confulte , qui  déclara  les  Cærites  hôtes  de  la 
république.  En  conféqucnce  leurs  envoyés  étoient 
Wés  & défripés  aux  dépens  de  l’état,  & leurs 
affaires  follicitecs  par  des  cominiilâires  nommés  1 
cer  effet. 

Les  Cærites  portoient  les  armes  d’ans  les  trou- 
pes romaines , 6c  furent  prefque  toujours  unis  aux 
Romains , fclon  Titc-Live , Liv.  7 , chap.  10, 

Lors  du  traité  fait  avec  les  Carthaginois,  1rs 
Cærites  nÿtoicct  plus  regardés  comme  alliés  des 
Romains , mais  comme  faifont  partie  de  la  nation  ; 
car  dans  ce  traité  les  vailTeaux  des  Ardéates  , ceux 
d’Antium,  6-e.  font  fHpuIés,  & on  ne  fait  pas 
mention  de  ceux  des  Cærites. 

Les  Romains  ayant  par  la  fuite  placé  leur  marine 
dans  des  ports  plus  commod.s  6c  plus  fpacieux 
que  celui  de  Cære ; cette  ville,  qui  ne  6t  plus  de 
commerce  , fe  dépeupla  infeiiliblcment,  6c  fes 
habitans  , qui  étoient  Romains , furent  confondus 
avec  les  autres  citoyens. 

Strabon  ne  parle  de  Cære  que  comme  d'un  ha- 
meau qui  n'étott  plus  connu  que  par  fes  bains. 

A I 

Al  GAI , Gai  ou  Haï  , pctîrt  ville  cîe  la  Palcftine , 
aflez  près  à l'oueR  de  Jèrico.  Cette  ville  exilloU  dès 
le  tcmj>s  tTAbraham , qui , dans  fon  voyage  au  tra- 
vers de  la  terre  de  Canaan,  campa  entre  M./  & 
Bcthel.  A fon  arrivée  dans  la  terre  nroirîfe , Jbfué , 
déjà  maître  de  Jérico,  s’cmp.ara  & fit  périr 
fes  habitans.  Cependant  cette  ville  ne  fitt  pas  en- 
tièrement al>andonnéc.  F.llc  entra  dans  le  parMge 
de  1.1  tribu  de  Benjamin , 6c  il  cR  parlé  d’elle  dans 
la  fuite. 

AlALON.  D'après  les  livres  falim  6:  ce  que  du 
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f>int  Jérôme,  il  but  rcconnoitrc  quatre  ville«  de 
ce  nom."  • 

i".  Aialon,  dans  U tribu  de  Dan;  on  croit 
que  c’ert  celle  dont  il  dtl  parlé  dans  les  Paralipo- 
ménes.  Il  y cil  dit  que  Jolué  pariant  il  la  lune , lui 
dit  : Lune , arrête-toi  Jar  U valise  d' Aialon- 

a°.  Aialon  , dans  la  tribu  de  Benjamin , entre 
Bcthel  au  nord , & Jéruralem  au  <ud  ; c'eÂ  cette 
ville  que  M.  d'Anville  a placée  fur  fa  cane. 

' t°.  AiALON.dans  la  tribu  d'Ephraim,  à deux 
milles  de  Sichem. 

4».  Al  ALON  , dans  la  tribu  de  Zabulon. 

Le  lieu  appelle  la  fontaine  de  bainfon  étoit  é 
l'oiieft  de  cctie  ville. 

AJANTION , dont  parle  Denys  de  Byfance 
en  décrivant  le  Bofphore  de  Tlirace , &L  dont  on 
ignore  la  jufte  pofition.  11  prétend  que  ce  nom  ve- 
noit  d‘Ajax  , fils  de  Télamon , qui  y étoit  révéré  en 
_ vertu  d'un  oracle , par  la  colonie  de . Mégariens 
établie  en  ce  liciu 

AlAS  MONS,  montagne  d'Afrique  dans  la 
Marmarique,  fclon  Piolentée. 

AU,  peuple  d'Afie,  dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

AlLA  , ou  Ailath  , ville  de  l'Arabie  Pétrée , 
la  meme  qu'Æ/unu. 

' AINA,  ou  Æha  , vil’e  fituée  dans  l'intérieur 
de  l'Arabie  beiireiife,  fclon  Ptolemée. 

AlORUM  REGIO , contrée  de  l'Inde  , & ha- 
bitée par  les  Aü.  ' 

AIRE  : ce  mot  qui  fignifie  une  place  oii  l'on 
ibule  & l'on  bat  les  grains , ell  rendu  en  hébreu 
par  le  mot  gurrn  ; on  le  trouve  en  plufieqfs  endroits 
. de  l'Ecriture  Saime. 

Airi  d’Areuna,  oh,  fclon  les  Paralipomè- 
nes , Aire  d'Ornan , lieu  de  la  montagne  de  Sion  , 
où , dans  la  fuite  , on  bâtit  la  ville  de  Jérufalcm. 
David  l'acheta  cinquante  ficlcs  d'argent , & même , 
félon  les  Paralipoménes,  fix  cens  ficlcs  d'or,  afin 
d'avoir  la  liberté  d'y  élever  un  temple  b Dieu. 

Aire  d'ArHAD , lieu  où  les  fils  de  Jacob  6c  les 
Egyptiens  qui  les  accompagnoient  célébrèrent  le 
deuil  de  leur  père.  Les  interprètes  fc  font  difpii- 
tés  l'honneur  de  faifir  le  véritable  fens  des  textes, 
afin  de  favoir  fi  ce  lieu  étoit  b l’oucft  ou  il  l’efi  du 
Jourdain.  Je  ne  prendrai  pas  fur  moi  dé  décider  la 
quefiion  : c’eft  déjà  trop  d'en  avoir  parlé. 

Aire  de  Nachon  , lieu  où  Osa  fut  frappé  de 
, mort  pour  avoir  porté  la  main  à l'arche  du  Sei- 
gneur. Dans  les  Paralipoménes , ce  même  lieu  ell 
nommé  Y Aire  de  Oâdoa.  On  ne  fait  pas  quel  étoit 
fon  emplacement. 

AISÀCUS  , fleuve  de  la  Rhétie.  Il  étoit  aulli 
nommé  Aueis,&.  fe  jettoit  dans  l'yJré.jîr. 

AlTHALl.X , Aith  AIE.  Tel  eft  le  nom  grec  de 
l'ile  que  les  Latins  appelltrcnt  Ilva , 8t  que  nous  ap- 
pelions nie  d'Elbe.  On  voitqiienonsavonschangé 
le  V en  é , changement  aller  fréquent.  Il  paroit  pins 
difficile  de  remonter  du  mot  latin  J/va,  au  grec  Aitha- 
lia.  Cependant  on  voit  que  ttés-Ibuvont  les  Latins 
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ont  change  le  en  C,  changement  qi«  ajoute  une 
nouvelle  preuve  à Toplnion  de  ceux  qui  penl'cnt 
que  leiA^u,quire  prononçoit  ii>peu*pré!i  comme  le 
th  des  Anglois  ( bcKommc  le  prononcent  encore 
les  Grecs  modernes  ),  car  on  voit  que  les  Latins 
du  motv^etf , firent  uhcr  , qu'ils  pronon^oienc  cer- 
tainement ouher  ; de  «xxc^i  « ils  tirent  alihi  y ainli 
de  Aiihjlia  ou  yfth  Ue , ils  firent  llha  pour  //v4«  Je 
me  fuis  un  peu  arrêté  k cette  généalogie  > parce  que 
je  la  crois  utile  en  géogeapnic. 

Ce  mot  grec  s’ctoit  probablement  formé  Ihpeu- 
près  comme  le  nom  des  Ethiopiens.  On  y avoit  fait 
encrer  le  nom  qui  fignilioic  noir , à caufe  de  la 
couleur  de  Tes  terres.  Car  les  anciens  avoient  re- 
connu d'abord  qu’elle  produil'oit  du  fer , & prcfque 
cous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  rAithalie  ouÆtna- 
lie , ont  parlé  de  fon  fer.  On  Vy  trouve  encore  au- 
jourd'hui. ' 

Cette  lie  efl  prés  des  côtes  delà  Tofeane  » fie 
n'étoic  pas  loin  de  P9pulonium,  ville  de  rEtrurie. 

A K 

AKRABÏM.  Acrabim. 

AKULA,  ▼ille  de  rAfic,  qui  ccoit  fituée  fur 
le  bord  oriental  du  Tigre,  fie  environ  par  les 31 
degrés  50  minutes  de  latitude. 

AL 

ALA-MILIARIENSIS , ville  épifcopale  d'Afri- 
que , dxnf  la  Mauritanie  Céfarienne. 

ALA-NOVA,  ville  de  la  Pannonie,  feloa 
Antonin. 

ALAAB  ,lieu  delà  Paleftine,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  des  Juges , 6c  que  les  Septante  nom- 
ment AxA*0  , ou  Aehltb. 

ALABA  ( yJ/avj  ),  bourg  de  l'Hifpanic,  que 
nomme  Ptolemée. 

Alaba  , petite  île  de  la  mer  des  Indes  & voî- 
finc  de  la  Taprotane  , fclon  Ptolemée. 

ALABAGIUM,  promontoire  de  l'Afie  , dans 
la  Carmanie , fur  la  côte  des  Ichthyophages , fclon 
Ptolemée. 

ALABANA , ville  de  l’Arabie  hetircufe , que 
Ptolemée  place  au  74*  degré  50  minutes  de  lon- 
gitude, 6c  au  20*  1;  minutes  de  latitude. 

ALABANDA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Girie , à quelque  dillance  an  fiid  du  Méandre. 
Quelques  auteurs  ont  aiilfi  donné  ce  nom  à la  ville 
qui  fut  nommée  Anaochta  Meandri.  Voyez  ee  mot. 

Elle  avoit  été  fondée  par  AlabanJus  6c  par  fon 
père  Garés.  Strabon  dit  que  les  habitant  de  cette 
ville  étoient  voluptueux  8c  qulls  aimoient  la  bonne 
chère.  Ils  adoroient  au-delfus  des  Dieux  Alanban- 
dus,  leur  fondateur.  Pline  dit  cpie  de  fon  temps 
elle  étoit  libre;  Alabanda  étoit  au  nord-cll  do 
Mybfa. 

ALABANENSES,  les  Alab.inenfes , peuple  de 
l'Hifpanie , félon  PUoe.  On  Ufoit  aunefois  dans 
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quelques  éditionj  SiAMev.Jcs,  Ce  mot  doit  ttre 
banni  des  diâionnaires.  Le  P.  Hardouln  a rcfU- 
tué  la  vraie  leçon  d’après  de  bons  manufcrics. 

ALABASTRA , ville  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 

Cyfance. 

Alabastra  , ville  d’Egypte , félon  Ptole- 
mèc. 

ALABASTRINUS,  montagne  d’Egypte. 

ALARASTRUM  , ville  d’Lgypte  dans  laThé- 
baide.  Pline , qui  en  parle , dit  que  l’on  y trou- 
voit  des  topazes. 

ALABASTRUS , rivière  de  la  Troade  , ayant 
ùt  fource  au  Mont  Ida. 

ALABATER , ou  Alabeter.  Alaba- 
GIU.M. 

AI.ABIS,  ou  Alabl'S,  flcus'c  do  Sieile,  près 
d'Hyhla  , entre  Catanc  & Syraeufe. 

ALABO,  ville  de  l’Hirpanie,  fur  la  droite  de 
Vlltrui , au  nord-oueft  de  Cafor  AuguJIa. 

A’.  B.  Le  traduRcur  d'Etienne  de  Bylânce  a 
rendu  p.ir  ÂUto , le  nom  grec  AAaC'ir , que  cet 
nineur  dit  être  celui  d'une  ville  & d’un  fleuve  fur 
lefquels  il  ne  donne  aucune  indication , mais  que 
l'on  croit  appartenir  à la  Sicile  , àcaitfe  du  rapport 
entre  ce  nom  & celui  du  fleuve  AUku  ou  Àlj- 
lus. 

AIABON.A,  ou  Alavona,  ( ydètgiwi  ) félon 
que  l’on  adopte  la  leçon  d'Antonin  ou  de  Ptole- 
méc , bourg  de  l’Hifpanie. 

ALABLNS.  èoyr{  Alamons. 

ALABURIUM , ville  dcSyric,fcIon  Etienne  de 
Byfance  , qui  cite  Charax. 

ALACHIS  , & dans  quelques  manufcrics  Ale- 
tin  , rivière  de  ces  Mégariens  qui  s'étoient  établis 
fur  la  côte  orientale  de  la  Sicile.  On  dit  que  Dédale, 

Î|ui  n'efl  pas  celui  de  Tile  de  Crète , en  élargit  la 
otirce  & delléclia  les  campagnes  que  ravageoit 
cette  rivière. 

ALÆSA.  l'oyef  Alésa. 

ALAGONIA , ville  des  Eleuthères  Laçons,  fé- 
lon Pattfattias. 

ALAIS , ville  de  la  Phénicie  du  Liban. 

ALA  LCÉI , petites  ilcs  du  golfe  Arabique , dans 
Icfquclles  , félon  le  périple  <rArrien,on  rrouvoit 
beaucoup  de  tortues.  11  paroit  que  ce  font  les  mê- 
mes que  Pline  nomme  AUceu.  ( La  Mortinière.') 

ALALCOMENE  , ville  de  l’ile  d’Ithaque , fe- 
on  Etienne  de  Byfance.  , 

ALALCOMENIUM  , 8c  aitdi  ALALCOMEvtA, 
Alalcomenæ  , petite  ville  de  Béotie  au  fud-cll 
de  Cltèronée , fur  les  bords  du  lac  Copaii,  Encore 
Paufanias  emploie-t-il  l’exprefTion  Ka/iti , un  ril- 
lope.  Elle  devoit  fa  fondation  , félon  les  uns , i 
Alalcomène , père  nourricier  de  Minerve  ; fely 
les  autres , à Alalcomène , l'une  des  filles  d’Ogygcs, 
laquelle  fiit  nourrice  de  la  déeffe.  Une  ancienne  tra- 
dition généralement  adoptée  dans  le  pays,  c’efl  que 
Minerve  avoir  reçu  la  nailTance  en  ce  lieu.  Elle 
y avoit  un  temple  8c  une  flatue  d’ivoire , ft  ref- 
pcâès  l’un  8c  l'autre,  que  dans  les  guenes  des  Grecs 
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pcrfonn«  n'ofa  porter  le  ravage  daiw  cette  ville. 
Les  Romains  furent  moins  rerpeilueux;  car,  félon 
Paufanias , Sylla  emporta  la  llatue  de  Minerve  à 
Rome.  Cet  attentat  porta  un  coup  funefte  à la  ville  , 
car  le  temple  üu  négligé  fes  murailles  fe  fendi> 
rent.  On  voit  qu’Homère  avoit  connoiflancc  de 
ce  temple , puifquc  entre  les  cnithetes  qu*il  donne  k 
Minerve,  il  emploie  celle  ^ Âl>2i:omtni<nfu.  Plu- 
tarque rapporte  qu'Ulyffe  étant  né  dans  Alalco- 
mène , voulut  qu'une  ville  de  file  d'Ithaque  portât 
ce  même  nom. 

ALALIA,  ou  Alalisj  ville  de  la  Syrie.  Pto- 
' lemée  la  place  dans  la  Palmyrène,  prés  de  l'Eu- 
phratc.  M.  d'Anvillc  la  place  en  Syrie , â-peu-pres 
dans  le  Barbancus-Campus;  fur  l’Euphrate , au  nord- 
oueA  de  Rejeifa.  Elle  devint  épifcopalco 

ALAMA.  Ce  mot , qui  fe  lit  fur  la  première 
feuille  de  la  table  de  Feutinger , eR  le  meme 
qu'ALAUNA.  Voyez  et  mot.  , 

Alama  , ville  de  l'Aftc , dans  la  Méfopota- 
mie.  Cette  ville  étoic  fmice  fur  le  petit  fleuve  Bili- 
cha,  au  nord-oticR  de  Niccpliorium , vers  le  36* 
degré  20  minutes  de  latitude. 

ALAMANI,  ou  les  AlUmanJs , que  Ton  ne  de- 
vroit  écrire  qu'avec  une  / , nuis  voytti  Alemanni. 

ALAMAiA,  ville  qucPtoîemée  place  dans  la 
Palmyrène,  fur  l’Euphrate.  M.  d*Anvllle,qui  l'ccrit 
AUmatha , b place  au  nord , aifdcU  des  monta* 
gnes  fur  l'Euphrate,  au  fud-eil,  très-prés  de 
Nicepharium. 

ALAMATHA.  C’eft  ainfi  que  M.  d’AnvilIe 
écrit  le  nom  de  la  ville  écrite  AUm.iU  par  Ptol^ 
mée. 

ALAMBATERA  , ou  Alabeter  ; c’eft  ainfi 
que  quelques  interprètes  de  Ptoleraée  ont  cru  de- 
voir lire  le  nom  d* AUhjgiumaV oyez  ce  mot.  Le  texte 
de  ^arcian , dans  les  petits  (Géographes , porte 
AAtt^Cetnvf  ; mais  la  traduâion  a AUmbuter, 

ALAMONS  {^Monejjser  tfAUmonj  ).  Ce  nom 
fe  trouve  écrit  de  différentes  manières 
dans  ritincrairc  d'Antonin  ; Alarante , dans  la  table 
théodoficnne , & Aluvante  dans  la  table  de  Peutm- 
ger.  Dom  Martin  croit  retrouver  ce  lieu  ilaus  Ala- 
rona,  fortereffe  du  Daupliiné;  M.  d'Anville  le 
met  à'pcu-pres  dans  le  meme  emplacement , au 
licfi  appellé  AfcnryZirr  tTAldmoni^  formé  évidem* 
ment  de  MonjJîerium  Alumoms.  En  confèquence , 
on  trouve  fur  la  carre  de  Gaule  AUmons,  fur  la 
Druent’ia,  au  nord  de  Se^ufiero  & au  fud-oueft 
d*  iBoiluruf/^ 

ALAMUS , lieu  de  l’Albanie , entre  les  fleuves 
Altanus  & Cufitts , félon  Ptolcmce. 

ALANA  , ville  d'Ethiopie , dans  l’Egypte  > 
félon  Pline. 

ALANDER,  rivière  de  l'Afic  mineure,  dont 
il  paroit  que  Titc-Live  place  la  fource  dans  la 
grande  Phrj'eic. 

ALAltt.  On  trouve  ce  mot  dans  le  périple  de 
Scylax  ; mais  la  traduflion  porte  Adana , 8c  c’eft 
le  feiiiimcnt  des  cunuticntateurs.  foye^  Adaiza. 
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ALAKl,lcs»Alains.  CçpcHple,quoîquea{îatîque 
d’orij;ine, comme  rètoicm  les  Huns , cioit  cepen- 
dant de  race  trèit-différemc.  Ammien  Marcellin» 
en  les  comparant  aiixj^uns , nation  féroce  & de 
figure  hidcuie,  dit  : viiiu  mutorts  6*  cultu  ; proceri 
j4Uni  pene  Jhnt  on:ms  ^ erbtibus  m^Jhcnitr  ji.:vu  : 
c*cfl*à-dirc,  ils  font  bien  plus  polkês  que  l.s  Huns 
dans  leurs  ujlepes  & leur  mamère  de  vivre  ; prefque 
tous  les  AUms  Ji,nt  prjnds  , ayant  Ls  cheveux  ùraru 
vers  U blond.  Les  anciens  qui  ne  les  ont  connus  qu'à 
l'occafion  de  leurs  incurfions  en  Occident»  ont^iarlà 
de  leur  origine  d'une  nianicrc  vague  & incoirci^e. 
Pline  en  ctoit  mal  informe.  Ptolemée,  qui  Tt^toit 
un  peu  mieux,  les  place  dans  la  Sarmatic  d'Europe 
&cn  fait  des  Scythes  «puifqu'il  les  nomme  .\Ai»vr«i 
XxoTeu*  C’cfl  en  coiifulunt  cet  auteur  que  M. 
SccoulTe  Je  llvlrature , tom,  ^07)  dit 

fimplement  : m les  Alains  font  Scythes  d'origine , 
n 6c  ils  habiioieiu  vers  les  bords  du  Taruis  ; ils 
n rétablirent  depuis  vers  le  Danube».  M.deGuincs 
a traité  d'une  manière  bien  plus  approfondie» 
ce  qui  concerne  ce  peuple  ( 1 ). 

Le  nom  d'Alin  fignitic  montagne  » & il  fut  donné 
à ces  peuples  à caufe  des  montagnes  qui  leur  fer- 
st»icm  d'habitations.  Les  plus  anciennes  demeures 
de  ce  peuple  étoieitt  aunlelTus  des  fources  du/aick 
éc  à-pcu*prcs  vers  le  pays  d’Oufa  & de  Solemskoi. 
Enluite  us  pafTèrent  plus  au  fud, dans  les  plaines 
qui  func  fituécsaii  nord  de  la  CircalTie  & de  Der- 
ben.  Vers  l'an  7t  de  Jéfus-Chti!)»  ils  firent  aU 
J::ince  avec  le  roi  a Hircanic , tk  entrèrent  en  Mc- 
die  par  les  portes  Cafpienr.es  (Derbcnd).  Pacor, 
roi  de  Partnes  , n*ola  s'oppofer  à leur  marche. 
Comme  ils  ne  s'éioicnt  pas  établis  dans  le  pays»  ils 
e(r.iyèrcnt  d’y  revenir  de  nouvc.iu  vers  l'an  150, 
fou)  le  régne  de  l'Empereur  Adrien  » qui  les  chalFa. 
Ayant  apparemment  renoncé  à fe  porter  vers  les 
parties  méridionales  » ils  s*av.incèrciu  vers  l'occi* 
dent  ; ce  plan  leur  rculTit  mieux  » 6c  fut  porté  par 
eux  a une  grande  exécution. 

L'empereur  Gordîén  voulut  d’abord  s’oppofer  à 
leur  paUitge  ; mais. ils  le  battirent  dans  les  campa- 
gnes de  niilippe  en  Macédoine.  Enfin  leur  puif- 
tance  devint  li  formidable  qu’un  grand  nombre  de 
peuples  voifins  qu’ils  avoient  fournis  furent  con- 
fondus avec  eux.  Tels  font  les  Heurt , les  V'tJïni  ^cs 
Gebn't  , les  Ai^aihyrji  plufieurs  autres  dont 
parle  Ammien  Marcellin. 

Peut-être,  vers  le  temps  dont  je  parle , convient- 
il  de  faire  une  diiVir.fiion  des  Aluns  j’appelle- 
rai orii^ntaux^  qui,  lors  de  l’ancienne  irruption 
des  Huns , venus  des  environs  de  la  Chine , 6c 
chinant  de  ram  eux  les  Alains , s’enfoncèrent  dans 
loi  montagnes  du  Cauctife»  & les  Alains  ouiJen' 
t..ux  dont  je  vais  fuivre  la  migration. 


(i)  Co  fï’ic  Pen  3 rmprume  de  cet  autclJ<  fljt,  .la 
, ton,  i , pt!i.  577  ) , 3 tte  en  qut-l<iues  endroits  dt- 
dam  le  I)icliouuuirc  de  Ui  Mauiai.rCi  a Par- 
IJiis*  A^AI^S. 
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Établis  fur  fes  bords  du  Damibe,  iIssVn  éloignè- 
rent vers  r.in  406  de  Jéiiis-Cl;rnl,  6c  s'avancè- 
rent avec  Ics  Suèves  6c  les  Vandales  pour  ravager 
la  Germanie  ; iU  iraverférent  les  Gaules  6c  fc  rcn% 
dirent  au  pied  des  Pyrénées. 

N'ayant  pu  alors  forcer  les  palTagcs  entre  ces 
montagnes,  6c  la  puillance  des  Romains  éunt  très- 
affoiblic  dansla  Uaiile  , ils  s'y  répandirent  en  dif- 
ferens  cantons  6c.  y pillèrent  beaucoup  de  villes. 
Mais  en  409 , ceux  qui  gardoteiu  les  défilés  des  Py- 
rénées s’ctatit  révoltés,  les  Alains  en  profitèrent 
pour  entrer  en  Efpagne , oii  ils  commirent  de  grands 
ravages , 6c  s'y  fixèrent  en  41 1.  Il  faut  fe  rappel- 
1er  qu’ils  ctoient  avec  les  Vandales  6c  les  Saèves« 
Ceux-ci  oecupoient  la  Bètique  6c  la  GaLce;  des 
Alauis,  les  uns  entrèrent  dans  U Lufitanie,  les 
autres,  dans  la  province  de  Carthagènes.  Un  grand 
nombre  étoit  relié  cbns  les  Gaules , particuliére- 
ment dans  la  Bivugne  6c  dans  la  Normandie.  Les 
Goihs  en  Efpagne , les  Francs  en  Gaule , diaf- 
fèrent  cc*s  peup.es , ou  les  firent  difparoître  en 
les  founicitant;  alors  les  vaincus  furent  confon- 
dus avcclcs  vainqueur^. 

V'^oici  ce  que  dit  Ammien  Marcellin  de  la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  peuples  : félon  cet  auteur , les 
Alains  vivoieni  fous  des  tentes  qu’ils  tranfpor- 
toient , comme  les  Huns , dans  les  endroits  les  plus 
propres  à la  noarrimre  de  leurs  troupeaux.  C'ètoic 
en  quoi  confifioicnt  toutes  leurs  richelTcs  ; ils  en 
mangeoient  la  chair,  en  bitvoient  le  lait.  Sousccs 
tentes  demeuroient  les  femmes , les  enfans  6c  les 
vieillards , pendant  que  ceux  qui  ctoient  en  état 
de  porter  les  armes  allaient  faire  des  courfes  chez 
les  peuples  voifins.  Ils  fiiifoicnc  de  la>  guerre  leur 
plus  grande  occupation;  ils  y mcttoicni  toute  leur 
gloire,  6c  pour  s y rendre  propres,  ils  s’accoutu- 
moienc  dès  l'enfance  à monter  à cheval.  U étoit 
honteux  de  vieillir  6c  de  mourir  paifiblement  dans 
fa  famille  ; heureux  celui  mû  expiroit  dans  les 
combats  après  avoir  tué  de  fa  main  plulicurs  en- 
nemis, leur  avoir  coupe  la  tête  6c  arraché  la  che- 
velure pour  en  faire  acs  ornemens  aux  chevaux. 
Un  fabre  nud  planté  en  terre  & auquel  ils  ren- 
doient  quelques  nommages  , faifoit  tout  le  fonde- 
ment de  leur  religion  » & le  fcul  objet  de  leur 
culte.  Avec  des  baguettes  ils  prétendoieni  annoncer 
l’avenir.  On  voit  que  c’etoit  un  peuple  nom.ade  dms 
fon  origine  ;s’il  en  a perdu  dans  la  fuite  quelque 
chofe , c'efi  quand  il  s’efi  trouvé  dans  les  pays 
ou  il  rencontroîi  un  grand  nombre  de  villes. 

Alani,  monngne  de  la  Scythie,  en  deçà  de 
Vfmaiss  ; mais  plus  orientale  que  les  montagnes 
Hyperborées, 

• ALANIA  , ficge  épifcopal  que  Ton  croit  avoir 
exifié  aux  environs  de  Coiiflantinople. 

. ALANORSI.  On  croit  qucc’cfi  ainfi  qu’il  faut 
lire  le  mot  A^udyiî ^ qui  fc  trouve  dans  Ptole- 
méc.  Ce  peuple  failoit  partie  des  Alani  on  AUins. 

ALANTONiS;  ville  de  rHifpanie,  qu’Anto 
nin  indique  à huit  milles  de  Pompedo, 

^ AL\NUS 
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ALAKUS  MONS , ou  Mont  'Ahiù , dans  la 
Sannade  européenne.  Cette  monojgnc  a pris  fon 
nom  des  Alains , qui  s'y  étoient  raltemblés , ou  du 
moins  qui  parurent  partir  de  ce  point  pour  fe  ré> 
pandre  dans  plufieurs  contrées  de  PEurope. 

ALAPENl.  Un  ancien  interprète  de  Ptolemée 
penfe  qu'il  làut  lire  ainfi  le  nom  d'un  peuple  de 
l’Arabie  beureufe  , nommé  dans  le  texte  grec , 
Sjinpenî, 

A1A.PIA,  ville  de  la  Ccelo-Syrie  ton  la  nom* 
moit  aufli  Sma. 

ALAPTA  , ville  de  la  Macédoine,  près  de 
tttüe  S Acanthus  , félon  le  périple  deScylax. 

ALARANTE  , ville  de  la  Gaule'  Narbonnoife  , 
dont  la  table  (le  Peutinger  fait  mention.  Elle  étoit 
U capitale  des  peuples  iricolliens. 

AL  ARES.  Tacite  nomme  ainfiquelques  habitant 
de  la  Pannonie,  Ortélius  croit  que  c'étoient  des  fol- 
dats  établis  dans  un  lieu  qu’on  leur  avoir  adeordé  ; 
& que  leur  nom  vient  du  latin  AU  ^!e  ou  ba- 
taillon. 

ALARODII,les  y<iin>iC«u , peuple  qu’Eoenne 
de  Byfance  place  près  du  Pont  -rtfî  jn  nafTor , 
& s’appuie  de  l’autorité  d’Hérodote  ; mais  cet  a'u- 
tem  a lu  fans  doute  avec  précipitation  le  paiEige 
qu'il  cite,  car  cet  hiRorien  ne  dit  pas  que  les 
Alarodieiu  étoient  près  du  Pont.  Mais  ils  les  cite 
en  même  temps  que  les  Colchidiens  & quelques 
autres  peuples  , ce  qtii  cR  très-différent.  On  ne  fait 
pas  quel  pays  ils  hanitoient. 

ALASARNE , nation  de  l’ile  de  Cos. 

ALASl , ville  ou  bourg  de  l’Afrique  intérieure, 
& dont , au  rapport  de  Pline , s’empara  Corné- 
lius Balbus. 

ALASIA  , métropole  de  l'Orient. 

Alasia,  ville  de  rAfie  mineure,  arrofeepar  le 
fleuve  Rymus.  On  ne  croit  pas  que  ces  deux  villes 
foient  la  même,  p.arce  que  celle-ci  parole  avoir 
ceffé  iTexiRer  tandis  que  l’autre  étoit  comptée 
entre  les  métropoles. 

ALATA,  ville  de  FArabie  déferte , félon  Pto- 
lemée. " ' 

Alata  , autre  ville  de  même  nom  que  ce  même 
Géographe  place  dans  l’Arabie  heureufe, 

Alata  Castra  , ville  de  la  Calédonie  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fiuiée  au  nord  fur  le 
SoJotrij  Æfluormm.  Son  nom  grec , niffoivoF 
vrccItTf /«r , rendu  fldcllement  par  AUui  Cojl'o, 
répond , à ce  qui  femble , à notre  expreffion  c>tmp~ 
voUnt.  11  eR  probable  qu'elle  avoir  commencé 
par  un  camp,  ou  peut-être  on  y avoir  placé  un 
de  ces  corps  de  troupes  qu’ils  plaçoient  fur  les 
ailes  ( AU  ) , lorfqu'ils  rangeoient  l’armée  en  ba- 
taille. 

ALATRIUM  ( AUtri  ) , ville  d’Italie  dans  )c 
Latium , vers  l’eR  ÿAnopàa.  Strabon  l'appelle 
AUJhùim.  On  y voit  encore  des  refles  d’antiquités. 

ALAUNA  , ( Us  Mouflitrs  d' Aient  ) , ville  de  la 
Gaule.  Sa  poRtion  a été  Toupçonnée  par  les  au- 
Ifurs , d’une  manière  fort  différente.  Valois  croit 
Gtogrjfkie  meitnne. 
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qiM  c’eR  Quimpet^Corentin  : Don  Martin  ne  s’é- 
loigne pas  de  Ion  fentiment.  M.  d’Anville  re- 
marquant que  dans  la  table  théodofienne , ce  lieu 
efl  le  terme  d’une  route , & trouvant  en  Baffe- 
Normandie  , au  fud  de  Valognc , un  emplace- 
ment nommé  les  Mobfliei^d’Alone,  adopte  cette 
pofition  , & place  AUnna  chez  les  l/nelli , au  nord 
de  Cojftdli , & é l’oucR  de  Croeixionum. 

Alauna  (Wéirirj)  , ville  que  Ptolemée  attri- 
bue aux  Djmnii , peuple  de  la  Grande-Bretagne , 
au  aord-oueft. 

ALAUNI , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
Norique. 

Alauni  , autre  peuple  que  le  même  auteur 
place  dans  la  Sarmaoe  europMnne. 

Ces  deux  peuples  p'ourroient  très-bien  être  les 
AUni , ou  AUins. 

AIÂUNIUM , lieu  de  laGaule,  dans  la  fécondé 
Narbonnoife , placé , félon  nrinéraire  d’Antonin  , 
é vingt-quatre  milles  romains  de  SeguJIero , 8c  fé- 
lon la  table  théodofienne , b quatorze.  M.  d’An- 
viHe  démontre  que  le  compte  de  la  table  doit  être 
prclÿré.  Mais  il  ne  connoit  pas  de  lieu  moderne 
qui  réponde  à l'AUuniiun  ancien.  II  le  place  fur  fa 
carte  dans  les  montagnes , entre  Srgu/Icro , au 
norti-efl , 8c  Apu  Juin  , au  fud-efl. 

Selon  Dom  Martin  ...dbuinium  répond  .b  Mane  ; 
b trois  lieues  de  CeireRc  , 6c  b Rx  de  SiReron 
mais  il  ne  motive  pas  cette  opinion. 

ALAUNUS , ou  Halonus  , rivière  de  la  Sri- 
lanniaxm  Angleterre. 

Alaunus  Mons  , que  je  foiipçonne  le  même 
qu'AUnus  Mont, 

ALAVONA,  bourg  de  THifpania,  félon  Pto- 
lemée 8c  la  même  q\{ AUkona, 

ALAZIA,  ville  a'Afie  , dont  Strabon  ne  donne 
pas  d'autre  indication  , fi  ce  n’eR  qu’elle  étoit  li- 
tuée  fur  le  fleuve  Rynait,  qui  couloit  dans  la  Myg- 
donie. 

ALAZON,  nanon  cpi’Edenne  de  Byfance  dit 
être  voifme  des  Scythes , 6c  cpii  paroit  - être  la 
même  que  les  AU^ontt  de  Strabon. 

Alazon.  y^oye^  Alazonius. 

ALAZON  ES,  nation  d’A  fie  dont  parlent  Strabon,' 
Etienne  de  Byfance  , 6n.  L’origine  8c  l’Iùlloire  en 
font  inconnues.  Il  paroit  qu'ils  étoient  comptés 
entre  les  nations  Scythiqiies,  établies  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin.  U cR  probable  qu'ils  avoiem  la 
ville  i’AU^U  pour  capitale,  Plufieurs  de  leurs 
villages,  arrolcs  par  le  fleuve  Odryees , étoient 
encore  habités,  lorfque  la  ville  cf..f4i{ij  étoit  dé- 
ferte. On  y révérait  Apollon. 

Ces  villages  étoient  fous  la  dépendance  de  Cy- 
zyque. 

I ÀLAZONIUS , fleuve  tTAfie  qui  tomboit  du 
Mont  Caucafe , 8c  fe  rendoit  dans  le  Cynis. 

ALBA  LONGA,  Albe  la  longue  . viUe  iTI- 
tnUe  dans  le  Latium , au  fiid-eR  de  Rome.  Cette 
ville  avoit  précédé  la  naiflânee  de  Rome , 6c  le  pré- 
jpgé  romain  en  attribuoit  la  fonihtion  b Afcagne  , 
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fils  dTnée.  Quoi  qii'il  enfoit,  U eft  certain  onc 
tûute  cette  );.n:’te  c!e  i'ItaUc  avoir  été  psuplce 
avant  qu'il  y eût  aucun  étabUirement  fur  le  Tibre. 

L'opinion  commune  cfi  que  cette  ville  avoit 
été  bâtie  fur  la  monugne.  Mais  ndéc  <l*un  tel  em- 
placement s'accorde  mal  avec  rénitbète  que  l'on 
joignit  â fon  nom  ( lonf>ua  ).  Lllc  ne  s'accorde 

Vds  non  plus  avec  le  témoignage  de  l)en\'^  d'Ha- 
licamafle  , aiiidit  quAlbe  étoit  entre  le  lac  & U 
montagne,  il  n'y  avoit  donc  fur  la  montagne  que 
la  forterefie  &.  le  temple  de  Jupiter. 

Après  la  mort  d’Afcagne  , fon  fils  Jules  paroîf* 
fott  de%’oir  lui  fuccéder  ; mais  les  Latins  préféré' 
rent  Enèas  Sylvius  • fiU  d'Ence  & dcLavinie.  Ce 
prince  eut  treize  fuccciTcurs  qui  régnèrent  pen- 
dant quatre  cens  ans.  Les  deux  plus  connus  font 
Namitor  & Amulius.  On  fait  » ou  plutôt  on  rap- 
porte que  Vefta,  iillc  de  Numitor,  quoiqu'cnfcr- 
n'.ce  pnr  ordre  de  fon  oncle  , mit  au  monde  deux 
lils , k:mus  & Hornulus.  Le  dieu  Mars , dit-on  de- 
puis , fut  leur  père.  Comme  alors  on  n'avoit  pas 
cette  haute  pretentton , on  voulut  cacher  leur  naif- 
iance  irrégulière»  ^ ils  furent  expofes  fur  les  bords 
du  Tibre.  Le  berger  Fauiiulus  les  recueillie  » les  prit 
chez  lui  & les  eleva.  Devenus  grands  , ils  fe  firent 
rcconnoicrc  de  Numitor,  le  remirent  furie  trône 
nfurpé  par  Amulius , Ôc  obtinrent  la  permifiton 
de  fonder  une  nouvelle  ville.  De  Romiilnt  elle 
prit  le  nom  de  Rome.  ( Roma  )* 

Cette  confangiiinité , fi  je  puis  me  fervir  dt  cette 
cxprcllion , eut  du  entretenir  une  bonne  intelligence 
entre  les  villes  d'Albc&  de  Rome.  Mais,  devenues 
rivales  en  putfiance , elles  ne  furent  pas  long-temps 
fansfedirputerhi  prééminence  les  armes  â la  main. 
On  fe  rappelle  â cette  occafion  le  combat  des  trois 
Horaces  « des  trois  Curiaces,  l'an  de  Rome  86.  Par 
b défaite  de  fes  champions , Albe  fut  obligée  de  le 
céder  â Rome.  Trois  ans  apt«  » Métiiis,  eénéral  des 
Albains , ayant  trahi  les  Romains»  en  \c$  laifiànt 
expofes  aux  efforts  de  leurs  ennemis  » TuUus  Hof- 
tilius  » roi  de  Rome,  s'en  vengea  complettcment. 
11  l'attira  adroitement,  le  fit  arrêter  & mettre  à 
mort  ; marcha  vers  la  ville , s'en  empara , la  fit 
rafer  & en  tranfporta  les  habitans  â Home. 

Cependant  comme  les  peuples  du  Latium  éroient 
accoutumés  » par  un  refped  religieux  » à regarder 
le  fejour  d'Atbe  comme  le  centre  des  forces  des 
peuples  Latins,  les  Romains  fencirent  l'importance 
de  conferver  ce  point  de  réunion  ; en  conféquence 
ils  montrèrent  h plus  grande  vénération  pour  le 
temple  de  Jupiter , furnommé  LjcMh  ou  du  La- 
tium : ils  infiitiièrent  des  fêtes  en  fon  honneur 
fous  le  titre  de  fêtes  latines , & auxquelles  fe  ren- 
dolent  tous  ceux  qui  coropoloicnt  cette  cfpècc  de 
ligue.  Les  Romains  parvinrent  aifêment  â y occu- 
per la  première  place.  Mais  la  ville  d'Atbe  ne  fut 
pas  rétablie.  L'hifioire  nous  apprend  qu'un  aifez 
grand  nombre  de  Romains  eurent  fur  le  Mont 
Albain  , des  maifoos  de  campagne  plus  ou  moins 


Tafies.  On  y en  voit  encore  des  ruines  eonfidlra* 
blés. 

Alba  FuCexsis  {j4ihî)  ou  Albe  du  lac  Fucin , 
ville  d'Italie  au  nord  ouefi  du  lac  dans  le  pays  des 
Marfes.  On  lut  donna  un  furnom  pris  de  ia  pofi- 
tion  pour  la  difiinguer  de  U ville  appclléc  Alw-la- 
longue.  C’etoit  principalement  dans  cette  ville 
que  les  Romains  retenoiem  les  rots  faits  prifon- 
mers  à la  guerre,  & auxquels  ils  daignèrent  con- 
fen* cr  la  vie  (i).  Perfée  6c  fon  fils  Alexandre  y 
furent  conduits  après  le  triomphe  de  Paul  Emile  ^ 
donr  ils  avoienc  tait  le  principal  ornement. 

Albe  avoit  un  amphithéâtre  très-omé  ; elle  de- 
vint colonie  romaine  ; on  voit  encore  plufieurs 
monumens  antiques  â Albi  &dansfcs  environs. 

Alba  , ville  de  la  Dâcie.  Quelques  auteurs 
penfent  que  c'cfl  la  ville  de  Blelgorod  qui  lui  a 
fuccédé*  i>ans  ce  cas , & cette  efpécc  de  fuccef- 
fioQ  a de  fréquent  exemples , elle  aurott  confervÿ 
la  fignifica^l^  de  fon  premier  nom  ^ car  j4iha  en 
latin  fignlne  hUncht;  6c  vilU  ^Uncht  eft  le  fens 
que  préfeme  en  bngue  efeUvone  ou  rufle , le 
nom  de  Biclgorod. 

Alba  Augusta,  ou  Alha Htlvionm(Alps) ^ 
ville  de  la  Gaule , dans  U première  Narbonnoife , 
capiütle  des  Hdviens.  Elle  éioic  â une  petite  dif* 
tance  du  Rhône.  Ptolcmée  la  nomme  à tort  Alijn» 
gufl* , & â tort  aiiffi  il  b place  plus  à l'efi  de  trois  de- 
grés. CommeViviers  a uiccêdc  en  titres  & en  préro- 
^tires  à la  ville  d'Alèj^M.ée  Valois  s'eflautorifê 
a b regarder  comme  occupant  le  même  empUce* 
ment.  Cependant  comme  M.  tfAnvUle  « l^m 
Martin,  M.  Lancelot  & d'autres  favans , font  con- 
vaincus q\ï*Alha  étoit  placée  où  efi  aâuellement  le 
lieu  nommé  Alps,  & que  Ton  y voit  encore  d'an- 
ciens veftiges,  je  ne  puis  que  me  ranger  à ect 
avis. 

Alba  «village  de  rHifpanie , au  pays  des 
conts , fidié  vers  le  nordAmefi  de  CaUpirh, 

Alba,  autre  ville  de  llfirpanie,  dans  le  pays 
des  Bajliuni^  au  fiid-cfi  de  BajÜ, 

Alba  Pompeia  , ville  (Tltalie  dans  U Gaule 
Cis-Alpinc , fur  le  Tanants , au  fud-oueft  d'AJla. 
On  fait  peu  de  chofe  de  cette  ville.  Perdnax  , qui 
devint  empereur , étoit  petit-fils  d'un  afifnnchi , 
exerçant  â Alba  une  profefTion  mèchanitpie.  Il  cft 
probable  même  tpe  ce  fut  dans  cette  meme  ville 

3 lie  Pertinax  avoit  tenu  école  pour  fubfifter  avant 
'avoir  pris  la  profefTion  des  armes. 

Alba  Docilia  , autre  ville  de  Vltalie , dans  la 
Ligurie , fur  le  bord  du  golfe  , au  nord-efi  de  Fada 
& de  Sd\'0, 


(i)  Ce  peupte  féroce  les  mettott  plus  ordinairement 
â mort.  On  fait  que  Jugunha , ainâque  plufieurs  autres 
fouverains,  condamnés  à perdre  la  vie  après  s'étre  vus 
enlever  leurs  ccats,  furent  jettes  vivans  dans  une  foffn 
profonde  , d'où  Ton  retirott  enfuite  leurs  cadavres  avec 
de  longs  crocs  : c'efi  le  lieu  que  l'on  appelle  aûueUei 
m^nt  à Aome  , Upri/on  di  fiiat  Fitrru 
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AlbA  {Elvâi)  , ville  de  \»  Lufitanie. 

Alba,  ville  de  la  Gaule,  présdeGenève.  (Dom 
Martin , tom.  /,  p.  ^7  ).  . 

Alba  , rivière  de  la  Gaule^  elle  fc  rend  dans 
U Seine  ; c’eft  TAube. 

Alba  Maritima  , ville  de  U Oalmatte. 

- jliha  cft  porté  par  la  MarHnière 

|uf<pi  à quinze  ; mais  il  me  paroît  que  plufieurs 
n appartiennent  pas  k rAmiquiié. 

Alba  Acta.  Ceft  par  ces  mots  que  Ton  a rendu 
te  nom  du  promontoire  de  la  Marmarique  > que 
Straben  nomme  A§v>ui  tlxTn^  Sc  qui  a le  même 
iens.  M.  tTAnvilIe  place  ce  lieu  à reft  de  Parato- 
& écrit  Album  Litus  ^ (T^rés  les  tradtic« 
leurs  & Ptolemée,  qui  ont  ainu  rendu  le  grec 
Awaj»  ^xTit.  OcA  encore  le  même  fens , c'eft-à- 
dire  * rivage  blanc  ; mais  félon  Straben  , il  y avoir 
auÛî  un  i^omoatoire  de  ce  nom  , car  U fe  fert  du 
mot  tUftL 

ALBÆ  TNSULÆ  , ou  les  îles  blancbtsj  lies  fur 
la  côte  d* Afrique  , que  le  Périple  de  Scylax  indi- 
^ jours  & quatre  nuits  de  navigation 

e remoouebure  du  fleuve  Cinyphs, 

ALBANA  , ville  de  PAIbanie,  (clon  Ptole- 
mée. Elle  ètoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne. 

ALBANI,  les  Albanois,  ou  bahitans  de  IV/- 
(Albavia)  . en  Afie.  Grands,  forts  & 
robimes , ils  étoient  (Impies  dans  leurs  mœurs  & 
ne  bnvoiem  qu*avcc  modération.  Ils  n'uibient  pas 
ce  monnoie  oc  ne  comptoient  guéres  au-delà  de 
cent  : le  commerce  fe  faifoit  chez  eux  par  Té- 
change;  de-là  venoit  qu'ils  ne  connoiflbient  pas 
non  plus  Tufage  des  poids  6c  des  raefures.  Ils  négli- 
geoient  au(B  tout  ce  qui  tenoit  à Tagriculnire , 
•ux  uûecs  6c  à la  vie  , & même  à Part  militaire. 
Ils  combattoient  à pied  8c  à cheval  fans  règle  & 
wns  principes  Leurs  troupes  étoient  plus  nombreu- 
fes  que  celles  des  Ibériens  : il  y a quelques  exem- 
pies  qu'cUes  montoient  i foixante  mille  hommes 
de  pied,  & à vingt-deux  mille  chevaux.  Ils  fe  fer- 
vwent  de  traits  & de  6èches.  Ils  portoient  des 
cuiialTes , des  boucliers  & des  calques  fcmblabics  à 
ceux  des  Ibériens. 

Les  Albaniens , fans  culture  St  prclme  iâns 
troupeaux , vivoient  fur-tout  de  la  chaffe , aufli 
donnoient-ils  grand  foin  i l'éducation  des  chiens 
qu’ils  deftinoient  i cet  u&ge.  Leurs  rois  étoient 
«Tabord maîtres  d’une  parti^eu  étendue  de  pays, 
6c  il  y en  avoir  plufieurs.  Dans  la  fuite  un  (cul 
gouverna  tout  le  pays.  Cesdiffétens  peuples  avoient 
chacun  leur  idiome  particulier;  on  y en  comp- 
toit  vingt-fix. 

_ Les  Albanois  adoroient  le  foleil , la  lune  8c  J» 
piter.  On  rapporte  qu’il  y avoir  prés  de  l’Ibérie  un 
teimile  confacri  b la  lune , & qu’il  étoit  conSé  i la 
cuC  d'un  prêtre  qui  tenoit  le  premier  rang  après 
roi  ; il  avoit  une  infpeâioii  particulière  fut 
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»usl#autres  prêtres,  qui , la  plupitit , dirent  des 
Oracles.  lU  confultoient , pour  connoirre  Tavenir, 
les  entrailles  des  viéiiines  humaines  qu’ils  avoient 
égorgées. 

Les  Albanois  honoroient  beaucoup  la  vieillelTe 
non-feulement  dans  la  perfonne  de  leurs  proches  \ 
I mais  encore  dans  celle  des  étrangers.  Cependant 
' ils  regardoieni  comme  un  crime  de  prendre  foin 
des  morts  , ou  d’en  faire  mention  ; ils  enterroient 
] avec  les  défunts  les  effets  qui  leur  avoient  appar- 
tenu , ce  qui  rendnit  les  fucceffions  bien  peu 
eonfidérables  ; car  un  fils  , un  nes’eu  ne  poffédoit 
I rien  de  ce  qui  avoit  été  dans  la  maifon  de  fon 
j père , de  fon  oncle , 8<f. 

; Comme  ils  ne  s’occupoient  pas  de  la  culture , ils 
. fe  conienioicnt  des  produâions  naturelles  de  leur 
I territoire.  Cependant  on  trouve  qu’ils  fâifoiem  sre- 
! nir  des  grains;  mais  avec  fi  pcti  de  talent,  qu’au 
lieu  de  charrue,  ils  labouroient  la  terre  avec  des 
outils  de  bois.  Il  y avoit  beaucoup  -de  pâturages 
dans  des  prés  arrofés  parles  eaux  naturelles  de  ce 

p»ys.  . 

Leur  pays  étoit  partagé  en  différens petits  royau- 
mes. Scion  Strabon , on  y parloit  jufqn’à  vingt-ftx 
I langim  différentes.  Leur  hifloire  eft  fort  peu  con- 
nue. On  voit  qu’au  temps  d'Alexandre  un  roi  d’Al- 
banie lui  fit  préfent  d’un  chien  d’une  raille  monf- 
trueuic.  11  n cft  plus  parlé  de  cette  nation  jufqii’au 
temps  de  Pompée.  Elle  pouvoir  mettre  en  cam- 
pagne alors  foixante  mille  firntalfuis  & vingt  raille 
chevaux.' 

On  trouve  encore  les  noms  de  quelques  priocès 
jufqu’à  ce  qu’enfin  ce  royaume  fut  détruit  par  /ufti- 
nien. 

AtBANi,  les  Albanois.  Ptolemée,  8t  il  eft  le. 
feul,  indique  un  peuple  de  ce  nom  aux  confins  de 
la  Macédoine. 

^ ALBANIA,  contrée  d’Afie.  Elle  s’étendoit  it 
l’eft  de  Vlhtria,  le  long  de  lamcr  Cafpienne , ayant 
vers  le  fiid  le  Cyrus  qui  la  (éparoit  de  la  Médie 
A irapatène.  Les  limites  remontoient  le  long  de  oc 
fleuve  jufqu’à  une  rivière  nommée  AUjpn  ^ vers 
les  firontières  de  Tlbérie. 

Les  lieux  det’AUnnic,  félon  Ptolemée , étoient; 
TcUba  Civitaj  , GiUa  ^ Aihana , Cawa  Avit^ 
ugixia , Bachia  , Sama , DechLmt , Ntga  , ChiéM , 
Chatoca  , Bo(!ala , Mifia  , CbaJjca  , ALmut , 
Mofiga  , Samuàs , PoèuLr,  luna , EHaa , AdUhla , 
Akliala  , Canudiii  , ojica , Sioila  , Bamca  , 
Thuana , ThatUaca  , Thalbis. 

Il  y avoit  de  plus  deux  îles  qui  dépendoient  de 
l’Albanie. 

Lorfque  Pompée  arriva  eh  ce  pays , U le  trouva 
partagé  entre  plufieurs  nations  riantes , cependant 
fous  le  commandement  d’un  feul  roi.  Peu  oc- 
cupé de  la  culmre  des  terres , ce  peuple  s’adonnoic 
fur-tout  à l'entretien  des  befliaux. 

La  capitale  de  ce  pays  ou  dit  moins  la  ville  la 
plus  confidéiable  ètoit , félon  Pline , Caialaca  : U 
N a 
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y «voit  iufli  une  riviirt  que  Ptolemie  appelle 
Ath^uuu. 

Ce  peuple , auquel  lot  anciens  reprochent  la  plus 
grande  ignorance  en  fait  de  commerce , d'agricul- 
ture &aart  militaire,  aveient  cependant  quelques 
remis  morales  : ils  accordoient  beaucoup  de  ref- 
•eâ  aux  vieillards  , & ne.montruicnt  aucun  dcfir 
aarnafler  des  richeffes.  Cependant.comme  ces  peu- 
plades réunies  ne  laiilbient  pas  d'éire  nombreuies , 
ds  mirent  en  campagne , contre  Pompée , vingt- 
deux  mille  chevaux  & Ibixante  mille  liommcs  de 
ied  ; ils  fe  lervoient  de  flèches  & de  boucliers, 
eu  do  temps  après , c'efl-à-diie , Cous  Augiifte  , 
il  y avoit  vingi-flx  rois  dans  le  pays , comman- 
dant i autant  <tc  petites  nations  qui  «voient  cha- 
cune un  jargon  particulier.  Ils  étoiem  (iiperfliticux  , 
& leurs  prêtres  , très -cruels  , s'il  efl  vrai  qu'ils 
attac' oient  dans  un  bois  un  homme  que  l'on  nour- 
rilToit  bien  pendant  un  an , pour  le  percer  enfuite 
d'un  (J^d , & chercher  à démêler  l'avenir  dans  Tes 
entrailles  encore  palpiantes. 

Auania  , ville  de  l'Afie  , ilans  l'Affyrie.  Elle 
itoitûluée  à l'orient  du  fleuvc'TïiuiM  , vers  le  3)* 
degré  de  laritude. 

ALBAMÆ  PïLÆ.ob  Albaniæportæ  , ou 
Us  portt'S  Altjnitsssses.  Ce  lieu  de  l'Albanie  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer  CaTpienne  , & dêtendoit  le  reul 
paflage  que  le  Caucafe  laiflè  en  cet  endroit.  U étoit 
au  nord  de  la  ville  de  Cuéanacu. 

AÛ3ANIANA.  ALBimA. 

ALB ANOPOLIS  {.  AttjnopoU  ) , ville  de  l' Al- 
bania , fur  les  confins  de  la  Macédoine  j elle  étoit 
au  fud-ouefl  de  Vl'ehniJus, 

* AlbanOPOlis  , ville  de  la  Grande- Arménie. 

AL3ANUM,  ville  de  la  Pannonie,  félon  b 
■otice  de  l'empire. 

Albakum  Pompei  , lieu  tTItalie  entre  Rome 
Ce  le  champ  Pomûnsss. 

Aibanum  , bourg"  que  Procope  indique  é cent 
cinquante  Rades  de  Rome  , fur  la  voie  Appienne , 
peut-être  lé  même  s\vCAix  Albana. 

Albanvm  Mabe  , nom  donné  par  Pline  i la 
portion  de  b mer  Cafpienne,  qui  bomoit  l'Ar- 
ménie. 

ALBANVS,  fleuve  que  Ptolemée  indique  en 
Albanie , & que  M.  cTAnville  croit  eue  le  Sarnsr» 
aâuel. 

Albahvs  Lacus,  ou  lac  sTAlic,  appellé  au- 
jourd'hui lac  de  Cajlel  Gmdalft , en  Italie. 

Albanus  mons  , ou  muujgnr  ifaf/ér,  en  Italie, 
tout  près  d' Atij-lonpsa.  Il  étoit  réputé  faut,  parce 
que  l'on  rttardoit  l'avantage  d'y  voir  fouvent  tom- 
ber la  foudre  comme  une  preuve  de  b proteélion 
particulière  des  dieux.  Il  y avoit  fur  cette  monta- 
gne un  temple  de  lupiter  LaiiaUi,  qui  avoit  été 
conflruit  du  produit  des  dépouilles  de  l'ancienne 
Siujfa  Pemeùa , capitale  des  Volfques.  Un  aune 
temple  fltné  aQez  près , étoit  dédié  i Jsesio  Motteia. 
Ccu-là  quefccêléwoieiitcesftcesbtiaesquiavoieBt 
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imaginées  par  b politique  deTarquin'le  fuperbe, 
pour  b réunion  des  diflerens  peuples  du  Laûum  : on 
y en  comptoit  trente-fept.  Cette  ftte  , apwllée 
l'eria , dont  nous  avons  fait  faire , tenoit  à la  re- 
ligion Sc  au  commerce  ; elle  fe  tenoit  dans 
une  belle  plaine  au  bas  du  mont , & ce  lieu  fe 
nommoit  ta  place  du  peupU  , ou  Forum  Popuü.  On 
vit  quelquefois  qucjdcs  généraux  Romains  qui  n'a- 
voient  pu  entrer  en  triomphe  à Rome , allèrent 
triompher  au  Mons  Alhanut;  c'efl  une  preuve  de 
l'importance  que  l'opinioti  lui  accordoit. 

Albahvs  mons  , ('Aliano.)  petite  ville  dltalie. 

Albanus  mons  , montagne  qu'Ortelius  in- 
dique en  Afie. 

Albanus  mons  , montagne  que  Ptolemée  in- 
dique en  Illyrie , & que  quelques  auteurs  ont  cru 
faire  partie  de  celles  que  Strabon  nomme  Atiius 
mons.  Les  Anciens  les  regardoient  comme  bifant 
partie  de  b chaîne  des  Alpes. 

ALBARA  , ville  de  Syrie , vers  b Phénicie , 
félon  Guilbume  de  Tyr. 

ALBAUGUSTA , iebn Ptolemée.  f'oye^  Alba- 
Augusta. 

ALBECE  REIORVM  APOlYlNARIV»!.  é'oycï 
Reii. 

ALBENTIUM  CIVlTAS.  roye^  Alba-Au- 

GUSTA. 

. ALBI  MONTES  , ou  les  Monts  blancs , mon- 
tagne de  nie  de  Crète , félon  Ptolemée.  11  me_  pa- 
roit  que , fans  traduire  le  fens  du  grec  aivxa  ‘fu  , 
il  fàudioit  leur  biffer  le  nom  de  Lcuà  montes. 

ALBLANA , ville  de  file  de  Corfe , félon  Pto- 
lemée. 

ALBIANUM , ville  de  b Notiqne , félon  An- 
tonio. 

ALBICI , peuples  de  b Gaule  , qui  , feloa 
Cefar , habitoient  les  montagn-s  au-deffus  de  Mar- 
feille.  é'oytr  Albiiici. 

ALBIENSES.  Stiabon  appelle  ainfi les  habitans 
SAlba  Helyiorum.  Pline  dit  que  , de  ’fon  tenqis  , les 
Gaulois  d'Alba  dccoiivrircnt  dans  leur  territoire 
des  fepsdc  vigne  (Tune  certaine  cfpèce , qui  n'é- 
toient  en  fleur  que  pendant  un  jour  , & qui , par 
cette  raifon , étoient  à couvert  de  la  gelée  ; ce  qui 
engagea  toute  b Gaule  Narbonnoife  à en  multi- 
plier les  pbnts  ; d’où  leur  vint  le  npm  de  Norton 
niques.  Pline , Lib,  Xiy , cfiap.  j. 

ALBIGA  {Albi"),  ville  oc  b Gaule,  dans  la 
première  Aquitaine , fur  le  Taneus.  M.  d'Anvilt» 
la  pbee  chez  les  Ruteni  provinciales,  11  obfcrve  que 
l'on  ne  connoit  pas  de  monument  qui  fàlfc  men- 
tion de  cette  ville  avant  b fin  du  quatrième  fiècle 
de  notre  ère.  11  paroitroit  que  le  nom  de  ce«e  ville 
eût  dû  être  Albiu , puifqu'elle  efl  auflTi  nommée 
civitos  Albleniium.  C’efl  a'Albiga  que  s'eft  formé  te 
nom  moderne  d’ Albigeois. 

ALBIGAUNUM.  >^oyr{  Albium  inOaunvm. 

ALBIGI.  Ce  peuple  efl  nommé  par  l'Ano- 
nyme de  Ravenne.  Ils  étoient  dans  la  Celtique 
avant  qu'Augufle  les  eût  incorporés  dans  l'Aqub; 
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ttinc.  Grignirc  de  Tours  appelle  leur  capitale  A!- 
èigj,  ( Doin  Miirttn.  ) 

ALüll  MONTES  f^oyn  Albius  mons. 

ALBINGAUNUM.  f'oyn  Aldiumingausum. 

ALBINl  VILLA,  au  fud-eft  de  Tuia  VoU- 
urre  , ville  d'Italie  , dans  l'Etrurie, 

ALBINIA  , fleuve  de  l'Etrurie.  Il  venoit  du 
nord , palToii  par  Sjiunùj , & Te  jettoit  dans  la  mer , 
au  nord  de  Cofj. 

Albihia  , BU  AlbIhia^A  (Alpiea) , i quelque 
diftance  it  l'efl  de  Lugduuum  Baiavonau , avoir  été , 
félon  quelques  auteurs , bâtie  par  Albinius,  prâfla 
des  Gaules.  D’autres  écrivains  croient  qu'il  làut 
en  attribuer  la  fondation  à Alphenus  Varus,  qui, 
félon  eux,  éleva  cet  étiiflce  pour  fervir  d'entrepAt 
aux  bleds  qui  remontoient  le  Uiin.  Les  ruines  d'AI- 
phen  ne  font  qu’â  un  mille  de  Roombourg. 

Il  en  efl  parlé  dan#l'Itinéraire  d'Antonin , & 
dans  la  Table  ThéodoCenne. 

ALBINIMINIU.M  , nom  qni  fe  trouve  dans 
Piolemée.  Voye^  Albium  intemelivm. 

ALBINlüM.  Vuve^  Albiv.m  intimelium. 

ALBINNENSES  VICANI,  ccuxd'Alby,  vil- 
lage du  comté  de  Genève.  11  en  efl  fait  mention 
dans  nne  înfeription  rapportée  par  M.  Maflei.  (Dom 
Munm.  ) 

ALBINTE.MILIUM.  f'cyii  Albium  inteme- 

LKt.M. 

ALBKECE , ville  de  b Gaule',  & la  capitale  des 
’Altiaci. 

ALBKECI,  nommés  d.rttp  Céfar  Aliicl,  pen- 
ses qu'il  dit  être  des  montagnards  au  deirus  de 
Ktarfcille.  Oétoient  donc  des  peuples  delà  Gaule, 
dans  la  Narbonnoife  fécondé.  M.  d'Anville  les  place 
à la  gauche  de  la  DruentU  , au  nord  de  Rdi.  Dom 
Martin  les  met  dans  le  même  emplacement,  fous 
le  nom  de  Rtinmjii.  Il  paroit  â M.  d'Anville  que 
le  nom  de  Rtit  eu  moins  ancien  que  celui  SAliiaà. 
11  ne  penfe  pas  qu'il  faille  les  confondre  avec  les 
Sepoirijü ou  Stjpnxü  (félon  Adrien  Valois) , dont 
parle  .^flin , & que  les  Marfcillois  uouvèrent  fur 
la  côte  en  y arrivant. 

Ces  Alhieeâ  étoient  fort  attachés  aux  Marfeillois , 
Bc  les  fecoururent  de  tout  leur  pouvoir  lorfque 
Céfar  afliécealVlarfeille. 

ALBION.  l'oyt[  Britannia. 

ALBIS  (l'Elbe),  giand  fleuve  de  la  Germanie. 

Marcien  dlléraclée,  6v. 

ALBISl , dont  il  efl  parlé  dans  l'Anonyme  de 
Ilavcnne  ; <•  ville  du  côté  de  Genève,  le  croîs  que 
» c'efl  la  capitale  des  Aliiiuunfis  vicuai  ».  Voyea 
« mot.  ( Oom  iVf  jr/in.  ) 

ALBISTRUM  , ou  Abtstrüm,  ville  que  Pto- 
leméc  indique  dans  la  grande  Grèce. 

ALBIUM  INGAUIÎU.M  , en  Italie  , fur  U côte 
de  la  Ligurie  , en  fuivant  vers  le  nordefl.  Strabon 
en  parle  comme  d'une  petite  ville.  Elle  efl  aulTi 
appellée , par  quelques  auteurs , Ali'mgjumm, 

Albium  intemelivm  ( Kaiimlle) , ville  de  la 
Ligurie , fur  k bord  de  la  mer.  Ou  la  nonunoit 


ainfi  du  nom  des  IntmtO: , auxmtels  elle  apparte- 
roit  , & iiourla  diflinguer  de  V Albium  des  I guumi, 

ALBIÜS  MONS  : on  avoit  donné  ce  nom  î 
l'une  de  montagnes  des  Alpes , du  côté  de  la  Rhé- 
tie  & de  la  Garnie. 

ALBOCELLA , ville  de  fHifpanie , â l'efl  de 
A^ua  FUvia.  . 

ALEOCiENSII , nom  d'un  des  peuples  de  la 
Dacic , fclon  Ptolemée. 

ALBOCELLA  , ville  de  l'Hifpanie , félon  Pto- 
lemée, qui  la  place  chez  les  Vuccti. 

ALfiOCENblS , ville  de  la  Dacié  nommée  dans 
Ptolemée. 

■ ALBONA,  petite  ville  de  YHiJIrU,  que  l'on 
trouve  aufli  nommée  Alvom, 

ALBONICA , ville  qu'Antonin  attribue  b l'Hif- 
panic  , entre  Cufir  Augu^u  8t  Lumnium. 

ALBULA  , ancien  nom  du  Tibre  , on  Tihmj, 
Voyea  et  mot,  • 

Albul  a , efl  aufli  le  rom  de  plulicurt  rivières. 

Alsula  , ville  épifcopale  d'Aftique  , dans  la 
Mauritanie. 

On  cite  une  ville  de  même  nom  en  Efpagne. 

ALBULUS,  ç'avoit  été  un  des  noms  du  Tibres 
V Euflaihe  fur  Denys  le  Périégète. 

ALfiU  M promontoire  de  la  Paleflioe , au  nord- 
ouefl  de  la  Galilée  fupirieure , au  fud  de  Tyr , & 
près  d’Alexandrie. 

Album  promontorium  , ou  Album  littus, 
romonioire  de  l'Afrique  , fltué  dans  le  détroU 
'Heraile  ou  de  Gibraltar , â rOricntd'Ampelufia , 
é l'occident  du  mont  Abyla , & vis-b-vis  de  Mci‘ 
Uria , fur  la  côte  d'Efpagne. 

ALBUNEA  FONb,  ou  Albulæ  aquæ  (Bm'iî 
di  Tix  oli  ) , fource  & petite  rivière  du  pays  des 
Sabins , â l'ouefl  de  T ibur.  Ces  eaïut  fulpliureufes 
étoient  propres  â plufieurs  maux  ; ce  qui  les  avoit 
mifes  en  grande  conlidération.  On  y avoit  éics'é 
des  bains  très-beaux , dont  il  efl  parlé  dans  Suétone. 

Ce  lieu  étoit  orné  de  beaucoup  de  momimens  , 
dont  quelques-uns  trouvés  dans  les  temps  modernes , 
& publiés  par  Fabrctti , montrent  que  l'on  y ado- 
roit  Hygie,  déefle  de  la  fanté. 

ALBUNÉUS  FONS:  Ficyr^  Albusea  tons. 

ALBURNUS  Poruu  & Mons  , an  nord  de 
Paftum,  dans  la  partie  de  la  grande  Grèce , ap- 
pellée Lucanie. 

ALBUS  PAGUS , ou  Albus  vicus  , village  de 
l'Arabie , félon  Strabon , & dont  le  nom  fignifloit 
viUuge  bLtne , puifqiie  le  grec  porte  .\iv«à  rtâjuit. 

Albus  portvs  , porc  de  l'Arabie , félon  Pto- 
lemée. 

ALCE , ville  du  Pélopotièfe , & de  lamielle  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Cléomèns.  Le  Père  Lubia 
croit  qu’elle  étoit  dans  f Arcadie. 

Alce  , ville  de  l'Hifpanie , chez  les  Celtibéricm, 
félon  Tite-Live.  Antonin  nomme  une  ville  tf  Atcct 
qui  pourroit  bien  avoic  été  la  meme , au  iud-efl  d* 
Çonjubunu. 

Alce  , ville  de  rHifpanie.  AlcL 
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Alci  , fleuve  de  Bythinie , félon  Pline.' 

ALCHALlNTtS  ÆTHIOPES  : e’eft  linC  que 
le  mdiiâeur  laiiii  de  Pioicniic  icni  le  nom  que  jo 
trouve  dans  le  texte  écrit , & que  la 

tnduflion  italienne  nomme  Alcjtuui.  Ce  peuple 
iâifoit  partie  de  cetn  de  la  Lybie  intérieure. 

ALCHAT , lieu  de  la  PalcHine  dont  il  efl  parlé 
dam  te  livre  de  jofué.  Cétoit  une  ville  de  la  tribu 
d'Afer , t qui  fut  donnée  aux  Lévites. 

ALCIuON , fleure  de  la  Triphylie;  il  com- 
inenfoit  fur  les  frontières  de  l'Arcadie , couloit 
d'abord  vers  le  fud , puis  alloit  fe  rendre  dans  le 
Jardanuj. 

Paulànias  dit  que  les  poilTons  y étoient  fort  bons , 
mais  qu'ils  devenoient  d'un  manger  dangereux  en 
paflant  avec  les  eaux  du  /ardanar  dans  YAntgrui 
qui  cfl  plus  au  nord. 

ALCIMIDON , pbine  de  l'Arcadie , au  nord  de 
Man  ri  aie. 

Elle  portoit  le  nom  tfun  ancien  héros,  dont  Her- 
cule, difoit-on  , avoit  aimé  la  fille,  Pillo,  & en 
avoit  eu  un  fils.  Cet  enfant  futenfuite  expofé,  avec 
fa  mère , fur  le  mont  OflrMint , vers  lequel  Her- 
cule ayant  été  attiré  par  fes  cris , ou  bien  par  ceux 
d'une  pie , il  trouva  Ion  fils , & en  prit  foin  ; cette 
petite  fable  paroit  avoir  été  imaginée  pour  donner 
l'origine  du  nom  d'une  fnnnine  qui  étoit  tout 
proclie , & fe  nommoit  djfa , ou  fonuine  de  U pu. 

ALCIMOENNIS,  ville  que  Ptolemée  place  en 
Germanie  , dans  la  Vindélicie. 

ALCIMUS,  lieu  de  l'Attique,  dont  parle  Plu- 
tarque , & qui  étoit  prés  du  Pirée  , port  d'Athènes. 
Mais  le  Père  Ltibin  penfe  qu'il  faut  lire  Alimut , 
parce  qu'en  effet  on  connoit  un  bourg  de  ce  nom , 
dans  la  tribu  Léontide. 

ALCINOI  PORTUS , ou  U port  d" Aldiuüs  ; 
ce  port  dévoient  être  l'un  de  ceux  de  l'ile  de  Cor- 
cyre  , qui  eff  auffi  appcUée  dans  le  périple  de  Scy- 
lax , nie  cTAIcinoiis. 

Alcinoi  horti  , ou  lei  jardûu  d’Alciimu.  Ho- 
mère & 'Virgile  ont  parlé  des  jardins  de  ce  prince  ; 
ils  devoenit  être  dans  lHe  de  Cortyre , Cège  de  fon 
royaume. 

ALCIONE , ville  de  Theffâlie , qui  fut  détruite 
de  bonne  heure. 

ALCIONÉE,  ou  Alctonium  stagkvm  , petit 
lac  que  Paufanias  indique  dans  le  petit  pays  de  Co- 
rintne , partie  du  Péloponèfe.  Cet  auteur  dit  que 
Néron  ayant  voulu  le  faire  fonder , on  n'en  put . 
trouver  le  fond.  Les  Argiens  prétendoient  que  ce 
ht  par  ce  lac  que  Bacuius  defeendit  aux  enfers , 
pour  en  ramener  Ci  mère  Sémélé. 

ALCOLA  ( AUolta)  , petite  ville  de  la  Bétique , 
& affez  près  du  Satie, 

ALfOMENÆ,  ville  d'Ulyrie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Alcomeka!  , ville  de  l'ile  dlthaque  , félon 
Etienne  de  Bytuce  , & de  laquelle  Ulyffe  fiit 
quelquefois  appellé  Atcomeneris, 

ALCONA.  yoyti  Alconis. 
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ALCONIS  ( Aigue-bone  ),  lieu  de  la  Gaule , fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  en  eff  parlé  dans  l'Itinéraire 
maritime.  Selon  cet  Itinéraire,  il  devoir  être  entre 
Herjclea  i l'efl  , & PomponiMj  à l'oueft  , é douze 
milles  de  la  première  de  ces  villes , & à trente  de 
la  fécondé.  Bouche,  &,  apres  lui,  dom  Martin, 
nfent  qu'Al.onis  eff  aujourd'hui  Cavalaire.  Mais 
. d'Anville  rejette  ce  fentiment,  parce  que  1a 
pofition  de  Cavalaire  ne  réqtond  point  aux  diffances 
indiquées  -,  c'eft  plutôt  ^ félon  lui , le  lieu  nommé 
Aiau-bone. 

ALCYONIU.M  MARE,  on  donnoitee  nom  é 
la  portion  du  golfe  de  Corinthe  , qui  s'étendoit 
entre  les  côtes  occidentales  de  la  Béotte,  les  côtes 
feptemrionales  de  la  Mégaride , & la  petite  partie 
de  la  Corinihie  qui  occupoit  la  prefqu'ile , julqu'an 
promontoire  Olèetu. 

ALDESCUS  , fleuve  ^ , félon  le  périple  de 
Denys  le  Périégéte , fe  jetioit  dans  le  Pont-Euxin. 

On  ignore  é quel  fleuve  moderne  on  doit  rap- 
porter ce  nom  ancien. 

ALOUAS  DUBIS,  ou  plutôt  Aldua  dubis,' 
( le  Doux  ) , qui , du  temps  de  Céfâr , entouroit  la 
ville  de  Bcfanqon.  Lorfque  Valois  avançoit  <\tiAl- 
duadubit  étoit  un  nom  corronmu  , il  ignoroit  fans 
doute  que  ce  mot  eff  compqje  d' Aldua  (l'Aide)  , 
& de  Dub'ts  (le  Doux) , qui  fe  joignent  cnfemble 
auprès  de  Monthéliard. 

ALE , ville  (TAfie , fur  la  côte  de  Syrie  , entte 
Pedalia  & Seünut , félon  Pline. 

Ale  , pays  où  les  Ifraélites  Cirent  tranfponés 
après  la  def^â'mn  de  leur  royaume  par  Salmafar  , 
roi  des  Affyriens. 

ALEA , ville  de  l’Arcadie , au  fud-eft  de  Styta- 
phalut. 

Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Aleus,  fils  d'Alphi- 
das.  On  y voyoit  trois  temples  conCdérables  ; celui 
de  Diane  Epuifietme  ; celui  de  Minerve  Aléa , ÔC 
celui  de  Bacchus , dans  lequel  étoit  une  ftatue  de  ce 
dieu.  Sa  fete , appellée  Skitme , fe  célébroit  tous 
les  trois  ans  : peut-être  avoit-elle  pris  fon  nom  de 
robfrurité  dans  laquelle  fe  pafibit  la  cérémonie 
Clivante.  Paufanias  rapporte  que,  depuis  un  certain 
oracle , on  fùffigeoit  les  femmes  é l'autel  de  ce 
dieu  ; comme  i Sparte , on  fouettoit  les  enfàns  à 
celui  de  Diane  Onkia. 

Aléa  , ville  de  la  Theflâlie  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Aléa  , ville  de  Wifosnie , IMoo  le  même  au- 
teur , qui  les  place  chez  les  Carpetam. 

ALEBECE,  ville  de  la  Gaule,  que  l’on  croit 
être  la  même  que  celle  ÜAlbmee,  Voyez  ce  mot. 

ALEBUS , rivière  que  Feffus  Avienus  pbee 
dans  rHlfpanie. 

ALECTOROS , fbrtereffe  élevée  près  de  l’em- 
bouchure du  Boryffhène. 

ALECTUM  , ville  de  la  Braaeuùa,  ou  l’Angle- 
terre léluclle. 

ALEII  CAMPI , grande  pbine  de  la  Glicie. 
M.  d’Anville , d'après  Straboo  , écrit  Aldus  coma 


Digi'ized  by 


r . Scia  place ï l’efl du  Sjwj , entre  ÂJdité  & 
mer. 

ALEAJS  CAMPUS , ou  Aleîus  ; en  grec , 
Aaii'Î«f  WffUt.  f''oyci  Altii  campi. 

ALEMANIA.  C’eft  de  ce  mot  que , par  la  fuite  , 
■*efl  fermé  celui  d’Allemagne , donné  à une  éten- 
due de  pays  plus  confidcrable  encore  que  eclui  que 
les  anciens  nommoient  Germaniu.  Mais  on  ne  trouve 
pas  le  mot  AUmama  , employé  pour  une  diviiion 
connue  des  Romains.  Lorfque  l'on  eut  commencé 
à connoitre  les  AUrruni , il  cioit  afiez  naturel  de 
nommer  leur  pays  Aienunîa,  On  peut  prendre  une 
idée  de  fa  ficuaiion , par  ce  qu’il  eR  dit  des  terres 
qu'habitoient  ces  peuples , au  nord  du  Danube , & 
à l'eR  du  Rhin,  f'oye^  AlemàM. 

ALEMANNI,  Alemani  , Allemanni,  Ala- 
MilNi  , £■  Alambani  ,les  Allemands  ipeuplé-d’Eu- 
rope , dans  la  Germanie.  Quoique  ce  nom , comme 
on  le  voit , fe  trouve  écrit  de  dillérentes  manières, 
il  me  paroit  que  le  nom  d’Alinuni  étoil  le  plus 
généralement  adopté. 

Ori^t.  Si  l’on  en  croit  Agathias , qui  écrivoit 
vers  l’an  1^7  de  l’ére  vulgaire , ce  nom  figniSoit  une 
nation  formée  de  la  réunion  d'une  foule  d'hommes 
fortis  indiftinôement  de  ditTlrentes  nations  (1). 
Dom  Martin  explique  ce  nom  par  un  fens  un  peu 
recherché  , quand  il  lui  fait  lignifier  , tout  homnu  , 
c^efl-à-dire , que  chaque  individu  de  la  nation  ell 
réellement  un  homme , un  homme  de  courage. 
Cette  diflinRion  entre  ceux  qui  font  vraiment 
hommes  & ceux  qui  ne  le  font  pas , pourroit  con- 
venir à tptelque  peuple  moderne  ; mais  dans  le  troi- 
fième  fiecle  de  l'empire  où  les  mœurs  étoient  fé- 
roces, où  les  femmes  en  Gaule  & .en  Germanie 
partageoient  fouvent  avec  leurs  maris  les  Eitigues 
de  la  guerre , & les  périls  des  combats , on  ne  con- 
noiflbit  pas  d'hommes  qui  ne  fulTeiit  hommes.  Je 
ne  fais  pas  fi  ce  favant  religieux  paroitca  plus  heu- 
reux dans  l’origine  mi’il  donne  aux  Allemands. 
Selon  la  plupart  des  niiloriens , ils  defeendoient 
des  Suèves  , c'e(l-i-dirc , d’une  nation  germaine. 
M.  d'Anville  les  croit  de  meme  Germains  d'ori- 
gine. Voici  en  deux  mots  le  fentimeot  de  ce  re- 
Lgieux.  ^ 

Les  Almtni,  félon  dom  Martin,  n’étoient  d’a- 
bord qu’une  petite  troupe  de  Gaulois , qui , fous 
la  proieélion  des  gamifons  romaines  , alla  fe  can- 
tonner fur  les  terres  intermédiaires  qui  féparoient 
l'Empire  de  la  Germanie.  Comme  les  anciens  les 
pbcent  entre  le  Danube , le  haut  Rhin  & le  Mem , 
on  voit  que  c’efl  ^-peu-près  où  eA  aâuellement  le 
duché  de  Wirtemberg. 

Le  nombre  de  ces  Gaulois  s'accrut  confidérable- 
neni.  Bientôt  les  peuples  Germains  dont  ils  étoient 
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■ivironnés,  leur  imprimèrent  les  fent'tmens  de 
Wne  qui  le*  anùuoiem  contre  les  Romains  ils 
fenuèrent  con)oimcincnt  avec  eux  une  efpece  de 
ccwfpiratioa,  tendant  à fcciuier  le  Joug  des  Ro- 
mains ,&  ùlettr  fermer  l'entrée  de  la  Germanie.  Ces 
Gaulois  adoptèrent  ce  projet , & fe  donnèrent  le 
nom  particulier  de  Cennes.  Je  crois  que  ce  qui  fert 
ici  de  bafe  à l’opinion  de  dom  Mattin  , c'cA^e 
Dion  les  nomme  Ctnr.1,  av:ant  qu’ils  en  vinflent 
aux  mains  avec  l’empereur  Caracalla,  6e  que  ces 
Cmni  avoient  une  origine  Celtique.  Il  penfe  que  ce 
font  les  mêmes  que  Ton  retrouve  enfuite  fous  le 
nom  i'AUmjni  (a). 

Le  gouvernement  y étoit  monarchique  : on  a les 
noms  de  pluAeurs  de  leurs  rois.  Quant  à leur  reli- 
gion , elle  étoit  la  même  que  celle  des  Germains. 
Leurs  mœurs  étoient  féroces , & ils  étoient  cruels 
envers  leurs  prifonniers.  Cela  ne  juAiAe  que  foible- 
ment  La  conduite  que  leurs  vainqueurs  tenoient  fou- 
vent  à leur  égard.  La  chronique  tfldace  leur  re- 
proche auAi  d’avoir  été  fourbes.  On  voit  que 
Chrocus  , un  de  leurs  rois , ayant  été  fait  prifon- 
nier , on  le  promena  ignominieufement  dans  toutes 
les  v'dles  qu  il  avoit  précédemment  ravagées;  puis , 
après  lui  avoir  fait  fouArir  toutes  fortes  de  tour- 
mens  , on  lui  coupa  la  tète. 

n faut  qu'avec  le  temps , les  AUmom  foient  de- 
venus bien  confidérables , puifeme  l’Anonyme  de 
Ravenne  leur  attribue  trente  villes. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  leur  hif- 
toire.  Ce  fut  l’an  ai4de  notre  ère,  que  Caracalla 
marcha  contre  eux , 8c  les  défit.  Cependant  U fit 
enfuite  la  paix , leur  difiribua  des  fommes  d'argent , 
8c  en  enrôla  dans  fes  troupes.  Selon  Aurclius  Vic- 
tor, il  affeâoU  même  quelquefb'is  de  fe  vêtir  comme 
eux  , fans  doute  , parce  qu'après  fit  viâoire , il 
avoit  pris  le  fumom  à' AUmuni^ut. 

L'an  a}4,  les  AUmani,  ou  Allemands,  fe  ren- 
dirent maîtres  des  forts  conflruits  fur  les  bords  <hi 
Rhin , 8c  commirent  tTafireux  ravages  dans  la 
Gaule.  Sévère  marchoit  avec  eux  lorfqu’il  fut  maf- 
fâcré  par  fes  foldats.  Maximin , élu  i fa  place , entre 
en  Germanie , 8c  y mit  tout  ii  feu  8c  1 fang.  La 
fuite  de  leur  hiAo'ue  n'offre  qu’une  fucceffioo 
prefque  Continuelle  de  viôoires  8c  de  défaites , 
d’incurfions  faites  par  eux  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire , 8c  d'attaques  jiortées  chez  eux  par  les  Ro- 
mains. Ce  qui  doit  étonner  fur-tout , ceA  leur  ex- 
trême population  , puifque  , à d'affez  courts  inter- 
valles , on  troiivequ’ils  perdirent  en  bataille  rangée, 
tantôt  douze , tantôt  qu'mze  mille  hommes  ; ettfio , 
fous  ConAanc^Chlore,  on  trouve  une  défaite  de 
fix  mille  homiXs.  Le  cruel  ConAantin  ayant  fait 
prifonniers  quelques-uns  de  leurs  rots , les  fit  aban- 
donner aux  bêtes  féroces  dans  l'arène  où  fe  don- 
noient  ces  fortes  de  combats. 


(1)  On  pourroit  appuyer  le  fentime.it  è' Agathias  par 
retymologie  de  ce  nom , priie  dans  la  langue  allcmaiide. 
At  dgaifie  tout  i & mtu , ognifieéeainr. 


(1)  Mtis  les  Cenai  de  Dion  paroilTeni  pouvoir  être  pris 
pour  les  Chutii , regardés  comme  une  satios  gcnnamc. 
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Ce  ne  fût  qu'au  temps  que  JuWcn  commandott  | 
dans  la  Gaule , que  les  Allemands  en  furent  tota> 
lement  chan*ès.  Cependant , après  fa  mon , iU  firent  j 
encore  quelque  irruption  dans  la  Gaule  éc  dans  la 
Rliètic.  Il  y eut  encore  différens  mouvemen*  de 
leur  part.  Mais,  ver>  Tan  388,  ils  fe  fournirent  k 
Maxence.  Puis  , fous  le  règne  d'Honorius , une 
colonie  d'Allemands  obtint  u |)crmifiîon  de  s'éta* 
blir  dans  une  partie  de  rHelvèrie. 

Dans  la  fuite,  d autres  Allemands  fe  rendirent  mai* 
très  du  pays , appelle  aélucllcmeni  Alfuce.  Secondés 
par  les  Allemands  de  l'Hclvétie , & par  quelques 
autres  établis  en  Germanie,  ils  fe  jettèrent  dans  I 
la  fécondé  Germanie,  ik  y mirent  tout  à feu  & à 
fane.  Clovis,  foi  des  Francs  établis  dans  la  Gaule  ; 
& oigebert , roi  d'Aufirafie  , avant  réuni  leurs 
troupes, défirent  les  Allemands  à'folbiac  (Zulnick). 
Ceux  d'Alface  & de  l'Hclvétie  reconnurent  (Jlovis 
pour  leur  roi.  D'autres  fc  réfugièrent  en  Rhétic  & 
dans  le  où  Théodoric  , roi  dltalie  , leur 

permit  de  s'établir.  Depuis  ce  temps , les  Allemands 
n'eurent  plus  de  roi  de  leur  nation , & leur  nom , en 
s'étendant  dans  la  Germanie  , devint , pour  les 
Francs,  un  nom  générique  donné  é tous  le>  habi- 
tans  de  la  Germanie , que  fes  habitans  appelloient 
Th^Ÿ^ünJ, 

ALEOS  , rivière  d’Afic , félon  Pline.  Il  faut  que 
ce  foit  une  très-pcrite  rivière,  puifqu'U  la  place 
dans  la  prefqu*ile  où  étoit  la  ville  aErithra , à l'oucfl 
de  Smyme.  On  lui  atrribuoit  la  vertu  de  faire 
poufTer  les  cheveux  & le  poil  fur  les  différentes 
parties  du  cor{>$. 

ALERE , R , {Tïndri)  ; on  trouve  ce  nom  dans 
l'Anonyme  de  Ravenne.  Il  ne  faut  pas  laiffer  igno* 
rer  cc^ndant  que  l'Indre  cA  nommé  j4n^tra  , par 
Théodullé  d'Orléans  ; Ângtr , par  Grégoire  de 
Tours  ; & j4ndrj , dans  l'aâe  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  Dcols. 

ALEREA  ( JrJjntej  ) , ville  de  la  Gaule , chei 
les  Bifuriga  cùéi.  Il  en  eA  fiiit  mention  dans  la  table 
Thcodoiicnne.  M.  d*Anville  la  place  entre  Emo- 
durum  au  nôrd'Cil , & Ar^ruomupis  au  fiid-oueff. 

ALERI A , colonie , ville  de  l'ile  de  Cor/îc* , ou 
de  Corfe  ; elle  étoit  fur  b côte  orientale.  Sylla , 

UC  l'on  en  regardoit  comme  le  fondateur,  y avoir 

tabli  une  colonie. 

ALES,  que  la  Martinière  écrit  ainfi,  & place 
dans  la  Béotie,  eff  attribuée  aux  Locriens  Opun^v 
tiens  fur  la  cnrtc  de  M.  d'Anville , qui  l'écrit 
NjUs»  Tous  deux  riudiquentfur  le  PUuinim;  elle 
émit  à fon  embouchure.  Halts  fut  entièrement 
détruite  par  Sylla , & rebâtie  dej^s  par  fes  ha- 
bitans. 

ALESA,  AttssA  ou  Halesa,  ville  de  Sicile. 
On  trouve  dans  Ptolcmcc  Alafa  , & M.  d'Anville 
adopte  Cette  orthographe  : cette  ville  écoit  fur  la 
cote  fcpcentrlonale , à l'eA  de  CephjUd'u.  Soün 
débite  un  périt  conte  en  parlant  d'une  fontaine  qui 
dtvoii  ène  près  d'Atefx,  Les  eaux  en  étoient  or- 
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dm:)ircment  tranquilles  ; mais  elles  s'enfioîent  dès 
que  l'on  jouoit  de  la  flûte  fur  fes  bords. 

ALESENl , peuple  arabe  que  Strahpn  place  dans 
la  Bahylonie , vers  le  golfe  Perfique. 

ALESIA  (Al:fi),  ville confidérable  de  la  Gaule»' 
chez  les  MjnJukil,  comprife  dans  la  première  Lyon- 
noife.  Cette  place , fituce  fur  une  haute  montagne  » 
étoit  la  plus  forte  des  Gaules.  Cefi  fans  doute  à 
catifc  de  l’avantage  de  cette  ficuation , que  Dîodore 
de  Sicile  lui  donne  Hercule  pour  fondateur.  Céfar 
qui  en  fentoit  toute  rimportancc  , s'attacha  â la 
prendre,  &y  réufftt  ; & Vellcius  Paterculus  dit 
ue  cette  entreprife  étoit  moins  d'un  homme  que 
'un  dieu.  Vérirahiement  lui  & fon  armée  y cou- 
rurent de  grands  dangers  ; car  AUfia  étoit  de  plus 
défendue  par  quatre-vingt  mille  hommes.  On  peut 
attribuer  â la  prife  de  cette  place  la  réduâlon  de 
toute  la  Gaule  ; car , depuis  cette  époque  ,^on  n'y 
forma  plus  le  deffetn  de  fecouer  le  joug. 

N.  È.  La  montagne  fur  laquelle  étoit  AUfia , &qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  mont  Auxois , efi  élevée 
au-deflusdela  plaine  de  cem<inquante  toifesen  hau- 
teur perpendiculaire.  Le  pied  eft  arrofé  par  deux 
rivières , l'Ozc  & rOzerain.  Ceft  du  nom  d'AîtJU 
que  s'cA  formé  celui  d'Auxois. 

Céfar  avoir  détruit  cette  ville  ; mais  elle  Ait  re- 
bâtie , & jouit  (Tun  rang  confidérable  fous  les  em- 
pereurs. Pline  nous  apprend  que  l’on  devoir  â fes 
nabitansla  découverte  de  l'art  d’argenter  au  feu  les 
omemens  des  chevaux , & le  joug  des  animaux 
qui  traînent  les  chars.  Selon  Diodore , elle  étoit 
la  capitale  de  toute  la  Celtique. 

ALESKE , village  de  la  Laconie , fmié  fur  la 
route  de  Thérapné  â Taïgétc,  où  Ton  difoit  que 
Mylès , fils  de  Lclcx , cnlcigna  le  premier  à fc  1er- 
VÎT  de  meule  pour  moudre  les  fruits  de  la  terre.  On 
voyoit  dans  ce  village  un  morùment  héroïque 
élevé  à l'honneur  de  Lacédémon , fiU  de  Taïgète. 
Paufanias,  III  ; Lacon,  c.  ao. 

ALESKEUMjCtt  Alesium  , ville  de  Triphylie, 
au  fud-oucft  d’Onus,  ci-dcffotis.  ) 

ALESIUM,  ville  de  la  Grèce  dans  rEIidq,  Elle 
étoit  dans  l'intérieiir  des  terres , tout  près  du  mont 
Pholoé,  à quelque  dîAance  au  fiid-eA  de  la  ville 
d’EUs.  Le^  gens  du  pays  s'y  rendoient  à certains 
jours,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Strabon.  Le  mot  d'Ayepet, 
qn’Homèrc  emploie  en  cet  endroit,  fait  voir  que 
Ion  y venoit  comme  â une  efpcce  de  foire  ou  de 
marché.  ïl  falloir  que  cette  ville  n'exiftât  plus  au 
temps  de  Paufanias , puifqu'U  n’en  fait  pas  mention  » 
du  moins  comme  exiffante  en  ce  lieu. 

Je  crois  que  fi  l'on  vouloit  traduire  littéralement 
ces  vers  (617  & 618,  ou  de  l'énumération  1x3  & 
1X4  ),  U faudroit  dire  : •«  tout  le  terrein  qui  s’étend 
n depuis  Hyrminc  , Myrfine,  & la  roche  Olé- 
» nienne , jufqu'â  Altfium , qui  fc  trouve  dans  l’in- 
» térieur , ou  bien  depuis  AUfium  dans  l'intérieur 
n du  pays , jufqu’â  Hyrminc , Myrfine  & b roche 
1 » Oltoienae  i» , & U |»c  fcmble  que  c’^  le  fens 

d'Homèxe  : 
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il*Homêre  : U ftmble  même  qu'il  veuille  marmer 
leur  éloignement  par  l’épithèic  d'ir^àTcur»  dont 
il  Ce  fert  à propos  de  Myrlinc. 

ALESUS,  uu  Alæsus,  pciitc  rivière  de  la  Si- 
cile qui  couloir  du  (ud  au  nord  , fur  la  câic  fcptcn- 
trionale.  M.  d'Anville  1a  nomme  Alafat. 

Ai.esus  ( 5 .'/i^ainarru ) , rivière  d Italie^  dans 
l'Etruric. 

ALETA , ou  Alata  , ville  de  la  Dalmade , félon 
Ptolemée. 

ALK.TIE'M,  \-ille  d’Tralie  dansT/u/>y-:ia,  c1iei 
les  Salenù.'û  : elle  étoit  dans  les  terres , à l'eft  de 
CulUroils. 

ALETRIUM.  l'oyc^  Alatriom. 

ALETUiM  (Gaiih-ÀUi) , ville  des  Gaules  dont 
il  eli  parlé  dans  la  retire  de  l'Empire.  Le  colonel 
des  foldats  dits  Morunfts , y faifuit  fa  rcfuicnce , 
& y êxéentoit  les  ordres  du  due  rie  la  contrée 
armoricane.  M.  d Anville  & dom  Martin  la  placent 
fur  le  borrfde  la  mer,àrextréinité,  nord-ou^ft,  du 
territoire  des  Rh;Jorœcs, 

Elle  étoit  devenue  Oége  épifcopal  ; mais  ce  fièeo» 
dans  le  doutième  Sècle,  fut  transféré  à S.  MaJo  , 
qui  n'en  cft  qu'à  un  oiKle  environ. 

ALEX , fleuve  de  l'Iralic , dans  cette  partie  de 
la  grande  Grèce, appelle  Brut!:.m.\\  îvoit û foerce 
dans  les  montagnes , entre  Lo.ri  & R/itgium , St 
couloit  droit  au  fud.  < 

ALEXANDREA , montagne  iTAfle  d.-ins  la 
My/ie,  & qui  faifoit  partie  de  la  cliaine  que  l'on 
nonimoit  U“.  On  pretendoit  que  ce  fut  fur  cette 
montagne  quePàris  prononqaenire  les  trois  décITcs. 
Jsnon  , PallasSe  Vénus.  Ce  fut  d'Alexandre,  l'nn 
des  noms  de  Paris,  que  la  montagne  fut  appelée 
AUxujuiTta, 

AtEXANDBEUM  CASTELLUM,  p'ace  forte 
de  la  Judée.  Selon  Jofeph , c’étoit  une  belle  forte- 
re(Tü  fituécau  fommet  d'une  montagne.  .M.  d'Anville 
la  nomme  Alttuntlrmui,  & la  place  vers  le  fud-eft 
de  NéufoUi.  Alexandre , fils  d'.Ariftobulc , la  for- 
tifia P#  des  nouveaux  ouvrages.  Cellarius  croit 

3 UC  la  fondation  même  dececliàteau  étoit  l'ouvrage 
'Alexandre  Janné,  père  d'Hircan  & d’Ariftobiile. 
Gabinius  démolit  ce  château  ; mais  Hcrode  le  ré- 
tablit, fit  y fit  enterrer  Alexandre  Sc  Ariflobule, 
(es  fils , qn’il  avoii  fiiit  mourir  à Sébafle. 

ALEXANDREU.M  SOLU.M,  Sirahon  nomme 
ainfi  le  territoire  de  la  ville  d'Alexandrie,  dans 
la  Troade. 

ALEXANDRI  ARÆ,engrcc,  SArjArJTp»  fie/rc), 
les  autels  d'Alexandre,  lieu  de  la  Sannatic félon 
Ptolemée , tout  près  du  Tanaïs. 

Alexakdri  castra  , ou  le  c.imp  d'Alexai^re. 
On  a donné  ce  nom  au  lien  de  la  Marinariquc 
où  campa  Alexandre  en  allant  au  temple  de  Jupiter 
Ammon  : il  en  étoit  peu  éloigne  vers  le  nord-eO. 

Aie.xavdri  Columnæ  , ou  les  colonnes 
d* Alexandre.  Ptoléméc  les  indique  au  |»ed  du  mont 
tfifpUus,  où  Alexandre  n'alla  jamais. 

AlîXandri  Insula,  île  du  golfe  perfiquc, 
Gàogruphic  a/ttUuuc, 
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félon  Ptolemèc8cM.ircien  d'HcraclcC.LaManinicre 
croit  que  c'e(l  In  meme  qui  fe  trouve  dans  Pline 
Ions  le  nom  d^Aracui^  qui  croit  conf'icréeà  Ne  prune, 
& dans  laquellcil  y avoir  une  trés-haure  monragae. 

Al£Xam>ri  PoRTi'S.  On  voit  par  le  Périple 
de  Néarque , que  le  lieu  qu*il  lui  plut  appeiler  le 
port  d’Alexandre,  .ippartenoit  à une  ilc.  On  ne 
doit  pas  confondre  cette  Uc  avec  celle  qui  cft  nom- 
mec  paf  P«»lcmée  Al^xanJrî  ir.fuU  ; cir  cclic*ci 
n’étoit  pas  d,in$  le  golfe  peniqtte.  L’ameur  grec  dit 
(pi’il lui  donna  ce  nom  d’A’M^'ij  ^/|H  ktfn:¥^  i caufe 
de  fa  grandeur  & de  fa  beauté  c7<  Sa  xt 

Ket.\Cf, 

ALEX^^DRÏA  (i).  Un  a(Tez  grmd  nombre  de 
villes  de  l’antlquiré  ont  porté  le  nomd^AüxanJrùtott 
d’Alexandrie, qu’elles  tenoient  d’une  manière  plus 
on  inoin.s  direâed*Alexar.drc4c>Gn«nd.lf'ticime  de 
Byfancc  en  nomme  iufqu’à  dix-huit  ; mais  U en  cft 
quelqiics*unes  dont  la  pofition  cft  bien  indétermi- 
née. je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  dont  je  pourrai 
indinuer , au  moins  à-peu-pres , la  ftruation.  Entre 
CCS  diftV:rcnics  Alexandrics , il  en  cft  une  qui  nous 
intCrcfte  plus  particuliérement  que  les  autres',  âc 
qtü , par  (ou  rapport  avec  l’Hiftoire  Romaine , mé- 
rite d’etre  plus  comme  : je  m’y  aircccrai  plus  qu’aux 
autres.  • 

Alexandria,  Alcx.imlric  ( nommée  par  les 
Turcs  Scj/id.-ria),  Pour  fe  former  une  idée  un  pcn. 
précife  de  cette  ville , il  faut  la  décrire  rsvcc  quel- 
que détail.  Alexandrie , fondée  par  Alexandre  l’an 
331  avant  vu’gairc,  étoit  en  Egypte  àl’occi- 
dcni  du  d|p*  Elle  s’étendoit  de  ï’oucft  à l'cft, 
entre  la  mer  & la  prefau’ilc  de  Pliaros  au  noid, 
8c  le  Uc  Maréotis  au  md.  Elle  éto'it  principale- 
ment diviféc  par  deux  grande-^  nies  qui  fc  coit- 
poient  a angle  droit;  U plus  longue  allant  de  l'cft 
à l’oucft;  l’autre,  du  nord  a»  fud.  L’cnccinic  <îe, 
toute  la  ville,  mefurée  par  Dinocrarès  qui  en  fut 
l’architeéle , étoit  de  1 5 mille  pas.  A l’eft , étoit 
la  porte  de  Canone  , d’où  la  grande  rue\  dans  une 
longueur  de  40  ftadc.i , communiquoit  à la  porte 
de  qui  étoit  ^ l'oueft  ; l’autre  rue  com- 

municiioit  a^.le  lac  \taréotis  au  fud  par  la  porte 
du  folcil,  dix  ftades  jufqu’;^  la  porte  de 

la  lune , par  où  elle  communi  uioit  avec  la  mer. 
On  compioit , au  temps  de  Philon  , cinq  quaniert 
i Alexandrie:  Us  avoiem  chacun  leurs  noms,  pri* 
des  premières  lettre?  de  l’alphabet  grec.  Les  Juife 
avoient  p ir  la  fuite  do.mi  leur  jiom  à deux  de 
crt  quartiers  oii  Us  habiioienr  en  pluj  grand  nerrbre 
que  dans  le  rcûc  de  U ville.  Les  deux  noms  qui 
nous  font  reftés  des  quartiers  d’Alexandrie  , font 
ceux  du  ffruchhn  à l'dl  6c  prés  de  la  mer , bc  de 
KHmous  à l’oueft. 

Lq  quartier  de  Brucbioiv,  appellé  aufli  le  quartier 
des  palais , étoit  fttué  entre  le  grand  port  8c  la 
porte  de  Cano'pe  : il  étoit  fort  étendu  6e  formoic 


(ij  Ce  ocœ  écrit  en  grec  , a été  rendu  en 
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au  moins  la  ^atriéme  partie  de  la  ville.  Cétolt 
aiiHi  le  quartier  le  plus  confidérable  par  la  fomp^ 
riioritc  des  palais , des  temples , par  les  bois  lacrés  : 
c éiortU  que  ic  irouvoit  la  citadelle.  On  y voyoit 
du  temps  de  Strabon  le  Sfuf^aum  , le  Tliéâtrc, 
I.Ï  Palcllre  , le  Merandras  ou  ^^3ncge,  le  Gymnafc, 
le  Soma  qui  ctoit  la  rèpultiire  d'Alexandre  & des 
rois  d‘Epyptc , le  temple  d'ifis  & d'autres  temples. 

X.C  quartier  de  RItacotis  communiquoir  au  nord 
avec  le  (>urt  tXLunoflt  ou  de  bon  retour , à rouell , 
avec  la  campagne , & au  fiul  , avec  le  lac  Mi- 
réotis : il  ctoit  iravcrfé  dahord  du  nord  au  Aid  , 
près  de  ce  port  vers  le  Aid  , par  un  canal  oui 
communiquoir  du  lac  Marèotis  au  port  d'EiinoAe. 
Ce  quartier,  moins  orné  que  rautre,  renfermoit 
cependant  un  temjile  de  Sérapis  qui  formoit  un 
des  plus  beaux  édinces  de  la  ville  : on  le  nommoit 
Sfdptum.  Ptoleinée  , fils  de  Lagus,  l'avoir  fait 
bâtir  dans  un  Heu  où  auparavant  le  trouvoit  une 
petite  chapelle  confacrée  à Sérapis  & à Ifis.  C^étoit , 
dit  Rufin,  un  lieu  élevé  non  par  la  nature,  mais 
de  mains  d'homme  : il  eA , pour  ainA  dire , Ail- 
pendu  en  l'air.  Ce  valle  bâtiment  vA  quarré,  & 
Asutcuu  iur  des  voûtes,  depuis  le  rcz-dc'chaiilTcc, 
ful'qu'à  ce  qu'on  Toit  arrivé  au  plcin-picd  du  temple, 
auquel  on  monte  par  cent  degrés  : ces  voûtes  kmt 
partagées  en  pluAeurs  appartemens  (cparés  les  uns 
des  autres,  & Icnent  a diffcrcns  inyAèrc*s  & le- 
crets.  Sur  ces  voûtes  & dehors,  font  de  grandes 
iules  fK)ur  conférer  , des  rél'eélotres  & la  maifon 
où  demeurent  ceux  oui  ont  la  garde  du  temple, 
ëc  ceux  qui  vivent  (Lins  la  chaAe^  En  dedans 
régnoient  des  portiques  quicom|>oA)iem  unecrpèce 
de  cloître  autour  ce  ce  bâtiment  quarré.  C’etoit 
au  milieu  de  ce  cloître  que  s'élevoit  le  temple  de 
5>érapis  , orné  de  colonnes , & dont  les  murs 
éroient  de  marbre.  Ce  Aiperbe  temple  Ait  détruit 
dans  la  Alite  par  le  patriarche  Théophile.  Vers  le 
Aid-oucA  éroit  la  belle  colonne  appellcc,  comme 
aujourd'luit , colonne  de  Pompée. 

Prclquc  toutes  lesmaifons  ctoient  bâties  Air  des 
voûtes , avoient  A>us  elles  des  citernes  dans 
lesquelles  entroit  Peau  du  Nil , & d'où  on  la  pui- 
ibit  trés-poiabic  après  qu'elle  s'y  ètoit  rcpoféc. 

Le  nombre  des  habitans  de  cette  ville  répon> 
doit  il  fon  étendue  ; ce  qui  a fait  dire  alTez  agréa^^ 
blement  à un  ancien , que  quand  il  cunfiacroit 
cette  mu'.tinide  d'Iiommes , il  ne  pouvoir  com- 
prendre qu'il  y eût  une  ville  aflez  grande  pour 
les  contenir  ;&  que  quand  Ü confidéroii  l'étendue 
du  terrein,  il  ne  pouvoit  comprendre  comment  oo 
avoit  pu  réunir  aAez  de  monde  pour  le  couvrir. 
Au  temps  de  Diodore  , on  y comptoir  loo  mille 
perfonnes  libres  ; ce  qui  Aippofc  plus  (lu  double 
d'habitans  à caufe  des  ^rdaves.  Or  , aucune  ville 
ancienne , excepté  Rome , chez  les  Grecs  ou  les 
Romains , ne  An  auAi  prodigieufement  peuplée. 

Au  nord  (f  Alexandrie  étoit  une  chauiTcc  qui 
itabUfToit  la  communication  de  la  ville  k Hle  de 
jPharos , ou  du  Piure  : elle  le  nommoit  HepuiJLdium , 
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c'eA-^dirc,  étendue  de  fept  Aades , quoique  les 
auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa  juAc  longueur. 
Cette  chauffée  féparoit  les  deux  portes  ; mais  on 
pouvoit  communiquer  de  Tune  à l’autre  par  le 
moyen  de  deux  canaux  qui  coupoiem  l'HepuffadCy 
&.  que  l’on  traverfoit  Air  des  ponts. 

Ai^foriir  de  Xl-UptdjUJium^  on  trouvoit  dans  l'ile 
de  Pliaros  un  bourg  qui  pouvoit  paffer  pour  une 
ville , par  la  hauteur  des  bàilmens  : ils  étoiem  envi- 
roiinés  de  tours  élevées  jointtîs  les  unes  aux  autres. 
Ce  bourg  fuu  détruit  par  Céfar  dans  la  guerre 
d’Alcxamlrie , aiiffi  bien  que  Taqueduc  qui  con- 
duifüit  l'eau  du  continent  dans  l ilc  par  THcptaf- 
radium. 

L'ile  du  Phare  s’étendoit  en  longueur  devant 
les  deux  ports,  & fes  deux  promontoires  oppofès 
i ceux  qui  s’avançoiem  du  continent , en  formoient 
les  entrées.  Comme  l'entrée  du  grand  pon  étoit 
fur-tout  trés-difiicile , pour  empéener  (pic  les  vaif- 
feaux  ne  fe  brilaffent,  on  avoit  bâû  la  tour  du 
Phare  au  promontoire  oriental.  Cette  tour , A 
Aimcufc  par  la  beauté  de  fon  architc^ure,  étoit 
1 ouvrage  de  SoArate  de  Cnide  , qui  vivoit  fous  le* 
règne  de  Ptolcmèe  - Philadelphe  : elle  étoit  bâtie 
fur  un  roihcr  environné  des  eaux  de  la  mer,  & 

I revêtue  d'épalAes  murailles  contre  lefqueiles  vc- 
> noient  fe  brifer  les  âots.  Elle  avoit  plufieurs  étages 
conAruits  les  uns  fur  les  autres  ; & û hauteur  étoit 
telle , que  le  feu  que  l'on  allumoit  en  haut  pen- 
dant la  nuit,  fe  dccouvroitde  300  Aades  en  mer. 
Mais  cette  tour  ne  fervoit  pas  feulement  à éclairer 
les  vaiffeaux  , clic  fervoit  encore  de  dcfcnfc  au 
pon.  Les  vaiffeaux  qui  venoient  du  large  étoient 
obliges  de  ranger  cette  fortereffe  poiu*  éviter  les 
rochers  qui  étoient  de  l’autre  cûté;  de  fonc  que 
l'on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  grand  port  quand 
il  ctoù  défendu  par  ceux  qui  gardoient  la  tour. 

On  fait  que  cette  ville  eut  beaucoup  à fouffrir 
pendant  la  guerre  que  Céfar  y fit  aux  Alexan- 
drins , & qu'une  partie  de  la  bibUothéque  Ait 
brûlée.  Cependant  Alexandtie  redevint  tres-florif^ 
fante,  jufqu'au  temps  qu'elle  Aitprife,  fousTem- 
percur  Héraclius  par  Amrou  Ben-As , général  du 
calife  Omar  : mais  cette  prife , les  malheurs  (pii  l'ac- 
compagnèrent, Sc  Tctat  aéluel  de  cette  ville  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

Alexandria,  ville  d'Afic  dans  l’Arachoric , 
félon  Ptolémèc.  Ammien  Marcellin  en  parle  comme 
d'une  ville  peu  importante.  Quelques  auteurs 
croient  qu'elle  eA  aujourd'hui  la  capitale  du  Can- 
daliar. 

Alexandria  , ville  de  d^Albanie , indiquée  par 
Quintc-Curfe  au  pied  du  Caucafe , près  la  mer 
Cafpicnne:  cette  pofition  fcroit-ellc  celle  <îe  Dtrbtn 
Cjpt  ? 

Alexandria  , ville  d’Afic  dans  l’Aric.  Pline 
dit  qu'elle  avoit  eu  Alexandre  pour  fondateur , 
& qu’elle  étoit  fur  le  fleuve  Anus, 

Alexandria  , ville  d'Afie  dans  la  Baâriane  : 
Etienne  de  Byfance  l’indique  auprès  de  Buâra. 
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Alexaksrià,  ville  d'Afie  üsns  la  Carmanic. 
Alexandria  , ville  d'Afie  dans  la  Sacallénc , 
& près  de  Sigal. 

Alexakoria  , dans  les  Indes. 

Alexandria  dans  la  CilicU:  on  lui  ajomoit , 
ur  la  diiTinguer , ad  IJfum , c’eft-.i-dire , près  de 
ville  d’IOiis.  - 

Alex AXDRIA , ville  d’Afie  dans  la  Margiane. 
Celte  ville  prit  le  nom  d’Arae.-.iii  depuis  qu’An- 
âodius  l'eut  £ilt  rétablir. 

Alexandria,  ville  d’Afie  fur  VCjxus  , & par 
«enc  raifon  furnommée  Oxiani. 

Alexandria  , ville  d’Afie  chez  les  Paropami- 
fades.  Alexandre  la  bâtit  en  albnt  dans  la  Baâriane , 
au  pied  d'ime  montagne  que  quelques  liiftorlens 
d’Alexandre  ont  nommée  Caiicafe  ; mais  qui  ell 
très-loin  de  la  momagne  â laquelle  l’antiquité  a 
donné  ce  nom. 

Alexandria,  ville  d’Afie  dans  la  Sogdiane. 

Alexandria  , dans  la  Troade. 

Alexandria  , ville  d’Afic  dans  VÂdiaiau. 
Pline  cil  le  feul  auteur  qui  en  parle.  Le  père 
Hardonin  conjeélnre  que  le  héros  macédonien  vou- 
lut ^par  cette  fondation , éternifer  la  mémoire  de 
la  Kfaite  de  Darius  , en  élevant  un  monument 
durable  & de  fon  nom  , dans  le  lieu  même  où  il 
avoit  défait  fon  ennemi. 

Alexandria  Ultima  , ville  de  l’Afie  dans  la 
Sogdiane , fort  loin  à l’eft  de  celle  furnommée 
Oxijna.  J 

Alexandria^  ville  de  l’ile  de  Chypre,  fur 
la  côte  feptentrionale , mais  vers  l’oueu,  au  fud 
du  promontoire  CaUamfa,  ■~ 

Alejwvndria  , ville  de  la  Palelline  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Scham  , & an  bord  de  la  mer , au 
fud  de  Tyr.  . 

Alexandria,  ville  de  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  dans  le  golfe  A'IJJicus , dans  la  partie  fud- 
eft  de  ce  golfe.  Elle  étoit  au  fud-oueft  du  dédié , 
nommé  Syri*  fyla , vers  le  j^legré  30  minutes 
de  latitude.  * 

ALEXANDR1NA  REGIO  , pays  d’Afrique  , 
's  dans  la  baffe  Egypte , à l’oued  : c’étoit  le  petit 
pays  où  fe  trouvo'it  Alexandrie. 

ALFXANDROPOLIS , ville  d’Afie.  dans  l'A- 
rachofie,  dkm  on  croit  qu’elle  fut  1a  capitale. 

Alexandropolis , ville  d’Afie,  dans  la  Par- 
thyéne , qui  étoit , félon  Ptolemée , une  partie  de 
la  Parthic. 

Alexandropolis  , ville  d’Afie , dans  la  Sa- 
cadène , félon  Iftdore  de  Charax. 

Alexandropolis  , ville  de  Thrace  : voici  ce 
que  rapporte  Plutarque.  Alexandre  , n’ayant  en- 
core que  feixe  aHS  , fin  laiffé  feul  régent  du 
royaume , & maître  du  fccau  roy.d,  pendant  que 
Philippe  fon  père  fiiifoit  la  guette  aux  Byfanrins. 
11  fiib; ligna , dit  cet  auteur,  les  Medaris  qui  s’é- 
toient  révoltés , les  chaffa  de  leur  ville , y établit 
des  habitans  de  pliificurs  nations,  & nomma  la 
ville  , jilixandrit.  Mais  comme  il  paroit  que  ces 
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Medarcs  ne  font  autres  que  les  Madi,  qui  h.abt- 
toient  fur  les  bords  du  Kcfiut,  entre  la  Thrace  Ôc 
la  Macédoine , on  a penfé  que  cette  ville  avoit 
perdu  promptement  fon  nouveau  nom , & qu’elle 
n’a  été  connue  depuis  que  fous  celui  de  J,unpnonn  t, 

ALEXIA.  C’eft  i tort  qu’on  trouve  ce  nom 
dans  la  traduéHon  de  Strabon , pour  celui  de  la 
ville  des  Mandiibicns.  Le  texte  bien  corrigé,  porte 
AAtrist,  AUJta, 

ALFABUCELIS  , lieu  de  ritalle  , chez  les 
Marfes,  félon  Pioleméc. 

ALGÆ.  port  d’Italie,  félon  Antonin,  qui  le 
place  à trois  milles  de  Cc'tixmzctla^ 

ALGIDUM,  ville  du  Latium,  entre  Preneffe 
au  nord-eff,  & Albc  au  fucl-ouell,  prés  de>  mon- 
t.ignes.  Cette  ville , quoi  (pi’cn  ait  dit  Holftenius , 
appartenoit  aux  Eques  : je  le  dis  â l’article  de  ce 
peuple;  ici  je  dois  le  prouver  : voici  mon  auto- 
rité. Je  trouve  dans  Denys  d’Halicani.iffe , ces 
mots  , tr  nf  pourrois 

citer  encore  Titc-Live,  qui,  en  parlant  d’une 
guerre  contre  les  Eques , en  met  le  fiègc  â 
dum.  Il  V avoir  â AlgtJum  un  temple  de  Diane; 
fitué  .lunaut  d’une  montagne,  d’où  la  vue  fe  por- 
toit  fur  la  mer  A'Anâum  Si  de  Ctrcti , fur  les  plaines 
Poraptinfs,  converties  depuis  en  matai;,  & fur 
une  partie  de  ta  voie  latin-'.  Ce  fut  ce  temple  de 
Diane  , dont  le  nom  en  grec  eff  Antnifi , qui 
donna  ù la  montagne  le  nom  de  mont  d’Artcmile  : 
c’étoit  au  pied  de  ce  mont  qii’ctoit  fituée  la  ville. 

Il  paroit  qu’il  y avo  t auffi  un  temple  de  la  For- 
tune. On  peut  donc  croire  que  cette  place,  qui  ne 
fiit  d'abord  regardée  que  comme  im  batii , oeviiic 
une  ville  un  peu  confidérablc  , & fur-tout  une  ef- 
pèce  de  place  de  défenfe  de  ce  côté  du  Laiïum, 

ALGIDUS,  nom  qu’Etlcnne  de  Byfance  & 
quclquçs  autres  auteurs  donnent  à la  ville  üCAl^idiun. 

Algidus,  montagne  d’Italie,  dans  te  Ltihm, 
où  fe  irouvoit  aulfi  la  ville  appetlée  Algidus  ou 
Alpdû.'n, 

On  prétend  que  ce  nom  avoit  pour  origine  celui 
de  Gelidus , à caufe  de  la  qualité  de  l’air  qu’on  y 
refpiroit. 

ÀLtiINNU.M.  C’eft  ainfi  que  quelques  .inter- 
prètes dé  Ptolemée  ont  cru  devoir  lire  tbns  cet  au- 
teur , le  nom  SAMnum.  Voyez  ci  mot, 

ALUCMON  .ville  de  Macédoine.  Fùy'i  Ha- 
Uacmon. 

ALIANA  , ou  Alianorum  civjtas  , évêché 
de  ta  Phryeie , ftius  la  métropole  de  Laodicée. 

ALIANÜS  : c’étoit,  â ce  qu’il  paroit , un  châ- 
teau de  la  Ligiitie , aux  environs  de  Gènes. 

ALlARDn , peuple  de  l’A&iquc  , félon  Pto- 
leméc. 

ALIARIA  , ville  de  La  Comagène  , placée  ; 
félon  Antonin , fur  La  route  de  Ktcopolis  à Edejfa. 

ALIARTUS  , ou  plutôt  Haliartus  ; car  le 
texte  porte  tÎKiaoTct  ; ce  qui  doit  fe  rendre  en 
françois  par  HaÙartc.  Cette  ville  fiit  une  des  plus 
> conftdétablcs  de  b Béotle.  On  aurolt  quelque^' 
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<I<^taîts  fur  Ton  origine , fi  Paufanias  eut  rempli  Ton 
engagement  ; car  ( Btoiic.  c.  ) » ü dit  i|u  il  rap* 
portera  par  qui  elle  fut  fondée,  k Tarticle  des 
Orchomcnicn^  ; cependant  il  n*en  parle  pas.  Selon 
cct  amciit,  Halianc  s'étam  montrée  fort  attachée 
aux  intérêts  des  Grecs  , lors  de  rinvafion  des 
Perfes  fous  Xerxès  ; les  ennemis  mirent  tout  il 
feu  6c  il  fang.  On  y voyoit , du  temps  de  Paufa* 
nias , le  tombeau  de  Lyumlre , ce  général  des  La* 
cédémoniens  qui  piii  Athènes  , & y ctubUt  les 
trente  tyrans.  Ce  même  hilloricn  remarque  qu'il 
yavoitdnns  Haliaric  plufieurstcmplcs , mais  (ans 
aucune  Aatue.  En  gcNéral,  les  terres  de  la  Béotic 
étoient  fertiles.  Il  parott  par  répithetc  de 
$if  que  lui  donne  rlomèrc , & qui  ei\  formée  de 
, que  le  territoire  de  cette  ville  ctoit 
abandant  en  pâturages  ou  en  herbes  potagères. 
Strabon  dit  qu'elle  (ut  détmite  après  la  guerre  de 
Perfée;  & Tite>Live  nous  apprend  que  ce  fut 
l'ouvrage  dt^prétciir  Lucretius.  Il  faut  cependant 
que  cette  ville  ait  recouvré  quelque  chofe  de  fod 
ancien  état  , puifque  Paufanias  , au  milieu  du 
deuxième  fiècle  , en  parle  comme  d'une  ville 
cxUlantc. 

Aliartus  , ville  de  Grèce,  dans  la  Mc(Té- 
nie  , félon  Ptolemce. 

ALIBACA  , ville  (PAfrique  , dans  ta  Pentapole , 
félon  Ptulcmee.  M.  d'Anville  n'a  pas  placé  cette 
ville  fur  fa  carte. 

ALIBAS , fleuve  dont  parle  Suidas , qu'il  nomme 
inf.rnal^  & qui,  félon  lui,  delTcchoit  tout. 

ALIC  ANDRA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
la  Médie.  Quelques  manuferits  portent  AUJruca, 

ALICAnUM  , HaLicanvm,  ville  de  la  Pan- 
nonie. Quelques  auieurs  penfent  qu'il  faut  écrire 
HaUunum  t ou  HUicMum^  Lazius  foupçonne  que 
cette  ville  pourrolt  être  la  même  que  rc^/i/Rjcni?'i 
de  Ptolcmee, 

ALICHORDA , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Baflriane.  Ammicn  Marcellin  la  nomme  Alicodra, 

ALICIÆ.  Tiiycç  Haliciæ. 

ALICUS.  ruyrç  Halicus. 

ALICYRNA,  lieu  de  la  Grèce , qu’Eticnne  de 
Byfance  place  dans  rAcarnanie  , & que  le  périple 
de  Scylax  mec  dans  PEtolie.  Il  cil  probable  que 
c’eftle  lieu  nommé  par  d'autres  auteurs /.yeima, 
au  fud  de  Calydon  , fur  le  bord  dl  la  mer. 

ALIEtS  , ville  maritime  du  Péloponèfe  , dans^ 
la  Laconie , félon  Etienne  de  ^fance.  Elle  avoit 
été  fondée  par  Icshabitans  de  Tyrins,  après  qu'ils 
curent  été  chalTés  de  leur  ville  par  les  Argiens. 
Ils  lui  donnèrent  un  nom  qui , fignifiant  U pêche , 
étoit  relatif  â leur  occupation. 

ALIEU  , ou  AudU , lies  que  Pline  indique 
dans  le  golfe  AduUque , près  de  l'Ethiopie. 

ALlbA  {Aii^  , ville  d'Italie , dans  le  pays  des 
Samnircs.  M.  d'Anville  écrit  Alîfa^  & la  place 
au  fud'oued  de  Bovianum^  & au  nord-ouefl  de 
Btfuvt/uum.  Cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Ho- 
race en  parle  à PoccaTiou  des  vailTcaiu  de  terre  qui 
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s’y  faifoient , 6c  dont  l'ufage  étoit  de  Conferyer  te 
vin.  Ptolemée  écrit  Âllifj. 

ALIF ANUS  AGER  : c'étoit  le  territoire  i'AlifA. 
Il  en  eft  parlé  dans  la  première  harangue  de  Cicé- 
ron , de  ic^e  agrjriJ, 

ALILÆl , peuple  de  l’AraHc  heureufe , vers 
l'occident.  On  dit  que  l'or  étoit  fi  abondant  chez 
eux , qu'ils  rcAlnioieni  moins  que  le  cuivre  & que 
le  fer.  Cela  prouveroit  au  moins  que  le  fer  & le 
cuivre  y étoieni  fort  rares. 

ALliVlALA , nom  d’une  conirée  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  b Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ALIME,  bourgade  de  rAitique , de  la  tribu 
Lconttdc  , fituéeprèsdc  Phalérc,  & dans  le  voi- 
ftnage  d’Athènes  : on  y voyoit  un  temple  confacrè 
à encrés  Thcfmophore  , ou  lègiAatriec  , & â Pro- 
ferpinc,  félon  Paufanias,  in  Atàca , Liv.  i,  cé.  j/. 

ALIMNE,  ville  d’AAc,  dans  la  Phrygie  , félon 
Tite  Livc.  On  foupçonne  que  ce  pourroit  être  celle 
qui  cA  nommée  ailleurs  AUnum , o AxirJr. 

ALIMUS  , ou  Halimvs,  bourg  de  l'Attique 
qui  fe  trouvoit  allez  prés  du  pon  de  Phalère. 

ALIN.A , nom  de  l'une  des  trois  petites  ilcs 
Cryèon,  fituées  au  fond  de  la  partie  uord-oufA 
du  golfe  de  Glaucus , vers  le  )6*  degré  55  minutes 
de  latitude. 

Alina  , ville  de  l'Afic  mineure , dans  b Carie  , 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite  PolyhiAor. 
Mais  d’après  ce  qu'il  dit  que  l'habitant  de  cette  ville 
étoit  nommé  AÙndtus,  les  critique^  fe  croient  fon- 
dés à regarder  Aünj  comme  une  faute,  au  lieu 
diAündé^ 

Alina  , ou  Atina  • lieu  d'Italie,  daifs  la  par- 
tie de  b grande  Grèce,  impclléc  Lucanie  , au  nord 
de  Cetftruna^  ^ 'tVo\xti^Akellinummjrpcum. 

ALINDA , ville  que  Ptolemée  place  dans  la  Ca- 
rie , entre  Straionice  & BaJ^uj.  M.  d'Anville  la 
place  à t'cA  de  Stratonicetu.  Pline,  en  parlant  des 
nabitans  de  cette  ùUc , commence  leur  nom  par 
une  H.  ♦ 

ALINDCEA , ville  qu'Eticnne  de  Byfance  place 
en  Macêdonic. 

ALINGAVIA  (Lj/ïgfv)  ; Grégoire  d*  Tours* 
nomme  cette  ville  qui  ci't  fur  b Loire. 

ALINGO,  Alinconïs  portus  Si- 

doine Apolliiuaire  parle  de  ce  port  qui  étoit  fur 
la  Curumnj»  On  lui  donnoit  plus  particuliérement 
le  nom  de  port,  parce  que  la  marée  y remonte. 
M.  d’Anville  place  Alin^  chez  les  VÆues  ^ entre 
Sirhzu  nord-oucA,  & UJfutium  au  (ud-cA.  Dom 
Martin  le  place  plus  près  de  Bordeaux  que 
mais  il  n'en  donne  pas  b raifon. 

ALINZA , ville  que  PtolemEe  place  en  Médic  , 
dans  les  terres  : on  b nomraoit  aufTi,  félon  lui , 
Orofj, 

Alinza,  autre  ville  de  b Médie,  mais  plus 
feptenirionalc  que  b précédente. 

Alinza  , ville  de  la  Sufianc. 

ALIONË  , nom  qui  U uouve  écrit  dans  U 
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«once  de  l’Empire  , pour  Aime.  Voye^^  Alauna. 

ALIPHIRA  , ou  Aliphera  , ville  de  l’Arca- 
die dans  la  partie  occidenole , & au  Aid  de  Herau. 

La  plus  rfande  panie  de  fcs  habions  l’avoit 
abandonnielors  de  la  fondation  de  Hegjlipolis.  On 
prctendoit  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  d'Aliplic* 
rus,  Als  de  Lyciion.  On  y voyoit  deux  temples, 
l’un  d'Efculape  , l’autre  de  Minerve.  Selon  la  tra- 
fbiion  du  pays  , cette  dceflc  étoit  née  & avoit  cti 
élevée  dans  leur  ville  : on  l’y  révéroit  d’un  cuire  ' 

Çniculier.  Cette  ville  fut  jointe  ï celle  de  la 
riphvlic  , lors  de  la  ligue  des  Achiens. 
ALlPSU'Rl.  Jomamlés  place  un  peuple  de  ce 
nom  , au  nombre  de  ceux  qui  furent  vameus  par 
les  Huns. 

AUPTES , nom^une  fontaine , près  d’Ephèfc. 
ALISÆI , nom  par  lequel  jofeph  dcfigne  les 
habitans  de  l’Eolide  ; ce  qui  ajoute  tjucique  force 
à l’opinion  de  ceux  qui  font  venir  les  Perfes 
d’Dilfa. 

ALISARNA , écrit  atilTi  Halifurna , ville  de 
l’Afie  mineure  , dans  la  Troade. 

ALISCA , ville  de  la  bartc  Pannonie.  La  notice 
de  l'Empire , qui  la  nomme  Ale/ia , la  met  dans  la 
Valérie , près  du  Danube. 

ALISDACA , ville  de  la  Mcdie , félon  Pto- 
Icinéè. 

ALISIA,  ou  Alysia,  eA  cité  par  Corneille, 
comme  étant  une  ville  de  la  Grècè  en  ^ire. 

ALISINCÜM  {Aniii),  ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Eduens.  Il  en  eA  parlé  dans  l’Itinéraire  d'An- 
lonin.  M.  d’Anville  indique  une  correflion  nécef- 
fairc  aux  mefurcs  indiquées  dans  l’un  des  endroits 
de  l’Itinéraire.  Cette  ville  avoit  Angujloéinum  à 
VeA,  & Doettij  au  fud-oueA. 

ALISIUM , ville  de  l’Elide , 8c  de  laquelle  parle 
Strabon , en  obfervant  qu’aprés  avoir  porté  1e 
nom  i'AUifion  , elle  étoit  nommée , de  fon  temps  , 
Alefiuon.  Elle  étoit  fur  un  chemin  montagneux 
qui  conduifoit  d'Elis  à Olympie.  M.  d'Anvdic  la 
place  vers  le  fud-cA  SElis.  Étienne  de  Byfance 
écrit  Alejion. 

Alisium  , lieu  dont  parle  Homère , 8c  qui  ne 
devoir  pas  être  éloigné  de  Bupr.tjittm  & i'OUmu , 
& par  conféquent  vers  le  nord  d’£hV. 

Ausium  ; félon  Strabon,  il  y avoit  un  Aeuve 
de  ce  nom. 

Alisivm  , montagne  de  l’Arcadie  , nommée  fur 
la  carte  de  M.  d’Anville  , AUfiut,  Elle  iéparoit 
l'Arcadie  de  l’ArgoIide,  é la  hauteur  de  Tégée  8c  de 
Manrimle.  On  pretendoit  que  Rltée  s’étoit  égarée 
fur  cette  montagne , 8c  que  du  mot  K An  , erreur , 
•n  en  avoit  formé  le  mot  Alefium. 

ALISC.)  {Aime) , petite  rivière  de  la  Germanie , 
félon  Dion  Caflius.  ’ 

Aliso  , château  que  At  bâtir  Drufus  dans  la  Ger- 
manie , pour  contenir  les  Sicambres. 

ALISON  , ou  Alisum  ,'ville  que  Ptolemée  place 
dans  la  Germanie. 

• ALISÜNTIA,  fleuve}  {l'Alfcii,  rivière.)  c’e A 


Aufone  qui  fait  connoitre  cette  rivière  , fans  indi- 
quer précifément  le  pays  qu’elle  arrofe.  Mais , 
comme  des  lettres  du  comte  Sigifrid , de  l’an  96}  , 
nomment  cette  même  rivière , en  difant  qu'elle 
paffe  â Liiflintrurch  (Luxembourg)  , on  ne  |)eut 
douter  que  ion  nom  aéluel  ne  loit  Alfer^.  Doiii  Mar- 
tin ajoute  qu’elle  fc  rend  dans  la  Mofclle.  Il  falloit 
dire  qu’elle  fc  rend  dans  celle  qu’.Aufone  nomme 
Sur  J , qui  cA  la  Sour , laquelle  lé  rend  enfuitc  dans 
la  Molcllc. 

A LISTA , ville  de  Pile  de  Corfe,  dans  la  par- 
tie méridionale , 8c  dont  parle  Ptolemée. 

ALISTRES  , fort  de  l’Epire  , que  JiiAinien,  au 
rapport  de  Procopc , fit  rebâtir  â neuf. 

ALISGM,  ville  j)e  la  Germanie  , fclon  Pro- 
Icmée. 


ALISUS , ville  que  Ptoltmée  indique  dans  la 
Germanie  feptentiionale. 

ALITAMÂI , peuple  d’Afrique , dont  parle  Pto- 
leméc,  6c  qu'il  place  entre  la  Libye  8c  le  mont 
ThrU. 

ALITES , nation  barbare^  nommée  par  Sidoine 
Apollinaire. 

. ALITRÜPES , ville  que  Scylax  indique  dans 
une  partie  de  la  Grèce  où  il  place  des  Achéens , 
mais  qui  ne  paroit  autre  'que  la  Phthiotidc  , tom- 
prife  ordinairement  dans  la  TlielTalic. 

ALITROPHAGI , peuple  de  la  Scythie  , felo» 
Amien  Marcellin.  Ortelius  , 8c , après  lui , la  Mar- 
rinière , ont  très-bien  remarqué  que  cet  auteur 
avoit  pris  toute  fa  géographie  dans  Ptolemée.  L’au- 
teur grec  met , au  lieu  a Alitrophugi , les  Amropo~ 
phjgi , c’cA-à-dire,  1er  mangeurs  d' hommes, 

ALIZONES , ou  .Alizoni  ; car  Euflathe  paroit 
admettre  ces  deux  leçons.  Voyeg^  Halizonis. 

ALLAHA,  ville  de  la  côte  méridionale  de  la 
Sicile  , à l’embouchure  du  fleuve  de  fon  non) , 6c 
à peu  de  diAance  i'Heraclea  Minoa, 

Allaba  , ou  Allava  , fleuve  de  la  Sicile  , 
félon  l’Itinéraire  d’Antonin.  Il  étoit  dans  la  partie 
méridionale  de  l’ilc , entre  le  Camieus  au  fud-eA  , 8c 
Cr'mtifus  au  nord-oiieA. 

ALLÆ  : Denys  d'HalicamalTc  nomme  ainfi  le 
lieu  où  Tarquin  remporta  une  vifloire  fur  les 
Véiens. 

Allæ  : cette  ville  qu’Ortelius  dit  avoir  appar- 
tenu â la  Béoiie , ne  re  trouve  pas  indiquée  par 
Paufanias , quoique  le  favant  moderne  s’apptûc  du 
témoignage  de  cet  ancien. 

ALLAGES,  contrée  de  la  Thracc , auprès  de 
Lyfimachie. 

ALLALIA  ; c’cA  ainfi  qu'Etienne  de  Byfance 
écrit  le  nom  de  la  ville  de  Corfe  ( Corfica)  , que 
l’on  a nommée  plus  généralement  Aleria Air  quoi 
Bcrkelius  remarque , 

1°.  Que  ce  nom  cA  par-tout  ailleurs  écrit  avec 
une  feule  l. 

1".  Qu’on  l’a  change  on'AUria. 

. )°.  Que  ce  furent  des  copiAcs  ignorans  qui 
1 changèrent  Alsria  en  Aleria.  S’ oyez  ce  dernier  nwi. 
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Ce  furent  tes  Phocéens  d'Afie  qui  bliirent  ta 
vilte  à’Ahtna,  &qui,  vingi  ans  apres,  s'y  reii- 
rèrcni  à t'occafion  de  ta  guerre  que  teiir  faifolent 
tes  Perfes.  Quelque  temps  après  ils  en  furept  chaf- 
fes  par  tes  Tyrrhéniens , appelles  poftérieurement 
Etrurques , & paffèrent  i Rhegium. 

ALLAN , bourg  de  t’Afic , dans  la  Méfopota- 
mie.  Il  itoil  fituc  fur  le  bord  oriental  de  l'Eu- 
phrate , vers  le  degré  35  minutes  de  latitude. 

Selon  Ifidore  de  Clurax,  ce  bourg  éioit  en- 
toure de  murailles. 

ALLANTA,  ville  qu'Eiicnnc  de  Dyfancc  in- 
dique en  Arcadie. 

Allanta,  ou  Allantium  , vilte  de  Macé- 
doine , félon  le  même  auteur.  On  préfume  que 
les  AlUnùtnfct  de  Pline  habitoient  cette  ville  & 
fes  environs.  4 

ALLATA,  ville  de  l'Arabie  dcferie  , félon 
Ptoleméc. 

Allata  , ville  de  la  D;ilmatie,  félon  fltiné- 
raire  d’Antonin.  La  Martinitre  jienfe  que  ce  pour- 
roit  être  VAUta  de  Ptolemée. 

ALLAZONIUM  , ville  de  l'Afie , dans  la  My- 
fie , au  nord-cA  de  Scepjîs. 

ALLI , ou  Semiaus,  rivière  de  l'Iulle  , dans 
te  Bntùum, 

ALLIA , fleuve , ou  plutôt  petit  ruilTeau  de 
l'Italie.  Virgile  , en  en  .parlant , y joint  l'épithète 
i'infjuflum  nomtn  , faifant  allufion  i ta  défaite  (Tune 
armée  romaine  fur  le  bord  de  ce  petit  fleus-e.  Le 
récit  de  cet  événement,  arrivé  le  18  juillet  de  l'an 
de  Rome  363  , où  quarante  mille  Romains  furent 
tués  ou  mis  en  fuite,  n'eA  pas  de  mon  objet  ; mais 
remplacement  du  ruifleaii  tient  à la  connoiAance 
de  la  géographie  & de  l'hiAoire.  On  fait  que  ce 
fleuve  ne  devoir  être  qu'à  onze  milles  de  Rome, 
en  remontant  vers  le  nord.  Les  modernes  s'étoient 
prefque  tous  égarés,  en  ne  raflëmblant  pas  aAez 
les  circonAances  qui  indiquent  ta  pofition  de  ce 
fleus’c.  I”.  11  traverfoit  le  pays  des  peuples  latins 
de  la  Sabine  , comme  le  dit  expreffément  Vir- 
gile ; 1".  On  fit  face  aux  Gaulois  fur  Y Allia , au 
onzième  mille.  On  peut  y ajouter  même,  ainfi 
que  le  fait  M.  l'abbé  Chauppy  , que  le  chemin  qui 
y conduifoit , devoir  être  une  grande  voie , puifque 
celles-là  feules  avoien:  des  pierres  milliaires.  On 
voit  auAi  que  cette  voie  communiquoit  à la  porte 
Colline , puifque  ce  Ait  par  cette  porte  que  les  Gau- 
lois vainqueurs  entrèrent  dans  Rome.  Tite-Live 
dit  de  plus  que  ce  fleuve  couloir  dans  un  lit  pro- 
fond, & paAoit  fous  la  voie  falaire  de  l’enaroit 
où  elle  eA  près  du  Tibre.  Tous  ces  caraélères  fe 
retrouvent  dans  la  rivière  Je  Saint-Jean  Je  la  Tour. 

jV.  B.  GeA  pour  n’avoir  pas  aAez  rapproché  ces 
circonAances,  que  M.  d'Anville  place  Y Allia  en 
remontant  du  fud  de  Nomentum , vers  le  nord-eA. 

ALLIENI , ou  Alieni  ïorum.  Kqyr{  Forum 

AUENI. 

• ALLIFÆ.  Voye^  Alipa. 

ALLOBROGÉS , peuples  de  la  Gaule.  On  trouve 
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leur  nom  écrit  ABotriges  dans  Polybe , Plutarque  i 
Dion , & Appien  ; éà  Allobryget  dans  Ptolemée 
& dans  Etienne  de  Byfance  ; mais  deux  inlcrip- 
tions  nous  en  donnent  la  véritable  Orthographe. 
Leur  pays , félon  M.  d'Anville , embraAoit  toute 
la  partie  feptentrionale  du  Dauphiné , depuis  Ylfara 
au  fud , jufqu’au  Rho Janus  au  nord  3 à quoi  il 
faut  ajouter  la  partie  de  la  Savoie  qui  nent  à ce 
dernier  fleuve , jufqu'à  Genève  inclufivement. 
J'ienna  étoit  leur  capitale. 

Il  y avoit  auAi  d'autres  Allobroges  Gtués  au-delà 
du  Rhône,  par  rapport  à ceux-ci  & par  rapport 
aux  Romains.  Le  pays  qu'ils  habitoient  fubfiAe  en 
partie  dans  ce  que  le  diocèfe  de  Genève  conferve 
dans  le  Valromai  & dans  le  diAriâ  de  Châtillon 
de  Michaille.  Ce  fut  fur  leur^terres  que  fe  jet- 
tè rentier  //r/viu'i , lorfqu'ils  eurent  flanchi  le  paG 
fage  étroit  qui  étoit  entre  le  moet  Jura  & le  Rhône, 
pour  entrer  de  leur  pays  dans  le  pays  des  Sé- 
quanois. 

Quant  aux  premiers  Allobroges , qui  formoient 
te  corps  de  la  nation,'  ils  ne  le  cédoiept,  dit  Tite- 
Live,  ni  en  force,  ni  en  richeAe,  à aucun  autre 
peuple  de  la  Gaule.  Ce  fut  chez  eux  que  fe  trouva 
Annibal , lorfqu'il  eut  paAé  le  Rhône.  Comme  en 
ce  moment , deux  frères  s'y  dilputoient  la  cou- 
ronne , Annibal  prit  le  parti  de  l’ainé , & celui-ci 
l'aida  dans  fa  marche.  Ce  peuple , lié  d’amitié  avec 
les  Salyes , voulut  les  fecourir  contre  Sextius  qui 
avoit  vaincu  Teutomalius  , leur  roi.  Ayant  de  plus 
commis  des  hoAilités  chez  les  ÆJui , alliés  du 
peuple  romain , la  r^iiblique  envoya  contre  eux 
des  troupes  : ils  Aifent  défaits  prés  de  yindaliuiu. 
Fabius  Maximus  les  battit  de  nouveau  prés  de 
rifère  ; & cette  viâoire  lui  parut  fi  honorable , 
qu’il  en  prit  le  fumom  éîAltobrox.  EnAn  les  Ro- 
mains fe  rendirent  maîtres  de  tous  leurs  pays. 

ALLOBRYGE.S , félon  Ptolemée.  Fqyt{  Allo- 
broges. *' 

ALLOEIRA , l’un  des  anciens  noms  de  la  ville 
d'Aitalia,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ALLON-BACHUTH , lieu  de  la  Palefline  où 
fut  enterrée  Debora , nourrice  de  Rebecca.  Ce 
lieu  étoit  aAez  prés  de  Bethléem. 

ALLONENSES  , peuple  de  l’Illyric  . félon 
Pline  , mais  que , d'après  le  P.  Hardoum , il  faut 
lire  Olboner^es, 

ALLOPE,  ou  Allobe.  f'oyei  Alope. 

ALLOPHŸLI , nom  que  Sulpice  Sévère  donne 
aux  PhiliAins  : ce  mot  fignlfle  étrangers.  C’eA  aufli 
celui  que  leur  donne  les  Septante,  f’eyrt  Phi- 
listin i. 

ALLORIA , viHe  de  Crète , félon  Etienne  de 
Byfance , '4St  dont  il  n’eA  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  Il  s'appuie  du  témoignage  de  PolyhiAor. 
On  trouve  dans  quelques  manuferits  ce  nom  écrit , 
Allaria , AAAscpi<t , leçon  qui  fe  rapporte  au  nom 
à'Allariaies , qu'Etienne  de  Byfance  dit  être  celui 
des  habitans. 
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ALLOSSYGNE , viUe  de  Tlnde,  en  deçà  du 
Gange. 

Allosstgke  , que  l’on  écrit  auffi  j41t,fyrne  ; 
comptoir  de  l'Inde , en  dc;à  du  Gange  , lelon 
Pcoicmèe. 

. ALLOTRIGÆ , peuple  que  Strabon  phce  dans 
lia  partie  reptentrionale  de  l'Hifpanie,  eia mettant 
leur  nom  entre  ceux  que  l’on  ne  peut  entendre 
avec  quelque  plaifir  , tant  ils  lui  paroiffoient  bar- 
l»rcs.  Au  rcfte  , il  eft  probable  ouc  ces  Aührigx, 
ou  Allitriges,  font  les  mêmes  que  Ptolcmée  nomme 
ytUrieona;  & V\ine^  y4ntrigona. 

ALLUD  , ou  Alvs,  contrée  de  l'Idumce  : c’eft 
dans  ce  lieu  que  l’on  fixe  la  dixième  Ration  du 
campement  des  Ifraélites.  Il  devoir  être  dans  la 
direÔion  de  la  Mer  Rouge , au  mont  Sinaï. 

ALLUMETÆ , nom  d\tn  ancien  peuple  de  l'A- 
rabie beureufe. 

ALLURIA , ville  de  Sicile , félon  Vibius  Se- 
queAer. 

ALMA , ou  Almus  , montagne  de  l’illyrie , aux 
environs  de  Sinn'mm,  L’empereur  Probus  y fit  plan- 
ter des  vignes  apportées  d'Italie. 

Alma  , fleuve  d’Italie  , dans  l’EtrUrie.  f' aytj 
Cluvier. 

ALMÆNA  , ville  de  l’Afrique 

félon  Ptolemèe.  Elle  étoit  fimée  à dix  lieues  à l’efl- 
fud-eA  de  Tichafa,  e'eA-à-dire,  pas  très -loin 
«TAdnimete. 

On  y voit  encore  quelmics  reAes  des  Romains. 

ALMANA , ville  de  Macédoine  , dont  parle 
Tite-Live.  Elle  devoir  être  fur  le  fleuve  Axau , 
puifqu’il  dit , en  parlant  de  Perfée  : ad  Atmanam 
urtcm  pervtmt  ,Cf  in  ipfâ  fiuminii  j4xii  pofuit  cajha. 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte.  On 
pourroit  croire , d’après  ce  que  dit  cnfuitc  l’auteur 
latin , qu’elle  àoit  peu  éloignée  Je  Byla^ora. 

ALMASIÆ  montes  , montagnes  qu'Orte- 
lius  croit  devoir  attribuer  à la  Cappadoce. 

ALMEAS  : ce  lieu  eA  nommé  dans  Curolopate. 
Orteliqp  droit  qu’il  n’étoit  pas  loin  de  ConAan- 
tinople. 

ALMEDENA,  nom  qu’Ortelius  cite  pour  être 
celui  d’une  ville  de  la  Méfopotamie.  Quelques  cri- 
tiques croient  que  dans  l’extrait  qu’il  cite  du  con- 
cile de  Chalcédoine , il  faut  lire  Àmydtna. 

ALMENE , ou  Almena  , ville  qu’Etienne  de 
Byfance  indique  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Mais 
il  s'appuie  de  l’autorité  d'Arrian  (»f  /îffiatcf) , 
& dans  cet  auteur  ,»  ( PinpL  du  Ponh-Euxin  ) 7 
ainfi  que  dans  Scylax  & œins  Marcian  , on  lit 
a"  p/xant , où  Harment  ; c’eA  donc  une  faute  dans 
le  lexique  grec.  Poye^  Harmene. 

ALMERIA  { Alméria  ) , ville  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Bétique , fur  le  bord  de  la  Méditerranée , 
au  fud. 

ALMIA,  ville  que  Ptolcmée  indique  dans  la 
Sarmatie  afmtique. 

ALMINA , contrée  de  l’Epire , félon  Ptolemèe. 
n la  place  entre  la  Tbcfproiie  b l’oueA , & la  Do- 
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lopie  au  nord.  Cette  pofuion  eA  difficile  à trou* 
ver , par  ce  que  Ton  lait  d'ailleurs  de  la  Atuanon 
de  ces  provinces,  Ptolemèe  dit  Abmnt, 

ALMINE.  f^oyei  Almina. 

ALMINIUM  ( Amijfa  ) , 1a  meme  que  Pr- 
g;uruium. 

ALA1IRA  , ville  de  la  Phénicie  du  Liban. 

ALMIRÆ,  lieu  d’Afrique  dans  la  Maréuiide, 
félon  Ptolcmée. 

ALMIRÆ. A , ville  de  TAfic,  dans  la  Sérique  , 
félon  Ptolcmée. 

ALMO , petite  rivière  du  Latium , qui , com- 
mençant prés  de  SovUU , remontoit  au  nord  , tSc 
fc  jettoit  dans  le  Tibre  , au  fud-oueR  de  Rome.  Les 
poètes  latins  en  avoient  fait  un  fleuve , qui  devint 
très-connu  par  les  aventures  de  fa  fille  : elle  lé 
nommoit  Lar.  Cette  fille  eut  l’indifcrétion  de  par- 
ler des  amours  de  Jupiter  avec  la  naïade  Juturne. 
Pour  l'en  punir , le  ibuvcrain  des  dieux  la  con- 
damna à un  lUence  éternel , & l’envoya  aux  en- 
fers. En  l'y  conduifaBt , Mercure  en  devint  amou- 
reux ; & l'ayanr  rendue  fenfible  à fon  amour , il 
la  rendit  mere  de  deux  enfans.  Les  Romains  ré- 
véroient  ces  deux  enlàns , fous  le  nom  de  dUux 
Lausx  & la  mère  fut  nommée  la  dâffe  Muette  y ou 
Muta. 

ALMON,  ou  Almath,  ville  d^  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Jofué  la  donna  aux  Lévites 
de  cette  tribu , qui  étoienc  de  la  famille  cTAaron* 

Almon  , ville  de  la  Grèce  en  ^oiie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qii'Hellanicus  la  nomme 

Almon  , ville  ou  boure  de  U Thelfalie.  On 
l'a  nommée  auHi  Almonhy  Sc  auparavant  elle  avoit 
eu  le  nom  de  Minya, 

ALMONIA  : on  la  croit  la  meme  que  la  pré- 
cédente. Cependant  on  dit  qu'elle  étoit  dans  la 
Macédoine. 

ALMOPI,  ou  Almopii  y peuple  que  Ptolcmée 

filace  dans  la  Macédoine,  oc  auquel  il  attribue 
es  villes  de  Hormj  y Europus  & Apjalus,  Pline  écrit 
Almopü, 

Cétoit  dans  leur  pays  que  Ce  rcunifibient  les 
monts  Hamas  6c  Seardus, 

ALMOPIA  , contrée  de  la  Macédoine  où  habi- 
toient  les  Almopes.  Quelques  Scholiaftes  en  font 
une  ville  au  lieu  d'une  contrée.  ConRamin  Por- 
phyr^enetc  met  en  queRion  lequel  de  Lycophron 
. ou  d'Etienne  de  Byfance  doit  être  fuivi.  Je  ne  dé- 
ciderai pas  cette  queRion  ; Thucydide  parle  de 
VAlmoplx.  On  a dit  que  cette  contrée  droit  fon 
nom  du  séant  Almops , fils  de  Neptufle,  6c  de 
Hellé,  fille  d'Athamas. 

ALMVS  t mofttjgne.  f^oye^  Alma. 

Almus  ou  Almum  , ^urg  de  la  Moefie,  fur 
le  Danube.  11  eR  nommé  dans  Antonin. 

ALMYDISSUS , lieu  maritime  de  la  Thrace , 
Ptolemèe  place  fur  le  Pont-Euxin. 
ALMYRÆ,Ueu  de  la  Maréot idc, félon  Pto- 
lemée. 
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ALNIDENA  , vUle  de  la  Carie , dooi  il  cfl  parlé 
dans  le  concile  de  Chatcéduine. 

ALO , lieu  que  Ptolemêe  place  dans  la  Mar> 
Riarique. 

ALOCIVÆ  îles  que  Ptolcmée  place 

au  nord  de  la  CherfonCre  Cimbricjiie  ( le  Jmland  ). 
IlcncA  autU  parle  dans  Marcicii  d'Hcraciae. 

ALOE,  ville  de  Tlndo  en  deçà  du  Gange. 

ALOGONIA»  ville  de  la  Medcnic , au  lud-cfl 
Jt  Genma, 

En  remontant  vers  le  noul-eft,  on  y vnyoit  un 
temple  de  Baccluis  & un  remplc  cc  Mincrv’c. 
Cctfc  ville  étoit  auili  attribuée  aux  Eleuibcro- 
l^içons. 

ALOÎUM  , AAauor , ville  de  la  TbcfTalie , Tclon 
Eticnjîcdc  Byûncc,  <pû  la  place  près  de  la  vallée 
de  Tcmpé.Sclon  cet  auteur , clic  avoir  été  fondée 
paries  Aloades. 

ALON , rivière  qui  cmiloit  dans  la  Cilicie  au* 
près  de  Schafte  ou  thufa  , petite  ile. 

ALONA,  ville  de  la  Grandc*Bretagnc. 
Alauna. 

Alona  , ou  Alone, ville  de  rHifpanic,  fur 
la  cote  orientale , au  fud  de  rcmbouchure  du 
TuJ<r,  Elle  avoit,  croit-on,  pris  fon  nom  de  Tes 
faünes , comme  le  dit  un  auteur  i ràr  aj^v  % 
à enufe  de  Tes  iels. 

ALONE,  u/*Halovî  , tic  de  TEoIide,  très-près 
des  côtes  de  cette  partie  de  l’Afie  mineure. 

Alone,  HIlove  , ou  Alona,  petite  ile  de 
la  Propontide  , au  lud  de  Pile  de  Pro:on>:jfus , iîc 
au  nord-oueft  de  Cynique.  Etienne  de  Byf'ance 
dit  que  ce  nom  fut  donne  à Pile , parce  que  Tes 
habitans  avoient  trouvé  Part  de  faire  le  fcl.  ('et  art 
devoir  être  fort  ancien.  Il  fudiroit , je  crois  qtPils 
s*occupalVcnt  de  le  cultiver  & de  faire  dit  Tel  pour 
avoir  obtenu  cc  nom  à leur  ile. 

Ce  même  Auteur  dirquecette  ile  èroit  aulTi  ap* 
pcllée  SiurU  & Procone  ; mais  Pline  diftinguc  ccite 
dernière. 

Alone  ; quelques  écrivains  ont  aiiiri  placé  une 
▼illede  cc  nom  en  Paphlagonie. 

ALONl,  ville  de  PAlTyrieîqui  étoit  fituée  fur 
le  bord  oriental  du  fleure  Ztbus,  un  peu  au-defTiis 
de  Pendroit  où  U fe  perd  dans  le  Tigre.  Cette 
ville  étoit  par  les  35  degrés  50  minutes  de  la* 
titude. 

Aloni  , peuples  mte  Pline  joint  aux  Gordiens, 
6c  place  au*dclà  du  Tigre. 

ALONIS,  dans  la  Gaule.  Etienne  dcByfance 
ajoute  à éb  nom  que  c'étott  une  ile  6c  une  ville 
«toAjc  des  MarfeiUois.  Cétoitrraifcmbiablcment, 
dit  dom  Martin , Pile  & la  ville  de  Magdclone , 
dont  la  première  fyllabe  celtique  muga  été  retran* 
chée.  U ne  faut  pas  fe  figurer,  ajoute-t-il,  que  les 
'MarfeiUois  aient  été  les  fondateurs  ^Alonu\  mais 
i*en  étant  rendus  maitres  , ils  y avoient  un« 
comptoir.  M«  d’Anville  ne  dit  rien  de  cette 
ville. 


ALO 

I ALONIUM , lieu  fmié  dans  Pile  de  Crète.  On 
' croit  uu*il  ctoir  dans  le  territoire  de  Gortync. 

ALONTA , fleuve  que  Ptolcmée  place  dans  la 
Sarmaric  afîaritptc. 

ALONTlGu  ELI , peuple  de  la  Bétique , pre» 
de  la  rivière  de  Mcnub.u.  Il  femble , félon  les  cor- 
reélion^^dti  P.  H.irdouin , qu'il  faut  lire  Alontît'-t, 
M.  d'Anvillc  ne  leur  alligne  aucune  place  fur  (a 
carte. 

ALONTIUM  , ville  de  Sicile.  ( Voyci  Halu- 
ttrim  ).  On  le  trouve  dans  Plmc  par  Alumium, 
Dcitys  d'Halic.irna(Te  écrit  rr  .\A«rTiip , au  lieu  que 
dans  Proleniée  on  lit  A>«tTi8r, 

ALOPE,  ou  Alopa  , il  y a eu  pluficurs  villei 
de  ce  nom. 

Alope  , ville  de  la  ThetTilic , félon  Etienne  de 
Bytance.  Homère , Itli  cm.v,  , parle  aufH  d une 
A/ope,  miQ  l’on  pciirroit  fotipçonncr  être  la  même, 
ptiiJqiril  la  nomme  immédiatement  après  Alos  ^ 
S'ille  de  la  Pht  otlde.  Scion  Phèrccyde , cette 
ville  liroit  fon  nom  d’Alopn  , fille  de  Cercyon  , 
ou  d’Afloris,  félon  Philonidcs.  * 

A.  B.  Je  dois  obfcrver  que  c'ert  à tort  que  la 
Martiiiiirç  dit  que  Pomponius  Mêla  place  ce;te 
s'illc  dans  laThetValie:  celle  dont  il  parle,  & qui 
n’a  pu  être  la  même  qu'autanr  qu^il  y anroit  erreur 
dans  Homère , 6c  dans  Etienne  de  Byfance , étoit 
chez  les  Locriens  Ojiontiens , & il  la  nomme  après 
ChmiJa  , 6c  avant  Anchedon. 

Alope  , dans  PAttique  , félon  Etienne  de  By- 
fance. On  nVn  fait  rien  d’ailleurs , fi  ce  n’cft  qu  il 
n’y  avoit  certainement  pas  une  ville  de  cc  nom  , 
mais  peut-être  un  lieu  en  mémoire  de  la  fable 
d'A!ope , changée  eu  fontaine. 

Alope,  vi'ledu  Pont,  d’où  étoit  Penthefiice, 

B.  On  a remarqué  , avec  ration , fur  cet  en* 
droit  du  texte  qui  porte  T«mi. , qu*il  faut  lire 
rïorrw. 

Alope.  J’obfcrvc  fur  cette  ville  qu'Etîennc  de 
Byfance  dit  Tip)  ti/^aiAr , prés  de  PEiibée  ; ce 
qui  ne  fignifîe  pas  qu’elle  étoii  t'ons  cette  îk  Dans 
ce  cas , il  me  fcmble  que  cet  auteur  peut  avoir  en 
en  vue  Alope  des  Locriens  Opontiens  : clic  n’étoic 
réparée  de  la  pointe  du  nord  oueA  de  PEubéc , que 
par  un  très-petit  bras  de  mer. 

Alope  , félon  le  meme  auteur,  dans  la  Phocide: 
elle  cA  inconnue. 

Alope  , félon  le  même  auteur , chez  les  Locriens  ; 
la  même , je  crois , que  celk  qui  eA  noromee  plus 
liant. 

M B.  Je  dois  remarqitcr  qu’à  Pègard  fle  la  ville  du 
Pont,  Etienne  dcByfance  qui  revient  furcct  objet, 
dit  qu’elle  étoit  entre  la  MyAc , la  Carie  & Uly- 
cic  ; puis  U cite  le  vers  d^nomérc , mais  ce  vers 
avoit  déjà  été  examiné  par  Strabon  *,  on  convient 
qu’il  cA  vicieux,  6c  qu’il  y faut  lire  AAoCnr; 
ainfi  il  s’agiroit  à'Alyha , 6<  non  d’/4/4tpr.  D'ailleurs , 
uelle  indication  ! elle  étoit , félon  lui  . rturl^hne 
‘WAfuMat  ) , cotre  la  MyAe , la  Carie  6c  la  LyciC. 

B 
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Il  ne  fimt  adopter  les  opiuioas  de  ce  Lexique  , 
qu’aures  un  (âge  examen. 

ÀLüPECE,  île  près  des  c>'tc$  de  l’Afie  mi- 
neure , peu  éloignée  de  Smyme. 

Alopïce  , ou  plus  cxafiemeiu  AlOpecæ  , les 
Alopèces.  C'étoit  un  bourg  de  l'Attique , près  de 
Cynofarges, éloigné, félon Efcliûies,  {contra  77- 
march  ) de  onze  ou  douze  ftades  d'Athènes.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  périt  le  général  Anchimolius, 
«jue  les  Licédémonie;  .s , en  vertu  des  inAances  de 

I oracle  de  Delphes , avoient  envoyé  avec  des 
troupes  pour  châtier  d’Athènes  les  Pifidratidr'.. 

II  y fut  enterré  ; &,  félon  Hérodote  j (Ziv.  y, 
§.  î.  ) on  y voyoii  fon  tombeau  prés  du  temple 
d’Herciile  : ce  bourg  étoit  de  la  tribu  Antiochide. 
Ce  qui  doit  fur-tout  le  rendre  à jamais  célèbre , 
c'eft  qu’il  fut  le  lieu  de  la  naifianee  d’Arillides  & 
de  Socrates.  ^L  Larcher  {Not.  GJogr.  Je  l'ilijl. 
d’Hérodote),  eft  difpofé  i croire  que  ce  bourg 
étoit , par  rapport  i Athènes , un  peu  au-delà  de 
Vlljjfus.  Le  commencement  de  \'Axir,  t::s,  attribué 
à Efehines  le  Socratique , dit  ce  favant , inc  le 
perfuade.  « Etant  f :rti , dit  Socr  .tes  , pour  me 
» rendre  à Cynofarges  , lorApie  je  fus  fur  les 
» bords  de  r/t'éTri , j'caicndis,  d-r.  u.  Or,Cvno- 
farges  étoit  prés  des  Alopèces. 

ALOPECIA,  île  que  .Strabon  place  d.ins  le 
Palus-Mootide.  M.  (TAnville  la  place  affez  près 
d<f  l’embouchure  du  Tanaïs. 

ALOPECONNESOS,  0..  Alopeconesus  .ville 
de  la  Chtrfonèfc  de  'Thrace , au  nord  & près 
du  golfe  Afrimor.  Si  l’on  vouloir  analyfer  cemot , 
on  trouveroit  qu’il  fignidc/’r/r  Jet  Renar Js;  il  paroît 
que  Pline  stoyoit  .luin  que  c’étoit  une  île  ; mais 
ede  étoit  fur  une  Cherfonéfe , en  terre  ferme.  Elle 
avoir  été  peuplée  par  des  Eoliens.  On  voit  par 
Tite-Li%c , qu  elle  hit  prife  par  Plùlippc , roi  de 
Macédoine. 

A LOPECOS,  colline  de  Grèce  , dans  la  Béotie; 
on  l’avoir  d’abord  nommée  Orciaüs. 

ALOPES,  l’un  des  anciens  noms  de  la  ville 
tPEphèfc. 

ALOPF.TIA  , ile  qui  fe  trouvoit  à l'embou- 
chure du  Tanaïs , & qui  portoit  aufTi  le  nom  de 
ce  Active. 

ALOR , rivière  qu’Appien  fait  connoitre  dans 
la  Macédoine. 

ALORITÆ  , peuple  de  la  Macédoine. 

ALORIUM  , veycj  HalOrium. 

ALOROS,  ou  Alorus,  étoit  une  ville  de  la 
Macédoine,  au  nord-oucA  du  golfe  Thémaî- 
que  .Piolcméela  place  dans  le  Péonie;  & M.  d’An- 
ville  dans  la  Picrie. 

ALORUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l’in- 
térieur  des  terres  , fclon  Ptolcmée.  Qnclqiies  in- 
icrprétes  lifent  Otorot.  Voyez  ei-Jeffus. 

ALOS , ou  Alus  , nom  d’une  ville  qui  appar- 
lenoit  à la  partie  de  l;i  Thelfalic  que  l’on  nominoit 
Phthipiide.  Elle  fc  trouvoit  à l’cA  du  golfe  Pélafgi- 
qué,  Air  le  petit  Aeuvç  AmphtyAus,  Voici  ce 

Ciografhit  ancUmit. 
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tm’Etiennc  de  Bylâncc  dit  de  cette  ville.  AIos,  ville 
«e  la  Phthtotide , éteit  au  bas  du  mont  Oihrys. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Athamas.  Theon  rapporte 
tiu’Alos  étoit  une  des  femmes  domcAiques  d’A- 
tltanias , qui  apprit  à Ino  à fiirc  rôtir  le  grain  , 

& qu’en  fon  lionneur  on  liStit  une  ville  de  fon 
nom.  Un  autre  auteur  nommé  Parménis , fait  men- 
tion de  deux  villes  nommées  Alos , l’une , félon 
lui , étoit  foumife  à Achille  , St  l’autre  à Protéfi- 
las.  M.|  d’Anville  n’a  pas  donné  de  place  à ces 
dernières  fur  fes  cartes.  M.  Larcher  ( Not.  Giogr. 
/iirHérod.  ) , place  Alos  en  Achaic  ; c’eA  en  don- 
nant un  fens  un  peu  étendu  à ce  nom.  Strabon  , 
qu’il  cite  ( Lia'.  fX),  la  place  dans  la  Theflilift, 

Alos,  ville  du  Péloponéfe,  dans  l’Argolidc. 

Alos  : on  croit  que  la  ville  d’Alope  St  L«> 
cridc  avoient  auAî  porté  ce  nom. 

ALOSANGA , ville  de  l’Inde  au-delà  du  Gange  > 
félon  Ptolcmée. 

ALOUS  , ville  dont  parle  Etienne  de  Byfance, 

St  qui  paroit  avoir  appartenu  h l’Illvric. 

AlPréNI , bourg  qu’Eiiennc  de  II  .■  an^c  place 
piès  des  Therraopyles,  en  citant  Hérodote.  11 
ajoute  qu’il  y en  avoit  une  aune  de  même  nom 
& métropi'lc  des  Locriens.  Il  cA  vrai  qu’Hcro- 
dote  dit  au' Xlpênos , on  Xtpéimi,  ctoit  un  village 
prés  des  Thermopyles. 

ALPENUS.  Hérodote  qui  parle  de  cette  ville , 
en  Elit  la  capitale  des  Locriens , St  la  place  près 
de  la  montagne  Anopée.  M.  Larcher  dit  de  cette 
ville  Alperes  ou  Alolnt,  métropole  des  Locriens- 
Epicrémidiens , fur  le  bord  méruiional  du  Pbœnix , 
à l’eA  do  TrathU,  St  au-dcffu.s  des  Termopyles 
& d’Anthélc.  Le  paifage  des  Termopyles  aA  en 
ce  lieu  fi  étroit , qu’il  ne  peut  y paA'er  qu’une  voi- 
ture de  front.  ( Tai.  Gèfp-,  Je  ffJifi,  ..  ’Hérodute  , 
png.  10.  Voyez  auffi  Hérodote  , Zii  . W7,  §.  i/y, 
177,  n6  fr  aap. 

Alpes  , ce  nom  que  nous  prononçons  en  fran- 
çois  Alpes,  a été  donné  par  les  anciens  à la  chai  te 
de  montagnes,  qui,  depuis  la  mer  de  Ligurie  jufqu’à 
l’IArie,  entourent  1a  partie  feptentrionale  de  l’Iu- 
lie.  Ce  nom  vient  évidemment  dti  Celtique  St 
Agnifie  Wr/i  tfriv.  L’atiieiir  du  livre  Allemand  AA«- 
tujeher  aiuituaeiui , y moute  une  autre  idée , St 
prétend  qu^Alpcs  fignine  montagnes  aionJant  t en 
pâturages.  Les  anciens  ont  dit  au  (ln|ulier  Alpis,  8c 
diAinguoient  les  Alpes  de  la  manière  fiiivante  , 
en  commençant  fur  le  bord  de  la  mer  de  Ligu:  ie. 

Alpes  LittorïÆ  , portion  des  Alpes  , la  plus  , 
proche  de  la  mer , félon  Ptolcmée  : St  d.nns  ce 
cas  , ce  feroit  les  mêmes  que  celles  appeUées  Al- 
pis maritima, 

Alpes  Scutiæ  : Piolemce  donne  ce  nom  à la 
partie  des  Alpes  où  fe  trouvoit  Ofiela, 

Alpes  Bastarmcæ  , montagne  que  U table 
de  Peutinger  place  entre  la  Pologne  St  la  Hon- 
grie. Elle  doit  répondre  au  mont  Carpax. 

Alpis  maritima,  cette  Alpe . fi  l’on  peut  dire 
ce  mot  gu  fi|iguli$r , cpmmçnçoit  gu  bord  de  la  mer 


\ 
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& fcparoît  U Gaule  de  h Ligurîe.  Cétoit  fur  le 
fonutici  de  l’Alpc  maritime , qifétoicnt  élevés  des 
trophées  en  l’honneur  d’Aii^iiIlc.  On  retrouve  U 
pfilrtion  de  ce  lieu  nommé  Tropaa , dans  celui  de 
TurHa.  La  chaine  de  montagnes*  en  remontant  au 
nord , ne  me  pareil  pas  avoir  eu  de  nom  parti- 
cuüer , jufqifà  l'Alpïs  Cot:u, 

Alpis  Cottia  , on  avoir  donne  au  temps  d’Au- 
giifle , le  nom  de  Lotiu  à la  partie  des  Alpes 
qui  fc  trouve  ï la  hauceur  de  Brian»;on,  Et  voici 
à quelle  occafion.  Up  petit  prince  nommé  Cul- 
tra  * s’étoit  fait  un  état  indépendant  dans  cette 
partie  des  Alpes.  Pour  s*y  maintenir  U fît  fa  cour 
à Augude  & en  fut  bien  rc^u.  Pour  donner  aux 
Romains  des  preuves  de  fon  att.ichcmcnr , il  fît 
faire  de  grands  travaux  dans  les  montagnes,  & 

ftarvint  h y pratiquer  des  voies  commodes  pour 
e pallage  des  troupes.  L’Ètat  de  Cottus  étoit 
formé , félon  Pline  , de  deux  cantons  indépendans 
des  Romains  ; c’eiî  pourquoi  leurs  noms  ne  fc 
trouvent  pas  dans  rinfeription  du  trophée  des  Al- 

rrs.  Le  palFage  des  Alpes  qui  conduit  de  Briançon 
Su7.e , cft  nommé  particuliérement  Coûta  dans  la 
Table  Théodolienne.  Cefl  aéhicUcmcnt  le  mont 
Genevre.  M.  d'Anville,  Holftj’nius  & d’autres  fa- 
vans  penfent  que  ce  fut  par  cette  partie  des  Al- 
pes , qu’Annibal  entra  en  Italie.  M.  Heerkens  , 
dans  fon  ouvrage  ( Rerum  mirjhiltum , Litri  IV  ) cft 
davis  qn'Annibal  ayant  partagé  fon  armée  , une 
partie  pjila  par  l’Alpis  Conu^  & une  autre  par  \'Al' 
pis  GratJ, 

Alpis  GraÎa  , cette  partie  des  Alpes  étoit  plus 
au  nord,  & répond  au  petit  Saint-Bcmaid  aétucl. 
On  rend  fouvent  ce  mot  en  françois  par  Alpes 
frè<s.  Les  anciens  l'cntendoient  dans  le  Icns  d'Al~ 
/’r  Grecque,  & croyoient  qu’elle  avoir  eu  ce  nom 
depuis  qu'Hcrciilc  y avoit  palîé  à fon  retour  d’Hif- 
panie. 

Alpis  pENniNA , étoit  vers  le  nord-eft  de  V Ai- 
pts  Graia  , entre  les  Verap^ri  au  nord  6c  les  SaLjJi^w 
fud.  C’efl  aujourd'hui  le  grand  S.  BcriurcLQuclqucs 
auteurs  croyoient  que  ce  nom  de  /Vn/ix/u  venoit  du 
latin  Fani^  les  Carmaginois,  parce  qifajoutoient*ils* 
Annibal  étoit  entré  en  Italie  par  cette  mont.igne; 
mais  c’cB  une  double  erreur.  Car  , en  fuivant  la 
marche  d’Annibal , on  voit  qu’il  ne  vint  pas  chcr- 
ciier  cette  partie  des  Alpts  ; 6c  fccondcmcnt , Pen- 
nina  dcfignc  ici  la  hauteur  des  montagnes,  6c  ce 
fens  s’en  cil  confervé  dans  l’épithétc  du  prand  Saint- 
Bernard. 

Alpis,  rivière au-deflbus des Omhriques,  peu- 
ples de  rillyric  : clic  coiiloit  vers  le  nord,  & le 
jeitolc  dans  rillcr.  ( xVe/.  Geopr»  fur  Hérodote.  ), 
Alpes  RhetiCæ  , ou  Alpes  appellécs 

auifi  TfiJenùnes,  Elles  s’étendoiem  au  nord  de  l’I- 
talie depuis  à-{>eu-près  le  nord  du  Lie  Verhanus 
ou  Lac  majeur , jufques  vers  la  \'énétie. 

Alpes  Nouicæ  , ou  Alpes  Soruiues  : cette  partie 
des  Alpes  n'ell  pas  nommée  ainfi  dans  les  an- 
cieu»  : on  commence  à trouver  leur  nom  dans 
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Jomandes , Almoin  , Elles  ctoîent  ï VeR  des 
précédentes. 

Alpes  CarkiCÆ  , ou  Alpes  canüaues , au  nord 
de  la  Vénétie. 

Alpes  Juliæ  , ou  Alpes  Jules  : cette  partie  des 
Alpeszvoh  pris  fon  nom  ac  Jules  Céfar , qui  avoit 
entrepris  d'y  faire  un  chemin  pour  entrer  en  Illyric* 
On  furtoit  ac  la  Vénétie  par  le  nord-eil.  L’ouvrage 
n’étoit  pas  achevé  i la  mort  de  Céfar , Auguile  le 
conduifit  a fa  fin.  Cette  même  partie  des  Alpes  a 
porté  aulTi  les  noms  d'Alpes  Veneta  6c  d'Alpes  Pan- 
nonicee. 

On  voit  que  les  anciens  nous  ont  précédé  dans 
l'cxpreirion  des  hautes  Alpes  ; car  ils  difoient  Alpes 
fummx  ; ils  diloictu  auHl  Alpes  Ltponùna  ;on  nom* 
moit  ainfi  la  partie  oîi  font  les  fources  du  Rhin , du 
Rhône, du  Tefin  , & de  l’Aâr.  Elles  avoientprts 
leur  nom  d’un  peuple  appelle  LepontiL 

Afin  de  mieux  faire  fentir  quels  avantages  les 
Romains,  fculs  maîtres  de  toute  l’Iralie , pouvoient 
tirer  de  la  defenfe  naturelle  qtj’ofîrc  cette  chaine 
continue  de  montagnes,  6c  p;ir  quelles  routes  ils 
ptmvoicnt  pénétrer  chez,  leurs  voiiins  ou  chez  les 
nations  fubjugiiécs , je  vais  rapprocher , comme  a 
fait  la  Martinièrc , les  noms  des  principaux  défi- 
lés , connus  dans  les  Alpes» 

On  en  compte  dix  principaux.  Par  tes  Alpes 
maritimes , on  fuivit  a abord  pendant  alfez  long- 
temps le  rivage  de  la  mer  ; mais  enfuite  on  tailla  un 
chemin  qui  abrcgcoitcn  pafTant parla  montague. 

a®.  Parles  Alpesgrêes  : Pline  dit  que  ce  fut  par  ce  dé- 
filé qu’Hcrculc  entra  en  Italie  ; Coclius  Antipater, 
que  cite  Titc-Live , dit  qu’ Annibal  y pafTa  aulTi  : ni 
1 un  ni  l’autre  de  ces  fennmens  ne  font  .idoptcs.  On 
fait  à quoi  s'en  tenir  fur  rhifloire  d’HerciiIc  ; on 
le  trouve  en  trop  de  lieux  pour  erre  fur  qu’il  air  ja- 
mais paru  même  dans  un  Icul.  Quant  à la  marche 
d’Annibal.  les  meilleurs  critiques  conviennent  qu’il 
n’a  pas  du  paifer  par  les  Alpes  grees , d’après  lamar* 
che  que  les.hlfloriens  lui  fout  tenir. 

3®.  Par  les  Alpes  Cottienes , ce  pafTage  qui  devoir 
être  fréquenté  fous  ce  nom  au  temps  des  empe- 
reurs , avoir  fervi  aux  Gaulois  qui  entrèrent  en 
Italie , conduits  par  leur  chef  Bellovcfe.  Ce  chemin 
s'il  cxifloitj  paUcroit  par  Embrun , Briançon  6e 
Suze.  On  croit  qu’Annibal  fuivit  cette  route. 

4®.  Le  quatrième  chemin  étoit  celui  que  l'on 
prend  aflez  généralement  de  nos  jours , 6c  qui 
paffepar  U vallcc  de  Maurienne,  parSuze  6c  Turin. 

5®.  Par  les  préalablement  le  mot 

pen  , qui  fignifie  haute  montagne^  n’ayant  pas  été 
compris  par  les  Romains , leur  fit  croire  que  les 
Pæni  ou  Carthaginois  avoient  fuivi  cette  route. 
Polybc  6c  Pline  rafTurem  ; mais  ce  n’efi  pas  le 
fentiment  de  Tite-Live:  cette  rouie  qui  eft  con- 
nue encore  aél  iellcmem , fc  partage  en  Jeux , appcl- 
Ices  Time  le  Val  Pecina;6c  l’autre,  les  Vallées 
d'Aoiifie  6c  de  Bardo.  Ccttc  dernière  dl  plus 
longue , nyiis  plus  large. 
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€•.  Par  les  mêmes  Alpes  Piiuùnes  il  y avoir  une 
autre  route , qui  paflbit  par  le  mont  Adule  , & par 
le  lieu  où  eu  aâuetlemciu  BeUrona. 

7”.  Par  les  Alpes  Rhèùques,  Cette  route  palîoit 
le  long  du  Lac  Verbanus  (ou  de  Corne).  Cas  fut 
là  que  paflerent  Drufus  & Tibère  lorfqu’iU  allè- 
reui  porter  1a  guerre  en  Rliéiie.  Sty  iieon  paifa  aulH 
par  cette  route. 

8°.  Par  les  mêmes  Alpes  en  fuivant  une  autre 
route  : on  a vu  que  ce  fut  par  cette  dernière  , que 
les  Cimbres  entrèrent  en  Italie. 

p°.  Par  les  Alpes  CAr.siques , on  remontoit  d'A- 
futüu  au  nord. 

10*.  Par  les  Alpes  Jules  ou  Jolies  : ce  palTage  de- 
vint habituellement  celui  'des  troupes  romaines 
que  l'on  tâifoit  défiler  pour  entrer  en  Pannonie  de 
en  lllyrie. 

AISESA,  ville  de  la  Bètique,  fe'on  Pline. 

ALPH.^,  petite  rivière  dans  le  voifinage  ,r A- 
rnusULi,  Ce  fut  près  de  cette  rivière  que  Conllatnin 
tut  tué,  & l'on  y jetta  enfuite  fun  corps. 

Alpha  Buccelis  , ville  que-Ptolemèc  attri- 
bue aux  Morfi.  Ortèlius  penlè  que  ce  mot  efl  fau- 
ôf,  & qu'il  faut  lire  AWa  fuiencis , & ce  fen- 
timent  efi  infin'unent  probable. 

ALPHAR1NE.  On  trouve  ce  nom  , comme 
étant  celui  d'une  ville  d'Europe , dans  le  livre  des 
propriétés , fituflement  attribué  à Arillote. 

ALPHATEMIA,  ou  Alphatekna,  Se  Al- 
pha term.  yoye[  Nuceria. 

ALPHEUS,  ( Rofijs.  ) Ce  fleuve  n’eft  pas 
moins  connu  par  les  écrits  des  Mythologues  que 
par  ceux  des  Géographes.  Ces  derniers  ne  font 
pas  d'accord  entre  eux  fur  la  pofition  qu’ils  ont 
attribuée  à la  fource  (le  l’Alplièe.  Strabon  efl  celui 
des  anciens , dont  le  récit  fe  rapporte  le  mieux 
à ce  que  l'on  fait  aujourd'hui. 

L’Alphée  commence  dans  l’intérieur  du  Pélo- 
ponèfe  ; fa  fource  étoit  dans  le  fud-eft  de  l’Arca- 
die. Il  remontoit  par  le  nord-oueft  ; puis  tournant 
à l'ouefl , entroit  en  Elide  & fe  jettoit  dans  la  mer , 
après  avoir  arrofé  Pilé  & Olympic. 

Les  Mythologues , dont  l'imagination  riante  di- 
vinifoit  tous  les  fleuves,  animoit  toutes  les  fontai- 
nes , ont  fuppofé  que  le  fleuve  Alphcc , éperdu- 
ment amoureux  de  la  nymphe  Aréthufe,  la  pour- 
fuivit  un  jour  jufqu’à  la  mer, OÙ  elle  fe  précipita. 
Elle  pafla  fous  les  eaux , & reparut  à ayraeufe , 
dans  la  petite  ilc  d’Orthy gie  : Alphée , non  aufli 
ardent  à la  fui vre , qu'elle  à lui  échapper , fit  le 
même  trajet , & l'atteignit  au  terme  de  cette  courfe. 
Il  paroit  que  l’idée  de  cette  fable  avoir  pris  naif- 
fanec  dans  l’opinion  qu’avoient  les  Anciens  que 
des  fleuves  paflbient  ainfi  pardeflbus  les  terres, 
pour  s’aller  rendre  en  d’autres  lieux.  On  en  trouve 
pluficurs  exemples  dans  Paufanias. 

Alphius.  Ç’avoit  été  un  des  noms  de  Pifs, 
en  Etrurie,  que  l’on  croyoit  fondée  par  des  Elècns 
venus  des  bords  de  l’Alphée  d'Elide. 

ALPEIION  LACUS.  A’Aq>ov  en  grec , fignific 
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la  lèpre.  On  avoit  donné  le  nom  d’Alphlon  à ce 
lac,  parce  que  l’on  crovolt  que  fes  eaux  avoient 
la  propriété  d’enlever  de  deflus  la  peau  les  taches 
que  la  lèpre  y f.;it  venir  ; mais  on  ne  fait  pas  fa  r«> 
fition  ; il  paroit  que  c'etoit  dans  le  Péloponefe, 
Quelques  Auteurs  croient  que  le  lac  Alphlon  éioit 
à la  fource  du  fleuve  Alpk  us , & que  ce  dcrnice 
nom  venoit  de  la  propriété  des  eaux  de  ce  fleuve. 

ALPHIUS  MONS,  montagne  d’.Afic,  dont  il 
efl  parlé  dans  le  traité  des  fleuves , de  Plutarque  , à 
l'article  du  Ly.O'mjs,  fleuve  de  l'Etolic. 

ALPHONIA,  ou  Alpiiiusa.  Il  y avoit,  dans 
l’Elide,  vers  remboiiduirc  de  l’Alph-e,  un  boil 
confacré  à Diane  Alph  uJ'j.  Un  auteur  moderno 
croit  n l’ü  tant  lire  Alphia, 

ALPIA.  Eiicnne  de  Byfance  dit  que  l’on  ap« 
pelloit  ainfi  une  portion  de  la  eâte  fiiuéc  au  nord 
de  la  mer  Tyrrhenicnne.  Il  fait  venir  ce  nom  du 
mot  Alpes  ; ce  qui  indiqucroii  un  endroit  où  les 
Alpes,  fe  terminant  furie  bord  de  la  mer,  féparent 
la  France  de  l’Italie. 

ALPINÆ  GENTES.  Fflty.j  Gentes  ALPiNaB. 

ALPINI , peuples  de  l’Hifpanie,  nommés  par 
Aulugelle,  que  cite  Vairon.  Selon  ce  dernier , il  y 
avoit  d’excellentes  mines  de  fer  tic  d’arg.'tnt  dans' 
leur  pays.  En  ajoutant  qu’ils  éioient  près  de  l’Ebre, 
on  ponrroit  Croire  qu’il  efl  qiieftlon  ici  des  belles 
mines  de  fer  qui  fe  trouvent  à Montdragon  & dans 
cette  partie  de  la  Bifcaye. 

Alpini  Moktes.  Agathémère,  en  voulant  pré- 
fenter , dans  un  fcul  tableau , les  noms  des  plus 
hautes  montagnes  du  monde  connu , fe  fert  de  cette 
expreflion  t«  .VArrnt.pour  dèfigner  toutes  les  mon- 
tagnes comprifes  en  Europe  fous  le  nom  d’Alpes. 

ALPIS.  yoye{  Alpes. 

ALPIU.M  , GVAriir,)  lieu  de  la  Laconie , dont  il 
efl  parlé  dans  Paufanias.  On  en  ignore  la  pofition, 

ALPONOS,  ou  Alpoxus  , ville  qu’Eiiennc  de 
Bifance  attribue  .1  la  Macédoine.  Quelques  Auteurs 
l'aitribueni  à la  Theflalit. 

Alponos,  montagne  du  même  pays,  félon  le 
même  auteur. 

Alponos  , ville  des  Locriens  Epienèmidiens , 
félon  le  même  auteur.  On  penfe  qu’Alpoius  n’cll 
qu'un  même  lieu  avec  Alpenus. 

ALS  A , fleuve  de  l'Italie  dans  la  Vénétie  , i 
l'ouefl  & très-près  iTAquilèia. 

ALSADA.MUS,  montagne  que  Piolemée  indi- 
que  dans  la  Syrie. 

ALSIUM  , petite  ville  de  l'Italie , en  Etrurie. 
Silius  Iialicus.en  fa  qualité  de  poète,  en  aim.;ne 
la  fondation  à Aléfus,  ami  tTAgamemnon.  J’en 
crois  plus  le  rapport  de  Vellêius  P.iierculus , quand 
il  dit  que  cette  ville  devint  colonie  romaine  fur 
la  fin  de  la  première  guerre  pun  que.  Elle  étoit  à 
huit  milles  du  /’u-tvt  Aupujlt , au  fud  de  Care, 

ALSUCA , contrée  de  la  Lombardie , dont  il 
efl  parlé  dans  P.iil  Di.icrc. 

ALSUGA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Paul  Diacre  ; 
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on  croit  qu'il  dlTtgne  le  lieu  ippellc  dans  lltini- 
piire  d'Amonin  Àufngum,  Il  rclt  de  Trtnuan. 

ALSUS. 

N.  B.  Je  ne  mets  cet  article  que  pour  prévenir 
cciiv  qui  le  trouveroientdans  Ortelius , dans  la  Mar- 
tinière  ou  ailleurs , que  ce  qui  en  cl)  dit , cl)  une  er- 
reur des  plus  fortes.  Tout  en  citant  Paiifanias,  on 
dit  que  VAlfos  el)  un  tlcuve  de  l'Acliaie , qui  fe 
jette  dans  Y/Jcrmui,  Sc  fort  du  mort  Sypilui. 

Il  cil  vrai  que  le  texte  grec  de  Paufanias  offre 
cette  contradiflion  inadmiliible , puifqiie  le  mont 
SypillcSe  rHermusétoiemen  Afie,  & que  l'Achaie 
itoit  dans  le  Péloponèfe;  auffi  Paulinier,au  lieu 
d'Aavof , a t-il  lu  Axa.«r. 

Or , Paufanias  vient  de  dire  que  le  fleuve  Crius 
a prisfbn  nom  d'un  des  Titans;  puis  il  ajoute,  uainfi 
» qu’un  aune,  qui  prenoit  fa  Iburce  au  mont  Sy- 
» pilen  ;c'el)-li-dire,  un  autre  fleuve  appelli  auffi 
Crius.  On  auroit  dû  joindre  cetre  remarque  de 
Paulmier  aux  éditions  de  cet  Auteur. 

ALTA-RIPA,  ( Ah'ip.)  11  ell  parle  Je  ce  lieu 
dias  la  notice  de  l'Empire , comme  d'un  polie  eia- 
b i entre  les  S'tmtits  Sc  les  Vangioms.  M.  d'Anville 
le  place  chez  les  AVmrfrr , dans  le  fond  très-refferré 
q.ie  forme  le  Rhin  en  cet  endroit  ; au  nord  el)  /'’u- 
U inn  't^ni-  Sionununium  \ Sc  au  lud  , Nrmetes,  Ce 
porte  étoit  fous  les  ordres  du  Général  romain , ré- 
(i  lant  a Mayence. 

Alta-Ripa  , dans  la  Pannonie.  Voyc^  Ripa- 
Auta. 

ALTABA , lieu  d’Afrique , dans  la  Niimidie , & 
qui  fe  trouve  iiomnie  dans  b conférence  de  Car- 
th.ge. 

ALFANUM  , ville  d'Italie , dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce,  appelléc  Bnutum;  elle  étoit  fur  la 
côte  orientale , au  fud  du  gollc  de  S.yhceum , & à 
quelque  dirtance  au  nord  de  Locres. 

•ALTAO,  ville  d' .Afrique  dans  la  Maurétanie 
Céfaricnne , félon  Piolemée. 

ALTAUIA  , les  Autels;  on  difoii  auffi  Ane, 
Ce>  mots  ont  fervi .)  déligner  plufieurs  lieux  deve- 
nus rciiiarquables  par  le  culte  ou  par  quelque  vccu. 
On  en  trouve  meme  dans  l'Ancien  TeJljmtnt.  Les 
Grecs  noir.moient  un  lieu  appcllé  ainfi , p.«/ae, 

AL  FERNl-A  , \ille  des  Cnrptuni , en  Hifpa- 
nie. 

AI.TES,  ville  du  Péloponèfe,  fur  le  C.ilJjüj, 
qui  îomboit  dans  l'Alpliée. 

ALTHA,  ville  de  la  Baby Ionie , félon  Ptolc- 
mée. 

.ALTliA,viUed’Afie,dans  la  Babylonie,  fur  le 
Tigre , Sc  dans  la  dépendance  d'Apamée , félon  Pto- 
lemée. 

ALTHÆ.A  , Althæa  Olcadum  , ( Orgj^.  ) 
ville  de  l’Hifpanie,  chez  les  OUjiUs.  Cette  ville 
paroli  être  la  même  que  Tite-Live , en  priant  des 
exploits  d'Annibal , nomme  Cnnheij.  Du  moins 
Polybe  la  nomme  AUkxa;  tic  c’cl)  d^rès  Inique 
CcHarius  a cru  qu’il  fiilloit  réformer  Tiic-Live. 

Lorfqii’Aunibal  eut  été  reconnu  général  des 
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troupes  carthagtnoifcs  » oc  voulant  pas  paroitre 
tnarclier  vers  Sjguneum , donc  il  avoir  pourtant  def- 
fein  de  s'emparer , il  s'enfonça  dans  le  pays , vint 
fe  prefemer  devant  Althtu , qu'il  prit , autTr-bien 
que  quelques  autres  places,  armée  chargée  de 
burin  , revint  à Canhagénes.  Quelques  auteurs 
croient  que  c'cA  aujourd'hui  Ocana,  J'ai  adopté 
Org.i^  d’après  M.  d’Anville. 

ALTHÆNUS,ruiircau  dont  on  a dit  que  les  eaux 
gitcrilToiem  toutes  fortes  de  blelTures.  Sirabon , qui 
rindi(|uc,  le  place  dans  la  Dju/iu^  en  Italie. 

ALTHEPIA  , petit  pays  que  Pai.fanias  indique 
dans  l'Argolide , auprès  de  Trézène.  Ce  lieu  avent 
auparavant  porté  le  nom  d'Orvea. 

ALTI-EUROS , lieu  de  l'Afiique  propre,  félon 
Antonin , entre  vr  & Admtrura , fur  la  route  de 
Orthaçe  à TlicbcRc. 

ALtiBURA  , ou  AltarurI-^.  Il  cR  probable 
que  c'cll  le  meme  lieu  que  la  table  de  Peutinger 
nomme  Altuhuroi  : il  étoit  dans  l'Afrique  propre. 

ALTIDIUM,  lieu  de  l'iialic,  dansTOmbriey 
au  nord  ert  de  S’ucena. 

ALTINUM , ville  d'Italie , dans  la  Vénétie , aa 
nord-cil  AcPutuv'iumy^  au  fud  cA  de  Tarvijîum,  fut 
le  Siüs, 

Altinüm,  ou  Alt!NIUM,Ucu  de  h Pannonie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  place  entre  Amumt  de  AU 
Selon  1.1  notice  de  l’Empire , U y as’oir , en 
ce  lieu , une  colonie  , fous  le  commandement  du 
chef  de  la  féconde  Mœfie. 

ALTISlODüRUM  , leçon  vicîeufe,  pourAu- 
TISSIODURUM.  roYcicemàt, 

ALTüA,  ville  d’Afrique,  (cîon  Ptolemèe,  qui 
le  place  dans  la  Maurétanie  Célarienne. 

ALTON  A , fleuve  que  Tacite  indique  dans  la 
Gnindc'Rretagne. 

ALTPÜNA  { Autonne) , nom  d'une  ville  & 
d'une  rivière.  11  en  cR  fait  mention  dans  une  lnf> 
cription  donnée  par  M.  Bochet , dans  fes  Memuirtj 
fur  ta  Suijft , tvm.  $ , p.  8o-  {Dim  Martin.  ) 

ALTUiJARlTAJleu  de  TA  inique  propre , dnrt 
il  cR  fait  mention  dans  un  fragme.'.i  de  Viclor  d U* 
tique.  La  Martinièrc  penfe  que  c cR  la  meme  chot't 
que  Altihura. 

ALTUKNUS,  nom  que  l’on  a quelquefois  donné 
au  Pulturnuj, 

ALTUS,  château  de  la  Macédoine  , connu  par 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  la  dcfcripiion  de  ce 
pays  par  Théagcne. 

ALVACA,  ville  de  la  Médie,  félon  Piolc- 
mée. 

ALVANIS,  ville  de  la  Mefopotamie,  félon  Pto- 
Icmcc. 

ALVARE , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon  le 
meme.' 

ALUC  A , ville  de  l’rle  de  Corfe , dans  l’intérieur 
des  terres , félon  Ptolcmce. 

ALUDDA,otf  Alyoda,vî11c  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  grande  Phrygie,  fur  les  contins  de  laEy« 
die.  EUe  étoit  du  nombre  des  villes  méditerraué^  , 
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Éittrc  Trajinopolis  & Prapeniffus , félon  Ptolemèe. 
Etienne  le  géographe  dit  qu’elle  eut  Altos  pour 
fondateur , &,  apres  (a  mort,  fon  fils  Lydus. 

ALUMEOTÆ,  peuple  que  Pcoleméc  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

ALUNS  , village  d'Arcadie.  Paufanias  dit  qu’on 
le  nommoitaufli  temple  d’Efculapc  , ou'EfcuUpu 
fdtium.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  falloit  lire 
dans  le  grec  K«/cof , ou  plutôt  KctX«i/rT«r_^  car  ce 
nom  eft  an  génitif;  mais  Kubniusprétére  A Awrrer, 
d’où  Aluns,  ou  plutôt  Haluns. 

ALüONA  , ville  de  la  Liburnie,  félon  Pto- 
lemée. 

ALUS.  Alos. 

AlUs  , village  de  la  Palcftine , aux  environs  de 
Nicopol'is , félon  Eufébe. 

Aivs , ancienne  ville  de  l’Arabie  irêtrée,  où  fut 
le  dixiéme  campement  des  Ifraéiiies. 

ALUTA , (Oit  r«  A lut  a),  fleuve  de  laDacie, 
félon  Ptolcm^.  Il  prenoit  fa  fourcc  vers  le  mont 
Caticajon  , & fe  rendoii  dans  l’Iftcr , à l'occident 
& très-près  de  N'.copolh  ad  IJlrintt. 

Alut'a  , petit  village  de  la  Palefline  , placé  , 
félon  S.  Jérôme,  près  de  Cnthwn. 

ALUTÆ , pruf  le  de  rillyne , félon  Pline. 

ALUTINF.NSIS  CIVITAS  , ville  d’Afrique  , 
dont  "iV  eft  fait  mention.  Mais  de  bons  critiques 
penïciit  que  dans  Surius , il  faut  lite  Ah'iùnenjis, 
ce  qui  indique  la  ville  d! Abiuna , viile  épilcop;^. 

ALUTR.AENCES, , peuple  des  Alpes , félon 
Pline, 

ALVUM, bourg  deriflrio,  félon  Ptqlemée. 

ALYATTA  , château  de  la  Bithyiile  , félon 
Etienne  de  Byfance.  On  penfe  que  c’eft  le  même 
lieu  m^Alyauus. 

ALYAITIS  SEPULCRUM.  Ce  monument, 
élevé  à Vlionneur  d'Aly  atte , père  de  Créfus , avo:t , 
dit-on , fix  flades  de  tour , & éioit  iltué  près  de  la 
ville  de  Sardes.  Il  paroit,  par  rexpreffioii  grecque 
•/iyu)  yùf,  que  c’éioit  un  mor  ,e,  plutôt  qu’un 
tombeau  fait  pour  renfermer  le  curps  de  ce  prince 
d’ailleurs , fon  étendue  le  prouve  d’une  manière 
afltr,  pofitive. 

ALYATTUS , lieu  de  l’ACe  m'ineure , dans  ou 
près  de  la  Galatie  & desXcélofages. 

ALYBAS.  Etienne  de  Byfance  paroit  incertain, 
d’après  les  auteurs  qui  l'ont  précédé  , fi  cette  ville 
eft  la  même  que  celle  $le  Métaponte , en  Italie , 
ou  fi  ce  n’eft  pas  plutôt  une  ville  de  Thrace. 

Un  vers  de  Treraès , Cfùliadt  u , n”.  404 , ilécide 
la  quefùon,  en  dtfant  que  la  ville  SAlybas  eft  la 
même  que  celle  de  Méta'ponte.  C’eft  auflî  le  fen- 
(iment  de  pluficurs  autres  auteurs. 

ALYBE , ou  Al^bk  Cette  ville  doit  avoir  ap- 
partenu à la  partie  orientale  du  Pont  , à s’en  tenir 
aux  conjeaures  fur  les  vers  d’Homère  & fur  le 
rapport  qui  fe  trouve  entre  A'ybc  fit  les  üuiybu 
qui  habitoient  de  ce  côté.  Etienne  de  Byfance  ob- 
fcrvc  que  Strabon  dit  que  les  Alybu  & les  Chalybes 
font  le  mime  peuple,  Mais  il  n’en  cfi  pas  moins  vrai 
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que  ces  peuples  étoient  connus  par  les  métaux  qui 
icretiroient  de  leurpays,fi.  qu'Homère  dit  U mémo 
chofe  d'Atybe, 

Etienne  de  Byfance  ajoute  que  ce  ftit  de  cette 
ville  que  Rhéa  vint  apjiortant  Jupiter  nouveau-rté. 
Eft-ce  une  fimple  âble , ou  une  flmple  allégorie  , 
qui  fait  venir  te  plus  puiflant  des  Dieux  du  pays 
qu’Homère  indique  comme  produifant  l’argent } 

Alybe  ,,  montagne  de  l’Afrique , la  même  qu’.Y- 
byla. 

Altbes  , que  Ton  cro'i  les  mêmes  que  les  Cbu- 
lybes,  btmbon  , làv.  XII. 

ALYCÆA,  petit  boutgdc l’Arcadie,  félon  Paii- 
fanias. 

ALYCHME,oii  Alychma  : c’eft  le  nom  d’un 
lieu  oii , félon  Èrienne  de  Byi'ance , Mercure  ètoit 
adoré  foiisje  nom  d' Alychmitn  \ mais  on  ignore  la 
pofitirui  de  ce  lieu. 

N.  B.  Ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  l’édition 
de  iicrkelius,  de  ^ 

ALYCUS,  ville  du  Péloponéfe,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  auteur  n’a  donné  fa  judo  pofi- 
tion  ; mais  on  voit , par  un  vers  de  Callymaque , 
qu’elle  ètoit  près  de  la  ville  d’Aline , et , félon 
Otte'.iiis , c’étoit  Afine  de  Mégaride. 

Alvcus,  lieu  (le  la  Grèce,  dans  la  Mégan'de, 
Plutarque  d it  que  l’on  y enterra  Alycus,  qui  avoit 
éié  tué  au  fiège  d'Aphides.  si-dclTus. 

ALYDDA  , ville  de  la  Moefie , dans  l’intérieur  ' 
des  terres , félon  Ptolemèe. 

■ ALYMNÉ,  nom  d’une  ville  de  l’Afle  mineure  , 
qui  ètoit  fituée  vers  Us  confins  de  la  Phrygie , de  b 
Carie  , de  la  Lycie  & de  la  Pifidie.  Elle  ètoit  dans 
le  voifinagc  ôt  dans  la  dépendance  des  tvraiis  de 
Obyre  la  Grandt , félon  Polybe  fii.  Tite-Live, 

ALYSIA.  J'oyr{  Halyzea. 

Al  YSfJN  (T),  ou  I’Halyssus,  petite  fburce 
rrès-fi  aiclie , en  Arcadie , au  fud-cft  de  Cynttha , & 
qui  couloit  fe  jetter  dans  le  fleuve’ de  Cmthis. 

On  prétendoit  que  ce  ruilTcau  avoit  pris  fon 
nom  de  la  qualité  de  fes  eaux , auxquelles  on  attri- 
buoit  la  verni  de  guérir  de  la  rage. 

ALYTA,  nom  d’une  ville  dont  parle  Suidas, 
fans  indiquer  fa  pofition. 

ALY'ZlA,  ville  de  la  Grèce , dans  l’Acarnanie  , 
félon  Strabon  : elle  étoit  â quinze  ftadi»  de  la  mer. 
Près  de-lé  étoit  un  port  cTHercule,  & un  temple  de 
ce  Dieu.  Quelques  auteurs  écrivent  Alytua,  81 
Pline  Aly{ea. 

A M 

AM  A AD , ville  de  la  Palefline , fur  les  frontières 
de  la  tribu  d’Azer.  , 

AM  AC  ASTIS,  ville  de  l’Inde  en-deçé  du  Gangeé 
félon  Ptolemèe. 

AMACCURA,  ville  d’  Afrique. 

AMACI , peuple  de  l’Hifpanie.  Ptolemèe  lui 
donne  AfbsnaAu^ujla  pour  capitale.  J’ai  mis  cotte 
ville  chez  les  Allures. 
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AMADOCA , ville  de  U Sarnutie , ea  Europe , 
félon  rtolemèe. 

Am ADOCA , marais  de  la  Sarmatie  , en  Europe  , 
prés  du  Boryflliénc,  fclon  Ptolemée. 

A.MALXjCI,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne , l'clon  Pioluinex.  11  habitoii  tur  de>  monta- 
gnes , entre  les  Koxelans  6é  les  idallernes. 

Amadoci-Müntcs  , inontagne  de  la  Sarmatie 
Européenne, l'clon  Ptotcinée. 

A\l.tA,  vil.e  de  la  Luùianie,  félon  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  portent  ytnnjj.  Pline,  qui 
ne  nujiiiiie  ainli  aucune  ville , parle  d'un  peuple 
appelle  AmmU  tfn.  Ces  peuples  devoient  le  trouver 
entre  Elvas  Jü  ic  Tage. 

AMAGE  rOElU A ( Bmh  ) , Ueu  de  la  Gaule. 
Comme  il  n'en  ell  parlé  que  dans  le  premier  livre 
des  Cumn-nruirrr  de  Cél'ar,  ila  été  ditfiaie dereeun- 
noiire  fa  julle  pofuion.  11  ell  dit , dans  cet  auteur  , 
que  Ips  querelles  entre  les  Eduens  & les  Sequanu'is 
les  ayant  armés  les  uns  contre  lcsautrcs,lcs  derniers 
appellércnt  a leur  feeours  Arhvijla , qui  vint  à la 
scie  des  Germants.  Les  Eduens  lurent  battus  prés 
d'A'iiigiui'u.Je  ne  citerai  que  deux  opinions  lur  la 
pofition  de  ce  lieu.  Celle  de  ceux  qui  le  placent  à 
M'Ingt , au-de.lous  de  Mayence , OC  celle  qui  le 
place  à Broie  ou  MoigteJe  Urou,  l3om  Martin  ne  fe 
décide  pas  dans  fon  livre,  mais  le  place,  comme 
M.  d’Anvillc,  fur  fa  carte  ; mais  M.  d'Anville  re- 
jette le  premier  l'cntiment , ^cc  me  fcmble  avec  rai- 
fort. Ce  lieu  eût  etc  beaucoup  trop  loin  du  pays  des 
Combattans  ; favoir , les  ÆUui , les  S.ifuo.-u  oc  les 
Avirni.  En  confequence , il  place  Amog.iotru  fur 
YArar , un  peu  au  fud  de  SeguboMuntf  de  a l'ouell  de 
yefonùo. 

A.VIAKUR.  On  trouve , fur  une  médaille  d’Au- 
gnde,  que  la  ville  d'Ajluri;,t  eft  nommée  Am-ikur, 
& l’on  préfume  que  ce  put  être  fon  premier  nom. 
yoyt[  Asturica. 

AM.ALEKlTat,lesy#Tij/r.ii«.  Ce  peuple , qui 
n’ed  connu  que  par  les  livres  faims  bc  par  Julcph  , 
defeendoit,  félon  ces  mêmes  ouvrages,  u’Amal.k, 
fils  d'Elephax  ou  Eliphax , qu’El'au  avoir  eu  de  la 
concubine  Timna.  11  paroit  qu'ils  babitoien.  une 
partie  du  pays  appelle  ^robie  p^tree , au  lud  de  l’I- 
dumée,  6c  à l’orient  de  la  partie  feptentriona.e  de 
la  Mer  Rouge.  On  croit  même  que  pendant  quel- 

2UC  temps  ils  formèrent  un  royaume  allez  puif- 
int , 6c  qui  s'étendoit  jufqu’à  l'Egypte. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  lur  leur  religion  , 
leurs  loix , leurs  arts  ôc  leur  commerce,  vlais  comme 
il  eft  parlé  de  leurs  Rois , on  voit  qu’ils  obéilioient 
il  un  Gouvernement  monarchique.  Le  peu  l'on 
fait  de  leur  hiftoire  n’eft  pas  de  mon  objet.  Ils  atta- 
quèrent les  Ifraélites  après  le  paflage  de  la  Mer 
Rouge,  mais  ils  furttnt  battus.  Les  AiruUccites,  de 
concert  avec  les  Madianlies , tinrent  les  Ifraélites 
en  fcrvitiide  pendant  feptans,  après  Icfquels  Gé- 
deon  les  délivra.  Le  prophète  Balaam  avoir  annoncé 
leur  ruine.  Elle  commença  par  Iq^  viéloires  de 
Saul , 6c  la  manière  cruelle  dont  il  traita  les  Amale- 
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eifet^  affoibUe  confidirablcnient  cette  ilatîon.  David 
marcha  aulfi  contre  eux  , les  Turprit  fe  réjouiflant 
apres  une  viftoire  rcmport«ic  fur  les  PhtlUliiis , fie 
Ws  tailla  en  pièces, quoic|iie  dans  la  ville  de  Siclae  ou 
Zl^ltg,dolU  iU  vcnoiviit  de  s’emparer,  ils  n’eujicnc 
donne  la  mort  à aucun  des  habirans.  Il  relia  fort  peu 
il' après  certc  défaite.  La  tribu  de  Simeon 
s’empara  de  leur  pays  , fous  le  règne  d’Exéchiaz* 
fie  ce  tut  l'époque  de  leur  entière  dcflruétion. 

A.MALl , {Ktuplc  que  l'on  comprend  fous  le  nom 
de  ceux  qui  ctoient  Oètes  : ils  commandulent  aux 
Oftrofi,oths. 

ANIaLLOBRIGA  , ville  de  rHifpanic,  fur  le 
Dunus , vers  le  fudH>ucft  de  Puliimia, 

AMAM  S.'VMA,  ville  de  U Judée,  dans  U tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

A.MAM.ASSCS,  ville  de  file  de  Cypre,  feloa 
Etienne  de  Byfance , qui  rapporte  qu’un  y adoroit 
Apollon  y/v/j/v\f. 

AMAN , ville  de  la  PalclHnc,  dans  1a  partie  mé- 
ridionale de  la  tribu  de  Juda. 

AM.ANA , montagne  de  la  PalcBine,  au-delà  du 
Jourdain , dans  ia  tribu  de  Manalfé.  On  peut  croire 
que  c’cB  de  cctce  montagne  qu’il  ell  parlé 
le  Cjw>juc  Jti  Ca/itiifucj. 

Amana  , ville  de  l'Afic , dans  la  Médie , feloti 
Ptolemée,  au  87*  degré  )o  min.  de  long. , fie  au 
40^  40  de  Ut. 

AivlANDA , contrée  des  Indes.  Elle  renferoioit 

f»lulicurs  peuples , que  Pline  nomme  ainfi  ; favoir, 
es  ibjiturjtns , les  Sjrnhruccni , les  Bi/amhrui  , les 
les  Antixeni  fie  les  Taxiila, 

AMANURA , ville  d'Ethiopie,  pbcée,  f-Ion 
Soldas , dans  les  États  du  roi  Cephée.  Cet  auteur 
ajoute  que  l’on  doit  regarder  Perfee  comme  en  étant 
le  fondateur  , parce  que  d'un  funple  village  il  üc 
une  ville  ; mais  tout  cela  paroit  fabuleux  ; ce  qu’il 
dit  enfuite  ne  contribuera  pas  à lui  mériter  la  coii- 
Bance.  Scion  lui , la  ville  prit  aulTi  le  nom  d'/.'^o* 
ntum , parce  au’on  .y  avoii  élevé  une  colonne  fur 
laquelle  droit  la  Gorgone. 

AMANDRUS , nom  d'un  champ  que  Suidas  dit 
avoir  été  dans  la  fuite  nommé  Parium,  en  mémoire 
du  berger  Paris. 

A.M  ANl  A.  11  femble  que  par  ce  nom  on  ait  quel- 
quefois entendu  l’Arabie  heureufe , ou  du  moins  la 
partie  de  celte  région,  qui  eft  Yémen.  J' le  vol.  3 
des  petits  Géographes , ( Exetrfu  ex  Chryfococcet 
fynuxi.  ) 

AMANIDÆ-PORTÆ,  ou  /«Portes  Ama- 
NIDES.  On  nommoit  ainft  les  défiles  par  lefqucls 
on  paffoit  au  travers  du  mont  Ananus.  Voyez  ce 
mot, 

Ptolemée  les  nomme  AmanicA-Portx  ou  Pyla* 

AMANIENSES.  On  trouve  ce  nom  employé 
dans  les  Eritres  de  Cicéron , pour  défigncr  les  mon- 
tagnards du  mont  Amonm, 

AMANOBll,  peuple  que  Ptolemée  place  e!| 
Sarmatie , dans  le  voifmage  des  KoxoUnA, 
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AMANOIDES,  promontoire  de  la  Cilicie , entre 
le  fleuve  Piramus  8c  le  Cidnui. 

AMANTENI , o»  Amantini  , peuple  tpie  Pio- 
lemie  place  dans  la  balle  Pannonie  : ce  ibnt  les 
mêmes  que  les  Àmanus  de  Pline. 

AMANTES.  Pline  parle  de  ce  peuple  , qui  me 
paroit  être  le  même  que  les  Amannni  de  Ptolemée, 
& le  place  de  même  dans  la  Pannonie. 

Amantes  , appellês  aufll  Anumini , êtoient  les 
babitans  d’ydnuRnu , en  Illyrie.  C’étoit  un  peuple 
Ubre , quoique  fournis  aux  Romains. 

Amantes,  mie  SoUn  place  en  Afrique.  Ce  peu- 
ple doit  être  le  même  que  les  ÜJmmanunuj  de 
Pline. 

AMANTIA , ville  de  la  partie  de  l'Epire,  que 
Ptolemée  nomme  YOrtjltdt , & nue  l'on  a depuis 
appcllêe  la  nouvelle  Epîre.  M.  d Anville  la  place 
dans  l’intérieur  des  terres  fur  le  Celyinus.  Par  l’ex- 
preflion  qu’emploie  Etienne  de  Byfance  , en  di- 
sant Afiurriet , lAAvpivr  bUTfu, , on  pourrait  croire 
qu’il  parle  plutôt  d’une  divifion  de  pays  que  d'une 
ville  imais  par  ce  qui  en  eft  dit  ailleurs,  on  voit  qu'il 
y a eu  une  ville  de  ce  nom  ; il  cil  vrai  que  la  ville 
a'Amjaûa , nommée  ci-dellus , d'après  Ptolemée , 
êtoitdans  l’intérieur  des  terres,  au  lieu  que  celle 
dont  parle  Etienne  devoit  être  fur  le  bord  de  la 
mer , puifnu'Etienne  ajoute  qu’elle  étoit  près  de 
Corcy re.  Il  dit  aufli  qu’elle  avoit  été  fondée  par  les 
Abantes,  au  retour  du  fiége  de  Troie , ce  qui  ne 
peut  pasjs'entendre  d’une  région. 

Amantia  J ville  de  la  balle  Pannonie , félon  le 
P.  Ferrari. 

AMANTIMI , peuple  de  l’Epire , & habitans  de 
la  partie  appellée  Anuutiu,  Voyex  te  Périple  de 
Seyljx. 

AMANUM-PORTUS , (Bermeo.)  Pline  dit  que 
de  fon  temps  on  la  nommoit  Pljviokriga. 

A.MANÙS-MONS,  fr  Mont-Amanus  , fitué  à 
l'extrémité  orientale  de  la  Méditerranée , près  (lu 
golfe  d'iflus.  Cette  montagne , félon  Pline . fipa- 
roit  la  Cilicie  de  la  Syrie;  le  défilé,  qui  cemmu- 
niquoit  de  l’une  à l’autre , fe  nommoit  les  portes 
Amaniques.  Ce  défilé  eft  célèbre  par  la  bataille 
gagnée  par  Alexandre  fur  Darius , auprès  d'IlTus , 
oc  par  une  autre  entre  Septime  févére  & Pefeennius 
Niger  ; ce  dernier  y fut  vaincu.  Cette  montagne 
s’érëndoit  entre  le  37'  Sc  le  38’  degré  de  latitude. 
Sa  fituation  eft  nord^ft  & fud-oueft. 

Quelques  auteuts  en  ont  fait  une  des  branches 
du  mont  Taurus. 

Etienne  rapporte  que  cette  montagne  avoit  pris 
fon  nom  du  mot  grec  Mania , parce  qu'Orefte  y 
avoit  été  délivré  des  fureurs  qui  l’agitoient  depuis 
l’aftàlTmat  de  fa  mère. 

AM  ARA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
leméc,  au  78'  degré  30  mim  de  long.  8c  au  18’  40 
min.  de  lat. 

AM ARANTI,  Ut  Amarantes  , peuples  d’Afie, 
dans  la  Colchide , félon  Etienne  de  Byfance.  Ils 
n’étoieot  pas  «loignês  de  la  luurce  du  Phafu. 
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^ AMARAN'l  lUM.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
1 on.  employoit  quelquefois  ce  nom  pour  déligner 
le  Phajls , fleuve  de  la  Colchide. 

AMARDI.  Fbyrj  Mardi. 

AMARDUS.  Foyer  Mardvs. 

AMARGUS  , peuple  que  l’on  a placé  en  Ethio- 
pie. Ils  éioient  noirs  & antropephages. 

AMARI-FONTES  , lieu  d’Afrique , aux  envi- 
rons i'Arftnoi , fur  la  mer  Rouge. 

AMARl-LACUS,  bc  de  l’Egypte , près  d‘He- 
roopolli,  Sc  qui  fervoit  i établir  la  communication 
du  Trajanut  CanaUt  avec  la  mer  Rouge , au  moyen 
du  Ptolameut  Canaüt , qui  fe  rcnmiit  à la  ville 
A'Arfinoê  ou  Cléopams. 

AMARIACÆ , peuple  de  l’Afie , dans  l’inté- 
rieur de  b Médie , 8c  près  des  Mardi,  félon  Pto- 
lemée. 

AM  ARISPII , peuple  d’Alie , dans  b BaârUne  , 
félon  Ptolemée. 

AMARNA  & Amarusa,  ville  que  Ptolemée 
place  dans  l'Hyrcanie. 

AM  ARTUS , ville  de  b Grèce , dont  le  nom  fe 
trouve  dans  l'hymne  d’.^olIon  attribuée  b Homère, 
mais  dont  b pofition  eu  inconnue. 

AMARUSA:  c’eft  ainfi  que  le  traduâeur  de 
Ptolemée  nomme  une  ville  de  l’Hyrcanie  ; le  texte 
porte  : Apfeufova.  ou  Amama. 

AMARYNTHUS,  village  de  l’Eubce.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  c’étoit  une  petite  ile  qui  avoifi- 
no'.t  l'Eubée  ; mais  Paufanias  8c  Strabon  difent  un 
lieu  dans  l’ile.  Selon  le  même  auteur , dit-on , elle 
avoit  pris  fon  nom  d’un  certain  Amararuhut , chaf- 
feur  de  Dune.  Quelle  qu’en  fût  l’origine,  il  eft  cer- 
tain que  les  habitans  y révéroient  Dune  fous  le 
nom  iîAmaryfia , fêtée  aufli  par  les  Athéniens. 

Amarynthus.  Selon  le  texte  de  Strabon  ,1.  8 , 
p.  JJ7,  il  paroitroit  qu’il  y avoit  dans  l’Arcadie, 
un  fleuve  de  ce  nom , t|ui , félon  cet  auteur , étoit 
un  de  ceux  que  recevoit  l’Alphée  ; mais  Paulmicr- 
dc-Grante-Ménil  penfe  que  c’eft  une  faute , 8c  qu’il 
faut  lire  Erymanthas,  le  fleuve  Amarynthus  ne  fe 
trouvant  nommé  dans  aucun  autre  auteur. 

AMAS , montagne  du  Péloponèfe , dans  la  La. 
conie , félon  Paufanias , aflêz  près  de  Las  8c  de  Gy- 
thium, 

AM ASENUS,  ( la  Tuppia  ) rivière  d’Italie. 

AmasenUS  , autre  rivière  d'Ialie;  elle  fe  jet- 
toit  dans  le  lâtis. 

AMASIA  , Amasæa  , ou  Amasea  , Afetrii* 
Amajee;m  turc,  Amasieh , ville  de  l’Afie mi- 
neure, dans  la  partie  occidentale  du  Pont. 

Cette  ville  étoit  fitiiée  b b gauche  du  fleuve  Iris 
Les  rois  de  Pont  avoient  bâti  un  palais , 8c  élevé 
divers  autres  monumms  , fur  un  rocher  efcar|jè  , 
près  de  la  rivière  , 8c  cet  endroit  étoit  joint  b la 
ville  par  un  mur  de  briques.  Il  y avoit  un  double 
conduit  qui  menoit  l'eau  de  b rivière  fur  b mon- 
tagne. Le  philofophe  Strabon , qui  nous  a laifle  un 
ouvrage  fi  étendu  fur  U Géographie , étoit  de  cette 
ville.  C’eft  bien  dommage  qu’il  né  fe  fou  pas  plus 
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étendu  Tur  les  détails  ; il  fe  contente  de  dire  que 
riris  bainnoit  lés  murailles , qu'elle  était  fa  patrie , 
& qu’au-dcll  de  fon  territoire  il  y avoit  des  bains 
ch.iuds. 

Ani.ifée  fut  pendant  quelque  temps  la  première 

ville  du  Pont.  _ . ... 

Le  territoire  de  cette  ville  , qui  paroit  avoir  été 
allez  étendu , pcrioit  le  nom  à' AnuJinA  Rtpo. 

Amasia,  ou  Amisia,  ville  de  U Oernianie, 

félon  Ptolemce.  ..r 

On  croit  que  c'eft  aujoiirdhm  la  viUe  dtm- 

**'ce  fut  prés  de  ce  lieu  que  Drufus  vainquit  les 

Bruâéres.  . , r- 

AMASIUS  {l  Ems),  fleuve  de  la  Germanie, 
félon  Ptoleinée  j c'eft  probablement  le  même  que 
M.  d’Anvilli  nomme  Amifij , & qui  tombe  dans 
la  mer  du  nord  , au  travers  du  p.iy-s  des  I-rifii. 

AMASSEA,  ville  du  Pe-loponele , dans  1 Achaïc, 
félon  Abiiias  Babylonien  , cité  par  Ortelius. 

A.M  AbSI , peuple  de  la  Sarmatie  afiatique , félon 

AMASTRA  , ville  de  la  Sicile , félon  Silius  Ita- 
liens, la  meme  qu’ydmqlrjnta.  , 

AMASTRIS,  (AmuDn,),  ville  de  lAfie  mi- 
neurc,  dans  la  Paphlagonie,  fur  une  petite  ililime 
qui  ioienoit  la  prefqu'ile  ScJjmus  au  continent  : 
l'£nthir.i  (Scylax),  s’y  rendoit  à la  mer.  Elle 
étoit  prés  des  terres  des  Henétes  ou  Vciiete^ 

Cette  ville  fut  bitie  par  Amaftris , femme  de  Li- 
fimaque , laquelle , pour  former  la  ville , réunit  les 
villages  de  Stfimt  , de  Cylort,  de  Cromnj  ^ de 
Tyos,  Les  habitons  de  Tyos  s'en  feparérent  enfuite  : 
on  fait  que  Lifimaquc  venoit  d epoufer  Arfinoc  ; 
AmaAris,  indignée  de  cette  conduite , fe  retira  dans 
la  ville  qu’elle  venoit  de  faire  bâtir;  la  ütuation 

en  étoit  avantageufe.  Cette  princeffe  avoit  eu  d un 

premier  lit  deux  dU  • Clcarque  & Oxaiane , qui 
la  firent  étoufTcr.  Ufimaque  vengea  U mort  de 
cette  époufe,  que  lui-méme  avoit  ouwgce  , &fit 
mourir  les  deux  princes.  Devenu  maitre  d Amaf- 
tris,  il  la  donna  à fon  époufe  Arfinoe,  qui  en 
confia  le  gouvernement  à Hercule.  Peu  de  temps 
après,  la  v'illc,  devenue  tres*confidér^le,  lécoua  le 
ioug , & fc  mit  fous  la  proteâion  d Ariobarzane , 
fils  de  Miiliridate.  Lorlque  les  Romains  ponèreni 
leurs  armes  dans  l'Afie , Amaflris  fiu  prife  par 
Trîariiis,  lieutenant  de  Cotta.  Elle  refta  aux  Ro- 
nains  jufqu’au  temm  où  les  empereure  grecs  leur 
fuccédérent  ; les  Vénitiens  la  prirent  fut  ces  der- 
■iers  : elle  a paflé  d’eux  aux  Turcs. 

AMAT-DOft , ou  Emath,ouHammot-Dor, 
ville  de  la  tribu  de  Nepliiali,  8i  attribuée  aux  Lé- 
vites ; elle  fur  cédée  à la  famille  de  Gerfon. 

AMATÆ,  peuple  que  Pline  place  dam  l’Inde , 
aiiprès  du  fleuve  Indus. 

A MATH.  Ce  nom , qui  commence  en  Hébreu , 
par  une  lettre  afpirée , s’écrit  quelquefois  C/u^t  , 
OU  plutôt  Ce  nom  fignifie  chaleur  > ot  ré- 

pond  aqa  TIttnaos  des  Grecs  i ainfi  on  le  trouve  i.n 
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compofition,  en  hébreu, comme  Thermos  en  grecé 
avec  lies  noms  de  lieux , |>our  fignificr  qii’d  s’y 
troiivoit  des  eaux  chaudes. 

Amath.ou  Emath , ville  de  Syrie.  Les  Grecs 
l’ont  appclléc  Eméflc.  f'uytî  cr  mot. 

A.math  , bourg  de  la  Palcftinc  , près  de  Ga- 
dara  : le  même  qu’ Anuih  i. 

Amath  , uu  E.math  , viiledc  la  Célo-Syrie.  Cette 
ville  étoit  nommée  par  les  Grecs  Eyiphunit, 

Amath  , pays  St  ville  de  Syrie,  y oye^  Apa- 
M£A. 

AMATHA,  contrée  de  l’Arabie , félon  Eriennc 
de  By'fance,  qui  dit  que  l'on  prononça  aulU  ce  nom 
Aerruiho. 

Amatha  , ou  .Amatiiæ,  ville  de  la  Phénicie  , 
fcîon  le  meme  auteur.  C’eft  probablement  la  même 
ville  de  ce  nom  qui  fut  fondée  par  le  onzième  fils 
de  f.hanaan , & qui  eft  appclléc  aafli  Chsinjii  dans 
la  Genéle , & par  les  Septante  , Amsihi.  Cétolt , 
félon  Jofeph.la  capitale  des  Amathéens.  Quelques 
auteurs  difent  que  ce  fut  la  même  qui  fui  appclléc 
Einéfe.  f éyrç  Emïs.v. 

A.math  A,  lieu  de  la  Judée,  dans  la  partie  attri- 
buée à la  demi-tribu  de  Manaflc , é l’cil  du  Jour- 
il.itn  : il  étoit  au  fuJ-eft  du  lac  de  Tiierus , ou  de 
Gcncf.ircih  , entre  Gamala,  au  fud-oueft  , St  G.i- 
Jjrj  au  nord-tft.  Ce  heu,  dont  parle  S.  Jérôme  , 
avoit  été  fondé  par  une  colonie  d’Amailiéens  ; il 
y avoir  des  bains  d’eau  chaude. 

AM ATHEÆ  • CORNU , lieu  dans  un  bois  qui 
étoit  prés  i' H ypsoium , chez  les  Bruiicns.  On  le 
connoit  par  Athénée. 

Amatheæ-Cornu  , lieu  de  la  Lybie , félon 
Diodore. 

Amatheæ-Cornv.  Il  fcmble  que  Cicéron 
donne  ce  nom  à l’une  de  les  maifons  de  cam- 
pagne. 

AM ATHÆl, peuple  que  P'.inc  place  dans  l'A- 
ral-ie  heiireufc  , 6t  qui  étoit  dans  l’intérieuf  de? 
«ft’S-  , .... 

Amathæi,/«  Amathéens , peuples  qui  habi- 
tôîeni  dans  la  terre  Proinife , avant  les  Ifrailites. 

Ils  occupoient  la  partie  de  la  tribu  de  Nephtali, 
vers  le  mont  Liban. 

Ces  peuples , vaincus  par  les  Kxaélites,  fe  reti- 
rét  e.al  dans  la  Phénicie , ou  , dans  la  fuite , fut  bâtie 
la  ville  d’Amaih  , ou  Emath , fiiuée  fur  le  bord  du 
fleuve  Oronte.  51s  envoyèrent , félon  Jofeph , une 
colonie , qui  bâtit  la  ville  i' Amath  près  du  lac  «le 
G.'nez.arcth. 

AMATIIUS , ou  Amathonte  , ville  de  IM» 
dcCypre,fituéeaii  fud , près  du  Lyeus,  entre  Cta~ 
tum  i l’oueft,  8c  Ciùum  à l’eft.  Cette  ville  avoit  été 
fondée  par  des  Phéniciens , 8c  fon  nom  mroit  avoit 
été  d’abord  celui  (TAraatli;  mais  les  Grecs  8t  les 
Latins  cherchoiem  toujours  quelque  héros  du  nom 
du  lieu , & fuppléoiem  ainfi  aux  recherches  ; aufli 
Tacite  nommc-i-il  Amathus,  fils  d Acrias , comme 
celui  dont  elle  avoit  pris  fon  nom.  C étoit  moins  ^ 
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la  fertilité  Se  fon  territoire , quf  ihMdoît  en  bled , 
qu’elle  devoit  fa  célébrité , qu’au  culte  qu’elle  avoit 
TouéàVénus. 

On  fùfoit  remonter  fort  baot  l’origine  de  ce 
culte  : le  premier  temple  de  Vénus , dans  cette  île , 
félon  les  Cypriotes,  au  rapport  de  Tacite,  avoit 
été  fondé  par  Aerias  ; fon  fils  Ainathus  avoir  fondé 
le  fécond  ; le  troifième  étoit  l’ouvrage  de  Tenus. 

On  rapporte  que  dans  les  commencemens  on 
facrilioit  des  étrai^rsfur  les  autels  de  Vénus  ; cette 
coutume  barbare  (emiileroit  rappeller  l’idée  des  Plié- 
niciens  qui  avoient  aufli  immolé  des  viélimes  hu- 
maines. La  déelTe  en6n  irritée  punit  Içs  habitans,  en 
étant  la  forme  humaine  aux  hommes,  & la  pudeur 
aux  femmes.  Les  premiers  furent  changés  en  tau- 
reaux ; les  fécondés  fe  proAituèrent  fans  honte.  En 
Tcjetiant  ce  que  ce  récit  a de  Çibtilcux , il  en  reliera 
du  moins  que  les  goûts  déréglés  de  la  déulTe  avoient 
un  peu  ugné  les  habitans:  c’cft  d’après  cette  opi- 
nion qu*Ovide  rapporte  que  les  premières  courti- 
fannes  parurent  dans  cette  ville  ; & cette  frénéfie  ^ 
leur  fut  infpirée  par  Vénus , dont  elles  avoient  ofé 
nier  la  divinité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  Aatue  de  Vénus 
à Anuthonte  avoit , malgré  fon  corps  & fon  habit 
de  femme , une  barbe  telle  que  l’auroit  un  homme  : 
elle  avoit  de  plus  un  feeptre , & les  parties  fexucllcs 
des  deux  fexes.  On  ne  peut  douter  que  cette  figure 
ne  fût  allégorique,  mais  quel  en  étoit  le  fens? 
C’eA  ce  que  )e  ne  me  permettrai  pas  de  chercher. 
Les  hommes  lui  facritioient  en  habit  de  femme', 
& les  femmes  en  habit  d’homme. 

Il  y avoit,  félon  Paufanias,  un  .imrc  temple  à 
Amjiôionic , c’étoit  celui  de  Vénus  & J’Adonis  : on  y 
confervoit , dit-il , le  collier  qu'avoir  fait  Vitlcain, 
& que  Vénus  avoit  donné  à Harmonie , fille  de 
Cadmus , ou  fa  femme , félon  l'adopt  ion  de  ceux  qui 
la  font  fille  de  Mars  & deVénus.Polynicc  fit  enfuite 
préfent  de  ce  collier  à Eriphyle , femme  d’Amphia- 
raiis,afin  de  perfuader  fon  mari  d’aller  li  la  guerre 
de  Thébes. 

Il  y avoit , prés  iTAmathonu , un  bois  appelle 
iois  de  Vimu  Ariane , parce  que  l’on  y voyoit , di- 
foit-on , le  tombeau  de  cette  princelTc  : on  célébroit 
fa  fête  au  mois  de  feptembre. 

AMATiitts , ville  du  Péloponéfe , dans  la  Laco- 
nie , félon  Strabon. 

Oifaubon  croit  mie  c’eft  la  même  que  Pline 
nomme  Pfimatui.  Scylax  & Etienne  de  Byfance 
nomment  aulli  cette  ville  ; mais  le  dernier  en  fait 
un  port  de  mer. 

Amathus,  rlv'ièrc  du  Péloponéfe,  dans  la  Mef- 
fénie , la  même  que  le  Pamifus, 

Amathus  , ville  de  la  PalclUne  , fititée  au-delà 
clu  Jourdain , au  nord-eA  du  mont  Abarim.  Alexan- 
dre Januée  prit  & ruina  cette  place. 

AMATHUSA  a été  une  des  épithétes  de  Vile 
de  Cypre , à caufe  de  la  célébrité  du  temple  de  Ve- 
qus,à  Amathonie. 

(iiop-jpku  •ancienne. 
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AMATHUSTA  REGÏO,  contrée  de  Tile  de 
Cypre , fclon  Pcolemcc. 

ÀMATHUSH,  habitans  d’Amathome,  dont  le 
nom  a quelquefois  été  pris  par  les  poutes,  pour 
défigncr,  en  général , les  habitans  de  Tile  de  Cypre. 

AMATISSA,  fleuve  ( » petire  rivière 

de  la  Gaule,  qui  eouloit  du  fud-cu  au  nord-oueft, 
par  l'eft  dVeréjcw,  & fe  jettoit  dans  la  Loire. 

AMAX  A , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Bifhynie,  feîotî 
Etienne  de  Bvfance , qui  cite  Eratoftlicnes." 

AMAXIAnTEA  , ou  Amaxantia  , hoitrgade 
de  TAitiquc,  dans  la  tribu  Hippotlioontide. 

AMAXIA , ville  de  TAfic  mineure,  dans  la 
Cilicu  Trachxa^  OU  Ciücu  mcnupiaft , félon  Etienne 
de  Byfance.  H en  eft  aufii  parlé  dans  Strahon, 
M.  d’Anville  la  place  dans  la  Pamphylic. 
Hamaxia. 

AMAXITÆ.  Voyti  Hamaxitæ. 

AM  AXITUS , bourg  de  TAfic  mineure , dans  U 
Troade.  11  étort  du  territoire  des  Alexandrécns. 

Tout  près  étoient  des  fatincs , où  le  fcl  fc  fai« 
foit  nacurclleincnt  lorfque  les  vents  Etéilens  fouf- 
floient. 

^ 11^  y avoit  auflTi  en  ce  lieu  un  temple  tTApoIlon , 
oïl  Ton  croit  que  le  grand-prêtre  Chryfaès , dont 
il  eft  parlé  dans  Homère,  nilôit  des  facrifices. 

Le  texte  imprimé  de  Scylax,  porte  Am.ixiruau 
AM  AXOBlI , peuple  de  nntérieur  de  la  Scythie 
en  Europe,  félon  Ptolcmcc.  Leur  nom , qui  eft  évi- 
demment formé  du  mot  grec  {unch^r)  , a 

un  rapport  très-marqué  avec  Tufaee  où  étoient  ces 
K.^uples , & où  font  encore  ces  nations  de  Tartarcs 
déplacer  leurs  tentes  fur  des  charriots,  pour  en 
faciliter  le  tranfport. 

AMAZONÆ,  & Amazones  , les  Amaiones* 
Ce  peuple  de  femmes, dont  rcxiftence,'au  moins 
trés-douicufe , au  jugement  d'une  faine  critique,  a 
cependant  été  admiic  par  de  fages  écrivains  de  l’an- 
tiquité,  mérite,  par  cctxe  railon  meme,  que  l'on 
entre  dans  quelque  detail  à fon  fujet., 

I®,  Le  nom  Atruionts  vient  du  grec  fcaÇof  ♦ 
momeiU  & de  Ta  privatif;  il  fignifie  donc  fans 
tnâmellca  Ce  nom  leur  fut  donné,  dif':it-on  , parce 
que  dès  leur  enfance  on  leur  avoit  détruit  la  ma- 
melle droite,  pour  leur  donner  plus  de  facilité  à 
tirer  de  l’arc. 

a®.  Elles  vivoient  éloignées  des  hommes;  aufti 
Homère , chant  III,  v.  i8p , leur  donne-t-il  Eêpi- 
thèie  d*ApT/ar£ip«i , qu’Afiftarque , cité  par  Hé- 
fychius,  rend  par  le  terme  d'tvtLvlpùi  , égales  aux 
hommtSa  Le  poète  Efchyle  les  appelle  ffTvyàvicu , 
ennemies  des  hommes.  Selon  Hérodote,  les  Scy- 
thes les  nommoient  Æorpau  ou  homicides  (i);  ils 
les  qualihoicni  ainfi , parce  que  , difoit  - on  , !cs 
Amazones  tuoient  les  cnfaiis  males, ne  laiftâm  vivre 
que  les  hiles. 

3®.  Dès  le  temps  d^ïomère,  qui  vivoitdans  le 


* (i)  Ce  nom,  di:  rHiftorien  grec,  a te  même  fens 
qu'Ar^^xWiti  i car  Æor  iîgnUiotl  hamme^  & f*ta , turt. 
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neuvième  Ti^clc  avr.nt  Terc  VHlgaîr« , TcxiAcncc 
des  yimj^on^s  ^toit  imc  opinion  reçue.  Ce  |>ocKtf 
luppof’e  qu’elles  croient  pmllantes  <bns  leur  piys, 
aux  r:tc)cs  de  BcMcropfion  , d'Herculc  & de  la 
jcimctre  de  Priam.  Il  les  pUce  à ro:icnt  du  fleuve 
&L  de  la  Phrygie , parle  de  leurs  expê> 
ditiuns  en  Lycie , de  leurs  courfes  dans  la 
Troade  ; mais  n’cotre  dans  aucun  détail  fur  leur 
gouvernement. 

La  plupart  des  anciens  plaçoient  les 
dans  le  Pont,  près  duTcnrodon,  où  une  plaine 

fortuit  le  nom  de  Tctnircyrc.  On  adinettoit  meme 
cxiilence  d’une  ville  de  ce  nom  , ainfi  qu’on  peut 
Je  voir  dans  Etienne  de  B>'innce  & dans  Pline , 
qui  femblent  leur  doroier  autfi  d’autres  villes.  Selon 
Strabon  , les  montagues  de  ce  pays  portotent  le 
nom  d' 

4^.  Le  Livre  de  rexjwuitîon  des  Argonautes 
par  ApoUüuius,  6c  Ton  SJiolialIe , rournihcntplu- 
ficurs  particularités  fur  les  /4ma^oncs,  On  y vole 
mie  les  Atnii^ores  ne  demeuroient  pas  enrcmble 
tians  une  meme  ville,  mais  qu’elles  etoient  diflin* 
guées  en  trois  clafles  par  autant  de  villes  dont 
elles  porioient  les  noms.  Ainfi,  l’on  difoit  les 
7 h^myfciritnnesy  ou  de  la  ville  de  ThémyU 
cire;  les  Amj^ncs  Lycafli.nnes , de  la  ville  de  Ly- 
caflie  , ou  , félon  l’opinion  du  ScholiaAe  , d’un 
lieu  de  la  Leuco-Syrie  ; enfin , les  Ama^ona  Cha* 
di/r/inri, d'une  ville  que  l’on  foup^onue  avoir  porté 
le  nom  de  Chadiiie. 

s**.  On  leur  attribuoit  la  fondation  de  plufieurs 
villes  de  i'ionic.  Selon  Strabon , la  ville  d’Ephèfe 
avoit  d'aJxrrd  porta  le  nom  de  VA/ruiont-Smymt , 
fa  fondatrice.  Ce  fentimenc  cil  celui  de  pluftcurs 
autres  auteurs.  Pline,  fans  nommer  V Amazone , dit 
qu'Epbèfe  fiit  fondée  par  les  Amj^onej , & qu’elle 
eut  plufieurs  noms.  ( f'ey Ephesus  }.  Un  temple 
de  Diane,  non  celui  qui  fut  regardé  comme  un  des 
plus  beaux  mooumens  de  l’Afic,  mais  un  plus  an- 
<ien  , padoit  pour  être  l’ouvrage  des  Anuiyiuu 
Callimaque,  ilcfl  vrai , ne  dit  pasaue  ce  temple  fut 
icur  ouvrage,  ce  qui  n’c^  pas  probable,  mais  qa'cUes 
érigèrent  une  llatue  à Diane  au  pied  d’un  hêtre, 
n dilbir  auffi , rapporte  Stribon , qu'elles  avoient 
fondé  les  villes  de  Smyrne , de  COmes , de  My- 
rine , de  Paphos  & quelques  autres.  Dans  cette 
livpoihèfe,  les  Anui^or.ts  auroient  été  inaitrcfTes 
dSinc  grande  étendue  de  pays.  Ce  préfugé,  qui 
flattoit  alors  laniourpropre, étoit tellement  reçu, 
que  ces  memes  villes  avaient  fait  battre  des  mon- 
noles , oii  l'on  voyoit  une  Amazone,  D’autres  villes 
que  celles  que  je  viens  de  nommer , om  auflî  une 
Attu^Lne  fur  leur  médaille. 

6^.  On  difoit  que  Tliéfée  avoit  été  porter  la 
guerre  dans  leur  pays  ; cette  attaque  les  attira 
diansrAai(tiie;mais  oncomptoit  déjà  deux  expé- 
cillions  gnertiètes  de  ces  liéroïnes.  Dans  la  pre- 
mière , elles  avoient  fuit  la  guerre  à Priam , roi  de 
Troie;  dam  la  troifièine,  elles  vinrent  à fon  fe> 
cours,  vers  la  fin  du  fiége  de  cette  yille  par  les 
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, Grecs.  La  fécondé  expédition  préCentoit  bien  ntuS 
de  difficultés,  puifqu'il  fallotttravcrfcr  la  mer.  Thé- 
fcc^  en  revenant  de  fun  expédition,  avoit  em- 
mené avec  lui  Aniiopc , reine  des  Amui^nts,  Elles 
paf^èrent  en  Grèce  peur  venger  ce  rapt  6c  l’oubli 
de  leurs  loix , qui  défendoieni  de  s'attacher  à aucuu 
homme. 

7^.  On  les  fuppofoit  armées  comme  des  hom- 
mes , fc  fervant  du  bouclier , de  la  haebe  & d’une 
efpcce  de  pique. 

6^.  Ceux  qui  veulent  admettre  l’exiAence  des 
A/ru^oncs , ajoutent  à ce  qui  en  a été  dit  précédeoi- 
mem,  que  meme  on  montroic  de  leurs  tombeaux 
en diflerens lieux. Selon  Homère, auprès  dcTroyc, 
à la  colline  Batiée , on  voyoit  le  tombeau  de  My- 
rinc  : on  en  voyoit  auflî  dans  l’Aitique,  dans  l’ütî 
d'Eubec , en  Thcllalie  & ailleurs. 

11  cfl  très-probable  que  l’iiuagination  des  poètes^ 
& meme  celle  des  hifloriens  , a embelli  & exagère 
ce  que  leurs  plus  anciens  écrivains  leur  avoient 
appris  des  femmes,  auflî  féroces  que  leurs  maris , 

! habitantes  près  des  bords  du  Pont.  A mefurc  que 
I les  connoifVanccs  des  Grecs  s’cicndircnc  en  Alie  ^ 
les  AittJionij,  peuple  au  fond  imaginaire  , fe  re- 
culèrcru  vers  la  Scythic  & le  Caucafe. 

Hérodote  rapporte  ainiî  la  cauf’c  de  leur  éloi- 
gnement. Lorfque  les  Grecs  fc  furent  battus  avec 
les  Amjianes , auprès  du  Thermodon , ils  tranfpor- 
terent,  le  plus  qu\l  leur  fut  poflîble,  de  ces  fem- 
mes à bord  de  leurs  bâtimens  , & trois  mirent  à la 
voile  ; elles  parvinrent  k tnaflacrer  leurs  ravif- 
feurs  & il  s’emparer  des  bâtimens  ; mais  ne  rcuflîf- 
fant  pas  à les  eouverner , elles  voguèrent  au  gré 
des  vents,  qui  les  portèrent  vers  le  Palus  méctidc« 
Ayant  mis  pied  à terre,  elles  fe  retirèrent  dans 
le  pays  ; ayant  rencontre  des  chevaux , elles  s'en 
emparèrent  & s’en  fervirent  pour  fiûre  des  courfes 
de  cotés  & d'autres  ; la  vue  oe  ces  emiemis  incon- 
nus étonna  les  Scythes,  qui  les  prirent  d’abord 
pour  de  jeunes  guerriers.  Mais  , après  un  combat 
dans  lequel  quelques-unes  des  Amazones  reflérent 
fur  la  place , ils  furent  détrompes , 6c  pensèrent  au 
moyen  de  faire  la  paix,  6c  même  de  s’allier  avec 
CCS  héroïnes  ; elles  confcntlrent  à fe  marier  avec 
la  trou]>c  de  jeunes  gens  qu’on  leur  avoir  op- 
pofee  ; mais  oe  pouvant  pas  s’habituer  à la  vie 
iédentaire  des  femmes  Scythes,  qui  ne  fortoienc 
pas  de  leurs  charxiots , elles  engagerenr  leurs  époux 
a traverfer  le  Tanais.  avec  ce  qu’ils  avoieat  de 
troupeaux , pour  aller  s’établir  à l’orient  de  ce 
fleuve.  Leurs  defeendans,  ajoute  Hérodote,  ont 
formé  la  oombreufe  nation  des  Sauromates , qui 
occupe  un  pays  de  quinze  journées  d'étendue  co 
remontant  le  fleuve  vers  le  nord , 6c  de  huit  jour- 
nées de  largeur  du  côté  de  l’orient. 

Il  fcmbleroit , d’après  ce  récit , que  les  Amd^ones 
ne  connoiflbtent  d’abord  pasics  nations Scythiques  ; 
mais  Juilia  les  fait  au  contraire  commencer  par 
une  communication  avec  ce  peuple  ; car  félon  cet 
lûAorien , Ylinus  6c  Scolopitus , princes  du  fang 
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royal',  ayant  été  chalT6«  de  la  Scythia  par  une  fac- 
tion des  premiers  de  la  nation,  cmmeiièrenf  avec 
en*  un  affer,  grand  nombre  de  jeunes  gens , & vin- 
rent s’établir  dans  la  Cappadoce(/r  f’e/u  ) auprès 
du  fleuve  Thermodon  , 8c  s'emparèrent  des  plaines 
de  Themifcy re.  Ils  pillèrent  8:  ravagèrent  le  pays 
pendant  plufieurs  années  ; enfin  on  leur  tendit  des 
embûches,  6c  on  les  fit  tous  périr.  Dans  leur  dé- 
fcfpoir , les  femmes  de  ces  Scytlies  prirent  les 
armes  8c  repoufsèrent  leurs  ennemis  ; puis,  enhar- 
dies par  leurs  fuccès , elles  portèrent  ta  guerre  au 
loin  : elles  perdirent  l'envie  de  fc  marier  ; 8c , 
regardant  ce  lien  comme  un  efclavage , elles  s'é- 
rigèrent en  république.  Pour  mettre  en  elles  , à 
cet  égard , toute  efpéce  d’égalité , elles  tuèrent  les 
maris  qui  avoient  furvécu  au  défaftre  du  pays  ; 
elles  ne  contraflèrent  plus  d'alliance  avec  les  hom- 
mes des  pays  voifins , qu'autant  qu’il  en  étoic 
befoin  pour  devenir  mères , 8c  fe  firent  un  devoir 
de  tuer  les  enfans  mâles  qu'elles  mettroient  au 
Aonde  , 8cc.  6cc,  D'après  ce  récit , les  Anujfpnis 
étoient  des  femmes  Scythes  ; d’autres  auteurs  ont 
dit  qu'au  lieu  de  tuer  les  mâles,  elles  leur  diflo- 
quoient  les  membres  , 8c  que  , devenus  grandsqf 
ces  mâles  leur  fervoient  de  maris. 

Malgré  ce  quej’ai  dit  d'après  les  anciens,  8c  d'après 
an  fort  grand  nombre  d’autres  paflages  qui  pré- 
fenteroieni  â-peu-près  tous  le  mime  fens,  voici, 
félon  M.  Frerea,  a quoi  fe  réduit  ce  que  l'on  peut 
croire  de  riiifloire  des  Amj[onts. 

1°.  Au  temps  d’Hérodote,  cTHippocrate  8c  de 
Platon , il  y avoit  encore  dans  la  Scythie , i l’cfl 
du  Tanais , une  tribu  de  Sauromates  , où  les  fem- 
mes accompagnoient  les  hommes  i la  guerre. 

a°.  Les  Scythes  donnoient  le  nom  ciŒorpju  â 
ces  femmes  Sauromatides , qui  fe  nommolent  elles- 
mêmes  dans  leur  bngue  Amazones  ou  héroïnes , mot 
qui  n’a  pas  fon  origine  dans  le  grec , mais  dans  le 
àrythe,  où  l'on  retrouve  encore  m'Atmi  Tfitne 
lignifie  femme  excellente.  On  a plufieurs  exemples 
de  mots  , i°.  corrompus  en  paflant  d’une  langue 
dans  une  autre  ; a**,  de  mots  qui  alors  paroifient 
avoir  leur  étymologie  dans  la  langue  dans  laquelle 
ils  font  déflgurés. 

3".  Quelques  fiècles  avant  Homère,  une  armée 
de  ces  Sauromates  ayant  traverfé  le  Caucafe  8c  la 
Colchide  , avoit  pénétré  dans  l'Afie  mineure , 8c 
s'étoit  arrêtée  fur  les  bords  du  Termodon. 

4°.  Quoique  cette  armée  fût  probablement  d'hom- 
mes 8c  de  femmes , l’amour  du  merveilleux , dont 
furent  toujours  polTédés  les  écrivains  grecs,  même 
daru  les  fiècles  les  plus  éclairés , les  aura  empêchés 
de  &ire  mention  des  hommes  ; ils  n'auront  parlé 

3ue  des  femmes  en  cette  occafion  ; 8c  cette  tra- 
ition , adoptée  par  les  poètes , aura  fervi  de  fon- 
dement â divers  romans  hifloriques. 

3°.  La  tradition  de  leur  féjour  dans  l’Afie  mi- 
neure , 8c  des  courfes  qu’elles  avoient  faites  juf- 
qu’aux  portes  de  Troye,  où,  fuivant  Homère, 
on  montroit  quelques-uns  de  leurs  tombeaux,  étoii 
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trop  ancienne  8c  trop  univcrfellement  reçue  pour 
n’avoir  pas  quelque  fondement  hiflorique  •,  mairib 
n’en  étoit  pas  de  meme  de  la  guerre  tTHercule  8c 
de  Théfée  contre  les  Ama^onts  de  "ITiémifcyre , 8c 
de  l’expedltion  qu’elles  avoient , difoit-on , entre- 
prife  contre  les  Athéniens.  Cette  tradition , adop- 
tée par  le*  écrivains  de  l’Attique , n’étoit  appuyée 
fur  aucun  témoignage  ancien.  D’ailleurs , elle  lup- 
pofoit  que  ces  femmes  gnerrières , qui  n’avoient  nî 
flottes  ni  vaifleaux , avoient  fait  une  marche  de 
plus  de  fept  cens  lieues  pour  fe  rendre , par  terre 
8c  par  le  nord  du  Pont-Euxin  , des  bords  du  Ter- 
modon dans]  i’Attique  ; 8c  que , dans  cette  longiie 
marche , elles  avoient  traverfé  fans  obftaclc  le  Ta- 
naïs,  le  Boryflhène , le  Tyras  8c  le  Danube  près 
de  leurs  embouchures. 

11  faut  obferver  encore  que  les  noms  donnés  â 
ces  .Sauromatides  par  les  écrivains , font  tous  de* 
noms  Grecs , ou  du  moins  de  racines  grecques  ; 
Orithye,  Ménacippe,  Hippolite,  6cc.  quoiqu’il 
foit  vifible  que  ces  femmes  dévoient  porter  des 
noms  barbares , pris  de  la  langue  qu'elles  par- 
loirnt. 

6°.  Les  Sauromates  de  l’Afie  mineure  n’étanc 
pas  recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  na- 
tion , n'ayant  ni  villes , ni  maifons , ignoraqt  ou 
méprifant  l’agriculture , ne  fubfifloicnt  que  du  pil- 
lage des  terres  voifines,  8c  dévoient  s’afroibür, 
même  par  leurs  viôoires  ; enforte  cpi’au  bout  de 
quelques  années,  ils  fe  feront  trouvés  hors  d’état  de 
réfifler  aux  nations  liguées  pour  exterminer  des 
ennemis  avec  lefquels  il  n’étoit  pas  pofTible  de  faire 
aucunjraité. 

7?.  Enfin , les  Sauromates  d’Hérodote  formoient 
une  nation  particulière  diflinguée  des  Scythes , 8c 
même  abfolument  diflérente  des  Sarmates  ou  Slaves 
qui  n’habitèrent  jamais  à l’orient  du  Tanais.  On 
peut  conjeflurer  que  les  AbcalTes , les  Circaffes  8c 
tes  autres  peuples  du  Caucafe  , font  des  lefles  de 
ces  Sauromates. 

Je  finirai  cet  article  par  un  morceau  emprunté 
d’un  mémoire  de  M.  de  Pouilly , fur  les  caufes 
d'incertitude  dans  l’hiftoire  (i). 

« Les  femmes  ontdifputé  aux  hommes  l’honneur 
de  ravager  la  terre  ; 8c  il  y en  a eu  qui , dans  ime 
irruption  que  firent  les  Scythes  dans  l’Afie  mi- 
neure , fe  diltinguèrent  par  leur  férocité  ; la  mé- 
moire s’en  efl  confervée  fous  le  nom  d'Anujiinu,  Il 
eft  vrai  que  Strabon , l’un  des  plus  judicieux  criti- 
ques de  l’antiquité , traite  ces  héroïnes  de  perfon- 
nages  fabuleux  ; mais, en  réduifant , avec  Ilocrate, 
leur  hifloire  â la  propofition  que  je  viens  d’annon- 
cer, il  efl  difficile  de  la  révoquer  en  doute.  On  fait 
que , parmi  les  peuples  du  Nord , les  femmes  parta- 
geoient  quelquefois  avec  les  hommes  les  travaux 
8c  les  périls  de  la  guerre.  Cétoit  pour  les  y en- 
courager, que  l’on  armoit  d’un  arc  8c  d’une  épée 
Frigga , décile  des  plaifirs.  L’hifloirc  parle  de  quel- 
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(i)  Mém.  de  Lit.  tom.  VI , p.  9|. 
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qties  rcînci  de  Scyihic,  qui  ont  commande  dos  ar- 
mées. Suppofons  donc  que,  dans  quelques-unes  de 
ces  incuriions  que  hreru  les  Scythes  dans  rAfic  mi- 
neure, Çt  dont  Strnbnn  convient, il  y ait  eu  des 
femmes  célèbres  par  leur  valeur , la  mémoire  aura 
dû  s’en  rranfmcttrc  à la  ponéritê,&  Tonaui-a bientôt 
oublié  qu'avec  elles  comhattoient  des  hommes  , 
parce  que  le  merveilleux  , uni  dans  une  narration 
û ce  qui  cil  dans  l’ordre  commun , l'cDace  & le 
fait  diiparoiire. 

On  a débiiè  pluficurs  contes  fur  les  Amazones , 
entr’autres  que  dans  leur  foclctc , elles  n’admet- 
toient  des  hommes  qu’aotant  qu’elles  en  avaient 
befoin  pour  devenir  mères,  ôc  qu’elles  les  ren- 
voyoient  aulTi-tôt  après  ; qu’elles  brûlotent  ou  def- 
fcclioicnt  la  mamelle  droite  à leurs  hiles , & tiioicnt 
les  enfans  mâles,  &c.  Mais  avant  de  croire  à ces 
faits,  il  faut  admettre  l’exiftencc  des  Arru^oncj; 
& l’on  viert  de  voir  ce  qu’en  penfoiCnt  deux  fages 
üL  favans  écrivains  ». 

N»  B.  Au  furplus,  voyt[  les  Mem,  Je  Lhüraturt^ 
rom.  XXI.  Mem,  p.  ioâ  ; tom.  17,  p,  pf  ; le  Traité 
h'p.fur  Us  Amazones  , de  Pierre  Petit.  ( A Lrydt , 
ipoS.  ) 

AM AZONIA , ville  d'Italie  , dans  la  MdTapie  « 
félon  Suidas. 

AMAZONIS,  ville  de  la  Carie,  citée  comme 
épifcop^ile.  Ortelius  croit  qu’il  faut  lire  Ajny^on, 

A^1AZ0NIUM  , lieu  de  la  Grèce  dans  l’Atti- 
que.  On  prétendoit  que  fon  nom  lui  venoit  de 
%e  qui  Thérée  y avoit  défait  les  Amazones. 

Amazonium  , ou  Amazokuvm  , le  meme 
que  C'y  me  f lieu  habité,  dil'oit-on  , par  les  Ama- 
zones. 

Amazokivm,  lieu  de  la  Grèce  en  Bcotie. 

AMAZONiiJM,Ueu  delà  Biihinie,  félon  Eiicnoe 
de  Byfance. 

Amazokium,  ville  du  Pont.  Pline  en  parle 
comme  d’une  ville  détruire  au  temps  où  il  ècri- 
voit.  Il  paroit,par  ce  que  dit  Pomponius Mêla , 
que  ce  heu  étoit  regardé^  comme  ayant  été  au- 
trefois le  camp  des  Amazones  : il  étoit  près  de 
Thémifcyrc. 

AMAZONIUS-MONS,  e»  Mont  des  Ama- 
zones. Ccroit  une  montagne  du  Pont , dans  l’Aiie 
mineure , au  pied  de  laquelle  couloit  le  Thermodoii. 

AmazOMDS.  Plutarque  dit  que  le  Tanaïs  avoit 
autrefois  pi>rtè  ce  nom , parce  que  les  Amazones 
venoient  s’y  baigner,  les  Petits  Géographes  ^ 

urne  a,  Plut,  de  jluv.  p.  ay. 

AM6AC1A  , ( Amhoife  ) lieu  de  la  Gaule , où , 
félon  Sulpice  Sévère,  les  Gaulois,  lors  du  Paga- 
ndme,  avoieni  édeve  un  temple.  Grégoire  de  Tours 
j>^rle  d’un  pont  de  bateaux  fur  lequel  on  palToit 
la  lx>ire  en  cet  endroit. 

AMBARKI  , peuple  de  la  Gaule , dont  il  cA 
parlé  dans  le  premier  & dans  le  feptième  livres 
des  Commtntaires  de  Céfar,  On  voit,  par  cet  auteur, 
qu’ils  s'étoieot  établis,  du. moins  en  partie , fur  la 
n\  e gauche  de  VArar^ 
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On  trouve  le  nom  de  ce  peuple  entfï  cent  de# 
Gaulois  qui , (elon  Tite-Live , K>us  Tarquin  l’an- 
cien , palsèrem  Us  Alpes  pour  s’établir  en  Italie. 
M.  d’Ânville  les  place  de  chaque  côté  de  V^rjr, 
au  nord  de  Lu^Ju  ux  ou  Lyon.  Oom  Martto , qui 
les  irct  fur  fa  carte  à la  mente  latitude,  les  place 
abrolunient  à la  droite  de  la  rivière  , entre  \'Arar  Si 
le  Lictr.  Il  n’en  fait  pas  mention  dans  fon  ouvrage. 

aMbastus  nom  d’une  rivière  que  Ptolemée 
place  dans  I:  pays  des  Sing.  ou  Sincs. 

AMBASUM.ville  métropolitaine  de  la  Phrygie  , 
fclon  Etienne  de  Byfancc  ; clic  n’cll  connue  que 
par  cct  auteur. 

AMB.\TÆ  , que  quelques  auteurs  croient  de- 
voir lire  ÂmiMg , peuple  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolcince. 

AôlB.^TI.^SlS  VlCL'S.lc  même  qu’AMBACiA. 

A.MBAUTÆ  , peuple  d’Afie,  dans  la  partie 
nommée  Panpania.  Ptolemée  les  place  1 l’eft. 
Dans  Ct'llarius , on  lit  Ahunaie. 

AMBE , ville  que  Ptolemée  place  dans  l'Arabi# 
hetireufe. 

AMBENUS  MONS , montagne  appelée,  félon 
quelques  leçons,  Amtolus  & EmbcLt.  Valerius 
Flaecus  la  place  vers  les  embouchures  du  Da- 
nube. 

AMBIA , ville  d’Afrique  dans  U Maurétanie  ; 
elle  devint  épifcopale. 

AMBIANl,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  fé- 
condé Belgique.  Il  en  cil  parlé  dans  Céfar , Stra- 
bon , Pline , Ptolemée.  Ils  avoient  au  nord  les 
Morrù  ; à l’eft , les  Atrchjus  & les  Vervauuïdui  ; 
au  fud , les  Ptllovuci  ; i l'ouefl , les  Cjleli  ; au 
nord.ouell,  la  mer.  Leur  principale  rivière  étoit 
la  Séimjrj , éè  leur  capitale  Samarobrtva , qui  prit 
enfuite  le  nom  du  peuple  ; on  voit  que  leur  pays 
étoit  un  peu  plus  étendu  que  l’Amiénois  ac- 
tuel. 

Ce  peuple  tenoit  un  rang  diftingné  entre  ceux 
de  la  Bcl^quc.  On  voit , dans  Céfar , qu’ils  lut 
iôuruirent  cinq  mille  hummes  pour  faire  lever  le 
fiège  d’AlrJîa.  On  parloir  avec  éloge  de  leur  ca- 
valerie. 

AMBIANITUSVICUS  , ou  plutôt  Ambitia- 

NUS.  Pbyrp  « mot. 

AMBIANUM,  (Amiens.)  ville  de  la  Gaule, 
dans  la  fécondé  Belgique  : elle  étoit  la  capitale  des 
Ambiant, 

AMBIBARETI , Ambivareti  , Ambivariti,' 
Ambruariti  &•  Ambuariti.  Je  rapproche  ici  , 
fous  un  même  conp-tTccil , les  différentes  manières 
dont  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  différens  exem- 
plaires de  Célâr.  L fuit  croire  que  M.  d’Anviile 
avoit  trouvé  ces  leçons  déféélueufes , puifqu’il  n’en 
parle  pas  dans  la  Gaule.  Samfon  les  place  au* 
environs  de  Noviodunmn. 

Le  nom  A'Ambivareii , que  l’on  retrouve  défi- 
gnant  un  peuple  au-delà  de  la  Mozelle , eff  regardé 
par  Cluvier  U Samfon , comme  une  corruption  de 
celui  d’Alnaüci, 
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AMBIBARI,  «Il  Amoibarii  I peuple  de  là 
Gaule , que  Càfar  donne  pour  £ire  des  Armorujuts. 
Samfon  croit  qu'ils  (bot  les  mêmes  que  les  Abtin- 
cauù.  Dom  Manin , qui  adopte  cette  opinion  , 
dit  que  l’on  peut  prêiuiner,  avec  quelque  fonde- 
ment, que  OOTuis  Céfar  jufqii’à  Pline,  & aiirres 
écrivains  poltcricurs  , le  nom  à'^mkHun  a ttè 
converti  en  ceint  i,' jihiKcanâ.  M.  d’Anville  con- 
vient qu’il  ne  fait  on  les  placer. 

AMBICAS , lieu  de  la  Sicile , qui  n'dl  pas  an- 
trement  incUqué  par  Diodore. 

AMBIDRANI, peuple  qucPtolemée  pbcc  dans 
la  Norique. 

AMillLATRL  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  Pline  ; 
le  P.  Hardouin  a cru  qu'il  ialloit  lire  Ambiliuct; 
mais  ce  nom  mime  ü A.tihili.iüs  avoit  paru  à Sam- 
fon une  corruption  au  lieu  ÿ Amh)r,irï:,  M.  d’An- 
ville , iâns  diieuter  fur  1e  nom  , convient  qu’eu  le 
confervant,  il  ne  fait  où  placer  ceux  qui  le  por- 
toicm.  U II  y a des  pofitions , dit-il , fur  lefqurlles 
» les  lumières  nous  man(|nent  ; & les  AmbiU^:ts , 
n de  quelque  manière  qu'ils  foient  écrits , me  pa- 
» roifi'cm  être  de  ce  nombre  n.  Dom  Martin , plus 
hardi  à cet  êurd  qOe  M.  d'AnvilIc , que  Samfon 
& que  le  P.  HarJuuin  , admet  la  leçon  & les  place 
dans  l’Aquitaine , au  fud  des  Pilhnci , & au  nord 
des  Samana  ; mais  la  entique  de  ce  père  eA  fou- 
vent  en  défaut  ; il  n’expUquoit  les  auteurs  & les 
itinéraires  que  par  eux -mêmes,  iâns  chercher  la 

fodibilité  ou  la  preuve  de  leurs  alTertions  dans 
état  du  local  & dans  les  com.uiAânccs  que  donne 
la  géographie  moderné. 

Ces  peuples  furent  appellés  par  les  Vénérés  pour 
les  fecourir  contre  Célar.  Dôm  Martin  penfe  que 
ce  font  les  mimes  que  les  Amhialiui,  qui  font 
nommés  p|r  Orofe  AnhivarÎM.  Samion  les'plaqoit 
en  Bretagne,  vers  Lamb^lle. 

AMBluATKS.  Koyeç  Ambratri. 
AMBILICI , peuple  que  Piolemêe  place  dans  la 
Noriqtie. 

AMBISNA,  ville  d'Hifpanie , félon  Ptolemée , 
chez  les  Murgoti,  au  ii°  degré  lo  min.  de  long., 
& au  4y  6 min.  de  lai. 

— \i'V1liISONTlI,  F«yr{  Ambissuntes. 
WVMBISSU.N’TES,  peuple  que  nomme  Pline  , 
& que  Ptolemée  place  cùus  I#  Norique , en  les 
n&mmam  Amhifinm. 

AMBITARINL’S  : on  lit  ce  mot  dans  quelques 
auteurs , à la  pbee  d’AmtiuMui.  Voyez  ce  moi. 

AMBITIANUS  VICUS.  Ce  fut  dans  cc  lieu 
que  naquit  Caligula  , & , au  rapport  de  Pline , on 
y voyoit  des  autels  dreffés  en  l'honneur  de  ce 
(irince.  Quvier  croit  que  le  village  de  Capelle , 
au-deffus  de  Coblents , répond  à ce Tieu  ; M.  d' An- 
ville  cA  prefque  d’avis  qu’il  6ut  remonter  im  peu 
plus  haut , & que  V Aaaitùuuu-Viau  eA  remplacé 
par  Xoiiig^hi,  ancien  lieu  d'aifcmblée  dcsprmccs 
de  l’empire  Germanique.  Cet  auteur  place  donc 
Amiinaïuu-fiau  fur  le  Rhin , entre  Conjbuaut  au 
«ord-oueA , & Baudtbriça  au  fud. 


A M B , Ï2J 

AMBITNI , eeuple  de  Galaue  , orf^oaire  dea 
Gaules,  félon  nom  Martin. 

AMBIVARETl  , ou  AMBivARirt  , ancien 
peuple  de  la  Gaule  Beleiquc , que  Céfar  place  au» 
delà  de  la  Meiife.  M.  d\AnviUe  n’en  fait  pas  men- 
rion  ; mais  dom  Martin  les  place  entre  le  StaUis 
i l’oiicA,  &.  'a  Mo/j  à l’eA  , au  fud  des  SUr.op'ûf 
c’eA  à-peu-près  où  eA  le  Brabant  aftuel.  r«y.^;  A*^- 

BUATRI. 

AMBLADA , ville  de  l’Afie  mineure  dans  la 
Pifidle , félon  Etienne  de  By lance,  ou  de  b Carie, 
Iclon  Sîrabon.  Ce  dernier  rapporte  que  le  vin 
à'AmhiJa  étoit  mile  en  médecine. 

AMBLpOLIENSIS  PORTÜS,  ( AmbUuufe. ) 
« On  croit  que  c’eA  le  port  ultérieur  dont  parie 
» Céiàr , & où  il  At  embarquer  fa  cavalerie  pour 
n paEer  en  Angleterre  »,  Dom  Siutùn, 

AAIBLOGAKNA  , ville  de  la  B^tutruùo  ou 
Grande-Bretagne  , félon  les  Noiices. 

AMBRA, tleuve  de  l'Etruric,  lelon  Cbtvier, 

A.MBRAC.IA , .Ambracie  , ville  d'Europe , en 
Epire , dans  le  territoire  des  Moloffes , à quelrjue 
diiiance  au  nord  dn  golfe  de  fon  nom , 8c  fur  la 
gauche  du  Aenve  nommé  Aruckthus  par  Ptolemée  ; 
Csi  Artihon  par  d’autres  géographes.  Cette  ville  fut 
, la  capitale  des  Etats  de  Pyrrhus,  roi  d’Epire  ; il  y 
avoit  une  citadelle  fur  un  terrein  élevé.  Voici  ce 
qu’en  dit  Tite-Livc , L.  xxxritt , c.  4. 

Ambracu , ou  AmbraM , cA  au  bas  d’unt  colline 
affez  roide  : b citadelle , qui  cA  fm  la  colline,  eA 
à l’orient  { M.  d'Anville  a trés-bivn  indiqué  ces 
portions  fur  fa  carte  de  Gréce);le  Acuve  Aretlion  , 
qui  commence  cbns  V Athamonia  , paEe  par  cette 
v'dle , 8c  va  fe  jetier  dans  le  golfe  -nommé  Am~ 
brooUn^  d’après  la  ville  iTAinbro.-U  qui  en  cA  peu 
éloignée.  On  ne  doute  pas  qu’elle  n’ait  été  autre- 
fois une  ville  libre  : depuis  elle  paEa  au  pouvoir 
des  Æaeides  ; I^rrhus  , ce  courageux  8c  aelif  en- 
nemi des  Romains , y tenoit  fa  Cour.  Cette  ville 
ainfi  que  le  reAc  de  la  Grèce , paEa  au  pouvoir  des 
Romains;  ils  y trouvèrent  une  grande  quantité  de 
tableaux  8c  de  Aanies  reAés  de  b Ginr  magnifique 
de  ^rrhus.  Scion  Florns , il  auroir  été  un  temps  où 
les  fooliens  avoient  commandé  dans  cette  ville  ; il 
n’en  fubfiAc  aujourd’hui  que  de  foibles  vcAiges. 

AMBRACII,  Us  Ambraciens  , peuple  de 
l’Epire,  qui  tenoit  fon  nom  ou  d’Ambracie,  fille 
d’-Àugéas,  ou  d’Ambrax , fils  de  Thefprotc,  félon 
EuAathe. 

Ambrax  , félon  Polybe , /Jv.  4 , fixa  fon  féjour 
fur  le  bord  d’un  golfe  qui  féparoit  l’Eplrc  de  l’A- 
carnanie , 8c  il  y nàtit  b ville , qui , de  fon  nom  , 
fiitappelléc  Aniraàt,  8c  le  golfe  fut  nommé  gotfi 
Ambrjcïen, 

Ambrax  ne  choifit  cette  demeure  que , vrai-’ 
fembbblcment,  lorfque  les  Etats  de  fon  père  eu- 
rent été  ravagfe  par  les  Dryop  tSj  8c  enliiitc  par 
Hercule  : ainii  l’origine  des  Ambrocuas  ne  peut  être 
que  d'environ  cinquante  ans  avant  b dernière 
guerre  lie  Troye, 
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Scymnus  de  Cliio , v.  4j2  , dit  qaJmhrjcIt  cil 
une  colonie  des  Coriniliicns , & que  Gorgus  » tils 
de  Cypsêlc , en  tut  le  premier  habitant.  Strabon  , 
Liv.  7 , dit  que  la  ville  ii'j4mhra£ie  cil  l’ouvrage 
dcTolgiis,  nls  de  Cypsèle.  Amonius  Libcralis, 
/kleum.  /,  4,  nomme  Torgus  celui  que  Scymnus 
de  CIùo  appelle  Gorgus,  & Tolgus  par  Sirabou  , 
hi  le  fait  frère  de  Cypsèle.  Cet  auteur  fait  entendre 
qu\^m^r4«.iVfubrilloit  déji  lotfqu’on  y envoya  une 
nouvelle  colonie  de  Corinthe.  Cypsèle,  tyran  de 
Corinthe , vivoii  environ  6io  ans  avant  l ère  chré- 
tienne. 

Les  AmbracUns  eèmifloient  fous  la  tyrannie  de 
Phaixeus , lorfquc  la  colonie  de  Corinthiens  arriva 
en  Epirc , conduite  par  Cypsècle,qui  les  délivra  de 
la  tyrannie  de  Phalscus,&,  vraifcmblablemeni , 
les  fournie  à la  ficnne  , puifquc  Periandre  • fils  de 
Cypsèle , efl  appelle  tyran  des  /rnr  par  Arif- 

tote  & par  Maxime  de  ; & Ariflote  dit  que 
It  peuple  ayant  chafTé  Périandre»  recouvra  Ion 
ancienne  liberté. 

Les  Amtracieru  eurent  aufil  des  démêlés  avec  les 
MololTes , qui , it  la  fin , les  fournirent. 

Les  rois  d'Epirc  affujctiircni  les  Amhrjcîtns  ; ils 
furent  aufTi  taillés  en  pièces  par  les  Athéniens  , 
Commandés  par  Démoflhène,  félon  Thucydide, 
i.  J ; & Diodorc  de  Sicile  dit  que  la  ville  àkAm~ 
hrdcle  demeura  prefque  détruite  de  la  fuite  de  la 
guerre  contre  les  Athéniens.  Démofthène  rapporte 
que  Philippe, père  d’Alexandre,  roi  de  Macédoine, 
les  attaqua  eniuite  : enfin  , fclon  PoK'bc  Marcus 
Fulvius  les  fournit  aux  Romains,  & Paul  Emile  les 
dépouilla  de  leurs  privilèges  & de  leurs  biens  , 
comme  le  relie  des  Epirotes,  félon  Plutarque,  in 
jEmUio. 

Faufanias , Liv,  to , ch,  t8 , dit  que  Ton  voyoit 

Delphes  un  âne  de  bronze , que  les  Amhracuns 
y avoient  offert,  en  reconnoKTance  d'un  avantage 
«u’ils  remportèrent  fur  les  Moloflcs. 

AMBRACIOTARUMINSULÆîcVll  par  ce 
fiom  générique  que  Donyslc  Périégète  dcfigne quel- 
ques îles , qui  ne  dévoient  pas  être  éloignées  du 
«elfe  d’Amoracie. 

AMBRACIUS  SINUS,  ( Golfe  de  Laru  ) , ou 
golfe  d’Ambracie.  L’état  aâuel  des  lieux  nous 
Çonne  l'étendue  & la  forme  de  ce  golfe,  fur  le- 

Îiuel  les  témoignages  des  anciens  différent  affez  con- 
idcrablcBicnt.  Ce  golfe  avoit  aq  nord  le  pays  des 
MololTes , qui  appartenoit  à l’Epire , & au  fud  FA- 
qarnanie  ; ces  deux  contrées  réunies  le  terminoient 
à l’cfl.  11  communiquoit  avec  la  mer  Ionienne  par 
tm  détroit  que  l’on  peut  appellcr  diAüïum;  puis 
par  un  fécond,  plus  â Fouclt,fur  le  bord  duquel 
du  côté  de  FAcarnanic,  éloit  la  ville  Anaélonum, 
On  trouvolt  fur  fes  bords , au  nord , Nicopolh  & 
Amhracu;  au  fud-cH , Ar^os  Amphilochicum  ; au  fud- 
Qucfl  , Aêlium, 

AN\BRACÜS,  cfpécede  forterefle  élevée  dans 
des  marais,  à Fouell  <rAmbraçic.  Polybc,  qui  en 
parle,  die  qu'elle  étoit  fortifiée  de  murs  & d’avant- 
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murs,  & que  l’on  n'y  .ibordoii  que  pair  nne  ehauflee 
lie  terres  ramonées. 

AMÜRATIA^  ville  de  la  Lufitanie,  mais  qui 
n'cl)  pas  nommée  dans  les  auteurs  de  l'antiquité. 
On  cite  la  vie  de  faint  Ei>itacc. 

A.MÜRI.  Ce  peuple,  félon  le  rapport  de  Juflin  , 
liabiioit  dans  l’Inde , fur  les  bords  de  VActJînes  , 
qui  fc  reitdoit  dans  le  SinJui  ou  Indus  ( i ).  Selon 
cet  liillorien , Alexandre , devenu  maitre  de  la  par- 
tie de  l'Inde  qui  cR  plus  feptentrionale , fc  rendit 
l^ur  les  bords  de  VActJir.et , defeendit  cette  rivière 
jufqu'ii  l'Océan , & reçut  fous  fon  obèilTance  plu- 
ficurs  de  ces  peuples , habitans  de  ces  bords  ; entre 
eux  étoient  les  Ambri  ou  Ambres  ; mais , réunit 
aux  Sufjmbr! , ils  fc  trouvoient  forts  de  fc  mille 
hommes  de  pied  & 6o  mille  chevaux  ; & avec 
ces  troupes , ils  osèrent  livrer  bauilic  aux  hèrot 
Grecs  : l’Ui'ue  ne  leur  fut  pas  favorable  ; ils  fiirenr 
défaits  ; Alexandre  marcha  droit  k leur  captale^ 
Ca;  lut  à cette  ville,  félon  JiilHn  , qu’il  lui  arriva 
de  fauter  dans  la  place  de  delVtis  les  murailles.  On 
fait  que  les  autres  hiRoriens  rapporieift  cet  évène- 
ment b la  ville  des  Oxydraqiies.  M.  d'Anville 
regardoit  probablement  les  Ambri  nommés  par 
JuRin , comme  un  mémo  peuple  avec  les  Oxydra- 
ques  ; car  il  ne  les  a pas  placés  fur  fa  carte  de» 
conquêtes  d’Alexandre. 

A.  B.  On  trouve  aiifli  le  nom  di Ambri  donné 
aux  Ombri. 

AMBRITÆ,o«  Abritæ  , peuple  que  Diodora 
place  dans  l'Inde,  en-deçi  du  fleuve  JuJiti.  On 
croit  que  ce  nom  eR  pour  celui  i'Arabita,  Voyez 
et  mot, 

AMBROCHOS , "contrée  d’Afrique  dans  la 
Marmarique,  fclon  Ptolemée. 

AMBRODAX,  ville  ou  bourg  quq  Ptolemée 
indique  dans  la  Partbie. 

ASiBRONESi  peuple  Gaulois , connu  dant  la 

Suerre  cimbrique , vers  1c  milieu  du  fixième  fiècle 
c Rome.  On  ignore  la  province  de  Gaule  qu’élit 
occupoient.  M.  d’Anville  n’en  fait  aucune  men- 
tion ; cependant  Cluvier , le  P.  Briet  & Cellarius , 
d’après  un  paRâge  de  Strabon  , prétendent  que  les 
Ambrons  lormoient  un  des  quatre  cantons  q|a 
Céfar  donne  aux  Helvétiens  ; mais  ce  fentimeff 
n'eR  que  bien  foibl,mcm  appuyé  : )e  ne  me  per- 
mettrai donc  pas  de  l’adopter  ; )e  remarquerai  feu- 
lement , avec  Uom  Mattin , i».  que  les  Liguriens 
fe  difoient  Ambrons  d'origine  ; a“.  que  l’empereur 
Julien  appelle  ( dans  fes  Cèfars  ) les  Helvétiens 
Elbeùtru , ou , Rtlon  un  manufctit , Elbc/iims , & 
qu’Eiienne  de  Byfance , indiquant  un  peuple  de 
ce  nom  dans  la  Lygic  ( c’eR  ainfi  que  le  lit  Vof- 
cius  ) , on  peut  admettre  que  les  Ambrons  étoient 
les  Helvétiens  dont  les  Lyguriens  tiroient  leur 
origine.  Le  récit  de  Plutarque  prouve  en  effet 
qu’il  y avoit  du  rapport  entre  les  Ambrons  & les 

(0  On  verra  à l'article  de  VAcifim  , que  c’eû  à tott 
que  JuRin  le  fait  tomber  dans  l'Occan, 
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Ugmiern  : cet  hiftoricn , entre  les  ïlliés  des  Cym- 
1ms  & des  Teutons,  ne  nomme  que  les  Ambrons. 
Selon  lui , ils  dtoient  au  nombre  de  plus  de  30  mille 
hommes  ; ils  avoient  le  corps  chargi  & appefanti 
par  la  bonne  chère  ; mais  ils  n'en  avoient  que  plus 
de  réfolution  & de  fierté.  Rendus  plus  gais  par  le 
vin  qii'ils  avoient  bu , ils  s'avançoient , non  point 
en  defordre  , ni  en  courant  comme  des  furieux , 
ni  en  jctiant  des  cr'is  confus  & inarticulés , mais 
en  frappant  en  mefure  fur  leurs  armes , & en  ré- 
pétant é tout  moment  leur  nom  j4fuhrons^  Am- 
brons, foii  pour  s'encourager  réciproquement,  foit 
pour  apprendre  é leurs  ennemis  i quelle  efpèce  de 
gens  ils  alloient  avoir  affaire.  Les  Liguriens  , qui 
etoient  dans  l'armée  de  Marins,  & qui  alloient 
commencer  la  charge , ayant  entendu  ce  cri , y 
répondirent  par  un  cri  femblable  ; ils  dirent  de 
même  Ambrons  , Ambrons  ; car  , ajoute-t-il , c’efl 
le  nom  générique  que  les  Liguriens  donnent  é leur 
nation.  Cluvier  croit  que  ce  nom  i'Ambroni  venoit 
de  la  rivière  d’£mint , au  canton  de  Berne  : on 
n’auroit  que  changé  la  fécondé  n en  é ; & il  y 
a pluCeurs  exemples  cTun  femblable  changement. 

Des  Gaulo'is , fous  le  nom  d'Amtri  ou  i'Am- 
bronei,  avoient  autrefois  des  poifelTions  au  nord 
& aufud  du  Po.  Les  ligures  etoient  des  Ambrones, 

AMBRONICUS  PAG  JS , tcrrltoir  des  Am- 
hrones.  Cluvier  y place  les  deux  villes  SsbJarum 
& l^indoniffs. 

AAIBRÜSSU.M , eu  Ambrosium  (f  Ambros- 
SVM,ou  Ambussus  , ( Pont  AmbosxA  II  cfl  parlé 
de  ce  lieu , de  la  première  Narhonnoilc,  province 
delà  Gaule,  dans  l'Itinéraire  d'Amonin,  & dans 
celui  de  Bordeaux, il  Jerufaleni.  M.  d’Anville  le 
place  chez  les  Artcomici , entre  Sexuruia  1 l'oiicfl , 
et.  Stmanfas  au  nord-eft.  Dora  Martin  lui  donne 
meme  polîtion  fur  le  Ptflurlus-  Les  Romains  y 
avoient  conftruit  un  pont  fur  la  Virdonu.  La  Marti- 
niére  dit  que  c’eft  le  pont  de  Ltinel. 

De  cinq  arches  que  paroit  avoir  eu  ce  pont , il 
en  fubfifle  encore  qnatre  aujourd'hui.  Celle  qui  cfl 
du  côté  du  fud  efl  abattue. 

AMBRYDUS.  yoyt^  Amphrysus. 

AMBRY^US , ou  .Ambryssüs  , ville  de  Grèce 
dans  la  Phocide.  M.  d’An-villc  la  place  entre  deux 
chaînes  de  montagnes , à l'ouefl  de  LcbsJas , Sc 
au  nord-ell  tT  Ansicyra.  Paufanias  la  nomme  Am- 
f/iryjfus.  J'ai  fuivi  Polybe,Tite-Livc  & .M.  d’An- 
ville. Je  ne  fais  pourquoi  la  Martiniérc  a penfé  que 
cette  ville  efl  nommée  par  Etienne  de  Byfânce 
Cyfrsriffus.  On  trouve,  cIms  ce  Géographe,  l’ar- 
ticle A^vesr , Amphryjm  ; il  cite  Lycopnron  , & 
ne  dit  rien  de  Cyparifc  en  cet  endroit. 

Amtryjfus  étoit  féparée  de  Delphes  par  le  mont 
PamaBe.  Cette  ville  fut  fortifiée  par  les  Thé- 
bains  , lorfqu'ils  firent  la  guerre  il  Philippe  de  Ma- 
* cédeine. 

Lai  place  publique  n'étoit  pas  grande , & la  plu- 
part des  flatues  qui  l’omoient,  étoient  de  marbre 
& briféc».  Pauüûùas,  £iv>  10,  Pkoc,  (h,  ji,  dit 
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que  fur  la  droite  du  chemin  qui  va  à Anticyre , il 
y avoit  un  temple  de  Diane  Diélynnéc,  é laquell* 
les  habitans  d'AmbrylTus  avoient  une  grande  dé- 
votion. La  fbtue  de  la  déeflé  étoit  de  marbre 
noir. 

AMBÜLEIUS  AGER.  Jornandes , dans  fon 
Hifloirc  dts  Goihs,  nomme  ainfi  le  lieu  où  le  papa 
Léon  alla  trouver  Atilla , afin  de  le  détourner 
d'aller  à Rome. Cluvier, &,  apres  lui,  d'autres géo- 
gr^lies , penfent  que  ce  champ  fe  trouvoit  à un 
paffage  du  Mincius,  dans  les  environs  d'Arulidt, 
aujourd'hui  Pefehiera.  On  peut  voir  dans  fon  ou- 
vrage  (lislia  Anùq.  Ls,c.  26,)  comment  il  ré- 
pond i l'objcâion  qu' Attila  s'étant  avancé  jufqu’à 
Ticinum  ou  Popis  ( Pavie  ) , n'auroit  pas  dû  le 
rencontrer  avec  le  pape , fur  les  bords  du  Min- 
eitts, 

AMELAS  , ville  que  Pline  place  dans  la 
Lycie. 

AMELES.  Je  ne  placerois  pas  ici  le  nom  de 
ce  fleuve  imaginaire , s’il  n’en  étoit  queflion  dans 
les  Myikolones.  La  fcicnce  de  l’antiquité  n’efl  pas 
leulcment  de  l'avoir  ce  qui  a exiflé,  'mais  gneore 
ce  que  l’on  a cru  , ce  que  l’on  a écrit.  J’ajouterai 
donc  que  l'on  difoit  de  ce  fleuve  que  fon  eau  ne 
pouvoir  être  retenue  dans  aucun  vafe.  Platon  en 
parle  ; mais  ce  fleuve  efl  un  être  imaginaire  , & 
c'eft  perdre  fon  temps  que  de  le  rechercher  entre 
les  fleuves  connus. 

A.MELETUS , lieu  du  Pont , fur  la  côte  du 
Pont-Euxin.  Il  fe  trouvoit  entre  le  fleuve  Phygs- 
mus  & le  promontoire  Plusdifsna  , félon  la  def- 
cription  anonyme  du  Pom-Ettxin. 

AMENANUS,  fleuvumi'palToit  à Cutanj.  Stra- 
bon  dit  qu’il  arriva  qu’ap  W avoir  manqué  d’Cau , il 
recommença  b couler  de  nouveau. 

AMENDUS , ville  de  la  Carie.  La  Martiniérc 
penfe  qu’il  faut  lire  Myndus, 

Il  en  apporte  pour  taifon  que  ce  dernier  nom 
fe  trouve  dans  Piolcmée  & dans  les  notices  de 
r^npire.  Onelius , qui  en  parle  , ne  cite  que  le 
concile  de  Nicéc , & il  peut  s’y  êtré  glifle  une 
faute  de  copifle. 

AMEN  IA  , ville  Grecque  de  l’Afic  mineure, 
que  Scylax  indique  chez  les  Chalybcs , peuples , 
conmris,  par  M.  cTAnville , dans  la  partie  orientale 
du  Pont.  * 

AMERIA,  gros  bourg  du  royaume  de  Pont,  fitué 
dans  le  voifinage  de  ht  ville  de  Cabires.  Il  y avoit 
dans  ce  bourg  un  temple  du  mois  de  Pliarnacc  ou  de 
la  lune,  félon  Strabon , Ziv.  12  ,p.  jjy.  Cet  auteur 
ajoute  qu’U  y avoit  dans  Améria  un  grand  nom- 
bre de  Hiérodules,  ou  de  minUlres  du  temple, 
& un  domaine  fâcré , dont  le  pontife  percevoir 
les  revenus.  Le  temple  du  mois  de  Pharnace, 
qui  efl  le  dieu  Lunus  des  anciens , étoit  fi  ref- 
^âé  des  rois  même  dans  le  Pont , que  le  ferment 
royal  étoit , par  la  fortsmt  du  ni,  ô’  par  It  mois 
dt  Pharnaci,  Strabon , L.  12,  p.  fjy, 

Ameaia  ( Amtüa  ) , v'tUe  de  l’IiaUe , dans  l'On* 
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brie,  lu  fud-oueft  de  SpoUi'ium,  peu*  prêt  i 
igilc  dillince  du  Nir  & du  Tibre.  Cimn  dit  qu'elle 
fut  fondée  964  ans  avant  la  eiicrre  de  Petfée , arri- 
Tcc  l'an  171  avant  J.C.;  donc  cette  ville  com- 
mença à exifter  1 1 3 ^ ans  avant  notre  ère  ; elle  de- 
vint municipale.  Augutle  y fit  conduire  une  colo- 
nie. Virgile  , dans  fes  Grorgiyu» , paile  de  l'ozicr 

Amiria.  Q lelques  auteurs  croient  que  le  célèbre 
Rofcius  étoit  de  cette  ville.  Tout  fon  territoire 
fut  atugné  p.ar  Augufle , aux  foldats  vétérans. 

AMtRlNUM  CASTELLü.M , château  d'Italie . 
prés  du  lac  ynSmon , en  Eirurie.  Les  champs  des 
environs  portoient  le  nom  à'A/nerina  PraJU» 

AM ERlOLA  , ville  du  Latium , de.  laquelle 
parle  Pline,  mais  comme  ne  fubfifi.int  plus.  Ce 
lut  Tarquin  nui  s'en  empara  pour  les  Romains. 

AMERIUM  : ce  nom  le  trouve  dans  Etienne  de 
Byfanec , pour  Amena , ville  d'Italie,  l'oyt^  Ame- 
&IA. 

AMERUTHA  , ou  Amervtha  , village  que 
Jofeuh  indique  dans  la  haute  Galilée. 

ASiESA  j rivière  d'Afrique  dans  la  Numiilic , 
félon  j'anonyme  de  Ravenne  ; mais  il  ne  fait  que 
la  nommer , fans  donner  d'ailleurs  aucune  forte 
d'indication. 

AMESTRATINI  ,habitans  de  la  ville  lïAmef- 
tTMu , en  Sicile , & dont  Cicéron  parle  dans  un 
de  fes  Di /cours  eomrt  l 'erre  s, 

AMASTRATUM  , ville  de  Sicile.  Voye^  Mï- 
TISTRATUM  OU  MUTISTR ATL'M. 

AMESTR.^-TL'S , Amestratos,  ville  de  la 
Sicile:  elle  cft  nommée  Myiijîrjion  par  Polyhe, 
& MUjhjton  par  Diodotc  de  Sicile , aujourd'hui 
Mistretta.  ^ 

AMICLÆ,  (Po«r//a™  ille  d'Italie,  entre  Ter- 
racine  & Foretti  : elle  devoir  être  où  cft  aujour- 
d'hui la  Portclia.  Ce  lieu  avoir  aulît  porte  le  nom 
sîAd  LariuUs. 

AMICUS,  ou  Amiconesos,  ile  de  la  mer 
Rouge , félon  Ptolemée.  Comme  Hcraile  a eu 
quelquefois,  chez  les  anciens , l'épithète d'^dmiettr , 
quelques  favans  ont  cru  cp'Amicus  avoir  pris  fon 
nom  de  ce  dieu. 

AMICÜSIA , ile  de  la  met  Rouge, félon  Etienne 
de  Byfance. 

On  la  croit  la  même  que  VAirùconcfis , ou  l'ilc 
'jtmieus  de  Ptolemée.  v 

AMID.^  , ville  de  l'Afie  , qui  étoit  fitucc  fur  le 
bord  du  Tigre , vers  le  37*  degré  30  minut.  de 
latitude. 

n AMILIANUM  , Oppidum  Rhuienorum  ( Mi- 
» thand  ) dans  la  haute  marche  du  Rouerguc  n. 
Dom  Martin. 

AMILICHÜS,  petite  rivière  de  la  Grèce,  dans 
l'Achaïe , au  nord-oueft. 

AMILO,  fleuve  d’Afrique , dans  la  Maurétanie. 
Pline  dit  qu'à  toutes  les  nouvelles  lunes  , des 
troupeaux  d'cléphans , fortis  des  forets , venoient 
fur  le  bord  de  te  fleuve , & qu'en  répandant  de 
l’eau  fur  le  corps , ils  fe  purifioicot  en  cétémonie  : 


A M T 

Hs  ie  retîrolent  enfuire  jurqu'à  ta  lune  ruivanttf. 
On  fent  bien  le  cas  que  Ton  doit  faire  de  ce  petit 
conte. 

AsMILOSpOa  Amilus,  ville  de  TArcadiCpaa 
nord-oucA d’OrcAom/i^ f D'étoit  plus,  an  temps  de 
Paufanias,  cni*un  village. 

AsMILTON,  lieu  près  de  Conftantinople,  félon 
Petrus  Gillius , qui  s’appuie  de  l'autorité  de  Dciiys 
de  IlyfancCe 

AMINACHÆ  : c’eft  ainfi  q\ie  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  mot  yinhuchæ 
qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptolemée. 

AMINEl,  peuples  de  U ThcÜàlie,  qui,  félon 
Ariflotc,  tranfportèrent  de  leur  pays  acs  vigne* 
en  Italie  » d'oii  soient  rcxj>reirion  ^rnhteæ  vues  , 
vigw  j4ml/uenntSu  Selon  un  palfagc  de  Macrobe  ^ 
CCS  s'ignes  doivent  avoir  été  dans  un  territoire 
qui  f\it  depuis  nommé  le  ttmtotrc  dt  F,tUrr.€.  Ce- 
pendant Virgile  établit  une  diftinélion  entre  ces 
deux  vins. 

AMINIÜS,  fleuve  de  l’Arcadie,  dans  b partie 
méridionale, coulant  du  itord-cft  au  fud-cA;  Ü ic 
rendort  dans  le  fleuve  Htijfus, 

AMINONE,  rivière  de  l'Afic,  dans  la  Ci- 
licic. 

AMINUI.A,  eu  Avtmula,  ville  peuconfidé- 
table  do  l'Iralie , dans  rW/Ww. 

A MISA  , >il!e  que  riiilloire  m<Ut  attribue  à la 
Paleltinc. 

AMlSr.Nl.  Arricn,  dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxin , donne  ce  nom  aux  habitans  de  la  ville 
d'yfr?i;/«r. 

AMISENUS SINUS, golfe  à*Amifenus.  Ce  golfe, 
forme  par  le»  eaux  du  Pont-Euxin,  fe  irouvoit  à 
rel\  de  rernboiichurc  de  l’Halys , fur  la  c6ie  du 
royaume  de  Pont  : il  avoir  pris  fon  nom  de  la 
ville  d’Amifus. 

A.MISIUS,  fleuve  delà  Germanie, félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Cefl  le  meme  t^'AmsJius»  Voyez 
« mot. 

AMISSA  , ville  de  la  Germanie, félon  Etienne 
de  llyfancCyla  meme  que  VÂmuJtu  de  Ptolemée* 

AMISUS  , A.mise  , grande  & belle  ville 
de  l’Afic  mineure , dans  le  royaumf  de  Pont  3 
elle  étoit  fitiice  fur  la  céte  dti  Pont-Euzin , qui  io 
trouve  à rcm}x>iichure  de  l’Halys  & celle  de 
riris  : elle  croit  fur  le  bord  occidental  du  golfe  k qui. 
elle  donnott  fon  nom.  Au  rapport  de  Théopompe  ^ 
les  Milcficns  en  avoient  jetté  les  premiers  fondr  • 
mens  ; Scymnus  de  Chio  dit  que  c’éioit  une  co- 
lonie de  rhocéens  d’Alic  ( Foye{^  p.  $1.  ) ; msiis 
Athcnoclc  y conduiflt  depuis  une  colonie  d’AtV.é« 
niess , & la  nommèrent  rircc.  Pline  dit  qu’elle  fe 
conferva  en  république  populaire,  jufqu’à ce  qu’ulle 
fut  conquife  par  les  Perles  ; mais  Alexandre  lui 
rendit  la  liberté , dont  le  roi  de  Pont  la  priva  de 
nouveau.  L’enceinte  d’Amife  étoit  d’un  grand  cir-  • 
cuit,  bc  la  plus  grande  ville  du  royaume  de  Pont 
après Sinopc.  Mithridate  y avoir  un  palais:  il  vc- 
ooit  encore  de  l’augmenter  d'un  quartier,  embelli 
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4e*remples  8c  de  beaux  édiüces,  lorsque  Lucniliu 
la  prit  ; toutes  les  richeffes  raiTemblées  en  ce  lieu 
ne  purent  fatlsfaire  les  légions  Romaines  ; ils  la 
rendirent  la  proie  des  Hanimes , qui,  heureurement, 
lurent  arrccees  par  une  pluie  conhdcrable  f féloQ 
Plutarque.  Ses  Jiabitans  turent  nialTacrés  par  Phar- 
fiace , tils  de  Miihridate  ; mats  Céfàr  la  reprit , Tel  on 
Appieo.  Bel,  Lfv, 

La  ville  d*Ami/us  i donné  la  nûlTance  à plit- 
ficurs  hommes  dillmgués  dans  les  rdences. 

AAIITERNUM , ville  d'Italie  , idî'cz  loin  au 
nord-eA  de  Rome,  & plus  près  de  à Tcft , 

dans  les  montagnes.  A l'inipedion  de  la  carte  de 
M.  d’Anville , on  feroit  tenté  d'attribuer  cette  ville 
aux  Fefiini,  Peut-être  a-t-il  trouve  qu’il  y eût  un 
temps  où  ce  peuple  en  fut  en  poflciTion.  Mais  U 
eA  efTentiei  de  b revendiquer  pour  la  Sabine,  pulf- 
que  Virgile,  Pline  & Scrabon  s'accordent  à cet 
Je  m«  crois  d'autant  plus  obligé  à cette  re- 
marque, que  par  b dirpoAtion  de  b cane  que  je 
cite , les^  Fejbfù  y paroilTem  faire  une  panie  des 
Samnircs  ; ce  qui  éloigne  encore  l'idée  des  Sa- 
blns  , à moins  que  de  remonter  à leur  origine. 
(Voyez  Sommités  & Sobini.)  U eA  vrai  que  les 
Samnices  b poAédèrent. 

* On  eo  attribuoit  b fondation  aux  Aborigènes. 
Sp.  CarviUus  b prit  l'an  de  Rome  460.  Ce  qui  b 
rend  fur-tout  recommandable , c'eA  qu’elle  fut  b 
Mtrie  de  JTiiAorlen  SaluAe , mort  ans  avant 
i'ère  vulgaire.  Amitemum  a fubfiAé  jufqu'au  temps 
des  guerres  entre  les  Guelpbes  Sc  les  Gibelins  : 
alors  b vUlc  d’Aquib , nouvellement  fondée  par 
Vcmpercur,fit  entièrement  tomber  Amiternum. 

N.  B,  On  en  voit  encore  des  ruines  entre  lef- 
qucUes  on  diAingue  un  vieux  mur  & l’cnceime 
Jun  amphithéâtre.  CeA-b  que  l'on  a trouve  plu- 
fieurs  rnonumens  qui  fe  confient  à Aquib , entre 
iefqueU  on  doit  fur-tout  diAinguer  la  moitié  d’un 
calendrier  romain  , qui  fe  trouve  heureufement 
être  celle  qui  maimue  dans  Ovide. 

AMITHOSCUTA  , contrée  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Pline. 

AMITIENSES  , peuple  de  l’Etrurie  , félon 
Pline. 

AMITIN  • nom  d’un  Ucii  de  l’Afie,  dans  b Mc- 
ftmotamie.  Les  tradufleurs  Latins  écrivent  Amiùn 
Ameu&s,  Voyez  le  Tome  ^ des  Peûu  Geo^r,ipheSy  ) 
( Excerpu  ex  Chryfococca  Syntoxi.  ) 

AMITÏNUM,  l’une  des  villes  que  Pline  dit 
avoir  été  célèbre  autrefois  dans  le  Latium , & qui 
ne  fubfiAoit  plus  de  fon  temps. 

AMMA , neuve , ( Lemme  ) rivière  de  b SuiAe, 
8c  fe  jette  dans  l’Aar , auprès  de  Soleure. 

Amma,  ville  cTAfie,  dans  b Pale  Aine,  appar- 
cenanre  à la  tribu  d’Afcr. 

11  y avoir  une  colline  de  ce  nom,  auprès  du 
chemin  qui  menoit  auAi  de  Gabaon. 

AMMjCA , ville  de  b Mefopotamie , prè$  de 
l'Euphrate,  vers  le  golfe  PcarAqiic,  feloA  Ptole- 
ince. 
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Ammæa  , ville  de  l’Arabie  déferte , près  du 
golfe  Perfiquc , félon  Ptolcmée. 

AM MjEL) ARA, ville  de  l’Afrique  propre,  dans 
b panie  que  Ptoleméc  appelle  NumiÂt  Neva. 

AMMÂENSIA  JUGA  : c'eA  le  nom  que  Pline 
donne  i des  montagnes  de  b Liifuanic.  Il  cA  pro- 
bable qu’elles  étoi<yit  peu  éloignées  de  b ville 
d^Amaïjy  dont  parle  Ptoleméc. 

AMMAITTTA,  ville  d’AAe  dans  TAfTyric:  Il  en 
cA  parlé  dans  b notice  de  l'empire. 

AMMAN  , ou  Amana  , ville  de  TAfie,  en 
Arabie  ; elle  étoit  b principale  ville  des  Ammo- 
nites : elle  eA  atiAi  nommée  Rahboth. 

AMMANA.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’une  ville  fàmeufe  de  ce  nom,  qui  prit  enfuite 
celui  de  Phibdelplite. 

AMMATA , fclon  Eusèbe  & S.  Jérome  ; & 
Ammatha,  félon  b Vulgate,  ville  d’Aftccbns  b 
PalcAine,  appartenant  à b tribu  de  Juda. 

AMMAuM  , b même,  fclon  S.  Jérôme,  qu’fm- 
ma'ùs. 

AMMAUS,  ville  d’Afie  dans  b Judée,  félon 
Jofeph  ; à l'oucA  du  bc  de  Tibérias,  & au  fud  de 
b ville  de  ce  nom.  Près  de  cette  ville,  il  y avoir 
des  eaux  minérales  chaudes.  Ortelius  dit  que  c’eA 
b meme  A$nmonitn, 

Ammaüs,  fontaine  d’eaux  chaudes.  Cette  fon- 
taine , fclon  Jofephe,  ètoit  prés  de  b ville  de  Ti- 
bériade , dans  la  Phiygie  faliicaire.  Pline  en  parle 
auAi. 

AMMIN£,iIedansle  voifinage  de  bTaprobane, 
félon  Ptoleméc , ^ 117*  degré  de  long.  & au  4* 
1 5 min-  de  lat.  ” 

AMMOCHOSTOS,  ou  Ammochostus,  pro- 
montoire de  l’ile  de  Chypre,  datis  la  partie  du  fud- 
eA  ; il  fe  trouvoit  prefque  au  fud  de  Salamis.  C’eA 
de  ce  nom  que , par  corruption , s’cA  formé  le 
nom  de  b ville  moeferne  de  famagoufle, 

AMMODES,  promontoire  de  b Cilicie.  U eA 
indiqué  par  Pomponius-Méb , entre  le  Pyramus  8c 
le  Cydnus. 

AMMOD1UM , ville  de  l'Afie , dans  b Mefopo- 
tamie ; elle  étoit  fmiée  au  nord  de  b panie  fepten- 
trionale  du  mont  Sineara , & au  fud  de  b ville 
d’AnaAafiopoUs , vers  le  56'  degré  ço  minutes  de 
brinide. 

AMMON , temple  de  Jupiter.  Voyei^  Ham- 
MON. 

AMMONIA.  Scion  Etienne  de  Byfance,  c’étoîf 
le  nom  d’une  partie  intérieure  de  b uhye.  Il  ajoute 
que  toute  b Libye  étoit  quelquefois  déhgnée  par  le 
nom  S Ammonus. 

AMMONII,  peuple  de  l’Arabie  Pétréc  , feloa 
Pline. 

AMMONITÆ,  les  Ammonites.  Ce  peuple,  dont 
il  eA  beaucoup  parlé  dans  rÉcriture-fainte , y cA 
annoncé  comme  ddccndanl  d’Ammon , fils  de  Loth 
& d’une  de  fes  Ailes.  Le  pays  qu’il  habitoit,  ftiué  à 
PeA  de  b PalcAine , & â quelque  dîAancc  au  nord- 
cA  du  bc  AfphaUiic , étoit  pris  fur  l’Arabie  i car  aile 


Digitized  by  Google 


130  AMM 

s’ctcndoit  & s’ctend  encore  à-peu-prés  cette 

diAancc  au  nord.  ( P’oyt^  Ammomtis.  ) 

On  a peu  de  notions  des  loix  & du  gouverne* 
ment  de  ce  peuple.  Le  prophète  Jerèniie  parott, 
(C  /.V,  V.  2f,sâ,)  les  compter  au  nombre  des 
peuples  incirconcis  ; ils  s’occujK>ient  cTagriculturc. 
l)n  peut  croire  que  leur  religion  fut  d’abord  alfez 
pure,  s'ils  la  reçurent  de  Loth  ; mais  » dans  la  luire, 
al»  tomoèrent  dans  ndolâtric.  Leur  principale  di- 
vinité ctoit  Moloch  ou  iMcIcch,  nom  qui  fignilie 
roi  ou  fciencur,  & par  lequel  ils  avoicm  peut*cire 
dérigné  d'abord  l'Être  Tupreme.  Dans  la  l*uitc , ce 
jtora  ne  fut  plus  que  celui  d'une  divinité  imagi- 
naire ; d'ailleurs  ceci  n'dl  pas  de  mon  objet  ; on 
trouve  dans  l’écriture,  que  les  Ammonitts  paiToiem 
leurs  enfans  par  le  feu  en  l'honnesir  de  Moloch  ; 
des  écrivains  chrétiens  s’en  font  crus  en  droit  de 
conclure  qu’ils  brulcupt  leurs  ênlâns.  Cette  barbarie 
c(l  fl  prodigieufement  hors  de  la  narure , elle  feroic 
même  ft  contraire  aux  maximes  d'une  Tage  poli- 
tique ,*  piiilqu’clle  s’oppoferoit  à b popubtion , 
qu'il  eA  plus  raif'onnabitf  de  croire  qtren  cifet  les 
Anmtonhés  admcttoicnt  une  efpéce  de  pnriHcation 
ar  le  feu  ; ftipcrAition  qui  n'eA  que  ridicule,  Tons 
rrc  barbare. 

On  ne  fait  quand  la  famille  {TAramon  commença 
à devenir  alTez  puilTante  pour  forcer  les  Zuzincs  à 
leur  céder  la  contrée  qu'ils  habicoient.  On  ne  con- 
çoit pas  meme  les  noms  de  leurs  premiers  rois  ; 
ceux  que  l'on  trotive  enfuite  font  des  perfonnages 

reii  intérelTans  ; d'ailleurs,  on  ne  peut  fc  flatter  de 
len  connoitre  un  peuple  qui  n*||^ouvé  d'écrivains 
que  parmi  fes  ennemis.  Les  Armtomtts  Turem  fou- 
vent  en  guerre  avec  les  Kraélites;  &,  humaine- 
ment parlant,  ceux-ci  les  traitoient  apres  leurs  vic- 
toires , avec  une  inhumanité  qui  devoU  rendre  entre 
eux  les  haines  InréconcUlables. 

Les  Ammonites  étoient  un  des  peuples  que  Dieu 
ax’Ott  défendu  aux  IfracUces  d'att.aqiier  ^ ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  d'attaquer  les  Urawtes , de  concert 
avec  les  Moabites. 

Après  cette  ex{>éditton , Ils  airaqttèrent  (êuls  les 
Ifraélites , & les  tinrent  en  fersltude  pendant  dix- 
huit  ans,  après  lequel  temps  Jcphté  les  dé£t,  phi 
& ravagea  vingt  oe  leurs  snlles. 

Au  commencement  du  régné  de  Saiil,  Naas, 
roi  des  Ammonites  ^ attaqua  les  habltans  de  Jabcs, 
en  Galaad  ; mais  ils  furent  défaits  par  SaüL  Enfin, 
David  les  rédutfit  fous  fon  obciiTance.  Naas,  leur 
roi , fupporta  ce  joug  fans  fe  révolter  ; mais  Hanon , 
fon  fils , infulta  les  ambofTadeurs  que  David  lui  en- 
voya pour  le  confolcr  delà  mon  de  fon  père.  David 
fit  marcher  une  armée  commandée  par  Joab , qui 
les  battit , malgré  les  fecours  qu'ils  avoient  reçus 
de  leurs  alliés.  Après  la  prifô  de  Rabba , les  Am^ 
monhes  reAèrent  tournis  te  refle  du  règne  de  Da- 
vid. fis  Rirent  mfli  tributaires  de  Salomon  & des 
premiers  rois  (TlfraéL  Après  le  tranfport  des  tri- 
Ims  de  Ruben  & de  Gaa,  les  Ammonites  fe  mirent 
çii  poilciRoa  de  leurs  villes.  11  cil  vraifemblabk 
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3ué  Cyrûs  accordaaiix>fmmofï;x.»/la  Ubertede  revénîf 
ans  leurs  terres , d'oîi  Nahuchodonofor  les  avoir 
tranfportés  dans  fes  Etats.  Amlochus  le  Grand  prit 
Rabba , leur  capitale , & y mit  gamif'on.  Fenaanc 
le.  perfw’cutions  d'Antioclius  £pi[)lianès les  Am^ 
monites  cxercéTcnt  leur  haine  & leur  cruauté  contre 
les  Juifs  de  leur  quartier.  S'il  cA  encore  parlé  d’eux 
dans  S.  Juilin , ce  n'eA  pas  pour  long-temps.  Quoi* 
qu'il  ks  traite  de  nation  nombreufe,  ou  ü lescon* 
fond  avec  les  Arabes,  ou  ils  y furent  confondus 
peu  après  ; car  aucun  écrivain  n'en  a fait  mention 
depuis. 

AMMONITIS  REGIO,  appellée  auAi  Atnma^ 
nitis , grande  contrée  d'Afic,  dans  b panie  de  l'A- 
rabie : elle  s'étemJoit  du  fiid  au  nord , à l'eA  de 
la  PaieAique.  CeA  le  pays  des  Ammonites  , qui  fe 
troiivoit  au-deb  des  montagnes  de  Galaad.  Sa  c.v 
pitalc,  nommée  Ammon  6c  A jééu/re,  eut  enfuite  le 
nom  de  Philadelphie.  • 

■AMMONIUS,  ou  AmmoniOS, promontoire  de 
l'Arabie  heureufe , tenant  à b région  Homèrites  , 
fclon  Ptoleincc. 

AMMONOS,  Ammosis,  ou  Ammokus, ville 
de  l'Afrique,  entre  les  deux  Syrthes,  fclon  Pto* 
Icmcc. 

AMNESTA.  Ck  nom  Ce  trouve  ei^loyé  d.Tns 
Vimive,  de  manière  qu'il  a fcmhlé  à Onelius  être 
un  nom  de  lieu,  & à d'autres , le  nom  d'un  Aa* 
tuaire. 

AMNIAS  (1) , ou  Amneio^.  La  première  leçon 
eA  de  Strabon  ; b fécondé,  d'Appien.  ^L  d'Anvilte 
adopte  la  première.  Je  ne  fais  pourquoi  b Marti- 
nière  indique  cette  rivière  vers  U ; cela 

eA  trop  vague  : elle  étoit  dans  U iPaphbgonie. 

Voici  comment  s'exprime  Strabon u L^  Pa- 

n phbgoniens  ont , (le  tous  c«^Iés  , des  temples  fur 
» cette  montage  ( l'OlgaAis  ).  Tout  à l'entour  cA 
M un  terrein  allez  bon  & peuplé. . • . qu'arrofe  U h- 
» vière  Amnias  w. 

AL  d'Anville  b fait  commencer  en  P^hbgonie  , 
dans  b petite  c<mtrée  appellée  Domjr.iùs^  au  nord- 
oucA  de  GermanuopùÜs , (Toii , coulant  par  le  fud  de 
cette  ville,  elle  fe  rend  à l*cA  dans  Amiffenus  Sinui^ 
ou  golfe  d'AmifTus. 

AMNlSUS,nom  d'un  fleuve  de  b Paphlagonie , 
félon  Onébus,  qui  cite  Apollonius.  On  croit  que 
c'eA  Le  meme  <\\t*Amm2s, 

Amnisus,  petite  rivière  de  l'ile  de  Crète,  dont 
parient  Callimaque , Apollonius  & Suidas. 

Amnisus,  port  de  nie  de  Crète.  11  étoit  pro- 
bablement il  l'embouchure  de  b rivière  de  meme 
nom.  Minos  y tenoit  des  vaifTeaux , & Lucine  y 
étoit  adorée  ^ns  un  temple  : on  pourroit  croire 
qu'elle  Vy  ax'ott  été  d'abord  dans  une  caverne  ; 
car  Homtre  indique  dans  ce  lieu  une  caverne  de 
Lucine*  Selon  Paufanias,  les  Crètois  pretendoient 


( t ) Le  texte  impriné  àfA»  les  Periia  GéQgraphM  « 
porte  Afn*m  | AouuUu^ 
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<juc  Lacine  itolt  née  à ÂmiùJJus,  Selon  Strabort 
Ammfus  ètoit  le  port  de  la  ville  de  Cnojfus, 

AMNITÆ,  peuple  aiTez  mal  connu , ce  me  Tem- 
ble , par  les  anciens  gui  en  ont  parl6.  Denys  le 
riègéte  dit  que  les  femmes  Amniies  alloient  faire 
des  facrifices  à Bacchus , dans  une  petite  île  voi* 
fuie  de  la  BtiuAnU , ou  Grande-Bretagne. 

Ce  peuple,  par  le  rapport  de  poGtion  & de  nom , 
femble  être  le  même  queStrabon  nomme  SamniMySc 
u*il  place  dans  une  petite  'de  de  l'océan , à Toueil 
e la  Gaule , ôc  près  de  Vembouchure  de  la  Loire. 
11  rapporte  aufft  que  les  femmes , faifies  de  l'cf- 
prit  oe  Bacchus , font  des  facrifices  en  fon  hon* 
neur.  11  ajoute  que  les  hommes  n'alloient  pas  dans 
cette  île  ; enfuiie  U débite  d'elles  à-pcu*près  ce 
que  Ton  difoit  des  Amazones  ; qu'elles  n'aUdlenr 
trouver  leurs  maris  qu'une  fois  l’an , & feulement 
pour  avoir  occafion  de  ne  pas  lallTer  finir  la  race 
des  Amnites. 

Elles  avoient  coutume  d'ôter  tous  les  ans  le  toit 
du  temple , & de  le  recou^Ti^  le  même  jour  avant  le 
coucher  du  foleil  Cela  ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  fon  étendue  : chaque  femme  devoir  jH>rter  un 
fardeau, .&  celle  qui  bÜToit  tomber  le  iten,  étoit 
mife  en  pièces  par  les  autres  ; elles  ponoient  au 
temple  ces  morceaux  fanglans , & ne  ceiToient  de 
jetter  des  cris , jufqu’à  ce  qu'elles  fulTent  délivrées 
de  leur  fureur.  Ce  traitement  devoit  caufer  afTez 
d’cfTroi,  pour  que  les  femmes,  chaînées  des  débris 
du  toit,  prifTent  bien  ga  de  à elles.  Cependant  Stra- 
bon  affure  que  chaque  année  il  s'en  trouvoit  quel- 
qu'une qui  laifToit  tuinber  fon  fardeau  , & qui  en 
portoît  la  peine. 

P(o]cmée,qui  nomme  les  , les  pbee  en 

terre  ferme.  ’ 

AMNON,  rh-ière  de  l'Arabie  haircufe,  félon 
Pline. 

AMODOCl , l’une  des  mont^ncs  qui  entou- 
roient  U Sanrarie  européenne  , faon  Ptoleméc. 

AMCKNIUM  STA6nUM.  Ortelius  croit  que 
cet  étang  portoit  le  nom  d'Amanium;  d'autres  au- 
teurs penfent  que  ce  nom,  qui  fignide  agrUéhy 
n'éioit  qu'une  épithète.  Fine , qui  Vemploic , place 
cetétang  en  Hifpanie,  chez  les  £<f€Uni.  On  ne  voit 

Îas  quel  il  peut  être , à moins  quC  ce  ne  foit  YAl- 
ufern  des  modernes. 

AMOLllJS.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Marti- 
nière,  qui  ajoute,  ville  des  Magnètes , dans  b Ma- 
cédoine, félon  Etienne  de  Byfance  \ mais  dans  cet 
auteur  on  lit  AfAcXjStff , ou  Amolhus.  Au  refie,  cet 
auteur  auroit  dû  dire , ville  de  la  Magnéftc , & non 
«les  Maenètes. 

La  NÎagnéfie  étoit  une  contrée  de  la  ThefTalie, 
qui  ne  dut  être  comprife  dans  la  Macédoine , qifà 
caufe  des  conquêtes  des  rois  de  ce  psys* 

AMOHDACÏA,  félon  quelques  exemplaires  de 
PtoJemce.  C’cfl  ainfi  qu'il  faut  lire  le  nom  d'une 
contrée  de  la  Babilonie  ; félon  d'autres , c'eft  Mar- 
docea.  • 

AMORDI,  Amardi,  & m£mt  Amarbi.  On 
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trouve  ces  trois  noms  dans  diAîrentes  éditions  de 
Pline  ; le  P.  Hardouin  adopte  le  fécond.  Ces  jtmardi 
itoient  une  nation  Sc^'the , félon  Pline. 

AMORGOS,0u  Amorrus,  ilede  l'Archipel, 
& l'une  des  Cyclades , au  fud-cft  & alTcz  près  de 
Njxot , vers  le  '}6'  deg.  50  minî  de  latitude.  Elle 
porta  d'abord  difeens  noms  ; Pline  en  rapporte 
deux , Hypére , Potage  ; & Etienne  de  Byfance 
troiss  Peucjü , Pfychu  & Carafu.  Selon  ce  der- 
nier , elle  renfermoit  trois  villes , Arctfmi , Mines  , 
Æpili.  Ceft  i caufe  de  ces  trois  villes  que  Scylax 
lui  donne  l'èpithète  de  Trlpolis.  Cette  ile  cft  célèbre  ■ 

f)our;voir  donné  nailTance  au  poète  Symonidc.  Se- 
og  Héraclite  de  Pont , Amorças  fourniilbit  abon- 
damment du  vin , de  l'huile , & différentes  autres 
denrées.  Ce  fut  dans  un  des  ports  d'Amorgos  que 
Clytus  , capitaine  Lydien  , & général  de  la  flotte 
de  PoUfperchon,  prit  en  mam  un  trident  & fe  fie 
appeller  Neptune , pour  avoir  coulé  à fond  (rois  ou 
quatre  galères  d’Antiochiis.  Ce  fiic  de  plus  dans 
cette  ile  que  Tibère  envoya  en  exil  Vibius  Se- 
renus. 

Amorces  étoit  renommée  par  fa  fabrique  de  tu- 
niques de  laine  teintes  en  rouge  : fes  habitans  les 
alloiem  vendre  à Dclos. 

AiMORIA  , ville  placée  dans  l'-^rménic  , par 
Procopc.  <Jn  penfe  que  c'eft  la  meme  ville  que 
Sirabon  nomme  Amtru. 

AMORITÆ,  rayt{  Amorrhæi. 

AMORIU.M,  ville  de  l'Afic  mineure,  qtie  quel- 
ques auteurs  placent  dans  la  Phrygie , mais  qui  fut 
enfuite  comprife  dam  la  Galaiic.  Elle  étoit  dans  le 
territoire  des  Tolifloheii , fur  le  fleuve  S,wgeritis.  On 
R dit  que  ce  n'étoil , au  temps  d'Ef'ope,  qu'un  vil- 
lage, & qu’il  y prit  nailfance;  mais  on  fait  de- 
puis long-temps,  que  les  Grecs  ayant  tranfporté  , 
d.ins  leur  langue , les  fables  orientales  attribuées  k 
Efope , celui-ci  n'cft  beut-ctre  qu’un  être  imagi- 
naire. Quoi  qu'il  en  foit , Amenum  devint  confide- . 
ral'le  ; elle  fut  un  fiège  cpifcopaL  Michel , père  de 
Théophile , empereur  de  Conftaminople , y reçut 
la  naiftance;  &,  félon  Cedren,  ce  fut  Théophile 
lui-même.  Elle  fut  détruite  lors  des  guerres  des  Ca- . 
lifes  contre  l’empire  Grec. 

A”.  S.  Eufthaïc,  dans  fon  Commentaire  furie  8tj' 
vers  de  Denys  le  Pérùgète , écrit  le  nom  d’Amu- 
rium  avec  deux  mm  ; hpisift». 

AMORRHÆI.  Ces  peuples , defeendus  d’A- 
morrheiis,  quatrième  fils  de  Clumaan,  peuplèrent 
d'abord  les  montagnes  qui  font  au  coucliant  de  la 
mer  morte  ou  lac  Afphaltite  ; mais  ils  s'étendirent 
fur-tout  à l’eft  de  tenc  mer,  dans  une  contrée 
d’où  ils  avoient  chafte  les  Ammonites  & les  Moa- 
bltes.  Les  rois  Schon  & Og  regnoient  fur  eux , 
lorfque  Moife  fit  la  conquête  de  ce  pays.  Les  terres 
de  loueft  furent  données  à la  tribu  de  luda;  & 
celle  (le  l’eft , aux  tribus  de  Gad  & de  Ruben. 

AMORRHITIS  REGIO.pays  des  Amorthéens, 

Il  étoit  fmté  au-delà  du  Jourdain. 

R a 
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AMOS , »»  Amus  , ville  «le  PAfie  minenre , 
dans  U Carie , félon  Ktiennc  «le  Bylânce. 

AMOSA.vlUe  de  li  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  Telün  le  Livre  de  Joiuè,  Cnap,  »8 , 
y.  io.  ^ 

AMPE,  ville  dont  la  jiiftc  pofition  feroit  tres- 
difiîcile  k retouvet  ; car  Etienne  de  Byfar^ce , qui 
n’en  parle  ouc  d'après  Hérodote , dit  (pi’clîe  ét<»ii 
liif  U mer  keuge,  à rcmbouclnirc  du  T»gre.  Cela 
eft  con:radi5oire  : rien  ne  nous  apprend  d’ailleurs 
ii  en  cHct  elle  ètoit  (ut  le  Tigre , ou  fi , par  une 
faine  lie  co])idc  , ce  dernier  nom  n’auri  ir  pas  été 
mis  pour  un  autre,  la  ville  étant  rècUcnwnc  fur  le 
^d  de  la  mer  Rouge. 

AMPELIOTÆ  , peuple  que  Suidas  place  dans 
la  Libye, 

AN  PELCESSA , ville  que  le  texte  de  Pline  attri* 
bue  à la  Judée.  Le  P.  Hardouin  prèimne  que  ce 
n'eil  que  répiihèic  à'ÀtiU , pour  indiquer  que  Ton 
territoire  croit  abondant  en  viancs  ; car  yitnp<lo<£\i 
parott  venir  à' , une  vigne.  i 

AMPELONE,  colonie  de  Milcfiens,  dans  l’A- 
rabie heurculc  : elle  y futtranlporicc  par  les  Perles; 
mais  comme  T/.et/ès  dit  la  même  choie  dV/zn/v,  on 
ne  peut  s’cm|>èchcr  de  réunir  ces  deux  villes  & de 
n'en  faire  qu'une.  Ptolemée  place  à l'emboitciiure 
du  Prion  , un  village  qui  ponoit  à-peu-pres  ce 
nom. 

AMPELOS,  CK  Ampelvs,  promontoire  de  Pile 
de  Samos  , h t’oucR  de  cette  ile , 6c  en  face  de 
celle  d’karia.  La  chaine  de  montagne  qui  abou- 
tilToit  à cc  promontoire , traverfoit  l’ilc  ; 37*  degré 
40  min.  de  lat. 

Ampelos,  promontoire  delà  Macédoine,  que 
Ptolemée  attribue  à’  la  contrée  appcHée  Eurj/iu: 
on  peut  donc  conicéhirer  qu'il  étoit  vers  l'cmbou- 
chitre  de  VAxius. 

AMPfLOS,  ville  (TltaUc,  clans  la  Ligurie,  félon 

• Pîienne  de  Byfance , qui  place  encore  en  Italie 
quelques  lieux  de  même  nom. 

Ampïlos  , ville  qu'F.ticnne  de  Byfance  place 
dans  la  Cyrénaïque.  Le  meme  auteur  mec  une 

• ville  de  cc  nom  dans  la  Ligurie,  d’apres  Hécatec  ; 
mais  ai:cun  autre  auteur  n’en  fait  mention. 

AMPELUSIA,  promontoire  appelé  aufli  Cufus 
par  ProU  mée.  C'eft  le  nom  que  les  Anciens  & Pom- 
ponius  MJaen  particulier,  donnent  au  cap  appcllé 
«ujourd’liui  , fclon  les  uns  , Cap  Hpartel  ; lelon 
d'autres , C.ip  d<  Contenir 

Cci  auteur  latin  remarque  que  ce  font  les  Grecs 
qui  difolcnt  Ampelufia:  il  eA  probable  que  ce  fut 
parce  qu'il  y avoit  des  vignes  aux  environs. 

B é^)M  à l’oucA  du  Freium  Gaditanum^  ou  détroit 
de  Gibraltar , 6t  peu  éloigné  à l’oucA  de  Tinps» 
AMPH’AXIUM.  Eilcnne  de  Byfance  remarque 
UC  ce  font  deux  mots  ; c'çA  donc  comme  fi  l’on 
doit  : R:p  '}on  pris  dt  V Axiui.  Ne  fcrpit<c  pas  le 
même  qui  eA  aiiAi  nommé  Paraxu  ? au  moins  ce 
mot  préfentC't-il  k même  fens.  On  a auûi  dit  XAm-‘ 
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fhaxiùs  • pour  déiîgner  cette  eonfrée  : on  fah 
que  VAxius  étoit  un  Aeuve  de  U Macédoine. 

AMPHANÆ,  ville  de  la  Grèce,  dans  b Do- 
ride  , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  ell  nommée  , 
par  Théopompe  , Amphanita.  Les  ouvrages  de  cet 
auteur  n'exiAenc  plus. 

Amphanæ,  PUce  forte  de  la  Thcflalic,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  CeA  probablement  b même 
que  Scybx,  fous  le  nofh  d'Amphinaumy  compte 
entre  les  villes  maritimes.  M.  d'AnviUe  ne  Ta  pas 
placée  fur  fa  carte.  Le  texte  grec  de  Scybx  porte 
Amphinaum , A/ue>u’«i«i’ , mais  les  critiques  regar- 
dent cette  Ic^'on  comme  bmive,  & lifent  Ajuq&rtfi, 

AMPHAXITÆ, peuple  d'Europe,  qui  habicotc 
un  petit  pays  travcrlê  par  VAxius. 

AJVIPHAXITIS.  Ce  nom  qui , en  grec,  figntfie 
pays  pbeé  des  deux  côtés  de  l'vêxûii , paroit  avoir 
Clé  celui  d’une  contrée  , arrofée  en  effet  par  ce 
fleuve.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'etuit  le 
nom  d'une  ville  ; mais  un  examen  attentif  des  au- 
teurs prouve  qu’ils  fc  font  trompés. 

AMPHIA,  ou  Amphea,  ville  de  b Meffenie. 
Etienee  de  Bvfance  & Paufanias  en  parlent  : ce 
dernier  dit  qu  elle  étoit  voifine  de  b Laconie.  Selon 
; cet  auteur,  elle  étoit  fituée  fur  tuie  colline  qui  lui 
foumilloit  des  eaux  habituellement. 

AMPHIALÆ.  Sirabon  nomme  ainft  un  pro- 
montoire qu’il  fait  dépendre  des  terres  de  l'Artique* 
11  ajoute  qu'il  y avoit  une  carrière  de  pierres. 

AMPHIARAI  FONS,  eu  U Fovrxm  d'Am- 
PHiARAUS.  On  croit  que  cette  fonuvu  cA  le  même 
amas  d'eau  nommé  Aliyonum  jh^nuau 

AMPHICÆA.  Fuytr  Amphiclea. 

AMPHICLEA , ville  dcGrècc,  dans  la  Phocide  , 
chez  les  Dryopès.  Die  étoit  à quelque  diAance  fur 
b gauche  du  OphiJJusy  & prés  du  mont  Octa. 

Hérodote  la  nomme  Amphiccay^a  il  femble  que 
ç'.'iit  été  fon  ancien  nom  : on  trouve  auAi  celui 
d'Ovhittjy  que  lui  donnèrent  les  Amph'iéHons  après 
b acAruéiion  des  villes  de  b Phocide  : ib  chan- 
gèrent le  nom  en  coni'crvant  b chofe. 

Les  habitans  rapponoient  rorigiiic  de  ce  dernier 
nom  à b )>etjte  hiiloriettc fuivamc,  mais  qui  n'étoit 
vraifembloblement  qu'un  conte  populaire. 

Un  homme  rléhe  de  leur  ville  voulant  fouAraire 
fon  fils,  encore  très- jeune , ii  b fureur  de  fes  en- 
nemis , le  cacha  dans  un  panier  qu'il  mit  à l’écart  ; 
mais  un  loup  alloit  fe  jecier  fur  le  panier , 6c  dévo- 
rer l’enfant,  lorfqu'un  ferpem  s'entortilla  autour 
du  panier  6c  repouA*a  le  loup.  Cependant  le  père, 
qui.vcnoit  trouver  fon  Als,  appcrccvant  le  ferpent, 
crut  devoir  le  ruer  ; fa  âèche  éteignit  Fanlmal  6c 
fon  fil5,&  tous  deux  exmrèrcnt  du  même  coup; 
accablé  d'une  douleur  dautant  plus  vive  que  des 
bergers  lui  apprirent  b belle  défenfe  du  fcrpent,il 
briib  les,  deux  corps  enfemble  ,*  6c  leur  accorda  b 
même  fépulture.  Depuis  ce  temps , AmphicUa  fc 
nomma  la  vilU  du  jerpint.  Il  y avoit , dans  cette 
meme  ville,  nn  temple  de  Bacchus,  dans  lequel 
ce  dieu  avercÜToU  ea  fonge , les  mabdes  qui  s'y 
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rcndroieiit , des  remèdes  propres  à leur  çuèrifoo. .] 
Cette  ville  eft  nomme  : Amphictu  par  Euenne  de 
£yfance. 

AMPHIDOLI , petite  ville  de  U Triphylie , 
dans  l’Ëlide,  feloa  Étienne  de  Byfance. 

AMPHIGENIA.  Homère  parie  de  cette  ville 
dans  rènumèration  des  vaidêaux.  Paufanias  n'en 
fwrle  pas,  & Etienne  de  Byrance  dit  feulentem, 
«n  citant  Strabon , qu'elle  apparienoit  i la  MeBè- 
■ùe.  Cefl  aufll  le  fentiment  ifAntijnaque , con- 
formes en  cela , l’un  & l'auue , au  vers  d'Homère  ; 
car  en  la  nommant  unmèdiaiement  près  celle  deCy- 
parilTe , il  parolt  raifonnablc  de  l'aitribner  au  même 
ys , b moins  pourtant  ou'elle  ne  6üt  fttnèe  dans 
partie  méridionale  de  l'Elide , qu’Hoinère  parait 
comprendre  dans  la  Meflcnie.  U y avoit , dans  cette 
ville,  un  temple  de  Latonc;  les  habitant 'prèten- 
doient  que  c'étott  citez  eux  qu'clW  àvoit  donné  la 
oai£'ancc  à ^ollon. 

AMPHILOCHI.  Strabon  rappone  que  des  Grecs 
ui  avotent  liiivi  Teucer , an  taour  de  1a  Euerre 
e Troye , avoient  été  s’ctabl'u  dans  l'Hilpanie , 
chez  les  CaQaiques,  & qu’ils  y avoient  fonw  une 
Tille  appcUée  jtmfhUochi , du  nom  d’Amphilocut , 
qui  les  accompagnoit. 

Cette  idée  du  pail'age  d’une  colome , de  l'ile  de 
Oète  en  Hifpanie  , n’dl  pas  paniciirière  à cet 
auteur , puisque  Juftin  dit  que-  ce  turent  eux  qui 
fondèrent  la  nouvelle  Carthage  idée  que  Silnis 
Jialicus  a rendue  par  ce  vers  : 

Dm  Cdrthago  ^irot  Ttuerc  fundaia  vttufio, 

L.  in  V,  576. 

AMPHILOCHI,  peuple.  Voyt\  Amphilochia. 
AMPHILOCHIA,  conti^  de  l’Aeanunic , à 
Feft  du  goUe  d’Ambracie , & arrofèc  par  le  fleuve 
Jnachus^  (flflèrent,  comme  on  le  Tem  bien,  <kj 
Üeuve  ^ même  nom , dans  l'Areolide. 

Les  habitans  (ê  nommoiem  Ampüiochi;  ils  avoient 
pris  leur  nom  dAmphUocus , flls  d' Amphiaraiis  : 
leur  capitale  Te  nommoit  Arp>s  Amphilochtcum. 

AMPHlLCiCHlCUM.  ArGOS  Amphi- 

LOCHICVM. 

AMPHILÔCHIS,  lieu  du  Péloponèfe,  que 
.Strabon  place  vers  TElidc. 

AMPHIMALIA , ou  AmphîmalliuM.  Scion 
Pline,  c'étoit  une  ville  de  Vile  de  Crète  : elle  ccoit 
fituèe  fljj  la  côte  fcpcentrtonale , à Tefl  de  Sy^ 
JüfÙA. 

Etienne  de  By Tance  écrit  AmphimalHum  ^ Sc  on 
Ut , dans  d’autres  auteurs , AmphinuzlU  & Amphl^ 

AMPHIMAUS  SINUS  , <m  Amphimalss  , 
nom  d'un  golfe,  fur  la  ciuc  de  l’Üe  de  Octe,  & 
au  fbsd*  duquel  ètotc  fituèe  la  ville  ^Amphi- 

AMPHIMALLIUM , ou  Ampkim  «llia.  f'oyci 
Amphimaua. 

AMPHIPAGUS , ptomomoir*  de  l'ile  de  Cor- 
cyre , au  nord-aucÔ. 
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AMPHIPOLIS  (/amtolî).  Il  Y avoir  dans  la 

'Thrace , fur  le  Strymon  , & peu  loin  de  Ton  em- 
bemebure  , un  Ucu  que  les  Grecs  nomnKfient 
Eivfc  «Vm  , ou  les  neuf'  chemins»  Trenrc  ans  après 
la  déÊûtc  de  Perfes  en  Grèce , on  (ofida  ime  s ifle , 
qui,  ic  trouvant  entourée  prefquc  de  tous  c^rés, 
par  le  fleuve  ScrWnoR,  en  prit  le  nom  d'yimphi~ 
polis,  on  de  vilk  auourêe.  JVL  d’Anville  donne  nne 
autre  étymologie  de  ce  nom , & croit  qu’il  fig'^Hie 
ville  apparterunte  à deux  eoMtri-es  ( la  Macéd^'inc  6c. 
la  Thrace)  du  mot  grec  qui  fignific  deux»  On  Uti 
tlonna  aulu  beaucoup  d’autres  noim  ; car,  félon 
les  auteurs,  elle  fut  appellée  Acrj,  £'/0n,  ( feroit>^e 
d'Eioo  que  s’efl  formé  laroboli  ( i ) O MyWc4 , 
Crademna , Chryfopcüs , ou  Chriftopoiis, 

Dan^  les  beaux  jours  des  Athéniens , cette  ville  « 
leur  parut , par  fa  lituation , propre  à en  im;>ofer 
aux  Macédoniens  : en  coniequence , Miltiade  y 
conduire  une  colonie.  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
6c  père  d’Alexandre , Tentant  tout  le  défavantage 
d'un  voifinage  fl  incommode, chalTa  les  Ailiéniem 
d* Ampkipoiîs,oni  Ju  moins  leur  enleva  cene  place, 
& permit  aux  habitans  de  vivre  en  république, 
Ccf^dani  les  Athéniens  la  régardoient  toujours 
comme  leur  appanehant  ; & Brafldas , pl&néral  La- 
cédémonien, la  prit  fur  eux.  Les  Aiiiemeiis,^i 
s'y  «oient  établis , fe  r«irèrent.  C^ependani  Pni- 
lippe  s’en  empara  de  nouveau  ; il  avoit  pronùs 
aux  Athéniens  de  la  leur  rendre^  mais  quand  il  en 
fut  maître  , Ü fe  la  flt  céder  par  un  traité  de 
paix. 

Amfhipolis,  ville  de  Syrie,  fur  l'Euphrate  ; 
elle  poftoit  en  Syrie  le  nom  de  Turmed*i.  On  at- 
tribue fa  fondation  à Seleucus  ; mais  peut-être  ne 
flt-il  que  l’agrandir  6c  changer  Ton  nom  anciciu^ 
A.VlPHlPPL  Ce  nom , en  le  décompofaiu , flgni« 
fle  en  grec , Us  deux  chevaux.  Onelius  a cru  que 
l'on  appciloit  ainfl  un  peuple  habitant  les  bords  du 
Dnnuoe.  Il  ajoute  que  f'efl  parce  que  les  hommes 
étoicnc  dans  l'habitude  de  fe  fervir  de  deux  che- 
vaux , 6c  de  fauter  de  l'un  fur  l'autre*.  Je  ne  fais 
fur  qvtelle  autorité  il  fe  fonde  : on  retrouveroit  bien 
à-peu-près  le  même  uiàge  chez  les  petits  Tartares, 
ui  mènent  ordinairement  deux  chevaux  avec  «uc 
ans  leurs  expéditions,  6c  en  changent  prcfque 
fans  s’arrêter,  lorfque  celui  qu’ils  montent  cil 
gué  par  une  longue  courfe. 

A MPHIS  A,  nom  d’une  rivière  de  la  Grèce,  dans 
bi  Meflcnie.  Elle  fe  perdoit  dans  la  rivière  Baiyra  , 
félon  Paufanhts,  /.  4,  Meflen.  c.  ay. 

AMPHISSA  {Salona),  ou  Amphisa,  ville  de 
Grèce,  6c  la  capitale  de  la  Locride,  habitée  par- 
ticuliérement par  les  Locriens  O^oUs  : die  ctoic 
vers  le  nord-clL  Son  nom  lui  vint  probablement 
de  ce  Qu’elle  cfl  entourée  de  montunes  : c'efl  du 
moins  le  fentimem  d'Etienne  de  Byùnce;  c’eA 
bien  auifl  le  mien  ; mais  Paufanias , qui  recherebou 


(i)  Je  le  croiron  aflex;  lateriibiuif(Mi  Bdi  cft  Tmque, 
I pour  Polit  ( ville  ) qui  écoti  Grecque, 
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moins  l'originô'  des  noms  dans  l'crat  nhyfique  des  ‘ 
lieux,  que  d»ns  leur  hiiloirc  mythofogiqiie  , fait 
venir  ce  nom  d\tne  Ç'rincciTc  apnelUe  AmphtfJ'a^ 
fille  de  Wacirie,-&  pente -fiUc  «tioie  : clic  aroit 
été  aimée  d A]K»Uon,  & l>ii  y voyou  encore,  au 
tcinp^  de  rauteiir  ^e  je  cire  , un  moniimctu  en 
l’honneur  iïAirtph'ipt.  Sur  le  fommet  de  la  colline 
près  de  laquelle  ccoit  la  ville , on  avoir  élevé  un 
temple  eu  l’honneur  de  Minerve , qui  y avoir 
même  (a  fiatue  en  bronze.  Les  gens  du  pays  pré- 
tendoiem  que  cette  fiatne  étoit  une  des  dcpomllcs 
de  Troye  ; m.ib  Paiii'anias  le  crut  un  ancien  ou- 
vrage grec.  Ce  que  Ton  doit  remarquer,  c’eft  auc 
Patiraiiias  décrit  AmphiJfj  comme  1 ayant  vifitce, 
& renfermant  les  monumens  dont  U parle,  & que 
• Strabon , qui  écrivoit  un  fièclc  à-peu-prgs  avant 
lui,  dit  qu’elle  ètoic  détruite. 

AMPHlSSENE,  contrée  de  la  petite  Arménie. 
AMPHISSÎA.  Ortciiiis  a cru  qu’il  avoir  exirtc 
une  ville  de  cc  nom  dans  la  Calabre  ; ihais  cela 
n’cll  pas  prouvé. 

AMPHITKOPE , peuple  Je  l’Attique  , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  le  place  dans  U tribu  An- 
tiocliide. 

AMPïIR YSUS , ville  de  Grèce , dans  la  Pho- 
cidc,  félon  Paufani-is;  mais  comme  Polybc,Titc- 
Livc , &c. écrivent  Afriryjfus Ambryssus. 
Strabon  rmdique  en  Béotte. 

AMPHRYSt's.  C’étoit  le  nom  d’un  fleuve  d’ime 
province  de  la  TheiTalie , appcllcc  AUpiefia,  Etienne 
de  Byfance  nomme  ce  fleuve  h l’aniclc  de  la  ville 
ci'dcifus  ; 6c  Virgile,  en  le  nommant  aiiflt,  fait 
allufion  au  temps  oii , devenu  pafleur,  l^pollon 
gardoit  les  troupeaux  d'Adméte,  lorsqu'il  nomme 
ce  dieu  P,tpor  oé  Amphryfi,  Geor.  L»  ///,  v.  a. 
AMPIS.  Tjycç  Ampe. 

AMPRÆ,  peuple  que  Pline  place  dans  TArabie 
heureufe.  ' 

AMPREUTÆ,  peuple  de  laColchidc,  fcloii  le 
même. 

AMPSA.  .Selon  d'anciennes  éditions  de  Pompb- 
niiis  McLi , onnommoit  ainfi  l'une  des  Places  fortes 
de  la  Numidie  : Ifaac  Vufcius  croit  qu'il  faut  lire 
Qzi/7â,qi:c  Ton  trouve  dans  Ptolcmée. 

AMPSAGA,(  Rummcl ^QU  RtvUrtJt  Conflantint.  ) 
rivière  de  la  partie  orientale  de  la  Maurétanie  Cé> 
farienne.  Ptolemce  en  fait  mention  : elle  arrofoit  la 
ville  de  Cirta , 6c  fc  jettoit  dans  la  mer  Méditer- 
ranée , à i'eR  d'ig’lgili. 

Le  doéieur  Sliaw  dit  , pour  le  nom  mo<* 

deme  de  cette  rivière  ; mais  dans  quelques  autres 
auteurs  on  lit  Wad-il-Kibir  ; ce  qui  cR  moins 
un  nom  qu’une  ^ithète.  * 

AMPSALiS,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique  félon 
ptolcmée.  • 

AMPSANCTUS.  f^oyer  Amsanctus. 

AMPSANl  «peuple  de  la  Germanie , vaincu  par 
Oermanicus,  félon  Strabon. 

^ AMSANCTUS,  ou  Amsancti  Vallès,  ou 
Ampsa.n’CTUS,  Ce  lieu  eR  fufçepcîble  d’une  petite 
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. difcuRlon  ; car  je  n’adopte  pas  ici  ropînîofl  dat 
autres  géographes,  excepté  pour  1a  définition  dit 
mot.  Tous  ccnvicnneniqu’ilcR  formé  de  deux  mots 
latins,  6c  fignitie  qui  cR  faint  tout  amour.  Ce  nom 
de  (amt  avait  été  donné  au  lieu  , ou  plutôt  au< 
lieux  nui  l'ont  porté  par  vénération  pour  U pulfi* 
fancc  des  dieux , dont  on  croyoït  appercevoir  clet 
cfl'en  paniculicrs,foit  dans  les  mofèie»  qui  fetron» 
voient  dans  ces  memes  lieux,  foit  dans  le  bouillon* 
nemau  des  «aux  que  foulcvoii  le  dégagemcoi  d’un 
p,as  plus  ou  moins  aélif.  D'apr^;;»  cette  première  idêev 
on  lent  bien  que  plus  d’un  lieu  ont  pu  porter  le  nom 
d*  AmJjnfius, 

i”.  Dans  le  pays  des  fUrpint^  il  y avoit  un  petit 
i lac  dont  les  eaux , au  rapport  de  Qcéron  6c  de 
Pline , étoient  mortelles.  Il  étoit  coniâcré  à 1a  déeRe 
I AUphu't^  qui  n’étoit  autre  que  l’odeur  puante  de» 
foulrièrcs  6c  autres  lieux  de  cc  genre.  On  retrouve 
encore  cet  A nfinRus  h dcmi-chcmin  de  Trigento 
6c  de  Sont  - Angelo.  y voit  encore  de  l’eau 
bouillonner,  6c  meme  s’élever  «i  une  certaine  hau- 
teur; mais  elle  n’a  rien  de  mortel,  6c  l’on  en  ap- 
proche fans  danger,  quoique  Quvier,  de  fon  temps^ 
ait  cru  devoir  prendre  de  grandes  précautions  lorf- 
qu’il  vifita  cet  endroit.  ( f oyc^  la  découv%  de  U 
maifon  de  campagne  d’Horace, par  M.  l'abbé  Cham- 
py,  vol.  32.) 

1^»  Comme  cc  lieu  eR  peu  confidérable , l’auteur 
que  je  viens  de  citer  ne  penfc  pas  que  cc  foit  VAmf- 
Jancluj  dont  parle  Virgile,  6c  que  les  çéographes 
ont  confondu  avec  le  lac  des  Hirpint.  Il  croit  que 
VAm/anâtij  de  Virgile  ctoii  le  meme  lieu  que  Ion 
nommoic  aiiflt  les  £jioc  Cmilics , ou  Cmulia  aqux» 

( Voyez  ce  moi.  ) 

AjMUU,  écrit  dans  quelques  manuferits  Ammu^ 
ville  de  U Perle,  qui  pourroit  bien  ne  pas  avoir 
appartenu  à l’antiquité,  quoiqu'appartenante  k une 
delcription  écrite  en  grec.  ( Voyez  Ex.erpta  as 
Chryjü:occ,z  Syntaxi  ) cité  plus  haut. 

AAIUDA.  Il  femblc,  par  la  notice  de  l’empire; 
que  cette  ville  étoit  dons  la  Syrie  ; mats  la  même 
notice  la  dîRingue  d'ArniU.  On  ne  fait  où  ^oit 
cette  ville. 

AMUDARSA,  ville  dont  parle  Antonin,  8c 
qui  étoit  de  la  Byfacène , dans  l’ARiquc  propre, 
M.  (TArtvÜle  la  place  au  nord  de  SepùmunicU*  Elle 
fut  un  ftèce  épiuropal. 

AMÜNCLA,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dire , félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  entre  les  deux 
Synes. 

AMUTRIÜM,  ville  de  U Dacie,  félon  Pto^ 
lemée. 

AMYBUS , île  de  l’Afrique , dans  la  mer  Rouge; 
félon  Ptolemce. 

Quelques  interprètes  ont  cru  devoir  llro  Amir 
eus , ou  Amtci  mjüU.  • 

AMYCI  CAMPUS.  CeR  le  nom  que  Polybe 
donne  à une  plaine , au  milieu  de  laquelle  cou- 
loit  TOrontc , entre  le  Liban  6c  l’Antiliban. 

AMYCI  PORTUS.  Cc  port  étoit  fur  le  Bof- 
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^ofc  de  Thrace , vers  le  nord  de  Nicopotis , êc  au 
iud  du  fanum  Jov'u,  CeA  une  faute  dÂns  les  èdi*^ 
tiens  de  Pline,  qui  portent  Amycli  Porms,  Ce  port 
étoit  connu  dans  l'antiquité  , par  le  combat  du  roi 
Amycus,  dont  il  ponoit  le  nom,  contre  PoUux , 
qui  le  tua  au  CeAe.  Le  peuple  fur  lequel  il  rèçnoit 
le  nommoit  Rébricès.  On  ajoute  que  le  jour  des 
funérailles  d*Amycii$ , on  planta  un  laurier  ( en 
^ec  Daphné  ) fur  fa  tombe,  6c  que  dc-U  vint  que 
Ton  difoit  aufli , pour  déAgncr  ce  lieu , Daphnes 
Pifrtus.  Selon  les  crédules  liiAoriens  dd  l'anriquité , 
tomes  les  fois  que  Pon  portoit  une  Ifranche  de  ce 
laurier  dans  im  bâtiment , il  étoit  immanquable 
qu  auAi'tôt  il  élevoit  une  querelle  ; de-là  l’épi- ^ 
tnète  de  Uur'ur  jitrkux  donné  à cet  arbre. 

A.MYCLÆ,  ville  du  Pcloponéfe^  dans  b Laco- 
nie, au  fud-oueA  & prés  clc  Sparte.  f / 

Quoique  petite  elle  étoit  très*agréablc , par  IV 
bondance  des  arbres  Aiiiciers  ; au  Ai  $:ace  la  nomme- 
t'il  U vt-rJoianu  AmycUt  ; 6c  ailleurs  , ï ApoUmienc, 
En  effet , félon  Polybc , le  temple  d'ApoUon  de  cette 
ville  étoit  le  plus  célèbre  de  u Laconie  : on  pré- 
tendoit  que  Lcda , mère  de  CaAor  & de  PoUux , y 
faifoii  fa  rcfidence  ordinaire.  Vénus  y avolt  une 
ilatiie  fur  un  trépied  : eUe  avoit  été  faite  par  Citb- 
das.  Sur  un  autre  trépied  ÿ il  y avoit  une  autre  Aa- 
tue  que  Von  appeUoit  Venus  ^ Amydsum» 

Lorfque  les  Romains  attaquèrent  cette  panie  du 
Pcloponéfe,  Q.  Flaminius  vint  camper  près 
mycMt  & ravagea  fon  territoire.  Perfonne  cepen- 
dant ne  fortit  de  la  place  ; ce  qui  le  détermina  à 
s'Joigner  : elle  Au  enfuite  détnme.  Au  temps  de 
Paudinias, quelques  beaux  reAes  dépofoicm'en  fa- 
veur de  fon  ancienne  mauniticence.  ^ 

Amyclæ,  ydb  d’itaüe,  dont  la  pofition  n’eA 
qu'indiquée  dans  les  auteurs , parce  qu’elle  étoit 
a::dcnneinent  détruite  au  temps  où  ils  en  ont  parle. 
& poimon  doit  avoir  été  entre  Cajeu  au  fud-cA , 
& au  nord-oueA«  En  effet,  on  trouve 

au  Aid  de  Fumiï , un  lieu  recouvert  d’eau , qui 
probablement  assoit  été  remplacement  de  b ville, 
n n'y  avoit  qu’une  opinion  fur  b caufe  de  fa 
deAruâiofi,  on  rattribuoit  au  Alcnce  deshabitans; 
mais  on  (HAéroit  fur  b caufe  6c  les  circonAanccs 
de  ce  filcivce. 

I*.  Cette  ville  étoit  grecque  d’origine:  on  pré- 
tendoit  qu’ayant  embraAé  la  doélrine  de  Pytha- 
gore , qui  recommande  le  filence , & auffi  de  ref- 
peder  la  vie  des  animaux , des  vipères  qui  étolent 
dans  le  voiAnage , s’accrurent  au  point  qu’ils  chaf- 
sèrent  les  habitans  de  b ville,  & en  nreut  périr 
une  grande  partie. 

a**.  On  difoit  aufft  que  les  AmycUens  avoient  ef- 
fuyé  différens  outrages  de  leurs  voifinSyf^s  pour- 
tant s’en  plaindre  ; mais  qu'avec  le  temps , ceb 
avoit  amené,  b deArufHon  de  la  viUe. 

3^  Une  troifième  opinion  étoit  que  les  ennemis 
ayant  parti  vouloir  attaquer  b ville,  on  avoit  eu, 
à ce  fujet , tant  de  fauffes  abrmes , qu’il  avoit  été 
défendu  de  répandre  des  bruits  de  cette  efpéce  > 
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mus  que  Pennetnl  ayant  furpils  b place,  l’avoir 
|détruitc. 

‘ Il  eA  difftile  de  rien  croire  de  ces  différens  ré- 
cits dans  leur  totalité  ; mais  on  peut  admettre  qu'Us 
obfervoient  alTcz  le  fdcnce  pythagoricien  , poirr 
avoir  mérité  l'cpithètc  de  Alcncicux , & que  la  ville 
Alt  cnfuiK  dcEruite4>ar  quelque  caufe  phyAquedonr 
le  foiivenlr  fe  fera  perdu  ; alors  on  aura  imaginé  * 
des  feirs  plutôt  que  de  paroitre  les  ignorer. 

, AMYCLÆI , peuple  d'AAiquc , fcïon  Denys  le 
Peliégète,  qui  les  place  dans  b Cyrénaïque.  » 
ÀMYCXËir^l,  ville  6c  pou  de  l'ile  de  Crète, 
félon  EuAate.  . 1 a 

AMYCLEUS  MONS.  Scion  Plutarque,  le  mont 
a[i^|lc  Tïiygèiei  6c  qui  étoit  dans  b Laconie , por- 
toit d'abord  le  nom  oAmycleus  ; cela  n’a  rien  d'é-  * 
tonnant  < puifqu'une  |>actie  de  cettc>  petite  chaîne 
de  montagne  fe  trouvoit  près  de  b ville  d’Amyclée.  i 
AAIYCUS  SINUS,  gobe  qui  fc  trouve  nommé 
dans  b defeription  du  Bofphore  de  Thrace  , par 
Denys  de  fiyfance  : on  n’en  connoit  pas  b iuAe 
pofinon.  ’ * 

AMVDACE,  Ce  nom  , qui  fe  lit 

*ainfi  dms  le  texte  grec  de  Marcian  d’mraclée, 
doit  être  lu , frion  les  critiques,  SamyJace.  ( Voyez  * 
Ci  nom.  ) ■ ' * 

AMYDON,  ville  de  Macédohie,  fur  VAxtus^ 
dans  la  Pæonic.  Il  en  eA  parle  dans  Etienne  de  By- 
fance,danv  l'Epitome  de  Strabon,  dans  Homère. 

AMYMNl,  nation  de  r£pire,fclpn  Etienne  de 
Bytancc  ; mais  on  remarque  quc*Paul  Emile  ayant 
' ravagé- foixante-dix  vides  en  Epirei  & réduit  en 
fcrvinidc  cent  cinquante  mille  hommes , il  n'cA 
pas  fait  mention  dos  Amymni  ; te  qui  décide  k dou- 
ter de  leur  exiAence.  ‘ 

AMYMONE,  fontaine  agréable  de  l’ArgoUdc, 
au  AidK>iieA  de  Temenium. 

Sds  eaux -coulent  par  un  petit  niiffcau  jufqu’à 
la  mer  : on  difoit  quelle  ponoit  le  nom  d’une  des 
Ailes  de  Danaüs , & que  c'étoh  à fa  foiirce  que 
s’etoit  engendre  l'Hytlrè,  que  tua  Hercule. 

Déplus  cette  fontaine  iufqu’an  mont  Ponùnut  ^ 
à l’qiieA,  s'étendoit  im  bois  de  pbtancs,  confacré 
à Cérès , dans  lequel  il  y avoit  deux  Aatues  de 
marbre,  l’une  de  Cérès  Profymnj,  & l’ autre  de 
Bacchus.  Celle  de  Cérès  n’éioit  pas  grande,  & re- 
préfentoit  b déeffe  affife  : je  ne  fais  A ces  Aatues 
étoient  dans  quelques  chapelles  ; mais  Paufânbs 
njouce  que,  dans  un  autre  temple,  étoit  une  Aa-  . 
tue  en  Mis,  de  Bacchus,  Saoter,  ou  Sauveur,  re« 
préfeaté  affis. 

Vers  b mer  étoit  une  Aatuc  de  Vépus  confa- 
crée  en  ce  Ucu  par  les  Ailes  de  Danaüs  : on  difoit 
auffi  que  leur  père  avoit  conAruit  une  chapelle  à 
Minerve,  fur  le  mont  Pontinus. 

AMYNTÆ,  peuple  qu’Etienne  de  ByCm  ce  place 
dam  b TheAuinde. 

AMYRGll , peuple  Scytlie,  félon  Hérodote. 

I AMYRGIUM , clump  ou  campagne  qu’Eticnne 
I de  Bybace  aitribue  aux  Saces,  nation  ^cythique. 
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AI«rVRUS,  ville  de  Grèce,  en  ThediGe.  Il  pi- 
Toit  qu'aux  environs  de  cette  ville  il  y avoit  des  vi- 

Î;noblcs  d’un  grand  produit.  Ces  lieux  ttoient  vers 
a Moluflie  ; 6t , félon  Polybe , fort  expofés  aux 
coiirfes  & aux  pillages  des  Etoliens  : on  ne  con- 
noit  pas  au  jufte  fa  pofttion. 

11  y avoit  aulU  un  deuve  du^cme  nom. 

. AMYSTIS,  rivière  de  l'Inde,  nommée  aiiifi  par 
Arrien.  • 

A.MYSTUS  ; c'eft  A»yjUu  qu'il  £iut  lire  dans 
Ortelius.  ( Voyt^^ct  mot.  ) 

AMYTHAONIA.  Selon  Etienne  de  Byfance, 
c'ètok  une  portion  de  l'Elide,  qui  avoit  pris  ce 
n«m  d'Amythaon. 

AMYTüN  , ville  de  la  Carie  , félon  Pto- 
lemèc. 

AMYTRON,  ville  de  la  Thrace,  félon  Hefy- 
ehius.1 

AMYZON  ville  de  l'Afie  mineure , dans  1a 
Carie , félon  Sttabon, 

A N 

ANA.,Ce  nom,  qui  fe  trouve  employé  dans  l’É- 
criture, au  quatrième  livre  des  Rois,  eh.  iS  Scif, 
ÜL  dans  Ifaïe , eh.  paru , à quelques  auteurs , 
être  celui  d’une  province  ou  d une  ville  ; mais 
dliabllqs  Hèbraïfans , en  ctynparant  ces  paAages  , 
ont  cru  qu'>dtu  pourroit  bien  n'ètre  qu'un  nom 
d'homme. 

AN  AB,  v’ille  de  la  Palelline,  qui  ètoit  fituce 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Jiida , félon  Jofuè. 
XI,  Il  ;tSLXr,  s»- 

ANAUÆNOS  , épidiète  que  l'on  a quelque- 
fo'is  donné  au  Mèanarc , & quf  Ggnitic  , qui  rt- 
louKie  jUr  jt!  fJi.  Les  Cniwlitcs  de  fon  cours  lui 
avoleitt  mérité  ce  furnom. 

.\NAB.\GATA,  ville  tTAfic, & fiège  d’un  ar- 
ehivèclié  , qui  rclevoït  du  patriarche  d'Antioche.  ! 

ANABIS , ville  de  l’Hifpanie , dans  le  territoire 
des  Ijcetjni , félon  Ptolemée. 

Anabis.  Eufcbe  parle  de  ce  lieu  comme  étant 
un  village  d'Egypte,  dans  lequel  on  adoroit  un 
homme. 

.ANABISUM.  Ortelius  parle  de  ce  lieu  comme 
étant  un  fiègc  épifcopal , mais  fans  indication  de 
province. 

ANABLATA,  ville  de  la  Paleftine , près  de 
Betliel. 

■ ANABON.  Ifidore  de  Chara  eft  le  feul  qui 
nomme  ainfi  une  région  de  l'Arie.  Quoique  aucun 
auteur  n’en  parle , cependant  fon  texte  ed  h for- 
mel , ( Afitler  ) que  l’on  ne  peut 

lui  rcftifer  une  place  ici.  Les  lieux  de  Phra  , 
Bii  ,Gjri  & NU,  qu’il  place  dans  cette  contrée , ne 
font  pas  plus  connus.  (Cluvier.) 

AN.ABUCIS , lieu  d'Afrique,  qu’Antonin  place 
fur  la  route  de  Cartluige  It  Alexandrie.  On  voit , 
par  la  dinanec  oü  d fe  trouvoit , é l’ed  de  Maeo- 
fRpifrr,  ^’il  dpvoii  être  dans  la  Cyrénaïque, 
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ANABU.M  , ville  de  la  Germanie , Ctuée  datM 
une  île  du  Danube , félon  Ptolemée. 

ANABURA,  vrille  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Pnrygie.  Elle  devoit  être  il  une  journée  des  fourees 
de  U rivière  Alandrus;  il  eft  très-probable  que  cette 
ville  eft  la  même  que  quelques  auteurs  placent' 
dans  la  Pifidic. 

ANACÆA,  bourgade  de  l'Anique , appartenam* 
à la  tribu  Hippothooniide. 

ANACE  fr  Anaphe,  ville  de  l’Achale,  fckm 
Etienne  de  Byfance. 

ANACIUM  , montagne  de  l’Anique  , & fur 
laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Cwor  8c  de 
Pollux. 

ANACOLÆ,  île  de  la  mer  Egée,  félon ritinê- 
raire  maritime  d’Amonin. 

ANACTORIA,  tnt  ANACTontu.M , ville  de  l’A- 
carnanie , prefqu’à  l’extrémité  de  la  prefqu’tle  que 
relTerre  en  cet  endroit  l'entrée  du  golfe  d'Ambracie. 
En  entrant  dans  le  golfe , on  trouvoit  cette  ville 
fur  la  droite , avant  d'arriver  à ABium.  C’eft  à tore 
que  la  Martinière  reprend  Corneille  de  n'avoir  pas 
placé  cene  ville  en  tpire  (i).  Le  texte  de  Strabon 
exprime  très-bien  la  fintation  de  h ville  8c  la  dif- 
polition  du  local.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’.^nac- 
toriam  avoit  été  fondée  par  une  colonie  de  Corin- 
thiens. Augufte  en  traniporta  les  habitans  i Nico- 
polis. 

On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Vonizza. 

ANACTORII , habitans  ü AnjBorium  8c  de  fon 
territoire.  ' 

ANADRÆMUS , l’un  des  anciens  noms  de  la 
ville  tf  Amphipolij , en  Macédoine. 

ANAiA,  ville  qu’Etienne  de  Byfaflcc  place  dans 
la  Carie , 8c  qu'il  indique  en  face  de  l'Ue  de  Samos  ; 
ce  qui  ne  peut  être  rigoiireufement  jufte , qu’en 
étendant  un  peu  au  nord  les  bornes  de  la  Carie, 
I II  dit  qu’elle  avoit  donné  la  na'ilTance  à Menclas , 
philofophepèripatéticien  8c  célèbre  hiftoricn.  Selon 
le  même  auteur , qiii  cite  pour  garant  Ephorus , 
cette  ville  avoit  pris;  fon  nom  d’ÿf/iir.i , l’une  des 
Amafones , qui  y avoit  été  enterrée. 

Etienne  de  Byfance  Sc  Thucydide  font  mention 
de  cette  viHc  ; 8c  on  croit  que  ceft  celle  que  Scy lax 
nomme  Anna. 

ANAGARUM , nom  d’une  ville  de  ITlifpanie. 
U en  eft  parlé  dans  quelques  ades  de  conciles. 

ANAGNI A ( Anagni  ) , ville  de  ritalic , dans  le 
Latium , vers  le  fud-eft  de  Prénefte.  Céioit  la  ca- 
pitale des  Herniques.  Les  anciens  lui  ont  donné 
l’épithète  de  riehe.  Strabon  la  nomme  la  nohU , 
Yitlulhe.  Elle  devint  colonie , puis  municipale  ; fon 
territoire  éioh  gras  8c  fertile  : on  y voit  un  refle 


(i)  Il  eA  vrai  que  Pline  {L,  a,th.i)  place  cette  vide 
en  Epirei  mait  c'eA  en  donnant  trop  trcxtenTiOD  à ce 
pays,  puifque  AL  Larcher  ( Trad.  i*HitoàoHy  T.  VII m 
f.  1/  J J apres  avoir  dit  jtnaàorium , viile  tf  Epire  , finie 

per  dire , v fituée dani  la  pariic  nord-ouefi  de 

X l’Acatnanie  n. 

de 
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8e  miir  aiiii({ue , provenut , noit  d'utlé  fflunlUe 

cirque , Comme  on  l'avoit  cru , mais  d'un  èpau- 
lemeni  de  rue , ainfi  que  l'a  reconnu  & prouvé 
AL  Fabbè  Chauppy.  On  voit  auin  des  ruines  de 
Thermes , que  Von  appelle  la  Pefeint  ; on  y en 
trouve  d’autres  encore. 

ANAGNUTES.  Ce  peuple,  félon  Pline,  itoit 
dans  l'Aquitanie.  Dom  Martin  croit  qu’il  cft  le 
même  que  celui  qu'Etienne  de  Byfance  appelle 
j4gnôut , Sc  place  liir  l’Ocian.  J’ai  adopté  le  fen- 
timent  de  M.  iTAnville  à l’égard  de  la  pofition  de 
ces  derniers  ) mais  je  conviens  que  je  ne  fais  où 
placer  ceux^i.  Dom  Martin  les  inclique  à Foueft 
des  ÀmHtMn , au  nord  de  Sjnunej , fur  le  bord  de 
la  mer , entre  la  Gtnma  au  fud , & le  Canauehu 
au  nori 

ANAGOMfiRI , montagnes  d’Afrique , placées 
par  Ptolemèe  dans  h Marmafique.  M.  d’Anville 
les  a placées  à l’oueft  du  temple  cFAmmon. 

Anagombri  , peuple  que  Ptolemèe  place  prés 
des  Ammoniens  ; d vouloit  apparemment  défigner 
par  ce  nom  les  habitans  des  monts  Anagmiri , en 
Afrique , dans  la  Marmarique. 

ANAGRANA  , bourg  de  l'Arabie  heureufe. 
Strabon,  qui  le  fait  connoitre,  parle  d’un  combat 
qui  fe  donna  prés  de  ce  lieu , lors  de  l’expédition 
d'Ælius  Gallus. 

ANAGYRUNS,  Anagyrus  £•  Anigtrasii  , 
hoitrg  de  FAttique , dans  la  tribu  Erechtèide , fur 
la  edee  du  frid , entre  Phalère  & le  promontoùe 
Suiùum  , é Feil  du  bourg  d’Æxone  ; il  avoit  pris 
fon  nom  du  héros  Aiugyrus , qui  renverfa  les  mai- 
Ibns  de  ce  bourg,  parce  que  les  habitans  y avoient 
renverlé  la  chapelle  qui  lui  étoit  dédiée  ; de-là 
éioic  venu  le  proverbe  : j’éiranUrM  Anagyrontt. 
M.  Larcher  rapporte  aulTi  une  autre  oriÿne  de  ce 
nom  ; d’autres  prétendent , dit-il , qu’il  croit  dans 
le  territoire  de  ce  bourg , une  plante  d’une  odeur 
forte  8c  défagréable  que  l’on  nomme  Anagyrus, 
( bois  puant  ) 8c  que  du  nom  de  cette  plante  eil 
venu  le  proverbe  que  l’on  dit  de  ceux  qui , en  re- 
muant quelque  chofe , fe  font  beaucoup  de  mal  b 
t eux-mémes.  ( TraJ.  j'JHàvdou , voL  7,  p.  ad  ). 
Paulânias  dit  qu’il  y avoit , é Anagyronte , un 
temple  dédié  é la  mere  des  dieux. 

ANAUARATH,  vUle  ^ la  Judée,  dans  la  tribu 
^Iflàchar,  félon  Jofué.  > 

ANAITICA , canton  cFA£e,  dans  l’Arménie, 
fat  l’Euphrate.  Ce  lieu  droit  fon  nom  de  b déeflê 
Anaitis , à bquelle  les  Arméniens  avoient  une 
dévotion  particulière.  Ce  devoir  être  prés  de  ce 
lieu  qu’étoit  le  lac  Amùtiau  dont  parle  Pline,  8c 
fur  les  bords  duquel  croùToient  les  meilleurs  ro- 
feaux  que  Fon  pût  employer  pour  écrire. 

ANALIBA , bourg  que  Ptolemèe  indique  dans 
la  petite  Arménie. 

ANALTTÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe , fclon 
Pline. 

ANAMANI,  ou  Akamaniens.  Ces' peuples 
^ont  aiidï  nommés  dans  les  auteurs  Anaaunci  8c 
Qioçraphic  ant  'uimt. 
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*Â4mdnes,  Tout  porte  à croire  qu’ils  étoîent  Celtes  ; 
mais  rien  n’inaique  de  quelle  région  ils  étoient 
venus  ; & , quoique  fon  heureux  dans  les  rechcr* 
ches  de  ce  &^re , dit  avec  raifon  le  pérc  Briet,  le 
trés-favant  Ouvicr  n*a  pu  s’afTurcr  de  kur  origine. 
Us  furent  dans  la  fuite  amis  & alliés  des  Ro- 
mains. 

Us  habitoient  dans  1a  Gaule  CHalpine,  au  pied 
de  l’Apennin , au  fud  du  Pô  , mais  trés^rès  de  ce 
fleuve , ayant  b Trebu  i l'ouefl , & le  larus  pour 
principaux  fleuves.  Ceft  dans  l’étendue  de  leur 
pays  que  l’on  trouvoit  Pluentta  , Vtlcia , FUrtn» 
liai  & JuÜa  FideniU. 

ANAMARI , peuple  dont  parle  Polybe,  6c 

5u’il  j>bce  dans  le  voifinage  de  MarfcUTe.  ( Ld 
iarunUre,  ^ 

ANAMASCIA I ville  de  b baffe  Pannonie.  M. 


<T An  ville,  qui  écrit  ce  nom  Annamatixy  le  place  à 
^elque  diflance  au  fud  SAwuum , cfl  auih  fui 
Danube. 


ANAMIS , rivière  indiquée  par  Arrien , & que 
l’on  croit  être  b même  que  Pline  & Ptolemèe 
nomment  Andjm’u:  elle  appartenoit  à laCarmanic. 
M.  d’Anville , dans  fa  carte  de  Texpédition  d’A- 
lexandre , qui  accompagne  le  Mémoire  de  M.  te 
baron  de  Sainte-Croix , pbee  cette  petite  rivière 
fur  le  détroit  qui  établit  b communication  entre 
la  merde  le  golfe  Perfîque  ; mais  il  écrit  Anamin^ 
ce  qui  efl  l’accufarif. 

ANANES.  Ce  peuple  n’cft  connu  que  par  Po- 
lybe , ainfi  que  les  A/umari.  Dom  Martin  die  que 
c'efl  le  même  peuple,  fous  un  nom  différent.  Il  étcHt 
originaire  d'Anas. 

ANAO  PORTUS,  {Sa/uo  Hofphh.)l[  y a en 
différentes  opinions  fur  b pofition  dAe  port,  qui 
étoit  de  b province  des  Alpes  maritimes.  Ctuvier 
l'a  confondu  avec  Avifiû  ; mais  HoUlenius , dans 
fes  Remarques , l’en  reprend.  M.  d’AnvUlc  le  pboe 
dans  une  anfe  qui  fe  trouve  à l'extrémité  aune 
petite  péninfule , «i  l'efl  de  Slcda  , & fervant  ï 
former  à l'ouefl  le  DUvuU  Poniu^  & b l’efl  l’Jf- 
vifio  Portas.  Dom  Martin , quoiqu'avec  beaucoup 
moins  de  précifion , lui  donne  le  même  empbee-, 
ment. 

Dans  ThjJioire  <U  U Province , par  le  P.  Papon  i 
le  nom  iFAnao  efl  donné  à l*anfe  formée  ^ le 
cap  dç  San-Sotifpir , de  appelée  b Tonnare. 

ANAPAüMÉNE,  fontaine  de  b Grèce,  dans 
b Moloflîe,  qui  faifoit  partie  de  fEpire.  Elle  étoit 
afTez  près  de  Uodonc,  & portott  aufli  le  nom  de 
Pons  Jovis  ; mais  on  n*a  pas  b pofiQoo  certaine  de 
cene  fontaine , ni  de  b ibrét. 

ANAPHE,  ij^amphio)  l’une  des  3es  Cycbdes , à 
TefldeTbera.  Etienne  de  Byfance  dit  une  des^po- 
rades:  on  ne  compte  ordinairement,  entre  ces  oer- 
nières , que  les  iles  qui  font  plus  près  de  rATie.S^on 
ce  même  auteur,  elle  avoit  eu  d’abord  le  nom  de 
Aîsmblitros  f d’après  un  des  compagnons  de  Cad* 
mus , courant  après  Europe , lequel  s’appeUoit  ainfî. 
Strabon,  qui  en  parle , lo , dit  ^u’il  y avoU 
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dans  cette  île  un  temple  de  Jupiter  Æfltui,  on 
VEcUrj/u.  On  rapporte  qu’il  avoir  été  bâti  par  les 
Argonaircs,  à leur  retour  de  la  Colchide,  après 
que  le  dieu  leur  eut  apparu  éclatant  de  lumière. 

ANAPl.US.Uen  placé  fur  le  Bofphore  dcTIiracc, 
& fl  pres  de  Condantinople , que  quelques  auteurs 
croient  qu'il  en  étoit  un  taiixbourg.  Je  ne  fâche,  de 
cc  lieu  , rien  qui  foit  plus  fait  pour  le  rendre  recom- 
m.«r.daMe,  que  cc  que  l’on  rappoae  de  ûint  Da- 
niel le  Stylite , qui  y denieiir«iii  fur  une  colonne, 
& y nKiunit,  ainfi  que  le  rapporte  Ca  vie. 

ANAPLYSTUS,  ott  Anaphlystus,  lieu'mu- 
nkipal  dcrAtticuc,  dans  U tribu  Amioebide.  Spon 
dit  qu'il  tiroit  fon  nom  du  héros  Anjphli^his  , fils 
de  Tr<*c/cn.  Ç’étoit  une  |>etitc  ville  maritime,  aiTet 
prés  irAihènes,  vers  le  cap  CoUas,  & vers  le  nord- 
oucil  d’/Exonc.  On  y voyoit  les  temples  de  Pan , 
de  (Xmcs,  de  Vénws-Co’.iMdc,  Ék  des  déctTcs  ap- 
^clEes  Générylides.  Les  vafes  qui  s’y  faifoient  en 
terre  peinte , étoient  cllimés.  Ce  lieu  cft  aujour- 
d’hui nommé  El'tmos» 

ANAPUS,  nom  d’une  rivière  de  Sicile  ; elle 
cmil(‘it  de  l’oucll  à l’cfl,  & fe  rendoit  à Syraeufe. 
C’ert  à cette  même  ris  ière  que  les  Anciens  don- 
noient  aulTi  *le  nom  CCAÎykcus^  & qu’ils  rup]x>- 
fülcju  être  s'cnus  de  l’Elidc  p.sr-dcfïous  la  mer  , 
pour  trouver  en  ce  lieu  la  fontaine  Aréthufe. 

Anapvs,  ruiiTcau  de  rillyrie.  11  couloit  prés  de 
'Ufui, 

Anapus,  rivière  de  l’Epirc,  dans  la  Chaonie  : 
on  ne  la  connoii  que  par  Thucydide , qui  compte 
8o  Hades  de  cette  riviere  à Sitmüs  ou  Stratus , Ueu 
confiJèrable  de  l'Acamanie. 

ANARA, ville  de  l’Indc,  en-deçi  du  Gange, 
fclon  Ptolc|jée. 

AN ARACI,  peuple  de  h Scythie,  en-deçà  du 
mont  Im.ms^  fcwn  Ptolcméc.  > 

AN^RXT , peuple  de  la  Scythie,  félon  Ptole- 
méc  , qui  les  place  au-detfous  des  Agarhyrf'es. 
(Z.  r/.c.  .4.) 

g ASARXr  MONTES , montagnes  de  la  S^- 
tnic,  fclon  Pulcméc,  qui  les  indique  comme  fai-  , 
faut  pnrrie  de  la  chaîne  de  l'imaiis. 

ANAKGIUM , oe  Enarginum.  Bouche  croit 
retrouver  la  pofition  de  ce  lieu  dans  celle  de  faim 
.'Gai  riol  ou  Mcillane,  fur  le  chemin  d’Arles  à Avi- 
'gnori.  Dinn  iManin  croit  plutôt  que  ce  lut  celle 
jaEr.tgnac  , entre  Casrai’lon  & Arles.  En  confe- 
!queiicc  , Ü jdace  Ânarg}i.m  chez  les  üJt/îtv/a/fj , au 
^ord-eft  cT  ArtLjSj  & au  fud-oucA  de  GUnum.  Quant 
A l’opinion  de  M d'Anvillc  , Elargi-* 

Nl'M.  ‘ 

J ANARIA , ( IfefiU  ) Ile  de  l’Italie,  au  fud-eft  & : 
en  face  de  liâtes.  Augufle  b donna  aux  habitans  de  { 
\ijpolis  \ pour  obtenir  d’eux  en  échange  l’ilc  de 
Oprées.  Elle  étoit  auflî  nommée  Pyihtcufa, 

fos’AlUACA,  ville  qui,  fJon  Strabon,  des'oit  • 
être  près  de  la  mer  f afpienne.  On  préfume  qu’elle 
étoit  entre  ÏAlbanU  & XHirunu^  & t^ue  ç’cA 
celle  donc  Etienne  de  Byfance  a fait  mention  ; car 
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dans  Strabon  on  Ut  Narh^e.  Il  y avoit  uil  oracle 
qui  fe  oianlfcAoit  pendant  le  fommciU 

ANARIS  MÜNDl  PRO.MONTORIÜM,  dans 
nie  de  Taprohane , félon  Ptolcmét. 

ANARn'l.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 
ce  nom , celui  de  Nariù  ( #it»#  ) , qui  fc  lit 

dans  Ptolcméc , Z.  f7 , c,  7.  C’étoit  un  peuple  de 
l’Arabie  heureufe. 

ANARIUM , ville  de  l’Afic,  dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolcméc, 

ANARPl , peuple  que  Ptolcméc  indique  dans  la 
Germanie. 

ANARTES,  ou  Asarti  , peuple  de  la  Dacie» 
félon  Céfar  & Ptolcméc.  Dans  le  dernier,  on  lie 
Anarû  ; il  les  place  dans  le  nord,  nuis  vers  l’oueft. 

ANART1.  Voyti  Anartes. 

ANARTOPHRACn , peuple  que  Ptolcméc 
place  dans  la  Sarmat te,  après  tes  Oinén>/ui , dans 
la  Sarmatic  Européenne. 

ANARUS.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 
cc  mot , celui  S \v S , qui  fe  lit  dans  Pto- 
lcméc (Z.  J',  f.  J.  ) Cétoii  un  Ueu  de  la  Ga- 
latte. 

AN  AS, fleuve , ( Zi  GtM<^and)  fleuve  de  FHifpa- 
, nie , dans  b Bétique.  Son  nom  moderne  oflre  encore 
des  traces  de  l’ancien  : c’efl  KAna^  jclnt  au  Gua  ou 
Gvj  des  Arabes  ,&  figniflam  eau  coulante , & avec 
leouel  ils  ont  fait  Guadalquivir,Guadalentin,  &c. 
Elle  commen^oit  chez  les  Orru/ii,  & iéparoit,  pen- 
dant b plu^randepanie  de  fon  cours , la  Bétique  , 
tant  de  b larraconnoife  que  de  b Lufitanic. 

ANASAR  cft  donné  par  GuiUaume  de  TVr 
comme  étant  un  ficge  archiépifcopal  de  FAue. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  défi- 
guré Qc  celui  d’Anazanhe. 

ANASIS.  Ce  nom  fe  lit  dans  Strabon,  Z 17, 
p.  S13  ; ma's  les  favans  conviennent  qu’il  faut  Üre 
Auafis  ou  Avafu,  Avasis. 

ANASSUS,  rivière  d’ItaUc,  dans  b Vénétie. 
M.  d'Ans'ille  b fait  couler  du  nord  au  fud,&  tom- 
ber dans  le  fond  du  golfe , à Foueft  tTA^ui/eu  , 
tout  près  de  Muranwn» 

ANASTASIA,  ville  de  ta  Méfopotamie  , afle^ 
près  au  fud  de  A'iryî&û.  Cette  ville  fut  d'abord  , & 
pendant  long-temps , un  petit  Ueu  connu  fous  le 
nom  de  Dora.  Les  PerfeS  & les  Romains  ayant 
conclu  entre  eux  un  traité , Fempertur  Anaftafe 
choifit  cc  temps  pour  faire  fortifier  Darj  , & 
-il  en  fit  une  très-belle  ville,  qui  fut  nommée  AnaJ- 
. tafia.  Procope,  qui  rapporte  cc  fait,  obfervc  que 
les  Perfes  ne  virent  qaavcc  peine  cette  entreprife 
de.  l’empereur  trec  ; mais  qu’ils  ne  purent  s’y  m- 

ftofer,  parce  qivUs  étoient  alors  occupés  ï repouücr 
CS  Huns.  La  Place  fitt  en  état  de  défenfe  avant 
qu’ils  puflent  Fattaqitcr. 

ANASTASIOPOLIS.  Les  notices  eccléfiaftiques 
nomment  cinq  villes  de  ce  nom  , lefquclles  ne  nous 
font  connues  que  parce  que  leurs  évêques  fouferh-i- 
rent  à des  conciles  : Func  étott  ca  Syrie  une  autre 
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CT  Phrygie  ; ctc  troidémc  en  Cirie  ; une  quatricme 
dans  U C^alatie  ; & en6n  , une  en  Thracc. 

AXATHETARTA , ville  de  TAfte  mineure, 
dans  la  Carie.  Elle  fut  ville  cpifcopale. 

^NATHO  , ou  Anath A , ( j4nah  ) ftation  & île 
de  I Euphrate.  Selon  Ammicn  Marcellin , dans  b 
fnarche  de  Julien , Anatha  étoit  une  ville  environ- 
par  l'Euphrate , & qui  fut  alors  détruite  & brû- 
lée, comme  un  poRe  conAdèrable,  qu’il  étoit  dan- 
gereux de  lailTer  derrière  foi. 

Cette  ville  étpit  ftruée  au  fud  - eft  de  Ctr«- 
futm, 

ANATH-Oth,  NOB,,ev  NOBE,  vUlc  tPAfie, 
daM  b Paleftine,  au  nord-eft  & peu  loin  de  Jéru- 
donna  naiitancc  au  prophète 
Jerémie,  ivoit  été  donnée  aux  Lé>'ires  de  la  fa- 
mille de  Caath , & fut  une  des  villes  de  refuge.  Elle 
étoit  de  b tribu  de  Benjamin.  Saul  en  lit  palier  les 
nabitans  au  El  de  l’épée. 

ANATILIA.  Pline  parle  de  ce  bourg,  qu’il  at- 
tribue à b Gaule  Narbonnoife , au  voihnage  & à 
b gauche  du  Rhône.  Scs  h.*ibirans  jouUToiem  du 
^oit  Latin.  Si  par -^/i4/i7w  Pline  a voulu  défigner 
b principale  ville  des  Anatdii^  elle  devoir  être 
près  de  la  mer.  Rien  d’ailleurs  n'indique,  dans  cet 
auteur  , qu’elle  devroit  avoir  b poution  que  lui 
Mp^onne  doin  Martin  entre  Orange  & le  Pont  du 
™nt-Efprir  ; il  cft  vrai  qit’U  ne  l’a  pas  placée  fur 
fa  c^e.  AL  d’Anvillc  ne  lui  alTigne  de  pbee  ni 
fi  carte,  ni  dans  fa  notice. 


ANATILII,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
dont  parle  Pline.  Leur  pofition  a panagé  les  opi- 
nions des  favans.  Dom  Martin  dit  funplemem  qu  ils 
«oient  à b gauche  de  l’embduchure  du  Rhône, 
pw  Qg  b mer  & de  l’étang  appcllé  Supittm  Tjutî  : 
U foupçonne  meme  qu’ils  pourroient  être  ics  mêmes 
les  Atlanuà  d'Avienus  ; U les  pbcc  ï l’cft  des 
OtfuvUus,  Quelques  auteurs , d'après  une  inferip- 
^on , leur  donne  HtracUa  pour  capitale  ; mais  de 
lavans  Bénédiâms  ont  attaqué  raumcmicité  de  cette 
mfeription. 

AL  cTAnville  pbee  les  Anatiüi  à l’embouchure 
Rh^nc,  mais  s’étendant  plus  à fa  droite  qu’à 
fa  gauche.  M.  Ménard  eft  aufli  d’avis  que  ces 
peuples  habitoient  au-delà  de  b Crau , entre  les 
embouchures  du  Rhône  & b rive  gauche  de  ce 
Heuve. 


ANATTS,  rivière  que  Pline  indique  comme  ap- 
partenante à b Mauritanie  Tinginne. 

ANATOLE  icc  motf  écrit  en  grec  ArnTeX» , li- 
gnine VOrient;  mais  il  étoit  donné  à une  montagne 
voifinc  du  Gange  : on  lui  donna  aufli  le  nom  de 
^ryphi  ou  de  Somet  On  fuppofoit  que  le  foleil , 
oevenu  amoureux  de  b nymphe  Anaxibie  , b 
poi^uirit  avec  une  ardeur  preflante , qu’elle  fut 
obligée  de  s*enfuir  fur  cette  montaguc , dans  un 
*c*nplc  qui  étoit  confacré  à Diane. 

ANATOLICUM  THEMA.  Pour  lire  cet  article 
‘avec  quelque  utilité , U but , 
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i*.  Connoître  b déflnition  du  mot  Tkema. 
et  mor. 

a®.  Connoître  les  noms  & les  divifions  de  b 
partie  d’Afie  appellée  Asie  mineure.  te 

mot. 

Ces  connoiflances  ruppolécs , & que  je  ne  place 
pas  ici , pour  prévenir  les  répétitions , on  enten- 
dra ce  que  c’étoit  que  le  Thème  Anjtoitfyue  ; il  com- 
prenoit , non  toute  l’AnatoIic  ou  Aüe  mineure  , 
mais  feulement  une  partie  de  cette  vafle  contrée. 
Son  étendue  n’a  pas  même  été  toujours  égale  ; clic 
a varié  félon  les  différens  temps.  • 

Sous  Conflamin  Porphyrogénète  , ce  Thème 
renli'rmoit  b grande  Phrygic,  b Lycaonie,  b Pi- 
fidîdc  & rifauric. 

Sous  les  empereurs  qui  fuccédèrent  à Héracliiis  , 
Ilfauric  n’étoit  plus  Jans  le  Tlième.  On  y avoir 
wouri  b Phrygic  falutaire,b  Pamphilic  & une  partie 
de  b Lycie.  Ces  cornioilTances  font  néceflaires  poyc 
rintelligcncede  certams  points  de  l'hiflotre  du  Bas* 
Empire. 

ANATZARTHONjlieu  archiépircopal  iTAüe» 
fous  le  p.'irriarchat  d’ Antioche. 

ANAUA,  ou  Anava,  vilb  qu’Hérodotc  place 
dans  la  Phrygic , entre  le  Morfy^s  & le  Méandre; 
mais  plus  près  des  fources  de  ces  fleuves  que  de 
leur  confluent.  Le  Lycus , dit  Hérodote  (L.  F//,  ^o), 
y difparoit,  & fe  précipite  dans  un  gouflVe,  d’où 
il  fort  à environ  cina  flades  de  cette  ville , pour 
fe  jetter  enfiiite  dans  te  Méandre.  Le  même  auteur 
rappone  que  l’armée  de  Xerxès,en  aDant  contre 
les  Grecs,  palTa  prés  6*Anauj,  Etienne  de  Byfance 
en  fait  aufli  mention. 

Il  y avoir  dans  fon  voifmage,  à l’otieRjUn  peu 
au  fud , un  étang  d’où  l'on  riroit  du  fd. 

ANAUDOMA,  ou  Akadoma,  ville  de  l'Ethio* 
pie , fous  r^ypte. 

ANAUNlUM , ville  que  Ptolcmée  attribue  aux 
Béchuniens,  à l'ouefl  de  la  ^Vénétie. 

ANAURUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie.  Je  crois  que  c’eft  le  nom  ^aurue  qui  efl 
ainii  déflgurè  ; il  paflbic  à Demednae,  Voyt^  Nau» 
RUS. 

Anaurus  , rivière  de  Syrie. 

Anaurus  , rivière  de  b Troade,  près  du  mont 
Itb. 

AN  A Y A.  Cette  manière  d’écrire  le  nom  6"  Anaus 
ou  Anjva , s’approche  plus  de  l'orrhographe  Grec* 
que  ; mais  voyez  ces  mots, 

ANA^MIBUS  fi),  ville  d’Afie,  dans  b pante 
de  b Glicie,  appelée  Ciliâa  Camoeftris.  Elle  étoit 
fur  le  Pyramust  à quelque  diflance  oc  b mer.  Etienne 
de  Byiance  ra^iporte  deux  opinions  fur  l’origine 
de  fon  nom  ; l'une  que  c’étoit  celui  de  b montagne 
voifinc  ( a ) > Pautre , que  ç'avoit  été  le  nom  de 

(t)  Les  Grecs  du  moyeu  âge  ont  dit  GuiL 

bume  de  Tyr^Aïuvarié, 

(^x)  Le  mot  ne  fe  trouve  pas  dans  les  éditions  an* 

I térieures  à celles  de  Berkelius  ; mais  on  fent  bien  qu'il 
I le  but  Aippléer  -,  de  Holftémus  Imt  obfcrvct  qu'il  y avoh 

S 1 


Digitized  by  Google 


140  A N A 

ion  fondaieur.  Aaimun  MarcclUn  adopte  cette  opi> 
oion  ; mais»  oui!  ne  croyoi:  pas,  comme  Suidas,  que 
cet  Anj^érhtu  vivoit  au  temps  de  Nerva , ou  il  ne 
fadoii  pas  attention  que  Pline  avoit  dit,  en  par- 
lant do  cette  ville , Âna^urh<ni  qui  nunc  Cafa^tj, 

Anazarbe  étoit  rmiée  fur  une  montage  ; & Ton 
ne  peut  douter  que  (bn  territoire  ne  tut , dam  les 
beaux  jours  de  cette  ville , ce  qu'Abulieda  dit  qu'il 
étoit  de  Ton  temps  ; il  produiioic  des  grains  & des 
fruits  en  abondance  ; auiTi  les  lubitans  avoient-iis 
fait  pluficurs  fois  graver,  fur  leurs  monnoies,  les 
fymooles  de  ccue  fécondité,  tels  qu'une  corne 
aabondance,  des  épis  de  bled,  des  branches  char* 
gècs  de  fruits,  &c*  Cene  ville  e(l  dillioguée  par 
une  ère  adoptée  fur  Tes  médailles  , 6c  oui  porte  le 
nom  d'érc  d'Anazarbe.  M.  l'abbé  BclJey  ( AUm. 
ét  Lit,  r.  XXX  ^ p,  J14  ) , prouve  que  cette  i re 
doucommencerài'annéedcRome735«  19  ans  avant 
Tire  vulgaire.  Ce  iut  alors  auÛi  qu'en  verni  d un 
décret  du  lénat , elle  cm  la  pcrniUrion  de  prendre 
le  nom  de  Cttfjrta  ^1);  & elle  le  prit  ca  rccon* 
nqjtTance  des  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus  d'Au- 
ude.  Pendant  quelque  temps  auHi  cUc  pona  celui 
e Jujlinopoüj  ou  JujiinuifujpoüSf  en  l'honneur  des 
cmticreurs  JutUn  6c  Juftinlen. 

Cette  ville  ayant  beaucoup  foutTert  d'un  trem- 
blement de  terre , Ner>*a  la  lit  promptement  réta- 
blir ; elle  avoit  joui  d'un  état  allez  HoriiTant , lorf- 
qu'un  autre  événement  de  meme  nature  lui  lit 
éprouver  le  mime  fort  fous  le  régne  de  JuAin  ou 
de  JuAuûcn;  elle  fe  releva  encore  de  fes  mines. 

Elle  avoit  eu  le  titre  de  métropole;  M.  Vaillant 
croit  que  ce  fut  feulement  au  temps  d’HéUogabale  ; 
mais  on  le  lui  trouve  fur  une  muraille , frappée  en 
riionneur  de  Caracalla,  l'an  ai4  de  notre  ire.  On 
doit  obfcrvcr  cependant  que  ce  titre  n'etoit  qu'hn* 
nordique,  6c  quil  ne  lui  donnoit  aucune  jurifdic- 
tion  d^s  la  province.  Seulement  il  donnoit  à fes 
magiilrais  droit  de  préfeance , après  ceux  de  Tarfc , 
dans  les  airemblces  générales  : comme  (Tailleurs 
elle  étoir  tré^-puiiranic,  elle  ajouta  par  b fuite,  au 
litre  de  métropcle,  celui  d'Lr^o^er  , ou  d'iUi  Are. 

Les  citoyens  d'Anuzarbe  étoient  di\  iCs  en  trois 
ordres;  le  peuple,  le  cunfcil6c  le  féiiai.(tf}rpet.e^/«) 
Ces  trriN  ordics  délite  rérent  quelquefois  en  com- 
mun , & cette  animblcc  générale  fe  noiumcit 
k.rjfion  cemmune» 

Lorfqu'ai*  commencement  du  cinquième  ficeto, 
fous  le  règne  d'Arcadien,  ou  f(>irs  celui  de  *Xliio- 
dofe  le  jeune , la  CtUcie  eut  été  partagée  cii  deux 
provinces , Anarz.ibe  fut  créée  métroïKilc  de  la  fe- 
ccr.de  , ( 1 arfe  rcAant  métropole  de  la  piémièrc  ). 
Ccuc  ctivifion  rentcrnicii  neuf  viUes  ; alors  Anar- 


pTcs  (Sc>là  une  montagne  appelHe  ZorW,  peut-être  for- 
cée de  l'oticn.al  Zaral»^  jaunitre. 

(i^Car  c’i‘i3  uot  oMervation  que  fait  faire  Dion  Cafliut, 
h.  U V } que  les  villes  de  l'orient  ne  pouvoient  prendre 
t futrrms  liuoot.fique»  qu'oprés  y avoir  été  ausorifées 
par  le  Scn^ 
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nbe  exerça  b juril'diâion  de  métro^Ie , 6c  lé# 
és'éques  eurent  le  rang  6c  b jurifdiéHon  de  roctro- 
politains. 

Un  avantage  qui  n'ètott  pas  moins  confidérable 
pour  elle , c'dl  qu'elle  avoit  obtenu  du  gouveme- 
mem  romaiii  le  privilège  d'être  ville  Autonomtg 
c'eA-à'dire,  de  pouvoir  choiftr  elle-même  fes  ma- 
giArats  , 6c  de  fe  .gouverner  félon  fes  propre* 
loix. 

Lorfque  fous  les  empereurs  de  ConAantinople  i 
après  le  rèwe  d'HéracUus , on  eut  panagé  les  pro- 
vinces d'Alte  en  th'tmes  ou  dépanemens  militaire*» 
Anarzabc  fut  comprife  avec  b Clicie  dans  le  thème 
de  Scleucie  ; 6c  il  n'eA  pas  douteux , ce  me  fem- 
ble,que  c'eA  elle  que  défigne  CooAamin  Porphy* 
rogenète , par  le  num  de  Cxfarta  qu'elle  avoit  déjà 
porté . 

Cette  ville  a^'ant  adopté  la  religion  chrétienne  »' 
y demeura  fort  attachée,  6c  fut  dans  b déjiendance 
du  patrurche  d’Antioche.  On  ne  connoit  pas  ion 
origine  fous  les  princes  Scldgioucides.  Elle  cA,  dit- 
on  , encore  le  fiège  d'un  ès  eque  jacubitc  ; les  Turcs 
b nomment  Ain-Ztrbth. 

Anazarbe  a donné  naiiTance  au  médecin  DioTco- 
ride , au  pocte  Oppien , à TAuteur  d'un  ouvrée 
fur  les  rivières,  appelle  Afclpiade  ^ 6cc. 

ANCALE,  ou  AcALE,viUc  de  l'Arabie  heureufe» 
félon  Ptoleméc. 

ANCÂLITES,  peuples  de  b BrkinnUoM  Grande- 
Bretagne.  Ils  ètuient  (Uns  b partie  qui  étott  foumile 
aux  Romains. 

ANCANÏCUM  , bourg  de  l*Hifpanie,  dans  la. 
Bétiqne.  On  prèfume  que  c'eft  TAl^iis  aélucUc. 

AKCAHA,  ville  d'Italie,  connue  par  Etienne 
de  Byfance. 

A*NCH£SMUS,(  Aphhs  Gtorgtoi  ) ou  fc  Wont 
S.. Georges,  montagne  peu  confidérable  de  l'At- 
tique, fur  bquelle  on  voyoit  une  Aatuc  de  Jupiter 
Anchefmicn.  Paiifanias,  in  Ame.  L.  1,  ch.  ja. 

ANCHlALt,  ville  de  TAfic  mineure, fmiée  prè> 
de  b mer,  au  fud-o.  eA  dcTarfas,mals  bien  moins 
confidérable  félon  Scrabon,/.  m , p.  où  cec 
ameur  dit  que  ccire  ville  étoit  au-dclToi:s  de  celle 
d'0/é.f,  6c  que  le  chürcau  de  Quinda  en  é'tcih  comme 
b fortered’e.  Quelques  auteurs  ont  dit  qiTcllc  avoit 
été  bâtie  en  un  jour,  .*1100  que  Tarfe,  par  le  roi 
Sardarapale  : on  rappelle , jiour  le  prouver,  une 
tnfciiption.  J'en  paitcrai  au  mont  Tarfus. 

Ancmi  ALC , ville  (l'Ulyrie , bâtie  par  le*  Pariees. 

ANCHIALEUS,  rivière  de  Cilicic,  qui  arro- 
feât  b ville  d'Anebialus. 

ANCi  HALOS, ou  Anchialvs, ville  de  TEuropc, 
dans  b Tliracc,  fur  le  Pont-Eluxin , au  fud-oucA  de 
SUjenhfhu  Pline  le  nomme  Anchulum.  Elle  devint 
épifcopale,  6c  cLq^endolt  du  patriarchat  de  Conf- 
tantinoplc. 

Anchialos  , lieu  de  b Grèce,  vers  le  golfe 
Pébfgique  , fcLon  Orphée , dans  fes  Argonuuti- 
ques. 

Ancsulos  , ville  que  Procopc  indique  vers  T£- 
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^ire.  Ses  habitons  prètendoient  (ra'Anchiic  ètoit 
tnon  dans  leur  ville.  Ce  pouiroit  Dien  être  U ville 
attribuée  par  d'outres  à nllyrie. 

ANCUiSA.  Denn  tTHaUcamaÏÏedit  (m'Afcagne 
ftvoit  fondé  une  ville  de  ce  nom  dans  le  Laciuou 
Aucun  auteur  que  lui  n'en  parle  » & l'on  en  ignore, 
ta  pofition. 

ANCHISÆ  PORTUS.  Ceft  le  nom  que  les 
Anciens  ( les  Romains  ) croyoient  qu'avoic  d'abord 
ponè  le  port  ^Onchtfmus  en  Epire , ^ l’efl  de  Cor> 
cyre.  Deays  d’HalicarnalTe  dit»  4 i ; m nous  frimes 
w portés  par  ua  vent  heureux  dans  ceoon,  qui 
ft  porte  aauellemcnt  un  nom  obfcur , « qui  fe 
» nommoit  autrefois  le  port  tfAncbife  n.  Voye^ 
Ohcresmus. 

ANCHISIUS  9 montagne  du  Ptioponéfcy  dans 
r Arcadie,  au  nord  ae MunùnU.  I 

On  avou  imaginé,  d’après  ce  nom,  qui  peut- 
être  étoit  fort  ancien , qu  £née , en  revenant  de 
Troye , s’étoic  arrêté  en  Laconie , taodis  que  fon 
père  Anchife  avoir  palTé  en  Arcadie , où , étant 
inoit,  U avoit  été  enterré  au  pied  de  ce  mont. 

AN  CH  ITÆ , nation  Ptoleméc  place  dans 

f Arabie  heureufe , au-deuus  du  mont  Ôimax. 

ANCHOA , ville  de  la  Grèce,  & fans  doute  dans 
la  Béo'ie . puifque  Pline  l'mdiqud  à Tembouchure 
du  C<phiffus.  Il  en  efl  aufH  parlé  par  Strabon , qui 
fait  meution  d'un  lac  du  meme  nom  que  la  viOe. 

ANCIANA  C*eA  ainfi  que  l'on  a lu , fur  la  table 
Tbéodofienne,  le  nom  d’ANTiANA.  ( ^cytr  c<  met.) 

ANCIASMUS,  ville  de  Grèce  » dans  l’Epire  : 
elle  fut  épifcopale.  On  croit  que  c'eft 
de  Ptolcmèe. 

ANCLACÆ,  peuple  que  Ptoleméc  place  dans 
la  Sarmatie  ATiatiquc. 

ANCOBARÏTIS,  contrée  de  la  Méfopotamie 
connue  par  Ptolemée  & par  l'abrcviatcur  de  Sira- 
bon.  Il  efl  vrai  que  ce  dentier  la  plac^  dans  l'Ara- 
bie déferre. 

ANCON  , ville  des  Lcuco-Syricns , dans  la  Cap- 
wdoce.  Arrien  dans  fon  périple  en  parle  comme 
d'un  port  ; mais  comme  la  ôtppadoce  , fe  trou- 
vant dans  l’intérieur  des  terres , ne  commuinquoit 

{>as  direélement  avec  la  mer,  on  peut  croire  que 
CS  Lcuco-Syriens  avoient  ce  port  loin  de  leur 
pays , comme  les  puilTanccs  mooemes  en  ont  loin 
du  ftège  de  leur  empire.  M.  d'AnviUe , qui  a connu 
cet  le  place  fur  le  Pont-Euxln,  dans  le 

Pont,  entre  Àmlfus  k l'oucfl,  & Promontenum 
Ha-jcUum  au  nord-e(l;&  U le  dèfignc  fur  fa  cane 
par  CCS  mots,  Ltu:o-Syrontm  -4/tre/j, c’eft-à-dire, 
Ancon  des  Leuco-Syriens. 

ANCONA,  ( A'icone  ) ville  d’Italie  , dans  le 
Picenumyiü  nord , fur  un  petit  iilhme  qui  joint  au 
Continent  le  promontoire  de  Cumttutm.  U ell  pro- 
bable que  fon  nom  lui  venoit  de  fa  fituation,  puif- 
(j^u'en  grec  kyK^v , fignihe  une  courbuit; , & que 
c^efl  b configurarion  du  local  où  cette  ville  fe 
trouve.  Pliifieurs  auteurs  difent  qu'elle  fut  bâtie 
par  des  Syracufaùts , qui  fuyoicat  b tyrannie  de 
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Demrs  l'ancien  ; ce  qui  donne  K-peu-près  le  tempi 
de  (a  fondation  , ce  pr'mce  ayant  ufurpé  l'auto- 
riti  vers  l’an  40^  avant  1.  C,  & fayant  gardée 
'38  am  : elle  étoit  tros-connue  par  la  Mauté  de  fa 
teinture,  & l'on  eilimoit  autant  ou  prcfquc  autant 
fa  pourpre  que  celU  de  Phénicie , u l’on  en  croit 
Silius. 

On  ne  fait  pas  trop  quand  elle  devint  colonie 
romaine  ; inàis  il  eu  vraifcmblable  que  ce  fut 
après  la  guerre  de  Tarente,  vers  l’an  de  Rome  483, 
lorfque  le  conful  P.  Sempronius  eut  vainai  le» 
Picemins , 8c  éténdu  les  frontières  des  polfedions 
romaines  jufqu’à  l’Æfis. 

L’empereur  Trajan  y fit  cenflruire  un  bon  pon  ; 
les  habitans  crurent  devoir  en  marquer  leur  recon- 
noifiancc  au  prince , en  élevant  en  fon  honneur 
nn  arc  que  l’on  a depuis  appelU-  dt  niompht , quoi- 
u'il  ne  fe  filt  pas  agi  de  uiompbe  dans  cette  occa- 
on.  On  en  voit  encore  de  beaux  relies. 

jincont  filt  afiiégée  inutilement  par  les  Gotbs  es 
531  de  notre  ère,  fous  Totilu^  mais  elle  fut  piife 
par  Ariulfe  , roi  des  Ixtmbards,  & duc  de  Spo- 
lète  en  39a.  Elle  refia  aux  Lombards  iiifqii'à  l'ex- 
ttnflioil  de  leur  puiflânee;  &,en  839,  elle  fut  prifo 
& pillée  par  les  Sarrazins. 

ANCORE,  ou  Ancoka,  étoit  le  premier  nom 
de  Alirtc.; , ville  de  Iliilivric. 

ANCORARIUS  MC5NS  , montagne  d'Afnque , 
dans  la  Mauritanie  ciiérieure.  Selon  Pline ,.  on  y 
trouvoit  un  bois  qui  avoit  l’odeur  du  citron  , K 
qu’il  nomme  cimu. 

AN CR  INA,  ville  de  Sicile,  félon  Ptolemée  , à 
quelque  difiaoce  du  bord  de  la  mer. 

ANCUENSIS  , ftège  épifcopal  d’Afiique  , qui 
devoir  être  dans  b Bjrfacène. 

ANCYRA, château  de  l’Afie  mineure,  près  de 
b ville  du  même  nom , félon  Strabon. 

Ancvra  ,(  ydngoxri  ) ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Galatie , dont  elle  fut  b ca  iiale , afiez  près 
& au  nord-efi  du  petit  lac  Ccruxh  , chez  les  Tec- 
tofages.  Une  ancienne  opinion  attribuoit  b fonda- 
tion de  cette  ville  â Cnidas  ; ce  qui  paroit  éton- 
nant , c’efi  qtie  Strabon  ne  l'indique  que  comme 
un  fort  ( <pf«vpiof  ).  Peut  - être  lorfqu’il  écrivoit  k 
Augiifie,  ce  prince  n'avoit-'d  pas  encore  com- 
mencé, dans  cette  ville , les  embellifiemcns  qu’il  y 
fit  car  cc  prince  en  fit  une  ville  trés-confidêrâble , 
& on  y èlcva  un  très-beau  monument  en  fon  hon- 
neur , lequel  fublifioit  au  temps  des  derniers  voya- 
geurs (irançois , qui  ont  paffê  dans  cette  contrée. 
Selon  Touraefon , c’ètoit  le  plus  beau  qui  filt  en 
Afic.  Cette  ville  cfi  célèbre  par  les  lettres  de  faint 
Paul  aux  Gabtes , & p.ar  pliifieurs  conciles  ; elle 
fc  foutint  avec  honneur  fous  les  empereurs  Ro- 
m.-tins  ; au  temps  de  Néron , elle  reçut  le  titrp  de 
métropole  de  la  Gabtie  ; on  a difiêrenics  médailles 
<fAncyrc.Scs  habitans,  dit  Suidas,  avoient  d'abord 
porté  le  nom  de  HilUnofuLtia , ou  Grtt^o-GÆ, 

ANCYRÆ,  ville  de  SicUe , dont  il  eft  parlé  dans 
Diotkve. 
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ANCYPvF.UM , i>roni'>ni.)ire  «Itf  l’Afio  mineure, 
felun  Dcnjrs  le  Piriègète  ; huis  c‘c(l  en  donner 
une  indication  trop  vague  que  de  dire  qu'il  étoit 
ftiui  où  (inilTolt  le  ront-Euxin,  & où  commençoit 
le  Borphorc. 

ANCYRIUM,  ville  qu’Etienne  de 

ByCancc  dit  as-oir  appartenu  à l'Italie  ; mats  on  re- 
garde cet  endroit  comme  altdrà;  car  aucun  auteur 
ira  parU  d'une  ville  de  ce  nom.  Ne  feroit-ce  pas 
\'^n:yric  de  la  Sicile  ? 

' ANCYRON , ou  Ancvreum.  Ce  lieu  étoit  tout 
prés  de  Nicomédic,  & l'on  croit  que  ce  fut  où 
mourut  ConlIantin4e-<jrand. 

Ancyron,  ou  Ancyro,  ville  d'Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  n'en  donne  pas  jautre 
indication , finon  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  du  mot 
grec  An;horj , une  ancre , parce  qu'il  s'en  faifoit 
en  cette  ville  avec  de  la  pierre  propre  ù cet  ufage , 8c 
qu'il  fe  trouvoit  dans  (es  environs  (t). 

ANDA,  ville  d'Afrique,  félon  Appien. 

ANDA6ASSIS , dont  on  droit  le  meilleur  fa- 
fran , au  report  de  Sérapion. 

ANDAbATIS  , ville  de  1a  Cappadoce , félon 
Antonin. 

ANDACA  , ville  de  l'Inde  , qui  fe  rendit  à 
Alexandre.  On  en  ignore  la  pofition. 

ANDAMON,  feyrj  Agathos-Dæmok. 

ANDANIA,  ou  Andanie,  ville  de  la  MclK- 
nie , an  fud-ouefl  de  MclTene. 

Elle  étoit  une  des  plus  anciennes  de  la  Meflî- 
nic  ; elle  en  avoit  probablement  été  la  ci|>ùale  ; 
car , félon  une  ancienne  infeription , rapportée  par 
Paufanias,  Lycus,  fils  du  vieux  Pandion,  y avoit 
rendu  plus  grands  & plus  atigulles  les  myfières  de 
Cérès,  que  Camon  y avoir  apportés  peu  avant  à 
MelTéne,  époufe  de  Licaon , fils  de  Lclex  ; ce  furent, 
félon  l'auteur  grec , les  premiers  qui  régnèrent  dans 
ce  pays,  8c  de  plufieurs  villes  qu'ils  bâtirent , ce 
fut  tTÿf/idli/ue  dont  ils  firent  une  ville  royale. 

Andjmx  devint  très-  florifTante  par  la  fuite  : ce 
fin , en  grande  panie , de  fon  fein  que  fordt  cette 
)euncfTe  courageufe,  asxc  laquelle  Ariftomène  fit 
tant  de  mal  aux  Lacédémoniens.  Ce  fut  dans  la 
même  ville  qu'étoient  nés  8t  que  s'étoient  formés 
é 1a  guerre  les  vaillans  Panofnie  8c  Gonippus.  On 
fait  que  ces  deux  guerriers , vêtus  de  blanc , mon- 
tés fur  des  chevaux  de  même  couleur,  fe  préfentc- 
rent  au  camp  des  Lacédémoniens , 6c  y furent  reçus 
avec  la  plus  grande  vénéradon,  parce  que  leur  ex- 
térieur annonçoit  deux  divinités,  Caflor  6c  Pollux, 
qtii  y étoient  en  grande  vénéradon.  Ils  abusèrent 
ainfi  de  la  crédulité  des  troupes , jufqu'L  ce  qu'ayan  i 
pris  leur  avantage , ils  fe  jettérent  fur  elles , & ré- 
pandirent une  frayeur  fi  prompte  6c  ft  grande  , 
qu'ils  en  firent  un  carnage  conficlérable.  Cependant 
cette  rufe  étoit , reladvemeni  é la  religion  grecque  , 
une  très-grande  impiété  } elle  fut  jugée  teUe  : c'é- 

(i)  Car  avant  d'avoir  des  ancres  de  fer , on  les  faifoit 
de  pierre. 
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toii  jiin/î  qu’on  la  traitoit  encore  du  temps  d’Epa- 
miiiondeis.  G;  général  Thébain  ayant  entrepris*  en 
haine  des  Lacédémoniens  de  rétablir  Ic^  villes  de 
la  MelTénic  qu'ils  avoient  détruites  » ne  rétablit  point 
Andun'ta  : jejoréfume  que  c’en  fuc-là  la  raifon  ; car 
On  croyoit  Giftor  & Pollux  encore  irrités  contre 
les  Mciréniens  au  temps  de  PauCanias  : on  n'apper' 
cevoit  plus  que  les  ruines  «TAndanie. 

ANDANlS , rivière  de  b Carmanic  , nommée 
ainfipar  Pline  & Ptoleméc,  mais  qu’Arricn  nonune 
Anamis. 

ANDARÆ , peuple  d'Afic , dans  l'Inde , au-dcU 
du  Gange , félon  Pline , qui  en  parle  comme  (Tune 
nation  puiHame  ; U indique  dans  leur  pays  trente 
villes  murées  & quantité  de  villages,  cent  mille 
hommes  de  troupes  d*üifantcrie , deux  mille  che- 
vaux 6c  mille  élephans.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
Pline  a voulu  déügner  le  royaume  de  Pégu,  dont 
il  avoit  apparemment  quelque  connoiHaaceJ 

ANDARBA  , ville  qu’Amohin  place  dans  la 
Dalmatie. 

ANDARTACA, ville dcTAfie  mineure, que Pto- 
leméc  indique  dans  b Lycic,au  degré  50  miiu 
de  long. , & au  36*  degré  26  min.  de  biii. 

ANUARISTENSES , les  AndariAes , çu  habi- 
tans  d' Aruiarijbu.  Pluie»  qui  les  fait  connokrc,  les 
pbee  en  Macédoine , dans  b Pélagonle. 

ANDARISTUS , ville  d'Europe , dans  b Macé- 
doine. Ptolemée  » qui  b fait  connoitre»  Fattribue  aux 
Pébgoniens. 

ANDATES  LUCUS»  R eft  parlé  de  ce  bois  beré 
dans  b vie  de  Néron  par  Xipnilin  ; parce  que  dit 
cet  auteur,  on  voit  qu'il  étoit  conberé  à la  Vic- 
toire, & que  c’etoit  chez  les  Bretons  le  nom  de 
cette  déeOo,  en  Fbonneur  de  bquelle  ib  obfervoicnt 
tin  culte  particulier. 

ANDATIS , ville  d'EAiopîe , fur  les  bords  du 
Nil , félon  FUnc. 

ANDAUTONIUM , ville  de  b haute  Panno- 
nie , fur  le  Sjvus  , au  nord-oueA  de  SifetA.  Ptole- 
méc  b place  au  38*  degré  xo  min.  de  long. , 4^ 
degrés  30  min.  de  btit. 

« ANDECAMULENSES  , peuple  de  b balTc 
n marche  du  LimoAn , que  Fon  ne  connoit  pas 
n autrement  que  par  une  infeription  de  Gruter 
^Dom  Marti fu\ 

ANDECA^^ULUM , (Itmçon,  ) D’après  une 
infeription  rapportée  par  Gruter  & trouvée  k Ran» 
çcn , où  Fun  lit  le  nom  d’ AnJtcamulcnfes , M.  d’ An- 
ville  en  a inféré  qu’un  lieu  nommé  Andecamuîum 
devoir  avoir  exîAé  en  cet  endroit  fur  le  bord  de 
b Gartempe.  En  conbquence  ,U  le  place  chez  les 
Lemovicu  , ï quelque  ^ance  au  nord  d^AupiJUy- 
rhum. 

ANDECAVI.  Vcy€^  Andes. 

ANDECRIUM,  ou  Andetrium,  ville  de  la 
Dalmatie.  Ptolemée  b place  au  43*  deg.  30  miiu 
de  long.  ^ deg.  30  mm.  de  bût. 

ANDEGAVUM,  ou  Andecavum. 

ANDEIRA,  vUlc  de  i’Aüe  mineure,  dans  Ja 
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Cilicie  ThAaîipe,  à quekjue  dUUnCe  tu  ooni  du 
petit  fleure  ScUUui.  Près  de  cette  ville  ctoit  une 
clupelle  conflicrèe  à la  mère  des  dieux , & uœ 
grone  fouterreine  qui  s'itendoit  jufliu'à  Palaa. 

Strabon  rapporte  un  petit  Élit  d'niftoire  oatu- 
rclle , qui  auroit  beloin  d 'être  étudié  pour  paroitre 
vrai.  Selon  lui , on  y trouvoit  une  pierre  qui  fe 
changeolt  en  fier  ; c'efl  que  c'étok  du  fer  St  non 
de  la  pierre  i mais  U êtoit  enveloppé  de  marières 
hétérogènes , ou  combiné,  avec  elles  en  très-petite 
quantiiè  ; mais  quand  il  ajoute  qu'en  ^l'ant  cuire 
cette  terre  avec  une  certaine  autre  terre  « U en 
réfultoit  un  argent  faux , ici  la  ckymic  efl  en  dé- 
&ut  ; on  n’y  entend  plus  rien  ; mais  cela  prouve 
au  moins  qu'il  y avoir  des  mines  de  imetal  en 
cet  endroit , & peut  fervir  i la  faire  reconnoitre. 

ANDELUS  , ville  de  l'Hifpanie , placée  par  Pio- 
. lemcc , cher  les  Pafeoau. 

ANDEMATUNüM  , Anhomatunum  , An- 

TOMATUNUM.  f'oytï  ANDOMATlîNUMfljngw.) 

ANDERA  , Poyef  Andeira,  de  même  jtour 
jlnJra. 

ANDERÆ , peuple  de  l’Ethiopie , félon  Pline. 
On  foupçonne  que  ce  nom  a beaucoup  de  rapport 
avec  Endira.  ( Puyn  c<  mot.  ) 

ANDEREÜON , ou  Andeketon.  Voyc^  An- 

DEBITVM.  I . '• 

^ ANDERICA,  ou  Arderica,  lieu  de  l’Afie, 
CO  Médie.  Hérodote , qui  nous  le  fait  conaoitrs , 
«Cl  que  Darius  y envoya  prifonniers  les  Eté- 
.tiiens.  , / . . . . I ■ 

. ANDERIDUM.  é'oyrf  AyoERrrUMi 
-J  ANDERITO.  é'oyrj  ANDERrrvM.- 
• ANDERITUM , ou  Anderidum  , apjsellée  en- 
fuite  Gaiaü  ( Jttvois  ou  Javoux  ) dapitale  des  Ga- 
,kJi , dans  la  première  Aquitaine.  Il  y a eu  diflé- 
rens  fentimens  fur  fa  pofttion  -,  mais  dom  Martin  8t 
■ M-  (T  Anville , retrouvant , après  une  légère  alté- 
ration , le  nom  de  GuiuUs  ou  Gaiuli  dans  favouth , 
■éa  placent  entre  Àd  SiUmm  au  fuU-oueft , & Con- 
doir  au  nord-efl.  ' ‘ 

Dans  la  notice  de  la  province  des  Gaules,  el|c 
^efl  appellée  Civiuu  Gubutum.  Ily  eiKttn  ftègeépif- 
copal  i mais  b ville  ayant  été  ruinée  dans  une  in- 
-c  union  des  jdUmuni , il  fut  transféré  é Mende. 

ANDES,  petit. lieu  de  Htalie,  près  de  Munma; 
•ce  lieu  eft  célèbre , parce  qu’il  fut  celui  de  la  naif- 
Eance  dé  Virgile,  qüe  l’oq  a cependant  appelé  le 
C humrt  dt  Stuntout  ; patte  que  cettç  capitale  don- 
ncit  fon  nom  à' tout  le  terntoire,  & qii’cUe  cuit 
"bien  phis  connue.  ‘ 

Andes  , ou  Andecavi  , peuple  de  U Gaule  , 
h r efl  des  Nemeus , St  au  nord  du  Eigc.  U pa- 
roii  que  le  nom  SAndts  eft,  celué  que  cq  peuple 
a porté  le  plus  anciennement,  puifqu’op  le  t|ouve| 
' dans  Cefar , St  que  ce  q’efl  que  dans  les  écrivains  { 
poflèricurs  qiiclonljt  Ar-docuoiSi  ^iV<guvi.  Qujmt  I 
a Ondûuvx , qui  fe  trouac  d^  PtalemcSj  paitfej 


.qu'il  le  faut  corriger.  Ils  appartienoient  k b troi- 
lièine  Lyonnoife.  C’étoit  à-peu-près  l’étendue  de 
l’Anjou  aâuel.  , , 

Leur  capitale  éioit  Juglioatagut , qui  prit  dans  la 
fuite  le  nom  même  du  peuple.  Ces  Andecuvi , ou 
Angevins,  ètoient  vaillans,  St  combattirent  pour 
défendre  leur  liberté } ils  entrèrent  dans  b confpi- 
jation.  de  Vercingétorix,  ayant  éleur  tète  Dum- 
nacus;  St , fous  l'empire  de^ibère,fe  trouvant  fur- 
clurgés  d’impôts , ils  arfiorèucnt  t‘étcndart<  de  b ré- 
bellion. M.  d’ Anville  détermine  d'une  manière  bien 
précife  les  limites  de  ce  peuple.  ' 

ANDETHANA,  ou  Andethannale,  St  noor 
pas  Adcihiufiu , comme  l’ccrit  b Martlnièrc  ( £p- 
unuih  ) ville  de  b Gaule  < chee  les  Treytri , dans 
ib  première  Belgique,  entre  Aufu/lui  Trcvtronm  i 
,reft,  Sc  OrobauRUn  ii.l'oucfl.  J'adopie  tel  le  fêntl- 
,rocht  de  M.  d’AnviUe,  qui  reconnoit  que  dans  l'itl- 
nèraire  d’Anomin , où  il  eft  méncion  de.  cette  viUy , 
on  a mis  XV  au  lieu  de  V , St  il  y a beaucoup 
d’exemples  oit  cet  X efl  de  trop , fans  doute  par 
b bute  des  copiftes.  Dom  Martin  voulant  fe  con- 
former,aux  inefures  de  l’iiinèraire,  ne  place  pas 
Adeih^na  fur  la  route  ; mais  aii/ud-oucfto  vtfugi^a, 
à b droite  de  b ,MoltlU,iàdDi  b pohtiou  qu’occupe 
aujourd'hui  Anevai,  qui  feroic  eot  eftci  It  i]  mille 
d' Aocitjtj  ou  Trêves..  ' i 

AS'DIANTES,  peuple  deb  Pannonie  infénsurc, 
fclon  Ptolcmée. 

ANDICAVI,  peuple  que  Ptolemée  pbee  dansla 
Gaule  Lyonnoife,  St  auquel  il  donne  pour  capi- 
,iate  Jidioinaffusi  Quelques  commentateurs  ont  éceit 
^tfn^rrq/Knj'ir.  Le  texteque  j’ai  fous  les  yeux  porte 
Ondkjvi  (\OySiiuuiu»i) f mais  c’efl  une  fauietc’efl 
U Andh^Cifu  ( Augen.)  . ,i‘ 

« ANDIUM,  ) lie  de  b petite  Bretagne*. 

( Dom  MarÜJi.  ) ' • ‘ ’ 

ANDIZETIl.  Strabon  compte  ce  peuple  entre 
les  nations  Pannooiennes.  On  penfe  que  ce  font 
ceux  qire  Pline  nomme  Sundrijifts. 

ANDOLOGQéSES,  peuple  de  l’Hifpanie î félon 
Pline.  r ' ' _ 

AKDOMATIS.  f'qyr^  Sonus. 
ANDOMATUNUM,  appeUè  depuis 
! Lungra  ).  Il  efl  probable , St  c’en  le  fentiment 
de  C'elbrius,  que  c’eft  Andomjdutium  qu'il  contneo- 
droit  de  lire  ce  nom , fans  douce  altéré  par  les  co- 
piftes ou  par  une  prononciation  vicieufe.  Duuttm 
indiquoit  une  pofÏDon  élévèe , St  celle  eft  b pofi- 
lion  de  Lungrti.  EUe  prit  eofuite  le  nom  de  Liu- 
guoei  , qui  éioit  celui  du  peuple  dont  elle  ètoit  b 
capitale;  elb  fut  colonie  romaine,  St  par  phifieurs 
relies  d’antiquité,  on  prèfume  qu’eUe  étoii  conC- 
dérablc  ; on  lit  Liugoiuc  dans  b notice  de  l’empire , 
qui  nous  apprend  que  l’on  y avoit  placé  une  mi- 
.bce  de  Satnàtss;  • i 

ANDORISIPPO  , vUle  que  Pline  pbee  dans  b 
iBétlqiic.  Le  P.  Hardouin  propofe  une  autre  m» 
nièru  de  lire  ce  mot.  Selon  lui , c’efl  Andonja,  . 
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ANDOSTNI  , t*un  des  peuples  que  Folybe  place  toire  Àntmunum  6c  le  fleuve  S^Gfuu.  M.  ^AnvlU# 
dans  rHii'panie , vers  les  Py renées.  l'a  tracée  fur  iâ  carre, en  remontant  du  fud  au  nord* 

ANDRAÆ,  ville  de  l'Afic  mineure,  mie  Pto-  iufau'i  la  petite  chaine  qui  forme  le  mont  Cragtu, 
lemèc  place  en  Cappadoce , dans  la  préfecture  de  ANDRICUS  , rivière  de  Cilicie , félon  Pline. 
Chjmanrj,  au  degré  de  longirude,  4 degrés  fo  ANDRIMACHIDES , peuple  d'Afrique,  dont 
minutes  de  latitude.  on  n'indique  pas  le  pays,  AUxujuUr  ai  AUxanJro 

ANURACA',  quelqiies  manuferits  portent  ainfi  rapporte  que  leur  roi  fe  ftifoit  amener  chez  lui  les 
le  nom  de  la  4dlle  de  l'Inde,  nommée  ei^leflus  An-  filles,  8c  obtenoit  leurs  premières  faveurs,  avant 
lUcd.  {^oy.  Ce  mot.  ) qu’elles  fulTent  conduites  à leur  mari. 

ANURAG ATTllA,  ville  tPItalie , aux  environs  ANDRIUS , rivière  de  l’Afie  , qui , félon  Stra- 
' de  PofiJonium.  > ...  bon , fe  jettoit  dans  le  Scamandre.  \t  cTAnville  1’» 

ANDRAPA  , ( on  lit  de  cette  nutniére  dans  Con|.  iadùnaéc  fur  fa  carte, 
tantin  Porphyrogénète)":  les- bonnes  éditions  de  ANDROCALIS,  ville  d'Ethiopie, fousl'l^ypc*, 
Ptoleoiéc  tiifent  de  meme,  quoi  qu'en  difela  Mar-  félon  Pline. 

tiniére.  C’étoit  une  ancienne  ville  de  la  Paphla-  ANDROGVNES.  Ce  nom  qui,  félon  l'étymo- 
conie , au  fud-eA  fur  l'Halys  ; elle  prit  le  nom  de  logie  grecque , ftuifie  hotmu  & ftmmc,  ou  plutAt 

%iocùuJiopaUi,  en  l'honneur  de  l’empereur  Qat^ , hommt-fcmmt,  «A  donné  par  Pline  à un  peuple  d'Airi* 

qui  la  combla  de  bienfiihs  -,  dans  w partage  des  que, qu'il  fimpofe  être  en  même  temps/rnau  8c  éonuiir, 

provinces , cette  ville  fm  comprife  dans  l'Helléno-  ANPROA1ENA,  fiège  épifcopal,  dont  on  ignore 
pont , fous  la  métropole  d’Aitiafie.  la  pofition. 

NtocLuiMopolis  étoitfituce  é l'orient  de  la  ville  de  ÀNDRON , ville  d’Egypte,  qui  eA  nommée  fur 
Gangre  ou  Girnunuopolis , & il  l'orient  & au  midi  la  carte  de  M.  ifAnville  Andropoûs  ; elle  étoit  dans 
du  mont  OlgafiTis , au  confluent  d'une  petite  rivière  le  nôme  Andtvpolius. 

qui  venoit  Se  l’cMifA  fe  ietter  dans  VHjlyi.  ANDRONA,  ( Andrtntk  \ ville  de  l’Afie,  darts 

ANDRAPANA,  ville  de  l’Afte,  dans  l'Inde.  Pto-  la  Syrie.  Elle  étoit  fmiée  ait  fud-cA  de  ChoUis  ; elle 

lemée,  l'attribue  aux  Indofcy thés , long.  114  deg.  conlervedes  reAcs  qui  font  voir  qu'elle  a été  cons 
ir  min.  ; lat.  -jo  deg.  40  min.  ûdérablo. 

ANr)RASIMUNblPROMONTORlUM,pro-’  ANDROPHAGL  Ce  nom  fignifie  nangturs 
montoire  lut  la  c6te  occidentale  de  l'ile  de  Tapro-  d'kommtj.  Hérodote  en  fait  un  peuple  particulier  6c 

bane.  voifin  da  Scythes  j 8c  Mêla , des  Scythes  mêmes. 

ANDREUS,  premier  nom  de  la  ville  d’Orcho-  Le  premier  les  peint,  de  plus,  comme  des  bar- 

méne  en  Béotie.  Elle  l'avoit  requ,  félon  PauAuiias,  bares  , fans  loix  , 8c  même  fans  habillemeos  : on 

fAtidré  , fils  du  fleuve  Penée.  Le  pays  des  envi-  donne  auAt  ce  nom  i une  partie  des  Eilùopiens. 

irons  portoit  alors  le  nom  d’Andréides.  ' M.  Larcher  dit  qu’ils  habitoient  au-delll  trundé. 

ANDRESTI,  ou  AoraistÆ.  Le  ptemier  no*n  fert  d'une  vaAe  étendue,  8c  qui  les  léparoit  des 
fe  trouve  dans  Diqdore  dç  Sicile  | le  fécond  dans  $çythes  agricoles.  1 

/Irrien.  Selon  ces  auteurs,  on  npnunqit  ainA'up  _ ANDROPOLK, ville  d’Egypte. f'ey.  Andron ; 
ancien  peuple  de  l'Inde.  ■ c’eAré-dire , la  ville  des  hommes. 

ANIwETIUM,  félon  Strabon;.d/n/rfrrfiun,  félon  ANDROPOLITES , nom  d’une  rivière  d'E- 
Ptolcmée,  ville  ou  château  delà  Dalmatie.  gypl®, 

Ce  lieu  eA  nommé  AnJerion  par  Dipn  CaAius,  ANDROS , ( Aadro)  île  affei  conftdérable  de 
6c  Andtmtim  par  Pline.  la  mer  Egée , au  fud-eA  de  l’Eubée,  8c  l’une  dns 

ANDRIA , fleuve , (l’Indrt  ) rivière  de  l’intérieur  Cyclades.  Selon  Pline,  eUe  fut  fuccemvement  nom- 
de  la  Gaule , qui , fe  réuniffant  au  Car« , fe  jettoient  niée  Andros  , Cuuroi , Lario , Nonogria , HydruJ* 
cnfemble  dans  le  ügrr.  Epagru , 'Toumefort  ajoute  Anundrt. 

1 AMDRlA,ville  de  la  Grèce,  dans  l’Elide,  félon  Selon  Pqufanias,  elle  avoit  pris  fon  nom  d’Aaa 
Eiienoc  de  Byfance.  <li’cus , l’un  des  Généraux  de  Rnadamante  , 8c  pré* 

' Akdria,  ville  de  Macédoine, félon  Etienne  de  pofë  pv  lui  pour  gouverner  les  Cyclades;  8c, 

Byfance.  ‘ îclon  Etienne  ne  Bylwce , elle  étoit  appellée  ainA 

AN DRLACA , vHle  de  Thtace , fnr  les  bords  du  d’après  Andros , Acre  d’Eury machus , ou  Aère  d’A- 
Pont-Eiuin,  tout  prés  de  SuLnydcJfits , félon  Sera-  nius,  qui  fut  père  des  (Enotropes.  Son  terriioue 

bon.  M.  d'Anville  ne  l’a  pasiuacée  fur  fa  cane.  cA  extrememenr  fcnile  ; il  abonde  en  fruits  déli- 

AndriaCa  , ville  de  l'Aue  mineure , dans  la  cieux  ; on  y trouve  des  fources  Aaichps  8c  lim-> 

Lycie.  Cétoit , félon  Appien , le  port  de  la  ville  pides  ; on  a débité  un  petit  conte  fur  une  des  foo- 

. de  Afirit.  M.  d’Anville,  qui  a écrit  AndrM.-r,  la  place  taines  de  cette  ile , en  difiint  que  tous  les  ans,  pen- 
vers  1e  Aid-oucA  de  Mira.  - dam  le  temps  de  la  fête  de  Bacclius , elle  avoit  le 

AndrjaCA  , ville  que  Ptolemée  'indique  dans  1a  goût  du  vin.  Selon  d’autres  , le  vin  paroüToit  cou- 

blédle.  ' I 'i  . 1er  miraculeufemem  d’un  cen;iin  endroit  du  temple 

ANDRICLUS , baille  montagne  de  la  Clula  de  ce  dieu.  Dans  ce  cas,  on  venoit  aifêment  quels 
Junhea,  Lfs  auteurs  l'indiquent  entre  le  promon-  1 -étoipm  les  auceprs  de  cette  friponnerie, 

U» 
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ilt»  Andriens  furent  ks  preitueA  cle  tOiJS  les 
Tnfulaires  de  rAreliqjel  « qui  fe  joignirent  aux  PdKes 
lors  de  leur  invaTinn.  Par  ambition , ou  pour  venger 
la  caufe  coifimune , les  Athéniens  les  aiTiégèrent 
fous  la  conduite  de  Thcmiftodctort  leur  demaildoit 
de  Virent  en  punition  de  ce  qu’ils  avoient  fi 
fromjjtemcnt  cédé  itux  Barbares.  Cloitime  ce  géné- 
»al  ,dit  Hérodote, leur  alléguoit qu'ils  ne  pouvoient 
refofer  cet  argent  é deux  grandes  divinités , la  per- 
foiTion  & la  nécenité  dont  les  Athéniens  étoient 
accompagnés , ils  répondirent,  qu’étant  au  txjitvoir 
de  deux  autres  ^viniiés , la  pauvreté  & nmpuif- 
fânee , il  leur  étmt  impoiKble  de  faire  ce  que  l’on 
srouloit  exiger  d’eux  ; le  hége  ftit  donc  continué  j 
les  Athéniens  s’emparèrent  de  cette  lie  j les  Perfes 
la  reprirent  de  ii|OUveau.  Apres  avoir  paflé , dans  la 
•fuite , au  pouvoir  d’Alexandre , d’Antigone  , de 
Ptolemée,  dWttale,  roi  4c  Pergame , Andros  revint 
comme  de  déoit  aiut  Romains , par  l’iiiterprétarion 
qu’ils  donnèrent  au  tcftamem  de  ce  prince. 

■ Andros  , m EdrOs  , petite  île  près  de  La  Sn- 
Uiuiia,  ou  Grande-Bretagne , & que  Pline  nomme 
^>rcs  l’ile  de  PcÆr.  • 

Andros,  ville  defl’Afie  mineur* , dans  la Ga- 
iatie. 

Andros.  Oiir.ommoitainfi  une  ile  Cotée  fiu  la 
çbte  de  la  Gaule  Aquiianiquc.  C’eft  aujourd’hui  des 
jfointes  de  rochers  , fur  Iciqucls  e(l  bâtie  la  tour  de 
Cordôuan , à'  l’embouchure  de  la  Garonne. 

A.N'DRCISIA , ville  de  l’Afie  mineure , que  Pto- 
lemée plttce  cher,  les  Troeni,  long.  64  dcg.  18  min.  ; 
slat.  4x  deg.  d min. 

ANDI^ETIU.M,  ville  delà  (ïermanie,  félon 
Ptolemée  ; les  cartes  drefl^s  par  cet  auteur,  la  met- 
tent fur  le  Danube,  au-deïïbus  de  JnHohma , 6c  r.u- 
delfiis  de.Sregeih.  M.  d’Anville  r.c  l’a  pas  placée  fur 

• fb  cane. 

ANDUSl  A , ( AnJvfc  ) .ville  de  la  Gaule,* cher 
les  Artcomià.  Cette  ville  n’étoit  connue  que  par  une 
clnnrcï^u  neuvième  Cécle , tirée  des  ûtccs  du  mo- 
naftère  <T Ariane , lorfquc  l’on  trotiv;:  a Nîmes  une 
, ancienne  infeription  qui  portoit  le  nom  SAniuJia. 
Elle  3 été  publiée  par  M.  Ménard.  La  pefttion  de 

• ŸAnâa^t  moderne  , fur  une  branche  du  Gardon  , 
apo^e  le  gardon  S Anduft,  a fourni  la  pofition  de 

• la  vHt  ancienne.  Elle  fc  vcoavoiicatrtVinJomagut, 

à roueft,  8t  Aertij  â l’cft.  * 

ANEA , petit  lieu  de  ndiiméc , â •peu-près  au 
fod  d'Hébron. 

AN  ECUS,  fleuve  de  Sicile. 

ANEIANUM,  ville  que  l’iiinéralre  d’.Antonin 
Indique  en  Italie  ; mais  qu'il  écrit  Anntumtm.  II  la 
nomme  entre  Aujlc  6t  f'kus-f'arianns.  M.  d’An- 
xriUe  l’a  placée  cher  les  .VW  /Ç,  dans  VEirurU,  au 
nord-efl  de  Flortntia. 

, ANELON,  rivière  pifljtle  Colophjfte.  Je  ne 
connois  que  ï artofoit  cette  ville. 

ANE.M , ville  de  la  Palcfl'me,  dans  la  tribu  tflf- 
lachar. 

ANEMO , nom  d’une  rivière  (f Italie,  que  Pline 
Gcggrqpéit  MtitaïUk 
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place  au  nerd  de  Ravenne*  Les  n*o2ernes^  ont  re- 
cherché quctlc  potivoit  être  cette  rivière.  M.  d’An- 
villc  la  fait  paflcr  par  fjtrnrd,  & fc  jetter  dans  la 
mer , à peu  de  diftance  de  Burrlj/m» 

ANEMCiLIA , Aptemoima  , ou  Anemorea  ; 
ville  de  Grèce,  dins  la  Pliocidc,  (clon  Strabon. 
M.  d’AnviUc  ne  Va  pas  placée  fur  ù carte:  elle  étoit 
fur  les  confins  du  tciTifoirc  de  Deljjhcs.  Comme 
elle  étoit  fur  un  lieu  clc%  é , il  y a apparence  <juc 
de<U  a’étoit  formé  fon  nom , qui  a rapport  au  mot 
grec  qui  fignific  le  vent;  6t  Strabon  dit  qu’elle 
I méritoit  bien  ce  nom , parce  qu’dlc  étoit  fans  celle 
tourmoutée  par  les  ven*s  8c  les  tcmpéles^etie  ville 
depuis  fot  nomme*  HyanpoUs,  â caufe  des  Hiantes 
qui , bannis  de  1a  Béorie , retirèrent.  U paroi- 
troit,  par  cc  que  dit  Homere,  qu’il  iliftingue  1» 
ville  aAnereria  de  celle  d’Hyampo'is. 

ANEMOSA  ènoit  une  efpèce  de  bourg  de  l’Ar- 
cadie, au  nord  de  Megahpous. 

ÂNEMOTÎCHOS , ville  d’Aftc,  dans  la  Carie  ; 
feloti  Conllaniiu  Porphyrogénète. 

ANEMURIUM , pror.ior.toire  de  l’Afie  , dans 
la  Clicie.  R s’avance  beaucoup  atr  fud , & fe  trouve 
formé  par  la  continuation  de  U chainc  de 
gnès  mie  les  Anciens  .appeUoient  AnJraclics. 

^NE.Ml/'SÆ,  île  de  la  Méditerranée.  Ptelcmèe 
la  place  près  de  l’Afrique  propre. 

ANER,  villedcUPaleflinc,dan$ lademi-rrihu  d« 
Manaflé.  Elle  fot  donnée  aux  Lévites  de  tene  tribu  , 
qui  étoient  de  1a  famille  de  Caaih. 

ANERITÆ,  peuple  que  Ptolemée  indique  ver* 
le  nord  de  la  Marmarique. 

ANESlCA,ou  Aveska,  ville  de  la  Camiei 
fdon  Anronin  : en  éniiSnt  cet  auteur,  011  voit 
que  cette  vêle  ne  devoit  pas  être  loin  de  Ttrgefle  ; 
c’efl  donc  à tort  que  b Martinièro  la  place  en  Dal- 
inaile. 

ANETUSSAs,  ville  de  b Libye,  félon  Etienne 
de  Bvfancc. 

AÿiGÆ,  lieu  que  Cedren  pbee  dans  la  Palef- 
tina , en  difant  qu'Abraliam  venant  de  Sich'eqj;^  y 
éleva  un  aucc'. 

ANGARIS,  montagne  queVlinc  indique  dans 
la  PaleA'ine  ; elle  étoit  fur  la  cête  de  Phénicie , au 
pays  des  Fhiliftins,  fur  le  bord  de  b mer,  & très- 
prés  cle  G..^J. 

ANÇAllUS,  ville  de.b  Bithynie,  dont  parle 
Socrate,  auteur  d’une  Hijlain 

ANGAURANI , peuple  d'Afrique,  qui  fe  trou- 
voit  entre  le  périt  6c  m grand  Atlas.  ^ 

ANGE,  village  des  Sacliolites,  dans  l’Arabie 
heureufe,  félon  Ivolemée.  • 

Ange  , ou  AnGÆ  , mohiagntf dont  il  eft  parlé 
dans  rhiftoirc  de  Judith. 

ANGEÆ  , ville  de  la  Theflalic , félon  Titcq 
Livc.  ' 

ANGELA , vilbge  de  l’Attique,  de  la  tribu  Paij* 
dionide. 

ANGEllNA,  lieu  de  l’Afte,  au-delà  du  Tigret 

ANGILL  U paroitroii,  par  Ptolemée,  qp’unct 
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portion  dc<  Suives  porroit  ce  nom.  ( fWrç  /.  //, 

Il , à l'jl'tnîa  commençant  par  ces  mots,  t/9'  i. 
tçHvp  VaSfhitCiA.)  , 

ANCÊIXÆ, ville  de  rHifpame,  dans  ta  Bcrirpie, . 
félon  ririoéraire  cTAninnin,  où  clic  ell  marquee , 
entre  CorJuba  & PlifvaUs.  # 

ANGl'R.  Voyt{^  Andria. 

ANGITAS , rivière  de  la  Thrace  ; clic  coule  du 
nord  au  nord-cJl,  & fc  jette  dans  le  Strymon,  fur 
]ec6;i  Eft  de  ce  flcm  c,  aiHleffiis  A'  AnphipoÜs^ 

ANGITIÆ  LUCX'S,  foret  d’Italie,  près  du  Lseus 
Fus  'tnu4.  Solin,  fur  le  témoignage  de  C*lius,  dit 
qn’Aétcsa^it  trois  filles,  .Angitie,  Midéc  & Grec  ; 
que  Grcé  occupa  les  monts  Cïrem  ou  Grcéens  , 
« trompa  les  yeux  par  «les  cnchantcmcns  ; qii’An- 
gjtia  s'établit  auprès  du  bc  hucin,  & qu'elle  fiit 
regardée  comme  une  déclTc , pou^  avoir  appris  aux 
boinircs  l'arr  de  guérir  la  morlùrc  des  ferpens , & 
que  Médée  fut  eniWelie  à Buthnot  par  Jafon,  dont 
le  fils  gouverna  les  Marfes.  On  ne  peut  rien  a/Tu* 
rer  de  cette  petite  hifioirc , finon  qtte  le  nom  An- 
f}ùx  peut  être  venu  du  mot  An^uis^  un  ferpent, 
fans  aoiirc , parcdA}u*U  y en  avoit  beaucoup  dans 
ce  ^eu  aquatique. 

aNGITIÆ  NEMUS,  ou  FoRtr  de  la  déesse 
Angi'^je.  lien  eft  parle  dans  Virgile  (Æ«.,  L Fil  ^ 
y.  7^0  ).  Ce  bois  facré  , fans  doute  à caufe  de*  la 
divinité  à hqticUc  U étoit  confacrè,  était  en  Itnbe , 
dans*  le  pays  des  Maries  ; c'cA  le  même  lieu 
qir.ANGlTlÆ  LuCÜS. 

Cétoient  fur>(Out  les  poètes  qui  iè  fervoient  du 
mot  S<mus , comme  plus  propre  à cire  employé 
en  v'crs. 

ANGITULA,  petit  (leiivc  deritalic,  dans  le 
Brttùum.  11  fe  rendoit  à ToucA,  dans  le  golfe  Thir- 
maus , près  de  AW/^. 

ANGLI,  les  Angles.  Quoique  ce  peuple  n'apr 
portienne  pas  à la  haute  antiquité , cependant  comme 
il  en  eft  parlé  dans  Tacite  ( De  mor,  Gc^m.  ) , il  doit 
avoir  place  ici.  Les  auteurs  s'arieni  fur  l'origine  des 
Angles  &L  furrérymologic  de  leur  nom  : quelques- 
uns  les  font  Germains  ; d'autres  Gorhs.  Lorique 
l'on  commença  a Icaconnoirre,  ils  hahitoient , félon 
Bède , une  petite  province  du  Jutland , dont  Flcns- 
bourg  eA  la  capùaU:.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  nom  u Angel. 

Qu.'utt  à leur  nom,  l’étymologie  la  plus  XTaifcm- 
Wablcfciirc  du  mot  Saxon  An^tl  ou  Fn^el,  figni- 
fiant  tin  parce  que , dit-<m.  Us  etotem  en 

quelque  iôrte  les  nameçons  ejes  expéditions  mari- 
times de  ce  tcirqîS  ; c'étoit  par  eux  que  fc  faifoient 
routes  les  prifes.  Quoiqu’ils  aient,  dans  la  fuite, 
donné  leur  nom  vU  Bnttmnia  ou  Grande-Bretagne , 
ils  font  cepeivianr  bien  moins  nommés  dans  rhif* 
uûre  une  les  Saxons.  Fbye^SAXONES. 

ANGOLUS,  nommée  aiiAi  AxGULUs,  ville  d'I- 
talie , que  Ftolcmée  indique  chez  les  yefttni.  Il 
paroit  qtie  cette  ville  a pu  aoptrenir  au  peuple 
que  Pline  appeUe  AnptUtiU  AL  d'Anville  a en  fait 
pas  m«jnk)n  ia  carte. 
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ANGYRA.  CcA  ainfi  que  Ton  a imprimé , dan» 
quelques  traduclions  de  Ptolcmce , Li  tradiiâion  du 
mot  Ayxvp«f,  que  l'on  écrit  Ancyre  ou  Ancyra» 
/ ce  nom. 

ANGIUVARIÎ,  peuples  de  la  Germanie,  que 
l'on  croit  erre  les  memes  que  les  ^ffg.iri/^onnu* 
dans  le  moyen  âge.  En  pan^t  de  cette  conjec- 
ture, on  peut  ifTigner  leur  pontion  fur  le  Wéfer,,* 
dans  1»  partie  mic  l’on  ap|>ellc  S>ixoma , mais  que* 
l’on  nomme  aétucllemcni  WcAph:Jic.  Ils  étoient 
entre  les  Oft-Fak  à l’cA , & les  Ù''tfi~Fali  àl’oueA. 
iCes  peuples  confervèrent  aifez  bng  - temps  leur 
pays  ik  leur  nom  ; ils  furent  même  dlAîngtiés  des 
Saxons  » quoiquejoints  ;'i  eux.  Us  devinrent  enfuit» 
«'ificz  puiluns  pour  que  ce  Ait  leur  prince  >^^iti- 
kinü  qui  fe  trouvât  à ia  tète  des  Saxons,  armés 
contre  Qiarlemagnc. 

ANGKUS  , rivière  de  l’illyrie.  Selon  Hcrodot» 
elle  cotiloit  vers  le  nord-èA,  pafioit  dans  la  plaine 
des  TribaUt,  & alloit  fe  jener  dans  le  Brongus,  qui 
tê  perdoit  dans  Vljfcr. 

ANGUIENSIS,  lieu  d'Afrique,  dont  il  eA  parlé 
clans  la  conférence  de  Canliagc , & que  le  P.  Har- 
douin  pince  dans  la  Numidié. 

ANGULÆ  NEMUS,  bois  ou  foret  que  Vibius 
ScqucAer  place  en  Lucanie. 

ANGUSTIA  , ville  de  l’Europe,  dans  h Dacie, 
félon  Ptoleméc,  qui  la  place  au  51*  degré  55  mi- 
mitcs  de  longit. , 47  degrés  15  min. 'de  latitude. 

ANGYRÜRUM  CIV  lTAS.Ptolcmée  place  une 
ville  fous  ce  nom  en  Egypte  ; longimdc  61  degré» 
20  minutes  , latitude  29  aegrés  20  minutes. 

ANIA.  Strabôn  nomme  atnfi  le  fleuve  du  Pé- 
loponèfe,  qui  paiToir  à P^eneos.  On  remarque  que 
ce  fleuve  eA  appelle , par  Paufanias , Olhioj , ou 
Aroanios.  Atbènee  le  nomme  Aoruj;  M.  d'Anvill» 
donne  le  nom  A'Olbiut  à la  partie  de  ce  fleuve , 
compfiCs  cnn-c  fa  foiifce  & le  petit  étang  qui  fc 
rrouvoit  au  fud-cA  de  Fheneosy  & nomme  Aroa* 
rvuj  la  partie  qui  s’éiendoit  depuis  cette  vffle  tuf- 
qu’à  Ton  cmf>ouc)iure  dans  rErymanthc,  au  fud- 
oueA  de  PJbyh  'u. 

AI'^IANA , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Méfonoramie. 

ANIANÆ  THERMÆ,  bains  qui  fetrouvoiçnr 
dans  la  Gmpanie , prés  de  C'iim<r.  On  croit  que 
c’eA  le  lieis-appcllè  aujourd’hui  Bapi  d<l  Lap>. 

ANIANUS  SINUS,  golfe  que  la  Martinière , 
après  Onclius,  indique  fur  les  c&tes  de  la  TheG 
falie , prés  du  Sinus  Malïacus.  Je  n'ai  pas  trouvé 
l’endroit  qu'il  indique  dans  Tite-Live  ; je  ne  me 
rappelle  pas  de  l’y  avoir  jamais  lu  r NL  d'An*-’ 
ville  n’en  fait  aucune  mention. 

ANICHÆ^ ville  de  l’Inde,  cn-d'eçi  dti  Gange  ^ 
fclon  Piolcmèc.  On  lû|^uAi,  dans  quelques  édi- 
tions, A/ihta.ha. 

ANICHIA,  nom  qui  fc_trouvc  dan\  pluficur#. 
éditions  de  Pline  6c  dans  Onclius , il  doit  être  lu. 
Anchoit. 

ANIOANÆ  XAPIDIONÆ  ^ carrières  d* 
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■^enc4  , <înié«^p  Itaïe,  prjs:<tb^c  yulfiniA.i 
< ANICÎVM , ( le  Puy  ).  Cene  ville  dtvoit  être 
clioe  les  ytlUv't.  Les  Écrivains  romains , ni  les 
idiiéraires,  n’en  font  pas  mention ce  qui  prouve 
■ qu'elle  oft  pofterieure.  Selon  dom  Martin , Jak'min 
eft  proprcnicm  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
le  Puy  a été  fondé  ; il  me  femblc  qu’U  n’en  eft  pnrlé 
qu’il  resrcafion  du  fiège  épifcopal  qui  y fut  tronsferé 
<M  bi  ville  de  Rucfflum  ou  Reverfio.  * 

AMDUS,  ^ Monu  Bû'gjtU  ) montagne  d'Itane, 
que  lait  cotmoitre  Tite-Li ve  t à l’occafton  d’un  dé- 
cret porté  contre  les  Liguriens  qui  liaiytoiem  dans 
Je  territoire  «fAlpini  , pour  fe  tranfponer  dans  le 
•pays  des  Saqinitcs. 

♦ ANIESES.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  ce  nom  dans  Ptolemée  Ma  plaee  de  celui  cTA- 
•riftes  {afiTTix)  peuples  fuués  Uir  le  laxartc,  dans 
ia  Sug^anp.  ' 

AMGRÆA,  lieu  dp  l’ArgoUde;  que  Pau&nias 
indique  prés  du  lac  de  Lerne. 

ANIGICUS,  fleuve  de  la  Triphylie,  dans  l’E- 
lid^  au  nord  de  Ltfnum.  Sa  fource  étoit  dans  le 
LiPlhas , montagne  d’Arc^iüic.  Son  emboucliure 
étoit  très-embanartee  de  fables  q\ii  y rouloicnt,  & 
b que  les  vents  empèchoient  de  «’éicndre  dans  la 
mer  ; auffi  le  paffago  en  étoit-il  dangci  etvr  : on  n’y 
jrouvouqucdu  poiflbn  mort  ou  gâté,  à cavifode 
la  mauvailc  qualité  des  eaïut  du  Jatdaous.  Les  Ar-  ' 
vadiens  cre^ oient  que  VAn}mts  ètoit  le  Mînycuj  des 
Anciens , dont  il  oft  parlé  tnns  Homère. 

Aflez  prés  de  ce  fleuve  étoit  une  caverne  ap- 
pcUée  rtintre  des  Nymphu  Anigridis  ou  Anii;riaJc3  : 
il  en  eft  parlé  dans  Strakon  & dans  Paufluiias  ; qp 
prétendoit  mie  ceux  qui  ctoiem  afieflés  de  quelque 
maladie  de  la  peau  , obtenoient  leur  guérilou , fl  , 
après  avo'u'  ûcrifié  aux  Nymphes , ils  paflbiem  \'A- 
jupuj  à la  nage.  * 

ANIM,  ville  de  la  Palcftinc,  qui  étoit  fttuée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  fclo.n  le 
livre  de  Jofué. 

ANIMOTHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  la  Notice 
de  l’Empire. 

ANLNA.^yiDc  de  l’Tnde,  au-delà  du  Gange, 
fclon  Ptolemce , qui  l^lace  au  léa*  degré  de  lon- 
gitude ; htinide,  aqifbgrés. 

•ANINACHA,  ville  de  l'Inde , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  qui  la  pbceà  Teft,  au fjy'  degré 
ao minutes  de  longitude,  31  degrés  3.0  'minutes  de 
latitude. 

ANINCTUS , que  Ton  trous-e  ècqitc  auûi  Ani* 
ketum  , Anineta  Ô’  Amtatum,  ville  d’Afic, 
le  patiiarchat  de  Couftaniinoulc.  Cette  yille , 
dKi  n’étoit  cependant  qu’épifcopale , rcconnoilToit 
ephéfe  pour  fa  métropole.  11  eH  paftà  de  cotte 
ville  dans,  la  Oéopavhtt  ficrlt  on  P.  Charles  de 
Saim-Paui  ; mais  il  n indique  pas  fa  pofùinn. 
ANIO,fleuv^f/r  Tivjggc)  Stacedit  Avienüs. 
antra  foii 
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Pana  ^ Vieo , Varo , Ou  vier  ) ; »nis  tonmânt  parle 
fud-ouefli  alloit  ft  rendre  dans\e  7'ti.rû,  au  nord 
de  Rome  : ce  fleuve  arrofoit  Tibur,  où  i^foripe 
une  calcàde  dont  le  paffaec  fuivxnt  peut  donner 
imc  idée.  «Rcirerrc  enne  lil  rocher  qui  lui  fett  de 
» lit , étant  coupé  à pic  comme  un  mur , R fe  pré- 
>i  cipite  as'ec  un  grand  bruit,  augmccté  par  l’&fco 
» des  environs  : les  rochers  fuj  lc(j(uels  1!  tombé, 

>1  Iqui  inégaux,  en  pente , divifés  en  pliilicurs  par- 
» ti<^  les  eatui,  converties  en  écume,  l’élévcflt 
U en  pluie  déliée,  fur  laquelle. le  foleil  dardant  fea 
n rayons , fait  paroître  les  couleurs  de  l'arc-en-. 

Il  ciel  ».  Oeft  ce  qu’HAracc  appelle  Praetps  aiàa , 

( Gîgif.  de  Virgile , aa  mol  Tibur  ). 

ANIRITTÆ,  peimlc  de  la  plage  feptentrionale 
de  la  Marmarique,  félon  PtolemM. 

. ANLSENA.  Quclqiies  éditions  d'Ovide  nonunent 
ainfi  une  rivière  dj  Si  elle,  dont  le  vé-ritable  nom 
paroit  as'oir  été  tmet:oMts.  . ‘ 

ANISUS  (Ens),  fleuve  de  la  Norique , nommé 
aufti  Anofiu , <k  qui  fc  jetcoit  dans  le  Danube. 

( Cluvier.  ) é 

ANITHA , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Ara- 
bie Pétiée. 

•ANITORGIS  , ville  de  rHifpanicTatraconoife. 
Tite  - Live  cil  parte  en  décrivant  la  canqiagne  de 
P.  Cornélius  & P.  Scipion  , qui  s’avancèrent  jiilqu'à 
cette  viHc3  Us  campèrem  en  préfencede  rennemi 
dont  ils  n’étorent  lèparès  que  par  b rivière  : oa 
viuie  fur  b pofition  de  cette  ancienne  ville. 

ANIUS , c'eft  le  même  fleuve  qui  fc  trouve  dans 
Etienne  de  Byfancc,  nommé  Æjs,  & dan»  Tue- 
Livc  Aous.  Il  fe  jettoit  <bns  b mer  Adi  btiquc,  par  ' 
le  (ni  à' ApoUotùa.  On  Ut  dans  Ptolemée -/-wr*, 
diiférencc  que  l’on  attribue  à quelque  cnciir  de 
eopifte. 

Amus  , ( Lup>  Sudajorio  ) lieu  de  b Campaniei 
près  de  Pttuoli. 

AN'NA,  ville  de  b Palcftinc  , au-dcfliis  Ou  au 
nord  de  Jéricho , fclon  Etienne  de  Byfancc  ; mais 
llfcmbleqoc  cet  aiitc-jr  ait  été  défiguré  : i“.Jofeph 
qu’il  cite , dit  Aino  ; a®,  parce  que  ce  m?ms  nom 
commençant  en  hébreu  dm  b lettre  ovi , qui  eft 
gutturale , indique  qu'il  h.ûdroit  que  b première 
Icwrc.fùt  une  coniomic  , foit  un •g-imnia  grec, 
comme  l’ont  écrit  les  Septaiitcs  ; fott  p.ir  un  K., 
comme  le  nom  de  la  viUc  de  Kjr,j , qui , félon 
fierkclius,  eft  b mêmer 

Ak.na,  ville  de  l’Alie,  fur  l'Euphrate,  b même 
qu’-Vna. 

Anna  , ville  que  le  périple  de  Scylix  place  fur 
lestâtes  de  l.ydie.  Je  dois  taire  obferver  que  plu- 


jcCliiie,  c'eft  que  l'on  ne  connoit  pasC 
en  Lydie;  au  Ueu  que  l’on  coiuioît  Ar.aa,  qui 
appartenoit  à l’Ionie  ou  à'  b Carie  , car  les  homes 
ont  yarié , & qui  fe  trouvoit  4-pcu-près  en  faep  de 
Sajnos. 

r ANNAMATÏA;  Ucu  dç  b Pannonie  inferieure. 

T a • 
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ANNAMETHUS  , Ue  de  l’Océan  Indien , iclctft 
^Une,  oui  b fait  dépendre  de  l'Arabie  heureufe. 

ANNANA,  lieu  dans  lequel,  iclon  Egcrippe, 
Te  rerircrcnc  les  troupes  d’Antiochus>Denys , apres 
h perte  de  ce  prince»  On  croît  que  c'eA  le  même 
lieu  qui , près  ae  l'Euphrate , cA  nommé  Ann.u 

AKNElANUM,à  quelque  tüAance  au  nord-eA 
de  Ujrentu, 

ANNESEL*,  lieu  de  l’Afrique , qu'Antonin  in- 
dique fur  le  chemin  de  Stpus  à Alexan- 

drie. 

ANNF5TDS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Au- 
p)Ac  ayant  envoyé  Gallus  avec  des  troupes  pour 
loumettre  les  Arabes  de  ce  c5té,  celui-ci  ^irit  & 
dctruifit  plpfieurs  villes.  Les  anciennes  éditions 
portent  Ara^pus  ; mais  le  P.  Hardouin  lit  Atnnff- 
ms.  * * 

ANNIE ALIS  CASTRA , Oi<  le  camp  tT Annihal , 
que  l'on  écrit  auflTi  Hjn/ùb.tîit  ( RocccUa) 

lieu  d'Iialic. 

Annie ALis  diodos.  Ce  deniicr  mot,  qui  dA 
grec , Te  rend  en  latin  par  tranjuas  ou  palTage  ; 
c'eA  le  nom  que  l’on  donne  au  défilé  par  lequel 
Annibal  entra  en  Italie. 

Anmibalis  INSVLA,  QU  Uc  d’Annibal.  Pline 
ttnmme  ainfi  l'une  des  petites  îles  qu’il  indique  rqpt 
près  de  Minorqiie , par  le  fud  \ mais  comme  ces 
iics  , favoir  A/<r/i4nx  ,4ic  Tnquatra  & parx-a  Han- 
nibdlUy  ne  Te  retro^tvent  plus,  il  cA  probable  qu'elles 
C>nt  difparu  par  quelque  caufe  pliyfique. 

Aknibaus  portus,  que  l'on  écrit  au/Ti  Hm» 
ftthaiis  purmr,  ( PoruMJo  ), ville  de  la  partie  de  la 
LuAtanie,  que  les  Romains  appcUoient  le  C«- 
mus. 

Annibalis  scalæ,  ou  les  échelles  tTAnni- 
èal.  Ce  lieu  appaitcnoit  à l’Hifpanic , fur  la  côte 
orientale , entre  Tarrjco  & Sarcino. 

Annibalis  speculæ,  les  Vedettes  tTAnni- 
bal.  On  poiirrou  rendre  ce  mot  de  Speculæ  par 
celui  de  ToreUes  ; car  c'éioient  des  tours  élevées 
pour  oblVrver  de  loin  les  mouvemens  de  l'cn- 
pemi. 

Annibalis  tumulus  , ou  W tombeau  (TAnni- 
ba).  On  donnoii  ce  nom  à un  lieu  de  la  Bkbynie. 
( Libyssa). 

Annibalis  turres.  Ce  que  Pline  appelle  les 
Tours  d* Annibiil^  eA  nommé  par  Tite-Live  Spt- 
$uhz:  cela  restent  au  même,  & dcfigne  des  lieux 
deAinés  à l’obA;rvation.  Les  tours  pouvoient  avoir 
aii/Ti  pour  objet  la  défenfe. 

ANNIBI  • ( Monts  d’or,  ou  Altaï  Alin)  monta- 
cnes  de  rAÎîe , & le  terme  nord  de  b Sérique , 
félon  Ptolcmêe. 

Elles  Ton)  entre  le  46*  & le  47*  degrés  de  la- 
titude f maie  Ptoleméc  les  met  entre  le  s6**& 
U ^o*. 

Ankibi,  peuples  de  b Sérique,  fclon  Ptolemée. 
Ils  habitoieai  vratrembbblemau  les  moniagaes  du 
mcifie  nom. 

ANN1US.  On  trouve  ce  nom  dans  Sexabon; 


ANS 

mais  Cabiibon  penfe  qu*il  faut  Urè  SmUtü.  Qud* 
ques  autres  tuteurs  lui  ont  fubAitué  un  autre  nom  ; 
mais  tous  conviennent  que  celui  à^Annius  n’a  ja- 
mais appartenu  à un  lieu  du  Péloponèfe. 

ANOBÆ,  montagne  de  b Germanie,  fclon  Pto* 
lemée. 

^N<EGATH , eu  Anycate  , ville  que  Ptole- 
m.e  place  dan^  b Libye  intérieure. 

ANOLUS,  ville  qu'Et^cnne  de  Byfance  place 
dans  b Lydie. 

ANONIUM,  ville  de  b partie  feptentrionale  de 
rifalie,  chez  les  Euganiens,  à l’oucA  de  1a  Vè- 
nérie.  ' 

ANONUSFONS,  ou  fontaine  Anonus.  Cctoit, 
félon  Paufanbs,  le  nom  d'une  fontaine  de  b La- 
conie , laquelle  fe  (rouvoit  près  du  mont  Tay« 
gêic. 

ANOPÆA , montagne  de  b Grèce , faifant  par- 
tie de  b chaîne  qui  ponoit  le  nom  d’(£u.  Comme 
Hérodote  du  quel  Afipus  coule  par  une  ouvemirc 
de  ccue  montagne  ,‘il  me  pafolt  que  le  cours  de 
ce  Aluvc  feroit  fiifccpitblc  de  quelque  changement 
fur  b carte  de  M.  d^AnviUe.  * 

Anopæa,  petit  fentier  qui  ètabUfToit,  le  long 
de  b moniagne  du  meme  nom,  une  communica- 
tion entre  laThcfTalie  & le  pays  des  Locriens  Epic- 
nemidiens;  il  alloit  par  le  haut  de  b montagne , 6c 
fc  terminoit  à la  viilc  cTAlpcne,  près  de  b roche* 
appcUée  Mclampygc , & les  loges  Ccrcopev 
f oyc[  ce  mot. 

Ce  fut  par  ce  fentier  quepaAerent  les  troujpet 
des  Perfes,  commandées  par  Hydames,  pour  liir- 
mendre  les  Grecs  qui  defendoient  le  pafTage  des 
Thermopyles.  Ce  pafTage  fut  indiqué  àXcrxèspar 
Ephialics , Mélien  m nation. 

ANOPOLIS , fumom  de  b ville  âi  Arcades , dane 
Tile  de  Crête , au  rapport.d’£nenne  de  Byfance. 

ANSA.  ( Anja)  Cette  ville,  qui  ne  nous  cA  pat 
connue  par  les  Ecrivains  de  TAntiqnité  , paroit , par 
des  lettres  d'ivcs  de  Chartres , & par  le  P.  LabM , 
avoir  appartenu  it  b partie  de  b Gaule  appelée 
Lvonnoue  première  : on  y a tenu  quatre  con- 
ciles. 

Ansa,  port  au  fond  de  b mer  Adriatique.  Co 
fut  dans  ce  lieu  que  le  jeune  ConAantin , défait 
par  les  troupes  de  l’empereur  ConAans  fon  frère  , 
fut  tué  dans  b mêlée. 

ANSAMUM  , ville  de  b fécondé  Msfie , & 
dont  U cA  fait  mention  dans  b notice  de  rÊns» 
pire. 

AKSIBARll,  nom  d’un  peuple  de  bGerroani#; 
dont  parle  Tacite.  Selon  cet  hiAorien  , ce  peuple 
chaAé  par  les  Chanel^  d’un  pays  que  les  Romain^ 
avoient  forcé  les  Frifons  de  leur  abandonner,  eut 
auHi  à fouArir  de  h part  des  Romains. 

Car  cene  petite  nation , fous  b conduite  de  Bo- 
calus,  guerrier  courageux , leur  ayant  demandé  des 
terres  pour  s’y  Axer,  comme ^ne  récompenfe 

de  leurs  lonu  fcrsices,  elles  leur  furent  refuiées. 
Avitus^  il  eA  vnû , viÂoit  bien  eo  donner 
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;dief  i ma^  celui  • ci  rejetta  cette  offre , Sc  Æt 
que  ceux  qui  n*avoiem  pas  de  terres  pour  vivre  > 
en  crouvoiem  du  moins  pour  mourir.  Ces  infor- 
nmes  ayant  en  vain  CiTa^'é  de  fe  ^airc  quclnues 
«lUés  puiffans  , furent  réduits  à fe  battre  iculs 
contre  les  Romains  ; l«ur  nation  fut  en  grande  par« 
tie  détruite , 6c  le  refte  confondu  avec  cTauttes  peu- 
ples. 

Ce  nom  paroît  fe  rltrouver'fous  diverfes  formes 
dans  ceux  ^Am/tvani , ^mpjiva'ü , Amflficani,  On 
croit  que  Toriginc  de  ce  nom  eff  jimfcr  f l'Ems  ) , 
£c  £aiur , mot  allemand , qui  fignifie  Mitant, 
ANST AMIDON  , évêché  fous  la  métropole  de 

Bojlra, 

ANTACÆÿ  peuple  cTATie  « dans  la  Sarmatie, 
i*ek>n  les  anciennes  éditions  de  Pline  j le  P.  blar* 
douin  croit  qu'il  faut  lire  Uuuca, 

ANTACHARA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  On  uouve , dans  quelques 
pxemplaircs , Ân^chara,  , 

ANTÆ,  peuple  quc^roc^e  & Jornandes  pb- 
cev  près  & vers  rcmbouchiire  du  Danube* 
ANTÆI  VICL^S.  On  indiquoit  parce  nom  un 
lieu  de  l’Egypte , du  côté  de  l’Arabie  : on  préten- 
doit  le  retire  reoommandablc,en  rapportant  qv’Her- 
culc  y avïic  dé^t  Amec,  Ccû  le  même  lieu  que 
les  Anciens  ont  nommé  Ântaapolis  ; mais  b cré- 
dulité pUçoit  liUeurs  la  demeure  de  cet  Alitée , 
qui  a’eiff  qi/un  être  imaginaire. 

ASTÆOPOUS , ville  cTE^ypte , dans  b Tbé- 
Jbatde , à l’orient  du  Nil , 6c  la  capitale  du  nôme 
A/uaop^itts^  à trente-deux  milles  au-deffbusde 
PanopMiSf  8c  à-peu-prés  à pareille  diffance  au-deffus 
de  Nicopoiu.  Ptolemée  findique  dans  rinterieur 
des  terres  : H c’eft  par  rapport  à b mer , il  a nü- 
ibn  ; mais  ceb  eff  commun  à toutes  ceUc%dont  il 
parle  en  cet  endroit  : fi  c’eff  par  rapport  au  Nil , 
il  a sort.  M.  d' Anville  a trouvé  des  indices  qui  U 
lui  ont  fait  placer  fur  le  bord  du  âeuve. 

La  Thébaidc  ayant  été  partagée  en  deux  pro^ 
vinces , après  le  üécle  de  ConltantirK  Anthtepoüs 
devint  la  métropole  de  la  première  Thébaide,  6c 
eut  des  évêques. 

Plutarque,  ( L,  de  Solema  fintum  J rapporte  que 
peu  avant  le  temps  où  il  écrivou,  un  nommé 
Philinus  , homme  « bien  &i  d'honneur,  raconta 
avoir  vu  , dans  fon  voyage  en  Egypte»  un  crocodile 
à Àmropoüs  , couché  ; & ( dit  Amyot  I dormant 
bien  honnêtement  le  long  d’une  vieille  femme, 
deiTus  un  petit  lit. 

Le  bourg  qui  fubfiAe  dans  Vendjpoit  où  étoit 
cette  ville,  pone  le  nom  de  Cana-Kihire,  On  y 
voit  des  reAcs  cTun  très-beau  tei^e,  qui  doano 
la  plus  gran^  idée  de  b magnihcence  de  ceue 

ville.  * « 

AXTj^POLITES,  nAme  cTEgyptc  dans  b 
métropole,  félon  Ptolemée,  ctoit  Anuopolu, 
AÎ^ANDROS,c«i  Antandrus,  ville  de  l’Afic 
mineure  , dans  la  My fie , félon  Strobon , qui  b pbee 
éur  la  côte  fcptcotrionale  du  golfe  dlAdrâmycc  ou 
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Ad^amète.  Etlehne  de  Byfance  dit  qué  les  Qm* 
meriens  la  pofledèrent  pendant  un  iièclc.  C’écott 
de  cette  ville  , au  rapport  de  Strabon , que  ces 
peuples  avoient , conduits  par  Lygdamis,  fait  leur 
place  d'armes. 

La  ville  ü^Annndms  porta  auAî  les  noms  d’^- 
donis , de  Cinunau , 6c  , félon  Pline , d^AJfos  oiT 
AJfus , 6c  d'Af  cllonia,  M.  d'AnvUle  la  pUce  Air  fa 
carte,  6c  b diAinguc  diAjfuty  qui  étoit  plis  à 
roiicA.  Quant  à l’origine  du  nK>t  Anundrosy  les 
femimens  diifèicnt  entre  eux.  Selon  Servlus , An-- 
tandros  avoir  été  f:mdéc  p.ir  des  habitans  d*An- 
droj  , cKaltls  de  leur  ilc , félon  Pomponius  Méb , 
lors  d’une  fcdiûon.  Dans  ce  cas , ce  nom  figiuâoii 
un  autre  Andros:  d'autres,  ajoute  Servius,  difent 
que  des  Thmees  ayant  fait  prifonnier  Poîydore , 
reçurent  cette  ville  pour  prix  de  fa  rançon  ; au 
lieu  dç  Polvdore , Pomponius  Méb  dit  que  c’étok 
Afcagnc , âls  d'Ence,  qui  s’étoit  radiet^  des  Pc- 
lafgcs,en  abandonnant  cette  ville.  Dans  ce  cas, 
ce  nom  fignlAcrolt  : échangée  conve  un  homw. 

Comme  quelques  auteurs  U pbeent  au  pied  dti 
mont  Ida , il  s'enfuit  que  l’on  donnoit  ce  nom  à 
cette  petite  chaîne  de  montagnes  , qui , depuis 
Troye,  s'étendoit  jufqu’à  b mer. 

On  voit  , dans  Xénoplion , que  les  Grecs , à 
leur  retour , paiTèrent  par  cette  ville , après  avoir 
paAc  le*  mont  Ida.  «> 

ANTANll,  peuple  qui  habltolt  dans  b Carie  ; 
félon  Porphyrogénète. 

ANTAN’KACÜM.  Poyer  A^^r£RNACHA. 

ANTAPRISTENA,  vÜle  de  b Myfie,nomméai, 
auAi  AnuprljVu , félon  quelques  ou>Tages  où  c# 
nom  pourroit  bien  avoir  été  altéré. 

ANTARADUS,  ( rarrey:  ! vUle  de  b Syrie, 
La  G.w.  liicr.  du  P.  Oiailei,  la  place  dans  la’  pre- 
mière Phinicie,  fous  TVr.  métropole.  Cette  ville 
étoit  fliuie  vis-à-vis  l'ile  d'Arad,  à b droite  du 
fleuve  flcuthère , à peu  de  diflance  de  U mer , 
à vin^-quatre  milles  de  Babnée , vers  le  34'  deg. 
{5  mm.  de  bût. 

ANTARIAN1 , peupla  compté  entre  les  nationy 
Celtiques , ma'is  dont  ou  ne  peut  indiquer  b fitua- 
ûon  géographique.  • 

ANTEA , au  Anteis  , ( Ampus  ) ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife , prefque  au  nord  de  Famm 
Focanii,  On  y a trouvé  une  pierre  milliaire  poféa 
l’an  .3 1 de  J.  C,  fous  le  règne  de  Tibère.  La  voie 
Romaine , (|ui  aUoit  de  Faruv  Juài  à Jitis  ApoUi- 
nar'u , paflbit  à Anua, 

AbTrECARlA,  ( Anuijutn)  ou  Anticaria,' 
ville  de  b Béiique , fur  le  bord  de  b mer , entre 
Cùepta  & MaUca.  Celte  ville  efl  peu  connue  dans 
l'hiftoire.  Sur  b feule  des  médailles  de  cette  ville, 
rapportée  par  le  P.  Florei , on  voit , d'un  cftté , une 
tète  que  Von  foupçonne  être  celle  d’Hercule , à 
caufe  de  b malTue  qui  eR  derrière , & du  lion  gravi 
au  revers. 

ANTECUIA , toile  de  lUifpanie , feloa  Pio)*-. 
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nice,qu{  r^tmbue  iux  ;t\  la  place  au 

ly  (Ic(;rv'  de  longitude,  latitude  43  degrés.  C'<ù 
proiuhV'ment  U même  c\u*^ntf^uu, 

ANTLGUA , viUe  de  rHUpanic,  dans  U Beti- 
tpie , nu  fiid^cA  d'flif  'palU» 

ANTELIA,  ville  d’Afic,  dans  rArmènic,  félon 
T>oletnêe,  qui  la  pbee  au  70*  dcg.de  long.,  laiit. 
4S  ndn. 

ANTÊMATUNUM.  Vov.  Andomatunüm. 
ANTEMNÆ, ville  d'l!aUc,vcr5  le  nord  ou  nord- 
eft  de  Roinc.  Quoique  b^iie  fur  Id  territoire  des 
Snbins,  elle  avoir  été  londèc  p.fr  une  colonie  d'Albc  ; 
clic  fut  comprife , par  les  auteurs , dans  la  divHion 

Î|u'ils  appcllcrent  Anàtn  Laùum.  Varron  dit  que 
on  pom , que  Ton  peut  décompofer  ainfi , Ante 
émnemy  lui  venoit  de  fa  pofiiion  : on  croit  qu'elle 
fe  trouvoit  au  confluent  de  VAnio  & de  quelques 
«aux  qui  s'y  rcndoient,  mais  it  la  gauche  de  {'Anio  ; 
de  manière  qu'elle  le  précédoit  lorfqiie  l'on  y arri* 
voit  de  Rome.  Dès  la  quatrième  année  de  Home , 
les  A ntcmnntes  eurent  la  guerre  à foiitenir  contre 
les  Romains  ; mais  ils  furent  défaits  & leur  ville 
fiit  détruite.  Olivier,  & d'après  lui  M.  d'Anville, 
ont  placé  cette  ville  au  confluent  de  i'Aniv  & du 
Tibre.  M.  l'abbc  Oiaiippv  en  a retrouvé  les  traces 
plus  vers  l'cA , & place  le  mont  S*tcer  entre  cette 
ville  & Fidènes. 

ANTEMNATES,  les  AntÊmnatts  y h.'ibitans  de 
la  S'illc  â'Antcmntty  au  nord  de  Rome,  près  de 
VAnio.  Ils  furent  vaincus  par  Romulii*,  & emmenés 
à Rome  , dont  ils  devinrent  citoyens  , au  même 
ôtre  que  les  premiers  Romains. 

ANTEQulA.  yoy.  Antecuia. 
ANTERNACHA,  ( Andemach  ) ville  de  la 
Gaule , placée,  par  dom  Manin  , chez  les  Rupeni  y 
à peu  d:  diAance  au  nord  du  confluent  de  la  Mo- 
felia  & du  Rhenus,  M.  d'AnvîHc,  qiii*liii  donne 
même  pofition , n'en  parie  pas  dans  fa  notice  : il 
il  nomme  Aunracum»  • 

ANTES,  peuple  que  Procope  place  au-delà  du 
Danube,  ^ qui  le  paAbit  de  temps  en  temps  pour 
fe  jetter  fur  les  terres  de  l'Ehipirc.  ï^r  ce  qu’en  du  cet 
auteur,  & par  ccquc  l'on  trouve  fur  le  même  peuple 
dans  Jomandés , oms  oit  qu'il  habitoit  dans  ie  pays 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  BoJgiar, 
ANTEVESTEUM  PROMONTORlUM.  Pto- 
lemce,  qui  indique  ce  promontoire  dans  la  partie 
firptentiionale  de  111e  n Albion,  au  11'  degré  de 
loo^rude,  Unmde  30  degrés  31  minutes,  avenir 
qu'il  croit  auflî  nommé  BoUrmnu 

ANTEUPOLIS,  Voy,  Antæopolis.  • 
ANTHANA  , dans  le  Péloponèfe  , & l'une 
des  cent  villes  de  U Laconie , au  r;mport  d'Etienne 
de  Bylânce  ; il  fliut  obferver  que  rime  écrit  An- 
thena:  mais  le  P.  Hardouiii  voudroit  que  l'on  lût 
Anüùuy  & cite  un  vers  d Homère  ; mais  BcrkcUus 
diAingue  deux  vnlles,  dont  l'une  eA  Aniyut  y & 
l'autre  Antkena.  PbiloAcphanc  dit  qu'elle  avoit  pris 
fou  nom  d'Amhc,  Ak  cIc  Ncpnmc,  qui  fut  tué  Si 
écorché  par  Oeomene,  frerc  de  LéonidaS. 
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^ ANTIfÉDON  , ville  de  ta  Bèotie.  L'épIthètc 
à'trx,ttr9t*^(ty  qu'emploie  ici  Homère,  figoUiecti 
eflet  ce  ^ui  eji  recule , ce  qui  cA  à l’excréniito  \ mais, 
ou  ce^  poere  prend  ici  ceitc  épithète  dans  le  fens 
que  c’eA  la  dernière  dom  il  parle , comme  non» 
dirions  enfin  la  ville  d'Anrfièdonc  ; ou  bien  U la 
donne«pour  U dernière  fur  l'Euripe  : car  on  voit 
par  Strabon , Paiilanias,  Oiccarquc,Scyl.ix , Etienne 
de  Byfance,  quelle  étoit  fur  ce  détroit.  M.  d’ An- 
ville,  d'après  Paufanias , la  place  peu  loin,  au  nord 
du  mont  AieJfjpiuf,  Comme  elle  étoit  fur  une  hau- 
teur, clic  avou  uiviwü  de  foit  nom.  Selon  l'auteur 
Grec  que  je  viens  de  ciier , elle  avoit  pri-»  fon  nom 
de  la  nymphe  Amhcdon,  ou  plutôt  d’un  certain 
Anihès,  üLs  de  Nejuunc  & d'Alcyone.  Au  temps 
de  cet  écrivain,  on  voyoit,au  milieu  de  la  ville, 
un  temple  des  Cabires , tic  toit  près  un  bois  facré 
de  Cércs,  avec  un  temple  de  Proferpine  , où  la 
déciTe  cA  en  marbre  blanc.  Du  côté  de  la  terre, 
en  lacede  b ponc  d'Amhédone,lby  avoit  un  temple 
de  fiacchus  avec  fa  Aatiié  ; mais  te  côté  de  1a  mer 
étoit  plus  intêt  elTanf,  puifquc  l'on  y montroi»  un 
lieu  nommé  le  Sault  de  OUneus , connu  dans  b 
mythologie  comme  un  dieu  marin;  il  avoit  d’abord 
été  fîhïplc  pécheur  ; il  devint  dfeu  mgin , après 
avoir  mangé  d'une  herbe  qui  produifit  cet  efler. 

Le  pocte  Anthés,qut  flt  des  hymnes,  étoit  de 
cette  ville,  comme  le  rapporte Plutatique , d'aprV*s 
Hèraclidc.  • 

ANTHiDON,au  Agrippias,  ville  de  b Palef- 
tine , dans  le  pays*  des  PhiliAins  , fur  le  bord  de 
b mer , au  fud-oueA  de  Gaza  ; ce  fut  Héaode  qui 
lui  donna  fon  fécond  nom  en  l'honneur  d' Agrippa 
fon  ami , & favori  (TAuguAc  : c’cA  b même  que 
b chron  que  Pafchalc  nomme  CjrUnthedon,  On 
volt  , dans  ce  dernier  nom , b pretbière  partie 
cA  orientale,  & figniHe  vUU  ; ainn  ce  n'eA  autre 
chofe  qiie  b ville  ^ Anth:don, 

ANiHEIA,  ville  de  b MelTcnie,  dont  U cA 
parlé  dans  Homère , & qui.  avoit  été  promife  à 
Achille  par  Agamemnon. Strabon  dit  que ccue  ville, 
de  fon  temps , ponott  le  nom  de  Thuria. 

ANTHLLA , ville  ou  bourg  de  b Grèce , près 
du  paAitge  des  Thermopyles.  Cette  ville  étoit  » 
félon  Hérodote , ( L.  F'//,  176  ) près  de  la  rivière 
de  Phénix  ; & ( thïd.  aoo  ) arrofée  par  VAfopus. 

On  lit , dans  le  même  auteur , que  dans  une 
plaine  afl*ez  vaAc,  qui  étoit  près  de  cette  ^ille, 
on  voyoit  un  temple  de  Cérès  Amphiélyonide  , 
bc  un  autre  d'Amphi£r>’on. 

ANTHHMIS.  Ç avoit  été  l’un  dc<  lî^njs  de  File 
de  Samer,  ou  AntHEMUSA.  ( l'oy.ce  nom.  ) * 

ANTHEMWi',  fleuve  de  l'Afic , dans  b partie 
de  b Cclchidc , qui  étoit  à b droite  du  Phafe. 
Pline  dit  que  ce  fletivc  couloit  près  de  b ville  dé 
Otofctir'iJs  ou  Sih.  lhpoiu.  ♦ 

A.sthûmus,  ville  de  .Macédoine,  dont  parle 
DémoAhère  dans  la  féconde  Plûlippique  ; U nous 
apprend  que  Philippe,  père  d'Alexandre,  avoit 
cédé  cette  vibe  aux  Olynrhiem.  Elle  étoit  fur  b 
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touchcf  dd  MeMiu , affcz  pès  au  nord  - eft  de 
Thjfahm^  On  trouve  auilk,  dans  Hi^rodote  , 
m'Amyntat,  roi  du  uième  pays , l’avbit  offerte  il 
Hppias  , poiu  le  dbdomdiagcr  de  la  puiffance  qu’il 
avoir  perdue  à Athènes  ; mais  que  ce  prince 
il'avoit  pas  accoté  cette  offre. 

ANT dEMUSA , ancien  nom  de  111e  de  Samos , 
iielon  Pline.  ‘ 

ANTHEMUSIA,  vUle  d’Afie,  dans  la  Méfo- 
poumic.  Pline , Strahon  & Tacite  en  parlent.  Ce 
dernier  auteur  ftii  obfetver  que , devant  fa  fonda- 
tion à des  Macédoniens , elle  avoir  poné  un  noni 
grec.  Ou  lit  dans  Ifidore  de  Qiarax , que  les  gens 
w pays  la  noinmoient  CAereee  Sidou, 

Une  chaîne  de  monragnes  léparoit  cene  salle  de 
celle  SEdeJpi,  qui  étoit  au  nord-eft.  jdnihrmujias 
étuii  au  fua-eff  de  Samofua  f & prefque  i l'eft  do 
Ztugma. 

ANTHEMUSISPALUS  MARI  ANDYNORUM, 
eu  AntREMUSIS  i marais  dans  le  pays  des  Ma- 
.nandyfcs.  Etienne  de  Byfance,  qui  en  p.aile,  s’ap- 
puie du  témoignage  d’Apollonius.  Ce  nom  fe 
trouve , il  eff  vrai , dans  les  Argonautiques , L.  ii , 
V.  yad. 

ANTHENA  , ville  de  l'Argolide  , ^s  la  Cy- 


nune. 

ANTHIA.  Koy.  Avtheia. 

ANTHINÆ  tNSULÆ , ile  que  Pline  indique 
auprès  de  111e  d'Eplièfe. 

ANTHIUS.  Si  eenc  villç , dont  parle  Marmol , 
eff^camme  il  le  dit,  la  même  qu’^nrArio»,  il  me 
lèmble  ^idll  a 'tort  de  Fattribuer  1 l’Egypte;  elle 
étoh  prés  de  Ge^ti.  Selon  l’aineur  que  je  cite, 
elle  fut  bâtie  par  les  Romains.  { f'eyrf  AîfTHE- 
DON  ). 

ANTHROPOPHAGE  l'oyt^  Andropbagi. 

ANTlflELA,  ville d’ Egypte,  pMa  & ii’onefl: 
du  bras  CÆlopique, félon  Hérodote, 'dans  Upbine, 
au  nord  un  peu  oueff  de  h'auerMs. 

Scion  Âtnénèe,,  les  Egyptiens  & les  rois 'de 
îerfe  en  donnoient  le  revenu  .A.  leurs  femmes  pour 
lenrs  ceintures  ; mais  HéSédote  dit  que  c'ètoit 
pour  leurs  cliaufiiires. 

. ANTI  BACCHt , île  de  la  mer  Rouge. 

ANTICIMOyS,  nommée  aufll  Abri  C'moRs , 

rheile  du  Ponflfenxin , fituée  en  face  & près 
ville  de  CmolU  ou  Cinolis,  fur  la  dite  fepten- 
trionaledela  Paphlagonie, â, l'eft  de  l’emLouchure 
du  fleuve  Æ^intùj, 

ANTIA.  Efiennrde  Byfânce  ctnplot^e  mot  ; 
mais  voyr{  ArmuM,  rem  fous  lequel  ceite  ville 
«Tltalie  eft  phis  connue. 

ANTI  AN  A , ( 5<c{i«  ) ville  de  ht  Pannonie.  M. 
«TAflvilie  la  place  au  nord  de  Teutoburf^n.  ^ 
ANTIBARANE  Ceftainfiguc,  dans  quclqucP 
aitciennes  éditions  de  Pomponius-Méla , on  lifoit 
le.no*tCd’nn  peuple  de  l’Affc  mineure  mais  les 
favans,  tek  que  Voflnis  Gtonovhis,  &e.  dilputem 
fur  ta  manière  d’écrire  ce  mot , & lifent  l’un  Ti- 
Auoni,  Pauire  Saraiii  •'  il.fàodroit  toute  une  dif- 
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firtâtion  pour  éclaircir  ce  fojtf , & eé  n*en  eft  pas 
ici  la  place.  Je  vois  que  dans  ta  belle  édirion  dé 
i£ai,  on  a mk  Ikavam  i mais  dans  les  notes  oif 

froiive , d’après  les  anciens , qu’il  eft  probable  que 
auteur  avoit  écrit  Taiaranu 
ANTTBARIS , ville  de  la  Servie.  Pyrigordc , 
général  des  troupes  de  Manuel,  empereur  de  Conf* 
tamiiiople , s’en  empara  en  l’an  114}. 

AN'TIBOLE  C’eft  le  nom  qtie  Iholemée  donne 
à l’une  des  bouches  du  Gange. 

ANTICARIA,  la  même  qii’yfnar.irfij , chez  les 
B.t/IuIcs  , près  des  menragiies , & fur  un  petit  fleuve 
qui  va  fe  rendre  à la  mer,  â l’oueft  de  Malaxa.  . 

ANTICASIUS  , "montagne  oppofée  au  mont 
fjÿfas.  Strahon  en  parle,  L.  16 , r.  7//.  Ce  lieu  ne 
dévoilas  tire  loin  d’Antioche,  tl'oy-  Casius.  ) v 
ANTICEITAS,  d*  ANTicfrÀs;  rivière  de  la 
^armatie  Afiaiique.  Son  embouchure,  félon  Amiert 
Marcellin,  étoit  ris-i-vis  de  Paiitieapce,  dans  le 
Bofphorc  Qinmérien.  iVL  d’AnviUe  donne  le  nom 
A'Aniiccius  1 b’branche  de  PHifpanic,  qui  fejettè 
le  plus  â l’eft  dans  le  Palu)  Mtottj , 8c  n’affigne 
aucune  place  à la  ville  de  Patuicaùe.  ‘ 

ANTICOLI , peuple  de  la  Liffgc  intérieure  , 
félon  Proleinée. 

AN'TICONDYLES,  peuple  qu’Eticnne  de  By- 
fance place  dans  la  Bèotie.  Selon  cet  ameur,  ilj 
étoient  Phtyeiens  d'origine. 

ANTICRAGUS,  montagne  de  la  Eycie  ; elle 
avok  reçu  b première  partie  de  fon  nom  (Ana, 
«’eft-àrfiire  , oppefi  ) de  ce  qu’elle  fe  crouvoit  ci» 
face  d'une  montagne  nommée  Crofiu.  Straboo  dif 
que  la  montagne  Amicratua  étoit  efcariiéc,  & qu’il 
y avoit,  dans  une  vallée  affez  petite,  un  lieu 
nommé  Camnltjfui. 

ANTICYfi  l A,  ou  Anticvrru  A,  {afjpm  SplÙa) 
ville  do  b Phoeide,  fur  une  petite  illhme  qui 
jo^oii  à la  terre  feriée  une  tres-peiite  prciqulle' 
avancée  danMe  golfe  de  Corinthe.  Paufanbs  croit 
que  c’eft  cette  \illc  qu’Homère,  en  parbat  des 
pbcesKléb  Phoeide,  nomme  CyparifTc.  Tite-LKre 
l’attribue  â la  Eocridc  ; ce  ^ui  ne  peut  avo'n-  eu 
lieu  qu'atitam  tjue  les  Eoenens  anroient  un  peu 
étendu  leur  territoire.  ♦ 

Selon  Ce  même  auteur , Ancyre  avoit  pris  fon’ 
nom  d’Anticyrcus , lequel , félon  Etienne  de  By- 
foncc,avok  purgé  Hercule  avec  de  l’elléboreaprès 
fon  déUre.  Cette  pteic  étoit  très-commune  aiHt  en-- 
virons  de  cette  vînE.  Pline  rapporte  que  le  philo- 
fophe  Carnèadés  en  prit  pour  fe  purger , & que 
Lisius  Drufus,  tribun  du  penple,  fe  retira  à fln-t 
tycire  pour  s’y  guérir  avec  de  l’ellébore.  Panfo- 
nios  dift'mgile  tienx  foncs  d'ellébore , & dit  qn’ellef 
crolffoient  entre  les  rochers  qui  envirouitoicnt  la 
ville. 

' La  place  publique  étoit  ornée  de  phificuTS  ftanieg 
de  bronze.  Sur  le  port  étoit  un  temple  confacré  i 
Neptune  ; il  y avoit  des  lieu.x  deftinés  aux  exer- 
cices publics,  des  bains quelques  autres  airio- 
licés  dont,  on  peut  voir  la  defoiptrem  dans  Paulâniss. 
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Les  liabir»ns  iTAr.ticyre  fiirem  chuTés  de  leur 
s Ule  il  deux  dirt'érentcs  fois  1»  première , par  Phi- 
lippe, fils  d’Amyntas  ; la  féconde,  par  Titii»  Fla- 
minius,  général  r<  main,  en  punition  de  leur  atta- 
chement pour  Philippe , fils  de  Déméuius , & rot 
de  Macédoine. 

Anticyha  , ville  de  Grèce  appartenante  à l» 
Thelfalie , près  de  l’emboitchure  dû  Sptrchiui , dans 
V golfe  .\laUaquc.  Strabon  rapporte  qu’ePe  pro- 
atiifoit,ou  du  moins  que  l’un  recucilloit,  dans 
fes  environs,  de  l'ellébore  meilleur  que  celui  de 
i'Anticyrc  de  U Phocide  ; mais  que  celui-ci  étoit 
■lieux  préparé. 

Anticyha  , autre  sille  dit  même  nom,_chez 
les  Locriens  Epizèphyriens.  («rAaxfëif  T«fr  îeTS- 
pteit),  ou  occidentaux. 

Anticyha.  Pline  parle  d'une  ile  de  ce  nom, 
Pc  lui  attribue  atillt  l'as'antage  de  produite  de  Tel-* 
lèbore.  Ce  fut , félon  l’atttcur  que  je  viens  de 
«iter , par  la  \ crtu  de  l'ellébore  de  cette  ile  , & 
dans  l'ile  même , que-  Driifus , le  plus  renommé  & 
U plus  applittidi  des  iribtms  du  peuple , fut  guéri 
de  Vépilcpfie. 

ANTll)ALEl,  peuple  que  Pline  indique  dans 
fArahic  heuretil'e. 

ANTIOC.M , lieu  de  l’Aftique , vers  b Cyré- 
SatqilC.  ( P.'r/r/c  Je  Scylax.  ) 

ANTIGONA  PSAPHARA,  ville  de  b M.icé- 
ioinc,  félon  Ptoleméc,  qui  l'attribue  à b centrée 
Tiomméc  Paiaxie.  Cette  ville  pe  fe  trouve  p.xs  fur 
la  carte  de  bL  d'Anvillc , mais  feulement  b fui» 
^ntc. 

ANTIGONEA  , ville  de  b Macédoine , dans  b 
Mygdonic  \ ce  qui  b pbcc  plus  au  nord  que  b 
précédente.  Scion  Etienne  cIc  Bylâncc,  elle  fut 
fondée  par  Antigone , bis  de  Gonatas. 

Antigonfa  , ville  de  l’Epire,  M.  d’Anville  b 
pbcc  dans  l'Elymioiide , au  fiid-eb  d'Apollonie, 
ce  près  du  Cdyjnus.  Etienne  de  ilyfaoce  dit  dans 
b Cliaonte. 

Antigonïa,  ville  de  l’Arcadie,  bâtie  üit  les 
ruines  de  l'ancienne  Mantince  ; je  dis  de  l'ancienne, 
car  au  temps  de  Pline , il  fubbboii  attlb , en  Ar- 
cadie ^ une  autre  ville  de  ce  nom.  ( Man- 
, TINEA.  J le  nom  i'Ami^cma  , ou  jtmifoma  avoir 
remplace  celui  de  MMUnea  par  une  adubtion  des 
Grecs , qiti  s'étoiuni  fait  un  mérite  de  donner  à 
leur  ville  le  nom  du  roi  Antigbne. 

ANTIGONIA  , ville  de  b^roade.  Il  .fcmble 
que  ce  foit  b même  qui  ait  porté  le  nom  d'/f- 
UxanJrij. 

Antigonia.  Selon  Strabon , ce  nom  fut  aubi 
donné  à Aficra , ville  de  Blthynic.  • 

Antigonia  , ville  de  Syrie,  fur  l’Oronte.  Je 
ne  fais  pas  b jufte  pofition  de  cette  ville , qui  fub- 
fiba  peu  de  temps.  Diodore  nous  apprend  qu’An- 
ogonc  avoit  Kâii , fur  les  bords  de  tOrontc , une 
vulc  à laquelle  il  avoit  donné  f<  n nom  ; elle  ai  oit 
170  bades  de  circuit,  & il  y avrit  fait  de  grandes 
dépeiil'es.  U comproit  eq  qnc  (ibce  propre  il 
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cônrenir  îe»  gouverneurs  d’Egypte  & de  Syrîé  f 
maif  rculcmeiu  flaoé  de  conltruire  auil^ne  vîH« 
de  Ton  non%(fVy.  Seleucia  ) il  dèmiifit  la  nouvelle 
ville  d*  j4ntigonU , dc  en  tranl'pona  les  habitans  dans 
fa  sille  nouvelle* 

Antigonia.  Etienne  de  Byfance  indique  aulTî 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Afie  mineure,  aux 
environs  de  Cizique.  Cêtoit  moins  une  ville , ce 
me  temble,  qu'une  t'ortere^e,  à 50  ftades  de  la 
mer. 

Antigonia,  ile  du  Borphnre  de  Thrace.  Qud» 

?iics  auteurs  ont  cru  que  c'étoit  celle  qui  avoit 
uHi  porte  le  nom  d*//r  au  Prina4  : mais  il  paroity 
par  les  conditittions  de  l'empereur  Emmanuel  Com« 
■ène,  qu'elle  étoit  ditTércme. 

R.  Il  laut  remarqua  que  les  villes  que  je  vient 
de  nommer,  en  tirant  leur  nom  d'Antigone,  font 
nommées  en  grec  , 

ANTlGüNLS,  contrée  de  la  Grèce,  dans  l'Af* 
tique.  Etienne  de  Byfance  dit  que  c'en  étoit  un* 
tribu.  , 

ANTIGONISA.  Ccfl  ainfi  que , dans  une  édU 
tien  de  Ptolemée  , on  lit  en  latin  le  mot  Vcc 
Am^Vi/ec , qui  doit  être  traduit  j4ntigonij^  Cette 
ville  e(\  inatquèe  dans  la  Nygdonie. 

ANTILIBANUS.  Ce  nom , compoÆ  des  mots 
j4nti  & Liban , rignîHc  donc  oppofi  à Liban,  Le  Liban 
( f'oy,  c<  nom  ) ainfi  que  Y Anti-Liban  étoient  deux 
chaînes  de  montagnes,  qui  appartenoient  égale* 
ment  à h Syrie , 6c  s’étendoient  du  fud  au  norcL 
L'AntULiban  étoit  à Tcft , commençant  à-pet<prét 
au  nord  de  la  Galilée  fiipéncure , dont  il  étoit  ré- 
paré par  le  mont  Hcman,  11  remontoir  jufqii’à  Hé* 
ùi>poUs^o\x  ceiToit,  ce  me  Temble,  la  dillinélion 
entre  Uhan  6c  Anti*liban.  La  longue  vallée  ren« 
fermée  entre  ces  deux  chaînes  de  montagnes , fe 
nommoit  la  iSyrie  Crru/r,  ou  Caele*$yÿc. 
c<  mot.  * , * 

ANTÏMELOS , ( Ar.vmilo  ) petite  île  de  la  mer 
Egée , alTci  près  & en  face  de  l jlo  de  Meloa , par 
le  no^-oudi  Je  ne  crois  pas  cependant  que  les 
Anciens  lui  ûe.nt  dod&é  ce  nom  : ce  n'eil  guèr* 
qu'un  rocher. 

ANTINA*  M.  le  comte  Marfigli , dans  fa  cane 
des  AmiqiiNés  Romaines , plncp  dans  la  Dacie  lee 
mitiges  a une  ville  de  ce  nom*,  à rendroh  où 
la  voie  romaine , latérale  au  cours  de  l'Aluta , C| 
panage  en  deux  branches, 

ANTINOE,  ( Enhné  ) ville  d'E^pte,  à U 
droite  duA'il,  au  fud  de  VHeptanomic,  & très* 

f)résL  de  l’Eeypte  fupèrieure , prcfquc  en  Cicc  do 
a grande  Hcrmopolis  : cette  ville  devint  la  capif 
taie  d'un  nôme  ou  préfcéhjre. 

— Leliei^qui  fut  depuis  remplacemqm  é'Antinoé^ 
*rtoit  le  nom  de  Bet'a , divinité  Egyptienne,  quL 
étoit  honorée  d'un  culte  panlculia,  iefon  Ammien 
Marcellin,  dans  h ville d'Abidus , où  elle  rondoit 
des  oracles  , pendant  le  temps  qu' Adrien  étoit  en 
Egypte  avec  fes  troupes  & fa  cour.  On  fait  com- 
bien ÇQ  (jriaeç , grand  cpuuae  politique  6c  comm* 
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guîrricr , étcît  petit  dans  fa  conduite  pritée.  Il  avoir 
porti  la  fupcrAition  & certains  vices  à Texcès.  Pen- 
dant au*U  étoir  à Befa , il  s^imagina  qu’il  étoit  me- 
naci  delà  mort,  fi  quelqu’un  ne  s’y  devouoit  pour 
lui.  Antinous, ce  I cau  modèle  d’une  des  plus  belles 
fiâmes  que  nous  ayons  confcr\'é  de  ranriquité,  & 
qui  étoit  l’objet  de  la  pafflon  dètcfiable  du  prince , 
«’offiit  pour  mourir  en  fa  place.  Peut-être  ne  comp- 
toit-U  qu'en  devenir  plus  cher  au  prince , par  ToArc 
d’un  dévouement , qui , vu  leur  tiaifon  ^ ne  feroit 
point  accepté;  mais  les  urinccs  n’aimcni  j>as  rou- 
|Ours  comme  les  autres  nommes.  Perfuade  que  ce 
facrificc  pouvoit  lui  être  utile,  Adrien  l’accepta. 
Pour  cacner  cette  atrocité,  il  At  courir  le  bruit  que 
fon  favori  s’étoit  noyé.  Il  tit  de  plus  bâtir  une  ville 
en  fon  honneur,  & y confiruifit  un  temple  comme 
à une  divinité,  ayant  des  prêtres  & des  prctrclTes  : 
il  parut  même , dans  le  temps , des  oracles , au  nom 
du  nouveau  dieu.  Telle  lut  l’origine  de  la  ville 
é'Antinoèy  dont  les  mines  portent  aujourd’hui  le 
nom  d^Scheîck'Abadc  ; parce  que  les  Turcs  con- 
fervent  «ne  grande  vénération  pour  un  ancien  c\'ê- 
que  de  cette  ville,  nommé  Ammon^  & furnommé 
El'Adeb  ou  le  jafie  ; ils  le  croient  Mahomccan. 

ANTINOÉA.  Fuy.  Aktinoé. 

ANTINOITES,  nome  dans  l’Hepranomie,  & 
tout-à-fait  au  fud  ; il  étoit  à la  droite  du  Nil,  & 
avoit  pour  capitale  Aminoé, 

ANiINTANIA , pays  de  la  Grèce,  dans  les 
montagnes  de  l’Epire , Iclon  Strahon. 

Tite-Livc  dit  que,  par  le  traité  de  paix  que  At 
Je  conful  Sempronius , il  fut  réglé  que  l’Atintanie 
appartlendroit  au  roi  de  Macédoine,  s’il  l’obtenoit 
du  Sénat  : elle  lui  fut  accordée  ; c’efi  de-là  que 
Tite-liv’e  met  cette  contrée  dans  1a  Macédoine. 
Etienne  le  géographe  la  met  dans  le  même  pays. 

ANTIOCHi  SOLEN,  lieu  de  l’Afrique , félon 
Piolcméc,  qui  le  place  fur  la  mer  Rouge,  en  l’in- 
diquant dans  le  golfe  Aduliqiie  ( AJuluus  Sinus  ) , 
long.  72  min. , lat.  lo  dcg.  1 5 min. 

ANTIOCHIA,  ou  Antioche,  {AfTtjki€)\\We 
célèbre  d’AAc,  dans  la  Syrie,  â quelque  difiancc 
au  nord  du  mont  Ca/îusy  fur  l’Orome , qui  fé  de- 
charge  à peu  de  didancc  dans  la  mer.  Sa  latitude 
fcmblc  être  fixée,  par  de  bonnes  obfervations , à 
,fi  deg.  6 min.  Le  fauxbourg  de  cette  ville,  nonuné 
)apliné , en  étoit , félon  Strabon , à une  difiance 
de  40  fiades , en  fuivanc  le  cours  du  fleuve.  Ce 
lieu,  avant  la  fondation  de  1a  ville,  étoit  connu 
dans  rOriem  par  le  nom  de  Rcbleu  ou  Rcblat , au 
moins,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérôme.  Anti- 
gone, l’un  des  capitaines  d’Alexandre,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  ce  prince , avoit  fondé , 
en  ce  même  endroit  â - peu  - prés , une  ville  qu'il 
avoit  nommée  Antigonic.  Scleiicus  Nicator,  l’an 
^00  avant  l’ère  vulgaire,  voulant  illufirer  fon  règne, 
]CTtales  fondemens  d'une  ville  nouvelle,  ï laquelle 
il  donna  le  nom  de  fon  père  Anriochus,  (k  U nomma 
Anüochia,  En  méme-cemps , il  détruifu  la  ville  d*  An- 
ligonie. 

GeographU  ancitiWy 
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Aniiochc  éioit  pefque  quarrée,  avoir  plufieurs 
portes,  & s’clcvoit  en  panie,  du  côté  du  fepeen- 
trion , fur  une  hante  montagne  : elle  étoit  ornee  de 
galeries  8c  de  belles  fontaines.  Ammien  MarecUin 
dit  qu'aucune  ville  ne  furpaffoit  Antioche  pour  U 
femiite  du  tcrriitirc,  ni  [:our  la  lichcfic  de  ton 
commerce.  On  peut  cirer  en  preuves  de  la  magni- 
ficence de  fes  monumens  jn.blics,  le  célèbre  le^nple 
de  Jupiter  A’i.vpéerr.  Ln  dame  du  dieu  étoit  d’or, 
8c  d’un  poids  immenfe,  dit  Jiifiin , eulfi  bien  que 
la  fiatue  de  la  \'i«^oiic,  qu’il  tenoie  dans  fa  main, 
Antioche  étoit  déjà  très-confulérablc , lorfque  les. 
empereurs  \efpallcn  6cTitc-livc  lui  accordèrent 
de  nouveaux  privilèges. 

En  1 15  de  l’ère  viilg;ûrc,  pendant  que  Trajan  fe 
trouvoit  à Antioche,  cette  ville  éprouva  un  trem- 
blement de  terre  confidèrablc  : l’empereur  y cou- 
rut danger  de  b vie.  Cependant  U en  fut  qi  j::e 
pour  une  blellure. 

Verus,  alfocié  à l’empire  .avec  Marc-Aurèlc , daas 
le  voyage  qu’il  fit  en  Orient,  féjouma  à Antioche , 
8t  y trouva,  dans  les  mœurs  de  fes  habitans,  une 
vie  conforme  à fes  goûts  ; il  y dsunciira  qunn'e 
ans.  Cctic  ville,  ayant  pris  parti  pourCairius,  fy- 
rien  d’origine , 8c  gouverneur  de  la  Syrie , .refientit 
d'abord  de  julles  effets  de  b colère  de  Marc-Au- 
rèle  ; & ce  prince,  en  arrivant  dans  le  pays,  au 
lieu  de  fc  rendre  dans  cette  capitale,  s’en  abftini, 
en  punit  les  luibitans  de  U manière  b plus  fenfiblc., 
en  leur  inrerdifant  fpefiacles , divcriUrcmens  pu- 
blics , 8c  même  toute  cfpèce  d’afl'emblée  juridique 
ou  municipale.  Les  habitans  lui  ayant  donne  des 
preuves  fincères  de  leur  douleur , il  leur  rendit 
Iet:rs  privilèges  8c  fes  bennes  grâces,  puifqu'Ü  les 
vint  \ifiter  avant  fon  départ. 

En  193  de  l’ére  vulgaire , lors  des  prétentions  de 
Péccnniiis  Niger  à l’empire,  Anrioene  s’étant  oii- 
vctremcm  déclarée  pour  lui , clic  en  fur  févércment 
punie  par  Septime  Sévère  fon  rival,  li  lui  ôta  fc$‘ 
privilèges  de  capitale  de  b Syrie,  8c  les  tranf- 
pona  à Laodicée  ; mais  peu  après  b mon  de  ce 
priii^,  elle  rentra  dans  tous  fes  droits. 

Sous  le  règne  de  Valéricn,  les  Perfes  ayant  à 
leur  tête  Sapor , entrèrent  en  Syrie , 8c  furprireiu 
Antioche , uont  ils  s’emparèrent  ; ils  en  ravagèrent 
les  environs , 6c  pillèrcin  b ville.  L’empereur,  ar- 
rivé peu  après  dans  cette  ville , b rctaolit,  8c  en 
reçut , comme  une  preuve  de  rcconnoiifance , le 
titre  de  rclburaicur  de  l’Orient , qui  fut  gnivé  fur 
une  médaille  frappée  à cette  occalion.  Dioclétien, 
au  contraire,  y rendit  fon  nom  en  horreur  , en 
punifiant  les  principaux  membres  du  confeil , d’une 
révolte  de  500  foldats,  dont  ib  n’étoient  aucune- 
ment coupables , 8c  dont  les  fuites  meme  avoient 
été  arrêtées  par  le  courage  des  habitans. 

Mais  dans  b fuite  ib  fc  montrèrent  vèritable- 


t coupables  à Tégard  de  l'empereur  Titéodofe. 
une  mite  de  ces  abus,  qui  sintroduifent  | 


ment  < 

Par  une  fuite  de  ces  abus,  qui  s’întroduifent  pref- 
que  nècelTaircment  dans  les  grands  Empires , le 
prince  devoit  délivrer  de  grandes  fommes  à fee- 
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officiers, & m^e  fes  troupes,  eq.célibrant  la 
«lixiéme  année  de  fon  avènement  au  trône.  L man- 
quoit  d'argent  ; il  crut  pouvoir  impofer  une  taxe 
extraordinaire  : elle  parut  il  Antioche  n’itre  qu’une 
exaélion.  Le  peuple  Te  pona  en  foule  à la  maifon 
de  révèqiie  , pour  implorer  fon  crédit  ; le  prélat 
fc  trouva  abfcni  : on  courut  chez  le  gouverneur , 
qui  s'échappa  ; b révolte  n’eut  plus  de  frein  : on 
brifa  les  Aatiies  de  l’empereur,  & on  les  traipa  igno- 
minieufement  dans  les  rues  avec  celles  de  fes  deux 
fils , Arcadius  & Honorius  : on  mit  le  feu  à b mai- 
fon d'un  des  principaux  choyens,&  les  excès  alloicnt 
devenir  plus  confidérablcs  encore,  fi  le  gouverneur 
n’eut  paru  avec  une  garde  \ mais  ce  même  gou- 
verneur fe  permit  une  vengeance  atroce  ; il  pu- 
nilToit  les  innocens  comme  les  coupables.  L’empe- 
reur ne  fc  conduifit  pas  mieux  d’abord  ; car  il  avolt 
’ ordomié  que  b ville  fiit  réduite  en  cendres  ; & , 
quoique  res'enu  à des  léntimens  plus  doux , il  ne 
bilTa  pas  d’en  traiter  les  hahitans  avec  une  grande 
févérité  : ceux  qu’il  avoir  charges  de  fes  ordres, 
étoient  des  hommes  dc|rang  ; mais  l'cvéque  Flavicn , 
s’étant  tranfporté  à Confiantinople , obtint  le  pardon 
de  b ville,  qui  recouvra  tous  fes  privilràes.  On  peut 
voir  le  détail  de  ces  faits  dans  S.  Jean  Cliryfoflôme. 

Sous  le  régne  de  JulÜnicn,  Antioche  fut  ravagée 
par  Cofroès  ; & peu  après  la  mort  de  cet  empe- 
reur , elle  éprouva  un  tremblement  de  terre  fi  con- 
fidérabte,  que  plus  de  ^0,000  perfonnes  y fiment 
cnfevelies  tous  les  ruines  des  maifons. 

Cette  ville  avoit  encore  recouvré  tout  fon  éclat, 
après  avoir  été  foumife  aux  Sarrafins  depuis  l’an 
617  ou  fous  Omar  ; puis  reprife  par  Nicé- 
pbore  Phocas , lorfqiie  les  Croifès,  pafiés  dans  l'O- 
rient,  vinrent  l'alfiéger  en  loqy. 

Elle  étoit  défendue  par  une  armée  de  Turcs , 
fous  b conduite  de  Baghi  • Sian.  Cependant  les 
Croifès , conduits  par  lioèmond , l’un  des  chefs , 
& qui  devoir  avoi|(Cette  place  pour  récompenfe, 
s’en  emparèrent  auffi-bien  que  de  b citadelle.  En 
1098,  il  Peut  en  effet,  avec  titre  de  princij|gutè  ; 
malheureufement  elle  fut  reprifé  dans  b fuite  pu 
Bibars , l'un  des  Mamelucs  fouverains  d'Egypte.  En 
1 a68 , il  périt , dans  cette  occafion , plus  oc  qua- 
rante mille  chrétiens,  &cent  mille  furent  faits  pri- 
fonniers. 

Je  remarquerai , avec  b Martinière , que  cette 
ville  n’eft  pas  moins  célèbre  dans  b Géographie 
facrée.  Ce  futi  Antioche  que  les  difciples  flfem- 
blés  fe  propofèrent  de  porter  le  nom  de  Chriùens. 
S.  Pierre  en  fut  le  premier  apôtre  j S.  Jean  étoit 
oiimnaire  de  cette  ville;  Antioche  a de  plus  donné 
naiOânce  i S.  Jean  Chryfoftôme.  Cet  orateur  cé- 
lèbre , en  blàmaut  les  abus  des  ipeâacles  de  fon 
temps,  obferve  , comme  une  cnofe  étonnante  , 
qu'alors  il  y avoit  des  gens  à Antioche  qui  nour- 
riffoient  des  lions  & les  rendoient  plus  doux  que 
dûs  moutons  : ils  gagnoient  de  l'argent  é les  bire 
voir  dans  les  rues , ce  qui  n’cfl  pas  une  occupation 
lûca  réprèbenftble, 
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Antiochia  ad  Pisidiam,  ( Ak-Shthr  ).  Ceft 
mal'à-propos  qiie  quflaues  auteurs  ont  rendu  ces 
it  ors  par  Antioche  de  L Pifidie  ; c’eft  vm  la  Pi- 
fidic.  étoit  dans  la  Phiygic , alfez  pres  de  U 
IVidie;ce  ne  fut  qu^avcc  Ictcmp^quc  la  Pifidie* 
ayant  pris  de  Vextenfion , cUc  en  dc\'int  la  métro- 
]|ole  ; mats  c'étoit  une  divifion  eccléfiallique  ; elle 
fut  colonie  Romaine  .*  elle  eA  au/Ti  a)>peli^e  Ce- 

Antiochia  MÆANDni , ou  Antioche  du  Méan- 
dre ( hçfù  Shehr  ).  Cette  ville  ctoit  dans  la  Ca- 
rie , fur  la  gauche  du  Méandre , 6c  près  du  lieu 
où  le  Corfimu  fc  rendott  dans  ce  fleuve,  au  nord- 
oiieA  û*Aphrodifiai,  Selon  Etienne  de  Eyl'ance  , 
elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Pytoroüs  : elle 
avoit  été  bâtie  par  Aniiochiis,  père  de  Sclcucus* 
& étoit  le  fiègc  d’un  é'.  èclié. 

Antiochia  Cilk'I'ï,  apptUcaudi  Antiochia 
ad  Cra^um , cioit  dans  la  partie  de  la  C il.cic  rîom- 
mée  Trjchea^  fur  le  bord  de  la  mer,  au  pied  du 
mont  Crapis»  Il  faut  obfcn  cr  qu’Etiertit^e  By- 
fance  commet  une  cr:ct:r  en  indiipaant  cette  >nHe 
près  du  Pyramujf  qui  arrololt  la  Cicilîa  Campe/- 
trie, 

Antiochia,  ville  de  la  Cilicie,  plus  connue 
fous  le  nom  : elle  étoit  utuée  fur  le 

Saruj  ( 1 ).  Cette  ville  fe  nommoit  anciennement 
Adana  ; mats  Amiochus^Epiphane  lui  donna  fon 
nom  171  ans  avant  J.C.  Antioche  étoit  célèbre  fous 
le  règne  de  Tire  Antonin , & elle  étoit  décorée  de 
litres  honorifiques.  Piolcméc  en  fait  mention  fous 
le  nom  ancien  6c  populaire  d' Adana,  Les  Itinéraires 
ont  placé  cette  ville  à vinet>fept  milles  Romains 
de  Tarfe , & à dix-huit  milles  de  Mopfueftc.  Le 
Sarus  pa/Te  au  levant  & près  des  murs  de  cette 
ville. 

Les  Grecs  ont  rapporté  la  fondation  de  cette 
ville  à Adanus , ûh  du  ciel  & de  la  terre.  Cette 
tradition  fabuleufe  fait  voir  que  cette  ville  étoit 
très-ancienne.  Amiochus  y aura  vratfemblablement 
fait  conftruire  un  temple  de  /upiter,  dont  on  voit 
h Aatue  fur  les  médailles  de  cette  snlle,  fous  le 
nom  d’Aniioche,  6c  fous  celui  Adana,  D eApeu 
fait  mention  de  cette  ville  fous  la  république  Ro- 
maine ; ce  fut  une  de  celles  où  Pompée  renferma 
les  Pirates , pour  les  empêcher  de  continuer  leurs 
courfes  fur  la  mer,  félon  Appien  : elle  fouffrit 
beaucoup  dans  la  euerre  civile  qui  fuivit  la  mort 
de  Jules-Céfar.  Adana  fut  du  nombre  des  villes 
que  l’empereur  Adrien  combla  de  blenÊûts  ; elle 
eut  des  évêques  dès  les  premiers  temps  de  TEglife. 

Procope,  dans  fes  édifices,  parle  du  pont  de 
cette  ville,  qui  fut  rétabli  par  l’empereur  JuAinien. 
La  ville  â'Adana  a toujours  été  un  paAa^  fré- 
uentè  , pour  aller  des  défilés  du  mont  Taurus 
ans  la  Syrie. 


(x)  Etienne  de  Byrance  dit  for  le  Pyramuj  ; mais  des 
médites  porrenc  le  nom  du  Sans.  Ceil  fous  le  nom 
d'Adaaa  quelle  cA  fur  la  carte  de  M.  d’Anvillc» 
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Astiochia  Mesopotamiæ,  ou  Antiocbe  de  ! 
ia  Méropotamie , la  même  que  Nijibis,  Scrabon  , I 
( /.  »6)  dit  qu'elle  étoit  au  pied  du  mont  Majius, 

Antiochia.  Etienne  de  ByOmce  indique  une 
▼iUe  de  ce  nom  entre  la  Célêlyrie  & l'Arabie. 
BerkeUus  dit  que  c'eil  im  des  noms  de  GaJara, 

Antiochia.  11  y avoit  au{&  une  Antioche  dans 
1a  province  de  Sync  appellée  Comj^ne.  M.  d'An- 
ville  ne  l'a  pas  placée  fur  (a  cane  : elle  devoir 
être  au  pied  du  Taunu  ; de-là  elle  eH  quelquefois 
sommée  Antiochia  ad  Tauntm,  Elle  étoit  à l'oueft 
de  Samofate , & aiTça  loin  par  conlêquent  de  TEu* 
phrate , quoique  Pline  l'indique  fur  ce  âcuve. 

Antiochia.  La  ville  d'EdelTe  avoit  aufli.poné 
ce  nom.  ^oye^  Edessa. 

Antiochia  Assvriæ.  Pline  place  dans  la  Sitta- 
cène,  une  ville  de  ce  nom , que  le  P.  Hardouin 
croit  être  la  même  que  Pcolemee  nomme  Apol- 
loma, 

Antiochia  Marcianæ  , ou  Antioche  de  la 
Margiane.  Elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  d’A- 
lexandric,  d'après  Alexandre,  ton  fondateur  ; mais 
cette  ville  ayant  été  ravagée  , Amiochus , tÜs  de 
Scleucits , la  rétablit  & lui  donna  fon  nom. 

Antiochia  , île  fimée  à l’entrcc  du  Bolphore 
de  Thrace.  Pline  en  parle  ; mais  M.  d’An\dIle  ne 
Ta  pas  placée  fur  fa  carte. 

Antiochia.  Etienne  de  Byfance  dit  qu'il  y 
avoir  en  Scythie  une  ville  de  ce  nom. 

On  connoit  peut  * être  encore  quelques  autres 
villes  qui  ont  été  détignees  par  le  nom  d^Antioche  ; 
maiseliciont  oiicontervé,  ou  du  moins  CY-iisleiir 
premier  nom  : on  les  trouvera  à leurs  atudes  par* 
ticuliers.  ^ 

ANTIOCHIS , tribu  de  Grèce,  dans  l'Attiquc. 

ANTIPATRIA , ville  que  Pline  attribue  à la 
Macédoine,  au  fud,  dans  l'Elymiotis,  fur  le  Cr* 
lydnus^  au  nord-oueft  (Ü HadriAnopolts.  Titc-Ltve, 
qui  p.arle  de  fa  prife  par  les  Romains,  dit  qu'elle 
étoit  tituée  dans  un  dénié  étroit. 

ANTIPATRIS,  ou  Caphahsabe.  Cette  ville 
appanenoi:  à b PaicRinc  ; msh  les  léntimens  ont 
été  bien  partagés  fur  fa  pofition.  ie  ne  les  rappor* 
tend  point  ici  je  m'en  tiendrai  à celui  de  Reiand  , 
que  paroit  avoir  adopte  M.  d'Anville.  Ce  dernier 
place  Antipairis  dans  le  pays  de  Samarie , où  fe 
trouve  1a  petite  région  nommée  Thammiica  yï  l'eR 

ApolLmas y qui  étoit  furie  bord  de  la  mer.  Avant 
qu’Hérode  le  Grand  rciit  fait  rebâtir,  & en  eût 
iait  une  ville  nouvelle,  elle  portoit  le  nom  orien- 
tal de  Caphafarbe,  Elle  reçut  alors  le  nom  d'Anti- 
pamsy  formé  de  celui  d'Amipater  , père  d’Hé- 
rode. 

ANTIPHELLOS , ou  Antiphellus  , ville  de 
l'Afte  mineure,  dans  b Lycie.  Elle  étoit  fur  le 
bord  de  b mer , & avoit  pris  fon  nom , félon  toute 
apparence,  de  la  ville  de  Phellusy  (jui  étoit  à peu 
de  dlRance  au  nord  ; en  face  di  AnttphtUoa  étoit  b 
petite  île  de  Cillhène  ( Strab.  L 14  ). 

ANTIPHILI,  lieu  d'Afrique,  dans  b Marco- 
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tide , félon  Ptolemêe.  Il  en  eft  aulE  fsiît  mentioii 
dans  Sirabon  ( L i6,p.  771  ). 

ANTIPHRA  , vlUage  ou  bourg  de  la  Marmo- 
rique , félon  Ptolemêe , qui  le  place  dans  le  nôm'e 
Libyque  ; long.  j8  deg.  10  min.  ; laiii.  }o  deg. 

6 min. 

ANTIPOLIS  f Antibes  ) , ville  de  la  Gaule,  fur 
la  Méditerranée,  oans  la  fcconde  Narbonnoife.  Cette 
vllle,bâtic , félon  Strabon , par  les  Marfeillois , avoit, 
félon  d'autres  auteurs,  été  prife  par  eux  fur  les  Li- 
guriens de  la  Gaule , appelles  Dedatts,  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  cR  sûr  que  les  Marfeillois,  en  la  bàtif- 
fant , ou  en  fe  l’appropriant , prétendirent  s’en  faire 
un  remp.irt  contre  les  Liguriens  : ( on  doit  favoir 
que  les  Marfeillois  étoient  des  Grecs  établis  fur 
cette  côte  ).  Elle  fut  fouftmiie  à l'autorité  des  Mar- 
feillois par  un  déCTCt  du  Sénat  romain,  au  temps* 
d'Augulle.  Pline  dit  qu'on  lui  accorda  le  Droit  latin  ; 
Tacite  la  traite  de  municipale.  Golzius  rapporte 
une  médaille  où  Antimlu  a le  titre  de  colonie, 
Adrien  Valois  en  nie  I authenticité. 

Cette  ville  étoit  fort  confidérable  : elle  avoit  un 
port,  un  théâtre  & d'autres  monumens  publics.  La 
pèche  du  thon,  qui  fe  fâifoit  fréquemment  fur  cette 
côte , avoit  donné  occaüon  de  faire , avec  le  fang 
de  ce  poiffon , une  faitce  (jui  étoit  fort  recherchée  , 
& que  l’on  appelloit  Muna  fans  doute  â etufe  de 
fa  couleur  jus  de  mûre. 

N.  B.  Pline  rapporte  que  l'endroit  de  Rome  que 
l'on  connoit  fous  le  nom  de  Janicule,  avoit  porté 
d'abord  le  nom  i'AnttpoHs  , c’eft-â-dire , qui  eft 
oppolc  â la  ville , parce  qu’en  effet  le  Janicule  eft  à 
la  droite  du  Tibre , & ipie  pendant  quelque  temps 
la  ville  de  Rome  étoit  fcidemciu  fur  la  gauche. 

ANTIPYRGOS,  ou  Antipyrous,  port  d'A- 
frique, appartenant  à la  Marmorique,  félon  Pto- 
lemée.  Ce  nom  eft  écrit  fans  r diiis  le  périple  de 
Scyllax  (AuTiTu^.f)  Anûpy^us. 

ANTIQUARIA.  f^ayti  Anticaria. 
ANTl-RHODOS,  ou  Anti-Rhodus  , petite  ile 
fituée  dans  l’intérieur  du  port  de  la  ville  d’Alcxan- 
drie,en  Egy  pte,au  fud-oueft  du  promontoire  Lochias. 
Elle  avoit  un  port  affez  fréquenté  pour  qu’on  lui  eût 
donné  le  nom  de  l'émule  de  Rhodes , ou  A’Anû- 
Rhoâos,  Antoine  au  défefiioir,  6c  fe  voyant  aban- 
donné 6c  trahi  après  la  bataille  d'Aftiiun , avoit 
réfolii  d’y  vivre  retiré.  11  y fit  élever  une  jetée  ; 
8c , fur  cette  jetée , il  fit  conftruire  une  litibiiation 
lie  les  auteurs  Grecs  nomment  palais  ( Siuirat 
ee'iAiaiir , ) ou  dcmturc  royjlc.  Il  fe  propofnit 
l’exemple  de  Timon  le  Myfanthrope,  6c  vouloit 
y vivre  loin  de  tout  commerce  des  hommes  ; auffi 
appciloit-il  cette  habitation  fon  Timonium.  On  fait 
JC  fon  fol  amour  pour  Cléopâtre  empêcha  l'effet 
c cette  léfolution , qui, dans  la  pofition  où  fe  trou- 
voit  ce  prince , étoit  ellc-inéme  une  folie. 

ANTIRRHIUM,  promontoire  de  la  Locride, 
ui  s'avançoit  du  nord  au  fud , refferroit  l'ciitrée 
U golfe  de  Corintht , 8c  prenoit  fon  nom  du  pro- 
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jnontoire  Rhium  , en  face  (îuqucl  \\  itou.  Ce  lieu 
avoic  autf»  le  rom  tic  Moyvrum,  ou  de 

Rhiinn  d-*  à caufe  de  la  ville  de  ce  nom 

ijiii  s*y  irouvoK.  ( Siiab.  /iv,  6’,  p.  pj6  ; iît  /iv.  ^ , 

p. 

ANTISAUA.  En  nommnmcc  lie»,  Ericnne  de 
Bylâ.ice  dit  qidil  itoît  un  lieu  maritime  de»  Datins 
( fTirfâjy  ^etT.'rwv),  tmls  comme  on  ne  connoit 
pas  cc  pcrtde,  on  conjecture  qu  il  faut  lire  A«Twr®r, 
dts  Datcnicns , parce  que  l'on  connoit  la  ville  de 
Datjn  en  Thracc , bquclle  porta  depuis  le  nom  de 
Philippi, 

AStBSA.  Ce  petit  Ucu,  au  rapport  de  Srra- 
fcon  , avoir  cl'.i!jotd  été  une  petite  ilo  tout  près 
de  l*ile  de  Labos  ^ qui  ponoit  alors  le  nom  àijfuy 
d'où  ctoit  venu  à Tile  le  nom  A’oppojé  J 7^.1, 
ou  Antilf.i,  K'ie  fut  enfuitc  réunie  à la  grande 
ilc  par  les  faMes  : il  paroit  qu'une  ville  a cnliiite 
porte  ce  nom.  Eufthateen  parle  dans  les  Commtn^ 
taira  fur  le  troiftème  livre  <lc  l’OclylTéc. 

ANTÏSTIANÆ,  ville  de  rEfp..£;nc  citérieiire, 
entre  Barcelone  6c  larragonc  , l'clon  ritincrairc 
«TAnronin. 

ANT!.TAURUS,cV*toit  une  chaîne  do  monta> 
gnt» , moins  confidcral  le  que  le  Tannin , mais  plus 
au  nord,  allant  du  lùd-oudl  au  nord-cÀ,  dans  la 
Cappadücc,  6i  fermant  par  le  nord-oueft  le  Ut  du 
Satus^  depuis  le  nord  de  ionuina  jufqit'à  rendroic 
appelle  P)lx  ou  portes,  6c  par  lequel  cc  tleuve 
eturoit  en  (rdicic. 

ANTlVtLSTÆUM  PROMONTORlUM,appelc 
aiifli  Premonterium  Bolerium  ( Lands  Etîd  J , Prin 
monioire  que  Ptolcnîèc  imiitjue  au  fiid-oiîcft  de 
nie  d’Albion.  M.  d'Aiivillc  a fuivi  le  fcjuiment, 
ou  du  nu  i ts  s’dl  rercomré  avec  celui  d’ÜncUus  ; 
6t  j'idm  ic  la  n.émc  opinion. 

ANTIUM,  ( C.ipo  ) ville  de  rir;llc , fur 
•un  rocher,  au  bord  delà  mer,  mais  fai^  port, 
(A'a  & préciflmcnt  au  fud  dcK*  iuc.  Elle 

appartcr.oit  aiixVt)lfqucs.a\ant  d'etre  aux  Romains, 
ù.  fut  lonp-ten'ps  leur  plus  ferte  place.  Eilcèioic 
èloi!;nèciri)(lie,  félon  Snabon,  de  flades. 

Eenys  d’ilalicamriTe, d'après Dimagoras , rap- 
porte qu'c  lie  devoir  ia  fondation  à un  bis  de  Circe  ; 
l'.nutïcs  prérendoient  que  c’etrit  à Afc.ignc.  Les 
Rcmai.ns,  fous  b conduite  de  Numilius  , s’emparè- 
rent d'Am'uim  l'an  de  Rome  iSq^&yVers  l'an 
a86,  ils  y envoyèrent  une  colonie.  Tl  y en  eut 
mcinc  «me  autre  depuis  ; c’etoit  là,  fclcn  Strabon , 
(liv.  s ) que  les  Romains , qui  étoient  les  plus 
occupés  des  affiires  de  l'État , vcnoicflt  prendre  les 
agr^n  eos  de  la  camprgnç , fans  s'éloigner  de  leurs 
lapf  otts  avecla  ville  ; elle  ctcit  omcc  de  fort  beaux 
édibccs.  Quok|ttc  cette  ville  n'eiit  point  de  port , 
c'ell-à-<Ufc , de  l’ieu  commode  jwur  retirer  des  bâ- 
ttmens  , les  vaiCcaux  cepeiul.mt  y abordoient.  On 
voit,  par  Valère-Maxime,  qt  c le  ferpent  apporte 
tfCpidîure  , par  les  arnhalT  «leurs  romains  , l’an 
461 , alb  s'y  K>gcr  cbns  un  ".‘inplc  d'Kùylape.  11 
y avoir  auÛt  ua  temple  de  la  Eonune; 
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Néron  8f  Caligub  étoient  nés  dans  cette  vUIe^  1 

Srnis  le  règne  du  premier  de  ces  princes , clic  ft;t  | 

afiignée  comme  lieu  de  retraite  aux  foldats  vété^ 
rans.  Sirétone  rapporte  que  Caligub  fe  propofoit 
d’y  aller  vivre  lorfqu’il  auroit  fait  égorger  les  prin- 
cipaux perl'onnages  de  Rome.  Lc^  bâiimens  des  An- 
tiates  le  ret'.roicrn  îi  Cct/jo,  petit  port  fitué  à l’crt, 
au  fond  d'une  cfpécc  d’anfe.  Leur  marine,  jointe  i 
celle  des  Tyrrlteniens,  s'etoit  rendue  redoutable 
par  les  pynàicrics.  ' 

Dans  lt*s  fièclcs  chrétiens,  Antium  dcviin  Ve  ficge 
d’un  cvéchc.  Il  n'en  rcAc  maintenant  que  rempla- 
cement 6t  le  fouvenir. 

ANTIXEN'I,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline,  qui 
les  indique  dans  des  montagnes  au-delà  de  l’indits.  I 

ANtOBROGES  , mot  corrompu  par  Nitio- 

BRIGES. 

ANTONA , rivière  de  la  Sritannla  ou  Grande- 
Bretagne,  dont  il  cil  parlé  dans  Tacite.  Cc  fut  entre 
cette  rivière  & Ik  Sjtrina  ( b Savcnic  ) que  Publiirs 
Oftorius  enferma  les  ennemis  apré>  les  avoir 
vaincus. 

.ANTONIA,  00  Autonia  , ville  du  territoire 
des  Brtitiens , félon  Applcn. 

Antonia.  Les  empereurs  Sévère  & Antonin 
avoient  donné  ce  nom  à b ville  de  Bybnce. 

A’.  B.  Quelques  autres  villes  l’ont  aulTi  |>orté, 
ainfi  que  le  nom  d*j4ntoninij  ron  le  verra  à leurs 
articles.  • 

Antonia.  Cette  tour,  qni  étoit  à Jcrufalcm , 
près  du  temple,  avoir  été  fondée  par  Hyrc.an,  fur 
une  hauteur  cfcoipèc.  tUe  étoit  fi  élcs*ce , qu'elle 
commandoir  .au  temple,  comme  le  temple  com- 
mandoit  à b vÜlc.  HcnKÎe  en  frt  une- véritable  fon- 
terdife , & lui  donna  le  nom  é*Aiitonu  en  l’hon- 
neur de  iM.  rc-Antüine  fon  ami.  Il  y avoit  une  ar- 
cridc  qui  étaldiiToit  une  communication  entre  cette 
tour  ài  le  temple.  Lortqne  le*  Romains  furent  en 
lîolTcHion  du  pys,  iU  tinrent  affea  habituellement 
une  garnison  oans  cette  tour. 

ANTONINUKILIS , ville  d’Afie , fur  le  Tigre. 

Cei»c  ville,  qui  n'cd  connue  que  par  Ammien  Maiv 
cclUn , a été  tm  objet  de  diieuthon  pour  les  Geo- 
gra^ihc*.  Cet  .'tuteur  s'exprime  ainfi  : « C'onOamius 
n’ètant  encore  que  Céfar,  fit  bâtir  une. ville  nommée 
Amonîr.Lpvlu^  qn  il  fortiha  de  remparts  6t  lie  tour^  ; 
il  en  Ht  un  aricnal  où  fc  gardoiem  les  machines 
dont  on  fc  fervoit  pour  les  fiègcs  ; 61  l'ayant  ren- 
due formidable  aux  ennemis , tl  lui  donna  fon  nom» 

Du  curé  du  nord , elle  cR  arrofée  par  te  Tigre , 
qui,  en  cet  endroit,  fait  un  coude,  peu  après  être 
lorti  de  delfous  terre,  où  1 fc  cache  dans  une 
certaine  étendue  ; an  nord,  c’üecil  voifinedn  rui& 
fjau  NymphciSyèi  oinbrapx  par  le  fommet  du 
Taurus , qui  fèpare  l'Armcnie  d’avec  les  peuples 
d’au-delà  du  Tigre  ; au  couchant,.  eUe  touche  a la 
Giiniatbéne , ci  ntrée  fertile  6c  bien  cultivée.  Tout 
cela  feroit  ailé  à entendre,  fi  l'auteur,  en  difanc 
que  ConRaniiu*  lui  donna  fon  nom,  ne  b nonv- 
moit  pas  Anituùnupcü:»  On  peut  croire,  il  eilvral^. 
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tÿi'ïi  rebâtit  cette  ville,  &.que  le  nom  qu’il  lui 
impofa,  ne  fut  pas  adopte  par  les  peuples.  U y a 
plulicurs  exemples  de  ce  genre,  meme  dans  l'hil- 
coire  moderne.  Quant  à fa  pofuion , je  ne  crois  pas, 
avec  la  Marrinière , qu'elle  Toit  U ir.êine  que  la  ville 
^peilcc  MartyropoUs  ; cellc>ci  n'ctoit  pas  fur  le 
Tigre. 

ANTONIOPOLITÆ,  nation  que  Pline  indique 
avoir  exUlé  en  Lydie , auprès  du  Mcandtc. 

ANTUACA , ville  de  rHiluanic  Tarragonoife , 
dans  le  territoire  des  Kut-cri , fclon  Ptoleméc  ; long. 

10  deg.  6 min.;  latit.  43  dcg.  15  min. 

ANTRON  , ville  de  la  Grèce , appartenant  à b 
panic  de  la  Tbcilalie , que  l'on  appelloic  Phùotis* 
£LW  fe  crouToit  à l'entrée  du  golfe  PtUlguiUy  fur 
b cote  Tcptentrionale  d'une  petite  avance  qui  efl 
terminée  par  un  promontoire  que  l'on  a nommé 
Apktttt  & PofuÜum.  Elle  étoit  en  réputation  de 
fournir  des  ânes  d'une  grande  taille;  de>là  l'épi- 
théte  d'ibr  {PAnironCj  donnée  quelquefois  à acs 
hommes  dont  l'erprit  ne  repondoit  pas  à la  belle 
ftanire.  U y avoit  aulll  un  château  appelle  VJ/u 
d'AntfOfu 

Quoique  fort  ancienne , elle  exlfloit  encore  au 
temps  des  Romains.  Dans  b guerre  contre  Perfee, 

U confulP.Licinius  ( Lbii  171  avant  l'érc  vulgaire  ) 
reçut  cette  ville  en  compofition. 

Antrok.  a propos  d un  evcquc  d’Antron , dont 
parle  Socrate  dans  fou  Hiflo'irc  EccU^ujVtquty  le  P. 
Charles  de  S.  Paul  dit  qu'il  y avoit  une  ville  de 
ce  nom.  dans  l’ile  de  Samondiracc , & cite  Ovide , 
dans  lequel  ce  nom  ne  fc  ti  ouvc  pas.  Cédrène  P^rle 
. aulü  d'Aruron  comme  d'une  île  dans  Uquelle  Fem- 
perçut  Léon  s'occupa  d'études  & de  Ictences.  4||l 

M B.  Suidas  dit  Antrones , 6c  Pomponius  Meb™' 
dit  Antrontaycn  nommant  Aiuroa  de  Thclblie  ; mais 
CCS  différences  font  légircs. 

ANTROS  INSULA.  Cette  ile , qui  n*cft  connue 
cpie  par  Mélx,  é;o:c,  félon  lut , â Fcmbouchurc  de 
b Garumnj,  Cette  indication, regardée  comme  fitufTe 
par  M.  de  Valois^  qui  veut  que  l’ile  d’Amlms  (bit 
dans  b Loire,  a été  cependant  adoptée  générale- 
ment d’après,  un  auteur  connu  par  Ion  exaâinidtr; 
m.iis  quelques  auteurs  ont  penie  que  certe  ilc  de- 
volt  être  le  terrcin  ou  rocher  fur  lequel  c(l  aujour- 
d’hui b tour  de  Corebuan.  Comme  cct  empbee- 
ment  cft  peu  coniidérable,  M.  d’Anvilb  dit  que 
File  d’Anmos  fe  trouvou  àla  droite  de  l'embouchure 
de  b Garonne,  6c  occupoit  une  pointe  de  terre, 
réunie  au  continent, par  le  changement  qu'a  éprouvé 
le  Ut  de  la  rivière.  U remarque  que  cette  ponion 
de  terre  ne  tient  au.  comment  de  Medoc  que  par 
une  efpécc  d'UUunc  qui  efl  en  grande  partie  cou- 
verte par  Us  hautes  marées.  Pomponius  parle  aiifîi 
dcFenet  des  marées  fur  cene  ile.  C'cR  une  raifon 
pour  ne  point  admettre  le  fentiment  de  M de  Va- 
lois, qui  croit  recoimokre  Antros  dans  File  d'^n* 
truaiy  nommée  par  Fauteur  de  b S.  iLrme^ 
UuJ,  Cate  itè , actuellement  jointe  au  cominem , 
ib  trouvoit  â dix  lieues  de  FeouKiuchure  de  b Lolv». 
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On  appelle  ce  lorrcia  U btjfc  Amdtc , entre  Nantes 
& Conéron.. 

ANTUNNACU.M , ( Andtmach  ) fur  le  Rhin . 
vers  le  nord'OUcil  de  Corltutnus,  C’étoit  un  des 
portes  les  plus  ûnportans  des  frontières  ciii  Rhin , 
ü leGcnér.il  de  la  Gcri.ianie  fupérieurc,  établi  à 
Mavciicc , étendoit  jufques-là  fou  coinmandimcnt. 
Cell  en  altérant  ce  mot  que  l’on  a dit,  dans  le 
moyen  âge,  Anitmitum  y Amitr.tacui:»  Cf  Audit- 

jioith, 

ANUA,  s-illc  de  la  Palefline,  dont  il  ert  parlé 
dans  htisèbc  tk  dans  S.  JéiAmc.  £lle*é:oit  dans  la 
tribu  de  Zabulon. 

Anua,  salle  ou  s-illagc  de  la  Paleftinc  , dont  il 
cft  aurti  parlé  flans  Eusébe  fié  dans  S.  Jérôme.  Elle 
étoit  dans  la  tribu  d’Epliraiin , fur  les  fionticres  de 
celle  de  Benjamin. 

ANUAT , ville  de  l’ile  de  Taprobane , félon 
Ptolemée. 

ANUBINGARA , k même  géographe  met  une 
ville  de  ce  nom  dam  la  mémie  ilc. 

ANUCIITA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Sufiane, 
Iclbn  le  même  auteur. 

ANUMETA  , contrée  (TAfiique,  fur  le  Nil,  fi 
l'on  en  croit  Céfaire. 

ANUNEA.  f'oycf  Hakunea. 

ANUROGRAMMI,  peuple  de  File  de  Tapro- 
bane, félon  Ptolemée. 

ANUROGRAiMMU.M  , nom  d’une  ville  , qui 
étoit  fituéc  dans  l’ilc  de  'Taprobane , félon  Ptole- 
mée. 

ANX.A.  , nom  que  les  Romains  avoient  donné 
à Catlipoüs,  de  l'Iapygie,  fituée  fur  le  golfe  de 
Tarente.  f'oyrî^CALUPOU*. 

ANXANl,  peuples  de  l'Italie,  habitant  b ville 
& le  territoire  d'Anxanum  : on  les  fumommofi 
Frtntani,  parce  qu'ils  ètoient  compris  dans  l'éicnr 
due  de  pays  que  poffédoiem  ces  derniers.  Ceft  à- 
peu-prés  tout  ce  que  l’on  en  fait. 

ANXANTIA-  Cuvier,  qui  pbee  une  ville  tîe 
ce  nom  chez  fes  Marfes.  a fans  Joute  voulu  indir 
quer  Anxanumy^<]\\\  apprrenoit  aux  Mai’fcs,  en  ce 
que  les  Ahxanî  fâifoicnt  partie  de  ce  peuple,  8c 
avuicnc , avec  les  Marfes  proprement  dits , une  ori- 
gine commune. 

ANXANUM ,(  LaxnctiUïo  o\\Ancuno  ) ville  peu 
coniidérable  de  l’Italie , capitale  do  peuple  Fr%Kt.ini^ 

Elle  étoit  dans  le  6c  fituée  près  de-l’em-r 

bouahtire  du  Sugrus. 

ANXLA ( An^J  ) vdle  d'Italie  , dans  b partie 
de  b grande  Grèce  que  l'on  nommoit  L^cJnu  : ell^ 
éteit  entre  Opîmwn  au  nord,.  6c  Grumcr.Lun  au 
iud.. 

ANXm , étoit  b nom  VoHquc  de  b ville  que 
les  Grecs  6c  les  Latins  appelloicnt  Tarrac'uui.  Elle 
èieii  .au  fond  d’un  peiu  golfe,  â Fcft  du  promonr 
loircde  Orcéc.  Ceil  pour  faire  allnfion  a fa  poii- 
tion  fin-  une  montagne , que  Maniai  a dit  fup,:rbHt 
Aftxur^ï.)de  étoit  fituée  fur  dés  roches  bbnclics,  Sc. 
fc,  (aiCutu , dit  Horace appercevoir  de  uès-lom  c9* 
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mer.  Les  Romains  s’en  emparèrent  à la  fuite  de 
leurs  viftoires  fur  les  VoUqucs.  Peut-être  fut-ce 
alors  qu’ils  adoptèrent  le  nom  que  les  Grecs  avoient 
donné  à cette  ville , i caufe  de  fa  pofiiion  ■,  car 
Tjndcina  vient  du  grec  rfa,xm,  tcrrcin  mon- 
tueux.  Dans  la  fuite , on  confliniifit  à mi-côte , & 
la  ville  s’étendit  vers  le  bas  de  la  montagne.  Mais 
on  voit  encore  des  traces  qui  prouvent  qu’une  voie 
romaine  y conduifoit,  lors  même  qu’elle  étoit  fur 
la  hauteur.  On  en  voit  encore  des  relies  magnih- 

3ues.  Serviqs  croit  que  le  nom  d'Anxur  lui  fut 
onné,  8t  que  l’on  y nonoroit  un  Jupiter 
c’efl-é-dire , fans  barbe  ; mais  fi  nous  favions  la 
langue  des  Volfques,  nous  trouverions  probable- 
ment une  autre  étymologie , ce  nom  devant  avoir 
précédé  la  ftanie  ; c’étoii  à trois  milles  d'Anxur 
que  fe  trouvoient  un  bois  de  la  dcelTe  & des 
eaux  confacrées  à la  déelle  Féronia,  ôe  dont  Ho- 
race parle , L.  I , Sut.  }, 

ANYDROS,  le  P.  Hardouin  écrit  AnhyJrot, 
en  faifant  venir  ce  nom  dîKvtftt , fms  euu.  Onte 
Ile,  félon  Pline,  étoit  voifine  de  l'Ionie.  Le  P. 
Hardouin  ajoute  que  l'eau  y manquoit. 

ANYGATH,  lieu  de  l’intérieur  de  l’Afrique  , 
au-delTous  du  Niger  ; Ptolemée  l’indiqtie  au  ao" 
degré  30  min.  de  long.  -,  latit.  14  degrés. 

ANY.M,  ou  Anim,  ville  de  la  P3efline,  que 
Jofue  indique  dans  la  tribu  de  Jiida.  Uom  Calmer 
foup^onne  que  c’eft  la  même  qu’..dnjm  ou  Annn. 

ANYSIS , ville  d’Egypte , dont  parlent  Hérodote 
& Etienne  de  Byfance.  Sa  fituation  ell  inconnue. 
*.  Larcner  croit  que  c’ell  la  ville  dont  il  eft  parlé 
dans  Ifaie , fous  le  nom  d’Hanés. 

ANYTHINES,  rivière  qui  tomboit  dans  la  mer  1 
de  l’Inde.  ( Voy.  la  Martinière  ). 

ANZABAS , rivière  de  l’Aue , & qui , an  rap- 
pon  d’Ammicn  Marcellin , étoit  peu  éloignée  du 
’i  tgte.  On  penfe  que  c’étoit  la  même  que  VAMuka, 
qui  eB  plus  ordinairement  nommé  Zlkus, 

ANZtTA,  ville  de  la  grande  Arménie,  félon 
Ptolemée,  peut-être  b même  qu'yê/i{ùu. 

ANZETtNA,  ou  Anzitena,  contrée  de  l’Ar- 
piénie , félon  le  même  géographe. 

ANZITA , ville  de  l'Afie , qui  étoit  fituée  fur 
une  petite  rivière , près  & é l’ortcnr  de  l’Eupluate , 
vers  le  38*  deg.  30  min.  de  latitude- 

A O 

AOBRIGA , que  l’on  écrit  aiiflV  Aoknea , ville 
de  l'Hifpanie.  Ce  nom  qui  fe  conclut  d’une  inf- 
cription  que  cite  Cellarius,  eft  celui  de  la  ville 
^kokr'uj  ou  Akokriga. 

AOBRIGENSES , peuple  de  l’Hifpanie , nommé 
dans  une  ancienne  infetiption.  Si  b conjeâiire  de 
Ouvier , qui  penfe  que  ce  font  les  habitans  d'A- 
doérigj , doit  être  admife , il  me  femble  qu’il  fau- 
droit , dans  ce  cas , lire  Adokrigenfes. 

AüNÆ , les  Aones , ou , comme  l’écrit  M.  l'abbé 
Çedoyn  , les  Aobiens,  étoiem  un  peuple  de  la 
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Béotie , lequel , conjointement  avec  les  Hymtes ,’ 
fuccéda  aux  Eâenes.  Al’atrivée  de  Cadmus,  félon 
Paufànias , les  Hyantes  prirent  les  armes  pour  s’op- 
pofer  à fon  étabUiremcnt  ; mais  les  Aones  fe  fou- 
rnirent ; & , ayant  été  incorporés  avec  les  Phéni- 
ciens de  la  fuite  de  Cadmus  , ils  ne  firent  plus  , 
dans  U fuite , qu'un  même  peuple  avec  eux , & 
gardèrent  les  habitations  qu’ils  avoient  dans  le  pays. 

( Pauf.  in  Btoi,  c.  y y 

Ils  avoient  donne  leur  nom  i VAonia.  Scrabon 
en  parle  aufti  comme  s'étant  répandu  dans  b Béo- 
tic , occupée  auparavant  par  des  barbares.  Paufa- 
nias  ne  nous  en  apprend  guère  davantage , en  difant 
qu’une  pelle  ayant  dépeuplé  le  territoire  de  Thè- 
bes , les  Hynmet  8t  les  Aoûts  s’y  établirent  ; mais , 
au  lieu  de  les  regarder  comme  des  étrangers , il  les 
croit  de  b Béotie  même  ; dans  ce  cas , tes  Aones 
u’culTent  été  qu’une  efpèce  de  grande  tribu.  Il 
ajoute  qu’après  b défaite  des  Hyantes,  Cadmus 
accorda  aux  Aones  b permiftion  de  s’allier  & d’ha- 
biter avec  les  Phéniciens  qu’il  avoit  amenés.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  les  Aones  pour  un  peuple 
barbare  qui  étoit  venu  s’établir  en  Béotie.  Il  ré- 
fulte  de  ces  différentes  opinions,  que  les  Aones  font 
un  peuple  ancien  donc  on  ignore  l’origine,  mais 
qui  n’a  été  connu  que  dans  b Béotie , fans  que 
l'on  puiffe  lui  alfigner  un  canton  particulier  dans 
le  pays  de  ce  nom. 

AUNIA.  Il  paroit  que  ce  nom  a été  plutôt  celui 
de  toute  b Béotie  ,dans  un  temps  très-reculé,  que 
celui  d'un  canton  particulier  3 aufti  les  poètes  ont- 
ils  employé  le  premier  de  ces  noms  au  lieu  du 
fécond. 

P AORNA,  ville  de  flnde,  félon  Quinte-Curce ^ 
L 8,  n’  II,  qui  paftbii  pour  imprenable.  Les  habi- 
tans prétendoient  qii’Hercule  avoit  été  obligé  d’en 
lever  le  fiège.  Cette  tradition  augmenta  l’envie  qu’A- 
lexandre  avoit  de  b prendre.  Selon  Diodore  de  Si- 
cile, les  Macédoniens  l’attaquèrent  avec  b plus 
grande  vigueur  i & les  Indiens , pour  ne  pas  s'ex- 
pofer  à être  pris  de  force , profitèrent  d'une  nuit 
pour  s’échapper. 

AORNIS,  terre  voifine  du  mont  £mu</iu , en 
Afie , félon  Denys  le  Périégète. 

AORNUS , ville  de  b Baâriane , & qui  dent 
avoir  été  fituée  i l'eft  de  BaOra. 

Aornus.  Arrien , qui  nous  fait  connoitre  la  vills 
précédente , parle  aufti  d’une  roche  de  même  nom  , 
près  de  Nija , v’üb  du  Paropsmifus.  Selon  PhiloG 
trate,  cette  roche  avoit  15  ftades  d'étendue,  & fot- 
moit  une  efpèce  de  citadelle.  Strabon , en  effet , 
dit  qu’ Alexandre  l’ayant  prife  dès  le  premier  aftaut, 
on  imagina , pour  lui  faire  honneur , qu’elle  avtnt 
été  attaquée  ’mutilément  p.or  Hercule  j mats , félon 
cet  auteur , Aornus  ou  Aornos  étoit  près  de  l’In- 
dus  ; ce  qui  l’éloigne  à l’eft  de  Myfs.  Le  fleuve  le 
plus  prés  de  cette  dernière  ville  étoit  le  Choès.  Les 
auteurs  n'auroient-ils  pas  fait  deux  Aornus  d'un 
feul  lieu  de  ce  nom  f 

' - f/.B.  Outre  ces  deux  villes  du  nom  d’.<rfom«r, dont 
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j’ignore  l’étymologie , les  Grecs  nous  en  ont  fiût 
connoitre  plufieurs  autres , qui  viennent  de  l'e  pri- 
vatif & aiftx,  oifeju  i dans  ce  cas,  il  fignifîe 
fans  oiftau,  & paroit  avoir  été  donné  é des  endroits 
«i'où  les  oifeaux  étoient  éloignés  par  quelque  va- 
peur méphytique.  Ce  mot,  que  les  Latins  ont  voulu 
rendre  avec  l*afplration  grecque , a été  écrit  dans 
leur  langue  Avtnms.  Au  relie,  voici  les  principaux 
'jtomus  où  il  cil  qucllion  d’oifeau  dans  les  au- 
teurs. 

AOKNUS , ou  Aorr^s  , lieu  de  l’Eplrc , d’où , 
félon  Pline , il  s'élevoit  une  exhalaifon  mortelle 
pour  les  oifeaux , le  même  fans  doute  que  celui 
<le  la  Thcfprotide. 

Aorkvs.  Selon  Athénée,  qui  cite  Philoftcpha- 
nus,  il  y avoir  un  fleuve  i Phentos  qui  portoit  ce 
nom.  Il  fuppofe  bien  gratuitement , ce  me  femble, 
que  ce  fleuve  nourrilloit  des  poilTons  qui  faifoient 
entendre  une  efpèce  de  gémilTemcnt  femblablc  é 
celui  de  la  tounerelle. 

Aorkus  , lieu  de  la  Thefprotide , félon  Paufa- 
nias , qui  dit  que  l’on  y évoquoit  les  morts  pour 

E rédire  l’avenir.  Selon  lui,  Orphée  ayant  perdu 
i femme  Eurydice , alla  en  Thefprotie , au  lieu 
jiornos  ; il  sV  tua , ajoute-t-il , de  douleur  de  voir 
qu’il  s’étoit  flatté  inutilement  de  la  retirer  des  en- 
fers. Si  en  effet  il  y a eu  quelque  lieu  en  Thefpro- 
tie où  les  vapeurs  aient  donné  la  mort  aux  oifeaux 
par  un  effet  femblable  à celui  du  lac  Aveme , (voy. 
As'ERXVs),  il  n'en  a pas  âllu  davantage  pour  faire 
croire  que  ce  lieu  communiquoit  avec  les  enfers. 
Ce  lieu , dont  parle  Faufanias , pouvoir  bien  être 
le  même  que  celui  dont  parle  Pline. 

AÜRSI , peuples  qui  habitoient  fur  les  bords 
du  Tanaîs,  lelon  Sirabon.  11  ajoute  que  ces  peu- 
ples s’étendent  depuis  le  Tanais,  fort  en  avant , le 
Wg  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Cafpienne , 
& qu'ils  commercent  en  or  & en  autres  marchan- 
difes  de  l’Inde  & de  Babylone,  que  les  Mèdes  & 
les  Arméniens  leur  tranfportent  fur  des  chameaux. 
C’étoient  des  peuples  étrangers  à ces  contrées  ; ils 
avoient  été  chaflés  de  leur  pays  natal , où  ils  avoient 
des  rois  particuliers , alii«  du  roi  de  Pont.  Spida- 
ncs,  roi  des  Aorfiens,  foumiffoit  un  corps  de  trou- 
pes auxiliaires  i Mithridate  & i Pharnace. 

AORUS , ou  Aoros , ( Aoif or)  ville  de  l’ile  de 
Oète , qui , félon  Etienne  de  Byfance , au  mot 
£fav<ftf€U , avoir  pris  ce  nom  de  la  nymphe  s4ora  ; il 
ajoute  qu’elle  porta  aufli  le  nom  aEltushcra,  d'a- 
près Eleuthère,  l’un  des  Curétes. 

AOUS , rivière  que  l’on  a attribuée  k l’ile  de 

^ovs.  La  rivière  tT/Eur,  qui,  prenant  fa  fource 
au  fud-ell , venoit  fe  rendre  à l'ouell  dans  la  mer 
d'Ionie,  un  peu  au-delé  i'Àpolloma , cil  quelque- 
fois nommée  ^ous. 

A P 

'APADNA,  ou  Afatoa,  ville  que  l’on  a attri- 
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buée  I la  Méfopotamie.  Le  P.  Labbc  n’en  fait  au” 
cune  mention  dans  l édition  qu’il  a donnée  de  la 
h’oûct  dt  VEmpirt  ; Hi  ürtélius  croit  que  c'cll  la 
même  ville  que  l’une  de  celles  que  Ptcleméc  nomme 
jip/i  phadana.  Rien  donc  de  fi  incertain  que  l’exif- 
tence  de  cette  ^adna. 

APADNAS.  C’ell  ainfi  queProcope  nomme  une 
place  de^’Ifaurie,  dans  laquelle  il  dlique  Jullinien 
eleva  un  monallère. 

APADNU.  On  trouve  ce  nom  dans  le  prophète 
Daniel , & il  paroit  être  celui  d'un  lieu  ; mais  il 
n'eft  pas  prouvé  cependant  qu’il  y en  ait  eu  un 
de  ce  nom,  ou  que  par  Apadnu  il  ne  faille  pas 
entendre  b Méfopotamie.  La  Martinière  a ralTemblé 
bien  des  opùiions  fur  ce  fiijct. 

APÆSANTUS  MONS,  montagne  du  Pélopo- 
nèfe , dans  l’Argolide.  Plutarque  la  nomme , dans 
fon  Traiti  des  Fleuves,  à l’article  Inaehus.  Ce  fleuve , 
dit-il , étoit  d’abord  nommé  Selenetus  ; il  eut  enfuite 
celui  d’un  beiger  nommé  Apeefanais,  déchiré  en 
ce  lieu  par  tm  lion. 

APj&US , ville  de  l’Afie , dans  b Ebrdanie. 
Cell  ainfi  que  l’on  trouve  fon  nom  dans  Homère. 
Les  auteurs  b nomment  Peejus  i & c’eft  ainfi  que 
ce  nom  ell  écrit  fur  les  canes  de  M d’Anvillc  : à 
la  dellruélion  de  cette  ville,  fes  habitans  fe  reti- 
rèrent il  Lampfaquc. 

APAIS  , vdlc  citée  par  Hefychius. 

APAITÆ , nom  d’un  peuple  de  l'Afie  mineure , 
au-deffus  de  Trébifonde,  11  avoir  poné  d’abord , 
félon  Strabon , le  nom  de  Cereitee  ; Pline  écrit  Cer- 
celee , & Scy  bx , Xlercefia. 

APAMARIS , ville  de  l’Afie , dans  b Méfopo- 
tamie. Elle  étoit  firuée  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , 
i l’occident  de  N'icephorium , vers  le  36’'  degré 
53  minutes  de  latitude. 

APAMEA,  (Uamj  ) ApamIe,  ville  de  b Syrie, 
fur  rOronte , i a6  lieues  environ  au  fud  d'Antio- 
che, & au  nord-ouell  d’Epiphania,  prefque  entou- 
rée des  eaux  d’un  petit  lac  que  fomioient  l’Oronte 
& le  Marfias.  Avant  d’être  appellée  Apamèe , elle 
fiit  d’abord  nommée  Phamafea , & n’étoit  qu’un 
village.  Les  Macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  de 
PelU.  Comme  elle  étoit  en  grande  panie  entourée 
d’eau , on  b nomma  aulli  Cherfonejus,  Selon  Stra- 
bon , elle  fut  fondée  par  Seleucus  Nicanor.  Apà- 
mée  eut  enfuite  des  rois  particuliers,  jufqu’ù  l’arri- 
vée de  Pompée  en  Syne.  Alors  tout  le  pays  fut 
réduit  en  province  romaine.  Son  territoire  étoit 
très-fertile  : Seleucus  y faifoit  nourrir  500  éléphans. 
Ce  fut  dans  une  plaine  du  territoire  d’Apamee  que 
fe  donna  b fâmeufe  bataille  entre  Zénobie , reine 
de  Palmyre,  & l’empereur  Aurélien.  Cette  ville- 
devint  évéché,  & a donné  des  martyrs  i l’Eglife; 
elle  fubfille  encore , mais  bien  déchue  de  fon  an- 
cien état. 

Apamea  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  b Bi- 
thinie.  Son  premier  nom  étoit  Mtrcea.  et 
mot. 

Apamea  Osotos  ( Aphùm  Karo-K‘far  ) , ville 
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de  TAfic  mineure,  dans  la  Plirygie,  Air  le  Marryas, 
à Ton  confluent , lîam  le  Méandre , au  nord  de  i’  .yj- 
4j/V.i,6c  ù roueftiI’Wc//i*i*4w  di  Pî/iu/om.Tout  près , 
à i cA  > avoit  ère  la  v.Ue  de  CtV:n:s,  Selon  Pline, 
* ou  Apaïuèe , eioit  fituée  au  pied,  du  nionv 

Si^.iUf  & étoit  anoric  parle  lOtrimj  & 

; ces  trois  yviercs  le  remioicn:  djns  le 
Méandre.  EUe^avoii  pris  fon  fécond  noÿ  d’Apa- 
mcc,  mère  d Aniiociuis  Soier,  de  femme  d’Antio- 
chus  Nicaror  ; elle  de/int  très-contldcrable  par  fon 
commerce,  de  prit  le  furiiom  de  C/f’û/u/,dc  Coffie 
ou  Magafin , de  ce  qu’elle  croit  comme  rciirrepft 
des  marchaiidifcs  qui  fc  commerçoieiu  dans  l'Afie 
Tuincure.  Les  Ane  ens  s’accordent  à lui  donner  la 
première  plicc  aprci  Ephefe.  Son  nom  moderne 
lignifie  Chûtfdu  àt:  l'Opium^  p,irec  que  l'on  en 
tCi-uciiie  (bus  fes  environs. 

Ar\MrA*  ville  de  la  .Mcdie,  ou  du  moins  de 
la  pariis  de  la  Aiédic,  qui  a été  pollédée  par  les 
Parthes  ; car  Srnibon  la  place  en  Parthie  & en 
Médic.  Selon  cet  auteur , elle  n’étoit  pas  loin  de 
Rd^.r. 

Apamea  Mesenc  , ville  de  l’Afie , dans  la  Mé- 
fopoianiie , au  fud-cA  fur  le  Tigre.  Poiu  avoir  une 
fimc  idée  do  la  pofirion  de  cette  ville,  telle  que  l'a 
heureufement  conçue  M.  d'Anvllle,  ilfautfe 
repréfenter  le  Tigre  venant  par  le  nord  - ouefi , 
puis  tournant  au  fud  ; une  grande  muraille , 
commençant  au  Aid, à quelque  diîtaiice d’Apamée , 
A la  rive  droite  du  Tigre , & s’étendant  par  une 
ligne  un  peu  circulaire  jufqu’ï  l'EiiDhratc  à l’oueA  ; 
j”.  enfin  , un  canal  qui  venoif  p.'tr  le 

lud-oiurA  jiirqu’à  la  muraUie.  La  ville  fe  trouvoit 
bâtie  fur  le  bord  du  Tigre  , dans  refpace  de  terre 
mie  laidbit  le  canal  entre  lui  & le  fleuve  ; de-là 
Icpitliètc  de  AL/r/tr,  parce  miVile  croit  au  milieu 
de  ce  terrein  appellé  auiourcTlnii  PiJ^el,  La  Mar> 
tinière  pente  que  c’eA  cette  ville  que  nomme  Pto* 
lemée , qu’il  indique  au  fud  <Ic  SeLucia  ; il  efi  très- 
probable  qu’il  parloir  d'une  autre  qui  écoii  bien 
plus  au  Aid,  & que  Pline  nomme 

Apamea  ( Acirj  ),  ville  fituée  au  confluent  du 
Tigre  6c  de  l’Euphrate , ou  au  fud  de  la  précé- 
dente, 6c  que  nous  fait  connoitre  Ptolemée. 

N.  S.  La  Martinière , qui  n’a  pas  fait  un  article 
de  cette  dernière,  en  quoi  il  a tort  ce  me  femble, 
en  fait  un  d’une  autre  Apamée , qu’il  Indique  en 
Mefopotomie  ; il  a eu  ce  tort  de  plus , je  crois  ; 
car  cette  ville  doit  être  celle  dont  je  viens  de 
parler  au  n^.  5 , 6c  qui  croit  réellement  entre  les 
deux  fleures , ou  1a  .Méfopetamie. 

Apamea, ( Crcârmè) ville  de  l’Afie,  fur  la  rive 
auche  de  l’Euphrate , 6c  vis-à-vis  de  Ztugma,  Ifi- 
ore  de  Charax  parle  de  cette  ville. 

APAMEJ4A.  On  a donné  ce  nom  à quelques 
territoires  dépendons  des  villes  appcUccs  Àmfdmit, 
Voyt^^  Strabon  , /.  , 6c  ailleurs. 

APAMIA  , ville  ou  bourgade  de  la  Parthie , fdon 
Ptolemée. 

ApamiAi  ville  de  l'Afie,  à ta  jonflion  du  Tigre 
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èc  do  l’Euphraie,  foîon  Pioletnit.  Elle  éioit  vcri  le 
33'  degré  53  min.  de  latit. 

Apa.vua  .MEjENis , ville  do  l’Afie , dan»  la  Mi- 
ro5o;ainic,  i l’anale  formé  par  la  diviCoii  de»  bras 
tiu  Tigre. 

h Je  prenoit  ce  nnm  de  la  mère  (TAnnechiu 
Soirr,  le  jrremicr  des  Séiciici.les. 

APA.VllS.  Etienne  de  ByCince  dit  que  la  ville 
de  l dnpjuus  avoir  porté  ce  nom. 

APAMjMAIUS,  ville  d’Afic,  dans  Li  Syrie,  fur 
le  bind  de  rPiiphraïc,  Ai^lud-cft  à' Hitrùpolis.  La 
cable  Theodofienne  en  parle  comme  d’une  ville 
principale. 

AHANYLIE , ville  d’Afrique,  que  le  Périple  de 
Scylax  indique  en  Libye , vers  les  colonnes  J’Hcr- 
utlc.  Il  U place  à l’oppofire  de  Guda, 

Il  efl  probable  que  cciie  s'ilic  étoit  profque  en- 
tourée d'eau,  pullqiic  cet  auteur  la  place  aans  un 
fleuve  , iv  TCJctpM  ).  Scy.  de  Giriand. 

püg.  30. 

APARI.,  nom  que  quelques  interprètes  fubfti- 
tuent  à Æijre,  Ptolemee  dit  que  c'efi  une  ville  de 
l’Afrique,  entre  te  fleuve  Ampja^M  6c  U ville  de 
Tbabrdza. 

APARNl , peuple  que  Strabon  place  en  Afie , 
dans  le  voifinage  ae  rHyrcanie , fur  les  bords  de  la 
mer  Oifpicnnc. 

APARTHLNl,  peuple  qiie  Pline  indique  en 
Sarmatie,  vcis  le  Palus  Mcotis. 

APARYl'Æ , les  Aparytes.  Il  en  efl  parlé  dans 
Hérodote,  l.  pd.  C'efl  dj  cet  auteur  que  nous 
apprenons  que  les  Aparytes  falfoicnc  partie  de  la 
Satrapie,  dans  laquelle  ètoient  compris  les  Satta- 
gydes,ies  (iandariens  6c  les  Dadices.  Ils  pay oient 
au  rcû  de  Perfe  300  talens.  Ou  ne  fait  où  les 
placer. 

APATÆIjiiom  que  quelques  interprètes  croient 
devoir  fubfUiuer  à celui  de  Is'dpMhai  ,que  Ptolc» 
mee  emploie  pour  dciigner  un  peuple  de  l’Arabie 
heureufe. 

APATUROS  6*  ApjTDUiufM,  lieu  de  la  prefi- 
qu’ilc  Corocondama.  Voyez  et  mot,  Pline  dit  qu’il 
écoit  prel'qiie  défert  , & qu'il  droit  fon  nom 
d’AT<tTow^«f  ; c'eft  que  Vénus  croit  reveree  dans 
un  temple  élevé  en  ce  lieu , fons  l'épiihète  de 
Tramptttfe^  parce  qu’elle  avoir  uft  d’aareffe  ppiir 
tuer  les  géans.  Ptolemée  indique  ApMurot , non 
fiu  le  Bofphore  Cimmérien , mais  fur  le  Palus- 
Mcotis , c’efl-à-dire  , un  peu  plus  à l’efl. 

Dans  la  traduéUon  publiée  avec  le  texte  , en 
1635  , on  lit  j^rurgus, 

APAVARETiCA.  Le  texte  d’Ifidorc  de  Charax, 
imprimé  dans  les  Fetiis  Géographes , porte  Apala^ 
retica;  mais  c’eft  un  léger  changement  de  w en  j8  ; 
on  doit  lire  AT<ti/<tTiX4i.  M.  iTAnville  a placé  cette 
ville  fur  fâ  carte  dans  la  Piirthiennc.  Cctoit  la 
cajûtale  de  b contrée  appcllée  ApavaRictaa , ou 
Apasorttna, 

APAV ARCTICENA.  f'oyrr  Apavorteka. 

APAVORTENA , Ôc  ( feloa  Uidore  de  Charax  ) 
ApofortUerta  , 
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’Afavoriictni , contrée  d'ATie,  h l'efl  de  ta  mer 
Ofpienne , dans  la  Panhiennc.  C’étoit  en  ce  pays, 
félon  Pline , qu'ètoii  un  canton  appcUé  Djttium , 
dont  il  vante  U fertilité. 

APEAUROS , montagne  du  Péloponcfe,  félon 
Pline.  Elle  s'élendoit  à dix  fades  de  b ville  de 
Siymphalics. 

APEl , nom  que  quelques  interprètes  de  Ptolo- 
siée  écrivent  à la  place  de  Sjpei.  C étoit  un  peuple 
3e  l'Ethiopie , fous  TEgypte. 

APELBUSA , nom  d’une  île  de  l’Alie.  Elle  étoit 
atljacenic  i b Pamphylie , félon  Ptolemée. 

, APELIOnS,  lieu  de  l’Egypte , où , félon  Ruf- 
fn , dans  (ôn  Hlfloire  Ecclefiijlique  , Scipion , Hélie 
A Paul  ont  demeuré. 


APELLÆI,  peuple  que  Pline  indique  oomme 
ayant  exUlé  autrefois  entre  les  Scythes , mais  qui 
ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

APENESTÆ.villedelaDaam’u,  dansbGrande 
Grèce  : elle  eA  connue  par  Ptolemée.  M.  d’Anville 
l’a  pbcée  fur  le  bord  de  b mer , tout-à-fait  1 l'eA 
de  la  prefqu’iie  qui  forme  ce  que  l’on  appelle  le 
Tahn  de  rltalie  , & qui  eA  en  partie  l'extcnfion 
du  mont  Garpuius, 

APENNINUS  MONS,  ou  le  mont  Apennin. 
Ce  nom , que  les  Anciens  ont  donné  à cette  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  parcourt  Tltalie  dans  fa 
longueur , avoir  une  origine  Celtique  qui  leur  étoit 
inconnue.  U vient  du  mot  Ptn , qui  eA  Celtique , 
& Cgnifioit  au  propre  Têu  ; puis,  ce  qui  cA  élevé, 
b partie  dominante  des  montagnes.  Les  Efpagnols 
l’ont  encore  dans  leur  Langue , pour  défigner  une' 
montagne  qui  s’élève  é pic. 

11  eA  inutile  de  rapporter  ici  les  différentes  opi- , 
nions  des  Anciens , fur  l'étendue , b hauteur,&c.  de 
ces  montagnes.  On  doit  chercher  à les  juger  par  leur 
état  aôuel , qui  wpattient  à b Géographie  phyft- 
que  de  ritalie.  Lucain  en  a fait  une  defcripdon 
poétique  fon  belle , & parle  en  même  temps  des 
principales  rivières  qui  y ont  leurs  fourcés.  L’Apen- 
nin s’mnd  dans  b longueur  de  l’Italie, depuis  les 
montagnes  de  Gènes,  avec  lefquclles  il  commu- 
nique , jiifqu'à  l’exuémité  de  b Calabre  ; dans  toute 
cette  étendue,  il  domine  à égale  dlAance  à-peu-  < 
près  des  deux  côtes  : les  eaux  qu’il  renferme  vont 
le  jetter , les  unes  dans  le  golfe  Adriatique  , les 
autres  dans  b Méditerranée.  CeA  à tort  que  pref- 

3ue  tous  les  Géographes  ont  fait  courir  une  brandie 
e rApennin,  jufqu’à  l’extrémité  de  l'Iapygie.  11 
n’y  a pas  de  montagne  dans  cette  partie.  Seulement 
toute  la  maffe  du  terrein  s’y  éleve  au-deffus  du 
niveau  de  b mer , par  une  pente  fort  douce  en 
avant , julqu’au  promontoire  de  Lcucas. 

api:ræ,  ancienne  ville'  de  b Lycie  : elle  de- 
vint dans  b fuite  ville  épifeopab. 

APERANTES,  peuple  que  nomme  Plutarque, 
& qui  doit  avoir  habité  b contrée  qne  quelques 
•utturs  nomment  Aptrtnùa.  Eùgiioe  de  syl^ce 
Giogfjphie  dncieetif,  - 
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ne  doit  être  cru  lorTqu'U  en  fait  Ane  ville. 
Comme  Plutarque  nomme  en  même  temps  le$ 
Dolopes , les  Magnéfiens , les  Athamantes , oa 
peut  croire  qne  les  Aperantes  étolem  en  ThenfaTtei^ 
ou  du  moins  très-près  de  cette  province. 

APERANTIA.  Ceft  ainfi  M.  d’Anviüe 
nomme  celle  des  divifions  de  la  TlitlTalic,  qui  étoit 
ITtuée  au  fud-oucll.  Ceft  un  pays  de  montagnes;  ' 
l’Achclous  y avoit  fa  fourcc. 

APEREf^HOS  , viUc  d*Arcadic  , félon  Orte- 
lius. 

APEROPIA , petite  île  de  1a  mer  Egée,  en  face 
du  promontoire  ae  Biiporihmos,  en  ArgoUde.  Elle 
eA  auAi  nommée  par  Pline. 

APESANTUS,  félon  Pline,  félon  Paufanias  & 
Etienne  de  Byfance , &c.  1a  même  que  U montagne 
fuivante. 

APESAS,  montagne  du  Péloponéfe»  dans  te 
territoire  de  Nemic.  S^on  Etienne  de  Byfam:c» 
les  fentimens  étoient  panagés  fur  l’origine  de  ce 
nom.  Selon  quelques  - uns,  il  venoit  d un  ancien 
héros  ; félon  cTaurres,  de  ce  ^e  c'étott  fur  cette 
montage qu*avoit  été  envoyé  (t)  le  lion , qui,  après 
avoir  c^é  nourri  dans  la  Lune , fut  envoyé  par 
Junon  contre  Hercule.  Ce  fut  fur  cette  monngne 
Giie  Perfee  offrit , pour  la  première  fois , un  facri- 
nce  à Jupiter  j4pefjnàtu.  Quelques  auteurs  difenc 
que  cette  montagne  porta  aufft  le  nom  de  SUle^ 
neus, 

Plutarque  , dans  fon  TraUd  des  FUuves , écrit 
Apafantus, 

ApETNA  , ville  de  la  Bétiquç  , félon  Strabon, 
qui  l'indique  près  de  Corduba.  , 

APHACA,  lieu  tjue  les- Hiftoriens  ont  indtqiié 
en  Syrie,  entre  Hcliopolis  & Bibles,  dans  les 
montagnes  du  Liban.  Avant  d'entrer  dam  quelques 
détails  fur  ce  lieu , qui  a été  un  objet  dc/uperAi- 
tion  pour  l'antiquité,  & de  fcandale  pour  les  pre- 
miers chrétiens,  je  vais  rapporter  en  quelques 
mots  ce  que  les  uns  & les  autres  en  ont  dit. 

11  y a,  dit  Zozime,  entre  Hcliopolis  & Biblos, 
un  lieu  nommé  Apache  ( ou  Aphaca  ) oii  fe  voit  un» 
temple  dédié  à Vénus  YAfaciüde,  Proche  de  ce 
temple,  eA  un  lac  fait  en  forme  de  ciccme.  Toutes 
les  fois  que  Ton  s'afTemble  dans  ce  temple,  on 
volt  aux  environs , dans  l'air , des  gl<d>es  de  feu^.. 
Ceux  qui  y vont,  portent  à la  deeffe  des  préfens 
en  or  oc  en  argent,  en  étoffes  de  Un,  de  foie, 
d'autres  matières  précieufes , & les  qjettent  fur  le 
lac  ;^uand  ils  font  agréables  à la  déeffe , ils  vont 
au  fond,  & cela  arrive  aux  étoffes  les  plus  légères  ; 

& s'ils  lui  dcpbifent,  ils  fumngent. 

Sozomène,  en  parlant  de  la  deAruflion  de  ce 
temple , dit , entre  autres  chofes,  qu’à  certains  jours, 

OD  y voyoit  un  feu  femblable  à celui  d'une  étoile, 
qui,  paffam  au-deffus  de  la  cime  du  Liban,  altoh 
fe  précipiter  dans  le  bc. 


(i)  Il  faut  entendra  le  grec  pour/entir  le  ra,'^portqu'ff 
y a «otec  ce  mot  St  le  nom.vAp</aj. 
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Euscbe,  dont  le  zèle  a qiiclqucfoif  Je  l’emportc- 
mem  & peu  de  lumières,  dit  que  c’ètoit  un  bois  Sc 
un  temjile  confacrés  en  l’honneur  d'un  infâme  dé- 
mon, tous  le  nom  de  Vénus,  non  dans  une  place 
publique,  non  pour  fervir  d'ornemem  i une  grande 
s illc,  mais  i Aphjca , dans  un  endroit  fort  dèfert 
(lu  mont  Liban.  On  y tenoit , ajoute-t-il , tme  école 
ouverte  d’impudicite.  11  y avoit  des  hommes  qui , 
renonçant  i la  dignité  de  leur  fexe,sV  proAiiiioient 
comme  des  femmes , 6c  croyoieni  le  rendre  la  di- 
vinité propice  par  cene  infamie.  Cétoit  un  lieu  pri- 
vilégié pour  commettre  impunément  l'adultère  & 
(Tautres  abominations.  ConAantm  détniifit  ce  culte 
infâme,  fit  démolir  le  temple  8c  brifer  les  fiâmes. 

L'auteur  de  l'£rvmu/ugx,  um  Afagnum  ,dit  auAphaca 
efi  fyricn  , & fignifie  un  bjifer.  M.  de  villoifon  , 
dans  une  lettre  que  M.  Larcher  a fait  imprimer  en 
note,  à la  page  14  de  fon  favant  Màaoirt fur  Vimu, 
confirme  ce  fentiment , fli  prouvant  que  dans  h 
vcrfion  fyriaque  de  l’écriture,  il  fe  trouve  en  diffé- 
aens  endroits  avec  cette  fignification  ; je  ne  nie 
pas,  à beaucoup  près,  cette  interprétation  ; mais  je 
ne  penfc  pas,  avec  raiiteiir  de  YEtymohpcon,  que 
le  nom  A'Aphaca  ait  été  donné  à ce  lieu,  parce  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  Vénus  donna  à Adonis  le 

Eremier  6c  le  dernier  embrafTcincnt.  Il  fuffifoit,  |K>>ir 
li  élever  un  temple,  avec  ce  nom , de  la  confidé- 
rcr alors  comme  Daffedn  rméra^mrnr, c'eft-à-dire, 
de  la  palfion  mii  les  infpire,  & des  fuites  qii'ds  ont 
dans  l'ordre  phyfique  des  reproduélions. 

Quant  aux  feux  que  l’on  y appcrccvoit  ,puifqu'il 
y avoit  un  lac , les  nouvelles  découvertes  fut  l’air 
inflammable  des  marais  nous  donnent  iinecxplica- 
lion  bien  naturelle  de  ce  phénomène , qui  fe  répète 
tous  les  jours  en  Italie.  Cétoit  de  l'air  inflammable 
qui  s’enflammoit  en  s'élevant.  Je  ne  dirai  rien  des 
profiitiitions  dont  parle  Eusèbe  : on  ne  peut  nier 
que  les  hommes  n'aient  en  Grèce  & en  Afie , ainfi 
qu’ailleurs,  porté  la diffolution  au  plus  haitt  degré, 
cc  qu’ils  n’aient  quelquefois  tâché  de  donnerà  leurs 
vices  l'extérieur  des  vertus. 

^ APHÆREM  A , félon  dom  Calmet , Ttine  des  trois 

Toparchies  ajoutées  i la  Judée  par  les  rois  de 
Syrie. 

APILANNÆ,  contrée  de  la  Sicile , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Aphankæ  , lieu  municipal  de  la  tribu  Datnar- 
tkle, félon  Hefychius. 

APHAQWES  > ville  de  TAlîe  , près  du  mont 
Liban.  • 

N.  B.  Je  lailTe  ce  nom  écrit  ainfi , parce  qu’il  fie 
trouve  déftgné  dans  aiielqucs  diélioniiaircs  mo- 
dernes. J'qyrj  l’article  AphaCa. 

APHAR , métropole  de  l’Arabie  heiireufie , pla- 
cée fur  le  bord  de  la  mer,vcrs'une  baie.  Elle  etoit 
fituée  dans  la  partie  méridionale,  fe  tcouvant  â-peu- 
près  au  nord  du  Promontorium  Aromaium,  Selon 
tpielqucs  auteurs,  Àphjr  étoit  la  capitale  des  Homé- 
rii(S,&le  roi  y tenoit  fa  cour.  La  notice  de  l’eni- 


p'ue  fait  YY Aphjr  une  rivière.  Ou  c’efi  une  erreur; 
ou  U y avoit  au  même  lieu  une  petite  rivière  du 
nom  de  la  ville.  On  retrouve  encore  â-peu-près , 
â cene  même pofition,  dans  l'Hadramhut,  au  fond 
d'un  petit  golfe  où  fe  rend  la  feule  rivière  un  peu 
grande  de  cette  contrée , un  lieu  nommé  Lufuj , qid 
ponrroit  bien  s'étre  formé  d’^har. 

APHARA,  que  l’on  a aulu. nommée  Aphera, 
félon  la  méthode  que  l’on  adopte  pour  lire  l’hébreu  , 
^oit  une  ville  de  u Palefiine , dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 


1 


APHARANTES, nation  de  la  Libye.  On  préfume 
que  ce  mot  efi  corrompu  de  celui  a /dé4n(rt,parce 
que  l'on  a dit  des  uns  & des  autres  qu’ils  difoient 
des  injures  au  foleil,  & qu’on  ne  leur  donne  qu’un* 
habitation  bien  vague. 


APHARSATHACHEI , les  Apharfathachéens» 
Cétoit  l'un  des  peuples  qui,  transférés  dans  le  pays 
de  Samarie  par  Aflaradon , roi  des  Afiy riens,  voua 
lurent  empêcher  les  Juifs  de  reconl)ruffc  le  temple. 
11  en  efi  parlé  dans  Efdras , L 4,  c.  p. 

APHARSEI,  les  Apharféens.  Ce  peuples  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Apharlathachéois,  fut 
auffi  tranfporté  dans  le  pays  de  Samarie,  par  AfTa- 
radon , & s’oppofa  comme  eux  au  rétabUflicment  du  . 
temple. 

APHAS , rivière  de  l’Europe , dans  l’Epire.  U ne 
fàu^asconibndre  cette  rivière  avec  ra£4t,appellée 
aulU  VAoui , qui,  coulant  de  l’efi  â l’ouefi , fe  lettoit 
dans  la  mer  Ionienne.  VApias , que  nous  fait  con- 
noime  Pline , & que  M.  d’An  ville  a nommée  Avas  , 
couloit  du  nord  au  fud , dans  la  partie  orientale  de 
l’Epire , & fe  jetto'u  dans  le  golfe  d’ Ambracia , à 
quelque  diftance  à l’efl  de  l'AruShm. 

A^ASIUS  MCWS , montagne  â dix  fiades  de 
Chalcédnine. 

APHEC , ville  royale  de  b Judée , dans  b tribia. 
d'IfTachar ,.  félon  le  livre  de  Jofué. 

Le  roi  de  cette  ville  efi  compté  dans  le  nombre 
des  trente^un  qui  furent  vainnis  6c  tués  par  Jofué. 

Au  temps  de  Saùl,  les  Philifiins  y campèrent  en 
quittant  Sunam. 

Long-temps  ÿtrè-s , cette  ville  fervit  de  retraite 
aux  troupes  de  Bénadab , roi  de  Syrie. 

Il  efi  dit , au  quatrième  livre  dts  Rois , qif elle  fut 
défignée  i Joas , roi  d’iftaèl , comme  le  lieu  où  il 
tailleroit  en  pièces  les  Syriens  qui  y étoient  refiés. 

Aphec.  n efi  aufii  parlé , dans  le  troifième  livre 
dis  JîuM, d’une  v'dle  à’ Aphec  en  Syrie , où  Bénadad 
vint  pour  attaquer  les  Ifraélites  , 6c  dans  laquelle  il 
fe  tetira  après  le  combat.  Cefi  aufii  b qu’Elifée 
parb  â Joas , rot  dlfraëL  On  penfc  que  ce  peut  être 
f’ Aphec,  attribuée,  dans  un  autre  temps,  à b tribu 
d'Afcr.  t 

Aphec  , ou  Apheq  , ville  royale  des  Chana- 
néens,  dont  il  efi  parié  dans  Jofué,  ch.  ta  , v.  id. 

Aphec.  Il  efi  dit , dans  leJivre  I des  Rois , c.  4, 
que  les  Phihfiins , au  temps  du  pontife  Héli,  vin- 
rent camper  près  de  cette  ville.  G>mme  cc  nom  n* 
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t;  trOBVe  pas  a3teut5,  on  conjeâure  qae  c’eft  te  ■ 
même  qu'ÿipkeca,  ({ue  Jofui  indique  entre  les  villes 
de  la  tribu  de  Judâ. 

Aphec.  Cette  ville,  qui  étoit  de  ta  tribu  d’Afer , 
a tant  de  rapport  avec  Âphtca , que  l'on  croit  que 
c'cA  la  même. 

APHECA,  ville  fituée  fur  les  (routières  du  pays 
de  Chanaan.  On  croit  que  c'eft  la  même  qu’Apnec , 
de  la  tribu  d'Afer. 

Aphica,  ville  de  1a  tribu  de  /uda.  On  penfe  que  • 
ce  peut  être  la  même  que  la  ville  £ Aphte , où  vin- 
rent canmer  les  PhiliAins,  au  temps  d’Hêli. 

APH^A , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué  , ch.  i8,  v.  ao. 

APHEREMA.  Ce  nom  ell  celui  de  la  ville  que 
b Vulgate  ne'.norame  pas  ( Mure  , ii , ),  en  an- 

nonçant trois  villes  & n’en  faifant  connoitre  que 
deux  ; mais  on  le  retrouve  dans  le  texte  grec.  Qü 
trois  villes  (ont  donc  LytU , Runutha  & Aphertms  ; 
celle-ci  eft  nommée  la  première  dans  le  texte  grec  ; 
c'étoienttroiscantonsdebSamarie.  Açiaf/x/ua  pa- 
tott  venir  d’Ephraïm. 

APHES  EÎOMIN,  ou  Dommin  , lieu  de  b 
Paledine,  dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Socho  & 
Azechx  Les  Philidins  y êtoient  venus  camper, 
lorfque  Goliath  infulta  les  Ifraélites.  Ce  lieu  e.d  aulTi 
nommé  P hti  Dorunim , & , dans  un  endroit,  b Vul- 
gate feulement  Domtmm, 

APHETÆ,  ( Ftùo  ) nom  qui  a donné  lieu  à 
plu/ïeurs  opinions  en  géographie.  Hérodote , Stra- 
Don , Diodore , Plutarque , &c.  en  parlent  i mais  on 
contede  qu'Us  en  aient  parlé  comme  d’une  ville  ; 
félon  plulicurs  critiques  & VolTius  en  particiüier, 
Aphita  étoit  le  nom  du  rivage  où  Ce  trotivoit  Pe- 
gtft.  Or , cette  ville  étoit  au  fond  du  golfe  Malia- 
que.  Quelle  qu’ait  été  b véritable  étymologie  du 
mot  Aphttee , comme  il  a rapport  au  mot  grec  faire 
pornr,  on  prétendoit  que  c’etoit  de  ce  lieu  que  les 
Argonautes  téoient  partis  pour  leur  expédition  en 
CoTchide. 

Ainfi  donc  ce  lieu , félon  Hérodote  & Strabon , 
^oit  fur  le  golfe  de  Magnéfie  ■,  & c’ed  Phérécidc, 
i ce  qu’il  paroit , qui  rapporta  le  premier  qu'Hcr- 
cule  y fut  abandonné. 

Mais  Apollonius  de  Rhodes,  ainfi  qu’Apollo- 
dore,  en  difant.qu’Hercule  (ùt  abandonné  en  My- 
fie , feroient  adopter  une  autre  opinion  fur  la  po- 
(îtion  des  Aphètes  ; ce  qui  prouve , félon  moi , 
qu’il  ed  dangereux , en  géographie , de  trop  s’ap- 
puyer du  témoignage  des  mythologues  , c’ed-à- 
dirc , de  conclure  du  faits  cenains,  de  récits  (àbu- 
leux. 

APHETERION , lieu  maritime  des  Indes , cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

APHIDNA.  Foye{  Aphidnes. 

APHIDNES.  Plutarque  en  parle  dans  b vie  de 
Thé(ée  ; Pauduiias  dit  Aph'iJna.  Ce  devoit  être  un  ' 
bouig  de  l’Attique  -,  mais  on  n’cd  pas  sûr  de  fa  pofi- 
tion , non  plus  que  de  b tribu  !i  laquelle  il  appane- 
noit  : il  (ùt  d'abord  de  b tribu  Æantidc  ; mais  comme 


A ï*  H . 

on  Tattrlbue  au{Ti  à pliificurs  autres  t^bus , 6b  penfe 
qu"Ü  peut  avoir  paifé  de  l'une  dans  l'autre  en  di£FÎ- 
rens  temps.  Thélce  ayant  enlc\'é  Hélène  « la  cacha 
en  cet  endroit  ; mais  ayant  accompagné , en  Thef- 
protie , Ton  ami  Piritoiis , Sc  ayant  été  fait  prifoa- 
nier , les  Lacédémoniens  vinrent  « fous  la  conduite 
de  Caflor  & de  Poilux,  frères  d'Hélène,  reprendre 
cette  princelTe,  & s'emparèrent  à'Aph'uùu^  fans 
qu'on  leur  opposât  une  forte  rcftllance. 

APHLE,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Qialdée.  Elle 
étoit  fituéc  fur  le  bord  du  Tigre , vers  les  30  deg; 
15  min.  de  latit.,  dans  la  partie«de  ce  fleuve  qui 
avoiünoit  le  golfe  Perfique. 

APHNEIL  On  nommoit  alnfl,  félon  Strabon; 
ceux  des  Lyciens  qui  habitoient  auprès  du  lac 
Aphfùtis. 

APHNEUM,  ville  de  la  Phrygie,  près  de  Cyaî-f 
que , félon  Etienne  de  Byfance. 

Aphneum  , ville  de  la  Lydie , ftlon  le  même 
auteur. 

APHNl , écrit  plus  ordinairement  Ophni , Ueu  de 
la  tribu  de  Benjamin. 

APHNITIS,  nom  d’un  lac  de  Phrygie.  Il  avoit 
au  nord  la  ville  de  Z<leia,  & fc  trouvoic  à quelque 
dillance  au  fud  de  Cyzique.  Etienne  de  Byfance  dit 
qu'il  avoit  d'abord  porté  le  nom  d'Arty/iîa» 

APHORIDOS , bourg  de  la  Pilidle  ou  delà  Phry- 
gie , mais  aflez  près  du  SjtaUjjfuso 

APHOR.MION  , lieu  de  fa  Béotie,  dans  la  dé-* 
pendance  de  Tktjpix  ou  Thefpies.  Etienne  de  By- 
lance  dit  que  ce  lieu  avoit  donné  la  naiflimee  k 
Typhus , qui  avoit  préfidé  à la  conflruâion  du  na- 
vire A-go. 

APHPHADANA  , viUe  de  l'Afic , dans  la  Mé- 
fopocamic  > fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon  Pto- 
lemée. 

APHRA,  apiKllé  auflî  Aphara,  Ephron,&c* 
ville  de  la  F^ettine,  dans  l'Acrabatène,  au  nord-cR 
de  Siio , & vers  le  fud-oueR  d'Archeloüs.  Les  no^' 
tices  la  mettent  entre  les  évêchés  lûflragans  de 
Petra* 

APHRAIM  , village  de  la  Palefline,  félon  Eu- 
sébe  : on  lit  auflî  Epkraan,^  Ce  lieu  doit  avoir  ap- 
partenu â b tribu  d'i(Tachar  \ mais  on  fuppofe  que 
c'efl  le  même  <^Hapharaïm , nommé  dans  la  Vul- 
gate. 

APHRICER AUNES,  peuple  que  Pline  indique 
en  Afrique , vers  l'équateur. 

APHRODISÏA  , félon  Porphirogenète  , &. 
Aphrotiijids  félon  Ptolemée,  ville  de  Thrace,  au 
nord  de  1a  prefqu’ile  qui  joint  la  Cherfonèfe  de 
Thrace  au  continent,  entre  Canfia  k Vouefl,  de 
HcrâcUoi  à l'efl.  C'cR  à tort  que  quelques  auteurs 
la  placent  fur  le  MiUs  ; elle  en  étoit  à quelque 
diflance , fur  b gauche  de  ce  fleuve. 

APHRODi$iA,iUi  ApHRODisiAS,villeqii'Etienne 
de  Byfance  place  en  Scythie,  fur  les  bords  du  Pont- 
Kuxin.  On  croit  qu'elle  ne  devoit  pas  être  loin  de 
Oionyfiopvlh. 

At'HRODlSlAS,  ville  de  b Cilicie,  félon  Pco- 
X a 
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^ ixîmcc.  Pline  W nomme  ville  de  Vénus,  ou  VtncTis 
cfpiJum  ; mais  U dit  que  c*c(i  le  lieu  le  plus  proche 
tic  l’jlc  de  Chypre.  Comme  M.  d’Anvillc  ne  nomn^c 
pas  en  Cilide,  je  penfe  que  Pline  dé- 

lij’.nele  promontoire  appclié  fur  la  cane  de  M.  tfAn^ 
viiic  Ar.tmurhun, 

. Aphrodimas  , ou  Aphrodisium  Promonto- 
RI«JM,  félon  Pomponius-Mêla,  promonioirc  de  la 
Curie,  Je  crois  que  c’eft  ce  même  Uni , foit  vil  c , 
feu  promontoire,  qu'Eiicnne  de  Byfancc  6c  Por- 
pliyrof’cnète  indiquent  près  de  Cnidc. 

),  ville  de  la  Carie,  vers 
le  nord-e(l,  au  confluent  du  Co'^finus  6c  du  TimeLu. 
Pime,  en  parlant  des  habitans  de  cette  vilic,  qu’il 
nomme  Afkrod'tjienfisy  y ajoute  rèpithète  de  Liktri , 
eu  parce  qu*iù  ctoicm  gouvernés  par  des 

fragiflratsciioUîs  entre  les  citoyens.  Dans  lcs.*iâcs 
elci  conciles,  AphrcJifius  cft  qualihce  de  métropole 
«le  la  C'arie* 

ApKRt>DisiAS,  lie  qn’Fticnnc  de  Byfance  artri- 
l>ncà  b Libye,  6t  qu’il  place  prés  deb  ('yrinaïquc. 
Ce  doit  é:re  b nume  ilc  que  Ptoleméc  & M.  d‘An« 
ville  ont  nommée  Z<».i  ou  Aphrodhèj» 

ApHROti'siAS.  On  donna  ce  nom  k une  ilc  qui 
fc  trouvoiî  fur  bcorc  de  la  Bétit^iie,  prés  de 
c Sc  quel’on  non:m.'cnfultc£/>//i/J.  btrabon  l'indique 
ibus  ce  dernier  nom. 

Aphf.od]sia5,uu  Aphrodisium,  ville  de  Trie 
^ «le  Cypre , ou  Chypre , fur  b côte  fcptentrionale  , 
mats  vers  l'cft.  Elle  paroît  avoir  borné  à l’ouefl  b 
côte  des  Acheens,  ou  à'Achaorum  ada.  Cette  ville 
étoit  prcfquc  au  nord  de  SaLmis, 

Aphrodisias,  île  du  golfe  de  Caramanie , félon 
Pline , qxti  dit  quVlle  êtoii  habitée.  Scion  Arricn , 
les  habitans  la  nommoWnt  Cattea, 

' Aphrodisias  , lieu  de  TEtluopie , félon  Etienne 

«le  Byfancc. 

Aphrodisias.  Etienne  de  Byfancc  indique  deux 
Sles  de  ce  nom  dans  le  voifinagc  de  b Libye , & une 
troiftème  près  d’Alexandrie  : c’eft  tout  ce  que  l’on 
<n  fait. 

Aphrodisias,  v3le  de  b Laconie,  que  nomme 
F.ucnnc  de  Byfance  , 6^  qui,  fuivant  Paufanias, 
avoit  été  l’une  des  trois  auxquelles  Betuj  fit  fuccé' 
der  Caa.  Si  elle  fut  bâtie  de  leurs  ruines , ceb  donne 
à'peu'prés  leurs  pofitions.  Bæa. 

Aphrodisias,  contrée  d'Afie,  dans  lEolide , 
fclon  Pline.  Elle  avoit  d’abord  porté  le  tu  m de  Po* 
tuici  Argoj, 

Aphrodisias.  Trœzene. 

Aphrodisias.  rêyr^TnuRiuM. 

Aphrodisias  {Boaa) , ile  fur  b côte  d’Afrique, 
Il  l’extrémité  du  pays  des  Giligammes,  félon  Héro> 
dote.  Elle  ctoit  vrwembbblemem  prés  du  port  de 
Ménélas. 

Ptolcmce  la  nomme  AphroSfium , 6c  b plaqe  it 
. 15  minutes  au  nord  ài'Hippo  R<:ems. 

Aphrodisias  , ville  de  l’Afic  mineure , dans  b 
Carie.  On  y voyoit  un  temple  de  Vénus , qui  jouif- 
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■ foit  des  mêmes  privilèges  que  ceint  de  Diane  à 

Ephclé. 

A'.  B»  Scion  Etienne  de  Bybncc , il  y avoit  en- 
core quelques  autre'»  lieux  nommés  ^ph^edifi^  , 
entre  autrc<  une  ville  de  Vlbéric,  près  des  Celtes. 

APHRODISIUM,  bois  dans  b partie  à l'oucfl 
de  l’Arcadic , entre  Trephaa  Sc  Oncécj, 

Ün  y voyoit , fur  une  colonne , une  inferiprion 
qui  iiu!u]uoit  que  ce  bois  fervoit  de  limite  aux  terres 
de  Bfopfiis  &c  à celle  de  Ttlph^e. 

11  fcmble  qu’il  y ait  eu  auili  Aphrodijium  â Pcft 
de  SUpAopclU, 

Aphrodisium.  Strabon , Pomponitis  Meb  & 
Pline  parlent  de  ce  lieu,  fans  dire  cependant,  comme 
Ortélius,  que  ce  lût  une  ville.  On  préfume  que  ce 
n'ètoit  qu'un  lieu , qui  ne  ponott  plus  le  même 
nom  au  temps  de  Pline.  11  étoit  vers  Ardea, 

Aphrodisium  ( C-tp,  de  promontoire 

de  rHifpanie,  nommé  .tufii  plus  ordinairement  Pro- 
memonuat  Pyrantum.  Le  nom  é' Aphrod'tftum  ne  lui 
étoit  donné  qu'â  caufè  d'un  temple  de  Venus  qiif 
en  ét(.ii  peu  élrigné.  Pour  éloigner  toute  idée 
d’une  divinité  profane,  dans  le  moyen  âge,  on  l’ap- 
Dcb  le  Cap  dt  Crui  ou  de  b croix  cToii  s’eA  formé 
le  cap  de  Creux. 

Aphrodisium, rivière  de  b Grèce,  en  Thcf- 
falic.  Pline  dit  qu’on  lui  attribuoit  b propriété  de 
rendre  les  femmes  flérUes. 

Aphrodisium  , mie , fclon  Ptolemée , il  fau- 
droit  placer  au  bord  de  b mer , dans  TAfrique  pro- 
pre , peu  loin  d'fBppo  Rtgitu.  Mais  les  Itinéraires 
n’en  tbnt  aucune  mention. 

Aphrodisium  , autre  ville  de  l’Afrique  propre  , 
qui  dev'oit  éne  à l’orient  d'Adrumet  ; mais  cette- 
indication  efi  bien  vague. 

Aphrodisium  , ville  de  Hle  de  Cypre.  Les  ha- 
bitans de  cette  ville  avoient  une  extrême  vénératiors 
pour  Vénus. 

Aphrodisium  , ville  ou  temple  de  Vénus , fur 
le  Bolphore  de  Thiace,  après  le  pon  des  Ephé- 
fiens.  ^ 

Aphrodisium,  nom  d’un  lieu  dans  le  port  du 
Pirèe,  dans  l'Atiique.  Il  prenoit  vraifemblablement 
ce  nom  d'un  temple  de  Vénus,  que  Conon  fit  bâtir 
en  ce  lieu,  fur  le  bord  de  b mer,  en  mémoire  de  b 
viéloire qu'il  rempona  fur  b flotte  de  Lacédémone,’ 
auprès  de  Cnide,  en  Carie. 

Aphrodisium.  f cv<{  Aphrodisias^ 

APHRODITES  INSULA,  ilc  du  grlfe  Ara- 
bimic , près  de  l’Egypte , félon  Ptolcmce. 

M.  d’Anville  croit  retrouver  cette  île  dans  celle 
nommée  Sufangc-ul’Bahrt.  Les  cartes  turques  pbeent 
deux  villes  en  cet  endroit. 

APHRODITON.  Cette  ville,  attribuée  à l’E- 
gypte, par  Amonin  6c  $.  Jérôme,  me  paroît  être 
une  de  celles  nommées  AphroditopoUs. 

APHRODITOPOLIS,  OH  Aphroditïs.  Pline 
& Ptolemée  nous  font  connoître  deux  villes  de  ce 
nom  en  Egypte  ; mais  les  favans  ont  eu  de  b peine 
’ à les  coocilicr  entre  eux  Ôc  avec  Etienne  de 
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Byfance,  pour  b poHnon  de  ces  Villes.  Je  Vws 
fuivTc  M.  d’Anville. 

Ce  Tavant  diiltngue  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte , & capitales  chacune  d*un  nôme  particulier, 
fU  une  .iroiricme. 

Apheoditopolis,  dans  rHcpnnomie,  Air  la 
droite  du  Nil,  à quelque  diAaoce  au  fud  de  Mem- 
phis ,dans  une  panie  de  TEgypte  où  les  montagnes 
roAerrem  le  6euve  de  prés.  Elle  ci\  la  capi- 
tale du  trente -fixième  nAu>e.  M.  d’Anvllle  Teioit 
porté  à croire  que  c'eA  qui  lui  a fuccedé  ; 

mais  le  P.  Siccard , qui  a été  fur  les  lieux , dit  que 
c'eA  Beroubel , petit  lieu  peu  éloigné  , au  fud- 
oued. 

ApHRODITOPOLK  , ville  de  l’Egypte  fupcricure , 
& capitale  du  quaramedeuxième  nome.  Cetie  ville , 

r'  nous  ed  connue  par  Ptolemce , étoit  à la  gauche 
Nil , un  peu  au  nord  de  PioUmjiu  On  voit , dans 
Pline , qu’il  la  nomme  Oppidun  Vcncris.  M.  d’An- 
ville  croit  qircUe  occupoit  l’empbccmcnt  où  fc 
trouve  aéluelleincnt  le  lieu  nommé  Itfa,  * 

Aphrooitopolis.  Cette  ville,  de  même  nom 
fioles  précédentes,  nous  cd  connue  par  Strabon. 
£Ue  appartaioit  au  nome  Hermonthiies , & fc  trou- 
voù  fur  la  gauche  du  Nil,  à peu  de  didnnee  au  nord 
de  LatopoUs,  M.  d'Anville  croit  qu’elle  occupoit  le 
Ucu  où  cd  aôucllement  Âifui, 

N.  B,  Etienne  de  Byfance  indique  une  ville  de 
ce  nom  en  Thrace  ; mais  on  croit,  avec  aifez  de  fon- 
dement, que  c*ed  b même  qu'^iphrodi/îa^  dont  j’ai 
parié  n®.  1, 

APHRODITOPOLITES  NOMOS , nome  de 
TEgypte , donc  b métropole  cd  nommée  par  Ptole- 
mtc  t Crocodtlonim  Civiuj. 

APHROS , en  grec  A’q-^oV.  Ce  mot , qui  fignifie , 
dans  le  fens  ordinaire , (cume  , falivt , parole  avoir 
pour  racine  le  mot  Par  ou  Phar^  qui  défigne  Tac. 
tien  de  produirt , de  frufîijicr.  Dans  ce  fens , l’ccume 
de  la  mer  n’ed  qu’une  produâion  de  l’eau , &c.  Les 
Anciens  convenoient  bien  que  le  nom  grec  de 
“Vénus , AqifoJ'fni  ( jdproditc)  venoh  d’Aphros  ; 
mais  ils  ajoutoient  que  c'érntt  parce  qu’elle  rtoit 
née  de  l’écume  de  la  mer.  11  y a mille  exemples 
qu’ils  s’cloignoiem  toujours  de  la  véritable  étymo- 
logie , & ceci  ed  encore  une  preuve.  Le  nom  de 
Venus  ne  venoit  pas  d’v^pArü^ , parce  qu'il  fignifie 
écumt  dtUmtry  mais  de  Aint,  ou  dcciTc,  B:  de 
Pkray  produârice.  Alnfi , jdpkroJiù  cd  la  dénfTe^le 
la  produâion.  Je  me  fuis  arrêté  à cette  étymoK)gie , 
parce  que  je  viens  de  nommer  un  afTez  grand  nombre 
de  villes,  que  l’on  croit  avoir  eu  rapport  à Vé- 
nus , non-feulement  à caufe  des  tenmlcs*  de  cette 
déede,  qui  s’y  trouvoient  ; mais  aum,  je  crois,  à 
caiùe  du  rapport  de  Vénus  à U Beauté  ; fouvent, 
en  confondant  toutes  ces  idées , on  a cru  pou- 
voir changer  le  nom  d’une  ville  appellée  ApbrQ- 
àijta^  en  celui  d' Oppidum  ytntrUf  ou  ville  de  Vé- 
nus , au  lieu  de  le  rendre  par  Oppidum  Pukhrum , ou 
Belle  ville. 

APHRYSUS , rivicre  de  b Magnéûe , fckm  le 
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conimemateur  de  Lycopliron  ; irais  de  favans  cri-» 
tiques  croient  qu'il  faut  lire  yiinpfirvfus  : ç’a  été 
aulîi  le  lèntiinem  de  M.  U’Aiivillc.  ^'uyiq;  et  rm/. 

APHTA , village  que  Joleph  attribue  à la  Pa- 
Icftine. 

APHTALA  , nom  qu’eflVe  Etienne  de  By- 
fance, qui,  d’ailleurs,  ne  lui  dciine  aucune  figiufi. 
cation.  ' 

APHTHIS , nôme  de  l'Ee.ypte.  Hirocloie  femble 
le  placer  entre  cens  de  SVj.y.u  & de  Tanii.  M. 
d'Anvillc  lui  a alTïgné  une  pofiiion  fur  fa  cane. 

M.  Larcher  pciile  que  nôme  cil  le  même  que 
Piolcmée  appelle  Pbibciioiès , dont  on  a retranclii 
l'ai^cle , & que  ce  géographe  place  entre  les  nùnies 
Métélités  & Cabaliiés. 

APriUSlA , ile  dont  la  pofition  eft  inconnue. 
Suidas  nous  apprend  que  le  poète  Théophar.ié  y 
fut  relégué , ainfi  que  (on  frère  Théodore. 

APHU'rÆI.  On  défignc  par  ce  nom,  dans  les 
P amUpcmihii , des  Ifraéiites  qui , au  retour  de  1a 
captivité , vinrent  s’établir  dans  leur  pays. 

APHYnS , ou  Aphyteia  , ville  de  ’ITiracc , 
dans  U Pallène , prefqu’ile  au  fud-oticft  du  golfe 
Toronaïque.  11  faut  obfersxr  que  la  Pallène  f.it 
enfuite  jointe  à la  Macédoine , .avec  toute  la  pref- 
qii’ile  b laquelle  elle  appanient.  Plutarque  rapporte 
que  Lyfamlre  étant  venu  afliéger  cette  ville,  Jupi- 
ter Ammon  lui  apparut , & lui  ordonna  d’aban- 
donner le  fiége. 

APIA , eu  Apis,  ville  de  ht  baffe- Egvptc , ritiicc , 
fur  la  carte  de  .M.  d’Amille , à l’angle  fiid-oucfl 
que  forme  en  cet  endroit  le  tic  .Mareoiis.  Cette  jio- 
liiion  lève  une  difliculté  qui  fc  rcncomreroit  dans 
Hérodote , fi  on  s'en  icnoit  trop  à b lettre.  Car  en 
même  temps  qu’il  indique  cette  vrille  à l'extrémité 
de  l’Egypte , fur  les  confins  de  U Libye , il  dit  que 
les  habitans  y buvuient  des  eaux  du  Nil.  Or , c'éioicnt 
les  eaux  de  ce  deiivc  qui  fc  rendoient  dans  le  lac. 

N.  B.  Le  nom  â^Mp'u  a été  un  de  ceux  par  lef- 
qucls  on  a dèli  tné  le  Péloponéfe.  On  n ell  pas 
bien  sûr  de  la  nufon  qui  le  lui  avoit  fait  donner. 

APIARÆ.  11  efl  parlé,  dans  la  vie  de  S.  Cliry- 
foflûme , d’un  évêque  de  cotte  ville , qui  devoii  être 
en  Afie.  Le  P.  Hardoiiin  penfe  que  c’eft  le  même 
qu'^ppijria, 

APIAS.  On  dèlienoit,  par  ce  nom,  une  cam- 
pagne  fituée  dans  l’Àfie  mineure , vers  l'EoUde.  11 
en  ell  parlé  dtuts  Pulybe. 

APIATES , peuple  que  Dion  place  en  Gaule , 
dans  l’Aquitaine.  Selon  cet  auteur , ils  furent  domp- 
tés par  CrafTus.  Xllandre  croit  que  ces  j4piMcs  font 
les  Sotiaus , dont  il  efl  parle  dans  Céfar , & fon  opi: 
nion  eft , ce  me  fcmble , généralement  adoptée. 

APICILIA  , ville  d'Italie,  i quelque  diftance  it  ” 
l’eft  de  Concord} J , dans  la  Cbmie. 

APIOANUS,  ou  Apidanos  {_Eptdeno),  rivière 
de  b Thcffalle  , dans  l'Achaïe  ou  PItihiotidc , 
félon  Hérodote.  Elle  fonoit  du  mont  Oihryt,a\i 
nord  SAlos,  couloir  du  fud -eft  au  nord-sqpft. 
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près  6c  ù de  Plurfale , reccToU  crWiitie 

>Iiiipec,  6c  ailoit  le  jener  dans  le  Penée  » au-deiTus 
de  Loriire.  ^ 

M.  Larcher  remarque  très  • bien  (m’elle  croit  h 
PeA  de  Pharfale,  quoique  M-  d'Anville  Pair  inilc  à 
1 ouell , parce  qn'eu  eftet^  dans  ccuc  porinon,elie 
eût  été  fur  la  route  de  Parniée  de  Xcrxcs. 

APIENATES , ancien  pcjpic  que  Pline  indique 
comme  ayant  habité  dans  rOoibrie , mais  qui  ne 
l'ubliiluit  plus  de  Ion  temps. 

APIL  AS , rivière  de  b Macédoine , dans  b Picric. 
On  la  trouvolt  iur  b côte,  au  rapport  de  Pline. 

APINA,  ville  d’Italie,  dans  la  Djur.'u,  Plijie  en 
pailc  ; elle  fut  détruite  par  Diomède  à ce  eue  l'on 
croyoit,  aulFi-bicn  que  b ville  de  Tolca  ; fk  comme 
clans  les  beaux  jours  on  ne  cuiifcrvoit  qu’un  fou- 
vciûr  trcsHTonfiis  de  ces  villes,  leur  exlilence  n’erant 
plus  rien , il  ètoit  patl^  en  proverbe  de  dénom- 
mer les  bagatelles  Ap'mus.  On  voit  qu'ici,  on 
mcîtoii  le  nom  ApUa  pluriel  ; qu’en  mettant  le 
pluriel,  on  comprcnoit  les  deux  villes  fous  une 
même  dC*nomin;uion.  Martial  appelle  les  poéfics  de 
fa  tciii'.cn'c  des  Apinjs , pour  mre  des  poéfies  aux- 
quelles il  n'attachc  aucune  impohance. 

APIÜLA,  félon  Etienne  de  Byfance  & Denys 
d’tLilicarnalTc , ou  ApoUt^  félon  rline.  Le  roi  Lu- 
cius l'ar(|iiin  la  prit,  6c  les  dépouilles  de  cette  ville 
lui  fervirent  à commencer  rédihcc  du  Capitole. 

APIt<A,  ou  Apeira,  ville  dont  U cft  parle  dans 
Homère.  On  peut  croire  que  c’cA  le  même  lieu 
qu’Antonin  nomme  Apt-ra  ou  Adapera^  en  y joi- 
gnant b prèpoiîtion  ad.  C*c(I  (bus  cette  dénomi- 
nation que  M.  d’AnviUc  l'a  pbcée  fur  fa  carte, 
d.ins  b uabtic , à l'occident  de  Tavium , .iii  lud 
«le  XHAys. 

APÏRÆ,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  b Lycie, 
félon  Piolcmcc.  Elle  étoit  fttuée  fur  le  bord  de  b 
mer , prcfque  à l'eA  d'Andriact , & au  fud-cA  de 
A/yru. 

APIRI , ou  Attiri.  Car  on  trouve  dèfignc , par 
l'un  & l’autre  de  ces  noms , dans  différentes  édi- 
tions de  Ptolemcc , un  peuple  de  l’Afrique , fous 
r^ypte. 

AHIS,  ville  de  l’Egypte,  fur  le  bord  du  bc 
Mar^tis , peu  loin  & au  fud  de  .Marée.  Hérodote 
en  fait  mention.  Pline  compte  foixante-deux  milles 
dXApi^  à Farxionium. 

Apis  Mons.  Le  mont  Apis  y qui  e(l  connu  par 
Ptolcmsc,  étoit  vers  le  fud-cR  de  la  ville  de  même 
npm,  h quelque  diftance  de  b mer. 

Apis,  belon  le  feholbRe  d’Apollonius, il  y avoir, 
près  de  file  de  Crète , une  petite  île  de  ce  nom. 

APITANI , peuple  dcrArabte  heureufe,  iêlon 
Pline. 

^ APOBATANA.  CcR  ainfi  qu’ïfidore  de  Cha- 
rax  nomme  la  ville  qu'il  dit  être  la  caottale  de  b 
MèJie.  IlcRcbirque  c’eR  une  altération  d’£ié4/4//;u 
ou  ex Ae,batancs  y comme  dit  Hérodote.  Du  moins 
on  ne  connoit  pas  d’autre  capitale  çn  Médie , ni 
de  villç  nommée  Apobatana* 
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APOBATERIUM.  Jefeph  dit  que  P#n  donu  cë 

nom  ( qui  fi^nifie  ou  fortU  en  defeendant  ) 

au  lieu  où  Noè  fonit  de  l'arche.  Cet  auteur  auroic 
dû  ajouter  à quelle  époque  ; car  ce  mot  eR  grec  « 
& certainement  on  ne  parloit  pas  alors  cette  Lan* 
gnc.  J’en  conclus  qu’aucun  lieu  n’a  porté  ce  nom  ; 
mais  Uuleincnt  que  le  lieu  de  b fortie  de  No6 
eût  été  nommée  ainfi , fi  l’on  etit  parlé  grec. 

APOBATHMOS,  licyi^u  Péloponèle  , fur  la 
côte  de  l’Argolidc,  qui  fclrouvc  à TeucR du  golfe, 
près  de  Ginerium  & de  Ltrna,  Ce  mot  Rernhe  eu 
grec  aborJjge  & dtfetntt  quand  il  cR  quemon  d’un 
vaiRcnu.  11  avoit  été  donné  à ce  lieu , parce 
félon  b tradition , c’éioit  en  cet  endroit  que  Da* 
naùs  & füS  Ris  avoiem  abordé  au  rivage  o’Argos, 

APOBATHRA , lieu  de  l’Europe,  firr  b Cher* 
fonèfe  de  Thracc  , félon  Srrabon  ; ce  Rit  en  cet 
endroit  que  les  troupes  de  Xcrxès  prirent  terre , en 
débarquant  à leur  paiTage  de  l’ATie  en  Europe. 

APOBOIOTl , nation  tTAfic,  en  Etoile , félon 
Etienne  de  Hyl'ance.ll  cite  Thucydide , dans  lequel 
on  lit  aflucllcmenc  ApoJori:  mais  le  texte  d'Etienne 
de  Byfance  eR  formel , & même  il  ajoute 

APOCOPA.  Ce  mot  qui  vient  du  grec , & fignU 
fie  dichirurt  6c  échancrure , a pu  être  donné  à plu- 
fleurs  lieux  où  la  terre  formoit  une  efpèce  d'anfe» 
Etienne  de  Byfance  dit  que  dans  le  golfe  Ara- 
bique, il  y avoit  un  lieu  qui  portoit  particuliére- 
ment le  nom  d'Apocopa  ; mais  j’en  ignore  b po«* 
fition. 

Arricn  6c  Ptolemce  ont  auRt  défignè  quelques 
lieux  par  ce  nom  fur  la  côte  d’Afnque,  au  fud 
du  détroit  appelle  a^tcllcmcnt  de  Bab-el-Mandeb» 

Apocopa  , ou  Apocopi  , montagne-dc  l’Inde  ,* 
félon  Ptolemce.  M.  d’Anville , fur  fa  cane , les 
place  à l’cR-nord-eR  de  l’embouchure  la  plus  orfèVt*  . 
talc  du  ficiive  Indus  y vers  le  24*  degré  30  min.de 
btit. 

APODASMIL  Je  ne  fais  un  article  de  ce  mot 
que  pour  faire  connoitre  b mépfife  de  la  Mani- 
niére  , qui  l’a  pbeé  dans  fon  Diâlonna';re , en 
commençant  par  ces  mots  ; a ancien  peuple  de  la 
n Grèce  U.  11  eR  vrai  qu’il  cite  enfuitc  le  témoignage 
de  Gronovius , qui  a rendu  ce  mot  par  Immuna.  Il 
lalloit  que  ce  mot  parût  bien  embarraRant  dans  une 
édition  de  1608 , que  j’ai  fous  tes  yeux;  le  traduc- 
teur Latin  ne  Papas  rendu.  Enfin  M.  l’abbéGédoyn , 
trous'ant  ce  même  nom  , dans  Conon , 

en  a fait  un  homme.  Quélques  favans  avoiem  cc- 

f rendant  aveni  que  ce  mot  fignifie  portion.  Depuis , 
c favant  Al.  Larcher  a démontré,  1^.  que  lorfque 
Hérodote  veut  exprimer  exempt  de  tribut , il  fe  lert 
du  mot  €LTifJ((  ; qu’A’To/ctr/u/flr  fignifie  tou- 
jours une  portion  , une  dlvifon  ( Trad.  d’HérocL 
voL  1 , p.  413  & 414)*  1^  s'agit,  dans  le  paRâge 
en  queRion  { Hérod.  /.  / , c.  146  ) des  Ioniens  qui 
avoient  occupé  la  côte  de  l’Achaïe.  11  dit  : « ces 
» Ioniens  font  un  mélange  de  Mùiycns-Orchomc- 
n niens,  de  Cadméens,  de  Drlopes,  d'une  portion 
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li  de  Phocidlens , &c.  ».  ( TraduSHon  de  M.  Ijrchcr , 

U !,f.  112). 

APODOn,  ou  Apoditi.  Il  en  cft  p*rl4  ism 
Poly  be , qui  place  ce  peuple  daos  l’Etolie.  On  croit , 
avec  beaucoup  de  vraifemMance , que  c’cll  le  même 
que  celui  qu'Etienne  de  Byfance  nomme  jipo- 
tciov. 

APOKOPA.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  le  DiéUon- 
aaire  d’Etienne  de  Uyrance.  Voye\  Apocopa. 

APOLLINIS  URBS,  ou  Apollinopolis  Ma- 
*SNA , félon  Ptolemée  ; o«i  Apethnos , félon  rUiné- 
raire  d'Antonin;  ou  ApoUomjs,  félon  Hieroclcs. 
CenéviUe,  capitale  d'im  nûme  de  fon  nom,  Sc  qui 
ètoit  le  ; a' , étoit  dans  la  haute  Egypte , an  fud  : 
elle  fe  trouvoit  à at  lieues  à-peu-prés  au  nord  des 
grandes  cataraâes.  M.  d’Anville  croit  qu'elle  exif- 
loit  dans  le  lieu  appelle  aujourd'hui  Edfuy  où  l'on 
voit  nn  temple  prefqiie  enterré. 

Apoeunis  Urbs,  ou  Apollikopolis  Parva, 
ou  Minor  , autre  ville  d’Egypte , nooimce  fëule- 
oient  p'ieut  ApoUiiùs  dans  l’itinéraire.  Selon  Ptcle- 
mée , elle  appartenoit  au  n&me  de  Copiai,  mi  étoit 
le  48*.  Elle  étoit  entre  Copias  au  nord , Wheba  , 
vers  le  fud-oueft , fur  la  droite  du  NiL  M.  d'An- 
wUe  croit  retrouver  cette  poGiion  dans  celle  de 
Kous  ; on  y voit  beaucoup  de  veiliges  d’antiquité. 

Apoliinis  Arces.  Quekjues  auteurs  ont  cru 
que  Virgile  dél^oir  ainlt  un  heu  près  de  l’antre  de 
la  Sybi&  de  Cumes  ; d’autres  croient  que  cette 
expredion  Arcei  ne  fignifie  qu’un  temple. 

Apolunis  F anum, ou  Temple  i>’Apollon, 
ville  de  la  Lydie , félon  le  périple  de  Scy  lax  ; il  de- 
vint un  ft^e  épifeopaL  II  ne  faut  pas  confondre  ce 
lieu  avec  VApoUooia  de  ht  même  province. 

Apollinis  FanWM,  lieu  de  l’Afrique  propre  , 
félon  Ptolemée  ; il  devoit  être  vers  le  nord-eil  de 
Tohraca.  M.  d’Anville  n’en  frit  pas  mention  for  fa 
carte. 

ApollinisInsula  , Ue  d’Afrique , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Apoilinis  LuCUS,  petit  lieu,  ou  phiiSt  Bois 
fseri,  confacré  à Apollon , dans  1a  Gaule  Céfalpine , 
mais  dans  la  panie  appcUée  Tranfpadane , chez  les 
liiici , au  nord  oueft  de  ytrcelUs. 

Apollinis  Oppidum  , petite  ville  de  l'Ethiopie , 
au  pays  des  Mteabores , fclon  Pline. 

Apoe-lims  Phæstii  PoRTus^ort  delaCrèce, 
que  PUn  e attribue  aux  Locriens  Ozoles. 

ApOLLINIS  PrOMOKTORIVM  , ou  PROMOît- 
TOIRE  d’Apollor  , ( Kos  ZM  ).  Il-  étoit  à l’cft 
dUtique , & au  nord  de  Carthage. 

Apollikis  Promortorium  , autre  promon» 
coire  de  même  nom , mais  plus  à l’oueft.  M.  d’An- 
ville , d’aprfs  Ptolemée, le  place  dans  la  Matiritan'ie 
Céfarienne , tout  prés  au  nerd-ouell  de  Cf  força, 

• Apollints  Regio  , contrée  d’Ethiopie. 

Apolunis  Templum  , ou  U Temple  d’.4pol- 
tow , en  Thrace.  Tite-Livc  dit  que  dans  le  pays 
on  le  nontmoit  Ziriuihium. 

APOLLINIS  Templvm.  EUen , qui  en  parle,  le 


place  en  Lyc'e , fur  le  gul.''c  de  Myrj.  Ce  golfe 
doit  peu  cuiifieei  aille. 

Apolunis  Actii  Templum,  temple  d’ApolIoo 
du  rivage.  Il  étoit  en  Thcfl'alie , fur  le  golie  Pé- 
lafgiqiie , près  de  Pagafie. 

Apolunis  Urbs  , ou  la  Ville  d'Apollon. 
Ceft  par  ce  nom  qif  Apollon  dcfigne  la  ville  de 
Cclos , appcilée  aufli  Alerta , dans  l’ile  de  Delos. 

Apollinos  Fons,  fonuinc  de  la  Cyrénaïque, 
ou  de  la  Marmorique , api^llée  Bons  Salis , ou  la 
fontaine  du  foleiL 

M d’AnviUe  n’a  pas  jugé  à propos  de  lui  don- 
ner une  place  fur  (a  carte  ; car  fon  exillcnce  cll 
fort  donteufe , du  mo'uis  d'après  ce  qu'en  ont  dit 
les  Anciens.  Selon  eux , feau  de  cette  fontaine  , 
lacée  à midi , étoit  tiède  le  matin  & le  foir , SC 
otiiUame  à minuit.  On  voit  quel  degré  de  con- 
fiance on  doit  donner  à de  pareils  écrits. 

APOLLO.  Du  mot  latin  Avoilo , s’eft  formé 
celiu  d'un  aftez  grand  nombre  de  lieux  dans  l’an- 
tkpiité.  Je  viens  ac  mettre  ici  tous  ceux  qui  me  pa- 
roiffent  devoir  trouver  place  dans  ce  Diétionnaire  i 
je  n’en  Douve  que  snnét-fept  dans  Etienne  de  By- 
fance , & dix  dans  les  Itinéraires  réunb  par  Wef- 
feling  ; mais  il  y en  avoii  un  bien  plus  grand 
nombre.  ? 

APOLLONEATES , tr’ibu  des  T^èates,  danq 
l’Arcadie. 

APOIXONIA  ( Skrehanf , ville  de  rAlTyrie, 
placée , félon  Etienne  de  Byfance , entre  Baby Ions 
éè  Snze.  Ptolemée  b place  au-delà  du  fleuve  Gor- 
gos  : c’eû  d'après  lui  que  M.  d’Anville  a pbeé  cette 
Apollonia  fur  le  Dilas  , au  nord-etl  d’Aricmtu. 
Apollonia  , ville  de  Syrie , félon  Appicn. 
Apollon  t A,  ville  de  Syrie  .prèstTApo.  M.  d’An- 
viUe n'en  fait  pas  mention. 

Apollonia  , ville  de  la  Palcftinc , emrt  Citfa- 
rca  & Joppe.  M.  d’AnviUe  la  nomme  ApoUoniai, 
& la  place  au  nord-ouefl  d' Aniipairis.  Celte  viUe  , 
iii  avoii  beaucoup  foiiUert  dans  les  gu»cs  de 
yrie,  èioh  prefque  ruinée,  lorfque  Gabinwi,  pré- 
f dent  de  cette  province , û 6i  rétablir. 

Apollonia.  Cette  ville,  que  quelques  auteurs 
indiquent  dans  b Pifidie , doit  éne  celle  que  M. 
d’AnviUe  pbee  en  Carie , près  dit  Méandre  , à 
quelque  dillance  à l’ouefl  Aniloc/:u  Maandri. 

Apollonia,  viUe  qu’Ètiennedc  Byfance  place 
dans  b Myfie. 

Apollonia  ( AbouUona),  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  b Bithlnie  ■,  elle  étoit  fur  le  tord  fep- 
tentrional  du  lac  de  fon  nom. 

Apollonia,  vUlc du  Pont, félon  Pline.  Aimrés 
de  cette  ville  étoit  une  fontaine  qui  founiilToit,. 
dit  CCI  auteur,  plus  d'eau  dans  les  grandes  cha- 
leurs que  quand  il  faifoii  plus  froid. 

Apollonia  , ville  de  b petite  île  de  Syphnos , 
Pline  des  Cycbdcs. 

Apollonta  ( Sl^cioB  ) , ville  de  Thrace , fur  l.i 
côte  méridionale  d'un  petit  golfe  que  forme  le 
Pont-Euxin  en  cet  endroit;  Elle-  étoit  à l'efl.dr 
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Dkv:Uuj.  Tl  faut  obrcr\  er  que  l’on  a oonfondü  ceitc 
ville  avec  quelques  autres.  Je  ne  relèverai  pas  ici 
CCS  erreurs;  il  me  iVlfira  cTobrerver  que,  félon 
Pline,  cctie  ville  fut  renverfee  par  Marcus  Lucul- 
lus  «loriqu’il  gouvernoit  la  Macccit/ine. 

ApOLLOMA,villecic  la  Macédoine, dans  laChaK 
cidi(|ue , fur  le  Chairius,  au  nord  de  CbaUu»  Je  crois 
q UC  c'efi  de  cette  ville  que  parle  Kticnne  de  Byfance 
lorfqu'il  la  nomme  ville  des  Ioniens  , qui  font  près 
de  la  Thracc.  OémoAllènc,  dans  une  de  Tes  haran> 


gucs,  reproche  à Philippe  de  l'avoir  dêtniuc  cTune 
façon  fl  barbare,  qu*à  la  voir  oA  douteroit  qu'elle 
eue  jamais  été  habitée. 

Apolloni  A , autre  ville  de  Macédoine , dans  la 
Migdonic.  Elle  étoit  au  fud-cft  de  TheJJalorùty  & 
au  liid-oucft  (TAmphipolis. 

Apollomia  ( ville  qui  dépendoit  de  la 

Macédoine , lori^'cUc  le  fut  étendue  a loucB  juf> 
qu'à  la  mer  Adriatique.  Elle  étoit  près  de  la  mer , 
ce  à une  petite  diAance  au  nord  de  l'Aous  : elle 
fut  épifcopale.  Piolemcc  l'attribue  aux  Taulan- 
tiens. 

ApOLLONlA,viIle  do  la  Phocide. Selon  Etienne 
de  Byfance , elle  étoit  fur  le  ParnaiTc,  & avoit  ponc 
le  nom  ^£ranus.  Selon  le  même  auteur , elle  prit 
le  nom  de  Cyparlfliis  cTun  fUs  de  Minyas , nommé 
ainü.  Je  j>rélè*-c  le  fentimcni  de  ceux  qui  penfent 
qu  Homere  ia  nomme  Cyparljfus  à cauie  de  1a 
quantité  de  cyprès  qui  couvroiciu  les  environs. 

Apollonia,  dans  une  ile  prés  de  TAcamanie. 
Etienne  de  Byfance  veut  peut-être  indiquer  un  lieu 
qui  étoit  dans  Ttle  de  Leucade , près  du  proroon^ 
toircoii  étoit  un  temple  d'Apollon. 

Apollonia  , ville  de  Sicile.  Je  crois  qu'cllo  étoit 
prés  du  promontoire  Pachinwn^  oîi  il  y avoit  un 
temple  d'ApoUon. 

Apollonia,  ville  de  Crète,  placée , félon  Etienne 
de  Byfance,  auprès  de  GnolJus» 

Apollonia  , autre  ville  de  Crète, félon  le  meme 
auteur,  qui  dit  qu'elle  avoit  auparavant  porté  le 
nom  ^EUuthtta,  Selon  lui , elle  tut  la  patrie  do 
Einus  & de  Diogène  le  phyficien. 

Pline  n'en  nomme  qu'une  en  Crète. 

Apollonia,  île  voiii^nc  de  la  I^cîc,  félon 
Etienne  de  Byfance.  La  Marinière  penie  que  c'étoit 
une  des  lies  voiAnes  de  , ou  Apollon  étoit 

honoré  d'un  culte  pare’ii  à celui  qu'on  lui  ren* 
doit  à Dclos. 

Apolloniai  ville  d’Egypte.  Veye^  Apollixis 

CiViTAS. 

Apollonia  , ville  qu'Etienne  de  Byfance  place 
la  Libye. 

Apollonia  ( Mar^a  Sufi) ^ ville  de  la  Cyré- 
nnîquc.  Etienne  la  confond  avec  Cmne.  Mais 
Ptoieméc  • & , d'après  lui  M.  d'AnvUfe , U diAin- 
guem  de  certe  dernière.  Elle  étoit  plus  au  nord* 
pueA , & fur  le  bord  de  la  mer.  Sous  le  Bas-Em- 
pire , elle  prit  le  nom  de  So\ufa , qui  fe  retrouve 
ÿ'peu-prés  dans  Ton  nom  moderne. 

, Apollonia  , vUJç  de  miyrie  | fur'U  mçr 


Ionienne,  près  d'Epidaraoe,  & peu  éloignée  du 
pon  à'Orictm , félon  Hérodote. 

N.  i?*ll  fe  trouve  encore, dans  les  auteurs,  d’au- 
tres villes  défignécs  par  le  noih  ài  Apollonia,  Straboti 
en  place  une  en  Epirc  ; Tite-Live , en  Etoile , &c. 
En  difeutant  ces  auteurs,  on  prouveroit  que  la 
même  ville  a été  attribuée  à pluficurs  provinces , 
félon  retendue  que  les  auteurs  leur  fuppofoienr  ; 
mais  CCS  difcitirions  ne  font  pas  de  l'objet  d'un  Dicr 
tionnairc. 

APOLLONIAS , ville  de  la  PaleAine.  f'oyrç 
Apollonia  5. 

APOLLONIATES , ou  Apolloniates,  habi- 
tans  d'Apollonie , ville  de  nUyrie.  Je  ne  fais  fur 
quelle  ancienne  tradition  les  Apolloniates  croyoient 
que  leur  ville  avoit  été  bâtie  par  Apollon.  On  voit  ^ 
par  un  palTagc  de  Photius , qu'U  y avoit  chez  eux 
un  troupeau  confacrè  au  A>lcil.  t 

APÜLLONIATIS , contrée  de  l’AGe,  fur  ta  ri- 
vière &.  autour  de  b ville  d' Apollonia , 

de  qui  elle  prenoit  le  nom,  félon  Ptolemée. 

Apolloniatis  Palus  , ou  marais  d'Apollonie, 
dans  l^ithynic , à l'oueA.  11  paroit  s'étre  formé 
dans  un  marais  où  fe  rendoient,  par  le  fud-eA , les 
eaux  du  RAinJ.uuJ.  Son  nom  UU  venoit  de  la  ville 
d'Apollonie , fituée  fur  b rive  fcptcmrionale. 

APOLLONIDEA.  11  femble  que  b ville  (TA- 
poUonis , en  Lydie , ait  été  auAi  défignée  par  ce 
nom , auAi-bien  que  par  celui  d'ApoUoniaJa, 

AT^LLONOSHIERITÆ.  CeA  ainft  que  Pline 
nomme  les  habitans  de  /anum  Apolünis.  Ce  mot  cR 
formé  d’A»«AA«»rof  «por,  dont  le  feos  cA  le  même 
que  le  Latin. 

APOLOGOS  ( ville  de  l'Afie,  fur  U 

bord  du  PafiûgrU.  L'auteur  du  périple  de  U mer 
Erythrée,  l'indique  comme  un  entrepôt  coniklé- 
rable  au  fond  du  golfe  Perfique. 

APONIANA,  Hinîus  ( De  Bel.  A fri,  c.  a ) parle 
d'une  ile  de  ce  nom , près  de  b Sicile , en  face  de 
lilybée.  Cluvicr  penfe  que  c'cA  celle  qui  eA  plue 
communément  connue  par  le  nom  d^Æpifa, 

APONUS  (^Ahano)  ,ce  lieu , quelle  qii  ait  été  fon 
étendue , cA  célèbre  par  U naiiTance  de  Tite-Live  : 
il  étoit  tout  près  de  Patjvîum  ( Padoue.  ) Son  terri.» 
toire  étoit  recommandable  dans  rantiquité , par 
des  eaux  minérales  chaudes,  connues  fous  les  noms 
de  Fontes  Aponi , Patavina  a^uee , Patavini  Fontes^ 

Martial  femble  attribuer  à ces  eaux  un  peu  de 
rudeAe  que  craignoit  b peau  délicate  des  jeunes 
filles  ; mais  Qaudicn  a compofé  un  poeme  à la 
louange  de  ces  eaux , auxquelles  U attribue  les 
cur^  us  plus  heurcuies.  Ofliodore  en  parle  de 
même  avec  éloge  ; Suétone  nous  rapporte  un  trait 

2ui  prouve  que  b fuperAition  attribuqjt  aux  eaux 
’Aponus  des  qualités  autres  que  des  vertus  médi- 
cinales. Selon  lui,  l'oracle  de  Gérion , qui  étoit  au^ 
près  de  Padoue , avenit  Tibère , qui  le  confuka  , 
de  jetter  des  dés  dans  la  fontaine  d'Aponus,  11  cR 
probable  que  cette  manière  de  confulter  le  deRia 
étoit  en  ufage  dans  le  pays, 

APOSTANOS, 
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APOSTANOS,  lieu  fur  la  côte  du  golfe  Per- 
fide,dans  la  Perfide, à 4^0  ftades  du  mont  Ochui, 
iëlon  le  journal  de  Navigation  de  Néarque. 

APOTOMITÆ,  peuple  d’un  des  nômes  de  la 
Marmariqiie , félon  Ptolemèe. 

APPADANA , ou  Aspadana,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Perfide,  félon  Ptolemèe. 

APPA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lemèe. 

APPHA , ville  de  l’Afie , dans  la  Parthie , félon 
Ptolemèe.  • 

APPHADANA , ville  de  l’Afie  , dans  la  Mèfo- 
TCtamie,  félon  Ptolemèe.  Elle  ètoit  Ctucc  fur  le 
fleuve  Chdkorjj, 

APPHANA,  ile  du  golfe  Perfique,  félon  Pto- 
lemèe. ^ 

APPHAR , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Maurita- 
nie Cèfarienfe , félon  Ptolemèe.  ' 

APPIA,  ville  de  l'Afie , dans  la  Phrygie.  On  a 
écrit  aufli  ce  nom  j4p'u. 

Appia  Via.  Vayt^yxif.  RomaNiE  , ou  l’anicle 
des  Voies  Romaines. 

APPl AN  1,  peuple  de  l’Afie  mineure.  Pline,  qui 
les  fait  connoitre  , les  place  dans  le  département 
de  Symoda , l'une  des  premières  villes  de  la  izrande 
Phrygie.  U parait  qu’il  y aroit  aulTi  une  ville  ap- 
TClIiee  Apfiu  ; c’efl  apparemment  celle  que  le  P. 
Charte '<  de  S.  Paul  nomme  Apira. 

APPIANÜM,  ou  Apianum,  ville  que  Paul 
Diacre  place  dans  le  Trentin. 

APPl  ARIA , ville  d’Europe,  dans  la  baffe  Mœfie , 
fur  la  rive  droite  du  Danube , appelée  dans  cette 
unie  VIfler.  Elle  aroit,  comme  grande  ville , à l’eff, 
J^rojiorus i i roueff,  Nicopoüj  ad  Ijlrum, 

APPIDANUS, rivière  de  laTheflalie.  l'dy.  Api- 
DAhUS.  Quelques  auteurs  croient  qu'il  y avoit 
•ufli , dans 'la  'Troade,  une  rivière  de  ce  nom. 

APPII  FORUM  ( Borgo  Longo  ) , petite  ville 
d'Italie  , dans  le  Latium,  au  pays  des  Volfques. 
Elle  ètoit  fur  li  voie  Appienne,  ayant  au  nord-oueft 
Suejfa  Pomtiia,8c  au  fud-eff,  à quelque  diftance  , 
Terratina, 

APRAGOPOLIS,  ou  Ville  de  l’Ikutilité. 
Augufle  avoit , en  plaifantant , donné  ce  nom  I 
'une  ile  voifine  de  Caprèe  ; & , par  ce  nom , fai- 
foit  allufion  ii  la  vie  o'ifive  de  ceux  qui  s’y  ren- 
doient  pour  s’y  amufer. 

APRILIS  LACUS  {Logo  di  CaJIiglioa:) , qu’il 
eff  plus  conforme  à l'ufage  de  la  bonne  latinité 
<rappeller  Pribr  Zaïriu,  étoif  un  lac  ou  une  lagune, 
en  Italie , appartenant  à l’Etnirie , >1  l’oueR  de  Ru- 
fclU.  Ee  nom  iT  Aprilit , qui  fe  trouve  dans  An- 
tonio , paroit  s’être  formé  par  corruption  de  lan- 
gage , ou  pvr  ignorance  de  copidc.  On  lit,  dans  Ci- 
céron , ! ritis  Ljcui  ; & c’efl  fous  celte  dénomina- 
tion que  M.  d’Anville  l’a  mis  fur  fa  carte.  Le  même 
orateur  parle  d’une  ile  qui  s’y  retrouve  encore. 

APRIS,  ou  Apro  ( Aprio  ),  ville  de  l’Europe, 
dans  la  Tiirace.  Ptolemèe  lui  donne  le  titre  de 
Ctographit  ancUnnt, 
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Ionie.  Des  montagnes  la  fèparoieiu,  à l’oueft,  de 
la  ville  de  Trajonopolis. 


Z 


Ceft  à quelque  diftance,  au  fud  de  cette  ville, 
e (e  trouve  l’cmbouchure  du  Bofphorc  deThrace, 
[ans  la  Propontide.  Cette  ville  fut  d’abtfrd  appcUèe 
ThcodcJiopoîU  ; cnfuiie  on  lui  donna  celui  dkjdprou 
11  paroit  qu’elle  devint  archiépifcopalc. 
APROS,  fleuve,  (/r  Loup')^  petite  rivière  de 
la  Gaule  , chez  les  Oxybiens.  Q,  Opimiiis  , gl*né- 
ral  romain  , s’arréu  aabord  (ur  les  bords  de  ce 
ruifleau  , qui  n’cft  qu’un  torrent , avant  de  s’avan- 
cer jufqu’à  la  ville  d'Ægitna.  Par  la  pofition  que 
bL  d'Ânrille  donne  à cette  ville,  il  prefume  que 
VApros  ne  peut  être  que  le  torrent'appelé  U Loup, 
APHOSirUS»  Ptolemèe  donne  ce  nom  à lune 
des  iles  fortunées  ( les  Canaries  } ; mais  on  ne  fait 
pas  trop  h laquelle. 

APROSOPITES  NOMOS  : on  trouve  auffi 
Aprojovn:a  Prufcdura,  Cette  divifion  de  l’Egypte , 
nommee  ainfi  par  Strabon , eft  appelée , par  Pro- 
lemée,  ProjOptusy  & dans  Hérodote,  Prjjbpiti*.  Elle 
avoit  pour  capitale  Nukin  ou  Nicti,  M.  d’Anville 

f)lace  ce  nôme  fur  un  canal  ou  bras  de  rivière  que 
es  .anciens  nohimoicnc  Thcrmutiacus , entre  deux 
bras  du  Nil;  &,  comme  ce  pays  fe  troiivoit entre 
les  contours  de  ce»  dûVércnces  branches  de  rivière , 
Hérodote  en  a fait  une  ile.  Selon  Ini , il  y avoir 
une  ville,  avec  un  temple  confacré  à Vénus  ; il 
nomme  cette  ville  Aurbti.h)si  Strahon,  d’accord 
avec  Hérodote  pour  les  faits,nomme  la  ville  Aphnh- 
dik’s  Poliu  Le  premier  nom  ètoit  Egyptien. 

APRl/VlACÎENSIS , fiègc  épifcopal  d'Iialie , que 
la  Mariinière  croit  être  corrompu  de  Brugiaunfis 
ou  Bripr.çfo, 

APRUSA , rivière  d’Italie  ( Atda  ) , félon  Pline  ; 
qui  la  place  dans  l’Ombrie.  Le  F.  Hardouin  croit 
que  c’eft  l’Avefa  aâiiel. 

APRUSTÜM  ( ),  au  fud-cft  de  Con- 

[tnàd , ville  de  Tltalic , dans  le  Bruùum.  Le  P.  Har- 
douin croit  que  c'eft  la  meme  ville  qui  eft  nommée 
dans  Ptolemèe  Abuflerorto  Pline  parle  des  Ap'^ujhnt^ 
qui  dévoient  erre  les  habitans  de  cette  ville,  6c 
qui  en  donne  le  nom  précis. 

APRUTIUM,  ville  d’Italie  ; c’eft  prèfemement 
Teramo^  dans  l’Abruzze  ultérieure. 

APSALUS , ville  que  Ptolemèe  place  en  Macé* 
doine. 

APSARUS,  félon  Arrien.  f'oyrç  Apsorrus. 
APSASlONjUn  ApsaSIUM.  DenysdcByl'ance 
nomme  un  pr-  monioire  de  ce  nom , dans  la  def- 
cription  du  bofphore  de  Thracc.  Il  dit  nue  l'on  y 
adoroic  /upiter  Apfajius  : on  cro't  qu’il  faut  lire 
Apefinùus.  ^ 

APSILÆ , peuple  voifm  de  U Lazirue.  Il  eft 
appellé  bjiin  par  Procope.  •'’uyrç  ce  trot, 

APSINTHII,  les  Aplinthicns,  pcuiles  quilia- 
biioient  la  partie  du  iud  de  la  înrace,  vers  les 
côtes,  à l’eft  du  fleuve  MiiiSy  & à l’oucft  du  tlcutt 
Hebrus.  Us  prer.olcm  ce  nem  du  fleuve  Ayfihihus^ 
qui  traverwu  kui  pays. 


Digitized  by  Google 


170  A P T 

APSORRUS,  «U  Apsorrhus  , »b  Apsarus  , 
( formfufoui),Üeu\e  de  l’Afie,  dam  U Cnlcliidc. 
11  couloit  du  liid-cft  au  nord  ouetl , & alloit  fc  pcr- 
die  dans  le  Pom-Euxin  , à l’cft  de  la  vide  cl‘^- 
ihtr.tt. 

Pline  dit  que  l’embouchure  de  ce  fleuve , dans 
k Pom-Euxin , ètoit  à cent  quarante  mille  pas  de 
la  ville  de  Trap€^ui  ( Tribifondc  ). 

Apsorrus,ou  Apsorrhus,  ville  de  l’ACe, 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin , cher,  les  i *Jpi , entre  le 
Pont,  au  nord-oiicrt,  & la  Cokhule  au  nord-eft. 
Elle  eft  nommie  dans  Piolemée. 

APSUS(le  Crevu;îj),  fleuve  d'Europe,  dans  là 
Macédoine.  11  prenoit  la  fource  dans  le  mont  Tu/iw- 
nu,rcmontuit  au  nord,  entroit  dans  le  pays  des 
TiuiUmii  ; Sl  , par  le  nord-ouefl , fe  jetoit  dans  la 
mer  Adriatique , à quelque  diflanee  au  fud  de  Dyr- 
rtfhium.  G:  fleuve  a la  plus  grande  partie  de  Ion 
cours  entre  des  montagnes , ce  qui  lorme  une  longue 
vallée,  que  les  Anciens  ont  comparée  à celle  de 
Tempe,  biais , coince  l'trblerve  Plutarque, elle  étoit 
bien  moins  belle.  Les  armées  Romaines  & .Macédo- 
niennes campèrent  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  dam 
la  guerre  contre  Philippe. 

APSYNTHUS,  ville  dj  Thrace , la  meme , félon 
Etienne  de  Byfance,  qu’Ærîaj,  qui  fe  trouvoit  k 
l'embouchure  de  l'Hébre. 

APSYRTIDES  infuU,  îles  de  b mer  Adria- 
tique , à l’entrée  de  FUiuticus  Sicut , ou  golfe  de 
fUno.  Comme  la  fable  de  Médée  rapporte  qu'elle 
tua  fon  frère  Abfyrte,  & qu’elle  difpcrfa  fes  mem- 
bres, pour  arrêter  fon  père  Attis,  qui  Ifpourfui- 
voit,  fuyant  avec  Jafon  ; les  Anciens  ont  imaginé 
que  le  nom  de  ces  iles  avoit  rapport  i cet  évené- 
ment.  Mais , en  fuppofant  vraie  l'hiftoire  d’Abfjrrte, 
Etienne  de  Byfance  remarque  très  - bien  qti  il  y 
avoit , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , un  lien  appelé 
Ahfirtu , qui  avoit  est  le  nom  SAhfytui. 

Ces  iles  étoient  au  nombre  de  quatre  : mais 
Apollonius  & M.slé  n’en  avoient  diAingué  que  deux. 

APTA  JUUA  VULGIENTUM,(,épr)  viUe 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Pline  ne  U met  qu’au 
nombre  des  villes  Latines -J  mais  il  eA  démontré  par 
tes  inferiptions  qu’elle  étoit  colonie  Romaine.  Elle 
Alt  s raifcmbUblement  fondée  par  J.Céfar,  quoique 
le  nom  de  lutu , qu’elle  porte  , ait  été  donné  quel- 
quefois aux  colonies  qui  reconnoiflbient  AuguAe 
pour  fondateur. 

Les  Romains  avoient  fait  bâtir  dans  cette  ville , 
â-neu-prés  les  memes  édifices  que  dans  les  autres 
colonies  ; mais  elle  n’avoit  point  d’amphithéâtre. 

Üans  la  notice  de  l'Empire , cette  ville  cA  nom- 
mée Civiias  Apinfium.  • 

APTERA,  ville  de  b Lycie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Apttr  A , ou  Apteria  , viUe  de  Pile  de  Crète , 
félon  le  même  auteur.  Elle  étoit  dans  b partie  occi- 
dentale , au  nord-oucA  de  Cydonia.  Selon  Etienne 
de  Byfance , les  Mufes  & les  Syrènes  difputèrent 
de  cuent  pour  l’art  du  chant , près  de  cette  ville. 
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Ces  dernières  ayant  été  vaincttqs , quittèrent  lenr* 
ailes.  Devenues  bbnehes , elles  fc  précipitèren* 
dans  b mer.  On  fent  bien  le  peu  de  fol  qu'il  faut 
ajouter  à ces  contes  ; mais  on  voit  en  même  temps 
comment  les  Anciens  avoient  l’art  de  rendre  inté- 
reflans  les  lieux  qu’ils  vouloient  rendre  célébres- 
Ptolemée  nomme  cetje  ville  Apmu  ; quelques  au- 
teurs Axli^duc.  On  y voyoh  un  temple  ou  une 
chapelle  dédiée  à Vénus  Uranie. 

APTERÆA  REGIO  : c’étoit  ainfi  que  l’on 
nommoit  b contrée  où  fe  trouvoit  b ville  d'Ap- 
‘uru.  Le  texte  de  Scybx , dans  le  premier  volume 
des  Pniu  dogrophis,  porte  ïlrtfia.  •’  tHRb 

Meurfiiis  corrige  cette  leçon  en  lifant  K-rTtfcüa. 

Il  corrige  de  même  dans  celui  de  Dicéarque 
KyTtLfa.'ta<r , en  AteStfetu. 

APTERI , les  Aptères , nation^Afrique , félon 
Agathémére , qui  b pbee  entre  les  Ethiopiens. 

APTERIA.  Voyn  Aptera  a. 

APTUCHI FANUM,  (i«y/arb).  Ce  Ueu,  félon 
Ptolemec  , étoit  en  Afivque , dans  b Pentapole. 
S.  AiigiiAin  le  nomme  Apningis , & c'cA  ainfi  que 
l’a  écrit  NL  (TAnville  fur  fa  cane.  Il  étoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  nord-eA  de  PieUuuù,  & au  fud-oueft 
du  promontoirt  Phycus,  ^ 

AptUNGIS.  Voyei  Aptuchi  Fanum. 

APUA  ( Ponu  Moii  ) , vlUe  d’Italie  en  Ligurie, 
â l’eA  fur  b Mjcrj.  Cette  ville  étoit  la  capitale  d’une 
petite  divifion  des  Liguriens , qui  en  avoient  pris  le 
nom  dîApujm. 

APuAnI.  On  préfume  que  ce  peuple  n’étoic 
diflérent  des  Liguriens , qu’en  ce  qu'il  portoit  le 
nom  de  la  ville  qu’il  habiioit , ainfi  que  fon  terri- 
toire. Il  étoit  â l’eA , dans  b Lbiirie,  tout  près  de 
l’Etrurie , fur  les  bords  de  b Macro  , qui  leparok 
ces  deux  États,  /■'uyrç  Apua. 

APULI,  les  Apuhens,  peuples  de  l’iialie,  qui 
faifoient  partie  des  làbumes.  Ils  étoient  d’origine 
illyrienne,  & ils  pénétrèrent  en  Italie  vers  le  fei- 
zieme  fiécle  avant  J.  C Ils  s’établirent  d'abord  entre 
les  Alpes  & l’^rA/yb,  d’où  ils  furent  s’établir  dans 
b panie  que  les  Romaùis  nommoient  Apiûa  & 
^Jopygia.  Strabon  , I.  6 ,p.  282 , parle  de  ces  peu- 
ples , & dit  que  lorfqu’ils  adoptèrent  b langue  La- 
tine ils  n’abandonnèrent  pas  b leur. 

APULIA  ( U PouilU  ) , porrion  confidèrable  de 
b grande  Grèce,  en  Italie.  Je  comprends  ici  fous 
ce  nom  toute  b partie  qui  s’étendoit  le  long  de  b 
mer  Adriaiiouc  depuis  le  fleuve  Frona  , au  nord- 
oueA,  jufquau  cap  lapygium,  au  fud-elL  On  voit 
que  c’eA  b Pouille  aénielle , excepté  que  cette  di- 
v'dion  moderne  s’étend  un  peu  plus  haut,  au  nord- 
oueA. 

VApuüa  renfermoit  du  nord-oueA  au  fud-efl , 
i‘'.  b DaunLi;  a°.  b Ptuceùa , où  étoient  les  Pet- 
£culi;r°.  la  Mijfapia,  où  étoient  les  Calabri  au 
nord,  & les  SaUnûiù  au  fud.  Quelques  auteurs 
ont  léparé  b Meflapie  de  l’Apulie. 

Ses  Dornes  étoient  au  noru  , & â l’efl  b mer 
Adriatique  ; au  fud , le  Simu  Tartimniu , ou  golfe 
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Je  TarentB)  & en  pairie  la  Lueanu',  ii  l'oueft  le 
Samnium. 

Ses  principales  montagnes  èioient  au  nord  le 
mom  Gar^jmis  ; 3M  fud  le  mont  yulmr. 

Les  terres  de  l’Apulie  formoiem  deux  prerqu’Ucs: 
l'une  à l'eA  répond  à ce  que  l'on  nomme  l'éperon 
de  la  botte , ( en  fuppo£mt  ce  nom  à l'ItaUe  ) : elle 
droit  terminée  par  le  promontoire  wdgariu  ; ('autre 
forme  le  talon  de  cette  même  botte  ; à fon  extrémité 
droit  le  promontoire  hpypum  ou  SaUuùnian. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Fronto , qui  arro- 
foit  au  noref  Temum  jifulum , féparoit  l'Aptilie  du 
renitoire  des  Frinuuù  j VAufidiu  qui,  commençant 
au  fud-oueft  chez  les  Hirpim , remontoit  vers  le 
nord-eA,  arroiôit  Camfium , & fe  jettoit  dans  la  mer 
à l'oueA  des  Bariuü;  enfin  le  Bridanui  mil,  coulant 
dvI'oueA  il  l'eA,  féparoit,  par  le  fud,  l'Apulie  de  la 
Lucanie , & lé  rendoit  dans  le  golfe  de  Tarente , 
au  nord-eA  de  Mtuporuum, 

Les  villes  principsdes  étoient,  en  commençant 
par  le  nord , Teanum  Apulum  , Sifontum  , 
Arpi,  Luceriav  Æcæ,  Asculum,  Apulu.^  Ve- 
NUsiA  Acherontia  , Canusium  , ( c'étoit  peu  ■ 
loin  de  cette  ville  qu’étoit  Cinnct  ou  Cannes)  Bu- 
TU.VTUM , Barium.  Dans  la  partie  appelée  Mtf- 
ftpia,  fe  trouvoient.ï  l'eA  Brundusium  & Ht- 
ORUNTUMi  dans  le  golfe,  Tarentum  &Cai,- 

LIPOUS. 

Les  favans  ne  font  pas  d'accord  fur  l'origine 
des  Apuü  ou  Apuliens.  l’ai  adopté  le  fentiment  de 
AI.  Freret,  qui  les  fuppofe  avoir  fait  partie  des  Lc- 
iumi , defeendus , ou  plutôt  ne  &ifant  qu’un  peuple 
avec  les  lUyrtens , que  l'on  compte  entre  les  anciens 
habitans  de  l'Italie.  V»yn  le  mot  Itaua.  Ce  pays 
paAa  aux  Romains  vers  le  milieu  du  cinquième 
bécle  de  Rome.  • 

APULUM,  ville  de  la  Dacie,  félon  Ptolemée. 

APUSCIDAMUS  , lac  d'Afrique  , dont  parle 
PUne,  mais  fans  en  in^quer  b pofition.  Ilrcmarque 
feulement  comme  une  ungularité  que  les  corps  na- 
gent il  fa  furface. 

APYRE,  que  l'on  trouve  auAi  éent  Apyræ 
& Aperræ,  étoit  une  ville  de  la  Lycie.  Pline  & 
Ptolemée  en  parlent.  Elle  étoit  fur  fe  bord  de  b 
mer  au  fud , afTez  près  de  Myra  au  fud-eA , & du 
mont  Maffyàus , qu'elle  avoit  au  fud-oueA. 

A Q 

AQUA  Ce  mot , en  lann,  fignlAe  Eau  : il  a fervi 
à déA^er  dans  l'antiquité  un  fon  grand  nombre 
de  lieux  qui , en  effet , renfermoient,  ou  des  eaux  en 
abondance , ou  des  eaux  d'une  qualité  remarqua- 
ble, fur -tout  médicinale.  Il  cA  fouvent  employé 
au  pluriel  Aqua. 

AQUA  CrabRA  , eau  qui  arrofoit  b maifon  de 
campagne  de  Océron  ii  Tufeuium.  Je  m'étendrai  un 
peu  fur  ce  point  d’antiquité , mal  connu  par  Qu- 
viet.  Ce  favant  croyoit  retrouver  cette  rivière  dans 
celle  que  l'on  nomme  aâucUement  Marrana , parce 
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qu’en  effet  elle  eA  une  de  celles  qui  arrofent  la 
vallée  au  bas  dç  Frafcati , autrefois  Tuf.uhm  ; & 
M.  d’Anvillc  paroit , par  fa  carte  d’Italie  , avoir 
adopté  cette  opinion.  Mais  M.  l’abbé  Chauppy, 
qui  a vifité  ce  lieu , ayant  fous  les  yeux'  un  paf- 
fage  de  Front’m , où  il  c A parlé  de  cette  eau , b 
retrouve  plus  loin  que  b Alarrana.  Je  me  permet- 
trai meme  d’inftrcr  ici  b traduclion  du  morceau  de 


Frontin  ; il  eA  curieux  fous  plufteurs  rapports. 

M Les  cenfeurs  Sers  ilius  Cépioo , & Caflius  Lon- 
» gin , dit-il , condiiitlrent  à Rome , & fur  le  mont 
» capitolin  do  b campagne  Lucullane , que  quel- 
n ques-iins  penfent  avoir  appartenu  au  territoire 
» de  TufeuUm^  l’eau  que  Ton  appelle  Tepulx,  On 
n en  trouve  b fourceen  allant  l’clpacc  de  dix  milles 
» dans  b voie  Latine  ; puis , en  fe  détournant,  dans 
Il  un  chemin  de  traveiCc  qui  cA  à droite , & dans 
» lequel  il  faut  encore  avancer  l'efpace  de  deux 
» milles.  Depuis  ce  tenms , M.  Agrippa  étant  édile 
» après  fon  premier  confulat , ayant  fait  fuivre  tlans 
» la  même  voie  Latine  jufqu’au  douzième  mille  ; 
n en  tournant  encore  i droite  l'efpace  de  deux 
n milles , on  trouva  iT autres  eaux  : on  leur  donna , 
» par  fon  ordre,  le  nom  A^ux  Julix,  ou  d'eau  julcs  : 
» au-deb  de  b fource  de  cette  eau , appelée  Caput 
njuüx,  coule  l'eau  que  l'on  appelle  Croira,  mais 
» à laquelle  l'édile  ne  toucha  pas,  foit  qu'il  ne  b 
» trouvât  pu  affez  bonne , foit  qu’il  voulût  la  bif- 
» fer  aux  Tufciilans , qui  en  étoient  en  poAeffion. 
irCeA  elle  en  effet , ajoute-t-il , qui  fen  à toutes 
» les  maifons  de  campagne  de  ce  côté , félon  b 
» part  que  chacun  en  a obtenu , & l'heure  à b- 
» quelle  elle  lui  cA  diAribuée.  Les  commis  chargésr 
» de  b conduite  des  eaux , de  notre  temps  , n’ont 
» pas  imité  b modération  d' Agrippa  ; ils  ont  pris 
» ta  plus  grande -partie  des  eaux  Croira  pour  join- 
» dre  i l'ean  jules  ; mais  bien  moins  pour  lui  pro- 
i>  curer  une  augmentation  dont  elle  n’avoit  pas 
» befoin  , que  pour  s’enrichir  de  l’argent  qu'ils 
n recevoient  de  ceux  auxquels  ils  en  faifoient  des 
» dlAributions  ; mais  cette  eau  Croira  a été  ren- 
» due  à tout  fon  volume  par  ordre  de  l'empereur  ; 
» & les  Tufeubns , qui  jouiffent  de  cette  abon- 
n dance  , n’ont  pas  du  en  être  peu  furpris  , puif->. 
n qu’ils  en  ignoroient  b caufe  ». 

On  voit  donc  par  ce  paffage,  1°.  que  cette  eau 
de  -Croira  appartenoit  particuliérement  aux  Tut 
culans  ; qu’elle  avoit  fes  fources  plus  loin-  de 
deux  milles  que  l’eau  jules  ; J*.  qu’elle  ferv-oit  à b 
plupart  des  maifons  de  campagne  de  Tufeuium. 
L'auteur  que  j’al  cité,  croit  retrouver  l’eau  Cro- 
ira dans  celle  qui  forme  la  cafcade*&  les  autres 
monumens  de  ce  genre  de  la  xilU  ou  maifon  de 
campagne  wpelée  de  Belvedtre, 

Aqua  Iepula.  On  a vu , par  le  paffage  de 
Frontin,  cité  dans  l’article  ci-demis, que  l’eau  Te- 
pula  avoit  fa  fource  â dix  milles  de  Rome , en 
fuivant  b voie  Latine.  L'auteur  Latin  dit  que  cette 
eau  n’avoit  pas  qu'une  feule  fource,  mais  qo'elle 
étoit  formée  de  la  réunion  de  pluAeurs.  Ce  caracn 
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tcre  fe  retrouve  dans  l’eau  qui , près  de  Frafcati , 
fe  ncmroe  Ptfori, 

Aqua  Julia,  ruIiTcau  qui  fe  trouvoit  à douze 
milles  (le  Rome  par  la  voie  Latine.  Agrippa,  lors 
de  ion  éililité , la  Ht  conduire  à Rome  , ainfi  que 
la  précédente.  Il  en  nomme  la  iburcc  Cjput  Julia. 
Cette  eau  fe  retrouve  encore  fous  le  nom  de  Cip» 
d* Aijuj , au.dcirus  de  Marlno. 

Aqua  Fimntina.  Ce  lieu  devoir  être  dans  le 
Latium , près  de  la  montagne  où  étoit  Albe. 

Aqua  Marcia.  On  appclloit  ainfi  une  con- 
duite d’eau  confidérable  qui  étoit  du  côté  de  Ti- 
tur,  & qui  palToit  fous  terre  pendant  un  efpace 
alTez  confidérable. 

Aqua  Viva,  lieu  d«  rEtruric , vers  le  nord  de 
Rome. 

AQUÆ , petit  lieu  du  Brutium,  près  de  la  mer, 
au  nord-cR  Je  S.ytlu. 

Aquæ  , b.ains  d'eaux  minérales  dans  la  Mauri- 
tanie Cefarienfe.  Il  en  cil  fait  mention  par  Pto- 
Icméc;  & Anionin,  lùucr.  les  met  à 15  milles  ro- 
mains de  Céfarée.  Çette  ville  a été  colonie  ro- 
maine & épifcopale. 

A<}uæ , ( ) ancienne  & petite  ville , 

qui  étrit  de  l'Erpagne  Tarragonnoife. 

Aquæ  , petit  lieu  d’Itabe^  dani  U Pictitum  , an 

fud-oiicA 

.\quæ  AU)1:ns£S  , nom  d'une  ville  cT.Afrique , 
dans  la  liyracène.  Il  en  «il  fait  mention  dans  la 
tontérence  de  Carthage. 

Aqvæ  Albenses,  ville  de  l'Afnque,  dans  la 
M snriianie  SiritTenfe.  Elle  a ètc  épircopale. 

Aquæ  Avgitiæ  , petit  Heu  d’Italie,  dans  le 
Bruùuin^  fur  I7  cote  occidentale  où  le  trouve  le 
golfe  ^ H’pfomum, 

Aquæ  Apollinarzs  , Heu  làmcint  de  Tlulie, 
dans  rEtruric  , entre  TarquinU^  au  nord-oueft  , & 
f^<rr^,au  fud*cft. 

Aquæ-Augustæ  Tarbellicæ  , ( 
mi  Dax  ) ville  de  la  Gaule  , dans  la  Mox’tmpopu- 
, & capitale  des  Tarbelli.  Dans  la  Notice  de  la 
Gaule , cette  ville  occupe  le  premier  rang  après  la 
capitale.  Prolcmce  cil  le  .ul  qui  hii  donne  réf>i* 
chéte  d'ÀuguJIj,  On  préüime  qu  elle  la  prit  apres 
rexpcdicion  de  Mc/Tala,  qui  réduiftt  entièrement 
les  Aquitains  ; car  ils  ne  l’avoicm  été  par  Céfar 
que  d’une  manière  paflagére. 

Aquæ  Beixicus  ( yjjreriiUch  ) , ville  de  U 
Gaule , chez  les  Sunuci , fidon  dom  Manin , qui  la 
place  au  fud-cftd’On;/.2tfnifm,  & à ïo\ic(i  ^Aupufla 
Trtvercrum.  Ce  favant  y fait  paiTer  une  voie  Ho- 
siainc,qui  n ell  pas  placée  fur  ta  carte  de  M.  d’An- 
▼iUc , non  plus  que  la  ville. 

AquæÆilbilitanorum,(0/  Banosdt  At/ijma) 
ancien  lieu  fameux  dans  l’Efpagne  Tarragonnoife , 
dans  le  pays  de  BUbilis , entre  cette  ville  à l'cA , 
Anacum  à l’ouell. 

Aquæ  BoRMONIS,  ( Soarhen  - r Archamhaut  ) 
lieu  de  la  Gaule , chez  les  BUurt^ts  Cubt , dans  la 
prcmicrt  Aquttanic.  Elle  étoit  aHcz  prés  de  ÏEU^ 
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I vrr,  ayant  au  nord*oucA  Tuiconcîttm , & à Tc/Î  J 
Sitiilia , chez  les  Boii» 

Aquæ  Borvonis  ( Bourbonne-Us-Batns^yWt^ 
de  la  Gaule  où  il  y avoit  des  eaux.  M.  d’Anville  le 
place  chez  les  Stquant , tout'à>tâit  au  nord*oucfI  » 
entre  AnJomaturum  ou  Lingones  à l’oueA , & Dtttd^ 
ûum  à l’cft.  On  y a trouvé  une  infeription  qui 
porte  Borvotù  & Motitxdeou  Dom  .Martin  ne  l’a  pas 
placé  fur  fa  cane  non  pkis  que  dans  Ton  ouvrage. 

Aquæ  Calentes  {Chavdts  y^igwcj),  lieude  la 
Gaule , chez  les  Averni , au  fud.  11  y avoit  des  eaux 
chaudes,  ainfi  que  Ion  nom  l’inuique.  Elles  font 
connues  par  hidoine  Apollinaire.  11  faut  obferver 
^e  M.  de  Valois  les  confond  avec  Aqun  CaliJæ  , 
dont  le  nom  parole  avoir  la  même  figniHcation  , mais 
qui  avoient  une  pofition  dUfèrente. 

Aquæ  CaLIOÆ  ( Bagni  di  iî^ilicano')y  baiil5*de 
nulle , à trois  milles  de  Phifeon. 

Aquæ  Giudæ,  ville  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
midte  proprement  dite*  Cette  ville  cil  abfolument 
détruite. 

Aquæ  Calidæ  ( Aîgue-Perfi  \ , Heu  de  la 
Gaule.  * 

Aquæ  Calidæ  Heu  de  la  Grande* 

Breragne.  • 

Aquæ  Calîdæ  Cilinorum  , ville  de  l'Efpagne 
Tarraconnoife,  Idoo  Ptolemée.  Elle  étoit  à-peu- 
près  au  nord  de  Bareïno , chez  les  LalttanU 

Aquæ  Calidæ,  eu  Tibilitaitæ ( Hamman ), 
fourecs  d’eaux  chaudes , qui  étoient  en  Afrique  , 
vers  la  foiirce  du  lleuve  Armua , à environ  dix 
lieues  au  fud  - ouefr  d’Hippo  Regius.  Ptolemée  8c 
ritincraire  d’Antonin  en  font  mention.  Ou  y voie 
un  grand  quarré , qu’on  reconnoit  pour  un  ouvrage 
des  Romains. 

Aquæ  Caudæ  Coloma  ( ),  Ptole- 

méc  fait  mention  de  ces  bains.  Ils  étoient  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe,  à l’eft-nord-ed  de  Malliana, 
à moitié  chemin  entre  la  mer  & le  âeuve  ChinabphL 

On  voit,aumès  de  ces  bains,  les  ruines  d’une 
ancienne  ville  Romaine. 

Aquæ  Calidæ  ( Fichi  ),  lieu  de  la  Gaule  chez 
les  Avirni , au  nord-e^l.  Ces  eaux  font  connues 
par  1a  table  Thèodoficnne,  d’après  laquelle  M«  d'An- 
ville  les  place  au  fud  de  Vorogium^  & au  nord-cil 
d* Anguflonemttum  eu  Av<rm  y tout  près  & à la 
droite  de  XEhv<r, 

y U Aquæ  Calidæ  {AigutsCaudes)^  fource  d’eau 
n vive  dans  le  Bcam  n , Dom  Martin:  ce  favant,  les 
place  fur  fa  carte , à l’eil  du  forum  Lignewn.  M.  d’An« 
viUe  n’en  fait  pas  mention. 

Aquæ  Ceretakæ  , petit  lieu  de  l’Etrurie , aiTez 
près  au  nord-ouefr  de  Cart. 

Aquæ  Cilekorum,  lieu  de  l’Hifpanie , au  fud» 
cil  d'Iria  fiavta, 

Aquæ  Conv'ENARum  , les  eaux  d’Encaufles, 
félon  dom  Martin  ; & Capbtm  félon  M.  d’AnviUe. 
L’un  $L  l’autre  placent  ces  eaux  au  Tud-eA  de  Turba 
Bc  au  nord-eucA  de  Lugdunum  ou  Conventt , chez 
Us  Convenu  dont  elles  portoicot  U nom.  Quelques 
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auteilK  ortt  cm  devoir  rapporter  cette  pofitiott  i 
Bagfières , mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  me- 
iiires  données  par  les  Itinéraires. 

Aquæ  Convenarum,  ou  Aquæ  Onesio- 
RUM  ( Cominjc  ),  ville  de  la  Gaule  Nartxinnoilé. 

AQUÆ  CutiliÆ  ( Po{{o  Rauguano  ^ , lac  ou 
&ang  de  l'Italie , dans  le  pays  des  Sabuis.  Pline 
& Dcnys  le  nomment  Aqtut  Sakiute , & félon 
Strakon,  Aqua  Coiifcolitt. 

Aquæ  Uuræ  (aIcjIu  del  Rio  ) , lieu  de  l'Ef- 
pagnc , dans  la  Bétique.  11  en  ell  fait  mention  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge. 

Aquæ  Flaviæ  (C'Ajvw  ou  CAiavri),  ville  de 
l’Hifpanie  citérieure,  chez  les  CaUjûi , au  nord-cA , 
dans  l'intèiicur  des  terres.  On  voit,  par  fon  nom , 
qu'il  y as  oit  des  eaux  en  cet  endroit.  L'cmpcrelir 
Trajan  y hi  co'iAruire  un  pont  magnifique  fur  la 
rivière  appelée  aujourd'hui  Tamaga. 

Aquæ  Helveticæ  ( Budtn  ou  BaJi-Us-Bjînt), 
Ueu,dc  la  Gaule , chez  les  Helvtùi  au  nord,  entre 
.VindoiiifTa  à foucll , & Vitodumm  à l'eft. 

Aquæ  Letin aiæ  ( Surdara  ) , ville  de  l'ile  de 
Sardaigne. 

Aquæ  LEÆ,lieu  de  l'Hlfpanie,  à rcmbouchiire 
du  Minciui. 

Aquæ  Martiæ  , dans  bquelle  on  fit  on  crime 
à Néron  de  s'être  baigné  citez  les  AUnani. 

Aquæ  ”Mattiacæ  , Hijl  vol.  XJy,  iqS. 

Aquæ  .Mortuæ  ( Aigua-monci  ).  On  prétend 
qu'elle  fut  premièrement  bâtie  & peuplée  de  ci- 
toyens Romains  par  Marius , 6é  appelée  de  fon 
nom  Fojx  Marun».  * 

Aquæ  Neræ  ou  Neri  ( Nerû  ),  lieu  de  la 
Gaule' , chez  les  Biturigis  Cuii , au  fnd , entre  Mt- 
dio.dmm  au  nord-eA , tSc  CaruiUa  vers  le  fud-eA. 
On  l.t , dans  la  table  Théodofienne , Aqua  Ntri , 
mais  Nerte  paroît  plus  conforme  au  génie  de  la 
langue  Latine.  Dom  Martin  écrit  fur  fa  carte  Ntris; 
c'eS  mettre  le  nom  moderne  avec  le  nom  ancien. 

Aquæ  Nisineu  ( Bouron-Lamy  ) , lieu  de  la 
Gaule,  où  il  y avoir  des  eaux  thermales,  chez 
les  Ædm,  au  (nd.  CeA  la  table  Théodofienne  (]ui 
nous  fait  conneitTe  ce  lieu  au  fud-eA  de  Dtcau , 
& à l’oueA  de  Tcloinum.  Dom  Martin , qui  lui  donne 
mèiae  pofiiion , écrit  fur  fa  carte  & dans  fon  ou- 
vrage , NUinti. 

Aquæ  N e apolit  anæ  , nom  «F une  ville  de  l'ile 
de  Sardaigne.  , 

Aquæ  Onosiæ.  Dom  Martin  prétend  que  ce 
lieu , connu  par  Strabon,  eA  aflucllement  Bagair^s. 
Plufieurs  inferiptions,  trouvées  dans  ce  lieu  même, 
prouvent  que  les  Romains  le  cormoiffoient  fous  le 
Bum  SAquntJis  Fiius.  U eA  pofTible  que  ce  foit  !e 
même  lieu.  Foyix  Aquensis  Vicus. 

Aquæ  Origines  , lien  de  l'Hif|)anie  , au  pays 
des  CaUaïqucs , fin  le  Miaius , au  nord.e A de  Tydt, 

Aquæ  PA$6ARis,licudc  l'Italie  , dans l'Etrurie. 

Aquæ  Pisanæ  , petit  lieu  de  l'Etrurie , au 
*nord-eA  de  Pifa,  où  font  cnccre  des  bains  cé- 
lèbres. 
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Aquæ  Popui.oniæ  , petit  lieu  de  l'Etrurie  » 
fur  la  route  de  RujfctUt  à ytiulanii , entre  Sakiro  > 
au  ftid-eA , & Mantiana  au  iiord-oueA, 

Aquæ. Querquernæ, lieu  de l'Hilpanie,  chee 
les  Callaiques,  entre  Aqu*  Origuut  St  h'tmtu- 
triga. 

Aquæ  Quinti  anæ  , lieu  de  l'Hifpanie , dans  le 
pays  des  Callaiques , vers  le  fud-eA  de  Laicus  Au- 
gupi 

Aquæ  Regiæ  , ville  d'AAique,  dont  fait  men- 
tion l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  croit  fituée  à quel- 

3 lies  miUes  au  fud  de  Turzo , .&  on  voit  encore 
c les  ruines, 

Aquæ  Salviæ  , nom  d'un  lieu  fameux  en 
Italie , à trois  milles  de  Rome.  Elle  étoit  épifeo- 
pale , St  l'évéque  de  cette  ville  étoit  fuflragant  de 
rarchevèché  de  Carthage. 

Aquæ  SeGES^  ( Ferrures')  y lieu  diAingiié  par 
des  eaux  minérales , chez  les  Senono'is.  f.L  d'An- 
ville,  qui  a favamment  difeuté  la  pofition  de  ce  lieu, 
connu  par  la  table  Tliéodofiennc,  le  retrouve  dans 
Ferrières  , près  la  route  de  Monrargis  , Ëc  où  il  y 
a encore  des  eaux.  Aqua  Segefie  avoir  au  ûid-ouell 
Cenatum , Sc  au  nordeA  Agedincum. 

Dom  Martin , qui  ne  connoifToit  pas  la  notice  de 
la  Gaule  que  M.  d'Anville  a publiée  en  1760,  & 
qui  cite  fes  èclaircijfemsns  , dit  efjîAqua  ou  Aqu'u 
( comme  il  l'écrit  ) Sygepe  réitondoit  â Seyinière  ^ 
près  de  Châtillon-lur-Loire.  Il  eA  vrai  que  l'on  a 
u-ouvé  des  velliges  en  ce  lieu  ; mais  .M.  l'abbé  le 
Beuf  les  attribue  à l'ancienne  BeUa  Carnuium.  Dom 
Martin  paroit  avoir  méconnu  le  lieu  fuivant. 

Aquæ  Segeste  ( Aiffumin  ) ,Jicu  de  la  Gaule, 
chez  les  Segufiaiù.  Il  n’cA  connu  que  par  la  table 
Théodofienne , qui  le  marque  comme  ayant  eu  des 
eaux  thermales.  On  avoir  cm  devoir  rfen  l'aire 
qu'un  avec  le  lieu  précédent,  comme  11  deux  lieux 
où  croient  des  eaux  ne  pouvoient  pas  puner  un 
même  nom  ; St  comme  fi  la  table  ne  les  indiquoit 
pas  d'une  manière,  bien  diAinéle.  M.  d’Anville  le 
place  près  du  Figer  y au  fud  de  Forum  Segujlanarum , 
St  au  nord-  oueA , & démontre'  une  correélion  à 
fane  dans  les  chiArcs  de  la  table. 

Aquæ  Sextiæ  , ou  Aquis  Sexths  ( Aix  en 
Provence)  , ville  de  b Gaule,  chez  les  Salyes, 
dans  b féconde  Narbonneife,  au  nord  de  Maf. 
fila. 

Cette  ville  doit  fon  oiigine  à une  garnifon  de 
foldats  Romains  , que  le  confui  C.  Sexiius  Cal- 
vinus  mit  dans  l'endroit  même  où  il  avoir  défait  les 
Salyes  , cent  vingt  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Il  y avoir  des  eaux  minérales  en  ce  lieu , que 
le  confui  fortifia  , & y lailTa  une  garnifon  qui 
devoir  défendre  le  poAc  & veiller  à la  défenfe 
des  Marfcillois.  Accrue  ainft  fucceflivement , /f 
qui  avoir  le  fumom  de  Sexùa , devùu  une  ville 
qui , félon  Pluie , jouilfoit  du  Droit  Latin.  Elle  eut 
le  titre  de  colonie  de  fiilcs-C.n'ar , Cohnia-JAia  ; 
parce  que  ce  dièb.itcur  b lit  fonder  en  même  temps 
que  celle  d' Arlesqnaramc  fix  aus  avant  JclusChnlI, 
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Fan  707  dellonie  ; elle  devint  enfuite  métropole , 
& elle  U Alt  de  la  fécondé  Naiitocmoife. 

Sidoine  Apolbnaire  remarque  qu’elle  fut  illuf- 
trée  par  deux  viâoires  ; la  première  Ait  celle  de 
Sextius  fur  les  Salyes  ; U fécondé , environ  vingt 
ans  après , celle  de  Marius  fur  les  Ambrons  & les 
Teutons.  Car  on  croit  que  la  bataille  fe  donna  près 
du  Ljrù  ( le  Lar  ) , à environ  quatre  lieues 
Scxii*. 

Le  monument  où  il  cft  fait  mention  de  la  colonie 
qu'établit  dans  cette  ville  Jiiles-Céfar,  fut  élevé  par 
Sextius  Florus.  11  paroit  qu'AiiguAe  renouvella  cette 
colonie;  car  fur  une  inlcriptiun  rapponce  par  Sca> 
liger  & par  Cruter , on  lui  donne  le  ti(re  de  Cotonij 
Julùt 

M.  Fronton  & L.  Sextius  étoient  du  nombre 
des  fix  prêtres  delUnés  à fervir  dans  le  temple  d«’Au- 
gullc  avoii  b Aix.  Après  fa  mon,tempereur  Tibère 
ayant  fait  fon  apouiéofe,  lui  décerna  un  temple 
paniculier  ; au  lieu  qu'AuguAe  n'en  avoit  fouAcrt 
aucun  de  fon  vivant.  Le  meme  Frontup  étoit  négo- 
ciant 1 Arles , & Aiifoit  le  commerce  maritime. 

La  ville  £Aqua  Stxtttc  avoit  un  corps  de  décu- 
rions ou  un  fénat. 

Cette  ville  a toujours  tenu  un  rang  diAîngué  dans 
la  province , dont  elle  devint  la  capitale  vers  la  An 
du  quatrième  fiècle , quand  on  At  la  divifion  des 
deux  Narbonnoifes.  11  eft  b préfumer  que  le  prê- 
teur de  la  province  y At  alors  fon  féjour. 

Aquæ  Siccæ  ( peut-être  Stkhts  J , lieu  de  la 
Gaule , que  fait  connoitre  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce 
n’eft  qu'en  corrigeant  l'innéraire  que  l'on  peut  rap- 
porter ce  lieu  à Seiches.  M.  d'Anville  place  Aijux 
Sicca  au  fud-oucA  & près  de  Totofd,  & au  nord-eft 
de  f'tmefil, 

Dom  Martin  admet  une  bien  plus  grande  diftance, 
parce  qu'il  fuit  exaélement  l'itinéraire,  félon  lequel 
il  faut  compter  de  Cjlaguru  à Ajutt  xvi  ; de  ce 
lieu  i f'crtio/olt  XV  ; & de  VernofoU  1 Tolofa  xv. 
AI.  d'Anvilie  s’eA  conformé  au  fennment  de  M.  Va- 
lois & de  M.  WiATeling  ; mais  en  même  temps  il 
indique  quelles  corfefiluns  ce  changement  entraîne. 

Aquæ  St atiTllæ,  ville  de  l'Italie,  fur  la  route 
de  Gênes  à Tortone.  Pline  la  nomme  Aijiut  Siaàtl- 
iomm. 

Aquæ  Tamellicæ',  Hi/l.  voL  XIV,  162. 
Aqvæ  Taubellicæ.  Voy,  Aquæ  Aucustæ 
Tarbellicæ. 

Aquæ  TaURI.  Ouvier  place  un  lieu  de  ce  nom 
dans  l'Etrurie. 

Aquæ  Vetekes  , que  l’itinéraire  d'Antonin  place 
vers  les  embouchures  du  Rhin , font  évidemment 
Oudewater. 

Aquæ  Voconis,  lieu  de  l’Hifpanie,  au  fud- 
eA  de  Gtrunda, 

Aquæ  Volaterranæ,  lieu  de  l'Italie,  dans 
l'Etruriq , au  fud  de  VoUurtt , mais  de  l'autre  côté 
de  la  Ctcina, 

AQUENSES  TAURINl,  peuple  d’ItaUe,  dont 
Pline  parle  L r< . c.  /.  Le  P.  Hardxaùin  dit  qu'ils 
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étoient  ainA  nommés , é caufe  des  eaux  ou  tKiint 
furnommès  Tturinie.  Ce  lieu  étoit  près  de  Gvita- 
Vecchia. 

Aquenses  ViCAiri,«  ceux  de  la  ville  de  Dacqsi^ 
Dom  Martin^ 

AQUENSIS , « citoyen  de  Bade  ».  D.  Mjrtim. 

Aquensis  Colonia  , U la  ville  d'Aix  en  Pro- 
» vence  ».  Dom  Mjrtîn, 

Aquensis  , nom  d’un  fiège  épifcopal  de  l’ASi- 
que , dans  la  Mauritanie  Célarienfe,  lelon  la  notice 
épilcopale  d’Afrique. 

Aquensis,  fiège  éplfcopal  d'Afrique,  dans  U 
Byucène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Aquensis  Vicus  (Bognirts ),  a Plufieurs  inf- 
» ertptions  trouvées  1 Bagnères  font  connoitre  que 
» ce  lieu  exiAoit  fous  les  Romains , & les  habitans 
» font  nommés  A^utnfes,  Oihenart  rapporte  une 
» infeription  qui  daigne  les  bains  qui  ont  donné 
» le  nom  à Bagnères  ; on  y lit  Nymphis , pro  filue 
» fud  ».  Notice  Jc4  Gaules  de  M,  d'Anoiüe,  • 

Ce  lieu  de  la  Gaule  étoit  auffi  nommé  Aquet 
Sigerronsuru 

AQUIABENSIS,  Aège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byxacène  , félon  la  confrrence  de  Carthage. 

AQUICALITENSES , peuple  de  rHilpanie,  & 
nommé  ainfi  par  Pline.  Il  fàuoit  partie  aa  Anfe- 
tani,  Cétoient , à ce  qu’il  paroit , les  habitans  d un 
lieu  que  Ptolemée  nomme TXatic ds/ae,  que  Ion 
a rendu  par  A^uet  Calidee,  On  croit  que  c’eA  ac- 
tuellement Codes,  i quatre  lieues  de  Barcelone. 

AQUILA , nom  d’une  rivière  de  la  Scythie,  près 
du  mont  Caucafe. 

Aquiea.  Voye^  Aquieeia. 

AQUILARIA  f ZmrGrwé) , ville  de  rAfrique; 
qui  étoit  fituée  I VeA-nord-eA  de  Nifua , au  lud- 
oueA  du  promontoire  de  Mercure. 

Jules-Cefar , de  hell.  CiviL,  dit  que  ce  fiit-Ià  que 
Curion  débarqua  les  troupes , qui  furent  enfuite 
taillées  en  pièces  par  Saburra. 

ÀQUllilA  ( AauiUe) , fur  le  bord  de  la  mer, 
à l’entrée  du  golfe  TergeAinus  ^ golfe  de  TrieAe), 
devint  très  - célèbre  ; elle  avoit  été  bâtie , félon 
Strabon  {I,  V)  pour  contenir  les  Barbares , torque 
l'empire  des  Romains  ne  s'étendoit  pas  plus  loin  de 
ce  côté.  On  rapporte  cet  événement  au  confiilai  de 
Sp.  PoAumius  Albinus  & de  Q.  Marcius  Philippus  : . 
on  y conduiAf  une  colonie.  Quelques  auteurs  ont 
dit  qu’elle  avoir  pris  fon  nom  d'AouUeU,  de  ce 
qu’un  aigle,  en  latin  AauiLi,\oioit  du  côté  droit, 
lorfque  Ton  s'occupoit  de  là  fondation  (i).  Cette 
place , devenue  importante,  fut ‘une  des  premières 
dont  s'emparèrent  les  partifans  de  Vefpafien  en 
Italie , l'an  de  J.  C 69.  Cent  ans  environ  depuis  , 
l’an  de  J.  G 166,  les  empereurs  Marc-Aurèw  Sc 


( I ) On  voit  que  e!e&  un  conte.  ÀfuiUio  s'èsoit’ 
formé  (f /tfuitt , nom  de  Pèteodard  des  Romains , parce 
qu'une  légioa  avoit  loog-temps  campé  en  ce  lieu. 
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Viras  y paderent  Thiver  pour  être  plus  il  portée 
d'entrer  de  bonne  heure  en  campagne  contre  les 
Marcomani  ; mais  peu  après,  en  170,  ces  mêmes 
peuples  ayant  défmt  Vindex,  préfet  du  prétoire , 
entrèrent  en  Italie , & furent  fur  le  point  de  s'em- 
parer d'jéjiûliu,  elle  eut  encore  plus  i foudrir 
J'an  de  J.  v-  a^S , de  la  part  de  Maximin , auquel 
elle  avoit  fermé  fes  portes.  Il  en  ravagea  les  &ux- 
bourgs  & les  environs  ; mais  il  n'eut  pas  le  bon- 
heur de  la  prendre , ni  de  furvivre  i cette  entre- 
prife  ; car,  commq  on  fait,  il  fut  tué  avec  lôn  fils 

far  les  troupes  prétoriennes.  On  doit  remarquer , é 
avannge  oes  habitantes  iTAtmileia , que , pendant 
le  fiège,  elles  avoient  coupe  leurs  cheveux  pour 
iâire  des  cordes , au  défaut  de  celles  dont  on  man- 
quoit  pour  les  arcs. 

Aquileis  ( j4qtuiptndtnu  ) , petite  ville  de  11- 
talie , dans  l'Etrurie , au  fud-eft  de  Flortnûj, 
AQUILINA  SILVA,  nom  d'une  forêt  de  la 
Gaule. 

AQUILONI,  ou  Aquilonia,  ville  dltalie, 
dans  rApuUe,  didcrenie  d'une  autre  Àquilonia,  qui 
étoii  plus  au  fud.  Celle-ci  fe  trouvoit  fur  la . route 
de  Bcnnenam  k Ctimpum , entre  Æauus  Tulliau , 
au  fud-oueft , & Ætc  au  nord-ed.  Elle  doit  avoir 
exidé  vers  le  lieu  nommé  aâuellement  le  Bucco 
di  Troia, 

AqvilOhl  Cétoit , félon  Pline,  le  nom  des 
habitans  de  la  ville  £Aqiùloiûa , dans  l’Apulie,  en 
Italie. 

AQUILONIA , ville  de  l'Italie , dans  l'Apulic , 
fur  la  rome  de  Btntvtmwn  à ytiiufia.  Elle  avoit  d'a- 
bord appanemi  aux  Samnites.  Car  Tîte-Uve,  en 
parlant  de  la  guerre  que  leur  faifoieni  les  Romains , 
ffft , en  parlant  à'Ajuilonia ....  UH  fumitm  ni  Sam- 
ttiâim  trtt.  Ce  ne  rat  donc  que  depuis  qu'elle  fut 
comprife  dans.l'Apulie.  * 

AQUINEUM,nom  d'une  ville  de  b BaiTe  Pan- 
nonie , félon  Ptolemée  & Antonin . 

La  notice  de  l'empire  ,ftS.  77,  y met  une  partie 
de  b fécondé  légion  AJjutrix. 

AQUINUM , de  b Gaule  Cifalpine , fur  le 
Sailuiut , au  fud-oued  de  Bononli. 

Aquinum  ( Aquim  ) , ville  d'Italie , dans  le  La- 
tium, fur  les  frontières  de  b Campanie.  Elle  fe 
trouvoit  fur  b voie  Latine , & cene  ville  étoit  fort 
confidérable  ; on  en  voit  encore  des  redes , tels 
les  ruines  d'un  théâtre  & d'un  amphithéâtre, 
ville  moderne  ed  peu  de  chofe.  Le  poète  Ju- 
vénal  étoit  de  cene  ville, 
a Oed  â tort  que  dans  quelques  ouvrages  de  géo- 
graphie moderne , au  mot  Aqmno , on  lit  qu'elle  fut 
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b patrie  deS.Thomas,  furnommé  d'Aquin.  Barrius 
a très-b'.en  prouvé  que  ce  Saint  étoit  né  à Belcadro 
en  Calabre  ; mais  qu'étant  né  de  b miifon  d'Aquin  , 
alors  mairrede  de  b ville , il  avoit  coiifcrvé  le  nom 
de  fa  Maifon. 

AQUISIRENMS  , ville  de  l'Afrique , dans  U 
Mauritanie  Célârienfc,  félon  b notice  d'Afrique. 

AQUITANI,  peuple  de  b Gaule,  firaé  entre 
b Garonne  & les  Pyrénées.  Cefar  fépare  les  Aqui- 
tains des  Celtes  ou  Gaulois  ; c'ed  qu'en  effet  ils 
étoieot  «Tune  nation  différente,  & liraient  leur 
origine  de  l'Hifpanie.  Us  é^oient  divifes  en  pliifteurs 
peuples  ; mais  celui  qui  avoit  confervé  le  nom 
d’A^itain , occupoit  le  pied  des  Pyrénées , où 
fe  trouvent  le  Bearn  & le  diocèfe  d'Auch. 

« Les  Aquitains  étoient  bien  plus  rufés  que  les 
» Gaulois  ;auBi  leur  reffembloient-ils  moins  qu'aux 
rt  Efpagnols , dont  ils  écoicm  limitrophes , & dont 
» ils  avoient  le  teint,  l'air  & les  manières.  Ils  étoient 
» riches , polis , 8c  affeâoient  une  grande  propreté , 
n d'où  ils  paffèrent  infenfiblement  dans  la  moUeffe 
» 8c  b corruption  ; ce  qui  a fait  dire  fr  Salvien  que 
» les  Aquitams , entre  tous  les  peuples  de  la  Gaide, 
» fe  diflinguoient  tant  du  côté  des  vices  que  du 
n côté  des  richeffes.  C'eft  dans  cet  état  que  les 
n Romains  les  attaquèrent.  Les  Aquitains  eurent 
B beau  fe  défendre , ib  furent  forces  de  fubir  le 
n joug  avec  le  refie  des  Gaules.  Deux  chofes  con- 
u tribuoient  â leurs  richeffes  ; l’abondance  des 
a mines , 8c  leur  commerce  fur  terre  8c  fur  mer. 
B Le  rhéteur  Eiimènes  nous  apprend  qu’ils  avoient 
B un  grand  foin  de  provigner  leurs  vignes  8c  de 
» les  multiplier  b. 

AQUITANIA,  l’Aquitaine,  province  confidé- 
rable de  b Gaule  Tranfalpine,  ou  Gaule  propre- 
ment dite.  Les  Romains  avoient  d’abord  donné  le 
nom  de  Provincia  â but  première  conquête  darv 
b Gaule  : elle  avoit  pour  bornes  à l’ouefl  les  Ce- 
vennes  ( CcHnna  mwu  ).  Le  pays  qu'ib  conquirent 
au-deb  fut  nommé  par  eux  A^uiunii  on  Aqui- 
taine. On  penfe  que  ce  mot,  formé  évidemment 
d'/ffud,  avoit  pour  caufe  Tabondance  des  eaux  que 
l'on  trouve  dans  cette  région.  Quelques  auteurs  ont 
penfé  que  le  nom  d'Aquitanie  fut  d’abord  donné  au 
pays  fitué  au-deffous  des  Alpes-,  â caufe  de  l'abon- 
dance des  eaux  thermales  qui  s'y  trouvent.  Quoi 
qu'il  ca  foit,  du  temps  d’Auguffe  , ofi  comprit  deux 
provinces  fous  les  noms  d’Aquitaoie  première  8c 
fécondé  : au  temps  d’Honorius,  il  y en  eut  une 
tro'dième  : ce  fut  b province  qui  avoit  porté  prit 
cédenuneoi  le  nom  de  Novempopuboie, 
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NOMS  DES  PEUPLES.AVEC  LEUR  CITÉ,  DES  TROIS  AQUITAINES. 


C A P n A I.  F S. 


L'Aquîrïinîe 

éfoit 

diviitfc  en 


Premier# 


Second# 


‘ Troificmc 

PU 

î^ovcm-PopuUoie. 


PEVPtZS. 

^^oms  aac. 

Bitoriges  CubL  • i • 

Avaricum.  • . • • 

. . üourets. 

Lemovices.  • • • • • 

Aiigufluratum.  . . 

. . Li,nt>(,'-'S. 

Arverni 

AiiEuÉonenictum. 

. , Clerit.ont* 

Vcllavi 

Rcvenio 

• . S.  Pji  ueiL 

Cadurci 

Divona 

. . Caii.>rs. 

Riiteni 

Sec^odunum.  • • . 

. . Kbodès. 

Ruieni  Provinciales.  Aibiga*  

. . Albi. 

Piâones 

Liroonum 

. . Poitiers. 

Sanroncs. 

Medionalum.  • • • 

. • Saintes. 

Biintri|>e5  VivifcL  . 

Biirdigab 

. . Bordeaux. 

Petrocorii 

Vefunna 

. . Perieueux. 

Nitiübngcs  • • • • • 

Aginnum 

. . Agen. 

Vafafcs * 

Coffio 

. . Bazas. 

T:trbclli 

Aqtiae  AueuAx.  • 

. . Dax. 

Tanifatcs 

Viens  Juli  ou  Alurcs.  Aire* 

Elulüles  

Elufa 

. . Ciutat* 

Aufci 

Cclimhcris.  . • « . 

. • Aiich. 

Benchardi 

Benebamum  • • * 

• • détruite. 

Bi^crroncs.  • . • . • 

Turbo. 

. . Tarbes. 

Boii 

fioates  

. . Tcte  de  Buch. 

Convenæ  • • 

ConforannL  • • • • . 

Lugdunum  . • • • 

. • S.  Bertrand* 

Cionfbranni.  • « . 

. . s.  Lizier. 

Laiflorates 

Laâora. 

. . Leâoure. 

Nota^  Prefqüe  toutes  ces  villes  ont  perdu  leur  premier  nom , & pris  celui  du  peuple  auquel  elle; 
appartenoient. 


1*.  La  première  Aquitaine  avoit  au  nord  les  j4u~ 
reHani^  qui  appartenoient  à la  quatrième  Lyon* 
noife  ; à l’eft , les  Senp/tes , les  AiJut  & les  Svw- 
/îjnî , qui  appanenoient  à b première  LyonnoiVe  » 
les  //r/vii,qui  appartenoient  à laViennoife  ;enrin,les 
f’oUa  j4r<.am}ci,  qui  appartenoient  à la  première 
Narhonnoilc  : elle  avoit  au  fud  les  f^oLæ  Jrtco- 
• mià,  les  Umbramci  & Icç  Tohfttfs^  qui  anpanc* 
noient  à la  première  Narbonnoife  ; à rmieit , elle 
avoit  les  Siùobnf^es  & les  Parc,  ont  & les  Pident^ 
qui  appartenoient  à b fcconde  Aquitaine. 

Elle  avoit  environ  qunrre-vin«’qu.Kre  lieues  du 
liid  au  nord,&  quarante  dans  ia  plus  grande  lar*  . 
g;eur«  Àvaricum  , qui  prit  enruite  le  nom  de  Bi~ 
iuriçia^  en  ètoit  la  mhropole. 

a®.  La  Tccondc  Aquitaine,  qui  ètoit  vers  b mer, 
avoit  au  nord  le  fleuve  qui  b Cparoit  de  U 

troilième  Lyonnoife  ; à l’crt  les  Blturi^es , les  Zr- 
tnovkes  & les  C.ïdurci,  qui , comme  on  vient  de  le 
voir,  appartenoient  à la  premiercAquitaine  ; au  û»d, 
\<AVefjl's  üi  les  Cf .v/t/rt , qui  appartenoient  à la 
Novcm-;>o;»ubnie  • ou  troifième  Aquitaine  ; enfijj 
à roticfl  de  b mer.  Elle  rcnfcrmoitauni  les  , 

^ la  gauche  de  U Gêrum^d,  veri  Tua  embouchure* 


Elle  avoit  environ  foivantc-treis  lieues  de  long 
fur  quarante  dans  fa  plus  grande  br;^eur.  BurJu 
gali  en  ètoit  la  métropole. 

3*.  La  troificmc  Aquitaine  avoir  pour  bornes  au 
nord  les  B'tturiçts  Phifà  , qui  ?p;  pttcnoifnt  à b 
féconde  Aquitaine  ; à l’cft  les  , qui 

ètoient  au/Ti  de  b fccf  ndc  ; & les  IV/.<e 
qui  ètoient  'de  b première  Narbomioife  ; au  hid  tes 
I^rcnces  ; à roucu  la  mer. 

Cette  province  pouvoir  avoir  quarante  lieues  de 
long  & auraat  de  large. 

Je  n*«  nommé  que  les  principainc  peuples  ; les 
autres  fc  trouveront  à leur  article  u^niu  licr.  Les 
deux  Aquitaines , première  ix  fécondé , furent  con- 
quilcs  par  Céfâr  ; U troifième  le  fut  par  ics  lieu- 
tenans.  Les  peuples  de  cette  pros  ince  furent  diffi- 
ciles à foumcîtrc  ; ils  fc  révoltèrent  à pliificurs  rc- 
prifes. 

Ce  fut  par  une  fuite  de  l'état  de  frible/Tcoù  fctroti- 
voit  alors  l’cmvirc,  que  rempercur  Hruoâus  céda 
aux  Wifigoths  b partie  de  la  Nar''oi:r.cifc  <fi;c  Ton 
appclb  cnfiiitc  Scprimanic  ; mais  bi  :ntôi  iU  s’cirpa- 
rcreut  de  TAquiume  > 6c  demeurèreju  ca  pollcdion 

des 
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de»  trois  provinces  de  ce  nom  ju(qn*au  temps  de 
Clovis, 

Oeft  k Thiftoire  moderne  à montrer  TAquitanie 
fous  la  déTCndance  des  rois  de  Neuftrie  & de 
ceux  (TAuHrafie;puis,  fous  desducs  oue  les  peuples 
fo  choifirent , 6c  cnAn  revenues  fous  la  pumance  de 
nos  rois. 

A R 

ARA , ville  ou  canton  de  l'Aflyrie.  C*eft-U  que 
les  Ifraélites  des  dix  tribus  furent  tranfportés  par 
Teglaihphalafar,  félon  le  premier  livre  des  Parali- 
pomènes. 

Aaa  Amoris  , nom  d*un  cap  de  FEthiopie  » fur 
le  golfe  Arabique , félon  Ptolcméc. 

Ara  Cæsaris  ( Arfip}  ),  lieu  de  l'Italie , dans 
l*lnüibrie,  k dix  milles  au  nord  de  Mtlodunum, 

Ara  Dlcii  , nom  d’un  lieu  marécageux  de  la 
Morfie. 

Les  généraux  de  Decius  s’y  dévouèrent,  félon 
Pomponius  Ljetas , qui  cite  Jomandès. 

Ara  Drusi  , autel  de  Drufus.  Je  ne  parlerois 
pas  de  ce  monument , s’il  n'étoit  une  nouvelle 
preuve  de  ce  oue  j’ai  dit  ailleurs  de  U piiiiTance 
des  Romains,  aans  tout  le  pays  que  comprennent 
aÂueUement  les  Provinces  - Unies.  On  trouve  ce 
monument  fur  les  con6ns  de  la  Dreuth  & de  l’O- 
veryffel.  Il  cft  prés  du  château  de  Benihem,  bâti  fur 
les  ruines  d’un  ancien  Fort.  On  voit,  à peu  de  dif- 
tance , deux  pierres  couchées  l’une  fur  l’autre , que 
1 on  nomme  dans  le  pays  Drocs^Stoely  6c  quelque- 
fois DrotS'KuJfen^  c’cft-à-dîre,  Siège  on  Couffins  de 
Drufus.  C’e/1  une  tradition  conftance  dans  le  pays, 
que  c’étoit  en  ce  lieu  que  Dnilus  rendoit  la  juf- 
tice. 

Il  eft  conilant  au  moins  que  ce  Romain  fit  quelque 
fojour  dans  la  Frife.  Un  hUforien  moderne  rap- 
nc  que  fa  ftvérité  avott  imprimé  tant  de  terreur 
cç  peuple , que  la  menace  de  fa  colère  valoir 
une  imprécation  , & que  l’on  fe  fen  encore  de 
fon  nom  pour  faire  peur  aux  petits  enfans.  Il  avoit 
^gé  deux  tribunaux  champ^es  de  meme  genre, 
l’un  chez  les  Canifates , qui  s’attirèrent  la  colère 
de  Tibère  pour  l’avoir  renverfo  ; & raiitrc  auprès 
d ^cn  , que  les  Canes  détruifircm  dès  que  ce 
prince  fut  mort. 

Ara  Flavia  , ou  Aræ  Flaviæ  , colonie 
dans  la  Germanie.  Il  en  cft  fait  mention  fur  une 
xaédsille  de  Domirien. 

Ara  Jovis  Montani,  liev  prés  de  HAhme 
de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace,  entre  Ptéloé  & 
lieucc’Aâé.  Démofihéne,  in  Halonts^  dit  que  c'eft 
la  borne  de  la  Cherfonnèfc. 

Ara  JOvis  Panomphæi,  lieu  de  la  Troade, 
entre  les  promonroircs  Sigée  & Rhoeiée,  félon 
Ovide , dans  fon  fécond  livre  des  Mêtamorphofes. 

Ajïa  LuGDUvtNSis.  «Cet  autel  fut  confacré  à 
P Augufte , par  le  concours  de  foixante  ôtés  de  la 
CècgraphU  emienrut 
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«Gaule,  Tafl  de  Rome  742,  dix  ans  avant  l’ère 
» chrétienne,  fur  la  pointe  de  terre  formée  par  le 
» confinent  du  Rhône  & de  la  Saône  : cette  pointe 
» eft  appellcc , dans  les  écrits  du  moyen  âge, 
n nacum  ; c eft  la  pointe  d’Annai.  11  iaut  favoir  que 
» Lyon  y dans  fa  fondation , bordoît  le  rivage  droit 
w de  la  Saône,  6c  n occi'poit  pas,  comme  aujourd’hui, 

1»  l’cfpacc  renfermé  entre  )(ÿ  deux  rivières Cali- 

» gula  inftitua  des  jeux  en  ce  lieu-là,  6c  U y eut 
n iinedifpute  d’éloquence  grecque  6c  btine  entre 
w des  rhéteurs.....  Dion  Caluus  dit  que  de  fon  temps 
» deux  fiècles  après  Augufte, l'autel 6c  les  honneurs 
n rendus  à cet  empereur , fiibfifioient  encore  ».  Nou 
de  U Gaule , de  Ai.  d*AnvtlU.  /uvénal  en  fait  iiien^. 
tion  dans  fa  première  fatyrc , v.  44. 

Ara  Tutila,  ville  ancienne,  qui  étoit  fmiéd 
fur  la  côte  orientale  de  File  de  Corfe,  félon  Pto- 
leméc. 

Ara  Ubiorum  ( GotS’Berg').  La  pofition  de  ce 
lieu  a été  un  objet  de  difeufifton  entre  les  iàvans.  Il 
cfi  sûr  qu’il  anpartenou  à U Gaule , &,  dans  celle<i, 
à la  fécondé  Germanie.  Mais  fon  emplacement  efi  il 
occupe  par  U ville  de  Cologne  ou  par  celle  de  Bonn  ? 
M.  d Anville , d’après  Fanalyfc  des  Itinéraires , en 
conclut , que  V Ara  Ubiorum  étoît  fur  un  lieu  élevé , 
appelé  aujourd’hui  Gets-Berg,  ou  Moniagne-Sainte  y 
ou  Mom-de-Dieu  y ce  qui  convient  bien  à un  lieu 
ou  il  y avoit  un  autel. 

Une  légion  romaine  appelée  Prima  Ugio , avoit 
fon  quartier  en  cet  endroit. 

ARAB,  ville  de  la  Palefiine,  dans  U tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué,  ch,  //. 

ARAB'ÆGYPTii,nom  d’un  peuple  Arabe,  dont 
il  cfi  fait  mention  par  Pcolemée.  Ils  habiiotent  aux 
confins  de  FEgypte,  au  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge. 

ARABA , ville  de  la  Palefllne,  dans  1a  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué. 

Araba.  Saint  Jérôme  fait  mention  d'un  lieu  de 
ce  nom  , qu'il  place  aux  confins  de  U ’Diocc* 
faréc. 

Araba,  village  que  faint  Jérôme  place  à trois 
milles,  vers  Foccident  de  Scyihopolis. 

Araba  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  FFgypce,  qui 
étoit  firuée  fur  le  bord  du  NU,  félon  Pline. 

AR  ARFIA , ancienne  ville  de  la  Sicile , dont  fait 
mention  SiUus  Italiens. 

ARABES , les  Arabes.  Ce  nom , porté  jnfqu’à 
préfent  par  le  meme  peuple,  6c  écrit  par  Moyfe 
Ar  bahy  fignifie,  en  langue  orientale.  Occidentaux. 
Il  fut  donné  à l’Arabie,  par  (mpofirion  à la  partie 
appelée  Kedem , c’cfi-à*dirc,  l’Orient , que  Fon  con- 
jeâure  être  la  Ouldée , qui  étoit  en  efict  à l’orient 
des  terres  fituées  au  nord  de  la  prcfqu'ilo  qui  porte 
encore  le  nom  d’Arabie.  Les  premiers  hanitans  de* 
j FArabîc  que  nous  fiific  connoitre  le  texte  de  Moyfe, 
fontlcsrd/If/é/m,defcendiisde  Mifraïm;  \tiCiphto- 
Ttm  6c  les  Horltes,  Pans  la  fuite  , Ifmael  6c  fes  dçf* 
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«cndans  s’itablirent  dans  ce  même  p:y$  : les  tler- 
riers  lic  tous  furent  les  lilumcens.  Mais  tes  fils  de 
Jcilon , puis  les  Cushui,  établis  dans  1a  partie  orien- 
tale , s’étendirent  de  ce  même  côté.  Ils  partaient 
riionncur  d’avoir  donné  nailTance  aux  Arabes 
afinels.  Ces  premiers  pcii()les  ont  été  inconnus  aux 
auteurs  Grecs  & Latins.  ^ 

Nous  ne  coisnoiiTons  pas  tTaincur  qui , avant  Pto- 
lemée , ait  partagé  l'Arabie  en  Arabie  f répon- 
dant à l'ancienne  Artibab  ; en  Arabie  tic  en 

Arabie  hturcuft , comprilcs  par  les  Hébreux , fous 
rt  nom  de  Kedem.  Ce  n’eft  pas  ici  que  je  dois  faire 
connoitre  l'étendue  de  cbaciine  de  ces  provinces  ; 
je  ne  veux  que  nommer  les  principaux  [teuples  que 
l’antiquité  leur  attribue.  / v>r{  Arabia. 

Arabie  eltriE.  Les  principales  nations  de  l’A- 
rabie pétrée  croient  les  , les  les 

CrJrci  ou  KtJjrtni  & les  ou  fljgjrtni.  Peut- 

être  faut-il  leur  ajouter  les  Mrhumm,  qui  demcii- 
roiciuprés  del’K.gvpte.  / l’jrli.l;  pjriiculitr  Jt 
ckjcun  J<  ces  peti'pLs  , aujjilien  (jue  les  fsivans. 

ARABtE  DÉSERTE.  Les  Cerjckjheni,  félon  Ptole- 
mée  , habitoient  la  partie  de  cette  province , qui 
eft  arrofée  par  rbuphr.iie,  au  beu  que  les  Bisss- 
reti  faif  tient  leur  féjour  vers  les  confins  de  la  Syrie. 
Les  Aiubcn't  St  les  Kj.tit.ii  étoiem  plus  au  fud,  vers 
les  frontières  de  l’Arabie  heureufe  ; St  les  Oreheiti 
failiiient  leur  demeure  près  du  golfe  Perfu[ue.  Au- 
detfiis  des  Cjuetuteni,  près  des  frontières  de  la 
Ilabybnie , habitoient  les  ÆJÎiec , 8t  aii-de(Tus  des 
Khs.iitni  les  Msfsni.  Les  aff'iti  étoient  fitiiés  plus 
avant  dans  le  pays,  & dans  les  endroits  montiicux , 
à une  médiocre"  difiance  de  1a  Chaldée , les  M.sr- 
le.ii  ou  Afjrtini.  Toutes  CCS  nations  étoient  fort 
obfcures. 

Arabie  heureuse.  Sirabon  dit  que  de  fon 
temps  elle  étoit  divifée  en  cinq  royaumes.  Les  prin- 
cipaux peuples  que  les  Anciens  y faJent  connoitre, 
font  les  Saétri,  les  Gerreti,  les  Minxi  ou  Mtnnxi , 
les  Ailrattiu  Mjrsriix,  les  Csuljni,  les  Afeitx, 
les  Hotmritx,  les  Sjpht)riix,\ec  Omjiott , les  Sa- 
rjctni , les  ftjijiheei , les  TkjmyJeni , les  Biio- 
menx. 

On  volt , par  les  auteurs , que  de  ces  peuples  les 
tins  habitoient  en  pleine  campagne  fous  des  tentes  ; 
d’autres  étoient  fixés  dans  des  villes.  Les  premiers 
étoient  fournis  à des  chefs  qui  les  gouvernoient , 
comme  le  font,  4j)cii-près,  les  Béiioiiiiis  de  nos 
jours , ht  autres.  Eratorthène , cité  par  Strabon , 
nous  appiend  que  plufieurs  villes  d’Arabie  étoient 
gouvernées  par  leurs  propres  princes.  Mais , re'- 
niai.iue  Strabon,  la  fucceltion  n’y  étoit  pas  héré- 
ditaire. Le  premier  enfant  né  dans  quelques-unes  des 
familles  nobles , aprè-s  l'avènement  d'un  prince  au 
trône,  étoit  reconnu  pour  l’héritier  préfomptif. 
Ainfi,  dès  qu’un  prince  parvenoit  au  trône , on  f.ii- 
fiiit  une  liibe  de  toutes  les  femmes  mariées , {je  des 
nobles  enceintes  ; & dès  - lors  elles  étoient  gar- 
dées & fetsiés  d’uuc  faÿoii  particulière,  jufqu’à  cc 
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<]a  une  d*elles  aecouchic  (Tiin  61$ , qui  reeeroit  un# 
éducation  convenable  à fa  dedmarion. 

Nous  ne  favons  guère  de  leurs  inflitutions  civiles 
que  ce  qui  fuit  : i^»  Tordre  de  fuccenîon  dont  je 
viens  de  parler  ; 2^.  quand  les  Sabéens  conrôroient 
h puiiTnnce  fuprême  a leur  rot,  la  cérémonie  s'en 
lutloit  par  tout  le  peuple  aiTcmbU*  ; 3^.  il  étoit  dé- 
fendu au  iv)î  de  fortir  de  fon  palais , désa|u’U  as'oic 
une  fois  pris  les  rcncs  du  gouvernement  ; 4**.  fes 
fujets  3\*oicnt  le  droit  de  le  lapider,  en  cas  qu'il 
lui  arrivât  de  violer  cette  loi  ; cependant  ils 
lui  dévoient  TobéilT.»nce  It  plus  abfolue , en  cas 
que  fes  ordres  ne  ÉulVcnt  point  oppolcs  à la  con- 
duion  fond*memaie  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion. 

Quant  â la  religion,  on  peut  croire  qu’ils  curent 
d’abord  la  connoitTancc  du  vrai  Dieu , telle  que 
Tavdient  Abraham , Il'aac  & Jact'b.  Mais  bientôt 
les  aftres  devinrem  les  objets  de  leur  culte.  11  fcmble 
allez  naturel  de  croire  que  ce  fut  la  première  efpèce 
d’idolàt.'ie.  Aula  Paufanios  la  rcgarde^r-il  comme 
trcs-anclciine , puirqiTil  dit  qu'avant  l'arrivée  de« 
PdalgOÊ  dans  U Grèce , on  y avoit  déjà  élevé  des 
H itues  en  Thonneiir  des  planètes.  Non-fculement 
la  beauté  de  ces  corps  plus  ou  moins  lumineux , 
& Tintluence  du  folcil  lur  toutes  les  opérations  de 
la  nature , leur  avoient  impr  mé  une  vénérariori 
profonde  pour  ces  êtres  fi  fort  fupérieurs  à eux  en 
grandeur  en  étendue  ; mais  allant  plus  loin , Us 
ne  lijs  regardoient  que  comme  les  habitations  d’une 
forte  d’intelligence  qui  en  dirigcoicnc  les  opéra- 
tions. Cepentiant,  maigre  cette  multiplicité  d’étres 
occupés  au  gouvernement  de  l'univers , il  parois 
que  les  Sabéens  ont  admis  Tuoité  d'un  Dieu.  Dans 
la  fuite,  ceux  qui  fuivoient  ce  culte,  formèrent 
une  feéle  à part,  & le  rcAe  de  U nation  s'adonna 
au  culte  des  idoles.  Cependant  La  religion  judaïque 
& chrétienne  s'iniroduilirem  parmi  les  Arabes.  AulH 
Mahomet  ne  cruidl  pas  devoir  proferire  abfoluinenf 
leurs  dogmes. 

Places  fous  un  beau  ciel , & doués  cTi^  génte 
ardent,  les  Arabes  furent long'tempspoètes &ora- 
tcurs  avant  d'être  écrivains.  Scion  leurs  propres 
auteurs,  leiirLnngue  avoit  acquis,  depuislong*temps, 
toute  fa  perfection , lorfqu'tls  commencèren:  à avoir 
un  alphabet.  Les  plus  a^iûens  caraéteres  furent  ceux 
de  la  nation  Hamyarites  auxquels  fuccédèrent  les 
caractères  cu6  ^ucs  en  ufage  au  temps  de  Mahomet, 
& diffèrent  des  caniClcrcs  modernes.  lU  portèrem 
trèsdoin  le  talent  d.ans  la  poéfie  & dans  l’éloquence* 
On  cite  le  nom'de  fept  poètes , qui  ml-ritcrentque 
leurs  ouvrages  fuifcnt  fufpendiis  dans  le  Cjopâ^ 
c'e6%i-dire,  la  maifon  carrée,  qu'ils  croient  avoir 
été  bâtie  à la  Mecque  par  Ifmael,  & qui  y eff,  U 
eft  vrai,  très-ancienne. 

Càis  anciens  Arabes  partaccoient  Tannée  en  6x 
foifons  : x®.  la  fah'on  des  herbes,  d:s  tlciirs,  &.C.  ; 
2°.  Tété;  a®,  la  fail'on  chaude;  4®.  l.i  faiiim  des 
fruits  ; 5”, l'automne;  6^*  TlUvcr.  Leur  aunée  étcic 
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kiuire , & coraprciioit  douze  mois , formant  en 
tout  ^54  )our^;  mais  pour  rapproclicr  cette  année 
de  l’année  folaire  , de  365  jours  , ils  intercaloieni 
un  mois  toutes  les  quatrièmes  années.  Ils  connoif- 
foient  aulTi  l’ulage  des  femaines , ou  de  la  période 
de  fept  jours , dont  quatre  font  une  révolution  lu- 
naire. 

Les  principales  fciences  dont  s'occtipalTent  les 
Arabes,  étoient,  t°.  la  connoilTance  de  leurs  généa- 
logies & de  leur  hilloire  ; 1“.  l'aftronomie  ; 3“.  l’in- 
terprétation  des  fonges.  De  l’allronomie,  trés  fimplc 
d’abord,  St  réduite  par  eux  à quelques  obfeivaiions, 
étoit  née  l’allrologle , fcience  vaine , mais  qui  n’a 
pas  moins  été  en  vogue  chez  les  nations  occiden- 
tales. 

Les  Arabes  cultivèrent  de  bonne  heure  l’art  de 
drefler  les  chevaux , de  fe  fers  ir  de  l’arc  8c  de  la 
lance.  Il  paroit  aiilîi  qu’ils  ont  pradqué  de  temps 
immémorial  l’ufage  de  faire  des  courles  St  de  piller 
ks  voyageurs , quoique  d’ailleurs  doux  8t  hofpita- 
liers , quand  on  imploroit  leur  aflillance.  Ceux  qui 
habiioient  les  villes  culiivoieni  l’agriculture , nour- 
rilToient  du  bétail  S^  s’adonnoient  au  commerce. 
Quant  ï ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  tout  l’or 
qui  fe  trouvoit  dans  l’Arabie  heureufe , je  cro'is  pou- 
voir en  ilouter.  L’éloignement,  l’abondance  des  aro- 
mates, les  riclieiTes  de  quelques  vUles  commer- 
çantes, St  le  nom  de  Ftlix  oa  d'hiureufi,  qu’on  lui 
avoit  donné  en  la  cotnparant  aux  deux  autres  Ara- 
bles, ont  fait,  je  crois , imaginer  qu’il  n’y  manquoit 
rien  de  ce  qui  produit  la  riclieiTe.  De  U cette  abon- 
dance d’or  chez  les  Àlilti  8c  les  Cjff-inJrini , qui 
donnoient  le  double  de  poids  de  ce  métal  pour  fe 

frocurer  du  fer , 8c  dix  fois  le  poids  pour  avoir  de 
argent  ; de-lé  aulTi  ces  morceaux  d'or , gros  comme 
des  noyaux  d’olive , même  comme  une  noix , qui 
ji'y  trouvoient,  difoit-on , dans  la  terre.  Diodore 
ajoute  même  que  cet  or  avrrit  tant  d’éclat , que 
quand  on  y enchâfToit  quelque  pierre  précleufc, 
1 éclat  de  la  pierre  en  étoit  augmenté. 

Les  Arabes  s’occupèrent  de  commerce,  8c  les 
préjugés  fur  l’or  de  leur  pays  ne  pouvoient  avoir 
que  cette  catife.  On  voit  même  dans  la  fuite  de 
leur  hilloire  que  la  Perfe  leur  fut  foumife  ; ils 
allèrent  même  jufqu’i  la  Oiine , 8c  ils  avoient  un 
cadhy  é Canton.  É11  73 8 ils  aiTtégèrent  cette  ville , 
& y pillèrent  8c  brûlèrent  les  magafins.  Le  com- 
merce reprit  en  798  , fous  le  calife  Haroun. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  de 
pbcer  ici  l'hiAoire  des  Arabes.  Je  ne  dirbi  qu’un 
mot  de  l’origine  qu’ils  s’attribuent.  Selon  eux,  le 
plus  ancien  Je  leurs  ancêtres  ell  Kahtan , que  nous 
croyons  être  le  Jeélan,  fils  d’Heber.de  l’Ècriture- 
Sainte.  Ce  Kabtam  eut  treize  fils , qui  j>cuplérent 
d'abord  les  parties  feptentrionales  de  l’Arabie , puis 
s’étendirent  dans  la  prcfqu'ile  ; d’eux  font  defccndiis 
les  véritables  Arabes , ceux  qui  les  premiers  eurent 
des  habitations  dans  le  pays  qui  porte  leur  nom. 
Ixirfque  dans  la  fuite  Ifinael  eut  été  cballé  de  la 
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malfon  <T Abraham  par  fon  proprepere,  il  fe  re- 
tira, ou  plutôt  il  tut  meni,  par  !a  mère  Agir, 
dans  le  délcrt  de  Beihfabèe  ; puis  ayant  ép^iifô  une 
femme  Egyptienne  , comme  le  dit  récriture,  U 
habita  le  d-iert  de  Phann , 8c  eut  une  nombreufe 
poAérité  ; de  - là  l’autre  efpècc  d’Arabes  appelés 
Bédouins,  habitant  fous  des  tentes,  courant  après 
les  caravanes , 8c  pillant  leurs  voifiiis , fous  prétexte 
de  reprendre  leur  pan  de  l’héritage  dont  fut  dé- 
pouillé leur  pérc  llmacL 

Voilà  quels  furent  les  commencemens  des  Ara- 
bes: au  refte  , aucun  peuple  n’a  micu.x  confervé 
fon  indépendance  8c  (es  anciennes  coutumes. 

Si  l’on  en  excepte  ce  qui  ell  dit  des  grandes  con- 
quêtes de  SéfoAris , on  peut  croire  que  la  domina- 
tion des  rois  d'Egypte  ne  s’étendit  pas  fur  les 
Arabes.  D'un  autre  côté  , les  Adyriens  , les 
Perles , ne  firent  prefque  aucune  conquête  fur 
eux;  8c  même,  félon  Hérodote,  Ombyfe  vou- 
lant entrer  en  Egypte,  leur  demanda  le  pa(Tage. 
Céioit,  par  une  fuite  de  ce  caraélère  porta  à l’in- 
dépendance , que  feuls  de  tous  les  peuples  placés 
auprès  des  conquêtes  d’Alexandre,  ils  ne  lui  en- 
voyèrent pas  d’ambafladeurs.  Il  en  avoit  fait  la  re- 
marque, èc  vouloic  porter  fes  armes  contre  eut. 
On  peut  croire  que  fes  armes  n’eulTem  pas  eu  le 
fuccés  qu’elles  avoient  ailleurs, fi  l’on  en  juge  par 
rinurilité  des  efforts  d’Antigone , l’un  de  fes  fuc- 
celTeurs.  U fut  battu  à différentes  fois  par  les  Ara- 
bes. Si,  dans  la  fiiire,  les  Romains  en  exigèrent 
quelque  tribut , ce  ne  fut  jamais  de  tous  les  Arabes  » 
mais  feulement  de  quelque  panie.  On  trouve  ce- 
pendant que  fous  Augu(le,Gallus  pénétra  fort  avant 
en  Arabie.Trajan  cniuitc  y pônècra  aufiifort  avant; 
Sés'ère  maicha  depuis  contre  les  Hangariens.  Mais 
les  fuccés  de  ces  princes  ne  fournirent  pas  les  Ara- 
bes , vaincus  feulement  pour  un  temps  , 8c  non  pas 
encore  dans  1a  totalité.  peuple  a toujours  depuis 
confervé  fes  meeurs  6c  fon  indépendance. 

ARA131A,  Arabie.  Cette  panie  confidérable  de 
l'Afie , l une  de  celles  qui  a le  plus  exaélement  con- 
fervé  fon  nom,  efi  au  iiid-ouefi  de  l'Afie , (éparée 
de  l'Afrique  par  la  mer  Rouge.  Quoique  rccl'cment 
elle  forme  une  grande  prefqu’ilc,  8c  q.-.e  fes  maîtres 
aélueU  lui  donnent  quelquefois  ce  nom , thms  leur 
langue  Dgezira-al-Arab  , l’ile  ou  prcfqu’ile  des 
Arabes , le  nom  d’Arabie  s’étendoit  cependant  au 
nord,  bien  au-delà  de  ce  <(ue  l’on  peut  comprendre 
dans  la  prefqu’ile.  Les  limites  de  ce  côté  fonf  à- 
peu-près  les  memes  chez  les  différens  amcur<.  V oici 
celles  auxquelles  je  me  tiens  d’après  M.  d’AnvUlc. 

Si  du  bord  de  la  mer , au  fud  de  Gaza,  au  point 
où  fiiiiffcm  les  bornes  de  rEgyitc,on  tire  une  ligne 
vers  l'cfi,  8c  paffantpar  le  lua  du  lac  Afphaltiec» 
puis  romefntant  par  le  nord-cft  jufqu’à  Âptnuna , 
fur  le  bord  de  l'Euphrate  ( à-peu  près  à la  hauteur 
de  Palmyrc  ) 8c  que  de  cc  point  on  rcdcfccndc  par 
le  fud-efi  , paiallélement  au  cours  général  dt»  l’Eu- 
phratc , jufiiu’au  fiid  de  fon  embouchure  dans  le 
golfe  Perlique , OD  aura  les  bornes  de  lîArabic  dan» 
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toute  l’étendue  fepientilün.i!c.  Mais  cette  vafteeon- 
ttce  a été  divilce  par  les  Anciens  en  trois  parties  ; 
ik  cette  divifion , quoique  non  en  ufa^c  parmi  les 
Arabes,  eft  encore  admilc  dans  nos  ouvrages  mo- 
dernes. 

L'Arabie  (e  divifoit  en  Arable  pitric , en  Arabie 
Jc/irii  & en  Arabie  heureuft. 

L’Arable  pétrée , y4rni  'u  ptracj , confinoit  à l’E- 
eypic  par  l'illlime  de  Suei  à l'oucIL  Llle  s’étendoit 
julqu'à  la  mer  Rouge , occupant  toute  la  prefqn’ilc 
qui  le  trouve  avoir  it  l’eft  le  golfe  Æljmitis , Si  i 
I oueft  le  golfe  HerMpolittt.  Elle  s'ctendnii  au  nord 
Jufqu'à  la  Judée,  & vers  l’Arabie  délérte  ï l’eft  St 
au  fud , mais  fans  limites  déterminées. 

Cette  partie  de  l’Arabie,  que  l’on  a fans  raifon 
nommée  quelquefois  pimtufe , tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Pitra,  fituée  à quelque  dillance  au  fud  du 
lac  Afphaltite , dans  l’idumée. 

Avant  de  donner,  d’après  Ptolemée,  le  tableau 
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des  peuples  & des  villes  de  cette  région,  je 
indiquer  les  principaux  peuples  que  l’ancienne  hif- 
toirc  orientale  nous  y fait  connoitre  ; c'etoient  les 
Ammonites  ; les  Moabiies 

les  Idumèens  ( IJumai  ou  EJomit^');  les  Amalecircs 
( AmulekUa  ) ; les  Madianiies  ( Madiafiitit  ).  Plu- 
licurs  de  CCS  nations  s'ctanc  confondues  avec  d'au- 
tres , leur  nom  meme  a difparu  : mais  les  Idumécns  , 
& les  Nabathéens,  defeendans  d’ifmac),  ont  été 
connus  bien  plus  long-temps.  On  voit  même  qu'au 
temps  d'AuguAe,  les  Nabathéens  avoient-un  roi 
ficgcant  dans  U ville  de  Petra  :.its  s étendoient  aullt 
fon  avant  dans  TArabic  défene.  Ce  pays , avant  été 
conquis  par  Trajan,  fut  joint  à la  Falelflne,  & 
forma  depuis  la  divifion  appelée  PaUjhna  Salu* 
tarïsk 

/e  vais  donner,  dans  le  tableau  fuivant,  les 
noms  des  peuples  & des  villes  que  Ptolemée  attri-^ 
bue  à TArabic  pétrée. 


Il  Tableau  <Us  principaux  peuples,  & dts  principales  villes  de  C Arabie  pétrie. 
Il  Jclon  Ptolemée. 

1 

Peuples,  ^ 

1 

' Saracena  Gens, 
' Munichiates. 

1 Pharanit^. 
s Raïthent, 

Arabie  PiTRiE,^ 
conûdérée  félon  fes  ' 

1 

1 Villes 

f & à 

Bourgs.  ' 

^ Eboda  ( Boda  }. 

Maliartha. 

Calguia. 

Lyia. 

Ouba  ( Gaba  )« 

Gypfatia, 

Gcrafa. 

Petra, 

Characoma  ( Characmôba  }, 
Avara  ( Auara  )» 

Zanaatha. 

Androu» 

Znara. 

Tlicana  (ThanaJ. 

^ Nccla, 

Oettharra  ( Cletharro  ), 
Moca.  - 

Sebunta  ( Eabunra  )• 

Ziza. 

Maguza. 

Medava. 

Audia. 

Rhabmathmôma, 

Anitha. 

Suranha* 

Boftra 

Mefada,  / - 

Adra. 

Corace* 

Nota.  Les  noms  placés  entre  deux  parenthèfes , font  écrits  conformément  au  texte  Grec  que  j’ai 
fous  les  yeux. 

L'Arable  dcfcrtc ( âtf<rta')^  commençoit 

\ l'eft  d'une  partie  de  la  Judée  , & occupoit 
toute  la  panie  orientale  de  f Arabie,  en  allant  du 
nord-oucH  au  fud-eft.  L’épithète  qui  accompagne 
k nom  de  cette  diviUon  de  TArabk  > prévient  ail» 


fur  le  peu  que  Ton  en  peut  dire.  Les  côtes  feule- 
ment éoient  peuplées  & connues . Je  vais  mettre 
dans  le  tableau  fuivant  ce  que  l’on  en  trouve  dans 
PtolçméC| 
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PEUPLES  ET  VILLES  DE  L'ARABIE  DÉSERTE,  SELON  PTOLEMÉE. 


I A R A B I E 

DÉSERTE^ 

confidiric 
I rebiivement 
1 les 


Peuples, 


VaLEs/ 


Le  long 
de 

VEuphratc , 


Air  le  golfe 
Pcrüque , 


dans  la  1 
Mcfopocaaûe.S 


^Cauchabcni. 

Ounü  ( Cataiiari  )• 

Augubenû 

Rhaabcoi. 

Orcheni. 

ÆTitæ. 

MafanL 

Agræi, 

Batani  (BaAansel), 
yMartini, 

Tlupracus. 

Bithra  ( Binlu  ^ 
Gadinha. 

Auzara. 

Audaitha. 

t Eddara  (Dadara). 
Balaiza  ( Balagæa)< 
Pharga. 

Colorina  ( ColarinaJ. 
Beignsa  (Belgamxa}. 

{Amtnxa. 

Adicara  (Idicara). 
Jocara  ( Jucara). 

'Barathcma. 

Sabe. 

Coche. 

Gabara(Gavar®). 

Aurana. 

Beganna  (Rheganna). 
Alata. 

Erupa, 

Thcmma. 

Luma. 

Tauba. 

Sevia. 

Daplia. 

Sora. 


OJogmti  _ 
Tedium. 

Zagmaïs. 

Arrade. 

Abera  ( Abara  ). 
Artemita 

Nachaba  ( Baoacha 
Dumoeta. 

AUata. 

Abere  (Bere\ 
CalatWa. 

Sabna. 


L'Arabie  Heureufe  étoit  bornée  au  nord  par 
l’Arabie  Pétrée  ; à i’eft  par  l’Arabie  Déferre  ; & 
le  Golfe  Perfique,  au  fud  par  la  mer,  & à roiieft  par 
la  mer  Rouge.  Les  aromates  que  l'on  recueille  dans 
cette  partie  de  l’Arabie,  ne  font  pas  les  feules 
produnions  que  les  Anciens  aient  eu  en  vue  en 
lui  donnant  le  nom  d" heureufi  ; ils  croy oient  aufli 
qu'il  y croilfoit  de  l'or. 

Piolemée  fait  connoître  un  grand  nombre  de 


lieux  dans  l'Arabie  Heureufe , & beaucoup  de 
Peuples  que  je  vais  ranger  ici  de  mon  mieux 
d'après  lui.  Je  ne  ferois  pas  entré  dans  ce  détail , 
fl  j eiilTc  pu  renvoyer  k la  Martiniére.  Mais  cet 
article  y eft  tronque  ; il  convient  donc  de  le  meure 
ici  pour  1 ufage  de  ceux  qui  n'ont  pas  l'auteur 
Btec.à  leur  diipofition.  Je  fupprimerai  les  degrés 
que  j'indique  aUez  ordinaircmem  à chaque  article. 
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En  c6mBi«nî»nt  à décrire  U cête  oecidentole  de  TAribie,  à pmir  du  fond  du  golfe  EUnite,  on 
trouvoit  : 

Onne. 

Mocli*na. 

Hippof , nions. 

Hippos,  vicus. 

Pliœnicum , oppUIutn 
Rhaiinaiht , pagtis. 

Cherfonefi  exircinai 
lambia , vicus. 


Les 


( Thamydit*.  'y 

J Sideni.  f 

\ Darr*.  ( 

.(  üanubaii.  J 


Ayant  pour 
pofitions 
principales 


Chez  les  CmtJtceîpit», 


Chez  les  Cm^mUî, 


Cbei  les  x/i/ari , 


Copar , vicus. 

Arga,  siens. 

Zaanm  (Zabram), 

Cenios,  viens. 

Theb* , eis'icas. 

B.rtii  d.  ollia  .. 

Fontes  Iluvü.  (ou  lesfuurccsdecedeuv.) 

Badeo  regia. 

Ambe,  cisiias. 

Mamaia,  vicus. 

Adcdi  pagus.  . 

Puani  civitas  ( i ). 

Piuini  civitas. 

Æli  viens. 

Napegus,  oppidum(i}. 

Sacatia,  oppidum. 

Mufa,  emporium. 

Sufipni  porais. 

Pfcuuocclis. 

Occlis , emporlimt. 

^ Palindromes,  exircma. 


M B.  Tons  ces  lieux  dévoient  fe  trouver  fur  la  cdte  occidentale  de  l'Arabie , baignde  pur  la  mer 
Rouge.  L'Octl'u  tiaforiun  itoic  prcfqu’au  détroit  appelé  aujourd'hui  . 

En  fuivant  la  cite  par  le  fud  on  trouvoit  : 

r Pofidon 

Sur  le  golfe  j4yaSut  < Sanina, 

(.  Cabubai 


Chez  les  Hoaut'u*. 


Pofidonlum  promontorium, 

Sanina,  civitas. 

Cabubathra  mons. 

Madoce,  civitas. 

Marace,  civitas  ( Mardaec). 

Uces , siens  ( Lecs  ). 

Ammorü  prom. 

Atabi.'C  F.nip.  ( Arabia)i 
Atmanifphe,  vicus  ( Agmanifpfic  ). 
Melan,  mons. 


( 1 ) On  n’a  pas  admis  cette  ville  rfatij  rédit.  des  petits  géographe  s, 

( P ) Les  traduéi.  portent  Oppidum  i mais  le  texte  porte  x«^ , rima. 
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Chez  les  AifMÙtt. 


Ebirma  ci vhas  ( Abiiâina 
Magnum  littus. 

Dama  vie. 

Ægifth*  civit.  (Eriflhe)i 
Parviim  littus. 

Gine  Empr.  & promi. 

Tnilla  port. 

Motphath  (i)  vicus  (Msethath). 


ARA 

Prionotus  mens. 

Prionis  fl.  oflia. 

Fontes  fl. 

Embulum  vie. 

Tretos  port. 

Thiallcla  vie.  ( Thialcmath  ). 
Mofeha  port. 

Syagros  pr. 
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Ici  Te  trouvoic  un  golfe  que  l'on  appeloit  Sachaùus:  depuis  le  promontoire  Syjgnj,  jufqu'au  pro- 
montoire CfrOiLtmum , on  trouvoit  : 


Chez  les  Sjc/ijüuc, 


Cumacariim  ( Metacum  vie  ). 
Aufara  eiv. 

Ange  vie. 

Aftfa  vie. 

Neogiala  (Ncogilla)  navale. 
Hormani  fl.  oft. 


Didymi  montes. 
Bofara  (Cofeude). 
Vaticinium  Diaux. 
Abifa  ( Abifla  ) eiv. 
Corodamum , prom. 


Sur  le  détroit  qui  ^ 
établit  les  commun!-  \ Cryptus  pomis. 


cations  avec  le  golfe  / Melancs  montes  ( appelé  MonUi  Aptonm  ). 
dePerfe&oùétoient  J Afaborum  , prom.  . 

les  Aftii,  V. 

Snr  1a  côte  occidentale  de  l'Arabie,  dans  le  golfe  perfique,  on  trouvoit: 

PlUPLES.  ^ 


Dans  le 
golfe  des 
lebthio- 
phages. 


Villes. 


Maex. 

Nariti. 

Rhegua  clv.  ( Rhegama  ) 
Sacra  folis  extrema. 

Laris  fl.  ollia. 

Fontes  fluv. 

Canipfa  (Capfma). 
Cavana. 


Dans  le  golfe 
perfique 
fur  la  côte  ^ 
orientale 
de  l'Arabie. 


C Sarcoa  civ. 

Chez  les  Ætxi  ( Æg*!  ).  < Cadara  (Carada). 


Atta  vie. 
r-  Magindana  ( Magindanafta  ) clv. 
Chez  les  Gerxi  ( Gerrxi  < Géra  ( Gerra  ) civ. 

C Bilxna  ( Bilbana  ) civ. 
r Thar  (Ithar)  civ. 

Chez  les  Tlumi  ( Thcmi').  < Magonim  finus. 

l Iflriana  (Iflrana)  civ. 

Mallaba  civ.  (Mallada). 
Cherfonefi  extrema. 

Leanites. 

Iiamos  portus. 

Adari  CIV. 

aezles.féuc«(B«x;).  { . 

Cette  côte  finit  au  golfe  Mifanius, 


Chez  les  Lcarùà  {^Laamtï'). 


■1 


( I 1 Dm»  ré-lit.  de  la  triduîlion  italienne  de  Piolemée,  de  Girolarao  R-ifcelli , de  « («i , on  met  en  note  que 
eette  ville  e(l  celle  où  l'irojie  Mahomet  compeû  fon  Akorao.  Cell  prendre  cette  viUe  pour  Médiac  , erreur 
crèi-conlidcraLle,  • 
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• Ptolemce  paffe  enfuitc  aux  moniagnet  principalw , & il  quelques  fources  qui  s’y  rencontrent.  Telles 
font: 

Zametus  mons.  D’.iutrcs  montagnes  au-dcflûs  des  CinaJoœlpiut. 

Mariihz  montes.  D'autres  au-delfus  des  CMomt*  (^Sjousiuay 

Climax  mons.  D'autres  appcl6es  Mdriihi. 

Stygis  aqua  , fons.  D'autres  au-ddTus  des 

Il  nomme  enfuite  les  principales  portions  de  rioiérieut  des  terres,  eu  commençaiu  par  le  nord. 
On  y uouvoit  : 


'■] 


au  norci. 


\ Mom  Zunata^ 


Les  Sccnîix  , 

Les  Tluditae  (Oaditac^, 

Les  Saraceni, 

I-es  Thamydeni,  ^ ^ 

■ Us  mCx.  ^ ^ ’ } i l’ounft  & pr«  le  | 

Les  MiuCcmanes  ( Ma:racmancs  ),  ") 

Les  Vadeni , } 

Les  LÆcni(Lxceni),  "J 

Les  AdsT^cni  ( Ailapeui  ) > S à Torient  du 
Les  lolylitx,  ^ 3 ^ 

Les  Catanitx  *% 

Les  Thahueiaï  (Thanitæ  ),  f fud  ^lu 

Les  Manitx,  1 

Les  Sabpcni  ( Alpine  3 

Les  Magit*  (Malich*). 

A1yrrifcra(^Smyrnophoros)*  * 

Minxi  y fîMion  conJiJèrai>U,  - * 

pofareni(porcni),  l fous  les  Min«t. 

Alocorcts  j 

Anchi;.,  } fur  le  mom  CUmax. 

u!  D^chara* (Dacharemoefa:  1 

Les  Zeerit*  (lût*),  1 , / Mont  Marithi, 

Leé  Bliulsi , > au  Aid  du  C 

Les  Omanitz.  3 / 

Catabeni  ( Cotaban*  ),  i l'eft.  Ils  s’étendoient  jufqu'atix  Mômes  y^/ahorum, 
Lobanotophoros , entre  les  monu  Mdhnginx,  au  nord,  &.  la  mer  aufud. 
Les  lobaritæ,  près  les  SdduUta, 

Les  Alumert*. 

Les  Sophanitæ. 

Les  Biiliibanitc. 

Les  Rhabanit*  (Arabanit*). 

Les  Chatrammii*  ( Chatramonltz  ). 

lS  »u  fud  du  mom  Cnmox; 

Les  SsipharitXy 
Les  Rhatini. 

Les  Maphoritx. 

Les  Afeitx. 


1 


près  içs  Nomerlies, 


Les  villes  de  rintèrieut  des  terres  foumifes  i ces  Peuples , mais  que  ne  diûingue  pas  Ptolemèc , par 
chacun  d'eux , ètoient  i 

Aramava.  Macna  (M.rena),  Othrona  (Acliroua). 

ürtania.  Acale  ( Ancale),  Obrapa  (Ohtaca). 

Thapavii  Madlamat  latU  vie.  (Rtiadi  vicus). 

Pharata 


•Digitized  by  Google 


ARA 


185 


fhintC 

SatuU. 

Laba. 

Thxma. 

Gxa,  civ# 

Aïna. 

Zug^a  (Lugana], 
Gcfa. 

Soaca. 

Egra  (Ncgran). 
Salma. 

Arre,  vie. 

IMgcna  (Diiîma). 
Sapiha. 

Phigia. 

Ba£is«/ Badis  ], 

Aufara. 

labfi. 

Mata,  civ. 

Mochura. 

Thumna. 

Alvarc. 

Phalagori  ( Phalbini  )• 
Salma. 

Corda. 

Maraga  (Marata). 
Ibirtha. 

Laorippa  (Lathrippa), 
Cama. 

Blabana  ^Biabama). 
Gœratha  ( Gatara  ). 
Catara. 


Rbæba  ( Bsera  ). 

Macoraba* 

Sata. 

MailhaU. 

Domana. 

Atiia(  Atia). 

Rlniana  regia  ( Rhaban  ), 
Chabnata. 

Tbumata. 

Olapia  ( Olaphia  ). 

Inapha. 

Tiagar. 

Appa  ( Apfa  y 
Agdaml. 

Acarman  regia  (Karman  )« 

Idara  (Irala). 

Narcus  ( Maocormus  ) , metropolis. 
Labris  (Laburis). 

Latea  (Latha). 
laracum  vlcus. 

Alabana  (Albana). 

Chariatba  (Cargatha)* 

Lauihtha  (Latlha). 

Omanum  emporium. 

MarasdL 

Baraba  (Mara)  , metropolis, 

Nagara. 

liila. 

Magulaba  (Magulana), 

Silæum. 

Mariama. 

Thumna.  - 


ARA 

Suodona  (Oufduna], 

Marimatha. 

Sabc. 

Menambls  regia. 

Thauba  fThabba). 

Sauhntha  (Sahlwrha') , metropolis» 
Madafara  (SaJalara). 

Corda. 

Thauane  (Thabane). 

Mida  (Mtba). 

Stygis  amiÆ  tons. 

Araga  (Draga). 

Saruum  (Sarviim). 

Mxpha,  metropoH'». 

Saraca. 

Sappliara  (Sapphar),  loetropoUs. 
Arc  regia. 

Rhæda. 

B.'ennm. 

Thurts. 

Lachere. 

Hyela  ( HyU  % 

Maccala. 

Sachlc. 

Sabc  regia,  ^ 

Deua. 

Sochehor, 

Bana. 

Delà. 

Coa. 


TABLEAU  DES  ISLES  DE  L'ARABIE  HEUREUSE.  SELON  PTOLEMÉE. 


/'Æni.  Icracum  ( Accipîtrum  ). 

/ Dans  le  Smus-  Socram. 

.1-  -/HJ-  jZIgKna.  Cardamme. 

^r^uus,c  eft-i-direV  Dæmonum.  Are. 

la  mer  Rouge.  I Polybii.  Combufta  ( Catacecaumcnc  ), 

' I Les  deux  ou  les  quatre  Malichi. 

^ Les  deux  Adani. 

Vzn,]cMar,Rulru^r d’Agathocles. 
ou  mer  des  Arabes  au  J _ , _ 

fud.ftdud..oùOai.1  ^ fept  Cocomag.. 


Les  Isles 

de 

TArabie  heureufe  ^ 
étoient . 

félon  Ptolemée  , 


Dans  le  golfe 
$jihdUt<s* 


(Diofcoridcouétoicut  {x;^t;7Trête), 

f Les  fept  lies  ZenobiL 
< Organa. 

t L'ile  Sarapls  (Sarapiadis  )• 


r Anphana. 
\lchara. 

ï)9ns\^inu*’P<rJicm,  ^Tharo. 


^TyUis. 


Aradus  ( Arathus  ). 


Ciogrufiù  aneitnnt. 


A a 
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Depuis  11  conquête  de  l’Arabie  par  Trajan , elle 
fi:i  dans  le  (U^partemem  de  rtmpcienr  comme  nro- 
%’incc  froiuicfe.  LIlc  ctoii  poiivcince  par  un  lieu- 
tenant ; la  métropole  ctoit  Pétra.  Sous  Dioclctien 
In  province  d’Arabie  ftit  divilcc.  Pétra  devint  mé- 
tropole de  la  FjhjVtru  SMiiuris,  & l'antre  porti:m 
conlcrva  le  nom  aÂrjytt.  (]cttc  nouvelle  province 
fut  pouvcriiéc,  pour  le  civil,  par  un  prétulenr; 
Üc  pour  le  militaire,  par  un  commandant. 

AllAinSC  î,  (les  AniP  ifqucs)  peuple  de  laPamonic. 
Pline  les  nomme  Àravijci  ; le  clungemciude  tes 
deux  confonnes  eft  trop  commun  pour  que  l'on 
doi  f C s’y  arrêter.  Mais  il  y a un  autre  clian^emcni 
à faire,  fwlon  lc*P.  Hardouin  ,c*cft  celui  de  V ^ en  £'; 
car  il  veut  lire  £rjvljVi,  L’air  du  pays  qu’ils  habi- 
tolcméioitfain,  Svlcurdonnoiià  tcusun  airdefanté. 

A'.  If.  C'et  article  cfl  bien  bi/arrement  fait  dans 
la  Mr.ninière  : on  y parle  du  Pceu  , da  Bengale,  tkc. 

AKALISSUS,  ville  de  l'Alie,  qui  ctoit  fmiée 
clans  une  plaine  au  fiid  du  fleuve  Mêlas,  vers  le 
38*  degré  îo  minutes  de  latitude. 

ARaPITÆ,  peuple  de  l’Inde,  furies  bords  du 
flcu\  e Ar,:bius , fclon  Arrian. 

AK  ABIL’S , fleuve  de  l'Inde,  à l’ouert  de  VlnJus^ 
fclon  Ncarque.  Ce  fleuve  prenoit  fa  fource  vers 
le  19*  degré  de  btitude.  Se  all.  it  fc  jetter  dans  ta 
mer  ver»  le  commencement  d’un  golfe  que  le  Fé- 
rij)le  d’Arrian  fcmblc  nommer  TtrjbJcn, 

ARAC'Æl  , Araclens  ou  Aîuiens,  nom 
d’un  peuple  que  l’on  croyoit  dcfccndrc  d’Arac, 
fiîs  de  Canaan.  Us  lialiitoient  un  canton  du  voifi- 
nnge  de  Siilon , dans  la  ponton  qui  échut  depuis 
à la  tribu  d'Afer , où  Jolepb  place  une  ville  qu'il 
nomme  Arct  Se  Aâlpus,  Ils  quittèrent  cetic  de- 
meure , montèrent  vers  le  {cptenirion  s’établir 
entre  Antarade  Se  Tripoli , où  Us  établirent  une 
ville  du  même  nom  que  celle  qu'ils  veiioicnt  de 
quitter. 

ARACCA  , ville  de  VAhe,  dans  l.*i  Sufiane,  fur 
la  rive  orientale  du  Tigre,  fclon  Ptolcmce. 

AR  AC  KNSEü,  peuple  de  la  Galaiêe,  origi- 
naire de»  Gaules. 

ARACH,  ville  de  la  Guidée,  qui  fut  bâtie  par 
Nemrod,  petit-fils  de  Clins,  fclon  lu  Gcnèl’e. 

AKACHNEUS  ( Mons  ).  Cètoir,  félon  Efcbylc, 
dans  fa  tragédie  d'Agamemnon  , « la  montagne 

A'AtpclUe  la  plus  près  d'Argos,  & du  palais  des 
» Atricles  «.  ( f Akacmnæ.US.  ) 

ARACHOSIA,  con;réc  de  l'Afie,  félon  Ptolc- 
mèc.  Elle  ctoit  au  levant  de  la  Draiigiaiic  , au 
fud  des  Paropanifi.dcs , à l'occidtiu  d’une  panic 
de  l'Inde,  Se  au  nord  de  la  (îèdrofic. 

ARAClIOTOS  , ville  de  l'Afie,  dans  l’Ara- 
ch< Tic,  fclon  Ptolemêc. 

ARAC.HTHl'S,  fkuvc  de  l'Epirc  qifi  fc  jette 
d:,ns  le  golfe  d'Ainbrr.cic , fclon  Polylie,  qui  le 
nomme  aiifii Titc-Livc, /.  ^6’ , en  parlant 
du  fiège  que  le  CVinfuI  M.  EuUius  mit  devant 
Anibratic,  nt  us  d</nrc  lieu  de  cordurc  que  cet  c 
viKe  ctoit  fuuèc  fur  Is  tîve  gaudte  du  fleuve. 


Arachthus,  ville  de  l’Etolîe,  fclon  Ptolemé«i 

Aracthl’S.  Foy(i  Ambracie. 

ARACIA,  rem  d'une  ile  du  golfe  Perfique, 
fituee  fur  la  côte  de  la  Perfide,  fclon  Ptolcméer 
Ncarque  en  pr.rle  fans  la  nommer , S<.  la  place  entre 
l'iie  de  CM:andros  Se  le  lieu  où  ctoit  fituée  b mon- 
tagne Ckhts^ 

ARACIANA,  ville  de  la  Panifie.  Il  en  cA  fait 
mention  par  Piolcnièe. 

AKACILLUM,  ancienne  ville  de  rHifpanie, 
félon  ürofe.  L’empereur  Augullc  b prit  St  la  ren- 
vcrfi. 

A R A C L l A , ancienne  ville  de  b PaleAine. 
C’etoit  un  fiègc  épîfcopal , fufl'ragant  de  Tyr , dans 
b PaleAine  première,  fclon  (vinlbumc  de  T\t. 

ARACNÆVS  (A/a/ïjJ,  montrgne  de  l’Argo- 
lidc,  faifant  partie  de  b cb.iine  qui  répare  en  deux 
dans  fa  longueur  la  prefqii'ile  que  forme  b Morèe 
par  le  fud-efL  Ce  mont  ctoit  au  nord-oucA  d’E- 
pidaurc. 

AR  ACYNTHUS,  montagne  de  b Grèce,  dans  la 
Bèotic,  d’oii  Minerve  prenant  le  nom  à'  Arjcynthis^ 
félon  Etienne  le  Géograjihe. 

Stralmn  place  cette  montagne  dans  l’EtoIie  ;Plinc, 
dans  la  Carmanie.  Ce  qui  prouve  qtre  par  ce  nom 
on  emendoir,  d.vns  tous  les  cas,  une  montagne,  • 
fans  convenir  unanimement  du  pays  qui  la  ren- 
fermoit. 

ARAD,  île  ou  rocher  qui  n’avoit,  fclon  Stra- 
bon , que  fent  Aades  de  circonférence.  Se  ctoit  à 
vingt  Aades  au  continent,  vis-à-vis  de  l’endroit  où 
le  fleuve  Eleuthère  fc  jertoit  dans  b mer.  Strahon  , 

/.  t6y  p,  ; 6i  Pomponlus  Mêla,  3;  cà*  y, 
difciu  que  cet  endroit  ctoit  tellement  hnbre  , que 
les  maifons  y avoient  piufieurs  étages.  Les  habi- 
tans  avoient  lait  des  citernes , parce  que  file  man- 
qimit  d'eau.  Cette  ile  avoit  une  ville  de  fon  nom. 
L’il^  d’.-ffjt/  étoit  vers  le  34*  degré  50  minutes 
dv'^itude. 

♦ Ar  AO,  ville  de  nie  de  meme  rom,  fur  b côte 
de  b Phénicie.  Strabon  prétend  que  cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  exilés  ou  bannis  de  Sidon, 
Selon  Jufeph , antuj.  cette  ville , dans  les  commen- 
ccmens,  eut  les  rois  particuliers,  comme  chaque 
ville  de  la  Phénicie  ; mais  dans  b fuite  elle  fut  afi'u- 
jciiie  par  les  Ty riens.  Quand  les  Perfcsfc  rendi- 
rent maîtres  de  b Phénicie,  elle  eut  des  rois  iri- 
bmaircs  de  la  Porfe.  Arrian,  fxpiJ»  AUx.  dit  que 
Strjbon,  f^ls  de  GcraloArate , qui  règnoit  à Ar^d^ 
alb  nu-devant  d'Alexandre  , qui  le  confirma  lut  & 
fon  père  dans  b poA*cnion  du  royaume  d'ArjJ, 

La  Phénicie,  dont  Arad  Çz\(o\i  partie,  hit  quel- 
que temps  pofTcdèe  par  les  Lagides , à qui  l’Egypte 
étoit  échue , fous  les  fucceAcurs  du  prince  grec. 

Pendant  la  gueiTC  qu’Amioclius-le-Grand  fit  à 
Pmicmèe  Phllopat^,  pour  le  dépouiller  de  ce  qu’il 
prflcdoii  en  Afic,  les  Aradiens  fe  gouvernoient 
j*ar  leurs  propres  loix,  Ainiochus  rcfpeéla  ce 
privilège;  mais  Amioclius  F.nipbanc  leur  ôta  cet 
avamagç  : à fon  retour  de  l'Egypte  il  les  fournit. 
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prit  leur  ville , & ravagea  toute  la  province.  Pom- 
pée ayant  fait  la  conquête  de  la  Sync  & de  la  Phe- 
nlcic , les  Al  adiens  paHerent  fous  la  domination  des 
Romains. 

La  ville  d’-^rjiavoii  une  ère  particuliore,  diffe- 
rente de  celle  des  Sêleucides , félon  les  médailles 
grecques , frappées  dans  cette  ville* 

Cette  xiWcü^rjJ  s*étolt  rendue  puilTanre  fur  la 
mer,  quoiqu*clle  n"cût  pas  de  port  dans  fon  ile; 
mais  elle  s’en  étolc  formé  un  dans  le  continent  à 
l’embouchure  de  VElciithére. 

Les  Ar.idlcns  déteffoient  la  piraterie  .*  ils  rom- 
pirent avec  les  OHciens  qui  s'y  ctoiem  adonnés , 
félon  Strabon,  L i6,  p.  fip.  Cet  auteur  leur  attri- 
bue les  villes  de  Maratlius,  de  Dalancc,  de  Paltos 
6c  d’Enhydrya.  Elle  étoit  vers  le  34*  degré  50 
minutes  de  latitude. 

Arad  ( la  fontaine  d' ) , fontaine  de  la  Judée , 
dans  la  demi-tribu  de  Manalfé  en  dc^'à  du  Jourdain, 
fe[on  le  livre  de  Jofuè. 

C'cA  le  lieu  où  Gedéon  vint  la  nuit  avec  tout 
le  peuple,  pour  rccc\*oir  Tordre  de  Dieu  au  fujei 
du  combat  qu'il  devoit  livrer  aux  Madianites , félon 
le  livre  des  Juges , ch.  7. 

Arad,  Arada,  ou  Arath,  ville  de  la  Pa- 
leftine.  Elle  étoit  fmiée  dans  TArabie  pétrée , au 
midi  de  la  tribu  de  Juda , 6c  de  la  terre  de  Canaan. 

On  voit  dans  le  livre  des  nombres , que  cette 
ville  fur  détruite  par  les  Ifraélites  ; mais  elle  fut 
fans  doute  rétablie,  car  Eufèbe  la  met  dans  le  voi- 
finage  de  Cades , à quatre  milles  de  MalarhU , 6c 
à vlnet  milles  d'Hébron* 

ARADA.  Ce  ftit  à ^raJa  que  les  Ifraélites 
furent  camper  en  fortant  du  mont  de  Sé])her* 

Ce  lieu  de  leurvlngt-unicme  dation  devoit  être 
vers  le  milieu  du  defert  d’Arabie , vers  le  midi 
du  mont  Sépher. 

ARADAN,  ville.  Afcm.  vol.  IV.  602. 

ARADII  ou  les  Araoiens  , peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  promife , avant  les  Ifraélites. 

Us  ocaipoient  J'endroit  où  fut  Arad  ou  Ared , 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Les  Aradiens  furent  d’abord  vainqueurs  des 
Ifraélites  ; mats  ayant  été  vaincus  par  U fuite , Us 
fe  retirèrent  dans  la  Phénicie , 6c  furent  fe  placer 
où  depuis  fut  bâtie  la  ville  A' Arodus, 

ARADIS,  nom  d’une  ville  de  Tile  de  Sardaigne, 
<jui  fut  prife  par  Ménas,  félon  Dion. 

ARADITA,  ville  épifcopale  d’ .Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire,  félon  la  notice  d’Afrique. 

AUADRIPHE.  Ptolcuiéc  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Médie. 

AR  ADUCA  , nom  d’une  ville  d'Efpagnc  Tarra- 
eonn<iife. 

ARADUCTA,  ville  d’Efpagne  dans  la  Lufi- 
tanic , fclon  Ptol-tr.ée. 

ARADUS,  il.-  do  la  Phémei'-.  Voy<^  Arad. 
S, If,'*  S.  ( léir.cm  d*/*e  andric  , il  y avoir  dans 
coric  lie  i*  :*''-lc  Oii  fe  voycicnt  uc  fuperbes 
Çok-i.lKi  d-  . . 
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Aradus,  nom  d'une  ilc  de  la  mer  Rouge,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Aradus,  nom  d'une  ile  du  golfe  Perfique, 
fclon  EuUathe.  Strabon  en  fait  auifi  mention. 

AKÆ.  Athénée  fait  mention  de  trois  iles  de  ce 
nom , qu'il  place  fur  la  cote  de  Tlonie , entre  Syme 
6c  Gnidc. 

Aræ  , lieu  où  il  y avoir  une  garnifon  d'Ethio- 
piens.  ArUUde , cité  par  Qrtélius , les  place  auprès 
de  Tile  de  Phila. 

Aræ  Alexandri,  lieu  fur  le  bord  de  Tî^pafis. 

11  en  e(l  tait  mention  par  Piiae  , Quinte  - Curce , - 
Solin , &c. 

Aræ  Alexandri,  autels  fur  le  promontoire  de 
Carmanie,  félon  Pline.  Cet  auteur  ajoute  qu’ils 
étoient  éloignés  du  pon  auquel  les  Macédoniens 
avoienrlaiilc  leur  nom. 

Aræ  Alexandri.  Cicéron  place  des  autels  de 
ce  nom  en  Arabie , au  pied  du  mont  Amman. 

Aræ  Alexandri.  Ptolemée  les  place  dans  la 
Sarmatie  Européenne  , vers  le  coude  que  fait  le 
Tanaïs  par  les  57  degrés  de  latitude. 

Aræ  Apollinis  Didymæi.  Pline  dit  que  ces 
autcl'i  étoient  au-deU  du  Jaxarte. 

Aræ  Cæsaris,  autels  dans  la  Sarmatie  eur<H 
pcenne , félon  Ptolemée. 

Aræ  Cononis.  Ils  font  placés  en  Ethiopie,  fur 
le  golfe  Arabique , par  Strabon. 

Aræ  Cyri.  Pline  les  place  dans  la  Sogdianc. 

Aræ  Genuæ,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Neuftrie,  fclon  la  table  de  Peutinger. 

ARÆGENUE , ville , la  meme  (\u*Arasenusi 
Ptolemée  dit  Arigenus, 

ARÆGENUS,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé 
Lyonnoife.  La  pofition  de  cette  ville  n’eff  pas , ce 
me  femblc,  bien  décidée.  Je  vais  expofer  de  mon 
mieux,  le  fentiment  de  M.  d’Anville  6c  celui  de 
D.  Martin  : ce  dernier  ayant  adopté  Topinion  de 
quelques  Ecrivains  qui  Tavoient  précédé. 

l.  .M.  d’Anville  penfe  qu’^r*e^«7?iw ’cft  Boyeux, 
dont  le  nom  s’eft  formé  de  BjjocoJffs,  eju'avoit  pris 
cette  ville  du  peu|)le  meme  ^ont  elle  ‘ctoit  la  capi- 
tale. Voici  comment  il  e(l  amené  à ccite  opinion , 

I*.  Ptolemée  nomme  une  rivière  d‘ Ar^r.us  en  ]>ar- 
courant  1a  côte  de  la  Lyonnoife  de  Toited  à TcR. 
a®.  11  la  nomme  avant  TO/îau  (TOrne);  U nouinte 
donc  Argtnus  Temboiichure  de  VAure  6:  de  la  P'ire 
réunies.  Piolcméc  attribue  cette  rivière  aux  Bi- 
ductfii,  il  cft  vrai  ; mais  comme  il  ne  nomme  pas  les 
Bajocjffcs^  on  peut  croire  qu'il  leur  en  donne  la  « 
place.  4‘*.  Le  rapport  qu’il  y a entre  Arapynus  6c 
lut  pnrou  une  démonAration  que  la  ville  a 
dû  être  fur  la  rivière,  6i  fur  cc:te  rivière  on  ne 
trouve  pas  de  lieu  plus  diAirgué  que  Boyaux.  Cet 
auteur  ajm.tc  que  la  ville  apncLc  d'.aliürd  Arit^cnus-^ 
aura  eu  eufuite  celui  de  B,ijo..  JJ'>St  qui  cuùr  celui 
du  peuple,  ainfi  que  cela  cA  arri.éâ  plufieur''  autres 
sillcs.  On  voit  même  que  ce  nom  cA  c.'îiplryé 
tomme  étant  celui  d’une  v’ile , par  le*  poète  Aufone, 

U.  D.  Martin  ado:  :c  le  lentime’  r ; 'V  .. 


Digitized  by  Google 


iS5  i A K JE 

les  mémoires cîcrAcadimic  des  BcUcs-Lctires,  /, 
p.  sço.  En  voici  une  courte  analylc. 

11  y a , à deux  lieues  au  i'ud  de  Caen  , un  lieu 
nojrmé  Vieux  , ou  Ton  a trouvé  un  grand  m>mbre 
cl  anriquttés.  M.  Foucault , étant  Intendant  de  Caen, 
6t  f'otitllcr,  & trouva  pludeurs  inlcriptions , dans 
Iquellcs  il  étoit  déjà  queilion  des  Vuiucujfcs.  Pline 
parle  de  ce  peuple;  mais  comme  rien  d'ailleurs  n'en 
laifoit  mention , on  croyoit  devoir  le  confondre 
avec  les  BjjaCéjJfcs  ou  ^ dont  il  parle 

aulfi.  D.  Martin  en  conclut  avec  raifon,  qucc'cil 
à tort  qii'Adhcn  de  Valois,  Ccllarius,  &.c.  ont 
avancé  que  les  y'tUuaJJcs  éioicnt  le  meme  peuple 
^ue  les  Baj\>cjffis, 

Mais  )e  pcrifc  qu'il  a tort  lut -même  lorfqu'il 
avance  <[\\  j4r:^cnus  n'cft  pas  B.iyeux  ; car  de  ce  que 
répond  à la  capitale  de  ViJuiaJpSy  il  ne  s’en- 
fuit pas  que  Beyeux  ne  puUTe  pas  répondre  à U 
capitale  oe  BujocaJjes»  Il  ne  faut  qu'admettre  deux 
petits  peuples  dtiterens.  Et  en  elfct , le  territoire 
>de  ces  derniers  conferve  encore  le  nom  de  Btjftru 
Aræ  FIerculis.  Pline  les  place  dans  la  Sogdianc. 

Aræ  FIerculis,  lieu  particulier  dans  les  Alpes. 
Pétrone  en  fait  mention  dans  fon  poeme  de  1a 
guerre  civile  de  Cefar  & de#Pompée. 

Aræ  JovisStratu,  autels  dédiés  «t  Jupiter 
militaire,  félon  Pline.  Ils  étoient  dans  le  Pont, 
prés  d'Héraclée , & à peu  de  dillance  du  |K>rt  d'A- 
mycus. 

Aræ  Muciæ  , Aræ  Mutiæ  , ou  Aræ 
Murtiæ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Pline, 
lieu  de  ritalic , dans  le  territoire  des  Véiens. 

Arænilittus,  rivage  d’une  contrée  de  la 
Thr.acc , ou  de  la  Macédoine,  prés  de  rilllimedii 
mont  Athos , félon  Plutarque,  qui  dit  qu'on  le 
nommoit  auparavant  le  rivage  du  Drap>n, 

Aræn'US  , boir^  du  Pcloponèfe  , dans  la 
Laconie , félon  Paulanias. 

Arænus.  Suidas  fait  mention  d'une  rivière  de 
ce  nom. 

Aræ  Philevorum  , lieu  de  l'Afrique,  au  bout 
d?  la  Cyrénaïque,  aux  contins  de  la  province 
Tripolitaine,  félon  Saluile  , M bdio  Ju^urt.  On 
dit  que  ce  monument  dut  fa  fondation  à l'événement 
fuivant  : Les  Cyrénéens  & les  Carthaginois  diipu- 
toicntaii  fujet  des  limites  de  leurs  Etats.  On  convint 
de  part  & d'autre  de  choifirde  jeunes  gens  qui  partl- 
roient  cnfemblc  des  deux  capitales,  & que  l'endroit 
eti  ils  fe  rcncontrcroicnt  ferviroit  de  limites.  Les 
, Philénes  partis  de  Cartilage  firent  plus  de  diligence* 
On  les  aceufa  de  mauvaife  foi  ; & , fc  flattant  de 
rcfpérance  qu'on  fcrolt  rompre  l’accord,  on  dé- 
clara que  l’on  ne  robfcrveroit  qu'autam  qu’ils  con- 
fentiroient  à être  enterrés  vifs  dans  le  lieu  meme. 
Au  grand  étonnement  de  leurs  ennemis , ils  prirent 
cette  courageufe  réfotmion.  En  mémoire  d’un  dé- 
vouement fl  héroïque , les  Carthaginois  y clévèrent 
des  autels  en  leur  honneur,  fous  le  titre  ^'Ara 
VhiUnoTum. 

Aræ  Sabæ  , ville  d«  la  Medîe , fur  la  c6ic  de 
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la  mer  Cafpienne,  à l'embouchure  du  Cyrus,  felort 
Piolcince. 

Aræ  Semiramidis,  dans  la  Sogdiane,  félon  Pline. 

Aræ  Sestianæ,  petit  lieu  fur  la  côte  de  l’Hif- 
panic , dans  le  pays  des  Péfiques , entre  Hxvtonavia. 
& C'ctoicnc  huit  autels  élevés  en  l'hon- 

neur d Augunc. 

ARÆTHUS,  nom  d’un  fleuve,  félon  Lyconhron  ; 
Ifacius , fur  l’autoriié  de  Callimaque,  dit  qu  il  étoit 
en  lyiire. 

ARAGA  , nom  d’une  ville  de  l'Arabie  neureufe, 
félon  Prolcmée.  Quelques  exemplaires  de  cet  auteur 
portent  Uraga. 

ARAGARA,  ou  Aganagara,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l’Inde , au- 
dcl.i  du  (t.ingc. 

ARAGUS,  rivière  de  l'Ibéne  afiaiiqtie,  qui  fe 
mêle  avec  le  Cyrus,  félon  Strabon. 

Piiiic  la  nomme  AU\on , & dit  qu'elle  defeend 
du  mont  Cnucafc,  féparc  l'ibérie  de  l’Albanie,  & fe 
jette  dans  le  Cyrus. 

ARAINE,  boucg  du  Pcioponnèfc,  dans  1a  La- 
conie. Il  ctolr  fmié  aux  environs  du  fleùvc  Sménus  ; 
on  y voyoii  le  tombeau  de  Las , fur  lequel  il  étoit 
repréfemé.  Paufanias,  L Lacon,cA.  24. 

ARALUCUS , lieu  de  la  gaule  Narbonnoife,  au 
nordmord'cR  de  Forum  Juki,  Vénus  y avoit  uu 
temple , qiti  fut  détruit  vers  l'an  447. 

ARAM  ( le  pays  d’)  , nom  que  la  Gcnèfe 
donne  à la  Syrie,  à caufe  d'Aram,  cinquième  fils 
de  Sem , dont  les  dcfcendans  peuplèrent  la  Syrie. 

Aram  , ville  de  la  Judée , dans  la  demi-tribu  de 
Manaflé , qui  étoit  au-deU  du  Jourdain.  Elle  efl  du 
nombre  de  celles  que  Jair  prit  fur  les  defeendans  de 
Galaad. 

Aram  de  Beth-Rohob,  contrée  de  la  Syrie , 
qui  étoit  le  territoire  de  la  ville  de  Rohob. 

Aram  de  Maacha,  contrée  de  la  Syrie  oit 
étoit  la  ville  de  Maacha. 

Aram  de  Soba,  contrée  de  U Syrie  où  étoit 
la  ville  de  Soba. 

ARAMA  , ville  de  la  PaleRine , dans  la  tribu 
d’Afcr , félon  le  livre  de  Jofué , ch,  /p,  v.  ^6, 

Aram  a-Asor,  ville  royale  de  la  Judée , dans  la 
tribu  de  Nephtali , félon  le  Livre  de  Jofué. 

ARAMAGAR A , nom  d'une  ville  de  l’Inde , en- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

ARAMATFIA  , ville  métropolitaine  des  Am* 
monites , félon  Jol'cph , cité  par-  Onèlius. 

ARAMAVA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu* 
reufe,  félon  Ptolemée. 

ARAMBYS,  nom  de  l'un  des  cinq  comptoirs 
qu’Flannon,  amiral  de  Carthage , établit  fur  la  côte 
occidentale  de  TAfiiquc , entre  le  fleuve  Lixus  & 
le  promontoire  Soloé.  Hannon , Peript. 

ARAMEI  , les  Aramméens.  C'eft  le  nom  par 
lequel  Moÿfc  défigne  les  habltans  de  la  Syrie, & 
même  ceux  de  la  Mefopotamie.  On  trouve  dans 
Strabon  K'pAptfÀAÏct , c'cA  la  réduplication  d une 
lettre.  Mais  félon  çet  auteur , c'eÜ  If  nom  que  fe 
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doHnoicnt  lesSyricns,c’cA-à'iîirc,lcur  propre  nom; 
au  lieu  que  le  nom  deSyriens  venoie  de  la  province. 

Aramei  , Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  encre 
les  Sc^'thes. 

ARANA , ville  ou  vilbgc  de  la  Drangiane , félon 
Ptolemèc. 

Ar  ana  y nom  d\ine  île  que  Ptolemèc  place  dans 
le  voifinaRC  de  celle  de  Taprobane. 

ARAN'DLS,  (Torres  Vcdr.as  ) ville  de  l’Hifpa- 
nie , dans  la  Lufiranic , félon  Pxoleniée. 

ARANE,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolc* 
mée.  DlccA  nommée  Akanis  dans  ritin.d'Antonin. 

Arase.  Stace,  dms  laTlièb-iide,  place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  le  Pèloponèfc.  Selon  AppoUodore, 
elle  tcncii  fon  nom  d’Arane,  Hlled'Oebalus. 

ARANGAS , Pîolemce  fait  mention  d'une  mon- 
tagne (le  ce  nom  , qu'il  place  dans  Libye  inicricure. 

AKANlüM,  ville  de  l'Ethiopie , fous  ^Egypte, 
félon  Pline. 

ARANNÎ,  lieu  de  la  Lufitanie,  entre 
au  fiid-oticA,  £c  PaxJuita , au  nord*eA. 

ARAN  f LA  , contrée  du  Pcloponnèfe  , félon 
Paufanias. 

Arantia  , ville  du  Péloponnèfe.  Elle  ctoit  fituée 
fur  la  colline  Aranttnus  Colüsy  (bns  la  contrée  ci- 
delïïis , félon  Paufanias  ; & félon  AnoUodore,  elle 
avoit  tire  fon  nom  d'Aranc,  fille  a Ocbalus. 

ARANTINUS  COLLIS , colline  du  Pcloran- 
nèfe  dons  b contrée  Aramlxy  fclon  Ptolemèc.  CeR 
fur  cette  colline  qu'étoit  bâtie  la  ville  Arunùa, 

ARAPHEN,  bourg  de  la  tribu  Ægéidc,  dans 
l'Artique,  félon  DémoRhène,  Etienne  le  Géogra- 
phe, oc  Suidas. 

ARAPHIA  , ou  Araphea  , île  qui  appartenoit 
â la  Carie,  félon  Parthénius , cité  par  Etienne. 

ARAPUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Carmanie  , 
fclon  Ptolemèc. 

ARAR,  fl.  (1a  Saône).  Cette  rivière,  au  rap- 
port de  Céfar,  icparoit  les  terres  des  Sequanois  de 
celles  des  Edueiis.  Son  cours  avoit  paru  fi  tranquille 
à ce  général , qu'il  dit  qu'on  n'appercevott  pas  de 
quel  curé  le  fleuve  couloit. 

« L’auicuç  du  traité  des  fleuves , dit  qii'autrefois 
» Y Ar^r  fe  nommoit  Brie;ulusy  que  fon  nom  à'Arjr 
n lui  cR  venu  d'un  Gaulois  qui  s'appcioit  ainfi,  & 
M qui , chaflant  dans  un  bois  près  du  fleuve,  & y 
» trouvant  le  corps  de  fon  trêre  dècliiré  par  les 
n bêtes  féroces,  (e  tua  de  dèfcfpoir  & tomba  dans 
» l’eau.  Le  meme  auteur  ajoute  que  YArar  nourrif- 
» foit  un  poilfon  que  les  Gaulois  lU'mmoient  S<rIo- 
w Duius , qui  ctoit  blanc  aux  premières  phafes  de  la 
m lune , oc  noir  aux  troifième  & quatrième.  Ce 
» poiflon  , fclon  le  même  auicur,  devenoit  extrè- 
9 mement  gros  & gras , & mouroit  percé  de  tous 
» côtes  par  fes  propres  arêtes.  Pour  ajouter  encore 
î#  à ce  merveilleux , il  finit  par  dire  que  fa  tète  rcii- 
ti  fermoit  une  pierre  fcmblable  à un  grain  defel,  & 
w qu'elle  avoit  U propriété  de  guérir  la  tîèvrc-rpiarie 
f>  Ci  on  l'appliquoit  fur  le  côte  gaudic  des  pcrfoimcs 
i(  qui  ço.  çtoicm  attaquées». 
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Stobée , qui  rappone  la  même  chofe,  dit  feule- 
ment que  le  nom  du  poiflon  étoit  Clupaa  ou  Clypuj, 

On  trouve  auflî  dans  Ammicn  Marcellin , pour 
nom  de  la  Saône,  celui  de  SaucQntijy  que  Ion  a 
écrit  dans  le  moyen  âge  Saogonnj , Ssçonnj^Scc^ 
C'cR  de  ce  dernier  que  s'eR  formé  le  nom  aâueL 

ARARATH  , c'eR  le  nom  que  rEcrinirc  donne 
.1  la  montagne  d'Arménie  fur  laquelle  s'arrêta  l’arche 
de  Noé  après  le  déluge. 

ARARENA,  contrée  de  l’Arabie  heureufe,  oii 
habitoient  des  peuples  Nomades , félon  Sirabon. 

ARARICI.  Ccll  par  quelques  inferiptions  que 
l'on  connoit  la  fociété  Araricorum  Sauiurum  des 
Arnriqiies,  qui  falfoient  le  commerce  fur  la  Smtk, 

ARARIZIN.  Eiinolémon,  au  rapport  d’Eusèbe, 
nomme  ninfi  la  ville  de  Jérufalem. 

ARASAX  A , ville  de  la  petite  Arménie , qui  croit 
fituéc  dans  la  préfeélure  Muriana , fclon  Ptolcmée. 

ARASCO.  L'Anonyme  de  Ravenne  cR  le  fciil 
qui  faiTe  mention  de  cette  ville.  On  croit  qu'U  faut< 
écrire  Ta  R ASCO.  Voyei^cemou 

ARATHA , ville  de  la  Margianc , fclon  Pto- 
lcmée. 

Aratha,  ville  de  la  Syrie  ou  de  l'Euphratenfis, 
félon  la  notice  de  l'empire , fc(L  24» 

ARAÜNIA  , petite  ville  de  l'Afie,  vers  la  Ga- 
latie,  de  laquelle  il  cR  fait  mention  dans  la  vie  de 
S.  Théodore  Archimandrite. 

AR  AURA.  ( S.  Tibcri)  h ville  de  la  Gaule,  ainfl 
» appelée  d'apres  VAraurîs  (rEraut),  & fur  les 
» bords  duquel  clic  eR  bâtie  ».  Dom  Atarün,  Cet 
auteur  n'en  donne  pas  la  pofition  dans  la  carte  de 
la  Gaule.  Il  en  cR  parlé  dans  ritinèrairc  d’Æticus. 

ARAURACIDES,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la 
Pcmapole,  fclon  Ptolcmée. 

Ce  peuple  cR  nommé  ArjrjuceUs  par  Pline. 

ARAURIS,  fl.  (l’Eraut  ) rivière  de  U gaule  Nar- 
bonnoife.  Srrabon  le  nomme  Araura.  V ibius  Sequef- 
ter , auteur  du  traité  des  fleiu  es , défigne  YAraurU 
par  le  nom  de  Cyru.  M.  de  Valois  conjeélurc  que 
ce  nom  peut  avoir  été  donné  à ce  fleuve  par  les 
MarfcUlois,  qui  l'avoicnt  ainfi  nommé  le  Tortueux  ; 
& de  ce  qu'ils  lui  avoient  ainfi  donné  un  nom  figni- 
fleatif,  Uom  Martin  croit  que  le  nom  Ar*iur  ou 
Arjuris  avoit  pu  fignificr  la  même  chofe  en  celtique. 

ARAUSA , ville  ce  riftric.  L'itinéraire  d’Anto- 
nin  la  place  â vingt  mille  pas  de  filandona,  en 
all.int  h Saione. 

ARAUSACUS,  Asaüracvs,  Arauracos  & 
AsauraCOS,  félon  les  divers  exemplaires  de  l'iii- 
ncraire  d'Antotiln , ville  de  l'Afie , uir  U route  de 
Satala  à Samofhie. 

ARAUSICORU.M  CIVITAS.  revep  Arausio. 

ARAUSIKNSÎS  , celui  qui  cR  d’Orange. 

ARAL'SIO,  {Orar^e)  \ille  de  la  Gaule &ca- 
pir.ile  des  Cuvuns,  On  b rroiivcaufli  nommée 
jfto  Seco'idoji'^rim , parce  qu'on  y avoit  établi  des 
vétérans  de  la  féconde  Ijgion  romaine;  & par  une 
médaille  de  Néron  on  voit  ([uc  ces  foUlats  avoient 
été  tirés  de  la  33'  cohorte  des  volontaires.  Lans  la 
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le  fleuve  Laùffus  pour  bornes  de  ce  pays  au  nord/ 
ajoute  ^irautrclbi:»  il  s ctenduit  jurqu'au  cap  Arixxuin 
ou  Araxe. 

AKAZOS,  nom  d’une  ville  qu’Eiicnne  place 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

AKIîA,  ( Aliiab  ) rivière  de  l’Afic,  dans  U 
Periide.  L'armée  pcrianne  s'alTembla  près  de  cette 
rivière  pour  couviir  Ctcliphon,  qu’Hcraclius  me- 
naçoit  a alftéecr. 

VArba  prenoit  fa  fource  vers  le  ^4*  degré  30 
min.,  coulnit  à-pcit-prcs  au  fiid>oueA  fe  perdre 
dans  le  DeUs , un  peu  au-dclfus  de  ion  embou** 
chure. 

Arba,  ville  du  Pcloponnéfe,  dam  l’Achaïe , 
feUm  quelques  exemplaires  de  Paufanias. 

Arba  , ville  de  Vile  Scardnn  , fituée  fur  la  cAte 
de  nilyriç,  félon  Ptolcmce.  Pline  nomme  Vile  Arbj^ 
6c  ne  flic  mention  d’aucune  ville. 

ARBACA,  bourg  de  VArachofic,  félon  Ptolc- 
mée  & Animien  Marcelltn. 

ARBACE,  nom  d'une  ville  de  la  Ccltibèricg 
dont  fait  mention  Etienne  de  Byfance. 

ARBALI.  Les  Arhales , nation  Sarmatc , félon 
Ptolcmce  ; on  croit  qu’elle  habicoic  en  Allé  vers  le 
Wtdça. 

AKBALON  , lieu  de  La  Germanie,  où  DniAis 
livra  une  fanglanic  bataille,  félon  Pline. 

ARBANA,  nom  d’une  ilc  voUine  de  celle  de 
Taprobane,  félon  Ptolcmce. 

ARBANIUM , nom  d’une  ville  qu’Eticnne  le 
Géographe  place  dans  levoilinage  du  Pont>Euxin. 

ARBAS,  nom  d'une  montaene  où  Hercule 
paiTa  la  nuit,  félon  Apollodorc.  ÊUc  étoic  dans  le 
voifin.i^e  de  Vtle  de  Gades. 

ARBASERA,  ville  de  VAfie  Mineure,  vers  U 
Galaiie,  félon  l'Anonyme  de  Raveniie. 

ARBATH , nom  d’un  lieu  de  U PaleRinc,' 
d’où  étoit  un  des  braves  de  l’armée  de  David , félon 
le  fécond  livre  des  Rois. 

ARBATTES , ville  de  la  PaleRine , dans  U Ga< 
lilée.  Cette  ville  fut  prife  6c  ruinée  par  Simon 
Machabée. 
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no:ice  chi  P.  Sirmond,  cette  ville  cft  de  la  Vien* 
noife.  Mais  les  eveques  d'Orjuge  devinrent  fuffra- 
g. ns  eVAfIvS  lorfquc  celle-ci  eut  été  cvi;jéccnar- 
vùcvédié. 

A'.  B,  Il  refle  encore  à Orange  beaucoup  de  reRes 
d’annqiiité,  entre  autres  ceux  (fun  arc  de  triomphe, 

6c  d*un  théâtre.  11  y avoir  aulTi  des  temples  6c  des 
hiiins,  où  briUoient  le  goût  6c  la  mngniricence  des 
Romains.  Jules  Céfar  y envoya  une  c<»lonie  de 
foUlats  de  la  deuxième  légion , 46  ans  avant  J.  C. 
fous  les  ordres  de  Claude  Tibère  Néron.  Pompo- 
nius  Mêla  la  met  au  nombre  des  villes  les  plus  ri-  ' 
elles  de  la  gaule  Narbonnoife. 

ARALZÜNA,  ville  de  Vlllyric,  félon  Ptole- 
tnée. 

ARAXA,  ville  de  rAfic,  dans  la  Lycie  , félon 
Ptolcmce  6c  Etienne  le  Géographe. 

ARAXÆ  6c  Auaxi,  ancien  peuple  de  Vlllyrie, 

. félon  Enennc  le  Géographe. 

Araxæ  3c  Araxi,  ancien  peuple  tic  U Col- 
chidc,  félon  Orphée,  dans  les  Argonauti<jues. 

ARAXE.  / eyr;  Araxes. 

Araxe,  fleuve  de  la  Perfe,  qui  fort  du  mont 
Ciucafc  6c  va  fc perdre  dans  le  Médc,  félon  Qulnic- 
Cutic.  • 

Snal'tm  dit  au  contraite  que  c’cR  le  Mèdc  qui, 
defeendant  de  la  Mcdie , tombe  dans  V Araxe. 

V Araxe  couloit  auprès  de  PerfcpoUs,carStrah<in 
dit  qu’Alcsnndrc  p.nlla  V^Vjxr  auprès  de  cette  ville. 
C’cit  le  fleuve  que  Von  nomme  aujourd'hui  lien^ 
àcmir, 

Araxes,  (Aras.  )V Araxe,  fleuve  de  l'Afie, 
dans  l'Arménie,  qui  pretioii  fa  fource  dans  les  monts 
Capotes  6c  Abus , 6c  alloit  fe  joindre  au  Cyrus  avant 
de  fe  rendre  dans  la  mer  Gtfpicnne , fclon  Pline. 

h* Araxe  avoit  autrefois  Ion  embouchure  parti- 
cuUère  dans  la  mer  Cafpieimc,  6c  communiquoit 
avec  le  Cyrus  par  un^anal  du  nord  au  fud , félon 
Ptolcmce  6t  Pomponius  Mêla.  Plutarque  6c  Stra- 
bon  difcni , comme  Pline , que  ce  fleuve  fe  joint  au 
CvTiis,  av.nnt  d’entrer  dans  la  mer  Cafpienne. 
M.  d’Anvillc  s’y  cft  conformé  fur  fa  carte  du  monde 
ccn:m  des  anciens.  L’auteur  du  Traité  des  fleuves  dit 
que  ce  fleuve  tiroir  fon  nom  t^'Araxos,  en  latin 
Araxus,  fils  de  Pylus.  Ce  prince  avant  tué  fon 
uicul  Arbel  en  combattant  contre  lui , fe  jetta 
dans  le  fleuve  Bartrus,  qui  dès-lors  changea  de  nom. 
Le  même  auteur  mppone  encore  une  autre  origine, 
laquelle  probablement  n’eft  pas  plus  authentique 
que  la  première. 

ARAXINA,  contrée  de  la  grande  Arménie, 
félon  Stiahon. 

AR  AXUM,  pmmontoirc  de  VAchaîe  qui  s’aven- 
ço’t  vers  le  Uf  rd-oueft. 

Il  .1 P ; aueru 'il,  du  temp'  dt  Siubm,  aux  ter-'Ci 
des  r il  ou  paiL*  ùi:Ui  Jaus 

Xkji.  U*'  d’Oîés  cJ.:*»’..'  tivi  ui'  ; c tr  P;*iil!iu:as, 
untioniiom,  a U i;u  de  u UvlUi^iioa  d-  i’ , 


ARBAXANI,  Arbazanî,  peuple  de  Ligurie, 
félon  Eticnae  de  Byiancc , qui  emploie  le  premier 
nom  dans  un  article , 6c  le  fécond  dans  un  autre* 

ARBEIA,  ville  de  Vile  d'Albion  , de  laquelle 
U cft  fait  mention  dans  le  livre  des  notices  de  Vem- 
pire,  feiî.  fj. 

ARBELA,  (Erbil.)  ville  confidcrable  de  VAfie. 
Elle  étoit  finiéc  fur  une  rivière  qui  alloit  fc  jetter 
dans  le  petit  Zahus , au  fud  de  cette  ville. 

G;tic  ville  cft  devenue  célèbre , pour  avoir 
donné  fon  nom  à la  bataille  qu’Alexandre  gagna 
contre  Darius , quoiqu’elle  fe  fût  donnée  près  du 
lieu  nommé  Gaucameü,  6c  que  le  fleuve  Zaùusfùt 
entre  ce  lieu  Sc  la  ville  d'Arbclles. 

E ienne  de  Ilyf-mce  met  cette  ville  dans  In  Perfe; 
miisSrsbon  6.  Ptohmée  la  placent dausVAlTyrie. 
£Lo  élût  fouillée,  paifquc  (^uiiue-Curfc  rapporta 
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«fiie  Darius  y mît  fes  tTèfors,  qu'Akîfandrey  trouva 
lorfqu'etle  fe  rendit  à lui.  Cette  bataille  te  donna 
le  2 oâobre  de  Tan  331  avant  Tère T«ilgaîrc. 

ARBELE , nom  d‘iine  ville  de  la  Sicile , félon 
Etienne  de  Byfance;  Suidas  en  fait  auiTi  mention. 

Arbele  , fieu  qu'Eufebe  & S.  Jérome  ont  mis 
i Textrémité  orientale  de  la  tribu  de  Juda* 

Arbele  1 village  de  b Palefline,  au*deb  du 
Jourdain,  dans  U dépendance  de  Peila , félon  £u> 
fébe. 

Arbele  , lieu  de  la  Galilée , dans  le  voifinage 
de  Séphoris,  félon  Jofeph.  Ânttq,  L 12, 

Arbele,  ou  Arbelles,  village  de  la  baOo Ga- 
lilée, près  duquel  il  y avoit  des  cavernes  oii  les  vo- 
leurs foiloient  leur  retraite,  fclon  Jc^eph,  de  belL 
Jud, 

ARBIl.  Les  Arblens,  nation  d'Afie , dans  la  Gé- 
drofie , dont  Pline  parle , L.  Fl,  ch.  aj.  Ce  font  les 
memes  que  Strabon  place  après  l’embouchure  de 
rindus,  & qui  polTcdoicni  environ  mille  dades  de 
côtes. 

ARBIS , rivière  de  l’Afie.  Elle  coiiloit  entre  les 
Orites  & les  Indiens,  félon  Pline.  Cette  ris  1ère 
arrofoii  une  ville  de  meme  nom , & peu  apres  elle 
tomboit  dans  l'océan  Indien, 

Arbis.  Pline  parle  d’une  rivière  de  ce  nom  qu'U 
dit  couler  auprès  du  cap  de  Orminic. 

Arbis,  nom  d'une  ville  de  b Gédrofie,  fclon 
Ptolcmcc. 

Oe  appartenoic  aux  Arblens  & ctoU  fituèc  fur 
b rivière  ^rtis. 

ARBON,  nom  d'une  ville  de  nilyric,  fclon 
Etienne  de  Byfance  qui  cite  Polybe.  On  trctivc 
en  effet  ce  nom  dans  l’auteur  cité.  Quelques  édi- 
tions portent  Narton.  Mais  comme  aucun  autre 
auteur  n'en  parle , les  opinions  peuvent  être  par: 
tagees. 

ARBONAIS,  torrent  de  l’Afic,  vers  b Mèfo- 
potamie.  Il  en  cfl  fait  mention  dans  le  fécond  cha- 
pitre du  livre  de  Judith. 

ARBÜR-FELIX.  ( Àrhon  ) Ce  lieu  , qui  a été 
compris  par  M.  d’Anville  dans  fa  notice  de  la  Gaule, 
apparrenoit  cependant , comme  U le  dit  lui-même, 
à b Rhétic.  Cx  lieu  fc  trouvoit  au  fud  du  bc  J!ri- 
gjAÙnuf.  Ammicn  Marcellin  en  .parle  comme  d'un 
camp  romain. 

ARBÜREA  , ville  de  l'ile  de  Sardaigne.  On  en 
ignore  la  pofuion.  M.  d’An\  ille  ne  Ta  pas  placée  fur 
ia  carte  de  riialie  ancienne. 

ARBORICHÆ,  les  Arboriques.  On  n’cd  pas 
bien  fur  ft  c'efl  ainfi  qu’il  faut  lire  ce  nom  dans 
Procopc,  ou  fl  ce  n’eft  pas  Ab'odUeSt  appelés  audi 
O>osrucf,  Ce  nom  appanient  à b Géographie  cm 
• moyen  «îsc  : il  en  cil  parlé  dans  les  hiltoiicns  de 
Cl;ariem.igi:e , coinma  habitant  vcrsl’Llbe. 

AiiCA  , Ville  d:  l'Alie,  quiéteit  dans  la  Méli- 
tène.  .'-lie  éto  I fniic  (î.ms  lu  plaine,  à l'occident 
dü  fleuve  .Mvias  , vci  > le  37*  Cigré  50  niin.  de  îa- 
litiidc. 


î ville  fut  nommée  en  V’honneur  des  empe- 
omains  & à caufe  de  fa  fttuation,  Ofarccdu 
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Arca  , & par  la  fuite  Arcæ  , ville  rie  la  Phf  ni- 
cie , qui  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Liban  , entre 
les  villes  d’Anraradus  & de  Tripoli,  dans  une  fitira- 
tion  apcal)lc,  fur  une  nctitc  ri\  1ère , à environ  une 
demi-liuie  de  b côte  (le  la  mer. 

Cette  ville  étoit  d'une  très -grande  antiquité: 
quelques  auteurs  ont  cru  tuf  elle  avoit  été  fondée 
par  Arac , l’un  des  fils  de  Ghanaan. 

Alexandre  étoit  adoré  d'un  culte  particulier  k 
Arca:  les  babitans  lui  confacrèrent  un  temple,  où 
il  étoit  repréfenté  fous  b figure  d’un  jeune  roi  » qui 
avoit  enlevé  à Darius  fon  arc  6c  l’empire  de  la 
Perfe. 

Cette  ^ 

reurs  Romains  f 
Liban.  Il  cfi  démontré  par  les  médailles, qu'elle  avoit 

firis  ce  nom  près  d’un  fièclc  as'ani  b naiffancc  d’.A- 
exandre  Sevère.  Elle  a été  fiège  épifcopal  fous  b 
métropole  de  Tyr , vers  le  34'  deg.  30  min. 

Arca  , ou  Araca  , nom  d'une  ville  de  b Phé- 
nicie , qui  efi  placée  loin  de  b mer  par  Ptolcmcc. 
Elle  étoit  fitiiée  entre  Arad  6c  Tripoli , 6c  étoit  dei- 
tiuée  à b tribu  d’Afer. 

Arca,  ville  de  la  troifiéme  Arménie,  fclon  le 
livre  des  Authentiques. 

ARCADES,  ville  de  l’ile  de  Crète,  félon  Polybe 
6c  Etienne  le  Géographe. 

Pline  b nomme  Ârcadia.  Polybe , en  parlant  des 
habitans  de  cette  ville,  dit  qu’ils  abandonnèrent  lo 
parti  des  CnofTiens  , pour  embraficr  le  parti  des 
Lyiticns. 

Arcades.  Les  Arcadiens:  ce  peuple,  habitant 
de  l'Arcadie , au  centre  du  Péloponèfe , devoir  cttc^ 
tin  des  plus  anciens  de  cette  prcfqu  île.  Je  ne  cher- 
cherai pas  ici  fon  origine  : ce  feroit  s’epuifer  en 
conjeélurcs.  Les  Grecs,  qui  n’étoient  pas  plus  fa- 
vans  que  nous  k cct  égard,  convenoient  que  l'Ar- 
cadie avoir  été  long-temps  le  (ejour  des  dieux 
champêtres  6c  de  riiinoccncc  qui  accompagne  tou- 
jours cette  forte  de  divinités.  C’ctoit-la  que  Km 
avoit  long-temps  appris  aux  hommes  à jouer  de  b 
fiùtc  ; d'autres  divinités  avoiont  enfeigné  aux  Ar- 
cades à foigner  les  troupeaux.  Mais  ces  évcne.nicrs 
étoient  fort  anciens.  Aufli  Ovide  dit-il,  relative- 
ment à l’ancienneté  des  Arcades , FaR.  1. 11.  v.  aS^  : 


^nte  jovem  f'cr.iium  terras  hatuîjfe  fen:r'ur 
Arcades  ; 6»  lundi  ^tr.s  prior  ilia  fuit. 

Il  ne  faut  pas  laiiVcr  ignorer  ccpcndipt  que  Cen- 
forin  difant  que  les  Arcadiens  avoiont  été  nommés 
Projekn't  {^ou  Prelttnaïus y frfon  peut  employer  cc. 
mot,)  ajoute  qucccnc  fut  pas  que  les  Grecs  les  rc- 
gardaient  con.me  établis  dans  le  Pcloponéfc  avant 
que  b lune  ciit  fon  cours  dans  le  fi-m.amcn'  ;mais 
nu’ayarj  de  bcuue  hoirrc  partagé  leur  année  en 
quatre  làifons,  ils  avtioni  eu  l'irlagc  des  divifions 
iinnueiUs  avant  que  Es  Grecs  filTcri  ufage  des  mois 
lunaires.  Je  cu.çris  rue  teilo  a pu  être  , p<^i'r 
les  ^ens  ccîair.;s,  b première  origine  de  ccnc  idée 
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extravagante  ; mais  je  conçois  an/Ti  q\te  la  maiTc 
du  peuple  a pu  nJmcctre  la  formation  des  Arcades 
avaju  celle  de  la  lune.  Et  dans  le  fait,  Tun  n*cA 
pas  une  conrêqucnce  de  Tatitrc.  Quant  aux  ber* 
gers  d' Arcadie,  on  peut  y ajouter  toute  croyance. 
C'ell,  avec  la  culture  des  terres,  le  genre  de  vie 
le  plus  naturel  k l'homme;  & comme  il  cft  moins 
pénible  que  la  culture , il  bide  bien  plus  de  loifir 
A ceux  qui  rexcrcenc.  Us  avoient  prodté  de  ce 
loifir  pour  l'amour  & pour  la  mufique;  encore  je 
crois  que  l’on  avoit  bien  exagéré  leurs  talens.  Car 
^ irgilc,  Eclog.  X,v.  30,  dit  que  fculs  les  Area- 
diens  poilcdoient  l'art  du  chant. 

. . . • . SûU  CMttarc  perîù 
Arcades, 

Ceux  qui  ont  voulu  fuivTC  de  plus  prés  la  mar- 
chc  de  la  nature,  ont  dit  que  les  Arcadieits  n'a- 
voient, pendant  loiig'tcmps,  mangé  que  du  gland. 
Ce  qui  au  fond  pouvoit  être,  piiifqu'ils  ne  con- 
noiiloient  pas  fuiage  des  gramens.  Mais  ces  glands, 
iU  les  faifoient  cuire  fans  doute  avec  la  cluir  de 
leurs  troupeaux. 

Ce  fut,  dit-on,  Pciafgus  qui  apprit  aux  Arcades 
k bâtir  des  cabanes  , 6c  les  accouciiina  à vivre  en 
fociécé.  Infenfiblement  ils  furent  connus  au-dchors 
par  la  bonté  de  leurs  pâturages  & leurs  hcliedes 
en  troupeaux  ; il  n'en  fallut  pas  davantagt^our  les 
*cxpüfcr  aux  incurdons  de  leurs  voiftns.  Troublés 
dans  leurs  jouilTances,  les  Arcadiens  s'occupèrent 
des  moyens  de  fe  défendre.  Ils  adoptèrent  l'ufage 
du  javelot,  & parvinrent  â»|e  manier  avec  une 
''extrême  dextérité.  EnHn , ce  peuple,  né  fous  un 
ciel  pur,  & exercé  de  bonne -heure  aux  trav.aux 
champêtres,  devint  fi  propre  à la  guerre,  que  les 
foldats  Arcacliens  étoicnr  recherchés , comme  auxU 
liaircs , de  tous  leurs  voifins.  Comme  leur  popu- 
lation éioic  confidérable  • une  partie  de  leur  jeu- 
ndfe  alla  d.ins  la  fuite  fervir  dans ditTcrens  pays, 
comme  font  encore  aujourd'hui  les  SuiiTes.  Leurs 
femmes,  fortes  6c  robiides,  partagèrent,  cbns  plup 
ftcurs  occafions  , les  travaux  guerriers  de  leurs 
maris.  Les  Arcadiens  adoroient  Jupiter,  Mercure , 
Pan , & plul'icurs  divinités  chanjpêtres. 
i»  On  regarde  Lycaon  comme  le  premier  Icgina- 
leur  de  ce  pays.  Le  rapport  de  fon  nom  avec 
celui  (|ui  en  grec  fignihe  un  loup , 6c  pcm-ctre  fa 
férocité,  ptuique  l'on  dit  qu'il  inAirua  des  facri- 
iiccs  humains  , hrent  imaginer  que  Jupiter  cioii 
venu  chez  lui , 6c  l'avcit  metamorphoie  fous  la 
forme  de  l'animal  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  prince 
eut  un  grand  nombre  de  bis  qui  bâtirent  des  villes, 
15c  policérent  les  moeurs  de  la  nation. 

Sous  ce  règne  les  Arcadiens  commencèrent  à 
fomer  du  blé,  à faire  du  pain,  à filer  de  la  bine, 
6c  à fe  faire  des  habits;  & même,  félon  Jubin  , 
ils  rccticilloient  du  lait,  du  miel,  faifeiem  de  l'huile 
& du  fromage  ; enbn  ils  arrivèrent  à im  état  focial 
1^  g un  gouvernement  régulier. 
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Le  gouvernement  y fut  d'abord  monarchique  8c 
un  peu  arbitraire.  La  nation  fentir  la  ncfamciir  de 
ce  joug , 6c  travailla  pour  l'alléger.  Ils  commen- 
cèrent par  établir  que  la  nation  pourroit  contre- 
balancer les  volontés  du  rot,  6c  dans  les  grandes 
aH'aires  il  ne  pût,  fans  leur  confentement , 6ûre  la 
guerre  ni  contraâcr  d’alliance.  Dans  b (uite  Us 
lupprimèicnt  entièrement  b royauté. 

On  voit  auiti  que  les  Arcadiens  ne  frirent  pas 
toujours  fournis  a un  feul  roi.  Le  royaume  fut 
quelquefois  panage  par  un  père  entre  les  fris  ; 6c 
meme  U efr  aife  de  voir  que  plufieurs  vUles  for- 
mèrent, en  ditréreMis  temps,  un  petit  Eut  ifolé  6c 
indépendant.  Chacun  de  ces  peuples  portoit  le  nom 
de  fa  capitale;  ainfi  l'on  délignoic  les  Trapezîens, 
les  Maniinéens  , &c,  lurfqiic  l'on  '^ouloit  les  dif- 
tinguer  pour  les  guerres  particulières,  pour  les  al- 
liances , 

Depuis  Pélafgus , regardé  comme  le  premier  roî 
d'Arcadie,  jufqu'â  ArUlocratc  11,  qm  en  fut  le 
dernier,  on  compte  en  tout  vingt-cuiq  rois.  La 
mon  <rArifro€raic,toiiie  criminelle  qu'elle  lut  pour 
fes  fujets  , prouve  cependant  en  faveur  de  leur 
amour  pour  b jiifricc.il  fc  rendit  coupable  d'une 
trahifon  révoltante  envers  les  Mefreniens,  qu’il 
livra  à la  fureur  des  Lacétlcmonicns  leurs  ennemis. 
Le  peuple  iiuligné,  fe  foiilcva  contre  lui,  6c  l'af- 
fomma  ; cet  événement  efr  de  b première  année 
de  la  28*  olympuadc,  qui  répond  a l'an  66B  avant 
Père  vulgaire.  On  n'a  pas  b même  certitude  fur 
les  commcncemens  du  royaume  des  Arcadiens.  Si 
l'on  s'en  rapporte  à Paulanias , Lycaon  étoit  con- 
temporain ucCécrops,  qui  vint  en  Grèce,  félon  la 
chronologie  reçue  , l'an  1582  avant  J.  CCcs  épo- 
ques donneroient  un  peu  plus  de  neuf  cens  ans  à 
b monarchie  des  Arcadiens. 

ARCADIA  (P)  » contrée  de  b Grèce  qui  occu- 

Poit  l'intérieur  du  Pcioponèfc.  Elle  avoit  au  nord 
Achaïc  6c  la  Sicyonie  ; à Peft  , PAreolide  ; au 
fud , b Laconie,  en  partie,  6c  bMeliénic;  6c  à 
Poueft,  PElide. 

Elle  avoit  à peu-près  17  lieues  du  nord  au  fud  , 
& 12  de  Pcfr  à l'ouefr. 

Ce  pays , que  l'on  ne  connoît  guère  que  par 
les  amours  deVes  bergers,  6c  b race  de  fes  ex- 
cellcns  ânes  , cfott  trés-monnicux  6c  très-fertile 
en  pâturages.  On  y noiirrifrbit  du  bétail  de  toute 
efpcce,  6c  fur-tout  des  porcs , à caufe  de  b- grande 
uantitc  de  glands  qui  s'y  trou  voient:  on  prèten- 
oit  même  que  les  premiers  habitans  n'y  avoient 
point  eu  d'autre  nourriture  pendant  long  - temps. 
Ce  pays»  qui  étoit  très-peuplé,  ctoit  un  des  plus 
curieux  de  la  Grèce  à parcourir  ; 6c  il  fcmblc  que 
Paufanias  fc  fuit  plu  à en  faire  le  chcfd’acuvre  de 
fes  deferiptions. 

Les  princip,ilcs  montagnes  de  l'Arcadie  cioient 
le  mont  CyUine^  au  nord  , V Erymanthe ^ au  nord- 
ouefr  ; le  Mînjle  à peu  • près  au  centre  ; ic  mont 
Lyctits  au  fud-efr. 

C'etoit  dans  b partie  méridionale  que  PAlphée , 

formé 
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formé  de  la  réunion  de  plufieurs  pctîtei  rîfîér««, 
prctioit  fa  (burcc;  il  rcmontoit  par  le  nord-ouetl, 
|urqu'aii>dclà  d'/iercu , puis  rournoit  à Touefl  pour 
aller  à la  mer  en  travenantTEllde. 

VArcadU^  au  temps  d’Homére,  avoit  plufieurs 
▼illes  confidérables  ; ce  poète  nomme  Phcncos , Or- 
chomène , abondantes  en  troupeaux  ; Ripcc,  Stra* 
tia,  Enirpéc»  où  fc  faifoient  (émir  des  vents  vio- 
Icns  ; Tégée , 6c  la  délicicure  Mantinèe,  Srymphalc 
& Parrhafie.  Il  n*eA  pas  probable  que  ce  fuifent 
là  toutes  villes  de  VArcaJu^  ou  leur  nombre  fe  feroit 
bien  accru  dans  la  fuite  ; car  on  en  voie  bien  davan> 
Ugedans  Paufaitias. 

Mais  ce  pays  avoit  cprous'é  une  révolution  géo- 
graphique, fl  je  puis  m'exprimer  ainfi,  très-confi- 
dèrablc  au  temps  d'K])aminondas.  Cet  illufire  ca- 
pitaine, fentant  que  les  Arcadiensferoient  toujours 
tres-ailcment  écrafés  par  les  Lacédémoniens  leurs 
voifins  , tant  qu'ils  feroient  divifés  de  force  6c 
d’imérct,  leur  perfuada  de  fonder  une  ville  qui 
devint  le  centre  de  leurs  opérations  8c  leur  princi- 
pale place  de  défenfe.  On  la  nomma  U griwJt  KtlU , 
ou  hUf^.itopolh,  Cet  événement  eut  lieu'  Van  365 
avant  J.  C.  Mais  on  ne  put  la  peupler  qu'aux  dé- 
pens de  plufieurs  autres  villes,  dont  quelques-unes 
n'ofiroient  plus  que  des  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias.  M.  d'Anville  n'a  pu  indiquer  toutes  ces 
villes  fur  fon  excellente  carte  de  Grèce.  On  les 
trouvera  fur  la  carte  du  Péloponèfe  qui  fait  panie 
de  mon  Atlas. 

Voici  les  villes  que  Ptoleméc  fait  connoître  en 
Arcadie. 

Æersa  (£rtea)« 

Phialia. 

Tégea. 

Psüphis*  • 

Lyuas. 

Amigonia,  la  même  que  Mantinéé» 

Stymphalus. 

Clitôr. 

Lilæa. 

Mégalopolis  (en  grec  Mcgalé- polis)  ou  grande 

yilU, 

Arcadia,  nom  d’une  ville  maritime,  quiétoit 
(iruèe  fur  la  cote  occidentale  de  Vile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Arcadia.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l'Egypte. 

ARCAG ANTES  Arcagantes)*  Ils  étoîent 
Sarmates , 6c  parollToicnt  avoir  porté  aitrefois  le 
nom  de  Li/lgawrt,  ou  plutôt  Ijmtgantes,  Ces  peuples 
maitres  d'un  pays , fuient  chaJlcs  de  leurs  terres  6c 
fore  ^ de  paUcr  <jir  celles  des  Romains. 

ARC  AS,  ville  de  VArmenie  - Mineure , félon 
î'itincrairc  d’Antonin. 

ARCATIS  REGIA  SORÆ,  (^rcj/r)  ville  de 
Vimèricur  de  la  prefqu'ilc  de  l’iiulc  en -deçà  du 
frange , 6c  la  capiude  de  U coqtréc  appelée  Soreu^ 
niwi  ParaVu, 

pco^rjpfùi  sncitiinf. 
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ARCE,  otl  ArCÆ,  ancienne  ville  du  pavs  de 
Canaan , qui  ètoit  lîcuilc  au  pied  du  mont  Liban  » 
félon  Etienne  le  géoçraplie.  L'iiinéraire  d’Antonin 
la  place  entre  Tripoli  Si  Antarade. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  république  des 
Juifs,  cette  ville  étoit  du  royaume  d'Aqrippa. 

Arce  , ou  Actipus,  nom  d’une  ville  qui  étoit 
fituée  dans  un  canton  voifin  de  Sidon,  dans  la  por- 
tion qui  échut  depuis  à la  tribu  d'Afer,  félon  Joleph, 
aniij,  l,  6,  ch.  23,  Cet  auteur  la  qualifie  de  mari- 
time , l.  8,  ch,  2,  n’,  J,  Elle  fut  la  capitale  d'un 
des  douze  eouvernemens  dans  lefqiieU  Salomon 
partagea  fes  Etats , félon  le  tfoifième  livre  des  Rois, 
eh,  4 , V.  t6, 

ARCESINE , ville  qui  étoit  fituée  dansTile  d’A- 
morgus,  l’une  des  Cyclades,  félon  Piolcméc  & 
Etienne  le  Géographe. 

ARCESIUM , caverne  du  mont  Ida , dans  l’ile 
de  Crète , félon  le  grand  Etymologicon. 

ARCEUTHUS,  rivière  de  la  Syrie.  Elle  arrofoit 
le  territoire  d'Antioche  , félon  Sirabon. 

ARCHABIS , fleuve  de  l’Afie , dans  la  Colchidej 
Il  alloit , au  rapport  d’Arrian  , fe  perdre  dans  le 
Pom-Eiixin.  Il  arrofoit  le  territoire  de  Cijpi,  pet« 
éloigné  à l’oueft  du  Bjthys  Si  des  terres  des  ie{«. 

ARCHAD , appelée  auflt  Acch ad.  Cette  ville, 
félon  l’Ecriture , fut  bâtie  par  Nimbrod , depuis 
qu’il  eut  fqndé  Babel  ou  Babylone.  Elle  devoit 
être  peu  éloignée  de  la  Babylonie  ; & (clon  Boc- 
chard,  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Argad,  qui 
arrofoit  les  murs  de  Sitace.  Ce  Sas-aiit  fc  croyoit 
en  droit  de  conclure  que  c’étoit  la  même  ville  fous 
deux  noms  dlfférens. 


ARCHADIOPOLIS,  ville  cpifcopale  de  l’Afie. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftaminople. 

ARCHÆA , nom  d’une  ville  (TAfie  , dans  l’Eo- 
lide,  félon  Paufanias. 

ARCHÆATIDIS  , nom  d’une  contrée  de  la 
Grèce , vers  le  Péloponèfe , félon  Polybe. 

ARCHÆOPOLIS , ville  de  l’Afic  - Minciiiç  , 
dans  l’Ionie , félon  Pline.  Elle  étoit  détruite  de  foH 
temps,  quoiqu’on  l’eût  rebâtie  plufieurs  fois  fous 
divers  noms.  Elli  avoit  etc  appelée  Cote,  Sipylum, 


Sc  Lchude, 

ArChæopous  , ville  de  U Colchide , 8c  métro- 
pole de  la  Lazique.  Procopc  , dans  fon  liiiioire 
mêlée,  dit  qu’elle  étoit  fituée  fur  une  colline  inculte, 
8c  arrofée  pat  un  fleuve  qui  defeend  d’une  montagne 
voifiue. 

ARCHAMA , ville  de  la  Cappadoeê , dans  le 
département  de  la  Cilicie,  febn  Ptolemée. 

ARCHANDROPOLIS , nom  d’une  ville  d'E- 
gvptc,  félon  Hérodote  8c  Etienne  le  Géographe. 
Mais  le  premier  de  ces  auteurs  décompofe  ce  nom 
8c  la  nomme  la  ville  ^ Achondrus , qui  eioit , üii-il , 
gendre  de  Danaüs.  Ptolemée  n’en  lait  pas  mention, 

. B B 
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Ce  qui  donne  lieu  etc  croire  qu' alors  elle  n'exiftoit  1 
plus. 

ARCHÉLAIS,  ville  de  laCapadoce,  Clon  Pline. 

Cet  amciir  (t'.i  tpie  c'étoit  une  colonie  romaine , 
itablic  pat  Cl.iiidiiis  Céùr,  & qu'elle  étoit  baignée 
par  le  fleuve  Halys. 

ARCliLLAiS,  ville  ou  bourg  de  la  P.n!eflinc, 
V.àtic  par  Artiielais  , fils  d'Hérode-le-Crand , avant 
fun  exil.  PicleniCe  fait  mention  de  celte  ville,  6c 
la  met  à l’occidcm  de  Jérico. 

l es  tables  lie  Feuiinger  la  placent  cotre  Jéricho 
£i  Scy.liOjiolis. 

AkC  Hi-.MORt'S  , rivière  de  Grèce  dans  le 
Péloponèfe.  File  fèraroit  les  territulrcs  de  Sicyonc 
te  de  Corinthe.  {O-ulius.) 

Elle  eü  nnr.inéc  par  Str.abon. 

ARC.HPOPOLI.S,  nom  de  l'une  des  principales 
villes  de  la  ( olcliide,  dans  la  partie  de  ce  pays  qui 
éiint  à la  riroirc  du  Plial'e , félon  Procopc  , qui 
apporte  que,  (lu  temps  de  Jull'uiicn,  ccite  ville 
è.tût  la  métropole  de  Lazes,  h>rt'quc  ces  peuples 
babitoient  fort  avant  dans  la  Cuichlde,  vers  les 
contins  de  l ll>é*rie, 

AlK  Hl,  V ille  de  la  P.dertinc , dans  la  demi-tribu 
tic  M.an.nffé  au-delà  du  Jourdain , félon  le  livre  de 
Jofi.é  . ,A.  lô , V.  a. 

AHCHK.US,  ou  Archicum,  village  de  Grèce, 
dans  r.Attii|uc.  C'étoit  la  patrie  de  Xènopl  on. 

AIICHIDEMIA  , ftimaiiic  de  la  Sicile,  dtms  le 
territoire  de  Svr.icufe , félon  riine. 

ARCUlDlU.M  , ville  de  l'ilc  de  Crète,  félon 
Paiifanias , in  AnnJ. 

ARCHILE,  ville  de  r.Afrique,  dans  la  Penra- 
pole.  Elle  itoii  fitnèc  à qttclqtte  dillancc  de  la  côte, 
félon  Pti  Icméc. 

ARCH1NARA,  ville  de  l'Inde,  aii-dclà  dtt 
Gange,  félon  Ptolemée. 

ARCHIPEL,  cft  un  nom  moderne  que  l'on  ne 
place  qn'tiiin  d'en  faire  l'obfervation. 

ARCHlPHLEt.ETON.  ( lac)  (J'n/àm).  Ce  lac, 
fittté  en  Italie,  n'ètoit,  félon  Stiabon  , qu'une 
cfruûon  de  mer,  c'cll-à-dtrc , qu'il  cil  formé  p.ir 
l'eau  de  b mer  qui  s'avance  datts  les  terres.  Dc-b 
s ert  formé  ftn  lu.m  motlcmc. 

Il  fepartit  la  ville  de  Mlscnc,  de  celle  de 
Cumes. 

ARCHIPPF. , ville  d’Italie  dans  le  tcrriroire  des 
M.1  rfes.  Gel  iui , cite  par  Pline,  npporte  qur  le 
lac  Fucin  abtorba  Arcliippc , ville  tics 
bà  ie  par  Marfvar:,  roi  <lo  Lydiens. 

AKCHIS,  ville  de  TAfic,  dans  la  première  Ar- 
«lénic.  11  en  cil  fait  mention  dan^  le  lixlcmc  concile 
ck’  Conflantinoplc. 

Archis,  viLa°c  de  U Phs-nicic,  que  Ton  croie 
être  l’ancienne  Akcl  ou  Arca. 

ARCHOUS,  nom  d*imc  rivière  de  TAfic,  dans 
VArtyric. 

Pline  fcmble  dire  qu’elle  fervoit  de  bornes  à l‘Ar- 
bèiitide.,  la  fcparoii  de  la  SUacène. 

AitCKOUSjlieu  de  TACe,  dans  U Méibpotamle» 


A R D 

à l’occident  du  Tigre  & près  du  mur  de  SèmîramU  ; 
à-pcu-tn’cs  par  les  3^'  ticftrés  5^  mimi.  de  latitude. 

ARCIAUES,  deuve  d Italie,  dsins  le  Bruiiuniy 
aux  environs  de  IVufîum. 

ARCIÆ,  peuple  inconnu,  dont  prvrie  Ornoma- 
crites  à roccalion  de  I.1  fuite  de  Jufon  après  U 
conquête  de  la  toifon  d'or. 

ARClLsACUlTÆ.  Anlljfiuhcs ^ peuple  que 
Pliuc  indupie  près  de  la  dicrlonefc  Taiiriquc.  Oti 
lit  aullî  yirJuljchitœ, 

ARCILACIS,  ville  de  rHifpanie  dans  la  Béti- 
qiic,  félon  Ptolcmêc.  Elle  croit , Iclon  cet  auteur» 
n.ms  le  territoire  des  Turdules. 

AjtCiLACis,  (.Vrcê  /j/ij)  ville  do  rHifn.anic  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  tcrruoirc  des  ll.ifhiaiiis,  félon 
Piülcmcc. 

ACINA,  nom  d'une  ville  que  Ptolcmêc  place 
dans  la  Daeîe. 

ARCIROËSSA , ville  de  l'Afie,  fur  le  Ponr- 
E,uxin.  Elle  ctoit  tributaire  d'HêracUe,  klon  Etienne 
le  Géographe. 

ARGOilADAR  A,  nom  d'itrc  ville  de  la  Dacie , 
félon  quelque*»  exemplaires  de  KioLmêc. 

ARCOBRIGA,  ville  de  rHiipanic , dans  le  pav's 
d.'s  Ccltibêticiis , félon  Piolemec,  entre 
ü. 

Augorrica,  ville  de  THilpanie  dans  U Lufi'- 
lanic,  lllon  Ptolemée. 

ARCI  ANES,  nation  dXpire,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

AkCTONESUS,  ou  Arconesus,  ile  dèfenc, 
dans  la  mer  Egée,  aiTez  près  de  file  de  Samothraec  » 
félon  Pline. 

Arctonesus,  en  Arconesus,  ville  de  l’Afic» 
près  d'Kalicarnatre , félon  Strabrm  &.  Pline.  Ce 
dernier  y met  la  ville  de  Cèraniêc.* 

A RCTONNESÜ^,  félon  Etienne  de  Byfance , la 
ville  de  t avoir  porté  ce  nom.  Cet  auteur 
promet  d’en  donner  U raifon  à l’article  de  Cyzi- 
QUE  : mais  il  a manqué  à cet  engagement  comme 
à beaucoup  d’autres  de  ce  mccic  genre.  Ce  mot , 
fcîon  fon  trvmologic,  figniHc  /’4V  dcj  Ourj, 

ARCUATUM  lieu  de  ritalie,dans 

la  Ligurie , félon  Cluvicr  ; il  ne  devoir  pas  être  loia 
de  Z?rr/e,7J. 

ARDABA,  village  de  la  Myfie  Phrygienne* 
C’étoit  la  patrie  de  Montanus  rHcrêfiarquc , félon 
Cahfle  & Eiisebe. 

ARDABIGANE,  contrée  de  l’Afic,  entre  TA  f- 
fyrie&  h Perfarménie , félon  Procope,  au  fécond 
livre  de  la  guerre  contre  les  Perfes. 

ARDALA,  ville  de  l’Arménie,  fclo.i  Cédrère 
6c  (.‘uropalatc.  cités  par  Ortélius. 

AROANAXES,  ou  Akdania  , félon  Strahrn. 

ARDANlb,  félon  Ptolemée,  ville  de  l’Afrique , 
dans  la  Mrrîr.ariqne. 

ARl\ATH,nom  d’une  campagne  dont  U cR  fait 
mention  an  qnarrU  me  livre  cl'Eftlrax. 

AROAXVNGS,  rixtère  de  nilyne,  an  voUÎ- 
nage  de  la  ville  de  lüTus , félon  Polybe* 
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ARDEA,  ville  de  b Perfc  propre,  fclon  Pto- 
Icxnèe  & Ammien  Marcellin. 

Ardea  , au  fiid'Oiicft  de  Lj^Wium , palToIt  pour 
fort  ancicnr.e:  les  Grecs  en  attribuoient  U fonda' 
tioA  à Danac  ; d'autres , à un  fils  de  Circè.  Son 
nom  paroit  venir  d’un  mot,  racine  d’arduus,  tfcjrpèy 
& lui  conviendroit  bien  à ce  titre,  piiilquM  étoic 
fur  une  hauteur.  Lors  de  l'arrivée  d'Lnéc,  elle  étoit 
la  capitale  des  RuiuUs,  l^ouvernés  par  Turnus.  Le 
héros  troyen  la  dctruiiu  après  li  délaite  de  Ton 
rival.  Nous  donnons  le  récit  de  \'irgile  pour  ce 
quM  vaut;  car,  ou  cette  ville  tut  rebâtie,  ou,  ce 
qui  efl  plus  probable,  elle  ne  fut  jamais  détruite 
par  £héc.  Au  temps  des  Romains  elle  fut  long- 
temps  hors  de  leur  puilfance;  mais  des  qu'une  fois 
ils  curent  commencé  à prendre  avantage  fur  elle , par 
un  jugement  inique.  Us  s’en  rendirent  bientôt  les  mai* 
trei,(&  y envoyèrent  une  colonie  fous  le  confulatde 
M.  Fabius  Vibulanus,  & de  PofUuimius  Abutius 
£lva , l'an  3 1 1.  Le  territoire  Ardea  étoit  maréca- 
geux & par  conicqiicnt  mal- fain. 

11  y avoir  un  temple  dédié  à Vénus,  dans  le  voi- 
finage.  Les  Latins  y cclcbroicni,  en  commun,  une 
fetc. 

ARDEATES  , f les  Ardeates  ) petit  peuple  dü 
Latium , habitans  aArdèe,  Les  Romains  s'appro- 
prièrent un  territoire  dil’puté  entre  eux  & les  Ari- 
ciens.  Ardea  Ce  Aricia). 

ARDEN'NA  , nom  d'une  forêt  de  la  gaule  Aqut- 
tanique.  Elle  Àoit  aux  environs  du  lieu  où  c(i 
aujourd’hui  la  Rochelle. 

ARDERICCA,  vUIage  de  l'Afie,  dans l’AfTyric, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate,  félon  Hérodote. 

Ardericca, bourgade  de  laCilTie,  à aïo  Aades 
de  Sufe. 

ARDIA,  ou  Ardeia,  ville  de  l'Llyric,  fclon 
Etienne  de  Byfance  & Strabon. 

ARDIÆI,  t/fi  Ardiens')  peuple  de  nUyrie, 
& placé , fclon  Strabon , fur  les  bords  du  Narenra. 
Selon  ect  auteur.  Us  étoient  près  de  la  ville  de 
Fharos.  On  dit  qu'ils  avoicm  etc  nommes  autre- 
fois VaraViens,  On  dit  que  les  Romains  les  éloignè- 
rent de  b côte  Ce  les  tbreèreot  de  s'enfoncer  dans 
les  terres,  où  ils  s'occupèrent  d'agricniiturc. 

ARDÏSTAMA,  ville  de  l'Afie , dans  b Galatie, 
félon  Pcolemée. 

ARDIUM , nom  d'une  monugne  qui  traverfe 
ia  Dalmatie , félon  Strabon. 

ARÜON  A , ville  de  ritalic , darfs  rApiiHe.  11  en 
eR  tai^  mention  dans  le  des  colonies  de 
Frontin. 

ARDOTIUM , ville  de  Vlllyric , qui  étoit  fituéc 
loin  de  la  mer,  dans  le  canton  des  Liburniens , 
félon  Ptoleméc. 

ARDUUA,  ville  de  b Dalmatie.  Elle  fut  prife 
par  Tibère,  fclon  Dion. 

ARDULNNA  SYLVA  (^la  foret  des  Ardennes). 
Ce  nom,  dont  M.de  Gebelin  a douné  l'étymologie 
dAiis  fon  Diilion,  de  la  langue  latine , fignidort 
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en  Celte,  par  le  mot  feuld’^rion  de  H^Atuy 
uncyùrâ.  Le*  Romains,  qui  navoient pas , à beau- 
coup près,  le  génie  des  étymologies,  en  firent  une 
épithete;  &.  l'on  a dit,  comme  on  le  dit  encore 
en  francifant  le  mot,  forêt  des  Ardennes, 

Die  cft  encore  fort  confulérahlc  iiuals  elle  l’étoît 
bien  davantage  au  temps  de  Cèfar.  Selon  cet  au- 
teur , elle  s'exendoie  depuis  les  terres  des  AVrv/i 
& des  Remiy  au  travers  du  pays  des  Trtverty  juf- 
qiics  aux  bords  du  Rlnn.  Le  texte  dit  qu'elle  avoir 
de  long  ciuq  cens  mille;  *M.  d’AnvUle  penfe  qu’il 
y a faute  de  copille  ; & d'après  l’étendue  que  nous 
connoUîons  à rcf]iacc  indique  par  Cefar,  U compte 
160  milles.  La  partie  de  cette  forêt  immenfc  qui  etl 
en-deçà  de  b Meufe  a été  dUlinguée  par  le  nont 
de  Teonoiia , d'où  s'efl  formé  le  nom  Bioderne  de 
Thicrjcke, 

Griitcr  fournit  plufieurs  monumens  qui  prouvent 
que  cette  forêt  des  Ardennes  a été  érigée  en  divùiitc- 
Sur  l'un  de  ces  marbres  elle  eft  repréfentêe  en 
Diane , ayant  un  carquois  fur  l'épaule  droite , Ce 
tenant  un  arc  à la  main  gauclie,  avec  cette  inf. 
cripiion  : Arduirne,  Et  le  culte  de  cecte  déelfe  s’cil 
long-temps  confervé  dans  les  Gaules. 

ARDYÆI,  peuples  que  Polybe  place  dans  l’Il- 
lyrie.  Polyb,  l.  11. 

ARDYES  , gaulois  qui  habitolcnt  le  long  de  b 
rive  gauche  du  Rhône,  peu  apres  b naillaiKC  de 
ce  fleuve.  Polybe  en  parle,  LlII.  Dom  Martin 
les  a mis  fur  fa  carte  cIc  Gaule.  M.  d’AnvUie  n'en 
lait  pas  mention. 

ARDYNIUM,  ville  de  la  campagne  de  Thebcs , 
félon  EtUnne  de  Byfance. 

ARE,  contrée  de  l'Arabie  heureufo  , félon 
Ptoleméc. 

Are,  ile  du  golfe  Arabique,  félon  Ptoleméc. 

AREBBA,  ville  de  la  Falcfline,  dans  b tribu 
de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué,  ch.  r/,  v.  60, 

AREBRIGIUM,  bourg  de  b gaule  Cis-AIplnc, 
à l’oueft  ^ Auznpa-Prcetona  y cher  les  SahfJ:. 

AREÜRIGNUS  PAGUS,  canton  de  b Gaule, 
au  pays  des  Eduens.  On  ne  le  connoii  que  par  un 
difcoiirsdu  Rhéteur  Euméne  au  grand  Conflamin.  U 
en  fait  mention  comme  appartenant  à b cité  des 
Eduens.  M.  d’Anville  le  place  au  nord  - cil  d'A- 
gujlo.ionum  s'étendant  de  l'oueft  à relt  Voici  com- 
uieut  il  s'exprime  àcefujetdans  fa  notice  de  UGaule* 

tt  On  peut  déterminer  la  fituation  de  ce  canton 
n fur  ce  qu'il  ci\  dit  qu'il  s'ètendoit  en  partie  jufqu'à 
I)  b Saône , étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro- 
i>  chers  Ce  de  bols , à quoi  il  n’cft  p.as  iiiutiie  d'ob- 
n ferver  que  l'on  vignoble  étoit  en  réputation.  Or, 
n quoique  l'ancien  territoire  des  Eduens  ITit  tres- 
» étendu  du  côté  de  la  Saône , il  cR  ailé  de  diflin- 
» gucr  le  Pagus  Arebrignus  du  difli  de  Cliâlor.s 
I»  Uc  celui  de  Mâcon,  parce  que  ces  villes,  qui 
» font  anciennes  Ce  qui  ont  formé  des  diocèl'cs , 
«ont  donné  leurs  noms  à leur  diliriél.  Ainfi  XAre* 
y irignus  UC  buroit  coaüiler  que  dans  les  environ^ 
Bb  a 
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» de  Beaime  & de  Nui , cnrre  les  limites  de  Chiions 
n&  celles  tics  Lingoncs,  s'étendAnr  par  les  der- 
» ricres  où  1;  terrein  c(l  plus  inégal  ik  montueux 
i>  du  coté  d’Arnny*le-Duc  ». 

AREBURUjM  , nom  d*un  village  de  la  Gaule 
Belg-que,  fdon  rinnéraire  d’Antontp.. 

ARF.CA  , ville  de  la  Syrie,  dans  la  Comagenc. 
File  n'etoit  pas  éloignée  d'Antioche,  qui  éioit  au 
pied  du  inoiu  Taurus,  Iclun  Ftolemée* 

ARLCOMICL  KjyrçVoLCÆ. 

Arecomici.  (ies  jirrccmljuts  ) Il  fembîc  que 
les  anciens  en  joii>n.iiu  ce  nom  à celui  de  f'oL.t , 
voiiloicm  l'opiKder , pour  les  dîRingucr,  k celui 
de  Tett»j'jc:cs*  (rnyrç  VoLCÆ  Arecomici). 

ARLCON,  ville  de  la  Paldline,  qui  fut  com* 
ril'c  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan  , lelon  le 
▼se  de  Jofué,  ch.  <p. 

AREFSA  , (4;c  de  Fj/iJ  marais  ou  lac  de  la 
graude  Arménie , félon  Piolcmée. 

ARF.FA,  ville  de  1a  Phénicie»  félon  les  notices. 

( Orteüus,  ) 

AREGl.A.  Ifidore  place  une  ville  de  ce  nom  en 

Erpagne, 

AREI , peuple  de  1* Afrique,  félon  Tite-Livc. 

ARELATE , ( ÂrLs)  (on  trouve  auRi  Aurelux , 
Arehte , Areljton , AreUt  , & poRcrieurement 
ArtIjtus'Sf  ville  de  U Gaule,  à la  gauche  du  Rho^ 
durut , enez  les  Salyes.  Elle  ctoit  miiép  à rendroit 
oii  le  Ritoiic  forme  trois  bras  pour  alle«'  fe  jetter  i 
la  mer.  On  ne  connoit  pas  l’éiai  de  cette  ville  avant 
l’arrivée  de  Cefar  dons  les  Gaules  j encore  n’en 
(âit-on,  à cette  époque,  que  peu  de  chofe.  Céfar, 
rcfülu  d’aRicger  Marfeille  , fit  conRruire  à Areüie 
une  efeadre  do  douze  valRcaux  longs.  Ces  petits 
Talifeaux  fans  doute  dévoient  defeendre  h la  mer 
ar  le  bras  droit  du  Rhône , & en  fortir  par  l’cm- 
ouchurc  appelée  Opium  mëjftîitnfe.  Strabon  parle 
A' Arehte  comme  d'un  emporium  ^ ou  entrepôt  pour 
le  commerce , mais  qui  n'etoit  pas  confidcrabie. 

Cependant  la  pofition  avantageufe  de  ce  lieu , 
Faélivitc  de  fon  commerce  augmcntoicni  de  jour 
en  jour  fa  puUTance.  Pomponiiis  Mêla  en  parte 
comme  d'une  des  plus  riches  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ; & Pline,  Suétone  & Strabon  en  parlent 
comme  d'une  colonie.  Elle  étoic  déjà  ancienne  au 
temps  de  Piolemée , puifqiic  ce  iùt  le  père  de  T ibère 
■ui  fut  chargé  d’v  conduire  les  nouveaux  colons. 
Iis  furent  tirés  de  la  Rxième  légion , ce  qui  fit  donner 
à leur  nouvelle  habitation  le  nom  de  Colonia  Sexto- 
norum.  ‘ 

Quand  la  prm  ince  romaine  fut  partagée  en  nar- 
Eonnoife  & en  vicnnoile»  Arles  fut  ibumiicà  la  mé- 
iropolo  de  Vienne.  Areute  n’avoit  occupé  qu’un 
des  côtés  du  Rhône  jiifqu'au  temps  de  ConRanrin  ; 
maiî  ce  prince,  tjui  y avoit  fait  quelque  iejour,  6c 
parce  que  rinipera-rice  FauRa  y ctoit  accouchée 
«un  prince  ( ConlUmin  le  jcimc),  voulut  lui 
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donner  une  preuve cTattachcnienf,  & en  joignit,  par 
un  pont,  le  côté  gauche  du  Rhône , au  côté  droit  ; 
la  ville  s’étendit  bientôt  de  chaqr.e  côté.  On  voit 
que  quelque  temps  après  l'Empereur  ConRamin  y 
ht  célébrer  avec  magnificence  les  jeux  du  cirque 
& des  picces  de  théâtre.  Les  empereurs  Valenti- 
nien & Hutiorius  décorèrent  Arles  *de  grands  pri- 
vilèges; aiiin  le  Poète  Aufoime  l’appcUc-i-il  la  Romt 
des  Cjttia.  Edc  des  int  alors  le  fiegc  d’un  Préfet  dii 
Prétoire , Si  les  C^onfuls  qui  emroient  en  charge 
chaque  année  à Rome,  s'y  rendoient  pour  y prendfe 
les  mar(}ues  de  leurs  dignités. 

Selon  la  notice  de  l’Empire,  c’étoit  dans  cette 
ville  que  fe  tenoient  le  Dircélcurdcs  finances  de  la 
province,  le  Dircéleur  des  monnoies , le  Direc- 
teur de  la  fabri-'uc  où  les  femmes  travailloicnt , le 
Direéleur  des  iiianufuélures  des  étoffes  d'or  ik  d’ar- 
gent, 6c  rimcndunt  des  chjjls  fur  les  deux  rives 
du  Rhône. 

Arles  étoit  donc  en  effet  la  première  ville  des 
Gaules;  car  rcmnerciir  Honorius,  en  renouve- 
lant un  Ratut  du  Préfet  du  Prétoire , ordonne  que 
fept  provinces;  favoir,  les  Alpes  maritimes,  U 
Viennoife,  les  deux  Narbonnolfes,  les  deux  Aqui- 
taines,6c  les  No%'cm-populanies,s’affembleront  pur 
députés  à Arles , pour  y difeuter  6c  y déterminer 
à l’amiable  toutes  les  affaires  des  villes  de  ces 
mêmes  provinces.  Pour  juRifier  ce  choix,  il  dit  que 
c'eR  pour  faire  honneur  à fon  heureufe  fituation  , 
à l'alwndancc  qui’ y règne,  6c  à raRluencc  des 
étrangers  qui,  s’y  rendant  de  tous  côtés,  y ap- 
portent le  tribut  des  richeffes  des  trois  parties  du 
monde. 

Mais  pendant  que  l'état  civil  d'Arles  s'augmeti- 
toitpar  la  population , fon  commerce  6c  la  faveur 
des  empereurs,  fa  puiffancc  cccléfiaRiquc  croilFoit 
aiiRî  par  i’aiUviié  de  fes  évcqucs.^Lc  concile  de 
Turin,  en397, avoit  rendu  un  jugcmcutprovilionncl 
ni  rèrigeoit  en  métropole.  Patroclcs,  archevêque 
'Arles,  6c  foutenu  par  le  Patrice  ConRance,  fie 
un  voyage  à Rome  vers  l'an  417,  6c  obtint  que 
toutes  les  églifes  de  la  Viennoife  6c  des  deux  Nar- 
bonnoifes  lui  feroient  foumifes.  On  lui  reproche , 
il  cR  vrai , un  expofé  faux  dans  les  moyens  qu'il 
employa  pour  foUiciter.  Ainfi  nous  traiterons  efam* 
bition  condamnable  ce  que  ce  prélat  voûloit  faire 
paRcr  pour  du  zèle.  On  revint  même  fur  ce  pre- 
mier arrangement , 6c  les  papes  rétablirent  les  autres 
métropolitains  Sans  leurs  premiers  droits  .‘feulement 
on  partagea  la  Vieni}oile  en  deux , 6c  .^es  fut 
mile  à la  tête  de  la  fécondé  motiié. 

Entre  autres  grands  perfonnages  nés  à Arles  , 
il  faut  cURingner  fur -tour,  comme  appartenant  à 
l'amiquiié  , T'avorin , philofophc  célèbre  , qui , 
quoique  gaulois,  écrivoit  en  grec.  Il  cR  vrai  que 
de  tout  temps  la  moitié  de  b ville  avoit  été  na- 
bicée  par  des  Grecs  ; 6c  probablement  c'étoit  à des 
Grecs  de  Marfeille  qu'elle  devoit  fa  première  foa- 
dation. 
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Quoique  Ptolemée  U place  chez  les  Saîyts^  !• 

F.  Papun  pcnic  qu’elle  étolt  chez  les  AnMdii  ; il 
ajoute  ce  fuir. 

Céfar  dt  1 'auteur  le  plus  ancien  qui  parle  I 

lau  ^ l'an  705  de  Rome.  Deux  an<i  après,  étant 
maître  de  l'empire , il  y envoya  fonder  une  co> 
Ionie  par  Claude  Tibère  Néron,  père  de  l’empe- 
Tcur  Tibère. 

Les  beaux-arts  flcurinbicnt  dans  la  ville 
les  femmes  même  les  culUvotent.  La  feniUié  de 
fon  terroir  lui  ût  donner  le  furnom  de  Thdint , 
d'un  mot  çrcc  qui  figniH;  mjmelU» 

Une  inlcription  apprend  que  le  Préfet  du  pré- 
toire tranlporta  fon  liège  dans  cette  ville,  miand 
les  Barbares  fe  furent  emparés  de  Trêves.  On  y 
tenoit  tous  les  ans  ralTcrablée  générale  des  fepe 
provinces  qui  étoient  encore  fous  la  domination 
romaine.  C^s  prérogatives  lui  méritèrent  le  titre 
de  métropole  des  Gaules , que  lui  donnèrent  les 
encreurs  Honortus  & Valentinien.  ConAaïuin 
rafieéUonnoit  ; il  y lit  des  embclliiTcmens  confidé- 
rables , 6c  voulut  meme  qu'elle  portât  Ion  nom.  Ce 
même  Savant  dit  qu'on  doit  lui  attribuer  la  plupart 
des  ouvrages  publies  qui  la  dccoroient , 6c  peut- 
être  auHl  robélilque,  quoique  d autres  ratiribueiu 
h l'empereur  ConAance , qui  y tic  célébrer  les 
jeux  circenfes  6c  les  jeux  Icéniques  en  3^4. 

L'amphithéâtre  de  cette  ville  , qq|  cA  encore  tm 
des  beaux  monumens  des  Gaules , n'a  jamais  été 
achevé.  Cependant,  une  infeription  prouve  qu'on 
y donnoit  au  peuple  le  fpeflade  des  Gladiateurs. 

AREMBUS,  ville  de  l'Inde,  en-de^à  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

ARENACUM,  appelé  au  Ai  Arenatlumy  Han- 
rkaùum , (Am  ou  Atrtn)  ctoit  un  Fort  des  Baraves , 
conAruit  fur  le  P.hin,  peu  éloigné,  en  fuivani  ce 
fleuve,  de  l’endroit  où  A s'etoit  l'éparé  pour  former 
le  Valul.  Tacite  dit  qu'Aquiieius  y ralfcmbla  fon 
armée  pour  attaquer  les  Bataves.  Quelques  auteurs 
avfiient  cru  pouvoir  retrouver  dans  la  pofition  de 
CCI  ancien  lieu  celle  ^Arnhcm  ; mais  cette  ville 
moderne  eA  plus  au  nord  : cUc  cA  plus  moderne , 
6c  a pris  fon  nom  d^Ar/toUis  viiij.  Ce  lieu  cA 
nommé  Annatium  fur  la  table  de  Peutinger. 

ARENÆ,  (les  Aréneens)  peuple  de  l’AfiC- 
inioeure,  dans  la  Lydie,  aux  environs  de Thyaiirc. 
Il  en  cA  fait  mention  dans  une  infeription  rapponée 
par  M.  de  Pcyfibnncl,  qui  penfe  que  cetoit  les 
iiabitans  d’un  village  aux  environs  tic  cette  ville. 

Il  eA  dit  dans  rinferijcion , que  ce  peuple  6c  les 
Nagdèmeens  dédièrent  une  flatuc  à Pliimacus  Ste- 
phanophore,  pour  les  avoir  venges,  6c  avoir  mis  en 
règle  les  affaires  de  leurs  villages. 

Aremæ,  lieu  de  rHifpme  dans  laBéttqtic.  Ce 
nom  étoit  donné  à li  cV.c  des  Turdetans  , qui 
s’ctcndoit  depuis  l’embouchure  du  petit  fleuve  lur 
lequel  étoit  Onuba , jufqu  à la  plus  orientale  de 
celles  du  B*xù.u 

ARXNATIü.M.  (-ifirt)  Tacite  écrit  , 
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6t  dans  ntinéraire,^4r««4t;uA.Dom  Martin  prétend 
qu'on  ne  retrouve  plus  ce  lieu  ; mais  M d'Anville 
démontre,  d'après  les  Itinéraires,  ^vC Aitnaùum  doit 
avoir  été  fur  le  bras  droit  du  Rhin,  à peu  de 
diAance  de  fa  réparation  à Burginatium , au  nord^ 
oueA  de  Coiorùa  irayunj,  6c  au  nord-eA  de  A'evie» 

ARENDÆ,  nom  d'une  S'illc  de  la  Lycic, 
félon  Ptolemée. 

ARENE.  Paufanias  ( eA.  a.)  p.irlc  de 

la  ville  diArctu  ou  d'Aané^  6c  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  Arpharéus  , lils  de  Perières  6c  petit  - rils  de 
Perféc  , par  Gorgophone  fa  lille  ; mais  il  ne 
donne  pas  la  pofition  de  cette  ville.  Etienne  de 
Byfanec  écrit  ce  nom  au  pluriel  Arena^  6c  dit 
qu’il  y avoir  deux  villes  tic  ce  nom;  Tune  en 
Meifcnie  , 6c  l'autre  dans  la  Triphylie.  Selon 
Strabon,  celle  dont  parle  Homère  étoit  prés  du 
fleuve  Myiùeus  ; mais  comme  ce  flcirv'e  cA  le  même 
que  VAnigrus^  U s’enfuivroie  que  VArir.t  d'Ho- 
mère étoit  dans  la  Triphylie.  Cafaubon,  adoptant 
les  deux  indiquées  par  Etienne  de  Byfance, 
penfe  qu’Homérc  parle  de  celle  qui  étoit  dans  la 
MeAènic.  Je  ne  déciderai  pas  ici  la  qucAion  : je 
dirai  feulement  qu'à-peu-près  aux  deux  endroits  où 
l'on  indiquoit  des  villes  du  nom  d'Arh-.t^  il  y ^n 
avoir  auAi  du  nom  de  Pyiou  M.  d’Anville,  en 
nommant  Pylus^t:a  ficedeTilc  Sphaéleric , ajoute 
Vil  £ra,  l'un  des  noms  par  lesquels  on  a auiti  dé- 
ftgné  Arcnt, 

ARENENSIS  PLEBS,  ficgc  épifcopal  d’Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

ARENIUM  , lieu  de  nulle , fur  la  vole  Flami- 
nicnne , en  côtoyant  le  golfe  Adriatique , félon 
ritincrairc  d'Antonin. 

^ ARENOSUM  LITTUS . nom  d'un  lieu  de  la 
côte  occidentale  de  l'ile  de  Corlé,  feion  Ptolemée. 

ARENSIS,  fi^c  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconiulaire  , lelon  la  conférence  de 
tarthage. 

ARENTIA , fleuve  de  ritalie,  près  des  fron- 
tières de  l'Etrurie  6c  do  la  Lygurie.  Il  prenoit  l'a 
foiircc  au  nord-eA  de  Lwia  , nrrofoit  Carat  j y 6c  fe 
jeitoit  dans  la  mer  peu  au-delà. 

AREON,  torrent  de  la  Perfide,  qui  fe  jetoit 
dans  le  golfe  Pcrfique,  fous  le  lieu  nommé  Gogana, 
Nèarque  mottilla  à l'entrée  de  ce  torrent. 

AREON15US,  île  du  Pont  Eiixin,  auprès  de 
Colchos,  félon  Scymnus,  cité  parEtiemic  le  Géo- 
graphe. Pomponius  Mêla  la  nomme  Ana,  Son  nom , 
lelon  l'ètymoK/gie  grcqiic , fignitie  l'ilt  de  Mars, 
Les  liabitans  de  certc  ile  paffoient  pour  être  excel- 
lons archers.  Diodorc  de  Sicile  dit  que  Jalon  ren- 
contra les  quatre  enfans  de  Phrixus  dans  cette  île, 
6>:  qu'il  les  ramena  à Col.lios. 

AREüS  PAGÜS,  ou  Anopagusy  campagne 
couverte  de  bois,  dans  la  Thrace,  fclou  Lucuoe 
le  Géoguphe, 
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ArfOS  TaOOS.  On  Ut  auin  dans  Etienne  de 
Pvliiice  qt'C  c' croit  un  promontoire  d’Ailicnes  oit 
l'on  puri;üoit  des  nietinies;  ma'ts  c’eft  une  grande 
erreur.  Je  renvoie  aux  Uiciionnaircs  des  antiquités, 
pour  ce  qui  concerne  ce  ttibunel:  du  moins  il  me 
lemble  que  cela  doit  s’y  trouver.  Je  dirai  leirlemcnt 
' ici  que  V^riopJi^t  étoit  un  des  cinq  quartiers  de  la 
ville  d’Athènes, 

ARETALtSIOUl/’M  UIUIS.  EusObe  nomme 
ainli  une  ville  dans  Con  hiiioirc  ttelélialUque. 

AKITHVRE.A.  Homère,  d,ms  réniimcration 
des  vaiirc.iux  emploie  ce  nom  ; c'étoit  un  de 
ceu-\  qui  .ivoicm  porté  l’Iiliiis  ; c’ctoiiencore  le  nom 
d'une  ville  aiVez  confidérable  , qtti  liit  comnril’e 
<1, ms  1.1  Sicyonie,  mais  qui  avoir  apparteitti  à l'Ar- 
golidc  t l’aulanias  tait  obl'crver  que  l'es  habitans 
ii'etoient  pas  Arcadiens  ; qu’i's  étoient  d'abord 
Argictis , & qu’ils  ne  dev inrettt  Uoriens  que  depuis 
le  raoitr  des  Héraclides.  Ciette  ville  avoit  été  bâtie, 
l'clon  cet  auteur , par  un  certain  Mr,is , originaire 
du  pays  : il  eut  pour  lils  .Aoris , & pour  lille  Aré- 
tbyrve  : après  la  mort  lie  la  l'œur , ajoute  Paii- 
faiii.ts,  \tpi(  if  /urr/aiir  T«f  dji/.tirf  fa»Twr«,«aeiy 
Af «itvettKtr  Tit»  xvpstr.  , c’ert  - à - dire  , Aoris , 
en  menioirc  de  fa  (ocur , cluttigea  le  nom  ( qui 
p-obabltincnt  étoit  Ar.is),  & nomma  b con- 
iréc  Arcthyrct.  Dans  l’acception  du  mot  ‘1 

faut  bien  aiiiri  comprendre  la  ville.  Le  troiiiéme 
t|ui  fit  changer  de  nom  à ccuc  ville  fut  Plili.is  , que 
Paut'anias  croit  avoir  été  fils  d’Arétliyrée , quoique 
quelques  auteurs  aient  été  d’un  autre  feniimciit. 
D’après  cet  expofé , on  voit  que  c’eft  la  ville  de 
Phlmt  qit’il  faut  chcrcbcr  fur  la  carte,  & à laquelle 
il  f.iut  at  piiqtici  répitbéte  de  très-agréable , que  lut 
donne  Homère.  Cette  ville  cft  à préfent  nommée 
5ra/’i./.vj. 

ARt.THUSA.lac  de  l’Afie,  prèsde  la  fourccdii 
Tigre,  & que  ce  fleuve  traverfe,  l'clon  Pline.  11 
ajoute  qu'il  s'exhale  des  vapeurs  nitreufes  de  ce  lac. 
<ic  hc  étoit  au  fud  des  monts  AVpAjrer , vers  le  3F' 
degré  1 3 min.  de  lalir. 

Arftiivsa  , ville  de  l’.Afie.dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fmiée  fur  le  fleuve  Orontes,  au  fud-cli  d'Ejii- 
pli.inia,  vers  le  34'  degré  30  minutes  de  latitude. 

ARLTHCrA  , ville  de  la  .Macédoine,  dans  l'Ain- 
phaxitide,  félon  Pioleinéc. 

Ari';thusa  , ville  de  la  Syrie, dans  la  Caflioiide, 
prèsde  la  ville  d’Apamee,  félon  Pline  & Plutarque. 
Amonln  (liinétaire)  b place  entre  Emci'e  ic  .An- 
- tioebe. 

Stri.bon  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  polTédcc 
par  un  petit  roi  Ar.ibc. 

ARt'fHUSA,  ville  de  l’Arabie  beureufe,  qui  étoit 
de  fondation  grecque , félon  Pline  ; mais  détruite 
de  fon  temps. 

Arithusa,  ville  de  b Judée.  Pompée  la  rendit 
à fes  babitatis.  Joleph , Anùt],  & de  ér//. 

Arcthusa  , 1.1c  de  la  grande  Arménie.  Pline  dit 
que  ce  lac  nourrit  des  poiliuiis,  quoiqu’il  foit  ni- 
ireiix. 
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aARLTHUSA,  füurcc  tl’cau  douce  « dans  Tile  de 
Sicile,  auprès  de  Syraeufe.  11  en  eiî  fuir  memioa 
par  Pline,  Cicéron  , \ irgilc  , 6^c,  La  Fable  rap- 
porte que  le  llciivc  Alplic , amoureux  de  la  Nym- 
phe  Aréthule,  la  pouriuivoit  avec  ardeur  lorlque 
cetie  Nymphe  lut  changée  en  fontaine.  Mais  c cft 
en  Vain  que  pour  échapper  à l'es  pourfuites  clic  s*en> 
fuit  en  Sicile,  il  fe  précipita  dans  la  iner;&,  pailant 
tous  urre,  il  alla  joinme  fes  eaux  à celles  de  fon 
amante.  i\L  le  C.  de  6.  a f.iit  de  ce  fujetuncepâ- 
lodé  charmante  du  c/unt  du  Midi,  dans  fon  poeme 
des  quatre  parties  du  jour. 

Aulthusa,  fontaine  de  l’ilc  d'itha^e,  qui  a 
été  auflî  appelée  typjrj,  félon  Etienne  le  Géographe* 

Aui THUS.A, loncaioc  de  Grèce,  dons  U Bcotic* 
félon  Pline.  Solin  met  une  fontaine  de  ce  nom 
pres  de  la  ville  de  Tiicbcs.  Ce  doit  être  U même 
que  celle  de  Pline. 

ArkthcsAi  nom  d’une  fontaine  de  l'ile  d’Eubée* 
félon  Pline. 

Arlthusa  y fontaine  de  la  grande  Grèce,  dans 
le  liriitiuin  , aux  cn\ irons  du  golfe  do  SqulLui, 
Ulon  Calfiodore, 

ARILTI1YREA,o«  ARÆTiiYREA,nom  qu*Ho- 
mére  donne  à une  petite  contrée  du  Péloponèfe  , 
vers  rAchiiC.  Akethurea. 

ARt.Il.N'I,  les  Arétins,  peuple  dltalie,  dans 
l’Etruric.  Plim^lcsdiRingue  en  trois  clalfcs , Areùnî 
V titres , les  anciens  Aretins  ; Arctini  Fidtnus , & 
Auuni  Jui’unfcs  ; ils  habitoient  trois  villes  diffé- 
rentes, ou  du  moins,  comme  le  préfume  Cluvier  » 
cette  di^linâion  étoit  feulement  une  divÜ'ion  du 
territoire. 

ARKTIUM.  Arretium. 

AREVA  , ( VAJaja  ) fleuve  de  l'Hifpanie , dans 
le  pays  du  peuple  Arevaà, 

11  commctis'oit  dans  les  montagnes  qui  font  au 
fiid-cfl  de  SaLwuntkiX,  remontoir  au  nord,  6c  fe 
jettoit  da.ns  le  Du'ius,  un  peu  au-deffous  de 

AREVACÆ  & Arrtaci,  les  Arcs'aqucs,  peu- 
ple de  l'Hifpanie.  Ils  étoicnt  placés  dans  l'inrérieu# 
des  terres  au  fud-eft  des  f'àcccctu,  depuis  la  fource 
de  iVarrv.1  jufqucs  vers  les  montagnes  qui  con- 
tiennent la  fource  du  Dunus.  C’étoit  d'après  le 
nom  de  la  première  de  ces  rivières  qu’ils  avoient 
pris  leur  nom.  Le  P.  Briet,  d’après  les  .auteurs 
anciens,  leur  attribue  pour  villes  tlunuy  Cohnia, 
Sulplùa , Lui'u  y Thermes  y appelée  aufli  Termijum  , 
Vxama , R.iuJa , CoUnJa , Littabrum  ou 

Brh.:blum , üegoriia  Ljtkj, 

Il  auroit  dû  y ajouter  les  villes  fuivames  qui  fc 
trouvent  dans  Piolejnée  : Conjlucnta  , Veluca , 
Tucrisy  Kumjnri.t , ( Voyez c«  noms.) 

AREUS , petite  ri^  ière  fur  la  cote  de  TAfie , 
dans  la  Bithynic,  félon  Pline. 

ARLTIADE.  Celte  lie,  que  les  Argonautes  rcn« 
contrèrent  fur  leur  route , Sc  <Lms  laquelle  ils  r«> 
montèrent  les  ciifans  de  Pliryxu$ , cÛ  la  niém^ 
({ü  Acroitefiis, 


Digitized  by  ^o- 


A R G 

AIIFAS , vîtle  je  h Jtulée , dans  la  dcml'tnhu 

Mana/G; , au-delà  du  Jourdain. 

Selon  Jofepht  elle  bornoîtla  Trachonîte  à Torient. 

ÂRGA , nom  d'une  T*illc  de  l'Arabie  heureufe , 
icldn  Ptolemée. 

ARGADES, rivière  de  l’ATie,  dans  laSttacène, 
félon  Elicn , dans  (on  hiftoire  des  animaux,/,  /d. 

Arcades,  ville  tributaire  de  rAtntgic,  lelon 
Hérodote.  EHeed  nommée  £rvjdrjparPli:tarque. 

AkGADINA  , petite  ville  de  l'Alic,  dans  la  Ma- 
panc , ielon  Ptolcmce, 

ARGÆüS,  montagne  de  TAfic,  la  plus  haute 
de  la  Cappndoce , &:  dont  le  fommet  eil  toujours 
couven  de  neige,  félon  Srrabon.  Elle  eft  nommée 
Armais  par  Ptoieméc. 

Argæus,  lieu  de  la  ville  de  Rome,  mte  Ton 
^rnmoit  auparavant  LibyjU'us.  Orulms , Th:f.t0r. 

ARGAIS,  ilc  de  la  mer  Méditerranée,  (i.r  la 
côte  de  rAiie  > Mineure , dans  la  Lycic  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ARGANTO.MAGUS.  (Argcnton),llcu  de  la 
Gaule  , entre  Fous  ^ Ernodomm  , fe’.on  riiincrairc 
d*Amonîn  , à 2 1 nûUcs  de  la  prcmicrc , & à 27  de 
Ja  iecondc. 

ARGANTHONÈ,  mont  de  Myfie , au  pied  du- 
quel coiiloit  une  fontaine  , fclm  Propcn:e,  /. /, 
£/tc.  20.  Ceft  le  meme  que  ie  mont  A vunomas» 

ÂRGAl'lTOKlÜS  MONS,  niomagnc  d’Afic  , 
dans  Je  M)  lie,  au-dcd'us  de  la  ville  de  Prufe , félon 
Strabon. 

On  prétend  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'Hyhs , 
ami  d’Hcrculc,  fut  enlevé  par  des  Nymphes. 

Strahon  dit  que  de  fon  temps , les  habiians  de 
Priiie  avoient  imc  fetc , durant  laquelle  lU  cou- 
roienr  fur  cette  montagne  & appeloieni  Hvlas. 

ARGARAUDACA,  nom  d’une  ville  dcrAfie, 
dans  la  Médie , félon  Ptoieméc. 

ARGARI , lieu  de  l’Inde , dans  b prefqu’Ue  en- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolcmcc.  Ce  lieu  donnoit 
vraifemblablement  fon  nom  au  golfe  Argancus, 
iuv  lequel  il  ctoh  fmié. 

ARGARÏCUS  SINUS,  golfe  dans  la  prcfqu'ilc 
de  rimlc , cn-deçà  du  Gange,  vis-à-vis  File  de  Ta- 
probane,.&  entre  les  promontoires Co/Z/j  Sc  CV/x- 
gicurfu 

Il  «R  fait  mcnr'on  de  ce  golfî  p?r  Pt'  lemcc. 

ARGATH  ,viUe  de  l’Arme:  ic,  fclon  Cédréne, 
cité  par  Ortèlius.  Celui-ci  ajoute  que  Curopalate 
la  nomn'e  Ar^aut. 

ARGEADÆ,  (/«  Argi.ides')  On  a eu  tort  de 
regarder  les  ArcéâJts , d’après  Appicn  , comme 
formant  une  des  nations  coniprlfes  tous  le  nom  de 
SiaUdonicns»  . • 

On  a nommé  A'gLues , nuclquei»  rois  qui  régnè- 
rent en  Macédoine , & que  Von  croyoit  origiiwircr. 
d’Argos.  Cela  cR  exprimé  pofulvement  efum  des 
▼ers  que  rapporte  Paufanias , /.  J7/,  ch.  P.  en  par- 
lant des  malheurs  du  royaume  de  M icédoine  fous 
le  dernier  Philippe.  Hérodote  parle  de  ces  premiers 
Macédoniens  vc&Uj  cTArgos» 
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ARGÉATHE,  village  ds  Pilofonife,  da^is 
l’Arcadie,  félon  Paufanias. 

ARGELIA,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptoleméo. 

ARGENCHUM,  forêt  de  la  gaule  Aquitanique,' 
près  de  l'cudroii  où  ell  ûruée  la  Rochelle, 
i ARGENNOS,  nom  do  Tune  des  trois  îles  que 
l’on  nommoit  TrepUes.  Flic  étoit  dans  la  mer  d’ionre , 
fur  les  côtes  de  1 Afie-Minenre. 

ARGEN’NÜM,  promontoire  de  rAfie-Mlnoiire, 
dans  rionie,  auprès  de  l’ile  de  Halonère,  fcl  .n 
Straiicm  & Ptoieméc.  Ce  promontoire  eft  nommé 
par  Thucydide. 

Argïnnum,  (C'jpo  5.  AUjpo')  nom  d'un  pro-  - 
monroire  fur  la  côte  oricmiüe  de  la  Sicile,  lelon 
Ptoleniéî. 

AugiN'NUM  , promontoire  de  l’ilc  de  Leshos , 
fur  la  côte  orientale,  vis-i-vis  de  la  Terre-ferme, 
feion  Ptolcmée. 

ARGENO.MFSCUM , ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonr.oife,  dans  le  territoire  des  Caniahres,  félon 
Ptoieméc. 

• ARGENTA , ville  de  la  ThelEüic.  D en  efl  fait 
mention  par  Tite-Livc. 

ARGENT AXUM , vi'Ic  de  l'Italie , dans  le  ter- 
ritoire des  Bruriens,  félon  Tire-Live. 

ARGENTARIA,  nom  d’une  ville  de  la  Gcr- 
m-inie,  près  de  laquelle  l'cnipcrcur  Gratien  délie 
trente  mille  Allemands. 

Cotre  ville  eft  nommée  Ar^muana  & Argcjta^ 
t aria  par  Ptoieméc. 

Vers  le  cinquième  fièclc,  clic  fut  vraifemNa- 
blcmcnt  minée  par  Attila. 

ARGENT ARIUS  MONS,  {Mmie  Argtnrjro) 
montagne  de  l’Eirurie  en  Italie,  f.uinunt  un  pro- 
montoire près  -de  la  ville  de  Lofj. 

ARGENTEA  , ( Ashtm  ) nom  de  b ville  capitale 
de  Pile  de  labadii , félon  Ptoieméc.  Elle  étoit  litiièe 
il  h pointe  feptentrionaie  de  l'ile. 

ARGENTEOLA,  ville  de  l’Elpagne , dins  l’.in- 
cienne  Afturie , fclon  Prdemée.  Dans  l'itinéraiire 
tTAntoiiin , elle  eft  nommée  Argcuîtüum. 

ARGENTEUS.  ( VArgmu  ) On  trouve  Irir  la 
ta'nle  Théodofiennc  le  nom  Anteh  entre  Rcîi  Afo!- 
liruns,  & Ferwn  f'o.vnii,  At.  d'Anvillc  penfe  que 
ce  mot  Anitis  eft  pour  Argentas,  tk  d-ligrc  le 
fleuve  Argentins;  Dom  ôiariin  cRule  môme  av'is 
dans  fa  notice  de  b Gaule.  • 

Lipiilus  nous  apprend , tiens  une  lettre  à Cicéron , 
rpi’ily  avoir  nn  pont  fur  ce  fleuve.  Peut-être  etoit-il 
é b polition  qu’indique  b Table;  maïs  il  faut  ol>- 
ferver  que  les  nombres  quelle  indique  excèdent  b 
diftance  réelle  qui  exifte  entre  Rtït  ( Res'^  & Fnrmi 
Foion'ii  ( Gonfaron)  ; Sc  M.  d’AnvuIc  regarde  cette  , 
corrcélion  comme  irdbpcnfable. 

On  ponrrrit  croire,  par  un  mot  de  Pline,  que 
ce  tieuve  Atgenttas  paiVoit  à Fiinim  Julit  ; mais 
I comme  ÏArgmts  ne  palTc  pas  préùfémenti  Fréjus, 
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on  voit  qu’il  a voulu  dire  qu'il  arrofolt  fon  terri- 
foire.  Ptolemcc,  dit  M.  d'Anvillc,  a connu  l'cm- 
bouchurc  <lc  Vj^f^enu , entre  Othia  & forum  Julii 

AHGENTEUS  MüNS,  {Sierra  di  ALara^) 
montagne  de  rHifpanie,  d’où  le  fleuve  Ba  is  pre- 
iiuit  ta  lource , Telon  Sirabon. 

Cette  montagne  eft  nommée  Ar^erturius  ^ par 
Feflus  Avienus. 

ARGENTINI,  peuple  de  Tltalic , dans  b grande 
Grèce  « Tclon  Pline. 

ARGENTIOLUM,  ville  de  l'Hifpanic,  félon 
ritinéraire  d' Antonin.  C’eft  b meme  qui  eft  nommée 
Arf’cnteoU  par  Piolcmée. 

ARGENTOMAGUS,  ou  Arcantomagus, 

Ar^enton')  y chez  les  Bituri^es^  fur  b route  qui 
conuuifoli  de  MtJioUrium , à l’eA , h Lhwnum , k 
l'oucA.  On  trouvoit  une  potition  de  fina  inter- 
médbirc  ; elle  indiquoit  les  limites  des  Bituri^ts  & 
des  Pitijvi, 

ARGKNTORATUM,  A-fcntorj  & Arf^entoratus 
(^Strjshourfi),  ville  de  b Gaule  chez  les  Inboci  ; c.ir 
c’eft  à tort  que  Piolcmée  rattribuc  aux  l'.tnpones. 
Cette  ville  êtoii  devenue  un  lieu  de  partage  trés- 
frcGucnié  pour  aller  de  Gaule  en  Germanie.  Ce  fut 
de*là  que  fe  forma,  avec  le  temps,  le  nom  de 
id’’atr{~hur^us^  nuis  Strjshour^. 

Li  notice  de  l’empire  nous  apprend  qu’il  y avoir 
h Arp^emorutum  une  fabrique  d armes  olfcniivcs  & 
dcfcnfives  de  toute  efpècc.  On  y avoit  placé  un 
Comte  qui  commandoii  fur  le  territoire  appelé 
TruBui  Arf'cniorjttnJis ; ce  comte  rclcvoit  du  Due 
établi  à Mon^otucum» 

K)ans  le  4*  fiécle  Julien  gagna,  fous  les  murs 
de  cette  ville,  une  grande  viéioirc  furies  Allemands 
& leitrroi  Clinodomaire  quM  flt  prifonnter.  Lorfque 
Icchriflianifme  commença  à s'établir  dans  lesGaules, 
elle  devint  ville  épifcopale. 

ARGENTUAR1A  , ville  de  b gaule  Belgique , 
félon  Pttdeméc. 

ARGENUS,  nom  cTiin  port  de  U Carmanic , 
félon  Pline.  On  y bâtit  une  ville  qui  fut  nommée 
AicxMiJru, 

Arglnus,  ville  ou  rivière  de  bGaule  Lyonnoife, 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptoleince. 

ARGENUÜM  Promontanum  (cape  5.  Aïejfio'^^ 
cap  de  la  cote  orientale  de  la  Sicile. 

ARGENUSSÆ  , petites  ilcs  fmiées  près  des 
cotes  de  rAfie%Mineure , tout  près  & au  iud-efl  de 
rUc  de  Lesbosj^  Strabon  écrit  Argenufa , ainfi  que 
Diodofc  de  Sicile,  ^•'c. 

I Ces  ilcs  font  célèbres  par  la  bataille  de  leur 
nom,  gagnée  par  les  Athéniens  fur  les  Lacédé- 
moniens la  îf)'  année  de  b guerre  du  Péloponèfe , 
avant  Père  vulgaire  406. 

ARGEONESUS/ petite  île  d’Egypte  auprès  de 
Canobe,  félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet  au- 
teur, elle  tiroit  fon  nom  d'Argeus,  roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince  en  efl  le  cinquième  roi , & com- 
menta a régner  l'an  67$  avant  noire  ère. 
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ARGETÆ , peuple  de  PAfie.  H habitoît  dans  1 j 
voifinage  6c  â Voccident  du  fleuve  Indus,  fcloa 
Pline. 

ARGIÆ  INSULÆ,  île  de  PAfic-Mineure  fur 
b Cote  de  b Carie , félon  Pline , qui  les  met  au 
nombre  de  vingt. 

ARGIDAVA,  nom  d'une  ville  de  b Dacic  * 
félon  Ptolcmce , b même  syi* Arcid^va  â quelque 
diflance  au  nord  de  yiminjctum , 6c  au  noro-cA  de 
Sinpidunum,  * 

ARGILA,  ville  de  PAfic-Mîneure , dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance , qui  n'en  dit  rien 
davantage. 

ARGILETUM,  coteau  de  b ville  de  Rome  , 
entre  le  mont  Aventin  & celui  du  Capitole. 

C’étott  au  bas  de  ce  coteau  que  Numa  éleva 
le  temple  de  Janus , qui  étoii  ouvert  en  temps  de 
guerre,  & fermé  en  temps  de  paix , félon  Livius  , 
l.  ! , ck.  tç.  C ctoit  aufli  b qii’étoient  les  boutiques 
des  Libraires. 

ARGILIA,  bourg  de  l'Aitiquc  ; mais  on  n’eft 
as  d'accord  fur  b tribu  k laquelle  il  appartenoir. 
l'oyei  Spon.J 

ARGILIUM.  Quelques  éditions  de  Piolcmée 
portent  ce  nom.  CcA  A^rilium  qu'il  faut  lire,  yoyc^ 
ce  mot. 

ARGILIUS,  montagne  d'Egypte  , près  du  Nil, 
félon  Plutarque  le  Géographe.  Cet  auteur  dit  que 
ce  nom  lui  fut  donné,  parce  que  Jupiter  y mena 
b nymphe  At^it , dont  il  eut  un  fils  nomme  Z)«/ry/« 

ARGILOS,  ville  de  b Thracc,  aux  environs 
d'Amphipolis  & de  Pcmhouchurc  du  fleuve  Stry^ 
mon,  félon  Hérodote,  Thucydide,  ^c.  Tliucydide 
(/. /K,  §.  103^,  dit  que  les  Argilicns  écoient  une 
colonie  des  Âiidriens , établis  dans  les  environs 
d'Amphipolis. 

ARGINA,  ou  ArGyna,  ancienne  ville  de 
Grèce , dans  le  pays  des  Locriens  O^oUs^  félon  Pline. 

ARGINUSA,  Ile  de  b mer  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  PAfic-Mineure,  dans  le  voifmage  d'E- 
phèfc , félon  Pline.  Ce  doit  être  une  des  Arginujfès^ 
Voyez  Arginussæ. 

ARGIPEI , ou  Argippæi.  Les  Ar^ipéens,  Ces 
peuples  faifoient  partie  de  b nation  Scytnique.  Les 
nommes  & les  femmes , félon  Hérodote , étoient 
naturellement  chauves.  Leur  langage  écoit  différent 
de  celui  des  Scythes , d'ailleurs  ils  leur  rcfTemhloicnt 
par  le  vêtement.  Mais  ceux-ci  vivoient  de  charte , 
au  lieu  que  les  Ar^ipéens  ne  vivoient  que  des 
fruits  d’un  arbre  qu  ils  appcloicnt  Ponûqut.  Loii- 
que  ce  fruit  étoit  mûr,  ils  en  faifoiem  fortir  une 
liqueur  noire  6c  épailfc,  qii*ils  biivoicnt  feule  ou 
qu'ils  mèloicnt  avec  le  bit.  Ils  faifoient  du  marc  de 
ce  fruit  mie  cfpece  de  gâteau,  6c  s’en  tenoiem  à 
ccitc  nomriaire.  Couchés  en  hiver  6c  en  été  fous 
des  arbres , ils  y uifpetidoient  une  couverture.  Au 
rerte,  je  ne  garantis  pas  ces  faits,  non  plus  que  ce 
qu'ajoute  l'auteur  Qrec,  que  leurs  perfonnes  étoient 
regardées  comme  (aerces  j 6c  que  n’ayant  aucune 
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«ffsnfe  à craindre  ni  i rcpouffer,  ils  n’aveient  chef 
eux  aucune  des  armes  dont  on  fe  ibrt  à la  guerre. 
Leur  réputation  de  raeclTe  alloit  fi  loin,  que  leurs 
Toidns  les  prenoient  (ouvenr  pour  arbitres  de  leurs 
différends;  & que,  quand  quelqu'un,  pourTuivi 
ailleurs,  fe  rctiroit  citez  eux , il  y croit  comme  dans 
• un  afvîc  inviolable. 

ARGIRA,  petite  fontaine  de  VAckiyty  peu 
éloignée  du  Chjrjdrus. 

ARGIR] , nom  d'une  vijle  de  l'Inde,  cn-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolcraéc.  Cette  ville  eft  nommée 
Argjii  par  Arrian. 

ARGISSE.  Peu  d'auteurs  Ont  parlé  de  cette  ville 
de  la  ThclTalie.  M.  d’Anvillc  l’a  placée  fur  la  gau- 
che du  Penée  , entre  à IcR  ; Si  Atraxy  à 

l’oucft.  ♦ 

ARGITA  , nom  d'une  rivière  de  rHibcmie , 
félon  Ptolemée. 

ARGITHEA , ville  de  la  Grèce  ; elle  étoit  ca- 
pitale de  rAdiamanie,  félon  Tiie-Live. 

ARGIVI.  Les  Argienj,  petipleerec,  habitant  la 
anic  du  Péloponcfc  appelée  ArgoSd<.  Les  premiers 
abitans  du  pays  durent  avoir'mcme  origine  que 
les  Arcadiens;  mais  dans  la  fuite  il  vint  fur  les 
côtes  s'établir  des  colonies,  foit  Phéniciennes,  foit 
Egyptiennes.  La  nation  fe  trouva  donc  formée  d’un 
mélange  de  grecs  & d'étrangers. 

Le  gouvernement  y fut  d’abord&  refta  long-temps 
monarchique.  Mais  les  Arguru , qui  étoient  fort  ja- 
loux deieur  liberté,  parviflrent  enhn  à s'affranchir  de 
l'aurorité  royale,  & fe  gouvernèrent  en  république. 
Inachus  fut  le  premier  roi  d'Argos  : le  commence- 
ment de  fon  régne  cft  fixé  à l’an  1582  avant  J.  C. 
Il  étoit  le  chef  aune  colonie  d'étrangers  qu’à  fon 
nom , formé  é'Anak , on  peut  croire  Phéniciens. 
Comme  il  étoit  venu  par  mer,  les  Poètes  ont 
ieini  qu’il  étoit  fils  de  l’Océan  & de  Tliétis. 

Après  la  mort  d'Acrifius,  cinquième  roi,  tué 
par  Pericc  fon  petit  - fils , il  fe  forma  un  nouveau 
royaume,  qui , pendant  quelque  temps,  éclipfa  celui 
frÀreos;  ce  fut  celui  de  Mycènes,  fondé  en  1348. 
On  fait  que  fous  Agamemnon  c'étoit  le  plus  brillant 
des  Etats  de  la  Grèce  ; mais  cet  éclat  f\it  d'afTez 
courte  durée.  Penthile  & Comètes , petit-fils  d’O- 
reile,  régnoient  à Mycènes  & Argus  lorfque  les 
defeendans  d’Hercule  rentrèrent , à main  armée  , 
dans  le  Péloponnèfc.  Ils  commandolent  une  armée 
de  Doriens,  fe  prétendoient  defeendans  du  légitime 
licriticr  dépouillé  par  EuryAhéc.  Ils  s'emparèrent 
d'Argos  en  1129;  mais  ces  princes  régnèrent  peu  de 
temps  à Argus  & à Mycènes.  Les  A^rgiens  détrui*^ 
firent  entièrement  la  monarchie:  Meltas  ftit  leur 
dernier  roi. 

L’Argolide  fut  dans  la  fuite  divifée  en  autant  de 
petites  fouverainetés  qu'il  y avoit  de  villes.  Celle 
d*Arg')s  joua  toujours  le  premier  rôle. 

A la  royauté  fuccéda,  chez  les  Arglens,  la  dé- 
mocratie. On  Ignore  ce  qui  fe  pafTa  cnez  eux  pen- 
dant affez  long-temps.  On  voit  que  dans  la  qua- 
torzième année  de  la  guerre  du  rèloponnèfei  Us 
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chàngèrént  leur  démocratie  en  arlftocratic.  Les  au- 
teurs de  l'Hiftoirc  UiiivcrfcUc  publiée  en  Angle- 
terre , difent  que  ce  fut  pour  donner  une  preuve 
d'attachement  aux  Lacédémonien^  ; mais  on  voit 
clairement , par  Thucydide , que  ce  fut  par  la  feule 
raifon  que  les  Lacédémoniens  furent  les  plus  fo:« 
dans  Argos  ; &,  prefque  immédiaiemeric  après,  les 
Lacédémoniens  setant  éloignés,  le  peuple  rentra 
dans  fes  droits , ôc  reprit  la  démocratie.  Us  perdi- 
rent leur  liberté  fous  les  Romains. 

Argivi  Regum  colom,  nom  d'un  lieu  à vingt 
milles  de  Rome.  11  en  eA  foie  mention  dans  les  épi- 
grammes  de  Martial. 

ARGlZALA,  ville  de  l'Afie-Minciirc,  dans  la 
GaJatie , félon  Ptolemée.  Les  bonnes  éditions  por- 
tent Agrij'dmj» 

ARGOB,  province  de  la  ludce,  qui  faifoit 
panie  du  royaume  de  Baian,  & qui  étoit  compofée 
de  plus  de  foixantc  villes  fortes , &.  d'un  grand 
nombre  de  bourgs. 

Bengaber  préiîdoit  pour  Salomon  fur  tout  le  paya 
d'Argob. 

11  en  cA  parlé  dans  I : Deutéronome  & dans  le 
livre  des  Rois.  Argob  en  croit  la  capii.ale. 

Argob  , ville  de  la  PalcAinc,  dans  le  canton 
d'Argob,  dont  elle  étoit  b capitale.  Eusèbe  dit 
qu' Argob  étoit  un  lieu  à quinze  milles  vers  le  cou- 
chant de  Gerafa. 

Argob,  canton  de  la  PalcAinc,  dans  le  pays  ^ 
de  la  demi-tribu  de  ManaAé , au-delà  du  Jourdain. 

Argob,  lieu  de  laPaleAine,  dans  le  pays  de 
Samarie , & près  le  palais  royal , où  Phacce , AU 
de  Romélie,  aATafTina  Phacéïa  , Aïs  de  Manahcm  , 
roi  d'ifracl , félon  le  quatrième  livre  des  Rois , ch»  ;y, 

V.  a/. 

ARGOBIUM.  Voyei  Argove. 

ARGODA  {Arghum)y  ville  de  rintericurde 
la  Cherfonnéfe  Taurique  , au  midi  de  Porhteru» 
Ptolemée  parle  de  cette  ville. 

. ARGCKNUS  MONS , montagne  de  l'AAe,  vers 
le  38'  degré  20  m'mutes  de  latitude,  au  nord  du 
mont  Taurus. 

ARGOLICUM  MARE.  La  mer  Argolique  Aufoit 
partie  de  celle  que  nous  nommons  plus  commu- 
nément mer  & même  il  paroit  que  la  mer 
Egée  a été  quelquefois  délignée  toute  entière  fous 
le  nom  de  mer  Argol-i^ue»  Quant  à fes  divülons , 
voyez  Eg(SUm  Mare. 

ARGOLICUS  SINUS , ( golfe  de  Napoli  de 
Remanie.  ) Ce  golfe  étoit  formé  par  la  partie  de 
mer  qui  s'avance  entre  la  prefqu'ilc  que  forme 
l'Argolideau  fud-cA,  & la  Laconie,  à l'oucA.  On 
y trouvoit  les  ilcs  de  Tiparenusy  d'£péyrzj,  d’/rinc, 

& de  Pkyufa» 

ARGOLÎDE  (T).  Cette  contrée  de  la  Grèce, 
ni  occupoit  la  partie  fud-eA  du  Pélopopnélc,  avoit, 
ifoit-on , reçu  fon  nom  d'un  ancien  prince  nommé 
Argus» 

Ce  pays  étoit  en  partie  dans  une  prerqu'ile 
refT(9Téc  i i'cA  par  le  golfe  Saronique  (goUc 
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^Eneia ),  St  i l'oueft  par  le  golfe  ArgoUque 
( gofe  Nauplu  ) le  rcAe  du  pays  avoît  au  nord 
U Sicyonle  & la  Corinthie  ; & à Toueil , T Arcadie  : 
il  a\'oit  au  Tud  le  golfe  Argoli<^ue,  & feulement 
dans  une  petite  partie , une  portion  de  la  Laconie. 

Ce  pays , ailez  abondant  en  pâturages , avoit 
mérité  â la  capitale  de  ce  pays  répidicte 
hotos , ou  abondante  en  chevaux. 

Le  principal  fleuve  de  l'Argolide  étoit  Xlnachiu^ 
mti  pafToit  â Argos  ; les  autres  ètoient  le  Ckarddrus , 
l £rjyîiuj,  le  Phryxus, 

L'Argolide  étoit  un  pa)^  pulfTant  au  temps  de  la 
guerre  ocTroye  j on  le  voit  parle  rang  qu'occupoit 
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Agamcirmon , puifqu'il  commandoît  tous  les  Créés. 
Voici  les  noms  des  villes  qu'Homère  antibue  ^ 
cette  partie  de  la  Grèce,  Argos,  Tirynthc,  Her- 
mione,  Afinc,  Trxzène,  Eiones  (dont  on  ignore 
la  pofitionL  Epidaure,  Mafète,  Mycénes,  Qèones, 
Ornées,  Aréthurée  ^c'eft  PkUus),  Il  faut  croire 
même  que  ces  lieux  n étoiem  pas  les  feuls  qui  exiT>* 
tafTent  alors , mais  feulement  ceux  qui  étoient  afTes 
puiiTans  pour  envoyer  des  vaifTcaux  à la  guerre. 
Quant  aux  autres  Placq^  de  cl  pays,  on  les  trouve 
fur  les  canes  de  M.  d'Anville , & â leur  anicle  dans* 
ce  volume.  Voici  celles  que  nomme  Ptolcmée. 


TABLEAU  DE  L’ARGOLIDE,  D’APRÈS  PTOLEMÉE 


LES  VILLES 
tt  l’Argolide 
étoieot, 


Sur  1«  Golfe 
ArgoKque. 


Sur  le  Golfe 
Sarronique. 


'Dans  les  terres.  < 


Aftrum  (i). 
Nauplia. 

Phlius. 

Hermione. 
Scyllcuin  Pronh 

Traièoe. 

Qierfoncfus. 

Epidaurus. 

Spirzum  Pronv 
Athenicnfium  P«n. 
BucephaliiiiiL 
Nemea. 

Cleônie. 

Argos. 

Mveenz. 

Afinz. 


(0  Cette  itflie  ne  fe  trouve  que  dm»  la  Traduffion  latine-,  le  texte  grec,  ni  la  vet&on  italienne 
de  Girolajno  RurceUi,  n'en  parlent  pas. 


ARGONAUTÆ.  (les  Aigonautes)  Comme' 
les  Aigonautes  n'ont  jamais  été  un  peupl^  parti- 
culier , Us  ne  doivent  avoir  leiu-  place  que  dans  la 
paaie  qui  traitera  de  la  Mythologie,  ou  des  temps 
lUrvi^uts  de  la  Grèce. 

ARGOS.  Il  y a plufieurs  villes  de  ce  nom  , la 
plus  célèbre  cil  .drjjua,  ville  de  Grèce,  & la  capitale 
fl'un  petit  royaume  qui  en  avoit  pris  le  nom  d’..<r- 
üdt.  Elle  étoit  btuèe  i quelque  dlAance  de 
mer,  fur  la  droite  du  fleuve  Inachus,  & avoit 
au  nord  la  fortereffe  appelée  Lari^a.  On  joignoit 
ordinairement  au  nom  d' Argos  rèpiihèie  dîHtppo- 
iotoi  (i),  qui  fliifoit  allufion  i b bonté  de  fes  patti- 
Rges , parce  que  le  mot  Arfos , en  grec , rappeUe 


(t)  Ccfl  a tort  qu'Eticnne  de  Bybnce  donne  ce  nom 
pour  avoir  été  l'un  de  ceux  que  porta  la  ville.  Ses  Com- 
mentateurs ont  obfervé,  a^  ralfon,  que  ce  n'avoit 
•ÿmait  été  qu’une  épiebé-.e. 


Tidée  d’un  terrein  fec  & ingrat.  Elle  étoit  fituée  i 

Sielque  dilUncc  de  b mer , fur  le  fleuve  Inachus. 

n fait  remonter  l'époque  de  b fondation  é l’an 
i8aq  avant  J.C.  Cette  ville  ceffa  d’être  regardée 
comme  b capitale  du  pays,  après  le  règne  (TA- 
crifius , vers  l'an  i«o  avant  }.  C Mcbmpe  avoit 
obtenu  une  urtie  de  ce  royaume  pour  lui , & une 
autre  pour  ion  frère  Bias.  Fauianias  dit  que  ce  lut 
fous  Anaxagore;  mais  pour  b fuite  des  Rois,  il 
vaut  mieux  s’en  rapporter  à b chronique  ifEusèbe. 

PcrÆe,petU-flU  oAcriflus,  voubnt lui  fucceder  , 
en  puUTance , lit  un  échange  avec  fon  coufin  Mé- 
gapenthe,  & lui  céda  Argos , fe  contentant  deTy- 
rintlic  ; mais  il  fonda  une  nouvelle  ville , qui  hit 
Mycénes,  en  iqqS,  où  Agamemnon  comsnença  à 
régner  en  iia6.  Cependant,  depuis  rarrivée  des 
Heractides  , en  1119,  Argos  repiii  le  rang  tpi’dlc 
avoit  perdu.  Les  Argiens  fe  gouvernéreat  enfuiic 
en  république. 
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Stnbon  parle  de  cene  ville  Comme  de  la  pre- 
mière du  P^ponnèfe,  après  Sparte;  il  y eut  même 
un  temps  oii  les  Argiens  remponèrent  en  puiffance 
iur  les  Lacédémoniens  ; mais  dés  qu'ils  eurent  perdu 
cet  avantage , ce  Ait  pour  toujours. 

Argos  éioit  ornée  d’un  grand  nombre  de  beaux 
édiliccs  ; un  des  plus  anciens  étoit  le  temple  d'A- 
pollon Lycicn , aevé  à ce  Dieu  par  Danaüs.  La 
ftatue  (fApMon , que  Paufanias  dit  avtûr  vu , avoit 
été  ^te  par  Analus,  Athénien;  car  celle  qui  fût 
confacrée  avec  le  temple,  n’étoit  que  de  bois. 
Le  trdne  de  Danaü»  étoit  dans  ce  temple , ainfl 
|u'unc  flatue  de  Biton,  ponant  un  taureau  fur 
on  dos.  On  voyoit  pluCeurs  ftatues  de  bois  dans 
ce  temple  : entre  autres  une  de  Mercure , faite  par 
Epéus , & confacrée  par  Hypermneftre.  On  y 
voyoit  aufli  une  flatue  de  Ladas , l'homme , de  fon 
temps,  le  plus  léger  i b courfe , & une  de  Mer- 
cure, tenant  une  tonue,  de  laquelle  il  vouloit  faire 
une  lyre.  Sur  un  marchepied  qui  étoit  au-devant  du 
temple  on  avoit  repréfenté  le  combat  d’un  taureau 
& ifun  loup  : on  y voyoit  aulTi  une  jeune  Aile 
qui  jettoit  une  pierre  au  taureau.  Les  Argiens  di- 
loient  qu'on  avoit  voulu  reprcfenter  Diane , fous 
b heure  de  cette  Aile.  Cétoit  un  monument  élevé 
par  Danaiis,  ainfi  qiie  les  deux  colonnes  de  bois 
lui  étoient  auprès , & mi  éteient  taillées  en  façon 
le  Aatues;  elles  repréfentoient  Jupiter  & Diûie. 
Le  tombeau  de  Linus , Als  d'Apollon , & celui  de 
PfamatAé,  Aile  de  Crotopus,  étoient  aufli  dans  ce 
heu.  On  y voyoit  aufli  une  flarue  d'Apollon , fur- 
nommé  Âgyttüs , & un  amel  dédié  a Jupiter  le 
Pluvieux, 

Les  Argiens  avoient  érigé  un  trophée  auprès  de  ce 
temple,  pour  perpétuer  Ta  mémoire  d'une  viâoire 
qu'ils  avoientremponéefurles Corinthiens. On  avoit 
mis  à côté  la  flatue  de  Milichius , ou  le  Débon- 
naire : elle  étoit  en  marbre  blanc , & faite  par  Po- 
iydéte.  Auprès  de  celle-ci , on  voyoit  les  flatues 
de  Oéobis  & de  Biton , qui  traînoient  leur  mère 
dans  un  charriot,  & la  conduifoient  au  temple  de 
Junon  ; ces  ftatues  étoient  de  marbre.  Le  temple 
de  Jupiter  Nimctn  étoit  vis-à-vis;  la  flatue  du  Dieu 
étoit  aebotit  ; elle  étoit  de  bronze , & avoir  été 
faite  par  Lyfippe.  Le  temple  de  Phoronée  étoit  un 
peu  en  avant  de  ce  dernier,  & fur  la  droite:  c'é- 
toit  un  des  héros  dont  les  Argiens  célébroient  l'anni- 
verfaire.  Le  teille  de  U Fonune  étoit  très-ancien , 
& étoit  au-deflus  de  celui  de  Jupiter.  Palaméde 
y avoit confacrè  des  dez,  dont  il  étoit  l’inventeur, 
« on  les  y confervoit  encore  au  temps  de  Pau- 
fânias.  Le  tombeau  de  b Ménade  Chorias  étoit  près 
dc-U  : c’étoit  une  des  femmes  qui  fci  voient  dans 
les  troupes  de  Bacchus,  lorfqu'il  vint  afliéger  Argos. 
Le  temple  dédié  aux  Sailons  étoit  un  peu  plus 
loin. 

En  revetumt  du  côté  du  temple  de  Jupiter  Nt- 
mien , on  voyoit  b flatue  de  Polynice , & celles 
des  autres  chefs  qui  périrent  avec  lui  fous  les  murs 
de  Thèbts.  Les  ftatues  de  ceux  qui  prirent  Thèbes, 
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étoient  auprès  de  ces  dernières  , & le  tombeau  de 
Danaiis  étoit  après  ces  ftatues , ainfi  que  le  Céno- 
taphe des  Argiens  qui  périrent  au  fiêgc  de  Trove, 
ou  en  revenant.  Près  du  Cénotaphe  on  voyou  le 
temple  de  Jupiter  Sauviur^  d’où  Von  paftbità  une 
efpece  de  chapelle , où  les  femmes  d’ Argos  s*aiTem- 
bloient  pour  pleurer  Adonis.  Sur  le  chemin  quJ 
menoic  au  temple  de  Jupiter  Sauveur^  on  voyoit 
à la  droite  un  autre  temple  dédié  au  fteuve  Cè- 
phiiTe.  Les  Areiens  difoient  qu’ils  ftvoient  qu’il 
couloit  par  dcHous  le  temple.  Il  y avoit  deoans 
une  léte  de  Médufe , en  marbre  , que  l'on  dUbic 
être  un  ouvrage  des  Cyclopes.  Derrière  ce  temple» 
il  y avoit  un  endroit  que  Ton  appeloit  U falU- 
d' Auditrice,  Les  Argiens  difoient  que  c’étoit -U 
qu’Hypcrmncftre  fut  jugée , apres  que  Danaüs  fon 
père  Veut  accuféc.  On  voyoit  pluficurs  chofes  cu- 
rieufes  au  théâtre , qui  n’étoit  pas  loin  de  l’endroit 
nommé  U Salle  d' Audience  ; m.nis  on  remarquoic 
deux  ftatues  dans  l’attitude  de  deux  hommes  qui 
fe  battent , & dont  l’un  étoit  tué  par  l’autre.  Le 
temple  de  Vénus  étoit  au-delà  du  théâtre,  & de- 
vant la  porte  il  y avoit  une  colonne  où  étoit  adoftée 
la  ftatue  de  TéléfiUe;  elle  avoit  pluficurs  volumes 
depoéfie  àfespieds,  & ellctenoit  dans  fes  mains 
un  cafque , quelle  paroiiToit  vouloir  mettre  fur  fa 
tète. 

La  fépulturc  de  Cerdo , femme  de  Phoronée  » 
étoit,  en  allant  du  temple  de  Vénus , fur  la  place  : 
on  rcncontroit  aiifti  fur  ce  chemin  un  temple  dédié 
à Efculape,  un  autre  à Diane  Pitho.  Ce  dernier 
avoit  été  confacrè  par  Hypermneftre.  Une  ftatue 
de  bronze  repréfemant  Enée,  étoit  près  du  quartier 
que  l’on  nommo^t  le  Deba,  Devant  la  •place  on 
voyoit  un  autel  qui  étoit  dédié  à Jupiter  Phyxiua, 
Le  tombeau  d’Hypermneftrc,  mère  d^Amphiaraüs» 
étoit  auprès  de  cet  autel  ; &.  vis-à-vis  on  voyoit 
le  tombeau  de  Talai'is , fils  de  Bias.  Le  temple  de 
Minerve  Trompetu  étoit  près  de  là  : on  difoit  qu*U 
avoit  été  bâti  par  Hégélaus,  dont  le  pèrCtTyrrhene, 
avoit  inventé  la  trompette.  Le  tombeau  d’Epimé- 
nide  étoit  au  devant  oe  ce  temple.  On  avoit  élevé 
au  milieu  de  la  place , un  grand  édifice  en  marbre 
blanc.  Les  Argiens  le  regardoient  comme  un  tro- 
phée que  l’on  avoit  érigtà  Pyrrhus , roi  des  Epi- 
rotes  ( I ) : fon  tombeau  étoit  dans  l’endroit  où 
fou  corps  fut  brûlé , 8c  Ton  avoit  gravé  au-deftus 
les  macnines  de  guerre  dont  ce  prince  fe  fervoit 
dans  les  combats.  Le  bouclier  de  ce  prince  étoit 
attaché  fur  la  grande  porte  du  temple  de  Gérés , 
dans  lequel  fes  cendres  repofoient.  On  difoit  que 
U tète  ae  la  Gorgone  Médufe  avoit  été  enterrée 
fur  une  petite  éminence  qui  étoit  fur  la  place  auprès 
du  trophée  de  Pyrrhus.  Le  tombeau  deGorgophone, 
fille  de  PeHée , étoit  auprès  de  celui  de  h Gorgone* 


(1)  Ce  prince  fut  tué  d’une  pierre  que  lui  jectaune 
femme  de  deffus  un  toit , dans  le  temps  où , ayant  forcé 
les  portes  de  1a  ville  , il  touchoii  au  moment  de  a‘ea 
cm^er. 

Ce  a 
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U y avolt  un  trophée  de  pierres  au>devant  de  ce 
tombeau.  Les  Argiens  (Uroient  qu'il  avoit  été  élevé 
parce  qu'il  avoii  chaiTé  un  de  leurs  concitoyens , 
nommé  Laphjès  , qui  s'étoit  emparé  du  gouver- 
■eincnt.  Le  temple  de  Latonc  (c  voyoit  près  de 
ce  trophée  « & la  Aarue  de  h déelîe  étoit  un 
«uvrage  de  Praxitèle.  La  flatue  d’une  jeune  vierge, 
que  l'on  nommoit  Chions , étoit  auprès  de  celle  de 
Latonc.  Le  temple  de  Jimon  furnommee  Anthù^ 
était  auprès  de  celui  de  Lnrone,  6c  dev.'int  la  porte 
on  vttvoii  le  tt»mheau  des  femmes  qui  vinrent  des 
îles  de  la  mer  Ktr.ée  avec  Bacchus,  6c  qui  périrent 
en  combattant  "les  Argiens.  Le  temple  de  Cérés 
PcLfeJs  étoit  vis-à-vis  de  ce  tombeau  : U avoit  été 
consacre  par  Pélafgus,  dont  le  tombeau  croit  tout 
prés.  11  y avoit  un  cippc  de  bronze  de  médiocre 
grandeur , un  peu  au>delà  de  ce  temple  : il  lomc' 
nuit  les  ftatues  de  Diane,  de  Jupiter  6c  de  Miners  c, 
qui  étoieiu  ircs-aiKienncs.  U y avoit  une  forte 
auprès  de  ce  cippc  , dans  Liquclie  les  habuans 
d’Argrss  jeittneiu , en  cérémonie,  des  torches  ar* 
den  es,  en  l'honneur  de  Profcrpinc.  Le  temple  de 
is'cptune  Prûfcliùus  étoit  auprès  de  cette  folié , 
6c  le  tombeau  (T Argus  étoit  prctquc  au  ibrtir  de 
ce  temple.  Après  celui-ci  on  voyoit  celui  de  Cartor 
6c  Poiiitx  , où  l'on  voyoit  la  rtatuc  de  ces  dieux, 
celles  de  leurs  femmes  6c  de  leurs  enf.ms:  ces 
flatucs  éioicnidc  bois d chêne,  & faites  parScyllis 
6c  Dipoenus  : leurs  chevaux  , à U réferve  d une 
petite  partie  qui  étoit  d'ivoire , éroiem  aulfi  d'cbèiie. 

U y avoit  un  autre  temple  auprès  de  celui  • ci , 
qui  étoit  dédié  à LuCinc , 6c  qui  avoir  été  confacré 

Ear  Hélène,  lorf^u'cllc  fut  conduite  à Lacédémone. 

e temple  d'Heente  ctf)it  au  - delà  de  celui  de 
Lucine  : la  rtatuc  de  la  déciTe  étoit  de  marbre , 6c 
faite  par  Scopas.  11  y avoit  vis-à-vis  deux  autres 
rtatues  de  la  déerte , qui  étoient  en  bronze.  Le 
chemin  menoit  droit  à un  lieu  d’exercice  , qui 
avoir  été  bâti  par  Cylarabus,  6c  oui  en  avoit  pris 
le  nom.  Avant  d'arriver  au  Cyurjhusj  on  ren- 
controit  le  tombeau  de  Licymnius  : le  tombeau  de 
Sacad.is,  célèbre  muficicn , qui  inventa  6c  joua  le 
premier  à Delphes  de  la  rtûte,  que  l’on  nommoit 
Fyth:^ue,  étoit  au-delà  du  lieu  d’exercice  6c  de  !a 
porte  de  la  ville,  qui  étoit  aupiès.  Le  tombeau  de 
Cylarabus  étoit  dans  ce  lieu  d'exercice , ainfi  que 
celui  de  Sthcnélus  : on  y voyoit  aurtî  une  rtatuc 
de  Minerve  Pa/ÜJ.  En  prenant  par  la  rue  Codé , 
on  voyoit  à main  droite  un  temple  de  fiacchus , 
où  'il  y avoit  une  rtatuc  du  Dieu  , que  l'on  difoit 
avoir  été  portée  de  rEubéc.  La  rtatue  d’Efciilapc, 
la  plus  renommée  à Areos,  étoit  de  marbre  blanc, 
repréfenrant  le  dieu  ams  : cette  rtatuc  étoit  accom- 
pa^ée  de  celle  de  la  déelTc  Hygéia.  Près  du  temple 
de  Bacchus,  on  voyoit  une  maifon  qui  appanenoit 
à Adrarte  : le  temple  d'Amphinrniis  étoit  un  peu 
plus  loin  ; te  tombeau  cTEriphyle  fuivoit  ce  tempre , 
6c  enrtitte  on  voyoit  une  enceinte  dédiée  à Efciilapc. 
Les  Argiens,  ainrt  qnc  les  Sicyoniens  , 6c  les 
Athéniens , avoieoc  une  Diane  Phirànnt^  6c  iis 
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prctcndoicflt  que  la  rtatue  de  la  déert*e  leur  avoit 
écé  apportée  de  la  vüic  de  Pherés  en  Thcrtalic. 
Entre  autres  curiofucs  que  l’on  confersoic  à Argos, 
on  \oyoit  un  palai-  foiiterrcin , ou  étoit  une  cfpcce 
de  Cage  ou  de  chambre  d'aitain , qu’Acrirtus , difoic- 
on,  avoit  fait  fane  pour  y garder  fa  fille,  &qui 
fut  détruite  par  le  tyran  Perilas.  Le  temple  de 
Bacchus  furnomme  Cujius , 6c  le  tombeau  de  Cro- 
topus  étoient  aulfi  dignes  de  lacuriofi^  Le  temple 
de  Vénus  la  C<Uji<  étoit  prés  de  celui  de  Bacchus. 

Sur  le  chemin  qui  menoit  à la  citadelle , on 
vovoit  le  temple  de  Junon  AertJ^  6c  celui  d’A- 
pollon. On  dilbit  que  c'étoit  le  premier  qu'avoit 
eu  ce  Dieu , 6c  qu’il  avoit  été  bâti  par  Pythaeus, 
qui  venoii  de  Delphes.  La  lUtue  que  l’on  y voyoit 
au  temps  de  Paulanias étoit  de  bronze;  le  l5ieu 
y étoit  repielenté  debout , 6c  étoit  furnommé  Z)/m- 
Jioüs  y du  nom  du  lieu,  qui  étoit  nommé  Dlrjs^ 
Le  temple  de  la  Minerve  aux  bons  y<uxy  bâti  par 
DiomeJe,  touchoit  prefquc  à ceint  d'Apollon  : on 
trouvoit  enfuice  le  rtade  où  l'on  céièbroit  des  jeux 
en  l'honiicur  de  Jupiter  AVmw/t,  6c  de  Junon.  Le 
tomberai  des  lib  d'Egypius,  fe  voyoit  aurtl  fur  le 
chemin  oui  menoit  à la  citadelle.  On  trous’oit  au 
bouc  de  la  cit.>delle , un  temple  de  Minerve  qtJt 
étoit  très  - curieux  à voir  : il  y avoit  plufieurs 
rtatues,  6c  entre  autres  une  de  Kipiccr  , qui  étoit 
repréfemé  avec  un  troiliéme  ail  au  milieu  du  front. 
Auprès  de  ce  temple , on  en  voyoit  un  de  Jupiter 
Larirtcus , qui  n’avoic  plus  de  toit  : la  rtatuc  du 
dieu  étoit  en  bois,  6c  ne  tenoit  plus  fur  fon  pic- 
dertaL  En  forçant  d'Argos  par  le  quartier  nomme 
PirjSy  on  voyoit  le  chemin  par  oti  on  alloit  à 
Mantinée,  6c  fur  ce  chemin  il  y^vok  un  temple 
double,  dont  une  entrée  étoit  à Vorient , 6c  l’autre 
à l’occident  : l’un  de  ces  temples  étoit  dédié  à Mars» 
Scl'av.trcà  Venus;  les  rtatues  étoient  de  bois.  Üiv 
trouvoit  un  edirtee  de  forme  pyramidale  fur  le 
chemin  qui  condiiifoii  à Epidaure:  on  y confer-^ 
Voit  des  boucliers  qui  étoient  faits  comme  ceux  de& 
Aretens.  Paufanias,  4 j.  Connu,  <h,  iy. 

La  citadelle  s'appcloit  lurijfe  y 6c  elle  étoit  au 
nord-ert  de  la  ville. 

Le  petit  village  qui  fuhfirte  aujourd’hui  fur  les 
ruines  de  cette  ancienne  ville , fe  nomme  Argo, 

Argos.  Etienne  de  Byfance,  6c  quelques  autres 
auteurs  de  l’Amiquité,  ont  reconnu  une  ville  d’Argos 
en  Thcrtalic,  qu’Eurthate  parole  vouloir  faire  en- 
tendre que  c'ert  la  meme  que  Larijpe»  Pline  la  place 
rtir  le  golfe  Pélafgique , qui  fe  trouvoit  entre  la 
Phthiotidc , à l’ouert , 6c  la  Magnéûc , à l’ert  ; mais 
voici  l’idée  que  me  fait  naître  le  vers  d’Homère 
dans  le  texte.  Pwifqtie  le  mot  Argosy  félon  Scrabon 
fignific  une  plaine,  ne  pourroit  - on  pas  croire 

3u’Homére  emploie  ici  ce  mot  dans  ce  (ens  ? Il  le 
onneroit  à une  contrée  de  la  Thert'alic,  où  étoient 
particuliérement  des  Pélalgcs  ; alors  on  oppoferoit 
Argos  regardée  comme  plaine  ou  pays  pl.it , à 
Trackmia,  qui  étoit  une  partie  montagneufe.  Au 
rerte  y (quelques  auteurs  ont  cru  ^ ce  qui  n’ert  guère 
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trobable,  que  cette  ville  d’Argos,  peuplée  de  Pé- 
irgiens  » étoit  la  même  qu'une  adtre  Argos  que 
ConOantin  Porphyrogénète  fait  dépendre  de  la 
Macédoine. 

Argos,  ville  de  nie  de  Nifyros,  Tune  des  Cy- 
clades , félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos  , ville  de  Grèce , dans  le  volfmage  de 
Troezène,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos  Oresticum,  ville  de  VOreftiade, 
•contrée  de  TEplre , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
qu'elle  fut  bâtie  par  OrcAe  » lorfqull  fuyoit  pour 
avoir  tué  fa  mère.  * 

Argos,  ville  d'Afic,  dans  la  Glicie,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  dit  que  de  fon  temps  oii 
la  nommoit  ArgtopoUs.  Strabon  n'en  fait  qu'un  châ- 
teau de  la  Cappadoce.  Avec  le  temps  U s'y  forma 
une  ville  que  l’on  nomma  Ar^éopolis  ou  Arghpolis, 
Elle  ctott  fituée  auprès  du  Mont-Taurus. 

Argos  , ville  de  l'Afie-Mineurc , dans  la  Carie, 
iêlon  Etienne  de  Byfance. 

Arcos-Hippium,  en  Italie.  Arpi. 
Argos  , lieu  de  l’ilc  de  Cypre.  11  n etoit  lemar- 
quable  que  par  le  temple  d’A)H>llon  Erythius,  où 
Vénus  trouva  le  corps  d' Adonis  après  (a  mort. 

Akgos-Amphilochicum,  nom  d'une  ville  qui 
étoit  fuuée  dans  le  fond  du  golfe  Ambracicn , à 180 
Aades,  félon  Polybc , delà  ville  d*Ambracic,&  â iz 
milles,  félon  Tue-Live.  Cette  ville  croit  maritime, 
félon  Thucydide.  Scylax  la  met  dans  l'Acarnante; 
mais  Strabon  fcgî’tdc  les  Amphiloques  comme 
Epirofcs.  Selon  Tnucydide , elle  devoir  fa  fonda- 
tion â Amphiloque,  Als  d'Amphiaraüs  , quelque 
temps  apres  la  guerre  de  Troye.  D'autres  auteurs 
ont  dit  qu'elle  avoir  été  fondée  par  Alcméon  , en 
l'honneur  de  la  tendre  amitié  qu'il  portoit  à fon 
Acre  Amphiloque. 

ARGOUS.  Les  Anciens  croyoicm , & Strabon 
lui-même,  qu'un  port  de  ritalie  avoit  pris  ce  nom 
du  navire  Argo;  il  devoit  être  près  du  lieu  qu'lia* 
bitoit  Circé. 

Argous  PortüS  ( Porto  - F<rraîo  ) , port  de 
l'ile  Æithalie,  qui  prenoit  fon  nom  du  navire  de 
Jalon.  Homère  en  parle  dans  l'Odytrée. 

ARGOVA,  ou  Argove,  lieu  fur  U Somme, 
où  s'anétèrent  les  Normands  conduits  par  AlAing. 

ARGUDA , ville  de  l’Afie , dans  la  Paropam- 
fade,  félon  Ptolcméc. 

ARGURA  ; ville  de  Grèce,  dans  la  TI^Aalle. 
Elle  étoit  fituée  fur  lePénèe , à 40  Aades  au^eflbus 
d'Atrax,  félon  Strabon. 

On  la  nommoit  auparavant  ÂtfiifÊ. 
ARGURA,lieuderLubée,felon  Liicn.  de  Byfance. 
ARGUS  CAMPUS , nom  d'une  plaine , dans 
le  territoire  de  Mantinée,  félon  Paufanias. 

ARGYNIS  ou  AxGenms  , nom  d’un  temple 
de  Vénus , nommé  ainfi  en  mémoire  d*Arg<nnus , 
jeune. homme  qu’Agamemnon  avoit  aimé.  Ce  jeune 
nomme  étant  tombe  d.ins  le  CéphitTus,  en  Boétie, 
le  roi  de  Mycènes  ht  élever  ï la  décRe  un  temple 
qui  porta  le  nom  de  fon  favori. 
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ARGYPANA , ville  de  l’Iiallc,  dans  la  Pouille 
Daunicnne  , félon  Polybc  , qui  dit  qu'elle  fut 
ravagée  par  AnnibaL 

ARGiPHEA,  lieu  nommé  dans  l'hymne  d'A- 
pollon , anribuée  â Homère.  11  fcmble  à Onclius 
que  c'étoit  une  ville  du  Péloponnefe. 

ARGYRA  , ou  Argyre  , contrée  de  l'Inde, 
au-dclâ  du  Gange.  Pomponius  Mêla , Pline , & 
Ptoleméc  en  font  mention. 

Argyra,  ville  de  l'Inde,  & la  métropole  de 
l'ile  de  JjhaMos , fur  la  côte  occidentale  de  laquelle 
elle  étoit  fmiée , félon  Ptolcmèe.  Ccctc  Üe , que 
Ptolemée  nomme  Ikadiosy  Etienne  de  Byfance, 
fc  fervanr  d'ailleurs  des  mêmes  exprcRtons  pour 
ce  qu’il  en  dit,  la  nomme  Taprobane.  Ce  nom  de 
labadios  ou  îabadiu^  a fait  croire  aux  auteurs 
Pornignis  qu'il  ftgnitîoic  la  ville  de  Diu , dont  la 
défenle  fut  un  de  leurs  plus  beaux  exploits  dans 
l'Inde.  Au  rcAc,  cette  ile,  dont  le  nom  Argyra  a np- 
port  ù celui  qui,  en  grec,  fignihe  argent , étoit  tres- 
feriile  6c  produifoit  de  l’or , félon  Ptolemée  6c 
Etienne  de  Byfance. 

Argyra  , ville  de  Grèce  , dans  l'Achatc.  Elle 
étoit , félon  Paufanias , du  nombre  des  villes  dé- 
peuplées par  Augulle,  pour  en  transférer  les  ha- 
DÎtans  à Fatras. 

Argyra,  fontaine  de  Grèce,  dans  FAchaFe. 
Elle  couloit  près  des  ruines  de  la  ville  de  même 
nom.  II  en  efl  fait  mention  par  Paufanias. 

ARGYRINI  (les  Argirins) , peuple  qu'Eticnne 
de  Byfance  6c  Lycopliron  placent  au  *rang  des 
peuples  Epirotes,  ou  de  l'Epire.  Mais  Ifaac  Vof- 
fius  remarque  très*  fas'ammciu  fur  le  vers  1017 
de  ce  dernier , que  c'cR  par  une  ignorance  poétique 
que  l'on  a tranfporté  te  peuple  en  Epirc;  i*.  on 
a dit , pour  la  mefure  du  vers  I Argyrint , au  lieu 
d' Argyrrkini:  a^.c'étoieni  les  habitans  Argyrrhiunty 
en  Sicile , petite  ville  qui  avoit  donné  naiRance 
â Diodore  , furnomme  de  SUUe. 

ARGYRIPA,  ville  derApuUa,  bâtie  parDio- 
mèdes. 

ARGYROCAStRUM,  nom  d'une  ville  ou  d'iiia 
bourg , fur  une  colline , dont  Cédrène  6c  Curo- 
palate  font  mention.  Ortélius  coniedure  que  c'étoit 
un  lieu  de  la  Syrie. 

ARGYRONICUM,  ou  Argyroniox,  grand 
édihee  ou  hôpital  hors  de  la  ville  de  C onAami- 
noplc , où  l'on  rccevoit  les  pauvres  malades  , félon 
Procope. 

ARGYROPOLIS,  fauxbourg  de  la  ville  de 
ConAancinople,  à l'oppofue  du  ChryfopoUs , félon 
CaliAe.  , 

ARGYRüNTUM , Iclon  Pline , ou  Agyrü- 
TVM , «félon  Ptolcméc , ville  de  rillyric. 

ARlA,Hom  d'une  Ile  du  Pont-Euxin, vis-â-vis 
de  Pharnacée , félon  Pline.  On  la  nommoit  auiB 
Chalceritis^ 

Aria,  montagne  de  l'Afic.  Ammicn  Marcellùt 
lait  mention  d'une  chaîne  de  montagnes  qu'on 
appelle  Aria^  Nat^avkiiÊh  ^ 6rc^ 
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Aria  » marais  ou  lac  de  l'Afie  « dans  TArle 
propre.  11  étoit  formé  par  1a  rivière  AritUy  qui 
$’y  perdoir. 

Aku  y ville  de  TAfie,  dans  TArit  propre.  Elle 
ètoii  fitnèe  fur  la  rivière  Arius  ou  Arlu.  On  croit 
que  c*efl  la  même  qui  cA  aufli  Arucosna, 

Aria  , nom  d’une  contrée  de  TAfie.  Elle  étoit 
au  nord  de  la  Drangiane , dont  elle  étoit  féparée 
par  le  mont  Bagoàs  , à Toccideot  du  mont  FarO'> 
panife,  au  fud  de  la  Margiane»  & d*une  pairie 
de  la  Baâriane  » & à Torient  de  la  Panhie  & de 


ARIACAy  pays  maritime  de  llnde,  vers  le 
golfe  Caruhi  Colpus , félon  le  Périple  de  la  mer 
tiyihrée,  oîi  Ton  voit  qu’il  fortoit  des  navires  de 
çe  pays. 

M.  d’Anville  penfe  que  la  contrée  Ariaca  pou» 
voit  avoir  été  u panie  méridionale  de  celle  de 
l^rice» 

ArjaCA,  ville  de  TAfte,  dans  la  Margiane, 
(clon  Ptolemée. 

AR1ACÆ , les  Ariaqi^ , peuple  de  la  Scy thie , 
félon  Ptolemée  | près  U mer  Calpienne* 
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la  Carmanie , félon  Ptolemée.  Pline  lui  donne  une 
étendue  plus  cônfidérable.  Il  y a peu  de  rivières 
dans  l'Ane , & les  plus  connues . font , le  Morpu  , 
félon  Ptolemée;  l'/lnaj,  dont  les  fources  étoient 
dans  le  mont  Paropanifus , va  ft  perdre  dans  ua 
lac. 

Vjirit  avoil  une  ville  principale , appelée  ArU, 
& l’on  croit  que  c’eft  la  même  qui  a été  aulTi 
nommée  Arucoana,  & inditpiéc comme  ville  royale. 

Je  vais  joindre  ici  les  lieux  que  Ptolemée  fait  * 
connoitre  dans  cqpe  province. 


ARUCESM^INORUM,  ou  Sudmmam, 
peuple  de  l’ffli^Rn-deçé  du  Gange. 

ARIACOS , ou  Ariace  , J^te  ville  de  l’A/îe* 
-Mineure,  dans  la  Myfie.  Elle  étoit  fmiée  entre 
Placia  & Scylace , devant  Olympe , montune  de 
la  Troade , félon  Pbnei 

ARIAI3INNUM , lieu  de  l'Helvétie,  R en  eft 
fait  mention  dans  l’itinéraire  (TAntoain.- 

ARIALDUNUM.  ville  de  l’Hifpanie,  fous  k 
juiifdiâion  de  Corduka,  félon  Pline. 


TABLEAU  GÉOGRAPHIQUE  DE  L’ARIE, 

SELON  PTOLEMÉE. 

' 

/ Niixi  1 J * 

1 Staveni  j “ 

Peuples 
nommés  < 

1 Mazonni  » vers.  • . . 

')  la  Parthie. 

* S Carmanie  défene. 

/ Cafiroue 

Parutx.  

. . vers  la  Drangiane. 
. . vers  la  Paropanife. 

Obares 

. • au-deiTous  des  Paruui. 

DracKmx 

. . entre  les  précédens. 

• 

Atymandri. 

^ Borgi.  , .....  M . 

. . au-delTous  des  précédens. 

. . après  les  précédens.  ' ' 

La  région,  , 

DiAa. 

Aftanda. 

Nabaris. 

Ariicaudiia.  ^ 

L’  A R 1 E 

Taua. 

Alexandria  in  Arii. 

Augara. 

* Bcbarfana. 

renférmoit  les 

fiitaza. 

Sarmagana. 

Caputana. 
Aru  civitas. 

Sipharc. 

Bafica. 

V I l t I 1 
de  1 

Roagaura. 

Zamuchana, 

Sotira. 

Orbetane. 

Ambrodax. 

Nifibis. 

Bogadia. 

ParacanacCs 

Varpna. 

Gooana. 

Gatiga. 

Darcama. 

Pboraga. 

Cotace. 

Chatrifache. 

Tribazina. 

Chauvrina. 

Orthiana. 

Ailafana. 

Zimyra. 

— 

Taupana. 
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ARTANOS,  Ile  nommée  par  S.  Epiphane.  Orté- 
*tius  croit  qu’elle  éioit  vers  l'Archipel. 

ARlANTHE.nom  d’une  ville  qui  appanenolt 
aux  Oenotricns , félon  Etienne  le  Géographe , qui 
cite  Hérodian. 

ARIARATHIA,  ville  de  rAfie,  vers  U Cap- 
padoce , (clou  Antooin  & Etienne  le  Géographe. 

ConRaniin  Porphyrogte>ète  parle  d’un  lac  de 
même  nom,  Elle  avoit  pris  fon  nom  Æ^rhirdtht, 

3ui  fut  le  premier  roi  ne  la  Cappadoce  ; & c’eR 
'après  ce  nom  & d’après  le  texte  d’Etienne  de 
Byfance,  que  l’on  a utnti  qu’il  Glloit  corriger  le 
texte  de  Ptolemée,  dans  lequel  on  lit  Anarjthirj. 

ARIARICA,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife.  à 
vingt  - (quatre  mille  pas  tTUrba , félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ARIASPE , ville  de  l'ACe , dans  la  Drangiane , 
félon  Ptolemée. 

ARIASSOR , ou  Ariassus  , nom  d’une  ville 
de  la  Pamphylie , félon  Ptolemée.  Elle  a été  épif- 
copale. 

ARIBES,  peuple  d’Afie,  en-deçé  de  llndus, 
félon  Denys  le  Pénégète;  félon  EuRatbe  ils  avoient 
|Ais  leur  nom  du  fleuve  Ariu. 

ARICADA , nom  d’une  ville  (TAfie , que  Pto- 
lemée place  dans  la  Drangiane. 

ARICHI,  peuple  de  la  Sarmatie  Afutique, 
félon  Ptolemée. 

ARICIA,  ville  tfltalie,  dans  lé  Latum , au  pied 
&au-delidu  mont  Albano,  fur  la  voie  Appiennc , 
i lo  milles  romains  de  Rome. 

Cette  ville  étoit  plus  ancienne  que  l’éiablilTe- 
ment  des  Grecs  & des  Latins  en  Italie.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  fe  didinguèrcm  plufieurs  fois 
parmi  les  ennemis  de  Rome  nailfanie. 

FeAus  expliquant  ce  que  c’cll  que  Municipei 
met  ArUia  entre  les  exemples. 

Cicéron  parle  de  ce  Municipe,  & le  aomme 
'Arieuwm  Munuipium, 

E>iane  de  Taurid*  ou  de  Scythie  avoit , à deux 
milles  de  cette  ville,  un  bois  qui  lui  étoit  con- . 
facré , & où  on  obfervoit  le  même  culte  que  dans 
b Scythie , félon  Strabon. 

Frondo,  en  pla^t  Arieia  au  nombre  des  colonies, 
dit  qu’on  y 6t  faire  des  murs  par  les  ordres  de 

Servius  nomme  cette  ville  Arma, 

Cette  ville  étoit  à-peu-prés  dans  le  lieu  où  efl 
b ville  de  Riccia,  excepté  qu’elle  n’occupoit  pas 
feulement  b colline,  mais  une  partie  delà  viUe: 
b voie  Appiennc  b traverfoit  ; fon  étendue  s’éten- 
doit  fur-tout  à gauche , où  le  lac  & la  ville  même 
de  Natmi  étoit  dans  fa  dépendance. 

Près  tTAricie  étoit  un  temple  de  Diane  Tauri- 
que,  en  très-grande  vénération  chez  les  Romains. 
Les  dames  romaines  avoient  quelquefois  b dé- 
votion de  s’y  rendre  à pied , quoique  ce  lieu  fût 
à i6  milles  de  Rome.  Elles  y alloient  avec  des 
torches  allumées  & le  front  ceim  de  couronnes. 
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Le  grand  - prêtre  de  ce  temple  , appelé  rai , ne 
parvenoit  à cette  dignité  que  par  le  meurtre  de 
fon  prédéccITeur  ; aulS  étoit-il  toujours  en  armes 
contre  les  enueprifes  de  qui  vouloir  lui  fuccéder. 
^ependant  Ovide  dit  : 

El  poil  txmph  pof  moda  gtûfqtu  fuo, 

FafL  L.  M. 


ARICONTUM(ifmfArAr),  Ueu  de  l’ile  d’Al- 
bion, à i;  mille  pas  de  CUvtan  ou  GItvum,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

Cétoit  un  lieu  fameux  pour  b chafTe. 

ARIELDELA , ou  Ariedela  , ville  de  b Pa- 
lefline , félon  le  livre  des  Notices  de  l'Empire , 

fia.  a,. 

C’eA  vraifemblablement  VArînJcla  d’&ienne  le 
Géographe,  qui  la  met  dans  la  troifième  PaleAine, 
& ajoute  que  Gbucus  en  fait  un  viibge.  Cela  fup- 
pofe  qu’il  croyoit  que  c’éioit  une  ville  ; car  ce 
nom  ( «Air  ) manque  à l’article.  Au  refte  , b 
troifième  Paleuinc  ef)  l'Arabie  pétrée. 

ARIENATES,  peuple  d’Europe  en  Italie,  félon 
Pline  : il  a dû  être  compris  dans  b fixième  r^ion 
de  l’Italie  mais  il  ne  fubfifioit  plus  de  fon  temps. 

ARIGÆU.M,  ville  de  l’Inde,  qui  étoit  fituée 
vers  la  partie  fupérieure  du  fieuve  Indus.  Alexandre 
b trouva  bniléc  & abandonnée,  félon  Arrian. 

ARIGENUS,  capitale  des  yUttcajpu.  Cette  ville 
étoit  fituée  dans  b panie  feptcntrionab  de  la  Gaule 
Lyonnoife , félon  Ptolemée. 

ARII , ou  lu  ArUns.  Plufieurs  peuples  paroif- 
fent  avoir  porté  ce  nom , à quelque  diffurence  prés , 
dans  la  manière  de  l'écrire  en  grec. 

1°.  Arii  ,Ap>ioi,  peuples  d’Afie , qu’Hérodote  dit 
avoir  été  vo'ifms  des  Sogdiciis  ; ils  liabitoiunt  le 
pays  appelé  Aria. 

1°.  Arii,  Afui.  Autrefois,  ib  Hérodote, 
les  Médes  étoient  généralement  connus  fous  le 
nom  tf  Arient , c’eft.a-dire , peuples  de  l'Iran.  Mais  . 
comme  Diodore  de  Sicile  dit  que  Zathranfies , le 
même  certainement  que  Zoroafirc,  préiendoit,chcz 
les  Aréianiens , les  mêmes  que  les  Ariens , avoir 
reçu  fes  loix  du  bon  génie  ; il  s’enfuit  que  les 
Médes  font  les  Ariens,  & que  Zoroaîlre  fut  leur 
légiflateur. 

3°.  Arii,  peuple  que  Ptolemée  pbee  dans 
l’Arabie  heureufe. 

4°.  Arii,  peuple  de  b Germanie.  Il  faifoit 
partie  de  ceux  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
de  Lygitns  : félon  T acite , il  y occiipoit  le  premier 
rang;  ces  Ariens,  plus  forts  que  la  plupart  des  autres 
Germains , étoient  aufli  plus  féroces  ; & ajoutoient 
à cette  férocité  naturelle , b rufe  & l’arti&e  ; car 
ils  portoient  des  boucliers  noirs , fe  teignoiem  le 
corps,  8c  choifilToient  meme  pour  le  temps  des 
attaques , l'obfcurité  de  la  nuit.  Au  relie , on  ne 
conneut  pas , 8c  rien  n’indique  dans  queUc  contrée 
habitoieot  les  ^rittu  de  b Germanie, 
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A R 1 M A ♦ inontagnc  de  U CiUcie , on  de  U 
Lydie,  TelonTzetzcs,  lur  la  Tliéogonie  d’H^liude. 

ARINÎA  P-VTECUSÆ  {ïfckU  ).  Voy.  Æsaria. 

AIUMANTIS,  nom  d'une  ville  d' Afrique,  d.iq| 
la  Pentapolc  , félon  Ptoleméc.  ^ 

ARIMARA,  ville  de  rAfic,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituèe  fur  l’Euphrate , félon  Ptoleinéc. 

ARIMASPA.  Vibius  Scqueilcr  dit  que  c’ell  une 
rivière  toiit'à-fait  au  nord  de  la  Scyihie.  Lucain 
dit  que  c'cioit  de  cette  rivière  que  (e$  Arimafpes 
tiroient  de  l'or. 

•ARIMASPI , les  Arimafpes.  Ce  peuple  a été 
nngé,  par  les  Anciens,  entre  les  nations  Hvpcr- 
boroennes , c*cft-à-<lirc , fttuées  vers  le  «cr^.  Ce 
qui  a depuis  égaré  les  Modernes  fur  la  pofitinn 
qu’il  cr^vicm  ûe  leur  alligner,  c’cR  que,  connoif- 
iam  une  plus  grande  étendue  de  pays  vers  le  fcp* 
tentrion , les  voulant  toujours  reculer  vers  le  nord , 
quelques  auteurs  ont  etc  jufqu'à  leur  faire  h.'tbitcr 
le  pays  des  S.-imoyèdcs.  Rodbek,  d’après  fon  plan 
de  tout  trnnfportcr  en  Suètle  , y avoit  aulTi  trouvé 
place  pour  les  Arimafpes.  C’ert  une  grande  erreur, 
& j’en  viens  de  dire  la  catife.  En  fe  reportant 
aux  temps  ou  l'on  écrivoit  fur  ce  peuple,  on  verroit 
que  les  régions  hyperborccs  dont  parloient  alors 
les  Grecs , ctoient  a quelque  dillance  au  nord  du 
Pom-Eiixin,  & des  Pafus'.Méotidcs  d.ins  la  Scythtc 
européenne.  Il  cA  vrai  que  Diodore  les  place  en 
Afic  au  fud  de  l’Oxiis.  Cela  prouve  que  l'on  n'en 
àvoit  que  des  notions  bien  vagues  : la  diverfitc 
d’opinions  fur  l’origine  du  nom  d*Kv#^^fT«i  ou 
Evotttts  en  cA  une  nouvelle  preuve.  Ce  furnom, 
qui  hgniHc  bienfiifint^  leur  fut  donne , félon  Etienne 
etc  DylHnce , en  mémoire  du  bon  traitement  qu’ils 
avaient  fait  aux  Argonautes  lorfqu’ils  paAèrent  dans 
leur  pays.  Ceci  nous  rappelle  cette  opinion  des 
Anciens  fur  ces  prétendus  voyageurs,  qu’apres  la 
conquête  djf  la  toifon  d’or  ils  a^'oient  remonté  le 
Tanais  ou  nAcrs.  Scion  Diodore,  les  Arimafpes 
• furent  nommés  Exerretts , parce  que  dans  une  ex- 
pédition de  Cvrus , Varmée  de  ce  prince  ctam  ré- 
duite à une  famine  fi  aOVeufe,  que  les  foldats  fe 
mangeoienc  les  uns  les  autres , ce  peuple  lui  amena 
trois  mille  charriots  de  vivres. 

Quant  à ce  que  Pline  dit  qu'ils  étoient  toujours 
en  guerre  contre  les  Griphons , qu’ils  n'avoient 
qu'un  œil , 6»c.  on  voit  bien  que  ce  font  des  fables, 
oc  qu'il  eA  ridicule  de  chercher  , ainfi  qu’on  Ta 
par-tout  fait , à en  donner  une  explication  raifon- 
fiable  (i).  11  y tant  d’exemples  de  la  crédulité  des 
Anciens  aux  faits  hors  de  la  mardic  de  la  Nature , 
que  l'on  peut  bien  encore  y comprendre  celui^L 


(t)  Eufthite , pour  rendre  raifon  de  cet  œil  unique, 
réfcnd  qur*  pour  tirer  plus  férement  déclare,  ils  fc 
ouchoienc  un  œil , & ne  garduient  de  îibre  que  celui 
Üuni  ils  fe  fervQient  pour  ajuAer  leur  §rc. 
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ARIMASTHÆ,  les  ArimaAhes,  peuple iTAfie,^ 
dont  il  cA  parlé  dans  le  poème  des  Argonautes. 
Ils  ctoient  dans  le^roifmage  du  Pom-tuxin.  Or- 
télius  penfe  que  ce  nom  peut  être  détignré,  & 
que  les  ArimaAhes  uc  font  autres  que  les  Ari- 
mafpes. 

ARIMATHÏF, lieu  d<ya  PalcAinc,  Que S. Jérôme 
place  entre  Lydda  & Jn])pé  ; mais  M.  d'AnvilIe 
le  place  un  peu  au  fud-cA  de  LydJa  ou  Dio/^ 
poi’s, 

Cctoii  la  patrie  de  Jofeph,  difciple  de  Jéfus. 

ARIMEI , les  Arimeens,  peuple  dont  il  dl 
pailé  dans  Homère,  quand  U dit  <Liis  fon  Iliade; 

M La  tcric  retemiAoit  fous  fes  pieds, comme  lorfque 
«Jupiter  irrite,  lance  fes  foudres  fur  le  mont 
» <jm  couvre  Typhœus  dans  le  pays  des  Ariméens, 

« où  l'on  dit  qu'cA  le  tombeau  de  ce  géant  m. 
Pluficurs  auteurs  ont  cru  qu'Homère  voulou  parler 
ici  de  l'ilc  à'Ænjrtj  ; on  peut  voir  dans  Straboa 
un  fr?^ment  de  Pofidonius,  qui  dit  qu’en  cct  en- 
droit Homère  parle  de  la  Syrie  habitée  par  les 
Ariméens.  Les  Grecs  les  appeloicnt  indifTérenioient 
Kfiiutitot  ou  Apifjiet,  . 

Je  remarquerai  ici  qii'Homérc , en  plaçant  le 
mont  Typh.-ve , iy  chez  les  Ariméens , pa- 

roit  avoir  donné  lieu  à \'irgtlc  de  faire  un  nouveau 
mot,  compofé  du  nom  6c  de  la  prépohtion;  ea 
forte  qu'il  a dit  : 

....  Durumque  eubilt 
InéTimi , imyttlis  impojiut  Typharo, 

Æn.  1.  V.  7i5. 

ARLMINUM(/îrmM/),vUIe  d’Italie,dans  l’Ombrie,' 
fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , à l’embouchure 
d’un  fleuve  de  fon  nom , & au  fud-cA  du  petit  fleuve 
appelé  Rubico.  Strabon  ( /.  f'.  ) en  attribue  b fonda- 
tion aux  Umbriy  qui  habitoient  ce  pays  avant  les 
Senoms.  Dés  que  les  Romains  furent  maitres  de 
ce  pays,  ou  du  moins  d'une  partie  confidérable  • 

. ils  envoyèrent  une  colonie  à Atiminumî  cet  évé- 
nement qui,  félon  VcUciiis  Paterculus  {l.l.dt  Co/.), 
arriva  23  ans  après  la  défaite  des  Gaulois,  doit 
être  flxé  à l'an  485 , fous  le  confulat  de  Sempronius 
Sopinis,  & d’Appius , fll$  de  celui  qui  étoit  aveugle; 
elle  devint  une  ville  confidérablc  ; une  nouvelle 
colonie , félon  Applan  ( /.  f',),  y fut  envoyée  par 
AuguAe.  Son  pon  étoit  un  des  plus  beaux  de 
riiàUe. 

ARIMPHÆl,  les  Arimphéens,  peuple  que 
Pline  place  près  des  monts  Kiphees.  On  dit  que 
ce  peuple  habitoit  les  bois , que  les  hommes  & 
les  femmes  portoiem  des  cheveux  couns.  Pom- 
ponius  Mêla  écrit  Arymphat. 

ARINA  ( Girjn),  ville  d'Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe.  Elle  éroit  fmiec  dans  l'intérieur 
des  terres , au  nord-aord-cA  de  Ritia.  Pcolemée  en 
foû  meutiou» 

ARINCIONI^ 


/ 
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ARII^OONI , forêt  de  la  Gaule  At^iiadlqde. 
Elle  étoit  près  du  lieu  où  eft  aujourd'hui  lituêe 
la  Rochelle. 

ARINESTHES.  Il  ell  parlé  de  ce  peuple  dans  U 
relation  qu’Onêficrite  a donnée  du  voyage  des  Ar- 
gonautes. Selon  cet  auteur , ils  habitoient , ainR 
que  plufieurs  autres  peuples,  fur  les  bords  du  Palus 
Méotide. 

ARINIANUM.  Caton  écrit  que  c'étoit  une  co- 
lonie fondée  par  Janus,  fur  le  bord  de  l'Amo. 
Ortéüus,  Thijaur. 

Ajuniahum  , colonie  que  le  même  écrivain 
pbee  fur  le  bord  du  Tibre.  Ortéliiis , Thefaur, 

ARIOBARSANES,  nom  d'uge  montagne  de 
l’Afie , félon  Ethicus. 

ARIOLA , nom  d'un  lieu  de  la  Gaule , ù quatorze 
mille  pas  de  Faruim  Minirvs , 8l  it  neuf  mille  pas  de 
Ciutrrirû,  félon  ritinéraire  d'Antonin. 

ARIOLICA,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
Cfalpine,  fur  b rive  méridionale  du  Uc  Bciuciu. 

ArioliCA  , ville  des  Helvétiens  ( Ponrarlier). 
M.  iTAnville  Ut  pbee  à l'ouell  du  lac  de  Genève , 
fur  b route  qui  conduifoit  de  f't/intio  ù C/rta.  Elle 
appartenoit  h l'ancienne  Gaule , & fe  trouvoit  com- 
prife  dons  b granJt  Sequanoife, 

AkiouCa (y^vri/lil,  lieu  de  b Gaule,  dont  il 
cil  fait  mention  dans  la  Table  de  Peutinger,  entre 
Aquec  CdliJa  & Rodtmna  ou  Rouanne. 

ARIPPARA , tu  Arisfara  , nom  d'une  ville 
de  l'Inde,  en -deçà  du  Gange,  félon  les  divers 
exenmlaires  de  Ptoleméc. 

A K I S , rivière  de  Grèce , dans  b Mcdénie , 
félon  Paufanias. 

Ceft  fur  le  bord  de  cette  rivière  que  les  Thii- 
riates  bâtirent  leur  nouvelle  ville  de  Ikunu. 

ARISABIÜM , nom  d’une  ville  de  l’Inde , au- 
delà  du  Gange,  félon  Ptolcmée. 

ARISBA,  ville  de  rAfic-Minenre , dans  b 
Troade;  il  en  eft  parlé  dans  Homère. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville  avoir  été 
fondée  par  les  Miyléniens.  On  lit  dans  Photius 

3ue>ce  furent  les  Miléfiens.  Elle  étoit  à peu  de 
iftance  au  fud-eft  d’Abydos.  Les  Troyens  l’avoient 
prife , dit  Servius , avant  b ruine  de  leur  ville , 
6c  l’avoient  confervée  pour  alliée.  Lorfqu’Alexandre 
eut  pallï  en  Afic , fon  armée  campa  près  de  cette 
ville,  pendant  qu’il  alb  vifitcr  les  ruines  de  Troyc. 
Une  troupe  de  Gaulois , appcUèe  par  Annie , b prit 
furPrufias,  roi  de  Bithynie.  Elle  étoit  fur  le  5iurir. 

ARISBE,  ville  de  l’ile  de  Lesbos  ; félon  Strabon , 
A RI  SB  A.  Les  Méthymnéens  s’en  emparèrent. 
Pline  dit  qu'elle  avoit  été  renvetfée  par  un  trem- 
blement de  terre. 

AriSBE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon 
Suidas. 

ARISBUS , rivière  de  b Thrace , qui  alloit  fe 
perdre  dans  l'Hébre , félon  Strabon. 

ARISIDUM , appelé  auftl  Arisitum  , ville  épif- 
copale  de  b Gaule  au  commencement  de  notre 
monarchie. 

Cètgriifh'u  ancienne. 
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ARISTÆ,  les  Ariftes,  nation  tTAlie,  dans  1* 
Sogdiane,  félon  Ptolemée,  L 6,  ch.  lu, 
ARISTÆUM,  ville  de  b Thrace,  qui  étoit 
bâtie  au  fommet  du  mont  Hæmus  ; elle  avoit  été 
fondée  par  Ariftce,  fils  d’Apollon.  11  en  eft  fait 
mention  par  Pline  & Diodore  de  Sicile. 
ARISTERA , ile  au  fud-eft  de  b prefqu’ile  d’Ar- 

folide,  ayant  au  fud-eft  l’ile  de  Piiyufa  ; au  nord, 
ile  de  Tricrane  & au  nord-oueft , l'ile  d'Hydrea. 

Le  nom  i'Arijlera  fembloit  indiquer  peut-être 
qu’elle  étoit  fur  b gauche  en  allant  d’Heraiione  à 
xylleum;  ou  bien,  ile  malheiireufe,  dans  le  fens 
que  l'on  donnoit  quelquefois  à ce  mot  grec. 

ARISTERIA , ville  de  b Syrie , dans  b Cyr- 
rheftique,  félon  Ptolemée. 

ARlSTERIE , ile  de  Grèce , dans  le  golfe  Argo- 
litjue,  au  fud-oueft  de  b ville  cTHermiooe , feloa 
Pline  8c  Paufanias.  Aristera. 

ARISTELL  lieu  de  l'Afiique,  qui  eft  pbeé, 
dans  ritinéiair* d’Antonin , à vingt  mdle  pas  de 
Zigilis , 8c  à trente-deux  mille  pas  de  Tabrafta. 

ARISTOBRATHRA , nom  d’une  vUle  de  l’Inde 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARISTOBULL^ , vilbge  de  b Paleftme , prés 
le  défert  de  Ziph , félon  Surius. 

ARISTONAUTÆ  (ou  Ariatitmate)  , ville  de 
l’Achaïe , près  des  fi-onnères  ^ Sicyonte,  au  nord 
de  Pellène,  8c  au  fond  d’un  petit  golfe. 

Elle  fervoit  de  poR  aux  Pelléniens , ou  aux  ha- 
bitans  de  Pellène.  Sans  faire  dériver  fon  nom , 
avec  Paufanias , de  celui  des  Argonautes , je  m’en 
tiendrai  à préfumer  cju’il  venoit  de  b bonté  de  fa 
Ctuation,  ou  du  moms  du  talent  des  Pelléniei» 
pour  b marine,  puifqu’il  fignifioit  mot  à mot  Ut 
nli-hutlUt  Nautoniert. 

ARISTONIS  URBS,  viUe  de  l’Egypte,  fur  b 
route  de  Coptos  à Bérénice , à 15  mdles  de  Diof- 
polis. 

ARISTOPHILI,  les  Ariftophiles , peuple  d’Afie, 
dans  le  Paropamife , félon  Ptolcmée. 

ARITIUM,  ville  de  l’Hifpanic  dansb  Liifitanie,  s 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fmièe  fur  le  Tugus , au 
nord-eft  i'OU/ipo.  • 

ARITIU.Vl  PRÆTORIUM,  lieu  de  b Lufi- 
tanie , félon  l’itinéraire  d’.Antonin.  C’eft  probable- 
ment le  même  dont  parle  Ptolemée. 

ARIVATES,  les  Arivates,  peuple  que  Pline 
pbee  dans  b Pannonie. 

ARIZANTI,  nation  d’Afie,  félon  Hérodote, 

3ui  les  place  au  nord  des  BudienS  , près  la  fourcc 
U Choafpes. 

ARKA,  viUe  de  b Syrie,  qui  étoit  fituée  au 
pied  du  mont  Liban,  du  côté  du  Nord.  Die  étoit 
a cinq  milles  à l’eft  de  Simyra.  C’étoit  b demeure 
des  Arlcites,  8c  on  voit  encore  des  ruines  de  ccue 
ville. 

Des  colonnes  Thébaïques  8c  de  riches  entable- 
mens  démontrent  l’ancienne  fplendeurde  cette  ville. 
ARKITES,  peuple  de  b Syrie,  qui  habiioùb 
Dd 
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ville  d'Arka , rmiée  au  nord  Se  au  pied  du  mont 
Liban.  Ce  peuple  étoit  des  defeendans  de  Canaan. 

ARMA , ce  nom  étant  écrit  en  grec  avec  un 
efprit  rude,  je  prétcrerols  , en  françois,  Harna, 
Au  reAe , je  ne  f.  «s  pas  oii  paiToii  le  deuve  de 
ce  nom;  Homère  en  parle  comme  appaaenant  k la 
Bcotie. 

. AKMAGARA  , nom  d’une  ville  de  Tlnde,  en> 
deçà  du  Gange , lelon  Ptolemée. 

ARMALAÜSl,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Dion  CafTuis. 

ARMAMENTARIUM , nom  d’un  arfenal  aiie 
les  Romains  avoient  dans  le  pays  des  Uaiavcs.  Cet 
aliénai  devoit  être  fort  ancien,  puirqu'il  fut  rétabli 
Ibus  Tempirc  de  Septitnc  Sevère. 

ARMAVIARA,  nom  d’une  ville  d’Afic,  d.ins 
k.  grande  Arménie  , félon  Piolemce. 

ÀRMAXA,  ou  Armaca,  ville  de  rAfte,dan$ 
la  Cap])adoce,  fclon  ritinératre  d'Antonin. 

ARME1X)N,  ou  Armendov,  nom  d’une  île 
dont  Pline  fait  mention.  Il  la  place  dans  le  voifi* 
nage  de  l’ile  de  Crete , à l’oppofite  du  promon- 
toire Snmmonium. 

AKMLNIA.  On  a donné  le  nom  d'Amenu  à 
deuK  contrées  de  l’Aiie  ; avec  cette  did'crencc, 
que  l’une  a porté  conftamment  le  nom  A' Arménie  ; 
au  lieu  que  l'autre  ^appelée  Armenia  Mhiory  a été 
comprilé  dans  la  Cappadoce. 

Armlma  major  , oti  rArntcnie  proprement 
dite , avoit  au  nord , la  Colchide , ribéric  6c  l'Al- 
banie; à i'cA,  elle  s’étendoU  par  un  angle  jufqii’à 
l’endroit  où  fc  joignoic  le  Cyruj  Sc  VAraxej;  au 
fud,  elle  avoit  ce  dernier  fleuve,  puis  l’Aflyrie 
& la.  Mélopotamie  ; entin  clic  avoit  à loucA  l'Eu- 
phrate , qui  le  féparuit  de  U Cappadocc. 

Ce  pays  eft  fort  montagneux  , & de  grands 
fleuves  y ont  leurs  fourccs.  C'étoit  au  mom  Abus 
que  cominençoit  rF.uphraie.  Le  Tigre,  dont  le 
cours  cil  moins  long , cominençoit  vers  le  nord 
tVAmiJj.  Quant  à l'Araxc,  placé  au  nord  deTEii- 
yliraïc , il  coLiloît  drnis  un  (éns  contraire , & alloit 
ic  jetter  dans  la  mer  (.'nlpicnne. 

Vers  les  pro\  inccs  de  la  Mcdie  étoit  le  lac  Arftjfi , 
qui  occupoit  un  cfpace  conGdcrable. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient,  au  nord, 
HiJpîrjtis , Aruxaid , à*j)eu-prés  au  centre , AmiJa 
6c  Tigunotcru  vers  le  (ud-eA. 

Ce  pays , apres  avoir  etc  fournis  aux  mndes 
monarchies  de  l'Orient,  telles  que  celles  des  Médes, 
des  AiTyriens,  fut  gouverné  par  des  Satrapes,  fujets 
ou  vaAaux  des  rois  de  Perfe.  Les  Seleucidcs  y do- 
mirèrent  jufqu’à  la  défaite  d’Antiochiis  par  les 
Rrmains,  A b faveur  de  cet  événement,  les  gou- 
vcnieurs  des  villes  de  quelques  dépanemens  con- 
Adcr2!)!cs  s’y  rendirent  indépendans  ; mais  cerre 
liberté  n’étoit  que  précaire.  Ils  Rirent  fucceflive- 
ment  fournis  par  les  Romains  & par  les  Parthes. 
Ceux-ci  regardoient  l’Arménie  comme  devant  être 
!e  partage  d'un  cadet  de  la  maifon  des  AHacides. 
Enfin,  à b chûci  fempire  Grec,  & après  b 


formation  de  eelui  des  Perfes  aâuels  8c  des  Otto^ 
mans , rArméiüe  fut  partagée  entre  ces  deux  Puif* 
faiiccs. 


POSITIOK  DE  l’AnMlXtE,  SELON  PtOLEMÉE, 


Les  bornes  de  VAmurnic , fclon  cet  auteur  , fonr 
i-peu*près  les  memes  que  j’ai  expofées  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Les  montagnes  f»nt,  i“.  les  Montes  Mofehit  ^ 
qui  s’étendoient  iuA;ues  fur  le  pont  Gippadocien  , 
les  monts  FjryjJrisy  Udacejp'u , Anti^Tuurus,  Abos 
( ou  Abus  ) , GorJisi, 

Les  fleuves,  A.nt  VAraxesy  qui  fc  jcnc  dans  la 
mer  d'Hyrcantc  ; le  Cyrrhus  ; une  panie  de  !'£«- 
phrjKs  ; une  partie  du  T:^ris  ; les  marais  Thofpiùs, 
Lyehnitisy  Areefd  , &c. 

Les  principales  divifions  font  : 

I. 

I®.  Entre  l’Euphrate , le  Cyrrhus , l’Araxc  & les 
monts  Mofehiriques,  celle  que  l’on  ntimmoic  Ca- 
ur^ine  y au  - delVus  de  celles  que  l’on  nommoir 
Bûcha,  • 

a®.  Vers  le  Cyrrhus,  VOffuneSe  la  Mo\ne, 

Vers  l'Araxe,  Colthcnty  & au-dUloiis  la  So* 

duc'tnt, 

4'*.  Près  le  mont  Paryadis,  b Slbucene  Sc  b 5j- 
cjfène. 

Les  villes  3c  bourgs  de  cette  partie  étolcnt; 


Sala. 

Afeura» 

Baraza. 

Lab. 

Sangura. 

Sataphara» 

Toga. 

Vanuha. 

Azata. 

Ciholua, 

Subb*. 


Siirta. 

TaAina. 

Cazab. 

Cotomana, 

Baginna. 

Afab. 

Ptua. 

Gifma. 

Choliiata* 

Sacalbina» 

Arfarata» 


Vers  l’Euphraie  t 

BrcAas. 

Hcgia. 

(Jiraftra. 

Cborfa. 


IL 


Thalina. 

Armanianu 

Anaxara. 

Naxuana» 


ni. 


Dans  les  parties  fcpienrrionalcs  fc  trouvoîcnt  Ié^^ 
provinces  de  Bufdislney  Bolbène  & Arfefi. 

Sous  CCS  provinces  étoient  colles  Acilife Aufi 
tunUis  6c  de  Sûpkàie,  ^ 

Les  viilcs  8c  bourgs  étoient  : 

Z;irhua.  Zoriga, 

TinUTa,  Son.'u 
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Brî/aca; 

DaraniHa. 

Zogocara« 

Cubina« 

Cobna. 

lachiira. 

Oiotua. 

Sogocara* 

Phaufva« 

Phauifana. 

Zaniana* 

Ciumunu 


Anarlum* 

Signa.  ^ 

Gerna. 

Zurziira. 

MaguAanat 

Attacana. 

Tarina. 

Balisbiga. 

Babila. 

Saubaana. 

Uzara. 


IV. 

Dans  la  partie  méridionale,  enfre  TEiiplirate  & 
le  Tibre,  croient  VÂ^eune,  les  Thofpiiist  & b 


Legerda, 

Thofpia. 

Mazara. 

Colchis. 

Anzera, 

Siauana. 

Soita. 

Arfainofara. 

Bdeania. 

Corrha. 

Sclgia. 

Anafigarra  (i). 

V. 


A Torient  des  foiirces  du  Tigre  fe  trouvent  le 
SagrawjnJtne , la  GorJi/jt^  ta  Lo-æd , les  MjrJ'u 
Les  viUes  de  cette  partie  étoîcnt  : 


Phafea. 

Piiôra. 

Mepa. 

Buana. 

Oiolima. 

Terebia.  . 

Daudyatta. 

Cbputa. 

ArtemiJita. 


Thcibalanc 

SlÆ. 

Phercndis, 

Tigranocena. 

Sardeva. 

Colfa. 

Hgranaana. 

Anaglgana. 


Armenia  MinOR  , ou  peiju  j4rm:nu.  Cette 
Arménie  n’avoit  pris  ce  nom  que  parce  que  les 
habitans  paroilToient  être  Arméniens  ; car  elle  croit 
•coinprirc  dans  la  Cappadocc.  Elle  s'étendoit  le  long 
<Tune  partie  de  l'Euphrace  à Ta  droite;  mais  les 
bornes  étoîcnt  bien  indétcnninccs.  Elles  sVtendU 
rent  même  dans  la  ruite , & cette  petite  Arménie 
devint  une  des  nicviitces  de  la  Cappaducc. 

ARM  EN  1],  les  Arméniens,  paiple  d'Afic, 
habitant  le  pays  apt^lé  Ârmcrùa  ou  Arménie.  11  cil 
aéhicücment  impoitible  de  dire  qttclic  bit  l'origine 
de  ce  peuple.  Elle  leur  fut  probablement  commune 
avec  Le  peuple  de  la  Cappadoce  &c  de  la  Phrygic  ; 
car  on  rccrouv’oit  le  fond  de  U même  langue  chef 
les  uns  & chez  les  autres.  Dans  la  fuite,  les  Phry- 
giens  étant  plus  connus  des  Grecs,  ceux-ci  les 
regardèrent  comme  le  peuple  le  plus  ancien  de 
rAlie-Minettre,  & prétendirent  que  les  Arméniens 
en  ctoient  defeendus.  Hérodote  & quelques  autres 
auteurs  le  duént  poTitivcment.  Dans  La  fuite  les 
Arméniens  le  mêlèrent  avec  les  Partîtes  ; ce  ne  ftrt 


(i)  Ce  nom  n eÛ  pas  dans  le  texte  de  mon  édition, 
nofi  plus  que  (Uns  la  traduéUon  iuliexuie  de  KufcoîÜi 
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gnere  qu’alors  que  leur  liifloï  c commença  k être 
un  peu  connue. 

Si  l’on  s’en  rap|tortoîr  an  témoignage  de  Bérofe, 
on  feroit  oblige  de  croire  que  rArmcnic  fut  de 
bonne  heure  érigée  en  royaume , & qu'elle  eut 
des  rois  des  le  temps  de  Niniis.  Dindore  dit  aiifli 
que  Barzanc,  roi  d Arménie,  donna  des  fccours  k 
Niniis , contre  le  roi  dos  Baclriens.  Mais  comment 
^ démêler  la  vérité  avec  tant  d'obrctirité  & fi  peu  de 
monumens  ? Après  Bar/ane,  le  pays  fut  nartagé 
en  pluficurs  petites  fouverainetés.  Dans  la  fuite  1« 
Arméniens  Aircnt  fubjugués  par  les  Mèdes  ; mais 
fans  cependant  cçfTer  d’avoir  des  rois.  A U rin 
rArménie  devint  une  province  de  U Perfe. 

Ce  fut  comme  telle  qu’Alcxandre  s'en  empr.rar 
il  y plaça  un  gouverneur.  Ce  joug  étranger  fatigua 
bientôt  cette  nation  ficre  & meme  un  peu  fauva^ge» 
Ils  fe  donnèrent  un  fouverain  de  leur  nation.  Ün 
trouve  les  noms  de  quelques-uns  de  fes  fucceireiirs* 
Mais  le  défaut  de  force,  & la  grande  puifTance  de 
leurs  voifins  les  rois  de  Syrie,  les  fit,  avec  le 
temps  , partér  fous  cette  domination.  Pendant  la 
miiiüricé  d'Antiochus-lc-Grand , le  pays  obéifToic 
I à deux  gouverneurs,  qui,  rcnnill'ant  leurs  forces, 
s en  rendirent  maitres , & même  y ajoutèrent 
1 quelques  provinces.  Anaxias,  l’un  de.ccs  goiivcr-* 
ncui-$  révoltés,  prit  pour  lui  la  grande  Armeme; 
Zndri,itc  eut  pour  fa  part  la  petite , que  l’on  appelle 
Ai  petite  j4rménie,  [^\oyci  Ârmema  Mdjor^  & Ar^ 
menid  Mtnory 

I.  Le  plus  piiidant  des  rois  de  la  grande  Ar-* 
ménie  fut  Tigrane  , gendre  du  fameux  Mithridatc. 
11  fouîjni  yigoureufemem  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, qui  le  vainquirent,  conduits  par  Lucullus. 
Les  Arméniens  ne  celTérem  cependant  pas  d’avoir 
des  rois  ; jnnh  ils  les  recevoleiu  en  quelque  forte 
du  choix  des  Romains.  Du  moins  ces  princes  ne 
régnoicnt-ils  paifildemcnt  qu’amant  qu'ils  ctoient 
agréables  à ces  maitres  du  monde. 

Tel  fut  à-peu-près  l’état  du  rovaume  (TArménie 
jufqii’au  temps  de  Trajan  , qui  fa  reduifit  en  pro- 
vince romaine.  II  y ajoura  la  Méfojwtamic , recu- 
lant aînfi  jultju’au  Tigre  les  borne",  de  Pempire  qui 
avoient  été  fixées  par  Augullc,  à k rive  occidentale 
de  l’Euphrate. 

H.  Le  royaume  de  la  petite  Arménie  étoit  plus 
occidental  éc.  bien  moins  étendu.  Ce  fut,  comme 
je  viens  de  le  ^irc,  Zadriatc  qui  en  fut  le  premier 
roi.  Sous  Tigrane,  roi  de  k grande  Arménie, 
Ariane,  défait  & tué  par  ce  prince,  kifTa  le  rrAne 
vacant.  Son  vainquetir  s’en  empara  ; mais  il  en  fut 
chadé  par  Pompée,  qui  mit  en  là  place  Dejorarc, 
Tcirarquc  de  Gaktie.  Il  continua  d'y  avoir  des 
rois  de  k petite  Arménie , mais  plus  ou  moins 
puilTane,  tk  toujours  fous  k prorcélion  des  Romains, 
jufqu’aii  régne  de  Vefpaften  , qui  rèduifit  ce  pays’ 
en  province  romaine. 

Rciipion,  Selon  Strabon , les  Arméniens , les' 
Mèdes  6i  les  Perles  adoroient  les  mêmes  divmitcs  ,• 
ce  qui  ne  doit  pas  cependant  être  pris  dans  un  fens' 
Dd  Z 
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trop  précis , oti  du  moins  que  Ton  ne  doit  pas  en« 
tendre  de  toutes  les  époques  de  ces  empires.  La 
principale  divinité  des  Arméniens  étoit  AnauU^ 
nomince  quelquefois  TatuiU,  Elle  avoir  pliiriciirs 
temples  fort  nches.  On  a dit  qii'un  des  facrifices 
les  plus  agréables  de  cette  dcclTe  éiolt  celui  de  U 
virginité  des  Jeunes  Arméniennes,  qui  labandon* 
noient  pieuteraent  à Tes  miniihes.  Ces  mêmes 
prêtres  te  croient  en  poiTeiTion  de  prédire  Tavenlr^ 
par  rinrpc^Vion  des  emrailtes  des  animaux:  on  a dit 
m<.me  qu'ils  facrUioienc  quelquefois  des  viélimes 
humaines. 

ScUncet  & Arts,  Les  Arméniens,  dit  Moyfc  de 
Khnfroéne  , étoient,  dans  les  premiers  temps  , ce 
flu'ils  font  aujourd'hui,  des  hommes  groifiers  & 
uiivagcs,  fans  lettres,  fans  connoUfancc  de  pref- 
que  tans  culture,  ignorant  riiinoire  de  leurs  an> 
cctrcs , & ne  les  connoiiTam  que  p:^rcc  qu'il  en 
étoit  dit  dans  les  livres  de  leurs  voifins.  Us  n'é- 
envoient  rien , n'ayant  pas  de  cara^iris  k eux , & 
ceux  des  nations  voifincs  n'etant  pas  bi;'n  propres 
é exprimer  les  fons  de  leur  langue.  Cependant 
récriture  s’y  introduifit  infcnfihlcmcnt.  Les  a51es 
furent  d'abord  écrits  en  langue  A/Tyricnne.  Dans 
la  f tte  ils  Y employèrent  celle  des  Grecs.  Depuis 
ils  firent  iilnge  de  celle  des  Perfe^.  An  temps  de 
Moyfc  de  Khofroéne  les  titres  des  xillcs  & ceux 
des  particuliers  étoient  écrits  dans  une  de  ces  trois 
langues. 

l.e  ne  fut  que  dans  le  cinquième  fiècle  de  l'ère 
vulgaire  que  les  Arméniens  inventèrent  le  carac« 
tcrc  dont  ils  fc  fervent  encore  aujourd'hui.  Us 
l'employèrent  pour  écrire  la  traduftion  de  la  Bible 
& quelques  ouvrages  Perfans.  Le  caractère  Aimé- 
nie:i  parott  formé  de  celui  des  Ghebres. 

Moyf;;  de  Khofroène  rapportant  les  foins  que  fe 
donna  Artdchifch  II,  pour  tirer  les  Armeniens 
de  la  barbarie  dans  laquelle  ils  vivotent , rcconnotc 
que  l'agriculture  même  & le  labourage  étoient  une 
dhofe  très-rare  dans  leur  pays.  lU  ignoroient  l’an 
de  bâtir  des  ponts,  celui  de  conAruirc  des  bar- 

3UCS , frf.  ILs  a'avoicm  aucune  mcihodc  pour 
ivifer  les  temos,  & ne  connotiToient  guèie  que  U 
fticcclfton  des  lunes. 

Tel  fur  l iiat  de  rArménîc  avant  leurs  guenes 
contre  les  Perfes , & même  à-peu-près  jttfqu'au 
temps  qu’ils  communiquèrent  avec  les  Syriens 
dcptiis  Alexandre. 

Cette  nation  a beaucoup  gagné  depuis.  Les  Ar- 
méniens fe  fimc  occupés  des  fcienccs  ; & s'ils 
avoient  eu  des  InAmétions  plus  rapprochles  dci 
nôtres,  ilsauroient  rculTi  dans  les  fcienccs  & dans 
les  nrrs.  On  en  peut  juger  par  leurs  progrès  dans 
la  fcience  du  commerce , auquel  ils  le  font  parti- 
culiérement appliqués. 

ARMENÏUS  MONS,  montagne  de  rArmén'e , 
dans  laquelle  lePbaieavoit  fa  fource,  félon  Detiis 
le  Périègèfc:  Hérodote  en  parle  auffi  ; mais  M.  Lar- 
cher peufe  qttcc’eft  moins  uu  non  qu'une  épidiéte 
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pour  difigner  une  branche  du  Taurui  appartenatu 
a l'Armcnie. 

Piolcmie  les  nomme  les  *.n(i  Mofchius. 
ARMENO-CHALYBES,  peuple  dAficà  left 
des  montagnes  pr^sde  Trapt^us,  Xcnophon  en  parle 
aulTi  dans  la  retraite  des  l)ix-miUe  ; mais  il  le* 
nomme  feulement  Ckilybis.  Il  femble  que  plufieurs 
peuples  ont  poni  ce  nom.  Pline,  tjiii  leur  donne  le 
nom  qui  cR  il  la  tire  de  cet  article , les  compte  entre 
les  P eu  pies  de  ribérie. 

ARNHÆ,  les  Armies,  peuple  que  Rtolemée 
place  en  Afrique  , dsins  1a  Libye  intérieure. 

ARMIANA,  ville  ou  bourg  de  FAfic,  dans  le 
pays  des  Panhe5  , félon  Piolcmcc. 

ARMINIA,  fleuve  de  ritalie,  dans  rEtmrie. 
Ce  petit  fleuve,  coubnt  du  nord  au  fud  encre  S#- 
tutma  venoit  fe  rendre  à la  mer  prés 

de  Foruv  AurtUi, 

A R M 1 ST Æ , les  Armifles , peuple  d'Europe 
que  Pline  indique  dans  la  Dalmatie. 

AllMÜKlCA.  Telle  éti-it  la  véritable  manière  d'é- 
crire ce  nom  cher  les  Latins  ; car  dans  la  langue  Celci- 
que  confervee  encore  dans  la  baflc-Bretagne,  c'étoit 
Armor,  ce  qui  fe  rendroit  en  latin  par  ces  mots  ad 
ffurr,  vers  la  mer.  Mais  par  l’ignorance  des  Ecrivains» 
il  a été  écrit  de  ditléremes  manières.  Quelques-uns 
ont  écrit  Artmonicj,  Zozème  dit  Arma- 

akhsc;  Sc  Procopc , AoCsfvx***  ArècrycAse , ce  qui 
efl  encore  plus  ridicule. 

Cefl  à tort , ce  me  femble , que  Samfon  & quel- 
ques autres  éciivains  ont  cherché  quelle  étoit  la 
province  appelée  d'abord  ^rmorî^ue.  Non  - feule- 
ment rétyinologie , s'ils  l'avoient  fue,  devolt  leur 
interdire  toute  recherche  pour  ce  qui  concernoie 
les  pays  loin  de  la  mer  ; mais  le  texte  de  Céfar 
eft  U lormcl,  que  l'on  ne  pouvoit  pas  s'y  tromper. 
On  lit  dans  cet  auteur  univsrfis  civiutàhuj  qum  ocea-^ 
num  élûngunt  qu»qut  Gallorum  confutmdint  Armo- 
ries apotllantur,  Hirtius  indique  b meme  chofe 
q Liand  il  dit  : àvitaus  pojîtst  h u/iimis  Ga  llst  finibus  , 
o:«ui0  conjurMx y qua  hrmonett  apytlUnmr.  IJ  efi 
donc  bien  clair,  d'après  ces  paflages,  que  les  Gau- 
lois appcloicnt  vilUs  amonques , celles  qui  fe  trou- 
voient  vers  la  mer.  Si  l'on  objeéloii™e  ft  c’eût  été 
là  ce  que  voulait  prcciiémem  dire  Ufar,  ce  nom 
auroit  pu  convenir  à lotîtes  les  villes  de  la  côte, 
depuis  i'El'pagne  jufqu’à  l'embouchure  du  .Rhin  , 
on  répondroit  que  la  langue  celtique , commune 
d'abord  à toute  l’iîurope , avoir  fouflert  des  alté- 
ratioiv»  corfidérables  chez  les  Aquitains  & chez  les 
Belges  ; 6c  c'eft  peut-être  par  cette  différence  , 
[ liitôt  même  que  par  celle  des  mœurs  , que  Céfar 
les  avoir  jugés  puur  établir  fa  drv  ifion  de  la  Gaule  : 
d’où  il  fuit  que  cen'écoifque  chez  ceux  qui  pv- 
loient  le  Celte  pur , que  le  nom  armorique  figni- 
fioit  mantimf,  11  n'efl  donc  pas  étonnant  que  cette 
dénomination  ait  été  appliquée  particuliérement 
aux  peuples  firués  depuis  les  bords  de  la  Seine 
jufcu'à  la  Loire.  Dans  b fuite  l'exception  de  ce 
nom  s’étendit  plus  au  nord  j mais  aufli  b notice 
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de  TEmpire  a]ome*t-eUe  un  fécond  mot  : on  y Ut , 
trajtlîas  ^rmo'’C4i'mt  6*  rurvicjniu»  Comme  on 
s*éloignoii  de  la  fignification  propre  du  mot,  on 
spoeloit  alnfi  des  provinces  entières , au  lieu  de 
villes  mar  times  ; de , félon  la  notice , le  comman- 
dant général  de  ce  didii<5t  avoit  fous  lui  la  fécondé 
& la  rrotrième  Lyonnoife , c*e{l-à-dire  » toute  la 
Normandie , 6l  plus  que  la  Bretagne  : dans  la  fuite  le 
nom  d*^rmor'ujiu  n'a  plus  défigne  que  cette  fécondé 
^ovince^jt  date  ce  changement  du  temps  où  des 
Bretons  fflPoni  de  l île  appelée  Br'uMva  &.  Albion , 
dévalée  par  les  Angles  & les  Saxons , vinrent 
S*dcabUr  dans  la  troiUème  Lyonnoife  en  Gaule , 
& laqueUe  iis  donnèrent  infenfiblemeni  le  nom  de 
leur  ancienne  patrie.  Le  nom  d' .4rmorqtu  dif- 
paru  : on  ne  s*en  fert  qu'en  poéfie , ou  dans  le  Ayle 
figuré. 

ARMORICl,  les  Armoriques  , c'eft -à-dire, 
les  babitans  de  TArmorique.  M le  Briguant,  qui 
connoît  ù Uen  la  bngue  celtique , fait  venir  ce 
mot  de  Armortkt,  mot  à mot , ceux  ^ui  hitbuent  U 
bord  tU  U mer.  Ce  pays  a été  aulTi  nommé  Cornu 
la  pointe  ou  l'extrémité  de  la  Gaule,  d'où 
s*eil  forme  ComvalUe.  Moriç  fignific  feùte  mer: 
ce  mot  eft  donné  à de  petits  golfes.  « 

ARM.OSATA  ou  Arsamosate,  ville  de  l'Afie, 
dans  U partie  méridionale  de  l'Arménie  Majeure , 
& la  capitale  des  éuts  de  Xerxès,  roi  d'Arfamofate. 

Cette  ville  étoit  firuée  entre  le  Tigre  & i'£u- 
phratc , dans  un  lieu  nommé  la  belle  plùne  ou  la 
^jine  fintle.  Le  fleuve  Arfénias  coulolt  au  pied 
des  murs  de  cette  ville , & alloit  fe  perdre  dans 
l'Euphrate  après  avoir  arrofé  fon  territoire. 

Antiochus  111,  fur^Mpmé  le  Grand  y roi  de 
Syrie  , alloit  afliéger  cette  place , lorfque  Xerxès 
lui  envoya  des  ambafladeurs  pour  lui  demander 
une  entrevue,  dans  laqueUe  ces  princes  firent  la 
paix , félon  un  fragment  de  Polyhe , tiré  des  ex- 
traits de  Conflantin  Pof^hyrogénéte , publié  par 
Henri  de  Valois,  en  1634. 

La  ville  d'Armt.fju  ou  d* Arfamcfiite  ^ étoit  une 
des  plus  célèbres  de  rArmènie-Majeure , & qui 
avoit  de  bonnes  fortifications  , félon  Pline , L 6, 

Tacite , /.  «/,  lui  donne  le  titre  de  CafleUumy  ch.  p. 
& dit  que  ce  fut  là  que  Cefonius  Pcrtis , oui 
étoit  chargé  par  Fempercur  Néron  de  défendre 
l'Arménie  contre  Vologéfc , roi  des  Panhes , mit 
fa  femme  & fes  enfiins  en  fureté  ; la  place  fut 
afTi^gée,  & fe  défendit  jufqu'à  ce  que  retus  ev'it 
fi^né  le  traité , par  lequel  il  s’obligeoit  de  faire  fonir 
les  troupes  de  la  province , & d'en  retirer  les 
garnirons. 

ville  ^ Arfamofue  fubît  le  fort  de  l’Armcnie 
dans  les  fiècies  fuivans:  elle  fut  lour-à-imir  pni'c  & 
faccagée  par  Ici  Huns,  les  Arabes,  & d'autres 
oâtions  voifmes.  Tacite,  Ptolemée,^c.  nomment 
cette  s'iUe  ^rfamofate. 

ARMOSO  I , promontoire  de  TAfie , dans  la 
Cannntiie,  près  d un  lieu  appelé  Armujiu^  fcion 
Pto.cnwc. 
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Ce  promontoire  étoit  à l'entrée  du  golfe  Perfique. 

ARMOZEl.  C'efl  ainfi  que  Pline  nomme  des 
peuples  de  l'Afie,  qui  habltoicnt  dans  la  contrée 
<jui  s'etendoit  d^uis  le  promontoire  Armofony  à 
l entrée  du  golfe  Perfique,  jufqucs  dansh  Carmanie. 

A RM  U A ) , rivière  de  l’Afrique, 

qui  fe  jetroit  dans  la  Médit errajiée, entre  Aphrodi- 
üiim&  Hippo  Reeius,  au  fud-efl  de  la  première, 
& 311  nord-oued  de  la  fécondé.  Pline  en  fait  mention. 

ARMUZA  , Armuzia,  Armozum,  vide  de 
l'Afie,  dans  la  Carmanie,  près  du  promontoire 
Armo^ony  félon  Ptoicmcc  & Pline.  Ce  dernier  écrit 
Armuzia  Regio, 

ARN  A,  vile  dltalie,  qui  appartenoir  aux 
yUttmhri , dans  la  panicf  orientale  de  l'Umhric , 
félon  Pcolemée.  Il  en  efl  auiïi  fait  mention  pu 
Silius  lu'icus. 

Arna  , ou  Arne,  srille  de  Grèce,  dans  1a  Thef^ 
folie , félon  Strabon.  C'éroit  une  colonie  des  Béo- 
tiens , félon  Etienne  le  Géographe* 

Pline  U met  dans  la  Pbthiotide , qui  étoit  une 
contrée  de  la  Theflolie. 

Arna.  Strabon  dit  que  c'efl  à la  ville  d'Arx- 
pliùim,  dans  U Bcotie,  à qui  Homère  a donné  le 
nom  diAmaon  d'ARNE.  voyez  ce  dernier  nom. 

Arna,  ville  ds  rAfie-Mineure,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  dit  que  d'autres 
auteurs  la  nomment  Xanthus. 

Arna,  ville  de  l'Hifnanic,  fur  U droite  du 
BettU  y à-peu-près  à égale  difiance  ^Hifpalïs  au  fud- 
ouefl,  & de  éorduba  au  nord-efl. 

Arnæ  , ville  de  rAfie-Mineurc , dans  la  Lycie , 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Capiton.  Je  ne 
place  ici  cet  article  que  pour  prévenir  contre  la 
créance  que  l'on  pourroit  lui  accorder  fi  on  l'adop* 
toit  fans  examen  ; car  cct  auteur  veut  s'appuyer 
de  l'autorité  (THomère,  & en  citeccs  deux  mots: 
A'prfictr  r tM/ÀC/1». 

Mais,  1^.  dans  cct  endroit  d'Homère  il  efl 

ÎMcfiion  du  Péloponnèfe,  & point  du  tout  de  la 
ycic  ; dans  le  texte  aâticl  d'Homère  on  lit 
la  v.lle  d'Omtes  : ce  qui  efl  bien  plus 
conforme  au  reAe  de  la  narration  du  Poète. 

ARNE,  ville  de  Grèce , dans  4a  Béotie  ; 
Homère  lui  donne  l'épithète  de  ve- 

nant de  rraçv/oi',  du  raijiny  ce  qui  indique  qu'il 
en  croifToit  beaucoup  dans  fon  territoire.  Au  refle, 
Arnénç  fe  t ouve  pas  fur  la  carte  de  M.  d'AnvilIc, 
parce  que’,  fcion  quelques  auteurs  Arna), 

c'étoic  l'ancien  nom  ae  Chéronèc.  Je  rapporte  à 
ce  fujet  qu*Arnè  ètoir  une  fille  d'£ole,  qui  avoit 
bâti  cette  vihe,  auflî-bicn  qu'une  autre  de  même 
nom  en  Theflalie.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  cet 
auteur  préfume,  que  même  du  temps  d'Homere , 
les  villes  de  Lébrdéc  & de  Chéronèe  portoientle 
I même  rem  fous  lequel  nous  les  connoUTons.  Il 
penfe  que  ce  Poète  a préféré  l'ancien  nom. 

Arne,  nrm  d'ime  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mé- 
fopotamie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Akn£,  nom  d'une  ville  du  pays  des  ErosbioUnS) 
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c'.ins  le  volftnagc  de  1»  Tlirace , félon  Eiicnne  4e 
J}yf:uiee. 

A'.  B.  On  trouve  jdrn.i  & Àrnt  icnt  indlfle- 
retnmcnt , félon  le  dlaleflc  qu'alVeftoicm  les  au- 
teurs grecs. 

Arnc  , nom  d’une  fontaine  du  Pcloponnèfc , ttins 
l'A^cadic.  Cette  lontainc  ctoit  aux  environs  du 
villase  de  Méra.  les  gens  du  pays  difoient  que 
lUiéà  éi.int  accoucl.éc  de  Neptune,  aux  enviions 
de  cette  fontaine , elle  le  conlia  à des  bergers  .afin 
tic  le  foullraire  à la  voracité'  de  Saturne,  liui  époux. 
De  cette  fontaine  à Mantinée  il  n’y  avoit  que  tleux 
ft.iiles  , félon  Paufanéis , /.  ÿ,  voyjgc  de  l' Arcadie, 
cl:.  8. 

ARNESTUM,  ville  de  l’italie  , dans  la  partie 
delà  erandc  Cîrèce,  tiommée  Afulie.  Cette  ville  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  Ba’^ium  à Bruniufmm  ; mais 
plus  plis  de  la  première,  imit  i-fait  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  fiid  de  Turree  Aurelianat. 

ARNl^SA.  ville  de  la  Crccc, félon  Thucydide. 
Flic  èti'-it  de  la  Macédoine. 

Piolemée  dit  tpi’cUe  ctoit  an  pays  des  Taiilan- 
tiens , peuples  de  la  Macédoine. 

ARNO.  Tev.-jAnNUS. 

ARNÜN  (le  torrent  d’).  Il  avoit  fa  fourec  ii 
l'cccitlent  du  pays  des  .Moafntcs,  Si  coulant  ti'al'oid 
du  tuird  ait  midi, il  (èparoit,  comme  le  dit  Moyfe, 
les  Moabites,  d’avec  les  Ainorrliéens;  & coulant 
eiifiiiic  de  l'orient  au  cnticliant,  il  ferinoit  le  par- 
tage des  Amorrliéens  & les  fép..roit  des  .\1aciianitcs, 
& il  alioit  à rcmboucliure  du  Jourdain  fe  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Le  torrent  à'Arnon  avoit  fa 
t’ourec  dans  les  montagnes  de  mime  nom , qui 
étoient  fituées  à l’orient  de  la  tribu  de  (»ad. 

Il  y avoit  auffi  un  lieu  lïArmn , près  diiqticl 
les  Ifraèlitcs  campèrent  après  avoit  quitte  le  torrent 
de  Zared.  Ce  lieu  étoit  fitué  dans  le  defert , fur 
lies  loclicrs,  vers  les  frontières  des  Ainorrhéens, 
éii  les  lep.iroit  des  Moabites. 

Ai’NtlNA,  c.anton  de  la  Palertlnc,  le  long  du 
lorrcnt  d'Ainon,  au-delà  du  Jourdain. 

ARN  US,  fleuve  {Arno).  Ce  Heuve,  qui  com- 
mence dans  rA(>ennin  au  nord-cll , coule  d’abord 
au  fiid , puis  tournant  an  nord-oucll , va  gagner 
Florcntia , & tourne  à l'oucfl  jufqu’à  la  mer,  après 
avoir  arrofi  Bift.  Il  finit  remarquer  qu’à  cette 
ilernière  ville  il  recevoit  autrefois  YAiiferoM  Y Aufir 
( Serchio),  dont  rembonebure  fe  trouve  afliielle- 
iTicnt  à fix  milles  au  nord-oueft  de  celle  de  YArno. 
C’ell  Sirabon  qtit  nous  apprend  ce  fait. 

ARO.ANII  (les  monts%  dans  l’Arcadie,  au  nord- 
oueft  A'Amiljs, 

On  y moniroit  une  caverne  dans  latnielle , di- 
foit-on , s’étoient  retirées  les  filles  de  Prétus , atta- 
quées de  folie.  La  plus  grande  partie  de  ces  monts 
Aoit  h.Tbiréc  par  dei  Fhénéates.  l'éyrj  Paiifanias  in 
ArCitdij. 

■ AROCELIS , ville  de  l'Hifpanic , an  pays  des 
Vafeons , vers  le  nord-oueft  de  Pompelo. 

AROCHA  ^ la  ClecAa),  nom  d’une  rivière  de 
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riulic,  (j.ins la  pnrtie  delà  granile  Grecé,  appelétf. 
Brtitium,  Iclon  Pline.  M.  d'Anville  la  place  coûtant 
du  nord  au  fud  dans  le  goUc  de  Squilacc,  cnirc  le 
Simirlus  y à roiicll,  & le  à I c(L 

APkÜF.R , ville  de  la  P.'üellinc , fur  le  (orrent 
(rAriion.  Elle  ctoit  à peu  de  dijiaxtcc  à Pert  du  lac 
Al|jhalfi:c,  au  nord  d’Arcoiit.lis.  Cette  ville  aveie 
apjjnrtcnii  k Sehon,  roi  des  Anorrhéens,  fur  les 
coi.rins  du  pays  des  Moalntes.  Elle  entra  dans  le 
p.irtacc  de  la  iribii  de  Ruben.  Au  refte  ce 

mot  en  hébreu  fignilic  hruyi’-c^  Ü crt  prdSble  qu*U 
avoit  pris  fon  origine  dans  Li  nature  du  p.ivs. 

Aroer,  vers  le  nord  de  la  précédente,  chcK 
les  Ammonites,  & irés*près  d’un  torrent  qui,  apres 
fa  réunion  avec  un  autre  artèf  petit,  portoit  le  nom 
f\cJahok.  Elle  aj>pariint  à la  tribu  de  Gad. 

B,  On  trouve  encore  ce  nom  dans  Ifaîc  (cA, 
XVII ^ mais  comme  il  parle  de  Dan:as,  45c 

des  villes  d'Arocr , que  Ton  ne*  connoit  pas  de 
villes  de  ce  nom  en  Syrie , on  penfe  qu’il  ne  s’agte 
ici  que  des  terres  en  brtty  ires  qui  ètoient  peut-être 
aux  empirons  de  cette  ville.  x 

ARÜLUS , ville  de  la  Macédoine , dans  la  Ci- 
fahie,  félon  Ptolcméc. 

AROMATA,  montagne  de  PAfie  • Mineure, 
dans  b Lydie,  félon  Str.ibon. 

Aromata,  promontoire  & ville  marchande  de 
rEihiopic,fous  l’Egypte,  félon Ptolemée : c’etoit, 
Iclon  cct  auteur,  le  point  le  plus  oriental  dcl’A*» 
fiique.  11  lui  donne  Si  degrés  de  longitude. 

AKOSAPES , rivière  de  l’Afie  , dans  l'Arie^ 
félon  Fltnc.  Cette  rivière  c(l  nommée  Aruface  par 
Mcla. 

APOSIS.  (Fndinn  c^^b),  rivière  d’Afic  où 
fe  lerminoli  h Perfe. 

A.ROTERES,  (les  Arotères),  peuple  de  PE- 
ihiopie,  fur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  fclun 
Pline.  Ail  refte,  on  ne  doit  pas  ê*trc  étonné  de  voir 
ce  mtjTie  nom  à plufieurs«pctip1cs  : il  fignirïe  /a- 
l'oureursy  & fans  doute  il  fervoit  à diRinguer  ceux 
ni , (bns  b même  nation , ne  s'occupulem  que 
es  foins  d«^  la  culture. 

ArotüPvîs  (les  Aréofères)  , n.ition  Scythe, 
félon  le  même  auteur,  qui  b pince  vers  la  mer 
Ca^)ienne  & le  /Icuvc  Cyrus  : Hérodote  en  parle 
aiilîi. 

Aroteres  ( les  Arotères  ) , peuple  Schyre , que 
Pline  place  entre  le  mont  Ucemiis  & Pcmbouchure 
du  Danube. 

AKPAD,  ou  Ardus  île  firuée 

fur  b côte  de  b Syrie. 

ARPHAO  & Arphas,  ville  ou  bourg  de  b 
PaleRinc,  félon  Jolcph,  d<  Pdto,  Il  dit  qucc'étoit 
la  borne  des  cantons  Gamajitique,  Gaubnitc,  Ba* 
tanée,  & Trachonite. 

ARPH  ASACHjEI,  les  Arphafachéens  : ce  nom, 
qui  fe rroiivc  dans  Eldras  ,*■/./,  cA.  ^ , paroir  être 
le  même  que  celui  A' Aphaii'Mh.tdhtt  ^ ch»  4,  Dans 
la  Vulgntc  on  les  nomme  (fonj'âilers  des  chefs  des 
jirovinces  à l'oucR  du  Jourdain  , au  temps  du 
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te^onr  de  la  captivité;  mûs  le  texte  licbreti  dît 
Mjffocus  f OU  coUig^uts  : cela  s^entend  d*une  nation 
«U  d*une  tribu  qui  Te  joint  à une  autre.  Ils  fe 
réuniiToient  pour  porter  leurs  plaintes  au  roi  de 
Perfe,  & parvenir  à empêcher  les  Juiis  de  rebâtir 
le  temble  de  Jcnifalem. 

ARPI,  ville  de  Tltalte,  dans  TApulie,  entre 
Zjtccria  6c  S'iponium,  Elle  appancnoit  en  pani> 
cuUcr  à la  Déiiinia, 

'Tite-Live  dit  qu*cUe  étoit  dans  le  voifmaec  de 
I.ucèrie  » 6c  qu*elle  tournir  près  de  trois  mille  nom* 
pies  armé»^  Annibai , outre  une  enmifon  de  cinq 
xniUe  hommes  de  Ton  armée  qu'elle  entretint. 

ScTNaus  lur  l’Enéide,  dit  que  ccitc  ville  fiit  fondée 
par  Diomède , qu’il  lui  donna  le  nom  de  la  ville 
où  il  étoit  né,  que  par  la  fuite  elle  fut  appelée 
jir^ripj  y puis  Arpi» 

ARPIl,tesAip  iens,  peuple  que  Ptolcmée  place 
dans  la  baïfe  Myiie.  Selon  cct  auteur,  ils  habitoient 
en  Europe  depuis  l'embouchure  fcptemrionalc  de 
fUler,  jufqu’à  l’entrée  du  Boiphorc,  le  long  de 
la  côte , 6c  même  allez  avant  dans  les  terres.  Ils 
avoient  pour  capitale  une  ville  nommée  Arpis, 

ARPINUM  (Arpino  J,  ville  d'Italie , dans  le 
Latium,  à la  gauche  du  Eir/j,  6c  au  fud  de  Sotj, 
11  paroi t que  cette  ville  ctoir  ancienne,  quoique 
l'on  fâche  peu  de  chofe  de  fon  hiAoire  avant  les 
Romains.  EUc  devint  colonie  romaine.  Un  peu 
avant  la  première  guerre  punique , on  avoit  accordé 
k fes  habirans  le  droit  de  citoyens  Romains  : le 
droit  de  fuAiqge  leur  fut  accordé  lors  de  la  fécondé. 
Elle  eA  fameufe  par  la  naiAancc  de  Marius  6c  de 
Cicéron.  AiiAi  Valère  Maxime  (4//,eé.  a),  la 
loue*c-il  beaucoup  de  ce  bonheur.  L'Orateur  romain 
avoit  pluficurs  maifons  de  campagne  dans  les  en* 
virons  de  cette  ville  ; 6c  U les  appelle  (<p.  ad  Alh, 
l.  Fl/Iy  <p.  p),  viUulas  noflras^  nos  petites  maifons 
de  plaiiance  ; ce  qui  peut  faire  croire  qu’elles  n’c* 
loient  pas  auAi  granaes,  ni  auAt  belles  que  celle 
de  Tujluium, 

Arpi , ou  Ar^ripet , étoit  la  capitale  d’un  royaume 
fondé  par  Diomède , après  le  Aègc  de  Treyc. 
L’hiAoirc  de  ce  Héros,  univcrfellement  admife  par 
les  Anciens,  fut  adoptée  par  Virgile. 

ARPIS,  ville  maritime  de  la  baA*e  Moefie,  & la 
capitale  du  peuple  Arpiï , félon  Ptolemée. 

ARPONiUM  , «ancienne  ville  de  ritalie,  dans  la 
grande  Grèce,  félon  Diodore  de  Sicile , qui  dit  que 
durant  la  guerre  des  cfdaves,  cUe  fut  pillée  par  les 
Brutiens. 

ARQUI , fiége  épifcopal  de  l'Afie,  fous  le  pa- 
friardtat  d’Antioche.  U reconnoiAbii  Emél'e  pour 
la  métropole,  félon  une  ancienne  notice  publiée 
par  SchclAratc. 

A R R A , bourg  de  l’Arabie  heureufe , fdnn 
Pline,  qui  ajoute  que  l’on  y faifolt  un  grand  trafic. 

Ptolcmée  n’en  fait  qu’un  village. 

Arra  , ville  de  l’Afic,  fur  la  route  ilc  Cyrrhe 
à Eméfc,  à 20  mille  pas  de  Clidcàdc,  6c  à 25  mille 
pas  de  CapparéC)  fcLon  ririnéraitc  d'Anionui* 
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ARRÆl,  les  Arréens.  Pline  en  fait  un  peuple 
Sarmatc , que  l’on  noinmoit  auAi  Areatx.  C^mme 
cet  auteur  dit  qu’ils  habitoient  entre  le  Danube  6c 
la  Thrace , ce  qu’il  dit  auAl  des  Arottrts , quelques 
Savans  ont  penfo  que  ce  pouvoient  être  les  mêmes, 

ARRATA,  ou  Arrhata,  lac  de  l’Afrique* 
auprès  des  RÛzoptuges , félon  Eliciu 

i^RRECHI,  les  Arrèques.  Ce  nom  étoit  écrit 
de  dilferemes  manières  dons  les  auteurs,  6c  meme 
dans  Pline,  on  y lifok  autrefois  Archt;  mais  le 
P.  Hardouin  a reAirué  la  vraie  leçon.  Ce  peuple  y 
voifrn  du  Palus-Mcoiide , cA  peint  par  Ammicn 
Marcellin  comme  une  nation  tout-à-fair  barbare'» 
6c  de  manirs  très-corrompucs. 

ARRETIUM  VETUS viOc  de  Hralie, 
dans  rEtruric.  En  dérivant  fon  nom  de  l’oriental 
Ar<ti  (lieu  agréable  fur  les  eaux),  on  a imc  juAc  idée 
de  fa  pofition  6c  de  l'origine  de  fon  nom.  Elle  étoit 
fur  une  colline  6c  peu  éloi^éc  de  VUmhria.  C’étoit 
une  des  cites  de  l’E/n/rû.  Elle  ért>it  fniticufc  par  fes 
ouvrages  en  terre,  fon  vin,  une  font.-nne  quiren- 
doit  des  oracles , Scs  habicnns  ecoient  coiir.igcnx, 
6c  foiitinrent  un  fiégc  contre  les  Gaulois  ; un  ancre 
contre  les  Romains,  qui  y employèrent  deux 
Confuls.  Elle  fut  foumilc  vers  la  tm  de  la  fecondo 
guerre  punique.  Au  temps  deSylln,  félon  Apian 
( BeL  CIV.  /./.),  elle  eut  beaucoup  à fbuffrir.  Onf 
voit  pourtant  qii'cUe  fut  municipale  ; & c'cA  fans 
doute  parce  qu  on  y avoit  envoyé  des  colonies  à 
diverfes  reprifes,  que  Pline  ( /.  /f/,  ch.  p.  ) , divilc 
les  Artùm  en  Prifà , ou  anciens , en  Ftdéjta  6c  en 
Juiicnfts.  La  faveur  6c  le  mérite  de  Mécènes,  qui 
dclcendoit  de  fes  anciens  princes  l tdhe 
Hor.  Od.  I.  ),  lui  donne  encore  du  luAre.  Viiruvo 
( /.  //,  ch.  1$.  ) parle  de  fes  murailles  avec  éloge. 

A la  chiite  de  l'Empire  elle  paATa  au  pouvoir  des 
Gmhs,  des  Vendalcs,  des  Lombards,  6c  recoiisTa 
fa  liberté  à la  faveur  des  troubles  de  ritallc.  L'Em* 
porciir  Henri  V la  fit  détruire  en  ma.  En  1^40, 
Gaultier,  duc  d'Athènes,  s’empara  de  fa  princi- 
pau;c.  Elle  paAa  aux  Florentins , puis  aux  grands 
D.ics. 

ArretiuM  JULlU^t,  ville  d’Italie,  dans  rEtruric» 
fur  VA^  nusy  au  nord  é'Artôum  Païu. 

Arrctivm  Fidens,  autre  ville  de  l’Etrurie, 
au  fud  d^Arrtûum  l'ctus, 

ARUHA , nom  d’une  ville  de  rillyrie,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

ARRHAEON,  rivière  de  l’Afie , dans  l’Armcnic* 
El!c  a la  fr^urce  dans  le  mont  Caucafe,  6c  tombe 
d.tns  le  Cyrus.  fel«m  Srrabon. 

ARRHADE,  viHc  de  l’Arabie  défcile,  félon 
Ptolcmée. 

ARRHAPA,  ville  de  l’Afic , dans  l’AlTyric, 
félon  Et  ’lemée* 

ARRHAPAOIITIS,  centrée  de  l’Afie,  dans 
TAlTyrie , aux  cenfins  de  l’Arménie , lêlon  Pto- 
Icméc. 

C’éfoit  vraifcmbUblemcQC  le  territoire  de  h ville 
. Arrhapa. 
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ARRHENE,  contrée  de  l'Afie  da«'U  grande 
Arménie.  Pline  dit  que  le  Tigre  &.  le  fleuve  Ar- 
fanias  coulent  très  - près  l'un  de  l'autre  dans  cette 
contrée.  > 

ARRIACA , ville  de  l'Hifpanie  entre  Complutum, 
au  f'ttd-oueR , & Scguniia  a'u  nord-cR , fur  le  meme 
fleuve  que  la  première  de  ces  deux  villes. 

ARRIANA , ou  Arianæ  , ancienne  ville  de  la 
première  Pannonie,  dans  le  département  de  la  No- 
rique  Ripenfis,  l'elon  la  notice  de  l'Empire, /r.?.  fS. 

ARRIfiANTIUM,  ou  Arrhibantiu.m  , ville 
de  la  Dardanie , contrée  de  la  haute  Myfie , félon 
Ptolemée. 

ARROCCÆ  (les  Arroques).  Des  interprètes  de 
Ptolemée  ont  rendu  ce  nom  en  latin  par  Anniex. 
Ces  peuples  habitoient  dans  la  Libve  intérieure. 

ARKUCI  VETUS,  ville  de  rilifpanie  , dans 


la  Bètique,  près  des  montagnes,  fur  le  petit  fleuve 
qui  paife  par  fines,  & à l'ell  de  cette  ville. 
ARSA , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Bètique , 
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fut  enterré  Afa,  roi  d'Ifraël , félon  Jofeph.  Anùtl 

L 8,  ch.  6. 

ARSANIAS  {Arfen),  fleuve  de  l'Afîe,  qui 

frend  fa  fource  dans  des  monugnes  qui  font  à 
orient  de  l'Euphrate , & il  va  fe  psn-dre  dans  un 
petit  lac  au  38'  degré  15  minutes  de  latitude.  U 
fort  de  ce  lac , conferve  fon  nom,  traverfoit  au  fud* 
oueA  entre  des  montagnes , arrofolt  la  ville  d'Ar- 
famofate , & alloit  fe  rendre  dans  J'Euphrate , au 
fud.oueA  de  cette  ville,  vers  le  jy*  degré  40  min. 
de  latitude. 

Pline,  Dion , Plutarque  & Tacite,  font  mention 
de  ce  Acuve.  Le  dernier  dit  qu’il  couloir  encra 
Tigranocerta  8c  Artaxate. 

LucuUus  fut  obligé  de  pafTer  ce  Aeuve  en  allant 
de  Tigranocerta  pour  alTiéger  Artaxate,  félon  Plu- 
tarque. 

ARSANUS , nom  de  l'une  des  rivières  de  l'Afi* 
qui  alloient  fe  perdre  dans  l'Euphrate,  félon  Pline. 
ARSARATHA  , ville  de  l'Afie , dans  la  grande 


au  nord^cA.  Elle  eA  nommée  dans  Pline  fie  dans 
Appian , qui  rappone  que , dans  la  guerre  de  V iria- 
thus,  Cépion  s'en  empara. 

On  n’cA  pas  fùr  du  lieu  qui  répond  k cette 
place. 

Arsa  , ville  de  l'Hifpanie  Tarragonnoife,  dans  le 
territoire  des  Hédétains  ou  Edétains,  félon  Ptolemée. 

Arsa  , contrée  de  l'Inde , en-de^à  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  Elle  éioit  entre  les  Actives  Indus 
& Hydafpe.  Cet  auteur  lui  donne  deux  ailles  , 
Ifagurus  ou  lüugurus , 8c  TuxiLs  ou  ToxiUa. 

ARSAQA,  nom  de  l'une  des  grandes  villes  de 
la  Mèdic,  félon  Ammien  Marcellin.  Il  en  eA  auAi 
fait  mention  par  Ptolemée.  CeA  la  même  que  Rksgts, 
près  des  portes  Cafpiennes.  ( CjJpise  Pylec,  ) 

ARSACIS  PALUS,  nom  d’un  lac  ou  marais  de 
l’Afie,  où  le  Tigre  coule,  félon  Plutarque  le  Géo- 

Î'raplie,  dans  fon  Traité  des  rivières  ; mais  on  peut 
oiipfonner  ceci  de  manquer  de  juAefTc  ; car  les 
connoifTances  aâuelles  nous  indiquent  les  fources 
du  Tigre  à l’oueA  du  bc.  Au  rcAc,  je  fens  que  le 
local  peut  avoir  changé  ; mais  comme  je  lis  dans  le 
même  morceau  8c  au  même  endroit  que  le  Tigre 
coule  auAi  dans  l'Araxe,  6c  que  ce  Acuve  eA  de 
l’autre  côté  des  montagnes  coubnt  à l’cA,  il  m’eA 
démontré  que  l’auteur, quel  qu’il  foit,  n'avoit  pas, 
fur  cet  endroit , des  connoiA^ces  affez  pofitives, 
ARSÆ , les  Arfes , peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

ARSAGALITÆ,  les  Arfagalites,  ancien  peuple 
des  Indes,  félon  Pline,  qui  les  indique  au-deb  de 
rindus. 

ARSAMON , nom  d’une  forterelTe  de  l’Arabie  , 
félon  Jofeph.  Anilo.  l,  10, 

ARSAMOSATA  ( Simfas),  ville  de  l’Afie  , fur 
le  Aeuve  Arfenios,  au  nord-eA  de  fon  embouchure 
dans  l'Euphrate , vers  le  jy*  degré  4;  minutes  de 
latitude. 

ARSANÉ,  ville  de  la  PaleAine,  dans  bquelle 


Arménie , félon  Ptolemée , au  79'  deg.  jo  min.  de 
long.  ; 43*  deg.  30  min. 

ARSCENNENE , ville  du  pays  des  Mèdes.  Elle 


fut  prife  par  l'empereur  Maurice , félon  l’HiAoire 
roêlec , citée  par  Ortélius. 

ARSEN  , petit  Aeuve  dans  la  panie  occidentale 
de  l’Arcadie  ; il  couloit  du  nord-eA  au  fud  • oueA , 
où  il  venoit  fe  rendre  dans  le  Aeuve  Ladon. 

ARSENA,  nom  que  Strabon  donne  au  lac  Arê- 
thufe,  dans  la  grande  Arménie.  U ajoute  que  fes 
eaux  font  bonnes  pour  bver  -,  mais  qu’plies  ne  valent 
rien  pour  boire. 

ARSENÆ , nom  d’une  v'dle  de  l’ile  de  Cypre.  Il 
en  eA  fait  mention  dans  une  notice  drenée  fous 
l’empire  de  Léon  le  fage. 

ARSENARIA  COLONIA  , colonie  Romaine 
en  AAlque,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , fclon 
Ptolemée. 

Selon  b notice  d'Afrique , cette  ville  a été  épif- 
copale. 

ARSENIAS.  Voye^  Arsarias. 

ARSl , les  Arfes,  peuple  que  Pline  8c  Ptolem^ 
placent  dans  l'Arabie  heureufe. 

ARSI.Ai , petit  Aeuve , oti  rivière  qui , conlani 
du  nord , fervoit  de  bornes  entre  VHiflru  8c  VlUyria, 
au  nord  du  golfe  fUnati^ut.  Cétoii-b  que  fe  termi- 
noit  ritalie , au  nord-cA  du  proipontoire  Poljùcum. 

ARSIANA,  ville  de  TAfie,  dans  b SuAane, 
fclon  quelques  exemplaires  d’ Ammien  Marcellin , 8c 
Ariana,  félon  d'autres. 

Fuie  étoit  fituêe  fur  une  montagne , i l’occident 
du  Tigre,  vers  le  38'  degré  de  latinide. 

ARSICARITA,  fiège  épifeopal  d'Afrioue , dans 
h Numidie,  félon  b notice  épifcopale  a’ Afrique. 

ARSICODANl.  On  trouve  ce  mot  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  a lu 
Ar/i,  Codant , ce  qui  fuppofe  deux  peuples. 

ARSICUA,  ville  de  ’x  Germanie,  fclon 
Ptolemée. 

ARSIETaE, 
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ARSIETÆ,  les  ArTiètes,  nation  de  la  Sarmatie 
européenne»  (Vlon  Ptolcmée. 

ARSIl , ou  AniEi,  les  Arfiens,  ou  les  A'wens , 
c’eft-à-dire , les  habitaiis  de  T^ruoii  An:.\  .Arii. 

ARSINARIA,  port  de  l’Afrique  au  nord-efr  du 
grand  port,  & an  iud-ouefr  de  1a  rivière  Qiinalaph. 

port  croit  plus  grand  » & avolt  la  même  forme 
que  le  Ma^nus  Portas,  Ptolemée  en  a fait  mention. 

La  ville  4rjîiaria  étoit  Htuée  à trois  milles  rc* 
mains  du  port^  la  plaine  qui  efr  derrière  la  ville 
efl  belle , & a pluüeurs  milles  de  lon^  ; mais  du 
C(Vé  de  la  mer,  ce  font  de  grands  précipices  qui 
lui  font  une  fortification  naturelle.  Les  fondateurs 
de  cctie  ville  y a''oient  fait  un  erand  nombre  de 
citernes.  On  y voit  des  ruines  allez  belles. 

ARSINARIÜM  ( CAî>-VEnD),  promontoire  de 
la  c6te  occidentale  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , felou  Ptolemée.  On  écrit  que  c'eû  le 
Cap- Ven. 

ARSINIA  ( ),  ville  de  l’Afie,  dansl’Ar- 

inénie,  au  oucft*nord-oi:cft  Sc  près  C^'Amtds, 

ARSIMNUARITANUS,  fiège  cplfcopal  d'Afri- 
dans  la  Manricanie  Cèfiricnfc,  félon  la  notice 
épifeo;  ale  .d’Afrique. 

ARSINOÉ.  Ce  lieu  a été  commun  à plufteurs 
lieux  apppanenant  à l’Egypte , mi  i fes  fouverains. 

Arsinoe,  ville  d’Egypie.  Elle  éioit  fituée  pref- 
que  au  fond  du  golfe  Ar.ibique,  & à rextrémité  du 
canal  que  Piolcmèc  acheva  de  taire  creufer  pour 
la  communication  de  la  mer  Rouge  avec  le  Nil. 
Ptolemée  Sc  Strabon  font  mention  de  cette  ville  ; 
mais  ce  dernier  dit  que  quelques  auteurs  lui  don* 
iiem  atiflilenomde  Clîopauîde,  C’efr à-peu-près 
la  pofition  de  Sur^. 

Arsjnoé,  ville  d’Egypte , chef-lieu  d’imnAme 
qui  en  portoit  le  nom,  à l’occident  du  NU,  aii- 
ciefrus  cle  Memphis,  au  midi  d’.^canihon,  & au 
nord  de  Ptolémaide.  C'efr  b meme  ville  que  l'on 
oommoit  auparavant  la  ville  oes  Crocodiles, 
parce  qu’on  y honoroit  cet  animal.  Strabon  dit 
qu’on  en  nourriiTott  dans  des  étangs , où  ilsétoient 
«privoifes.  Cette  ville  portoit  encore  le  nom  àLAr^ 
/mot  fous  l’empire  d'Hadrien. 

Ar5IN0É  , nom  d’un  port  fur  la  mer  Rouge,  à 
U gauche  en  entrant  dans  cette  mer,  & auprès 
du  promontoire  Dire  ou  Dira  , félon  Strabon  & 
Ptolemée,  au  75*  degré  45  mûu  de  long.  5c  10 
degrés  4 min.  de  latit. 

Arsinoe,  autre  ville  que  Strabon  met  fur  la  mer 
Rouge , beaucoup  plus  au  nord  que  Philotéras.  11 
<Üt  que  des  eaux  chaudes,  falces  & amères,  qui 
tombent  d’une  roche  élevée , fe  jettent  dans  la  mer 
prés  de  cette  ville. 

ArsinOé  , ville  d’Afrique , dans  la  Cyrénaïque, 
entre  Le^s  & Piolématdc , à 12  mille  pas  de  la 
fécondé.  Il  en  efr  fait  mention  par  Pline , Ptolemée 
& Strabon.  Ptolcmée  ajoute  qu’elle  ètoit  la  même 
mç  Ttuehtra  au  48*  degré  3 mÙL  de  long.  31* 
•egré  a min.  de  latit. 

Géograpku  âneUruu, 
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ArsinoI,  ville  maritime  de  l'ile  de  Cypre,  qui 
itoir  lituic  à l’oueft,  entre  l'ancienne  & la  nouvelle 
Paphos , félon  Strabon.  Cet  ancien  dit  qu’il  y avolt 
un  port  de  mer , un  temple  & un  bois  ; & un 
peu  plus  dans  les  terres,  étoit  un  jardin  faerc. 

Armnoé,  petite  ville  de  l'ilc  de  Cypre,  fur  la  cAte 
tcpienirionale , au  fond  d'un  petit  golfe  fermé  ait 
nord-ouell  par  le  promontoire  Acanus, 

ARSiNoi,  autre  ville  de  l’ile  de  Cypre,  fur  Ix 
cAie  oric'ittie , au  fud-eft,  & très-près  de  SaUmis. 
C'ètoii , félon  Strabon , un  port  de  mer. 

AksinoÉ,  ville  qui  ètoit  fiiuéedans  riniérieue' 
de  l’ilc  de  Cypre , félon  Pline. 

Arsinoé,  vi.lc  de  la  Céléfyrie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

Arsinoé,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fiiuée  fur  une  colline  de  la  vallée  qui  étoit 
auprès  de  Damas , filon  Strabon.  Etienne  le  Geo» 
graplie  en  fait  aulli  mention. 

Arsinoé,  ville  maritime  d'Afie,  dans  la  Glicie, 
félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  avoir  un  port  ou  une 
rade.  Ptolcmée  la  met  aulfi  à l’orient  du  fleuve 
Orymagdus , dans  la  petite  contrée  nommée  C«- 
ùdit. 

Arsinoé,  ville  de  Grèce,  dans  l'Etoile,  aù' 
paflage  de  l’AcliMous,  félon  Strabon.  Ce  n'éioit 
d’abord  qu'un  village  nommé  Cjnopj  ; mais  elle 
pri  le  nom  d'Arfinoé,  femme  & fœur  de  Ptolcmée 
fécond.  11  eil  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par 
Cicéron. 

Arsinoé.  Selon  Strabon,  l’un  deS  noms  qu’a 
eu  la  ville  iCEphift.  Cet  ancien  dit  que  Lyfima- 
chus  la  bâtit  & l'entoura  de  murailles,  Sl  lui  donna 
le  nom  à' A rjinoé,  fa  femme. 

Arsinoé  , ariueduc  conllruii  dans  la  MefTenie 
jmiir  conduire  les  eaux  dans  la  grande  place  de 

AR.SINOITES  NOMOS,  l’ur.e  des  fept  contrées 
de  l'Egypte,  qui  formoient  le  pays  nommé  Htpia- 
mmis.  Ce  nôme  étoit  â l'occident  de  Prolémaide 
fur  le  Nil,  au  nord  du  nâme  OxyrmcAiu,  & au 
midi  de  celui  de  Memphis. 

Ce  nûme  ne  comprenoit  guère  que  le  territoire 
de  la  ville  d’Arfinoé;  & Ptolcmée  n’y  met  que 
la  capitale  & le  port  de  Piolémaïde  fur  le  NiL  H 
s’étendoit  jufqu’au  lac  Méris. 

ARSINON,  Phavorin  nomme  ainfi'une  ville, 
qu’il  place  en  Afie , fur  une  colline  de  la  Syrie  : 
ce  pourroii  être  la  même  qu’ARSiNoi , qui  cil 
mile,  par  Strabon,  auprès  de  Damas. 

ARSISACA , ville  d'Afie , qui  étoit  fuuée  dabs 
l’intérieur  de  la  Médie , félon  Ptolemée. 

ARSTSSA , ( lac  dt  Van  ou  d’Arguh  ) , lac  de 
l'Afie,  dans  l’Arménie,  &qui  s’étendoit  d’environ 
un  degré  de  l'eR  â l’ouell.  Sa  latitude  ell  enne  le 
37  degré  43  min.  & le  38'  degré  30  min.  latit. 

ARSITIS , contrée  de  l’Afie , auprès  du  mont 
-Coronos , dans  l’Hircame,  félon  Ptolemée, 

£ e 
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ARSONII/M,  nom  d’une  ville  de  U grande 
Gcrm.inie.  Il  en  cA  fsiit  mention  par  Piolemée. 

ARMJRITA,  rom  d\m  fiècc  èiùrcopil  dcTAIri- 
n:c  , (tans  la  Byzacènc,  la  conlcrcnce  de 
Ori]tAi;c. 

ARTA.  Ambracie. 

ARTABIUS,  rivière  de  l'Aric,  fclon  Ammicn 
Marcdlin. 

ARTABRl,  les  Artabrcs , peuple  d'Europe, 
*brs  rHKpanie  : on  voit  qu'îU  étoicnt  une  peu- 
plade des  Callaïqucs.  Je  crois  que  leur  nom  s'etoit 
tormé  A'Anabrum^  qui  ètoir  celui  du  promontoire 
près  ducjucl  ils  habitolent.  Selon  Strabon,  ils  pof- 
l'èdoicnt  plufieurs  places,  & de  fon  temps  on  les 
nominoit  Arotreha,  Leur  pays  répond  donc  à la 
partie  de  la  Galice  la  plus  proche  du  cap  F^if- 
tère. 

ARTABRUM  PROMONTORIUM  (le Cap  de 
Finillère),  promontoire  de  rHilpariic  citcricurc, 
chez  le  peuple  Ca/ui.i.  C.’eil  la  pointe  de  l'Hirpanle 
la  plus  avancée  vers  roccUlem. 

ÀRTACAIÏANE,  nom  d'une  ville  de  TAfie, 
dans  l’Aric.  Elle  èioit  plus  grande  & plus  ancienne 
que  rAlc\'.iiuîric , du  même  pays , Iclon  Pane.  Il 
ajoute  que,  quoiqu’elle  ciii  trente  A.ulc- de  circuit, 
elle  hit  agrandie  de  cinquante  aitii  e*  par  Amiochus. 

A RTACÆON,  petite  ilc  de  la  Propomide,dans 
le  voiùnage  de  Cy/ique,  l'clon  Pline. 

Autacæon,  bourg  de  Pile  de  même  nom,  félon 
Pime. 

ARTACANA,  ville  de  l'Afic , fmicc  dans  la 
artic  fepicntrionalc  de  l'Arie , aux  confins  de  la 
arthie,  félon  Strabtm.  Qainie  - Curfe  la  nomme 
de  même  ; mais  il  en  fait  la  capitale  de  l'Arie. 

ARTACAUA.  Selon  Pu-lcnicc,  c'éioit  une  ville 
de  l'Afie,  qui  étoitfnuêe  dans  le  centre  de  l'Arie. 

AKTACr,  nom  d’une  colorie  que  les  MiEfiens 
avoic-m  établie  en  694  avant  l.C.  dans  la  Phrygic. 
Vénus  y avoit  un  temple , d'oii  cUc  prenoit  le  lur- 
«om  d' 

ArtaCE  , foitcrcflc  de  l’Afic , d.ins  la  Birbynie. 
Elle  ctoit  fmicc  fw  le  Poiu-huxin,  félon  Ptolcmée. 

Artace  , montagne  de  la  prciqu’ilc  de  Cyzique, 
felcn  Strabon. 

Artace  , petite  ilc  de  h Propontidc,  vis-à-vis 
la  montagne  d’Anacc,  fclon  Strabon. 

Artace,  port  de  l’Afic,  fur  lacOtc  de  la  Pro- 
ponridc , auprès  &.  à roucB  de  Cy arque , félon  Pro- 
cope,  qui  dit  que  c'étoit  le  fauxhourg  de  cette  ville. 
Hêrcdote  & Strabon  en  font  une  ville.  ( C'eft , ce 
me  fembie , celle  dont  j'ai  parlé  aux  premier  & fécond 
articles).  Le  premier  dit  qu'elle  lut  incendiée  par 
les  Phéniciens.  Erieime  dit  que  c'ctcit  une  colonie 
de  Miléfiens.  Dans  ce  même  article  il  parle  de 
quelques  autres  lieux  qui  ont  eu  le  nom  d wrzoce, 
ce  qui  ftnt  nemmés  ci-«îcflus. 

Artace,  ville  de  l'Ate,  dans  rArmcnie,  félon 
Uéfvchius. 

ARTACENA,  contrée  de  PAfic,  dans  PAffyric, 
aix  environs  d'Arbèles,  fclon  Strabon, 
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ARTACH,  ville  de  l'Afie,  fclon  Citropalaie* 
Orièilus  penfc  qu’elle  étoit  dans  la  Syrie , vers 
Hièra|)olis. 

ARTACII,  tes  Artaclcns.  Dion,  qiii  nomme 
ce  peuple , le  place  vers  la  Thrace , & dit  qu'il 
fut  v.aincu  par  CralTus. 

ARTACINA , nom  d’une  ville  de  Pile  de  Crète, 
fclon  Ptolcmée.  Elle  ctoit  éloignée  des  cotes. 

ARTÆA  , contrée  de  la  Perfe,  félon  Paufanias, 
cité  par  Ortélius.  ^ 

ARTÆI  MURUS  , petite  ville  ou  bourg  de  b 
petite  Myfie , fur  le  HhynJacus» 

ARTAGERA,  ville  de  l’Afic,  dans  rArmiaie, 
auprès  de  laquelle  C.  Céfar  fut  dangcrcufcmcnc 
bielle  par  un  cenain  Addus^  lelon  Vctleius  Pater- 
culus. 

Strabon  h nomme  Àrui^tra , & dit  “qu’elle  fiit 
portée  à la  révolte  par  Ajor^  qui  commandoit  U 
garnifon. 

ARTAGFRCHASAR.  l'oyti  Artemita. 

ARTAGICEKTA  ( Ardis) , ville  de  l’Afic,  dans 
l’Arméifte,  fur  la  branche  occidentale  du  Tigre, 
au  nord  - cfi  d'Amida , 6c  vers  le  38'  degré  10  min. 
de  lart.  (Rtoi  mü).  ' 

ARTAGIGARTA,  sillc  de  l’Afie,  dans  la 
grande  Arménie , fclon  Ptolcmée.  Get  auteur  U 
place  entre  Arfdmofiru  &.  Tigrjno:trta. 

ART AGIRA,  nom  d'une  ville  de  la  Lybie  in- 
térieure , fclon  Ptolcmée. 

ARTALESUM , forterclTe  de  l’AfiC,  vers  l’Ar- 
ménie, Procope  dit  qu’elle  avoit  palTé  pour  impre- 
nable. 

ARTAMIS,  ville  de  la  Cyrénaïque,  dans  U 
Pcntapolc  , félon  Ptolcmée. 

Artamis,  rivière  de  l'Alie,  dans  la  Bawlriane, 
félon  te>lcrnéc. 

ARTANÆ  THERMÆ , fourccs  d’eaux  chau- 
des, dont  il  cR  fait  mention  par  AriRoie.  Il  ajoute 
qu'elles  étoicnt  bonnes  à boire.  On  n’en  a pas  b 
pofition. 

ART ANE,  petit  lieu  de  la  Bithynie,  au  nord 
de  Nicomedie , fur  le  Poiu-Euxin , à l'embouchure 
de  la  rivière  fiiivante. 

ARTANtS,  rivière  de  rAfic-Mineurc , dans  b 
Bhhyrtic.  Au  report  d’Arricn , à fon  embouchure 
dans  le  Pont  - Éuxin,  il  y avo.t  un  port  pour  de 
petites  barques , auprès  duquel  étoit  un  temple  de 
Vénus. 

Marcien  d’Hcraclcc  écrit  Artjnnts,  & dit  qu’elle 
cR  à 290  Rades  du  port  & du  château  de  PfilUon. 

ARTANISSA,  nom  d’une  ville  d’Afie,  dans 
riberie , fclon  Ptolcmée. 

ARTANDS , Rcuve  de  l’Afic, dans  la  Bithynie* 
yoy«{  Artanes. 

ARTAS,  ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie.  Elle  étoLc 
fitucc  au  pied  & à l'eR  d’une  des  branches  du  mont 
Amanus,  vers  le  degré  10  min.  de  latit. 

ARTASIA,  ou  Artesia  , ville  de  rAfic,dans  b 
Syrie.  Elle  ctoit  fmiée  dans  le  Yoiüaage  d’Anboche 
fclon  Guillaume  de  Tyr, 
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ARTATUS,nonuTujïc  rivière  de  l’Illyrie,  Telon 
TT^c  Livc,  cité  par  Ortélius. 

ARTAUNUM,  Ptoleméc  met  une  ville  de  ce 
Jiom  dans  1a  Germanie. 

ARTAXATA,  ville  d’Afic , fmiée  fur  le  fleuve 
Araxe,  dans  un  lieu  oîi  ce  fleuve  forme  une  pref- 

Î[u*ile.  Cette  ville  étoU  la  capitale  de  TArménie 
elon  Plutarque,  Strabon,  Pline,  Dion,  Juvénal, 
& Tacite.  Ce  dernier  dit  que  Corbulon  réfeduc  de 
Tattaqiier , qu'il  l'afliégea , La  prit  dés  le  lendemain  , i 
& ne  pouvant  la  garder,  U la  fit  rafer  & brûler  la  j 
uarriemc  année  du  régne  de  Néron.  Tiridate , roi 
'Arménie,  étant  allé  Tannée  d'après  à Rome,  Néron, 
iàtisfaic  des  foumiflions  qu'il  lui  lit , le  couronna  ; 
& lui  rendant  fes  états  , lui  permit  de  relever  fa 
capitale , félon  XiphiKn , m Neroiu  La  ville  fut 
rebâtie , & nommée  A'rre/ur. 

Elle  fc  nommoit  aufll,  non  pas  ÂrtaxhfoU  ^ 
comme  on  le  lit  dans  Etienne  de  Byfance;  mais 
AruxiafaUy  comme  il  efl  écrit  dans  otrabon.  11  en 
exifle  encore  des  vefliges  au  fud  d'Erivan. 

Artaxata  , nom  d'tin  lieu  qu'Aiuonin  place 
fur  la  route  de  Sébaflic  à Coeufus,  en  palTant  par 
Céfarée , â 24  mille  pas  au>delà  de  cette  ville. 
ARTAXIASATA , ville  d'Afie,  bâtie  fur  l’Araxe 
par  Artaxias. 

ARTEATÆ,  les  Arteates.  Etienne  de  Byfancc 
en  parle  comme  d'une  nation  comprlfc  lous  le 
nom  générique  de  Perfes.  On  voit,  par  Hérodote, 
Que  Cyrus  avoit  compoic  la  nation  rerfe  de  plu- 
beurs  peuples  Icparés,  au  moins  par  des  noms 
eUflerens.  Les  Arteates  font  compris  dans  ce  nombre. 

ARTEiMTDlS,  ville  de  TAfie,  dans  la  petite 
'Arménie.  Ptolemée  la  nomme  ou  Âr^ 

umtia^  félon  les  divers  exemphires.  , 

ARTEMIS,  Pline  dit  qu'Hellankus  nomme  ainfl 
File  de  Rhéne , daiÿ  l’Archipel. 

ARTEMISIUM.  Veye^  Diakium. 

Artemisium  (i),  ville  de  la  Caiie,  fituée  dans 
la  p^c  orientale  près  du  golfe  de  Glaucus. 

Artemisium.  fnuurquc , dans  la  vie  de  Thé- 
miflode,  dit  que  l'on  appelle  ainfila  côte  fepten- 
trionalc  de  Hle  d’Eubéc,  au-deflus  de  la  ville  a Hif- 
tiée , vis-à-vis  de  l'ancienne  Olyzon.  Il  y avoit  un 
petit  temple  confacré  à Diane. 

Artemisium,  lieu  de  file  de  Délos,  félon  Hé- 
rodote. 

Artemisium,  lieu  du  Péloponnéfe,  félon  Po- 
lybe. 

Artemisium, ville  de  l'ItaUc,  dans  b grande  Grèce. 
Elle  étoit  fmiée  loin  des  côtes  & appartenoie  aux 
QEnotriens,  félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite 
Hécacée. 

Artemisium,  nom  qu'Hérodote  donne  à un 


(1)  Il  fi'efl  pas  étonnant  qu'un  aflTct  grand  nombre  de 
lieux  ait  porté  ce  nom.  Il  efl  formé  du  mot  Arumit^ 
qui , en  grec,  fignifie  Diant.  Plufleurt  lieux  où  fe  trou  voit 
un  temple  dt  cette  dèefle , en  avoienc  pm  le  nom 
jifurntfium , ou  quelquefois  ça  Utio  Diéjunm^ 
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trajet  de  ta  mer  Eeée , dans  le  voiTmage  de  ta 
Magnélie  & de  la  ville  de  Sépias. 

Artemisium,  ilc  de  la  Gricc,  entre  celle 
d'Eiibéc  & le  promontoire  Suniiim , félon  Arrlon , 
cité  par  Ortilius. 

Artemisium,  nom  d’un  temple  de  Diane,  qui 
étoit  fitué  furie  promontoire  Sunlurn. 

Artemisium,  montagne  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Arcadie  , prés  du  fleuve  Ladon.  Apollodore 
rapporte  que  c'cfl-là  qu’Hercule  tua  la  biche. 

Paufanias  parle  d'une  montagne  de  ce  nom, 
dans  laquelle  il  met  la  fource  du  fleuve  Inachus. 

Il  fait  aulli  mention  d'un  temple  de  Diane  qui  y 
étoit. 

Artemisium  , lieu  de  la  Sicile,  dans  lequel  campa 
Sextus  Pompeius,  félon  Dion.  Appien  fait  audi 
mention  de  ce  lieu. 

Artemisiu.m,  nom  d'un  fon  de  la  Grèce,  bâti 
par  Juflinien,  à l’embouchure  du  fleuve  Rcchha 
on  Repus , félon  Procope. 

Artemisium  , autrement  Dlsnium  (Dénia),  fur 
ta  côte  orientale  de  l'Hifpanie. 

ARTEMIT A , pefuc  ile  de  la  mer  Ionienne , à 
l’oppofite  de  l’embouchure  du  fleuve  Achéloiis , 
félon  Pline  & Etienne  de  Byfance.  Le  premier  dit 
t|ue  cette  rivière  y charioit  tant  de  terre,  qu'il  la 
joignoit  enfin  au  continent.  Strabon , qui  écrivoit 
avant  Pline,  dit  que  c’ètoit  une  des  Echinades, 
que  des  monceaux  de  fahles  amaflés  avoient  jointe 
é la  terre-ferme. 

Artemita  , grande  ville  de  l’Afic , dans  la  Mé- 
fopoiamie , félon  Pline.  C’efl  la  même  que  Strabon 
met  dans  la  Babylonie , à 500  flades  à l’orient  de 
Séleiicie.  Il  en  parle  comme  d’une  ville  célèbre  ; 
clic  étoit  fur  le  bord  du  Uc  Arfiflli,  vers  le  38' degré 
10  min.  de  latit. 

Artemita,  ou  Artemitida,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  grande  Arménie. 

Artemita,  ville  de  l'Afic, dans  l’Arabie  déferle , 
félon  Ptoleméc. 

ARTEMTUS,  nom  d’une  montagne  du  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Pline. 

ARTENA,  ville  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie,  au 
territoire  des  Cérites , félon  Tire  - Livc , qui  dit 
qu’elle  fut  détruite  par  les  rois  de  Rome. 

Artena,  ville  de  l’Iralic,  dans  le  Latium,  au 
pays  des  Volfqiics,  félon  'Titc-Livc.  Cet  ancien 
dit  qu'elle  fiit  prife  fous  les  Tribuns , vers  l’an  « i 
de  Rome , environ  im  fiècle  après  ceUc  ci-demis. 

Après  que  les  Tribuns  l’eurent  prife,  ils  la  firent 
rafer , ainfi  que  fa  citadelle. 

ARTENI A , chiteaii  de  l’Italie , dans  la  Vénitie , 
fous  la  dépendance  des  Lombards , fclon  Paul 
Diacre. 

ARTHA , vULage  d’où  fe  prenoit  la  longueur  de  ' 
la  ludèe,  félon  Egefippe. 

ARTHABATITÆ  , les  Arihabatites , ancien 
£n  a 
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peuple  de  l'Ethic^ie,  dont  SuUn  parle  de  manière 
à taire  douter  même  de  Ton  exigence. 

ARTHEIX)N  , ile  de  l’Afte -Mineure , fur  les 
côtes  de  la  Troade  , félon  Dîne. 

ARTIACA,  ou  Arciaca,  nom  d’une  ville 
de  la  Gaule,  fur  la  route  de  Milan  à Cefforïoium^ 
par  les  AlpesCotticnnes,  félon  ritiiièrairecf  Antonio, 
de  rexemptaire  du  Vatican. 

ARTICENA,  comric  de  l’Afic , qui  faifoic 
partie  du  royaume  des  Parthes , félon  Ptolcmèe. 

ARTlGlS,  ville  de  THilpanie,  dans  le  pays 
des  Turdulcs.  (P//nr.) 

ARTIGULA,  ile  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  ( Pline), 

ARTIS , lieu  de  rAfic-Mincure , dans  Tlonie. 
C’cR  où  Androcopus  bâtit  la  ville  de  LfbeJus , félon 
Strabon  ; par  confèquent  il  étoit  à quelque  dif- 
unce  au  (ud  de  Smyme. 

ARTiSICA,  ou  Artisiga  , lieu  de  l’Afrique, 
dans  b Mauritanie  Céfarienfe,  à iK  mille  pas  du 
lieu  nommé  Ad-Frjtres , & à 1 1 mille  pas  du  port 
AcCaàiius,  fckm  ritinéraired’Anionin.  • 

ARTLSIG  \ , village  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienfe.  U étoit  fitué  fur  le  bord  de  la 
mer , au  nord-oucR  de  l’embouchure  du  deuve 
Malva.  ^ 

L'itinéraire  en  fait  mention^  il  y eR  placé  à 97 
milles  à l’oucR  de  Siga. 

ARTITÆ,  les  Artitées  : félon  Pline , ce  peuple 
avoit  autrefois  habité  un  canton  de  la  Dalmaiie, 
& ne  fukfiRoit  plus  de  fon  temps. 

ARTOARTA,  ville  ou  villaee  de  l'Afie,  dans 
la  province  de  Paropanifades , félon  Prolcmée. 

Artoarta  , ville  dr  flndc  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolenice. 

ARTOBRIGA,  nom  d’une  ville  de  la  Vindé- 
licie.  U en  eR  fait  mention  par  Ptolemcc. 

ARTYMNESUS , ville  de  l'Afic,  dans  la  Lycie. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  les  Xanihiens  y éta- 
blirent une  colonie. 

ARTYNIA,  hc  derAfie,  au  nord-eRdc  Milc- 
topolis,  dans  lequel  fe  rend  le  fleuve  MaccRon. 
CcR  une  erreur  que  de  croire  que  le  Rciive  Rhyn- 
4L1CUJ  y paflfoit  ; ce  Reuve  étoit  plus  à l’eR. 

ARTYPSUM , nom  de  l’une  des  fept  villes  auc 
Cynis  donna  à Pytarque  , fon  favori , félon  Atnc- 
née , cité  par  OrtcUus , qui  croit  qu’elle  étoit  dans 
fAfic-MIncure. 

ARTZANAUCüS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afic, 
félon  Cédréne.  OrtcUus  la  croit  vcis  la  Mefopo- 
tamic. 

ARTZE,  bourg  de  PArméme,  qui  étoit  fitué 
dans  le  voifinagc  deThéodofiopolis,  félon  Cédréne. 
11  eR  nommé  An^e  par  Curop^te. 

ARUA,  ville  (le  l'Hifpanic,  dans  le  départe- 
ment d’Hi^lis,  fdon  Pline. 

ARVAulENS,  ou  Aradieks,  nation  qui  ha- 
bitoii  originairement  dans  le  pays  deChanaah.  Ils 
pat  oiRcnt  placés,  par  Moyfe,  dans  la  partie  fepten- 
Inonale  ; ce  qui  leur  iaciUu  le  moyen  d'abandonner 
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leur  demeure  & de  s'établir  liir  le  bord  de  la 'mer 
& dans  nie  d’Arad.  * 

ARVALTIS,  nom  d'une  montagne  de  b Lybie 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

ARVARl,  ou  Arvarni,  les  Arvares,  ancien 
peuple  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

ARVAS , ville  de  l’ARc,  dans  l'Hircanie , félon 
Quime-Curfe. 

ARUBII.  Voyti  Arvii,  pays  de  la  Gaule. 

ARUBIUM , ou  Arrubium  , ville  de  b balTe 
Moefic , fur  le  Danube. 

ARUBOTH,  ou  Araboth,  ville  ou  contrée 
de  b PaleRine  dans  b tribu  de  Juda.  Il  en  cA  parlé 
dans  le  troifiéme  livre  des  Rois. 

ARUCCI  NOVU.M  (‘Mowa),  ville  de  mif- 
panic , dans  b Béiique.  C'ene  ville  n'cA  guère  con- 
nue que  par  Ptolemée  & par  Anionin.  Ce  dernier 
b met  à 30  mille  pat  de  Pax  Juliu.  Elle  étoit 
Aiuée  aux  contins  de  la  Lufitanie  & de  b Bétique. 

ARUCIA,  nom  d'une  ville  de  l'illyrie,  fmoa 
Ptolemée. 

ARUDIS,  ville  de  l'Afie  , dans  b Syrie.  Elle 
étoit  Atuée  fur  l'Euphrate,  félon  Ptolemée. 

Bile  étoit  au  fud-eA  de  Samofau,  vers  b 36* 
degré  43  min.  de  biit. 

ARVEDORUM  MONTES,  montages  des 
Indes , en-decà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

ARVERNl , les  Arvemes,  c'cA  ce  nom  qui  de- 

fiuis  a Lté  défiguré  en  celui  d'Auvergnats.  Strabon 
CS  nomme  A'ivlrgrei  •,  d'autres  auteurs  Grecs  chan- 
gent encore  ce  nom.  Cette  diAérence  ne  peut  venir 

3ue  de  b difEcuiié  de  rendre  b juAe  prononciation 
u mot,  & de  b prononciation  particulière  aux 
lettres  de  chaipie  langue. 

Ce  peuple  croit  un  des  plus  pulAars  de  b Gaule  ; 
6c,  fl  l'on  en  croît  Strabon, .les  ^rveni  uvoient 
étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de  Mar- 
fcille  6c  jiifqu'aux  Pyrénées , fufqu'à  l'Océan  & 
)ufqu'aii  Rhin.  Les  plaintes  que  les  ÆJui  poifèrent 
à Rome  contre  les  yirvtrni  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  romaines  dans  b Gaule,  fous  le 
commandement  de  Fabius  Maximus  6c  de  Domi- 
tius  Ahenobarbus.  Lorfquc  Céfar  prit  poAeAion  du 
gouvernement  de  b Gaule,  deux  fàdions  b parl.i- 
geoient  i c'étoienc  celles  des  Ancnâ  8c  des  ÆJui, 
On  voit  par  Céfar  que  les  Vclhvi,\KGuboü,  les 
CuJurci , fe  trouvoient  dans  la  dépendance  des  Mr- 
verui.  Etienne  de  Byfancc  les  cite  comme  une  des 
plus  belliqueufcs  nations  entre  les  Celtiques.  Dan, 
Pline  ils  font  qualifiés  de  Llberi.  On  doit  regarder 
comme  une  méprife  dans  Strabon,  de  Icurattribuerle 
fleuve  P-igor,  ou  b Loire  ; c'eA  YEUvtr  ou  YAütr, 

Ils  furent  compris  dans  b première  Aquiiaine. 
Leur  capitale  étoit  Augu/loncmtium.  Lucain  dit  qu'ib 
fe  prétendoient  UTus  du  fàng  Troyen  8c  frères  dps. 
Latins  : 

Arvemtfie  auji  laùo  fi  dîctrt fratftt 
Sauffûnt  ab  lüato  jfOfulU 
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Leur  territoire  eft  afliiellememcoinpiM  dans  les 
diocéTcs  de  Cietmont  & de  S.  Fleur. 

ARVII,  les  Ars'iens.  Ptoleitiée  eft  le  feul  qui 
falTe  mention  de  ce  peuple  dans  1a  Gaule  Lyonnoife. 
Dans  la  tradu Aion  latine  on  lit  ArMt  ; mais  à tous 
égards,  le  texte  eft  préférable.  M.  de  Valois  avoir 
penfi  que  ces  Ârvïi  pourroient  bien  être  les  mêmes 
que  les  Curwfoüus  dont  Ptolemée  ne  parle  pas. 
Mais  M.  d'Anville  a démontré  Ç Mim.  dt  Litt.  I. 
XXyiI  ) me  ce  peuple  avoit  du  exifter  dans  un 
lieu  de  la  Gaule  qui  répond  k une  partie  du  Marne. 
11  a même  retrouvé  des  veftiges  de  leur  ancienne 
capitale  que  l'on  appelle  encore  U CiU,  Il  le  trouve 
fur  la  rivière  d’Erve,  qui  fe  jette  dans  la  Sarte.  Ou 
peut  préfumeravec  beaucoup  devraifemblanceque 
lacité  des  Arvii  ne  fubfiftoit  plus  au  commencement 
du  cinquième  fiécle,  puifqu’elle  ne  fe  trouve  pas  fur 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Les  peuples  de 
cette  cité  ont  donc  palTé , comme  je  l’ai  ait , dans  la 
jurifdidion  de  l’évéque  du  Mans. 

ARUIR,  lieu  de  la  Paleftine,  qu'Eufèbe  & S. 
Jérôme  pbcent  à vingt  milles  vers  le  nord  de  Jéru  • 
falem.  Us  dilént  que  ce  lien  étoit  fur  une  montagne, 
& que  ce  fut  là  que  Jcphté  combattit.  9 

ARVIS,  montagne  de  l'ile  de  Chios,  d’où  venoit 
le  vin  que  l'on  nommoit  Arvijium,  félon  Vibius 
Séquefter. 

ARUN,  village  de  la  Paleftine,  dans  levoifutage 
de  Samarie.  Varus,  après  s’être  rendu  maître  de 
cette s'ille,  alla  camper  près  du  vilUge  d’Antn,  félon 
Jofeph,  di  BclL  fa  ,ck.y, 

ARUNCI,  les  mêmes  que  les  Arruci. 

ARUNDA,  ville  de  l’Hifpanie  ,dans  la  Bétique, 
félon  Pline.  Ptolemée  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom  dans  le  même  pays,  ce  doit  être  vraifemblable- 
ment  h même. 

ARUPENUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Il- 
lyrie.  Elle  étoit  du  nombre  des  quatre  que  pofté- 
doient  les  Japodes,  félon  Strabon. 

ARUSIS,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Médie.  Elle 
étoit  de  l’intérieur  de  ce  pays,  félon  Ptolemée. 

ARIA’II , ou  Arubii,  c’eft  ainfi  qite  quelqites 
tradufteurs  de  Ptolemée  ont  tendu  en  latin  le  nom 
grec  des  peuples  que  Ptolemée  appelle  A’povioi.  On 
peut  voir.ee  qui  en  eft  dit  au  mot  Arvu. 

ARXAMA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Méfopotamie, 
Ctuée  dans  l’intérieur  des  terres,  félon  Ptolemée. 
t ARXAN  A , contrée  de  l’Afie,  dans  la  grande  Ar- 
ménie,auprès  du  fleuve  Nymphius,  félon  Procope. 

ARXATA , ville  de  la  grande  Arménie , qui  étoit 
£tuce  aux  confins  de  TAtropatène,  félon  Strabon. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Artaxias. 

ARXEN,  nom  d’une  ville  de  b Thrace,  félon 
Procope,  cité  par  Ortélius. 

ARJHANUS  AGER,  campagne  de  l’Afie,  vers 
le  fleuve  Zirma.  Il  en  eft  fait  mention  par  Agathias. 

ARYCA , ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des  Lo- 
criens  Epicnemidieu, félon  Diodorc  de  Siùlc,  qui 
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<Tit  qii*irmèmas  « chef  des  Béotiens»  étant  campé 
auprès  de  cette  ville,  fut  attaqué  par  un  corps  de 
Phocéens  i qu’ü  les  battit  & les  pourfuivit  jufqu’à 
U nuit.  M.  a Anville  ne  la  pas  placée  fur  fa  carte. 

ARYCANDA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville  c(l  nooimèe 
par  Pline,  & U la  donne  aui  Milyæ. 

ARYCANDUS,  rivière  de  VAfie  dans  ta  Lycie, 
où  elle  fe  perd  dans  la  rivière  de  Limyra,  felonPUne. 

ARYMAGDUS,  ou  OrymaGdus,  félon  les 
différentes  editions  de  Ptolemée,  rivière  de  rATic, 
dans  la  CUicie. 

ARYPE,  ville  de  l’Egypte,  félon  Etienne,  qui 
cite  Hérodien  de  Byfance. 

ARY.VIPHÆI,  les  Arymphéens,  peuples  qui 
habitoient  aux  environs  du  Palus  •Méottde  &du 
Tanaïs.  11$  étotent  vêtus  comme  les  Scythes,  & par- 
loient  une  langue  {urticuUére.  Us  habitoient  aans 
les  bois  & ne  vivoient  que  de  fruits  fauvages.  Us 
étoient  renommés  pour  leurs  bonnes  mœurs , 6c 
dans  le  pays  on  les  regardoit  comme  un  peuple 
facré  ; leur  contrée  fervoit  d’afyle  k ceux  qui  vou- 
l.>:ents’y  réfugier.  Hérodote  6c  Mêla  font  mention 
de  CCS  peuples. 

ARZANIORUM  OPPIDUM,  Thospia, 
ville  de  TAfte,  dans  TArzanène.  Elle  étoit  fur  le 
bout  fudoucA  du  lacThofpitis,  vers  le  38*  degré 
13  minutes  de  latitude. 

ARZES,  ville  de  TATie,  qui  étoit  Hcuéeverslc 
milieu  de  la  panie  feptentrionale  du  bc  ArfifTa, 
par  les  3 8 degrés  40  minutes  de  britude. 

ARZUS , rivière  de  b Thracc,  qui  a Ton  embou- 
chure, parles  41  degrés  de  latitude,  félon  Ptolemée. 

ARZUS,ea  Arzos,  ville  de  Thrace,  félon  Pto- 
Icmée.  Ce  lieu  eA  nommé  Ar^um  dans  b table  de 
Peutinger,  6c  j4jfuj,  dans  ritinéraire  d’Anconin.  11 
b met  entre  Opt^us  6c  Suh^uparUf  à dix>huit  mille 
pas  de  b première,  & à s'ingt  mille  pas  de  la  fécondé. 
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ASA,nom  «lu  lieu  où  Judis  Macliabée  fut  tué, 
félon  Jofeph , Aiwy.  1. 12 , ch.  lÿ.  Le  premier  livre 
«les  Machabées,  nomme  ce  lieu  Ayoth. 

ASABAIA , ancienne  ville  «le  l’Arabie , où  étoit 
b première  cohorte  «les  TIuticcs, félon  b notice  «le 
l’Empire , fcâ.  22, 

AS.ABOBAS,  nom  «l’une  rivière  «le  l’Ethkrpie, 
félon  Hèliodore.  O.'lèlius croit  que  c’eAVAjUpusdo 
Ptolemée. 

ASABORUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l’Arabie , dans  le  détroit  du  golfe  Perfiquc  , 
félon  Ptolemée. 

ASACHGEI,Ics  Afacliécns.  Si  l’on  en  croit  le  P. 
Hardoiiin,  le  peuple  que  Pline  nomme  en  cet  en- 
«Iroit  {L  6 , ch.  yo) , Afackcà  eft  le  même  qu’il 
nomme  ailleurs  ( /.  S ch.  ly.  ) Afochai  Æthiopej. 
Les  élephans  s’y  trouvo'ient  en  grand  iioiiibre  ; de  , 
au  rapport  de  Solin,  ils  en  mangeoicm  b cluir. 
Dans  ce  cas  ils  feroient  donc  les  mêmes  que  le» 
. Eléphamopltages. 
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ASCEl , peuple  d’Afie , dans  la  Sarnutie , félon 
P[ülcmce. 

ASALEA.Iieii  deUPaleftine,  qui  Étoit  la  pairie 
<rAf:pliton , félon  Socaïc,  cité  par  Ortclius, 

ASAMA,  rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Mami- 
laniclingitanc,  félon  Piolemèe.  Elle  eft  nommée 
jlfjnj  par  Pline. 

ASAMON,  montagne  de  la  Palcfline,  dans  la 
Galilée , vis-à-vis  de Scplioris,  félon  Jofcph,i/téc//. 
/.  2,cfi.  la. 

ASAN,  ville  de  la  Palcfline  dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofvié,  ch.  iç. 

Elle  fut  enfniie  comprife  dans  celle  de  Siméon. 

ASANA.MARA,  nom  d'une  ancienne  ville  de 
l’Inde , au-delà  du  Gange.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Ptolenice. 

ASANCA , villedc  la  Germanie , félon  Ptolcmée. 

ASANI . vüxj  Azani. 

ASAPHIDAMA  , ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Chalcidiquc,  félon  Ptolcmée. 

ASAR,  nom  d’un  lieu  de  la  Palcfline  dans  la 
tribu  de  Siméon , félon  Eutèbe  de  Céfarée.  S.  Jé- 
gAme  dit  .■iftm, 

ASAR-SUPHIM,  nom  d’un  lieu  de  la  Palcfline. 
On  voit  au  premier  livre  de»  P.iralipomèr.es,  que 
«’efl  où  ticincuroient  les  (ilt  de  Sémci. 

ASATENI,  voy.{  Astagini. 

AbilAMÉEN , nom  d’un  temple  de  Jupiter , au- 
près de  la  ville  de  Tyane,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Ammien  .Marcellin. 

ASBOTUS , ville  de  Grèce , dans  la  Tlieflalie , 
félon  Etienne  de  Dyfance. 

ASBYSTÆ , les  Asbyftcs , peunle  d’Afrique  , 
dans  la  Liiiye.  Hérodote  oui  en  parle, les  place au- 
deiTus  de  Cyrène.  Ils  Soient  voifms  des  Gili- 
games.  Euftathe  place  chet  eux  U temple  de 
Jupiter  Ammon  & la  fontaine  du  foleil. Onap- 
none  en  preuve  du  fentiment  de  ce  dernier,  que 
Monnus  ( /.  ij  ) donne  à Jupiter  le  furnom  A'Àshif- 
fiea,  c’efl-àdire,  Jupiter  Ammon,  adoré  chez  les 
Asbyftes.  On  voit  feuls'uiem  qu’ils  étoiem  près  du 
territoire  d’Ammon. 

Selon  Etienne  de  Byfance,  le  Triton  cotiloit  chez 
ce  peuple.  Ce  nu’il  appuie  d’un  vers  de  CaUimaquc, 
oblWvant  enfuite  qu’il  y a deux  fleuves  de  ce  nom , 
l’unenlàbye,  l'autre  en  Béotie.  f'oyir  Triton, 

ASCA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe. 

ASCAL.ANl,  lesAfcalans.  On  trouve  ce  nom 
dans  Diodore  ; mais  Ortclius  a vu , avec  raifon,  que 
c’étoit  un  mot  corrompu , pour  AfiuUni. 

ASCALINGIUM,  ville  de  la  Germanie,  félon 
Ptolcmée. 

ASCALON , ville  de  la  Palcfline , qui  étolt  fituée 
à vingt  milles  de  Jamnia , dans  un  canton  très-fer- 
tile, lelon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Vénus  dite  Urinie  ou  CéUJIe  étoit  adorée  dans 
cette  ville:  elle  y avoir  un  temple  très-ancien  & 
très-célèbre. 

Hérodote  raconte  que  vers  l'an  6jo  avant  l’ère 
glifétieniie,  ce  temple  fut  pillé  par  les  Scythes.  On 
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adorotr  au/Ti  h Afeaion  une  autre  divinité  que  Dio- 
dore  de  Sicile  nomme  Dtrcao, 

Cette  ville  exinoit  6c  appartenoit  auxPhiUiUns 
au  temps  de  Joriiê;  après  U mon,  la  tribu  de  Juda 
s*en  empara,  fans  pouvoir  la  confers'cr.  Elle  eut 
fes  rois  particuliers,  puis  eüe  (ut  fuccelTivcment 
fous  la  domination  des  AlTy riens,  des  Perfes,  des 
Grecs  6c  des  Romains. 

yijeulon  Ait  décorée  par  Hérode,  qui  en  étoit 
originaire,  félon  Jefepk  Bclh.  Ce  prince  y Ae 
bâtir  un  Pal.iis  qu*Aiiguile«  après  1a  mon  d'HércKle, 
donna  à fa  fociir  Salomé.  Il  At  au£Ti  creufer  des  ca>t 
naux,  conAruire  des  bains  & faire  des  péridiies. 

Âfi.dlon  avoit  un  porr:  qui  ctoii  à quelque  dif- 
•tance  de  la  ville,  6c  fous  le  chrlitianifme  Us  eurent 
des  évêques  diftingués. 

ASCÀNDALIS,  ville  de  rATic-Mineure,  dans 
la  Lycie,  félon  Pline. 

ASCANIA,  ville  de  laTroadc,  la  mcme,dir-on, 
vCAntandros  : on  ajoute  qu'elle  avoir  pris  fon  norq 

'ACc^^rxt, 

Ascania,  ou  Ascanius  , nom  d'un  lac  de 
rAfiC'Mineure,  dans  la  Bithynie.  Les  eaux  de  ce 
lac  fc  rendoient  dans  la  mer  au-deiTus  de  Prufiade  » 
félon  Ptolcmée. 

Ascania  , nom  que  Pline  donne  à une  Me  de 
l’Archipel. 

ASCÎANÎÆ,  petites  îles,  du  nombre  de  celles 
ui  font  parfemées  fur  U côte  de  b Troade , félon 
line. 

ASCANIA , contrée  de  rAfie-Mineure,  dans  la 
Bithynie.  Elle  s'étendoit  toute  au-delà  de  la  rivière 
6c  du  lac  Afcan , entre  la  mer , le  fleuve  Sangar  6c 
le  mont  Olympe.  Salluflc , 

ASCANIUS , rivière  de  rAfie-Mineure , dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolcmée.  CcA  par  cette  rivière  que 
le  lac  Afiunia  ou  AfcMiius  alloit  rendre  fes  eaux  à 
la  mer. 

Pline  la  nomme  Afeamum  Flumett , 6c  U b pbee 
dans  un  golfe , au  voifinage  de  l'Ethelenm. 

Ascanius,  port  derAtic,quc  Pline  pheepref- 
que  à rextrémité  de  l'ÆoUdc , & près  de  b ville  de 
Phocée, 

Arcanius,  golfe  de  rAfie-Mineure,  dans  U 
Bithynie,  félon  Pline.  Cet  ancien  y met  b villo 
de  Kicée. 

ASCAUCALIS  , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolcmée. 

ASCELUM,  ville  de  l'italicjdans  la  Vénétie, 
au  norti-oueft  de  Tarvijîunu 
ASCHCANIl,  les  rois  Afeheaniens  ou  Afchka- 
niens.  Ce  nom , qui  n'appartient  pas  prcyrcmcnt 
à b Géographie  ancienne,  efi  celui  que  les  Écrivains 
Orientaux  donnent  aux  rois  que  Les  Grecs  & les 
Romains  ont  appelés  Parthes^  à caufe  du  pays  dont 
ils  fortirent. 

ASCHt.ION,  ville  du  Péloponnéfc,  dws  l'A^ 
chaic , feh>n  Eticnnç  de  Byfance. 

ASCHILACÆ , peuple  d'Afic , dans  U Troade, 
Pline,  qui  les  fuit  connoiirç,  les  ^bce  cnirq  Içq 


Dioiîiz 


ASC 

dations  qui  trairauoîcni  à Âdramyte.  Cètoit  une 
colonie  Je  Macédoniens.  Le  P.  Hardouin  conjeélure 
qu'ils  prenoienc  ce  nom  de  la  ville  de  Sedeuu. 

ASClBURGIUM,  ville  de  la  Germanie,  iclon 
Ptoleméc. 

ASCIBIIRGIUS  MONS  , nom  d'une  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  leparoit  la  Suévie  en 
deux  du  coté  de  l'oriem,  félon  Tacite.  Otntun, 
ch,  43, 

ASCITÆ,  les  Afeites,  peuple  d'Afte,qu*Etiennc 
de  Byfance  place  vers  le  golfe  de  Tlndc.  On  les 
aommoir  aufTi  yiùaiit», 

AsCîtÆ  , les  Afeites,  Pline  & Ptolemée  placent 
ce  peuple  dans  l’Arabie  heureufe.  Je  (êrois  afTez 
porté  à croire  que  ce  peuple  cA  le  meme  que  le 
précédent,  dont  la  pofition  n'a  pas  été  bien  indiquée 
par  Etienne  de  Bylàncc. 

• ASCLEPIUM , nom  d'un  lieu  élevé,  en  Hifpanie. 
félon  Polybe.  I 

Çe  lieu  étoit  prés  de  CinkA^o  AW4. 

ASCOMARt  J,  les  Afcomorccs,  peuple  d’Afie , 
dans  b Sarmatic,  félon  Pline. 

ASCORDUS,  rivière  de  U Grèce,  dans  b Ma- 
cédoine, à une  journée  de  b ville  , félon 

Titc-Live. 

ASCOTANEÆ,  les  Afcotancs , peuple  d'Afie , 
dan>  h Scythie,  en 'deçà  de  l’imaiis,  fclon  Pto- 
Icméc. 

A S CR  A,  riUe  de  b Grèce,  dans  b Béotie, 
que  l'on  difoitavoir  été  bâtie  par  Epliialtès  & Oius, 
au  pied  du  mont  Hélicon.  Au  temps  de  Paufanias 
U ny  avoit  de  remarquable  qu'une  tour  qui  s'étoit 
bien  confervée.  Z.  p.  Biotic*  câ.  ap.  Ce  fut  U patrie 
d'Hêftodc. 

AbCRIVIUM,  ou  Ascruvium  , nom  d'une 
ville  de  b Dalmatic,  de  laquelle  Pline  fait  mention. 

ASCULUM  APULU\f  c’eft-à-dire, 

\Afculum  de  XApuIie.  Cette  ville  etoit  fur  b voie 
Trajanc  entre  Trivicum  à 1*0.  ^ & Canufmm  au  N.  £. 
Cette  ville  eA  connue  dans  ThiAoire  romain^  à Toc- 
caüon  des  premiers  fuccès  des  Romains  contre 
Pyrrhus. 

Je  crois  pouvoir  me  permettre  ici  deux  remar- 
ques importantes  en  fait  de  géographie. 

1*.  C/eA  que  ce  Heu  étoit  certainement  fur  b 
voieTrajane,  qiiialloitde  Btntventam^  Canuftum* 
On  trouve  même  encore  dans  fon  ancien  empbcc' 
ment  une  colonne  miliaire  trés-bicn  confervée  à fa 
place  primitive  : clic  donne  le  LXir  mille.  M. 
à'Anville  qiû  ignoroit  cette  particularité,  & qui 
'Voyoitqu'Horacedansladefcriptiun  de  fon  voyage. 
De  nomme  pas  cette  ville , l'a  fuppofee  hors  de  la 
voie  ( la  cane  anc.  Je  C Italie  de  cet  auteur"), 

1**.  Il  mdique  un  peu  plus  loin  un  lieu  qu'Horace 
fie  défigne  qu'en  difant  que  ce  nom  n'etoit  pas  fait 
pour  entrer  dans  des  vers.  QuoJ  verfit  Jicere  non  ejl. 
Ce  poète  le  place  au  xxiv*  mille  depuis  Trivium, 
& c'eA  en  effet  b diAance  qui  s'y  trouve  aujour- 
d'hui. M.  l'Abbé  Cl^ppy,  qui  a été  fur  les  lieux , 
a trouvé  dans  ce  ixinne  enoroit  i'eau  mauvalfci 
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comme  le  dit  Horace  ( yiljfima....*  aqua„.„  pani 
longe  puUherr'mus  ).  Il  n’y  a d'eau  qu'au  bas  de  U 
montagne  ; il  n'y  en  a qu’une  feule  tontaine. 

11  faut  donc  replacer  fur  les  canes  que  l'on  fera 
de  l’ancienne  Italie,  b \xWt^ Afculum  Air  la  voie 
& non  à cétc  : quelle  que  foit  b raifon  du  filence 
d'Horace , il  eA  fur  qu'il  avoit  dû  ou  pu  y paAcr. 

ASCULUM  PICENUM  ( Afcoîi) , fimée  fur  une 
montagne  au  bas  de  bquelle  couloit  le  Truenuu  (le 
Trontû),  c'étoit,  à ce  qu’il  paroit,  confidérable  fous 
les  Romains.  Selon  Strabon  ( fL  K ),  elle  avoit  des 
fortifications  naturelles,  & qui  tenoient  à la  fitua- 
tien.  Elle  fut  colonie  romaine  ^ municipale.  Ci* 
céron  ( Je  oraior,  ch,  46.  ) parle  avec  beaucoup 
d'éloge  d'un  orateur  né  clans  cette  ville,  & qu'il 
nomme  Betucius  Barrus,  dont  il  exlAe,  dit-il,  quel* 
ques  difeours  prononcés  à Afculum, 

ASCURA,  ville  de  l'Afie,  dans  b grande  Armé* 
nie , félon  Ptoleméc. 

ASCURIS  PALUS, nom  d'un  lac  ou  marais  de 
b Grèce, dans  b Theffalie,  félon  Titc-Uve,/.  44* 

ck.  2, 

ASCURUS,  nom  d'une  rivière  de  b Colchide, 
fclon  Arrien , Pcripl, 

Ascurus,  ville  d' .Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Elle  étoit  fous  la  domination  du  roi  Bogus , fclon 
Hirtius , Je  bell,  Afr.  ck. 

ASOATiE.  On  lit  ainfi  ce  mot  dans  des  éditions 
de  Pline , /.  yy,  eh.  8 ; mais  le  P.  HarJouin  a rétabli 
le  texte  de  cette  manière , apud  Sacas  & Dahas. 

ASDYNIS,  ilc  de  l'Egypte,  dans  lebc  Moéris, 
félon  Eadoxe,  livre  feconu,  cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

AS£A,  ville  de  l'Arcadie  aunordeA  de  Mcgalo- 
polis.  On  n'y  voyoit,  au  temps  dePaufanias,  que 
fes  ruines  & celles  de  fa  ciradcl.c. 

Deux  <burccs  peu  éloignées , & qui , après  avoir 
coulé  féparément  , rcuniiloient  leurs  eaux  pour 
rentrer  en  terre,  paHoient  dans  le  pays  pour  les 
fources  de  XAlphic  & de  r£«ro/ar.  La  nature  ofiVe 
lien,  il  eA  vrai , quelques  faits  de  ce  genre  ; mais  on 

Peut  jetter  quelques  doutes  fur  les  fondemens  de 
opinion  des  Arcadiensà  cctégurd;  1^.  parce  que 
XEurotat  étoit  affez  loin  au  fud  , & qu'il  paroit  qu'il 
étoit  réparé  par  des  montagnes  de  cette  ioiircc  lup- 

flo^ce;a^  parce  qiie  les  Arcadiens  admcttoicnr  A 
égéremcimcespadagesfouierrains  de  fleuves, que 
l'on  peut  croire  qu'ils  n'avoient  pas  apporté  grand 
foin  à vérifier  l'exiAcnce  de  celui-ci.  Quant  à ïAU 
phée,  ce  qu'ils  en  difoient  pouvoir  être  plus  vrai. 

ASœOTH-PHASGA,  nort  d'une  ville  de  la 
terre  proraife , qui  étoit  fituée  dans  la  tribu  de 
Ruben,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  avoit  ce  nom 
parce  qu’elle  étoit  fituée  dans  les  plaines  au  pied  du 
moat  Phafga. 

ASEL,  ville  qui  étoit  fituée  dansTUe  de  Médoé, 
fur  le  Nil,  félon  Pline. 

ASELENUS.  On  voit  dans  le  grand  Etymolo- 

Eicon , que  c'étoit  un  lieu  de  l'Etolic,  & que  ce  iiu 
I qu’Endymion  s'endormit* 
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ASKM,  ville  de  la  Palefline,  dans  b tribu  de 
Suncon,  iclon  le  U\'re  de  Joruc,  cA.  fp,  v. 

ASENA,  ville  de  rHirpanie,  dans  lercrriroirc 
des  Carpètains.  U ed  fait  mention  dans  TitC'Livc 
comment  elle  fut  prtle  par  les  Romains. 

Asena,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Judas, 
rdon  le  livre  de  Jofuè.  Cette  ville  depuis,  fut  com- 
prilc  dans  U tribu  de  Dan. 

ASENl,  les  Arènes,  peuple  d*Arte,dans  l’Inde. 
Selon  Pline,  Usavoient  trois  villes  dans  leurs  pol- 
fcfljon>.  La  capitale  portoit  le  nom  de  BuupkMt. 

ASLR,  ville  de  U PalcAine,  éloignée  de  la  tribu 
dont  elle  portoit  le  nom«  £Ue  ètoïc  fituce  entre 
Scythopolis  fk  Sichem. 

Aser,  bourg  de  la  PalcAine,  qui  ètoit  fttuc  entre 
Azoth  & Alcalon , relou  Eulebe,  O .omuK 

Asek  (/a  Jriiiu  ),  Celle  tribu  occtinoit  la 
partie  nord -oued  de  la  terre  promUe.  Lue  cioit 
b<>rnée  au  nord  par  le  mont  Lib^n,  au  i’ud  par  la 
vallée  de  Jcphtael,  i l'ed  par  la  tribu *de  Nepliiali, 
& à Toued  par  la  grande  mer. 

ASF.RGADDA,  ville  de  U Judée  dans  la  tribu 
de  Judas  ; (élon  le  livre  de  Joluc  elle  étoit  au  midi 
de  cettv  tnhu. 

A SF.U  MUS , village  de  la  Cherfo né rc  de  Thrace , 
félon  Orîelius. 

ASLRVAL,lieu  de  la  Paledinc.  Il  en  eA  fait 
mention  dans  le  livre  de  Joruè. 

ASlS,  peuples  Scythes  qui  Isabitoient  vers  le 
Bolphorc  Cimmérien.  Leur  peuplade  s’étendoit  fort 
loin  vers  le  nord,  &iUrairoient  descourres  jurqties 
dans  la  Germanie.il  en  ed  rail  mention  par  plu* 
fleurs  auteurs  anciens. 

ASIEID,  nom  d’une  campagne  dont  parle 
Paul  Diacre.  Or.élius  croit  quelle  étoit  ver*  la 
Dacic. 

ASGILIA  , île  fituée  dans  le  golfe  Perfiquc,  fur 
la  cote  de  1 Arabie  beureufe,  félon  Pline. 

AS1A,  l’Afie.  Quoiqu’il  loir  d’u Cage , lorfqu’on 
traite  de  la  gô  g«’aphic  moderne,  de  donner  r£u* 
ropc  comme  la  plus  imcreiTame  des  parties  de  Ton* 
cien  continent;  cependant,  en  traitant  de  la  géo* 
gMphic,  c’cA-à-dirc,  en  parlant  des  temps  qui  ont 

firécédé  noue  ère,  en  remontant  jufqu’aux époques 
es  plus  reculées , on  eA  décidé  par  la  raifon  de  par 
la  juAice,  i donner  la  première  place  ùl’Afie.  On 
ne  lui  dirpute  pas  l'avantage  d’avoir  été  le  berceau 
du  gé'^ie , de  certainement  elle  a été  auAî  celui  des 
connoilTances  philorophiques  & morales.  Je  puis 
aiouter  à ces  titres  célui  qui  doit  être  fans  prix  aux 
yeux  du  chrétien,  te  bonheur  d’avoir  été  le  théâtre 
des  myAères  de  notre  religion.  Ces  vérités  font  fi 
généralement  reques,  que  ceux  même  qui,  n’admet- 
tant pas  la  poAlbilité  pnyfique  d’un  déluge  univer- 
fel  le  refufent,  par  itpe  conféquence  néceAaire, 
à croire rhîAoire  de  Noé,&  la  difperfion  de  fes  trois 
AU,  ne  nient  pas  cependant  que  l’Afie  n’ait  fourni 
à l’Afrique  6c  à l’Europe  leurs  premiers  habicans. 
On  les  nuaeneroit,  ce  me  femblc,  à notre  croyance, 
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fl  Ton  voulott  confulter  les  lumières  que  nous  pro- 
cure rhiAoire , même  celle  des  Païens.  Les  Egyp* 
liens  fe  donnoieni  pour  premier  riM , Mènes  ; mais 
le  premier  roi  d'un  pays  n'en  cA  pas  ordinairement 
le  premier  habitant.  Les  Orientaux  nommoient  ce 
pays  AJ<yr«m;dt  MoyfCjinAniii  dcsanriquiiès  des 
naàons,  nous  lait  connuître  un  Milraim.  Les  Grecs 
rcconnoiûoivm  un  Ion  pour  un  de  leurs  plus  an- 
ciens ancêtres;  & Moyfe  nous  parle  de  Javan,dont 
le  nom  le  lu  audi  Ion  en  hébreu.  Cet  écrivain  facré 
reconnut, 6k.  peut-éticlcs  prêtre. Lgyptiens, peut- 
être  aulfi  les  Orientaux  dont  les  ce  its  ne  nous  ibnt 
pas  p3r\'auis,rcconn . iiroicnt-iU  comme  lui,  Gomer 
père  des  prenâcres  peuplades  qui  patlèrcm  dans 
las  parries  Icpccmrionales  de  l’Europe,  ik  tonnèrent 
cette  na'ion  de  Oo.néritcs  quel'on  a depuis  connus 
loi. s le  lu  m de  C.eltcs.  Les  defeendans  de  Magog 
furent  appelles  Scythes.  Quoique  iiiAniits  d’abord  * 
à lamêine  école,  ils  parlèrent  eniiûtc  un  langage 
different;  maison  retro.ive  cependant  entre  eux 
un  tre^- grand  rapport.  D'autres  defeendans  deS 
Itères  de  Gomer  6c  de  Javan , peuplèrent  d’autres 
contrees  de  l Europe.  J'cii  parlerai  au  mot  Gruiï  6c 
Graàa,  11  n'y  a nen  dans  ces  faits  que  ne  puiïTe 
très-bien  admettre  la  plus  faine  critique , rien  dont 
un  homme  qui  n admetiroit  pas  le  miracle  de  la 
révélation,  puiAe  fe  fervir  pour  infirmer  U Unpge 
desfaintes  écritures.  Cela,  ce  me  fcmble,  fe.réouicl^ 
cette  qneAion  purement  hiAorique,  6c  je  ne  pré- 
tends pas  me  permettre  de  parler  ici  en  théologien. 
Chaque  nation  a eu  fes  commencemens , les  indi- 
vidus qui  comptent  un  peuple  ont  eu  des  prédécef- 
leurs.  Q els  lom  ceux  des  grandes  nations  que 
nous  connoiAbns  ? Quels  font  ceux  au-deli  defquels 
nous  n'en  connoitlons  pas  d’autre?  Je  réponds: 
Moyfe  a écrit  & probablement  les  favans  croyotent 
alors  que  les  defeendans  de  Gomer  avoient  paAé 
en  Europe  ; que  ceux  d’Elam , d'Alfur,  &c.  avoient 

Peuplé  r Afie  ; que  ceux  de  Mifraïm  avoient  peuplé 
Atrique.  Ceux  de  Canaan  avoient  donpé  leur  nom 
au  pays  qui  l'a  poné.  En  examinant  les  laneues 
de  CCS  diiiérens  peuples , un  favant  Breton  ( i } 
a trouvé  un  fi  grand  rapport  entre  elles,  que  cet 
accord  eût  décidé  fa  foi  s’il  n’eût  pas  été  d ailleurs 
pénétré  des  vérités  de  b religion.  Le  fonds  de  la 
même  largue  fc  retrouvepar-iout,  8c  certainement 
ce  ne  peut  être  que  b luice  des  liaifons  les  plus 
intimes,  d’une  origine  commune.  Quelques  éty- 
mologies que  je  oois  aux  lumières  de  ce  favant, 
ferviront,  dans  diAérens  articles,  de  preuves  k 
ce  que  j’avance  ici  d'après  lui.  Mais  comme 
mon  objet  n’eA  que  de  repréfenter  l’Afie  telle  que 
nous  l’ont  fait  connoître  les  Grecs  8c  les  Romains , 


( 1 ) M.  le  Brigant , auteur  de  plulîeurs  morceaux  fur 
la  langue  commune  à tous  les  peuples.  On  ne  peut  qu'être 
trappe , 1^.  de  la  facilité  que  cette  langue  lut  a donné 
pour  en  apprendre  beaticoup  d'autres  : dn  rapport 

qu’il  demoocrc  entre  fa  langue  airelle  (la  Celrique), 
01  un  très-grand  nombre  d'autiefliogues,  dont  il  a rap- 
proche ^’erens  morceaux. 
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je  m'en  tiendrai  ^ nommer  ici  les  états  qu'ils  nous  y 
ont  fait  connoitre. 

Eiyimhgit.  11  ne  me  paroit  pas  que  les  anciens 
aient  donné  une  étymologie  du  nom.  (TAfie  , 
comme  ils  l’ont  fait  ou  mot  Europe.  Je  n’en  citerai 
que  deux,  données  par  des  modernes.  M.  G)un  de 
Cébelin  croyoit  & a imprimé  que  le  mot  J fit  vient 
de  l’oriental  A$ , AU,  & en  variant  les  l :ttres  Afi, 
le  feu , ou  le  pays  du  folcil , parce  qu’il  paroifloit 
aux  nations  de  la  Syrie  & de  la  Caldée  fortir , pour 
ainfi  dire,  du  fein  des  contrées’ qu’ils  ont  à l'Eft, 
du  centre  de  l’Afie. 
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M.  le  Brigant , que  j’ai  déjé  cité , retrouve  dans 
fon  celtique  le  mot  fignifiant  jiaûan,  dtmturt. 
Ceft  dans  ce  fens  le  pays  habité,  par  cmpofition 
aux  parties  qui  ne  l'étoient  pas  encore  lorfque  cette 
dénomination  commença  k avoir  lieu. 

Comme  par  la  forme  meme  d'un  diélionnaite , 
chaque  article  doit  être  traité  i part,  je  m:^conten- 
terai  dans  le  tableau  fuivant  d indiquer  quelques- 
unes  des  montagnes , des  Beuves  & des  divifions  tei 
plus  connus  de  l’Aile. 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  DIVISIONS  DE  L’ASIE 


ASIE 

IcONSIDiRéE 
' < 
par  rapport 

à fes 


MONTAGNES 


Le  Taurus,  formant  une  grande  chaîne  qui  s’étend  de  l’Afie- 
Mincurc  i l'eB. 


K- 


< t.’A  M A N U s,  aune  branche  au  nord  de  la  Syrie, 
principales,  }Le  CavCASE,  entre  le  Pont-Euxin & la  mer  Cafpienne. 

(.L’Imaus,  grande  draine  qui  féparoit  les  deux  Scytliies. 

/- L’Euphrate  ( EuphratesV  7 

eeüvesSle  Tygre...  (Tygris).  ) commcnçemenArmeme. 

irincipaux,  U’  I n D U s. . . . C Indus  ).  7 

vLe  Gange...  (Ganges.)  j 


J f La  Myfie,  la  Byt'ninie. 
au  nor  . ^ Paphlagonie , le  Pont. 

f L’Etolie,  l’Ionie,  la  Lydie. 

...  .i-..  î La  Phrygie,  la  Lycaonie, la  Galatie. 

L A s I E au  mihen./  ^ Cappadoce  renfermant  la  petite 
appelée  ^ Arménie. 

Minture.  1 f ^ Carie,  la  Lycie , 

I ...  I La  Pamphilie,  la  Pifidie,&  rifaurle. 

[■“■"‘■•iLtGUcie 


La  Syrie , la  Phénicie , la  Palelline. 

DIVISIONS/ La  Colchide.ribérie,  l’Albanie,  la  Scytliie , vers  le  nord. 


principales.  \ 


L’Arménie,  la  Méfopotamie,  l’AfTyrie , la  Babylonie 
La  Sufiane,  la  Perfe,  la  Carmanie , la  Gédroûe , 

La  Médie , l’Hircanie , la  Panhie,  l’Arie, 

La  Maigiane,  la  Baélriane , b Sogdiane , 


■] 


au  milieu. 


l’Arabie 


Pétrée.  . 

Déferre. 

Heureufe. 

En-deçl  du  Gange. 
Au-deb  du  Gangi 


lu  Gange.  ^ 


au  fud. 


ÇInde...'^ 

Ltt  SLn«*  } ^ 


»• 


Géeiraphte  ancunnt. 


4 
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ASÎA.  Olivier  cite  un  lieu  de  ce  nom  dans  le 
Br.t'tuitK 

Asia,  nom  d’une  île  de  rEihiopic,  fclon  Etienne 
le  gcogfajihc. 

Ama,  nom  du  port  des  hms  Se  des  Phéniciens, 
Airla  nicrllouec,  félon  Eiifébc. 

Asia,  nom  u un  lac  de  TAfic,  auprès  du  Caïflrc, 
fclon  \ rrgllc,  Ænéid.  L.  7,  v.  700. 

Asia,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Lydie, 
félon  Eùcnne  le  géographe  St  Suidas.  Elle  étoit 
ûtiicc  auprès  du  mont  Tmolus  ; & ces  anciens 
difent  que  ce  fut  là  que  l’on  insema  la  guittare  à 
trois  cordes. 

On  difoit  qu’elle  avoir  été  fondée  par  Afics , 
qui,  fdon  oiteîques  anciens,  avoir  donne  fon  nom 
à toute  r Afte.  11  éioit  tiU  de  Cotys,  & petit*fils  de 
Manès,  roi  de  Lydie. 

Asia,  bourg  ou  ville  derAf.c,  dans  la  Sufianc  , 
félon  Ptolcméc. 

Asia,  montagne  du  Péloponnèfc,  dansla  La- 
conie, félon  Pauf-mias.  Cet  ancien  dit  qu’on  y 
▼oyoit  de  fon  temps  Us  ruines  de  l'ancienne  Las, 
& que  parmi  ces  ruines,  on  voyoit  encore  debout 
un  temple  de  Miners’c,  que  l’on  prétendoit  avoir 
été  bâti  par  CaAor  & Pullux. 

Asia  Proconsvlaris,  ou  Asie  Proconsu- 
LAtRE.  Pour  entendre  cette  exprcflion,  il  faut  fa- 
voir  qu'après  que  les  Romains  curent  vaincu 
Antbtochus-lc'Grand  à la  bataille  M^néfie,  ils  lui 
«ccordcrcnt  la  paix  l’an  i8q  avant  J.  C.,  ï condition 
qu’il  leur  abandonneroii  la  partie  de  fes  états  qui 
Àoit  en-de<^à  du  mont  Taiinis.  Les  Romains  cédè- 
rent à Eiimène  , leur  allié,  la  Lydie  & quelques 
pays.  Attale , l'un  des  fuccciTcurs  de  ce  prince, 
lailfa  par  tcllamcnt  fes  états  aux  Romains  : trois  ans 
après,  le  peiijile  Romain  les  réduifit  en  province 
romaine.  Elle  fut  gouvernée  par  un  proconful , 6c 
nommée  Afit  ProconfuUirt,  Auguile  les  céda  au 
fénac  ( Foy  ç F.mp.  Rom.  & ftf  dh-tjîons).  Cette  pro- 
vince comprenrit  la  Lydie,  la  grande  Phrygie,la 
Myfie,  rEolie,  rionle,  les  îles  adjacentes  & la 
Carie.  • 

ASIGRAMMA,  nom  d’une  ancienne  ville  des 
Indes,  qui  croit  fituéefur  le  Gange,  félon  Ptolemée, 

ASINDA , ville  de  l’Inde  , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

ASINDO,  ville  dcrHifpanie,  dans  la  Bécique, 
fur  une  montagne  à-peu-près  à Pdl  de  Ca  its, 

ASINDUM  , nom  d’une  ville  de  rHifpanie , au 
pays  des  Turdétains,  félon  Onclius. 

ASINE,  ville  de  la  Grèce,  dans  l’Argolidc, 
fuuée  furie  golfe  Argidique,  au  nord-oueA  d'Hcr- 
mione,  & au  fud-oucA  iTEpidaure.  Ceft  à caiifc 
de  fa  fituation  au  milieu  du  golfe  Argotique, 
qu'Homère , en  parlant  de  cette  ville , dit  Bct^r 
HATAKohtw  f , pUcéc  fur  un  golfe  profond. 

Les  Afinêens  avoiem  porté  d’abord  le  nom  de 
Driûpts^  lorfqu’ils  habitoient  en  Phocide,  autour 
du  PariulTe.  Ayant  été  vaincus  par  Hercule,  qui 
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vmiloit  les  offrir  en  préfem  i Dclplies , fur  la  t4- 
ponfe  d’Apollon , il  les  mit  en  potleffion  de  b Ti'ie 
d’Afine.  S'etant  ibns  b fuite  ligués  avec  les  Lacé- 
démoniens contre  les  Argiens,  leur»  ennemis  com- 
muns , ceiu-ci , après  le  départ  des  Lacédémoniens, 
vinrent  mettre  le  fiège  devant  Afuie.  Heuretifc- 
ment  qu’ils  communiquèrent  avec  b mer.  Les 
Argiens  s’étant  opiniltnès  à nn  blocus  qui  nelaif- 
foit  rien  entrer  par  terre  dans  b ville , les  Afinéens 
fe  mirent  fur  des  va  ffeaux,  & paflerent,  i Tinfu 
de  leurs  ennemis.lbr  les  terres  des  Lacédémoniens, 
alors  maiircs  de  la  Mclfénie.  Us  y fondèrent  une 
nouvelle  ville  d'Afine , fur  b prel^'ile  occidentale 
de  b Meffénie,  fur  un  petit  golfe  qui  en  prit  le 
nom  £j4/!nxus  S'mm, 

A s I N £ , ville  de  b Mefünie , au  fud-  ouefl  de 
Mefféiie. 

Elle  eff  peu  connue,  & n'a  rien  de  remartniable. 
On  aviiàl  anicle  précédent, qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Alînécns , après  qu’ils  eurent  été  chaffèt 
de  leur  ancienne  demeure  par  les  Areiens. 

Asine  , ville  de  i'ile  de  Oypre , félon  Etienne  de 
By  Tance. 

Asine,  nom  d’une  ville  de  l'Afie,  dans  b Ci- 
licie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ASIOSGABER , ville  de  l'Idiimée , au  fond  de 
la  mer  Rouge , fur  le  golfe  Ebniiique.  Eulebe  & 
S.  Jérôme  en  font  mention.  Elle  étoit  au  nord-eft 
d'EUt.  • , 

Ce  fut  à Aliongaber  t^e  les  Ifraélites  campèrent 
pour  leur  trente-deuxieme  ftation. 

Jofeph  affure  que  de  fon  temps , Afiongaber 
s’appcioit  Bérénice, 

( cite  ville  devoir  être  au  aq'  degré  de  btitude. 

ASIOTÆ,  les  Afioftes,  peuple  a’ Afie,,  dansla 
Scythie , en-deçà  de  l’Imaiis , félon  Ptolemée. 

ASISARATH,  ville  d’Afrique,  dans  b Mau- 
ritanie Céfarienfe , entre  les  fleuves  GuUs  & Amp- 
figus,  félon  Ptolemée. 

AS  MAN  l,  les  Afmans  , peuple  d'Afie,  que 
Ptolemée  place  dans  b Scythie  cn-^eçé  de  l'Imaüs. 

ASMIRÆA,  ville  de  l’Afie,  dans  b Serique, 
félon  Ptolemée.  M.  d’AnviUe  croit  y retrouver  la 
pofition  d’Hami. 

Asmiræa  ReGIO,  contrée  du  même  pays, 
félon  le  meme  Géogrÿdie. 

ASMIRÆI  montes.  Ptolemée  met  aufli  des 
montagnes  ainfi  nommées , dans  le  même  pays. 

ASMURA , ou  Asmurna,  ville  de  l’Afie,  dans 
l’intérieur  de  l’Hyrcanie,  au  39'  degré  30  min.  de 
btit.  félon  Ptolemée.  ' 

ASNAUS,  montagne  de  l’Europe,  dans  b Ma- 
cédoine. Entre  cette  montagne  & le  mont  (Sropus, 
étoit  une  vallée  étroite  où  coiiloit  le  fleuve  (ajs. 

ASOCHIS , ville  de  b Judée , dans  b tribu  de 
Zahulon , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  prife  par  Ptolemée  Lathure  , qui 
l'atuqiia  i l’improviRe  un  jour  de  fabbat , & y fit 
dix  mille  captifs,  félon  Jofe^  Anti^.  & dcBclL  }ud. 

ASOFE,  Asoph,  ou  Asophon,  fieu  de  b 
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Pi!efljne,aflc7. prèsdii  Jourdain,  Oeft  pris  de  ce 
lieu  que  Ptolem,lc  Lathure  vint  livrer  bataille  à 
Alex^drc Jannèe,  félon Joieph.  Anùtj.l,  y.  ch.  ai. 

ASOPE,  fleuve.  Poycî  Asopus. 

ASOPIA  , nom  d’une  contrée  du  Péloponnèfc , 
dans  la  Sicyonie , félon  Strabon. 

Asopus,  ou  Àsope,  ville  de  la  Laconie , avec 
une  citadelle , où  étoit  le  temple  de  Minerve  Cy- 
pariffitmu , au  fud-eft  de  Cypmjfta. 

On  avoir  élevé  dans  cette  ville  un  temple  ai« 
empereurs  romains  : Panfanias  ne  dit  pas  auxquels. 
Seroit-ce  aflx  douze  Céfars  ? on  bien  étoit-il  dtdié 
b la  dignité  de  l’empereur  ? Dans  le  Gynmafe  on 
luontroit  des  os  monflrueux , que  l’on  donnoit  pour 
des  os  humains. 

A douze  flades  étoit  un  temple  «TEfcuIape , fur- 
nommé  P/ûlolaus , ox\  rumi  du  peuple, 

Asopus,  ou  YAfopt,  fleuve  de  la  Béotie.  Il 
commeofoie  au  mont  Cirliéron  au  nord-oueft  de 
Halée,  couloir  à l'cfl  par  le  nord  de  cette  ville, 
& fe  imoit  dans  le  petit  cfpace  de  mer  qui  fépare 
File  d’Êubée  de  la  terre-  ferme  en  face  d’Eretrie.  Selon 
Paufanias , il  avoir  de  tout  temps  fcparé  le  tenitoire 
des  TVébains,  de  celui  des  Platéens.  {ht  Béat,  eh,  4.) 

Asopus  (!’)  fleuve  de  la  Sicyonie,  mi  com- 
incnçoit  au  fud-oueft  fur  les  frontières  de  l’Arcardic, 
près  du  mont  Cylilne, 

Il  couloir  dn  fud  au  nord , à l’eft  de  Sicyone , 
& lé  jertoit  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Les  gens  du 
pays  croyoient  que  ce  fleuve , venu  d’Alie  par- 
deuous  la  mer  & les  terres , étoit  le  même  que  le 
Méandre , dont  l'embouclipre  étoit  près  de  Milet. 

Asopus,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Theflâlie, 
félon  Strabon.  Elle  avoii  deux  fources  dans  la  partie 
du  mont  Œta  qui  cil  contiguë  à la  montagne  du 
Pinde;  Sc , coulant  vers  l’orient,  elle  fe  jetiott  dans 
le  golfl:  Maliaque,  au  nord  des  Thermopyles. 

Asopus,  rivière  de  l’Afle-Mineure,  qui  arrofoit 
la  ville  de  Laodicée  fur  la  Lycus , félon  Pline. 

ASOR , ville  de  la  Palcfline  fur  le  fleuve  Jordunts 
Afinor,  dans  la  partie  feptc-ntrionale,  au  fud  de  Dan, 

Asor  , ou  ihsRON , ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  ménte  tribu , félon  le  lisve  de  Jofué. 

ASOS , bourgade  de  l’ile  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Pline  dit  que  c’étoit  une  ville  à quelque  dlflance 
de  la  côte , oc  il  la  nomme  Afum. 

-ASPA , ville  de  l’Afic , dans  la  Parthie , félon 
Ptolemèe. 

ASPABOTA,  ville  des  Scythes,  en-dei^  de 
inmaiis,  félon  Ptolemèe.  , 

ASPACARÆ,  peuple  de  FAfie,dans  la  Sérique, 
félon  Ptolemèe. 

Aspacar/e,  ville  de  l’Alie , dans  la  Sérique, 
fclon  Ptolemèe. 

ASP  ADA,  ville  de  l’Aiie , dont  fait  mention 
l’Anonyme  de  R.ivenne. 

ASPAGHAN , nom  d’un  lieu  de  l’Afie , dont 
Cédrène  lait  mention. 
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ASPAGOR  A,  contrée  de  TAfie,  dam  laSérî- 
que , ihi'ion  l’Annoymc  de  Ravenne,  La  tabic  de 
^cwinÿiT  Donc  j^pacora, 

ASPALATHiA.  Etienne  de  Byfance  dit  de 
cette  ville,  tr«A/r  vUlc  des  Tajihicns. 

Mais  quel  lieu  habitoient  les  Taphiens  ? li  pareil 
qu’on  les  a quelquefois  confondus  avec  les 
phalleniens;  mais  Homike  en  fait  deux  peu]jles. 
On  voit  qu’ik  habitoiem  une  île. 

ASPALATHIS,iTom  d’uncitc  dcrATie-Mineurc, 
fur  h côte  de  ! i Lycie , félon  Etienne  de  Byfance, 
ASPALUCA  {valiéf  d’.VjJv),  nom  dune 
vallée,  d.iiis  les  Pyrénées,  dans  laquelle  coule  le 
Gabarus  ( /r  Gave  ) , félon  i’irinémire  d’-Ajiionin. 

ASPANEUS , bois  de  TAGe  - Mineure , dans  ta 
Troade,  Il  falfoit  partie  de  la  forêt  d’Ida,  fdoa 
Strabon. 


^ ASPASIACÆ , les  Afpafiaqucs.  Polybe  ( \ X), 
s’e3£prime  aiufi  : « Les  Afpafiens  font  des  peuples 
»>  Nomades  qui  habitenc  entre  le  fleuve  Oxus,  qui 
» fe  décharge  dans  la  mer  d'Hyrcanie  (la  mer  Cal- 
» picnne),  8c  entre  le  Tanais,  qui  le  décharge 
n dans  les  PalusOf  lèotides».  M.  leMron  de  Sainte- 
Croix  ( Exatru  cru,  des  hijl  d’Alex,  ) rcraarsnue 
tres-bien  que  la  première  indication  étant  jufle , 
c'eft-à-dire,  que  les  Af]):ifiaques  étant  au  * delà  de 
rOxus,la  féconde  devoit  être  néccflaircmcntfiufTe. 

Car,  comment  un  feul  peuple  auroit-il  pu  com- 
prendre dans  fes  polFt-nions  une  aulïï  grande  éten- 
due de  pays;  ftlais  c’eft  que  l’cxaé^  Polybe  n'a- 
voU  pu  fe  défendre  des  moprifes  dans  Iclquellesfont 
tombes  les  hifloriens  d’Alexandre  à l'égard  de  p!n- 
fieurs  grands  fleuves  de  l'Afie.  C’eft  le  Jaxarus 
qu’il  faut  nommer  ici  au  Heu  du  TdnaU  ( Voyei^ 
ces  mots').  Ce  peuple,  en  palTanr  par  l’Oxus,  faifoit 
des  courfesfur  l’Hytcanit.  Polybe  cherche  à ex- 
pliquer comment  (c  ^foient  ces  courfes  ; il  en  • 

rapponc  deux  manières  qui  lui  paroiiTent,  l’une 
prcfpie  impoflible,  l’autre  plus  probable.  Mais  il 
y a grande  apparence  que  ces  courfes  d’un  peuple 
^yihc , étoient  comme  celles  des  petits  Tartarcs , 
qu’elles  o'avoienc  lieu  qu'en  hiver  lorfque  le  fleuve 
étoit  gelé. 

Au  refte,  U efl  bon  d*obfers*er,  i®,  que  les  Afpafîa- 
ques  ou  Afpaiiaccs  paroUTent  à plufieurs  favans  être 
les  mêmes  que  les  Saces  dont  parle  Ptolemèe , quoi* 
qu’en  les  mettant  à des  latitudes  clHrércntes. 

1°.  Qii'iUfont  certainement  les  memes  qu'Erienne 
de  Byfance  nomme  ou  Apafiaces^ 

puifqu’Ucitc  Polybe, & que  cclui-ciécrit  A/paJîaces» 

3^.  Qu'il  faut  regarder  le  nom  , 

ou  AÇpaCutrti  y dans  les  éditions  de  Straùm, 
comme  défiguré,  8c  probablement  étant  le  même 
Qjti AJpafiaceSu  Un  manuferit  rapporté  du  Levant 
ccnflmie  cette  leçon. 

ASPASIÆ , les  Afpafies , ‘peuple  d’ACe , félon 
Polybe,  qui  le.s  place  entre  VOxus  8c  le  Tan»iîs» 

Il  cfl  probable  que  ce  font  les  memes  que  Strabon 
nomme  'Ajpjjiatrx  ; 8c  Ptolemèe , Afpafi, 

Ff  a 
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ASPATHESIS , ou  Aspathis  , ville  de  l’Inde , 
<ii-<icvà  du  Gange,  félon  Ptolcmèe. 

ASPAVIA,  place  forte  de  rHifpanie,  fituée  k 
cinq  mille  pas  d*l/cuhisy  félon  Hinius,  dt  BtU, 
Hijp,  ch.  24, 

ASPELIA,  l’un  des  anciens  noms  de  Hic  de 
Cypre , félon  Pline. 

ASPENDE , ville,  ^oye^  Aspendüs. 

ASPENDII,  les  Afpendiens,  peuple  de  laPam- 
philie»  habiians  de  la  v Ue  d'j4fpendus,  11$  feignirent 
d’abord  de  vouloir  fe  fouæe:tre  i Alexandre, puis 
fortifièrent  leur  ville,  croyant  pouvoir  ainfi  renifer 
le  tribut  qu’ils  avoient  promis.  Le  rot  Macédo- 
nien marena  contre  eux , les  fournit , & les  con- 
damna à payer  le  double  de  la  première  impofirion. 

ASPENDÜS,  ville  de  la  Pamphylie,  hiuéefur 
TEurymédon , à 60  fiades  de  la  mer,  félon  Strabon, 
qui  ajoute  qu’elle  étoit  très-peuplée,  de  avoitété 
fondée  par  une  colonie  d’Argos  ; Mêla  le  dit  aufij. 

Arrian  dit  que  cette  ville  êrait  travcHêc  par  l’Eu- 
rymêdon  , qu’une  partie  étoit  bâtie  fur  une  roche 
tüidc  & cfcaipêe , &.  le  refte  dans  le  bas. 

On  la  trouve  fur  la  carte  de  M.  d'AnviUe  entre 

Ptrfu  & S'tJe, 

ASPERUM  MARE,  nom  d'une cAte  de  l’Inde, 
félon  Ptolemêc.  Quelques  auteurs  croient  que  c'cR 
la  cote  de  Malabar. 

ASPETlANl,  grande  nation  de  TAfie,  dans  la 
Perfide , félon  Procope. 

ASPHALTITE  (W)»  5,“® 

donne  k 1a  mer  Mone  dans  la  Pâlefiine.  Ce  nom 
d’Afphalre  fignific  tithume, 

A*)PHAR  (le  lac  d'),  lac  de  la  Paleflinc,  dans 
h tribu  de  Juda , au  nord-oiiefi  de  la  ville  de  Ziph. 

C'efi  près  de  ce  lac  que  Jonaihas  s’enfuit  pour 
éviter  Bacchidc,  qui  vouloir  le  tuer. 

A S P H A X , nation  de  file  de  Cypre , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

ASPHÜDELÜOES , peuple  de  l'Afrique,  qui 
éToii  de  la  nicme  couleur  que  les  Ethiopiens , félon 
Diodore  de  Sicile. 

ASPHYNl,  ûtt  Asphinæ,  ville  de  l’Egypte, 
félon  la  notice  de  l'Empire  , feff*  20*  Ortélius  dit 
jljphynus  ou  ÂJjinus. 

ASPIA,  fleuve  de  l’Iialie,  dans  le  Pieenum, 
au  nord-ell  d\1ux:num. 

ASi’IS,  ville  de  rHifpanie,  au  nord-oueR&  très- 
près  d7/'Vii  fur  le  meme  fleuve. 

A^.  B,  Ce  nom,  qui,  en  grec,  fignifie  houdttr ^ 
a été  donne  à pluficurs  villes.  Sans  doute  la  con- 
figuration du  local  invttoit  à cette  dénomination. 

Aspis,  ville  de  l’Afrique  propre,  fituée  par  le 

degré  20  min.  de  latitude,  félon  Ptolemée. 

Aspïs,  autre  ville  de  l’Afrique  propre,  vers  le 
30^  degré  ao  min.  de  latit.  félon  Ptolemée. 

Srrabon  h met  dans  la  grande  Syrte,  6c  dit  que 
c’efl  le  meilleur  port  de  ce:te  côte. 

Aspis,  colline* ou  terre  de  l’Afrique,  au  pro« 
montoire  Taphitis,  félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
que  ce  fut  Agatlioclc,  roi  de  Sitûlc,  qui  l’éleva 
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dans  le  temps  qu*Ü  mena  fa  flotte  coiltre  les  Car- 
thaginois. 

Aspis,  ville  des  Carthaginois,  qui  étoit  auflt 
nommée  C/upèrou  Clypta;  mais  M.  d^AnvtUe  croit 
que  ce  n’étoit  qu’une  même  ville  avec  la  précédente 
\voy<^  fd  félon  Strabon.  Elles  font  dillin- 

suces  par  Ptolemée , quoiqu’il  les  mette  prés  l’une 
de  l’autre. 

Aspis,  ile  de  l’Afic,  fur  la  cote  de  rAfic-Mi- 
neurc,  entre  Tenedos  & Téos,  félon  Etienne  le 
géographe.  Strabon  dit  qu’elle  étoit  aiifli  nommée 
Arconncjki.  • 

Aspis,  promontoire  dcTEthiopie,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Aspis,  île  voifinc  des  Cyclades , félon  le  meme 
Géographe. 

ÂSPis,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Macédoine.  Elle 
avuit  eu  pour  fondateur  Philippe , père  de  Perfée , 
feUm  Etienne  le  géographe. 

ASPITHRA,  ville  ueTAfie,  dans  le  pays  des 
Smes , félon  Ptolemée. 

Aspithra  , ou  Aspithara  , rivière  de  l’Afie, 
dans  le  pays  des  Sines , fclon  le  même  géographe. 

ASPITKÆ,  les  Afpithres,  nation  tvAlie,rcion 
Ptolemée,  qui  les  compte  entre  les  Sines. 

ASPLÉDON.  Cette  ville  étoit  comprife 
dans  les  limites  de  U Béoiie,  au  nord-ell  tfOrcho- 
mèite  • dont  elle  étoit  féparée  par  le  petit  fleuve 
MiLu.  Selon  Paufanias,  elle  avoir  pns  fon  nom 
d'Afplcdon  , fils  de  Neptune  & de  la  nymphe 
Midce.  Ses  habitans  l’abandonnèrent  enfuite  à caufe 
de  la  dîfctte  d’eau.  ^ 

ASPONA,  ou  Asponitana  Civitas  , ville 
municipale  de  l'Afie  - Mineure , dans  la  Galatie  , 
félon  Ammien  Marcellin.  Elle  efi  mife  fur  la  route 
d’Anevre  à Cefarée , dans  Pitinéraire  d’Amonin. 

AStoDËNUM  Asporekum,  Heu  de  l'Afte- 
Mrneure,  auprès  de  Pergamc,  félon  Strabon,  qui 
dit  qu’il  étoU  dans  un  terroir  flérilc  & pierreux  ^ 
& qu'il  y avoit  un  temple  dédié  à la  mère  des 
Dieux , Uimomméc  Afporene, 

ASPUCA,  ville  oc  l’Afrique  propre»  fclop 
Ptolemée. 

ASPUNGITANI,  les  Afpongitans,  peuple 
d'Afic , vers  le  Palus-Méotide , fclon  Strabon. 

ASPÜRGIUM.  Feyfç  ÜLSiPURGiUM,  appelée 
aulTi  AscHipuRGiVM  : c’efi  la  même  ville  ^Afpurg. 

ASPÜRGIANS,  peuple.  Mdru  voL  XX IP,  ' 

p. 

ASPURGIANl , les  Afpurgîans , nation  barbare 
des  environs  du  Bofohore.  Strabon  » qui  à peine 
les  nomme , dit  qu'ils  firent  prifonnier  Palcmon , 
roi  du  Bofphore , & que  ce  prince  mourut  dans 
la  capri\ité. 

ASSA  , ville  de  l’Europe , dans  h Macédoine. 
Elle  étoit  fmiée  dans  le  voifinnge  du  mont  Aebos , 
fclon  Hérodote  & Etienne  de  Byfance. 

ASSAIÏENSIS , fiéee  épifcopal  d’Afrique,  dans, 
la  Numidie.  Il  en  cA  fiiit  mention  dans  la  confé- 
rence de  Carthage, 


Digitized  by  Googk  j 

....  J 


ASS 

ASSACENI,  les  AiTacéniens.  On  trouve  ce 
peuple  nommé  entre  ceux  que  fournit  Alexandre 
«hns  rinde.  M (TAnville  le  place  près  des  villes 
de  Maffaga  & d'Ora^  dan»  un  petit  pays  baigné 
parle  Guraus:  la  première,  félon  Quinte*Cunc, 
ctoit  leur  capitale.  Alexandre  les  battit  d'abord  en 
rafe  campagne , puis  fe  rendit  maître  de  leur  ville. 

ASSAFA,  Assafensis,  fiége  épifcopal d’Afii- 
que , dans  la  Mauritanie  Siiifenfc , félon  la  confé* 
rence  de  Carthage. 

ASSANITÆ,  les  A(Tanitcs,  peuple  d'Afie,  félon 
Ammicn  Marcellin.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  peuple  e(l  le  même  qui,  plus  tard,  eft  appelé 
j4Jjjfftns  ou  j4JfjJJinUrUf  dans  les  hiiloriens  des 
crolfades. 

ASSARA , rivière  de  TAfrique,  dans  1a  Mauri- 
tanie Cefarienfe,  félon  Ptolemce. 

Assara,  lieu  de  l'Afie , dans  le  département  de 
la  Méfopotainie , félon  notices  de  l'Empire , 
ft3,  26. 

Assara  , fleuve  de  l'Afie , oui  fc  perdoit  dantf 
la  MéditeiTanée , dans  le  golfe  a l'ouefl  du  grand 
promontoire.  Ptolemée  en  ^it  mention. 

ASSARACÆ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye  intérieure.  Ptolemée  le  place  à l'orient  du 
mont  Aranpi* 

ASSECOMA  , lieu  derHifpanic,  entre  Pria  & 
Brevis^  félon  rulnéraire  d'Antonin , à 21  mille  pas 
de  la  première,  & à 12  mille  pas  de  la  féconde. 

ASSEDIM'SER,  vUle  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Nrahtali , félon  le  livre  de  Jofu^ 

ASSÈR  A , nom  d'une  ville  des  Chalcidiens , félon 
Etienne  de  IWfance. 

•ASSERIATES,  les  Afleriates , peuple  d’Europe 
que  Pline  place  dans  les  Alpes. 

ASSERINA,  lieu  paittcuiier  de  l'ile  de  Ténédos, 
félon  Suidas. 

ASSESIATES,  les  AiTcflatcs  , peuple  d'Europe 
en  Italie , félon  Pline.  Il  me  femblc  le  même  que 
les  AJptriaus^ 

ASSESUS  , nom  «Tune  ville  des  Mlléfiens , où 
il  y avoir  un  temple  de  Minerve  Aflefienne , qui  fui 
brûlé  par  des  flammes  que  le  vent  y poiifla,  félon 
Hérodote , /.  /,  ch»  iç.  C'étoit  l’armée  d'Alyattcs , 
roi  de  Lydie , qui , taifuit  la  guerre  contre  les  Mi- 
Icfiens,  avoic  mis  le  feu  à fes  bleds.  Ce  prince  étant 
tombé  malade , apprit,  par  l'oracle , que  c'étoit  en 
punition  de  ce  facrilc^e.  Après  donc  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  MUéficns , il  fit  bâtir  à AiTcfos  deux 
temples  à Miners’e. 

ASSIDÆI,  les  AfTidécns.  Cétoit  moins  un 

euple  particulier,  qu'une  panie  du  peuple  Juif. 

D.  Calmct  ). 

ASÿlNARUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, 
félon  Thucydide.  Elle  ell  nommée  Afinarus , (êlon 
Diodore  de  Sicile  & Plu  arque. 

ASSIPITES , ou  Assipites.  Ces  peuples , à la 
Yérité , ne  font  nommés  dans  aucun  auteur  ancien  ^ 
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mais  Paul  Diacre  dit  que  les  Lombards  les  ren- 
contrèrent fur  les  confins  de  la  Scoringie  & de  U 
Mauhngie  ; il  s'enfuit  quece  dut  être  entre  le  Juile- 
bland  & le  duché  de  HolAcin  ; par  conféqiient , 
conclut  M.  Gaillard , vers  le  duché  de  Slefwick. 
{Mcm.dtUtuuXXXU^p.384).  * 

ASSISlUM  , ville  de  l'ItaUe,  dans  VC/mhrUf 
vers  l'ouefl  de  Nuctria, 

ASSO,  ville  de  l'HiipanieTarragonnoifc,  dans 
le  pays  des  Baflitaîns , félon  Ptolemée. 

A S S O R U S , ville  de  la  Macédoine , dans  ta 
Mygdonie,  félon  Ptolemée. 

Assorus,  ville  de  la  Sicile  : elle  étoit  fituée  fur 
une  colline,  fur  la  gauche  de  la  rivière  Chryfas  , 
félon  Diodorc  de  Sicile. 

ASSOS,  ou  Asson,  ville  de  l'Afie-Mineure , 
donc  il  efl  fliit  mention  dans  les  aâes  des  Apôtres, 
Cefl  la  même  (\u'Ajfunu 

Assos,  ou  Asst'V  petite  rivière  de  Grèce,  dans 
b Phocide.  Elle  coulott  du  nord  au  fud,  au  pied  de 
la  montagne  d'Edylion  , 6c  alloit  fe  joindre  au  Ce- 
phifiis,  ulon  Plutarque , dans  b vie  de  Sylla. 

ASSUM,  villede  rAfie-Mineure,dans  la  Troade, 
félon  Ptolemée.  C'étoit  une  ville  maritime , qui 
étoit  fortifiée  par  b nature  6c  par  l'arc,  félon 
Strabon.  Ariflote  y a féjoumé  quelque  temps. 

OcRia  même  <\u*Ajbs,  dont  U efl  fait  men-, 
tien  dans  les  aéles  des  Apôtres. 

ASSURÆ,  ville  cpifcopale  d'Afrique  ^ dans  la 
province  proconûtl.iire , félon  la  conférence  de 
Carthage.  Ceft  YAffuroj  qu'Antonin , iün<r,  met 
fur  b route  de  Carthage  à SufetuU , k 108  mille 
p;*.s  de  la  première,  8c  â 62  mille  pas  de  b féconde. 

ASSURUS,  ou  Assuras  {Xî£ir),  ville  d'A- 
frique , qui  étoit  fituée  cbns  rimèrieur  des  terres  y 
â l'ouefl  a A Jrumaum^  & au  fud-efl  de  SUca  Pentria» 
U en  efl  fait  mention  par  Ptolemée,  6c  par  t'id- 
nératre  d'Antonin. 

ASSYANl , ancienne  ville  de  b Qierfonnèfe 
Tauriqne. 

ASSYRIÆ.  On  fent  bien  qu'U  ne  peut  être  quef- 
tion , dans  cet  ardclc , du  vafle  empire  d'A/Tyrie^ 
formé  de  la  réunion  d'un  très-grand  nombre  de  pro- 
vinces; mais  feulement  de  la  province  qui  donna 
fon  nom  â cet  empire;  « féparce  de  b Mclopotamiei 
» par  le  Tigre , oit  M.  d’AnvUle,  l’Aflyrie  s'cien- 
>*  dok  flir  b rive  orientale  de  fleuve,  depuis  les 
n limites  de  l'Arménie  vers  le  nord,  julqu'aux 
I»  confins  de  b fiabylonie  vers  le  midi  ; une  chaîne 
» de  montagnes  , appellée  Zagrot , la  feparoit  à' 
» rOricnc  de  U Méd'ie  ». 

A^.  B.  Cette  même  étendue  de  pays  porte  aéhiel- 
lemem  le  nom  de  CurJiJian, 

Les  principaux  fictives  de  ce  pays  éroient  le 
Zjrhui^  que  les  Grecs  ont  auflî  appellé  Z.vc4/,  Je 
Zabiu  ffli/iur,  nommé  par  les  Grecs  Capnu.  ( Poye^ 
les  articles  ). 

On  peut  diflinguer  dans  rAflyrie  plofieurs  con^ 
trées  dont  quelques-unes  ont  quelquefois  donn^ 


Digitized  by  Google 


330  ASS 

leur  nom  à toute  la  province*  Au  nord  étoit  U 
Corduxnc  & le  peuple  appelle  CarJucfu,  Au  fud  de 
cette  première  dlvifion  etoit  VAduxtent  & V Aturli 
le  long  du  Tigre.  En  redelcendant  au  fud  le  long 
de  ce  meme  tleuve»  on  avoit  les  Garamaif  & en 
allant  toui^àTaic  vers  la  Babylonie,U  ChMoniùs.  Il 
cA  vrai  que  cette  dernière  tuviüoo  cA  quelquefois 
attribuée  à la  Babylonie. 

Les  principales  villes  de  l'AAyrie  étoicm  Nimu  ou 
Ninive  » MelhilU  & Lunjfa , ArhclU  , Vtmeiruu , 
Durd^  appellee  auAi  Corcura  ^ SU^uros,  Carcha , Su- 
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mtrt,  Ofû,  qui  pouvoir  ètré  U même  aa'ArmacUas 
Jrttmua  mie  Al.  d'Anville  croit  è«e  u même  que 
DjficogtrJa  MpolhitU  /fj/ui,  tres-prés  l’une  de 
l'autre.  A ces  villes  M.  d’Anville  ajoute  Aüjtia  , 
qui  êtoit  à l’eA  vers  la  Mêdic. 

Assyrie,  selon  Ptolemée. 

Cet  auteur  donne  ê l’Aflyrieles  mêmes  bornes  & 
ê-peu-près  les  mêmes  divifions  que  j’ai  rapportées 
plus  haut.  Voici  les  pofuions  qu'il  indique. 


TABLEAU  DE  L’ASSYRIE, 

D’APRÈS 

PTOLE.MÉE. 

Leurus. 

Fleuves. 

1 

Caprus. 

. Gorgos. 

( 

r Marde. 

Sacada. 

\ 

1 Savara. 

Oroba. 

ASSYRIE 

présduTigre,  • 

: BclTara. 
f Bciciana. 
. Ninus. 

Theltle. 

Ciéfiphon. 

CONSlDÉRfE.^ 

Binhama. 

Arbela. 

• 

Dailia. 

Gomora. 

rebtivemem  il  fes 

. Villes.  ( 

Zigira. 

Darna. 

Phufianao 

Ifonoè. 

Dans 

Obana. 

Sura. 

Therfara. 

Chatracharta. 

rintcrieur  < 

Corcura. 

Apolloniao 

du  pays. 

Oroba. 

Bethura. 

Degia. 

Arrhapa* 

Comopolîs. 

Binna. 

Dofa. 

Artemita. 

1 

i 

Gaugamela» 
V Sarbena. 

Siiace. 

ASSYRIE , pays.  Mon.  vol.  III,  p.  87,  loj. 

Assyrie. Mcm.  voU  XXI,p,  1,2,6,24,  62, 442. 
Hijl.  vol.  XVI,  p.  ifi. 

ASSYRII.  L’empire  des  ARyriens  eft  un  des 
plus  étendus  que  nous  faïïe  connoitre  l’ancienne 
biftoire  de  l’AUe.  Les  premiers  d’entre  les  modernes 
qui  elTayèrent  de  débrouiller  ê l'égard  de  cet  em- 
pire l’erpéce  de  chaos  que  prèfentent  les,  récits  des 
anciens  hilloriens,  mal  fécondés  d’ailleurs  par  les 
textes  de  l’éctiiure  fainte  qui  s’étendent  peu  fur  les 
commencemcosde  cette  monarchie,  fe crurent  affez 
inftruils  pour  conclure  que  Nembrod , reconnu 
pour  le  fondateur  de  Babylone,  l’avoit  été  audi  de 
N inive.  Or  Ninive  ayant  été  la  capitale  del'AOyrie, 
«U  Ipi  attiibuoic  aiob  la  fondation  des  deux  empires 


d’Aflyine  & de  Babylone  (t)  ; mais  des  critiques 
plus  éclairés  jugèrent,  d’après  le  texte  bien  difeuté, 
qu’Affur,  apres  s’étre  trouvé  avec  Nembrod  dans 
les  plaines  de  Sennaar,s’cn  étoit  éloigné  & avoit 


( 1 ) Quoique  ie  ne  Tcuille  pat  entrer  ici  dans  de 
longues  aifeuHions  critiques  fur  cet  objet,  je  crois  ce- 
pendant devoir  inûniirc  tes  leâeurs  du  point  qui  don- 
noir  lieu  à cene  erreur.  Voici  le  texte  de  l’ccriture. 
U Fuit  sutem  principiuio  regni  ejns  (Nembrod)  Balylon, 
U & Arach . êt  Achad  & Oialanne  , in  terra  Sennaar.  Do 
•«  terra  Ma  egreffuM  efi  AJfar , Sr  tdifeavit  Niaivtrt  h.  Ctru 
eh.  la.  On  iraduifoic  atnli  la  fin  de  ce  verfet.  U pafiià 
de  cette  terre  en  AfiVrie , & fonda  Ninive.  Mais  en 
recourant  au  teste  hcoreu , on  vit  que  la  fyntaxe  do 
cette  langue  s’oppofoit  a ce  fens , & l'on  fentit  qu'il 
falloit  lire:  Affur  t'iloigaa  de  ea  paya  , & fonda  Idimêraa 
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été  fonder  plus  haut  vers  le  nord , U ville  de  Nl- 
nive*  Ce  premier  fait  paroit  à préfent  afTez  généra- 
lement avoué.  On  n'cll  pas  auHi  univerieilemenc 
d*?ccord  fur  Tepoque  de  cet  événement  ; mats  à la 
dUbnee  où  nous  en  fommes,  6c  vu  la  peu  d'intérêt 
c^u'Unous  prefente,  ce  n'eli  pas  meme  la  peine  de 
s y arrêter.  Les  règnes  des  premiers  princes  que 
Ton  connoitenfiiitc  ne  font  pas  non  plus  déterminés 
d'une  vanière  bien  pofnivc.  Comme  en  pareille 
matière»  il  faut  cependant  mieux  rirquer  d'adopter 
une  erreur  raifonnable  que  de  difeuter  fans  cefTe , 
6c  de  flotter  à l’infini,  entre  des  opinions  qui  fe  dé- 
truifeni,  après  avoir  lu  la  plus  grande  panie  de  ce 
que  les  chronologiAes  ont  écrit  fut  cet  objet,  j’at 


ASS  iji 

dreité  1a  table  fuivame*  Je  fens  que  l’on  lui  oppofe 
d'autres  tables  auift  bonnes,  meilleures  peiit>ètre; 
mais  au  moins  a't>elle  l'avantage  de  prél'enter  k 
refprit  un  enfemble  qui  réunit  tout  à la  fois  la 
chronologie  des  Airyricns , des  Babyloniens , des 
Médes  6c  des  Perlés  : 6c  par  cet  avantage,  elle  fera 
plus  utile  même  liceux  qui  voudroienc  étudier  un 
fyllcme  dîHérent.  J'y  renverrai  pour  la  chronologie 
ocs  Médes,  des  Perfes  & des  Babyloniens.  Je  pré- 
viens que  j'ai  adopté  pour  le  fond  de  ce  fydême, 
le  femiment  du  favant  M.  Freret  ( Afem.  Je  Ikièraturty 
t.  77.  ) m'aidant  pour  le  furplus  des  uhla  de 
Al.  1 LofigUt  du  Fiefn>>y. 

Faye^  e\~derr]<ie  U TdisLdu, 
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T An  LE  AU  CnROKOGRAPmoyE  Jts  empires  de  Bahylone , tf  AJfÿrie , des  Mides  & des  Perfes , où  Ton  compte 

les  années  en  remontant  de  Pire  vulgaire. 
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ÉLIMAIDE  ou  PERSE. 

MÉDIE. 

. ...  A s s U R. 

....  El  AM. 

2023.  B E L U s. 

1968.  N 1 N U s. 

BABYLONIE. 


. Nimbrod. 


A compter  de  l’an  19J3 , Nlirus  ctend  fes  conquêtes;  enlorte  que  fon  empire  comprend  la  Syrie,  la  Perle,  la  Mcdie, 
la  Baflriane. 

1916.  StMiRAMis  ajoute  aux  conquêtes  de  Ton  mari,  & pénètre  à l'oueA  dans  toute  l'Afie-Mineure ; au  fud,  en  Arabie , 
à l’eft  jufqu'aux  Indes. 

118-4.  Ninias  monte  fur  le  tr.ône  33  ans  etfviron  après  le  palTagcde  Jacob  en  Egypte.  ^ 

1610.  Sethos  ( dixième  roi  depuis  Nimis) , s-ivoit  au  temps  de  Sêfollris , & peut-être  n’eft  que  le  même  prince. 

' 1343.  Belocus  ou  BalcIUS.  Il  eut,  vers  la  quinzième  année  de  fon  règne , une  guerre  é foutenir  contre  une  puillànce 
I étrangère. 

'130^.  Atossa  , qui  avoir  été  alTociée  au  trône  du  vivant  de  fon  père  ; en  elle  finit  b poftérité  de  Semiramû. 

1308.  Beletaras  , intendant  des  jardins,  monte  fur  le  trône. 

' 935. Sardanapal  premier.  I 


I 916.  Révolte  de  Bclcfis,goi|. 

j verneur  de  Babylone.  1 898.  Sardanapale  fe  bnile  dans  fon  pabls  ; «n  l’enterre 

898.  U s'empare  de  Ninive.  I aux  portes  de  la  ville.  J'eyr{  U note  fur  fon 
. I épitaphe. 

'770.  PHUL,  recule  les  limites  de  l’empire d’Aflyrie. 
758.Teglat-Phal-As5AR.  .• 

729.  Salmanassar. 

714.  Sennacherib. 

710.  Assaradon,  a*  Sardanapal,  enterré  en  Glicie. 
688.  Ninüs  II. 


747.  Nabonassar.  ^ 
Ce  prince  ayant  donné  une 
I nouvelle  forme  au  gouverne- 
I ment,  on  commence  4 compter 
} les  années  de  fon  règne  : tle-là 
' l'ère  qui  porte  fon  nom. 


6:6.  Nabopolassar. 


916.  Révolte  d'Arbacès . gouver- 
neur de  la  Médie. 

898.  Il  s'empare  de  Ninive , fans  détruire 
l'empire  d'AlTyrie  ; mais  il  en  diminue 
l'étendue. 


709.  Difocès. 


646.  Nabuchodonosor, fé- 
lon rbilluire  de  Judith. 

608.  SaraC  fe  brûle  & met  fin 
4 l'empire,  qui  avoit  duré 
1360  ans. 


688.  Les  Mèdec  commencent  4 dominer  fur  une  grande  partie 
de  la  haute  Afie,  6c  s’y  maintiennent , félon  Hérodote, 
1 18  ans. 

637.  Phraortes  ou  Arphaxad. 

638.  Cyaxare. 

• 63  5. Les  Scythes  fe  répandant  dansl’Afie  pendant  28  ans. 


6o8.  Nabuchodonosor  , défigné  par  fon 
père.  . 

603.  Nabocolassar  ou  Nabuchodono- 
jl  sor-le-Grand. 

I 361.  E\  lEMERODAC. 

I 36 1 . L ABOROSORCHORD avec Neriglissor. 
^ 336.  Laborosorchord  feul. 

I'  3 3 3.  NaBONIT  LABINkTE  ou  Baltasar. 


608.  Cyaxare,  délivré  des  Scythes , & ligué  avec  les  rois  de  Babylone , met 
fin  à l’empire  d’Afl'yrie. 

396.  Astyage. 


360.  Cyrus,  alTocié  4 Astyage. 

338,Cyrus  met  fin  4 l’empire  de  Babylone  (i). 


, 336.  Cyrus  règne  feul,  fonde  l'empire  des  Perfes,  & règne  7 ans. 

329.  C A M B Y s E , 7 ans  3 mo'is. 

323.  S M E R D I s le  Mage,  7 mois. 

!;322.  Darius,  fils  «THytafpe,  36  ans. 

!'486.  Xercés. 21 

1463'.  ArtaXERCÈs  41a  longue  main. ...  4t. 

I'424. XERCis  IL  ....  1 mois, 

!'424.Sogoian.  ...  7 mois. 

^14.  OcHus  ou  Darius  le  bâtard. ...  19. 

.}03.  .'VRTAXiRCts  Mn4mon....46. 

II360.  Art  AXERCks  Ochvs....2i. 

;,339.  ARsks  ou  Ars  a.m ks.... 2. 

336.  Darius  CoDOMAN 6. 

1 3 3 1.  F'm  de  l'empire  des  Perfes,  détruit  par  Alexandre-leGrand. 


(1)  Selon  le  canon  de  M.  Larcher , 339. 
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DiveLspptmaU  du  TahUau  chrofto^âphhfie  ftvlmcnt 
pour  Canpiri  d'jdJlyru, 

Ninlve  avolt  étc  fondée  par  Aflur , comme  on  Ta 
dit  plus  haut.  Placée  fur  les  rives  du  Tigre,  elle 
étoit  en  quelque  forte  la  rivale  de  Babylone  quV 
étoitplus  aufudfur  TEuphrate.  On  no  trouve  rien 
dans  rhiUoirc  de  ces  fiécles  recules  jufqu’au  tems 
ou,  lêk>n  récriture,  Chodorlaitomor,  roi  des  Elar 
mites,  c’eft-à-dire,  de  la  Perfe  &dc  la  Piifiane,  fit 
(Tan  2125  E C.)  une  irruption  dans  la  PaleiUnc. 

1023.  Bélus,  le  premier  des  rois  d’AiTyric  qui  ait 
donné  de  l’éclat  à cet  empire,  jjarvtnt  d’abord  à 
Tafiranchir  de  la  putÎTance  des  hiamites.  Il  étendit 
enfutte  fes  conquêtes.  La  gloire  de  fon  régne , dont 
on  ignore  abfolnment  les  détails,  le  fit  d.uis  la  fuite 
regarder  comme  un  dieu,  6c  dèsdors  on  lui  érigea 
des  autels. 

1968.  Ntniis  fon  fiU  lui  fuccéda  6c  ajouta  con> 
fidéri])]  :ment  à Tetendue  des  états  qu’il  as  oit  hérités 
de  fon  père.  Ce  fut  fur*rout  vers  l’Orient  qu’il 
porta  fes  armes.  Il  étoit  dans  ta  Br.ébriane  occupé 
ou  fiége  imponant  & Hilficile  dj  Baélra,  lorfque  , 
charmé  de  refprit  & des  grandes  qualités  de  Scini* 
rajnh , veuve  de  l’un  de  fes  othcieis,  il  U prit  pour 
femme.  A fa  mort  il  lui  laifiaradjulnifiration  du 
royaume,  6t  la  tutelc  de  leur  fils  Ninyas. 

1913.  Sémlramis  joignoit  à de  grandes  qualités 
pour  le  goiivcnicment,  une  ambition  fans  bornes 
pour  les  conquêtes.  Elle  reada  fi  loin  les  bornes 
de  fon  empuo  que,  dans  les  beaux  Jours  de  fon 
régne,  ils'étendoit  àTorient  julqu'à  XOxus  qui  coule 
▼èrs  le  nord , & kVIndus  qui  coule  au  fiid.  II  avoir 
an  midi,  la  mer  6c  l’Arabie  ; à l'ouell  la  Med. cet' 
rtoéc,  puifqu’U  compren<  it,  dii-on,  la  Syrie  6c 
nrerque  tome  rAfie  mineure.  Il  avoit  au  nord  les 
Montagnes  d’Arménie,  la  mer  Caf|:ienne,  d'c.  On 
attribue  de  i\  grandes  chofc>  à Sêrniramis,  que  plu- 
fietirs  autairs  fe  font  cru  fondés  à regarder  tout  ce 
-que  l’on  dit  d'elle  comme  étant  l’ouvrage  de  {du* 
ficürs  fouverains.  Sdonces  hiftorlcns  clic  fit  conf- 
truire  pluficurs  villes  6c  un  grand  nombre  de 
foaercues.  Elle  s’occupa  raifii  de  la  confiruéfioii 
des  routes,  des  canaux,  des  édifices  publics,  6c 
fhrtout  de  ces  fiiperbes  Jardins  élevés  en  terrafics 
Air  les  bords  de  l’Euphiaie  6c  qui  paroifibicnc  au* 
tant  de  forêts  fufpenaucs  dans  les  airs. 

/ 1874.  Ninyas  fuccéda  à fa  nicre  Sémirpjnîs, 

fou  que  , morte  dans  un  âge  avancé , elle  ait  fini 
félon  lesloix  de  la  nature  ; foit,  comme  quelques 
auteurs  le  difent,  que  fon  fils,  devenu  parricide, 
ait  abrégé  les  jours.  L’iiifioirc  de  ce  régne  6c  du 
plus  grand  nombre  de  princes  qui  fuiv'irent,  nous 
<bnt  emiéremenr  inconnus. 

1600.  On  trouve  dans  une  lifte  des  rois  Afty- 
riens  Sethos  ouSethofis,  nom  que  les  Grecs  don* 
noient  à Séfoftris,  roi  d’Egypte  j ce  rapport  de 
nom , joint  an  fyncbronifni'c  des  conquêtes  de  ce 
prince  (commencées  en  1594)  peut  Aire  croire 
GcogTtxphit  ajicitnnt. 
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que  le  piince  égyptien , après  ivotr  fournis  la  plus 
grande  partie  de  l’cmpirc  d’Afiyrie,  fijt  pendant 
quelque  temps  compté  bmre  fes  monarques.  Ce 
ui  paroîr  de  tçcs-certain,  c’cAque  Iss  conquêtes 
e ce  prince  avoient  tellement  aftbibli  rcm;nre 
d'AlTyric,  que  pUilleurs  provinces  ayant  fecoué 
le  joug,  ne  rentrèrent  JamaLs  fous  la  domination 
des  rois  de  Niaive. 

1343.  Six  ccm  vingt-cinq  ans  après,  Ninus  Bc!o- 
chus  ou  Balæus  monta  fur  le  trône.  On  trouve  ce 
prince  en  guerre  vers  la  quinziéme  année  de  fon 
règne  ; mais  on  ienotc  quel  en  fut  le  fiiccés.  Ce  qui 
a le  plus  contribué  à tirer  ce  prince  de  l’oubli, 
c'eft  qu’il  fut  le  père  d’Atoffa,  princctlé  que  la 
magiuhccnce  de  fon  régne  a fait  regarder  comme 
une  féconde Sémirantis-  llclochus  raifociaau  trône, 
6c  clic  régna  douze  ans.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  les  monumens  qui  ponoient  le  nom 
de  Sémiramis  étoient  Touvrage  de  ccitc  princelîe. 
Photius,  au  contraire , prétend  que  ce  ftit  elle  qui 
ù couvrit  des  vices  que  l'on  reproche  à la  pre- 
mière. Quoi  qu’il  en  foit,Dciochus  & Arollâ  furent 
les  dcTTUcrs  rots  de  la  famille  des  Décertades,  ou 
de  Semiramis  ; car,  félon  les  traditions  fyricnnes, 
Sémiramis  avoit  porte  le  nom  de  Dêccrto. 

1318. Bélètara^  intendmt  des  jardins,  fut  en- 
fuite  placé  fur  le  trône.  Fut-cc  ufiirpation  de  fa 
part?  Futcc  éUélion  libre  de  la  pan  des  peuples  ? 
C’efi  -ce  que  nous  ip^norous.  L’Iuftoirc  dit  feule- 
ment qu’il  employa  des  moyens  incroyables. 

Depuis  le  règne  de  ce  priiic^e,  l’empire  d’Afiyrie 
commença  à déchoir  jufqu'à  U révolte  d’Arbacès. 

916.  Un  prince,  que  les  Grecs  ont  nommé  Sai- 
dana{>a) , règnoit  fur  les  d bris  encore  confidérables 
de  l’empire  d’AlTyrie , lorfnue  le  Satrape  de  Médie , 
Arbacè>,  6c  celui  de  Balsylonc,  Béleûs,  fc  révol- 
tèrent chacun  dans  leur  gouvernement.  En  vain  le 
Roi  dj  Niniye  prit  tes  pHis  fages  mcüircs  pour 
réfificr  à fesfujets  devenus  ies  ennemis  La  mol- 
leile  dans  laquelle  tl  avoit  vécu  iufqiialors  lut 
avolt  tellL'mcnt  aliéné  les  cfprits  d<5  (es  propres 
ofiieiers,  6c  fi  ferrement  enhardi  les  rebelles,  que 
fa  capitale  fiit  prife,  6c  que  lui-même  (ut  tombé 
vif  au  pouvoir  des  ennemis,  s’il  ne  fe  lut  brûle 
dans  fon  palais  avec  toutes  fes  richciTcs.  Ses  cendres 
recutillics  dans  un  tombeau  furent  xlépofécs  près 
Tune  des  portes  ^ Niiùve , avec  une  cpuaplie  «ont 
on  a donné  pltifi^irs  interprétations,  là  plupart  fié- 
triiTantes  pour  fa  mémoire  (t). 

Arhacés,  fans  détruire  la  ville  de  Ninive,  y 
changea  la  forme  du  gouvcrnemcm.  11  cfi  piobabic 
qu’il  continua  d’y  avoir  des  rois  dons  cette  ville, 
comme  étant  le  fiege  principal  de  l’empire.  Mais 
les  gouserneurs  des  provinces  devenus  indépm- 
dans,  ne  reconnurent  plus  l’autorité  des  rois  Afiy* 


( 1 ) L'epitaphe  c'ent  parlent  Ict  auteurs , du  moins 
celle  que  nous  connuidonv  pour  eux  « croit  en  Cl1i:ic  : 
J'en  parlerai  à 1'articlc  d'AucUia’é.  Au  lieu  que  Celle 
dont  Je  parle  ci*dt(Tus  étoit  aux  portes  de  'Ninit-c. 
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Tiens,  On  convient  ne  pourroient  ctre  dé- 
places que  par  une  alTenihUe  generale  de  tons  les 
princes  confédérés.  On  verra  à leurs  articles  par- 
ticuhtrs,  comment  fe  foimèrent  les  royaumes,  le 
nouveau  de  Babylonc,  & celui  de  MéJic. 

7;*o.  A la  fuite  de  toutes  ces  révolutions  on 
trouve  que  Thul  s'avança  vers  le  Liban,  5e  que 
Manaliem,  roi  d'Ifraél,  lui  paya  tribut  pour  fe  con- 
cilier fa  bienveillance. 

758.  Tcglat-Phal-AiTar,  qui  lui  avoit  fuccédé, 
reçut  d'Achas,roi  de  Juda,  des  fommes  confidc- 
raÛcs,  au  moyen  defriuelles  il  fe  détermina  à le 
l'ervir  contre  les  rois  d'irrael  5c  de  Damas.  Il  dé- 
truifii  prefque  entièrement  ces  deux  niyauincs,  & 
en  tranl'porta  ailleurs  les  malheureux  habiians.  En- 
core le  roi  d'IlVaèl  luwl  oblige  de  payer  pour  le 
peu  qui  lui  revoir. 

729.  Salmanafar  fucceda  au  tT(*  ne  S:  aux  projers 
de  Ion  prédécelTeur  ; non-feulement  le  roi  d*il'racl 
ne  payott  plus  de  tribut,  U fongeoit  même  à Te 
liguer  avec  l'Kgypie  pour  affblMir  le  roi  d’Allyric» 
5c  lut  <^rcr  les  moyens  de  caui'er  aucune  crainte  à 
fes  voifins,  lorfqu’il  fut  prêt cnu.Salmanazar  entra 
clans  ta  Judée,  fit  attaquer  Samaric,6c  s'empara 
des  places  maritimes  delà  Phénicie,  à Texcepiion 
de  Tyr  qu'il  tint  inutilement  bloquée  peinlamcinq 
ans.  il  fil  tranfporter  tous  les  habitans  de  ces  pays 
en  différens  lieux  de  fon  empire,  & jiifquefur  les 
frontières  de  la  Médie.  Pour  ne  pas  laitier  defens 
les  pays  fournis,  U y fit  pafTer  d'autres  peuplades  ; 
mais  elles  furent  toujours  regardées  par  leurs  voi- 
fins,  comme  abfolumcnt  étrangères.  Peut-être  le 
roi  d'AfTyric  eût-il  porté  fes  armes  avec  .autant  de 
fuccès  contre  le  royaume  de  Juda , ft  la  mort  n'eût 
arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes. 

714.  Scnnachcrib,  aufTi  pi!iirant&  ron  moins 
rcciomahle  au  royaume  de  Juda,  marcha  contre 
Ezcchias,  avec  une  armée  confidérablc.  Rcfiifant 
meme  d’écouter  toute  propofitinn  d'accommode- 
menr,  il  fe  préparoit  a traiter  Jcntfalcm  comme 
l'avoit  été  Samarîe  par  fon  prédéccllcur,  lorfqu'au 
retour  d'une  expédition  contre  les  Philiflins,  il  périt 
dans  fon  camp  1850CO  hommes  d'une  manière  fur- 
naturelle.  De  retour  à Nlnive  il  fut  afTaniné  par 
fes  fils.  Les  parricides  furent  chaflés  & fe  retirèrent 
en  Arméaic.  • • 

AfTaradon,  ou  AfTordan,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Sennachèrib,  fut  mis  en  fa  place.  L'affolbliire- 
mem  oii  fc  rrouvoif  alors  le  royaume  d’AfTyric,  & 
les  troubic'»  qui  fuivirent  la  mort  du  dernier  roi, 
donnèrent  lieu,  fans  doute,  à b révolution  oui 
arriva  alors  en  Médie.  Les  peuples,  bffés  par  l'a- 
narchie  mmultuetife  qui  avoit  fuivi  b révolte  d'Ar- 
bacès,  mirent  Déjocès  fur  le  trône.  (Voyez  Mtdi^ 

De  fon  côté , AfTaradon  envoya  de  nouvelles 
colonies  à Samarie , & permit  à quelques  tribus  d'y 
letoprncr.  Ce  fut  alors  que  les  Samaritains  com- 
mencéreot  à mêler  le  culte  du  vrai  dieu  à celui  des 
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divinités  qu'ils  avo'ienr  vu  adorer  dans  les  pays  où 
ils  avoient  été  tranfponés. 

688.  Un  efprit  de  faêlîon  avoit  continué  à r^ner 
dans  Ninive:  les  cfprits  y cioient  divifês.  Énfîn 
ceux  qui  étoioni  oppofes  au  Rci  l'emportèrent.  U 
fur  obligé  de  ic  fauver  : on  mit  à fa  place  Ninus  II. 
Comme  quelques  écrivains  appellent  Sardanapal 
le  prédécclTeur  de  Ninus,  il  s'enfuit  qu'il  doit  être 
rcg.irdé  comme  le  fécond  qui  porta  ce  nom.  Peut- 
être  ne  lui  a-t-il  été  donné  qifaprés  fa  mort  par  la 
conformité  des  événemens.  M,  Krcret  dit  que  ce 
doit  être  de  ce  prince  que  Tcpitaplic  fe  feroit  trouvc'e 
en  Cilicie,  & que  Ton  a confondu  avec  celle  du 
premier  prince  de  ce  nom,  pbcce  aux  pones  de 
Ninive. 


646.  Un  prince,  nommé  Nabuchodonofor  dans 
le  livre  de  Judith,  êtoit  monté  fur  le  trône  d’Afly- 
ric.  Les  Mèdes  oièienr  en  venir  aux  mains  avec 
lui;  ils  furent  v.iincrs.  Plus  hcuicuxdans  un  fécond 
combat  les  Medes  furent  vainqueurs  à leur  tour* 
Us  fc  preparoiem  même  k mettre  le  fiège  dev.int 
Ninive,  101(011*1100  invafion  de  Scythes  qui  com- 
boient  fur  b Médic,  les  obligea  de  retourner  chez 
eux.  Cependant  une  armée  a Allyricnsavoit  mar- 
che contre  les  Juifs  ; & comme  on  voit  qu'ils 
avoient  d.ms  leurs  troupes  de  b cas-alcric,  on  ne 
peut  giières  douter  que  Nabuchodonofor,  d'alHeura 
ennemi  desMèdes,  n'eût  fait  alliance  avec  les  Scy- 
thes, piiifque  excepté*  cette  nation,  aucun  peuple 
de  l’Alie  n employoit  cette  manière  de  combattre. 

634.  On  fait  comment , par  le  courte  & b réfo- 
lution  extraordinaire  de  Judith,  les  AUvricns  furent 
amenés  à lever  le  fiège  de  Béihulic.  Une  fécondé 
batnille  perdue  contre  les  Mèdes  acheva  le  malheur 
de  rAflyric. 

Sarac,  nommé  aufTi  Sardanapal  par  les  Grecs,, 
avoit  fuccédé  à Nabuchodonofor.  Il  ne  put  rèfider 
aux  Mèdes,  vainqueurs  des  Scythes , dont  les  chefs 
avoient  été*  eçorges  par  Cyaxare.  Se  voyant  fans 
refTourcc,  il  s enferma  dans  fon  pabis  & s'y  bnila. 
Pour  détruire  entièrement  cette  ville  on  en  rafa  les 
édifices  & les  murailles,  & l'on  en  tranfporta  les 
habitans  de  différens  côtés. 

60S.  Ainfi  finit  Tempirc  d'AfTyrie  1360  ans  de- 

{mis  le  commencement  du  règne  de  Ninus,  félon 
es  calculs  de  M.  Frerct.  Les  Babyloniens  dont  je 
parle  à leur  article,  s'emparèrent  de  b Méfopo* 
tanic,  & les  Mèdes  de  rAfTyrie,  ainfi  que  de  plu- 
ûeurs  autres  provinces  au-delà  du  Tigre. 


Goux'cmement  f Maurj  & Religion. 

Qiielqucsantcurs  ont  prétendu  que  les  AfTyriens 
s'étoieni  d’abord  gouvernés  par  eux-mcjnes  ; mais 
ce  fenciment  cfl  contredit  par  ks  témoignages  les 

f)lus  formels  de  l'antiquité.  U c(I  fait  men  ion  de 
cnrs  princes  des  le  commencement  de  cct  empire, 
& de  plus  on  ne  trouve  pas,  dans  l'Orient,  aétat 
qui  n'ait  commencé  par  avoir  des  Souverains.  On 
ne  peut  guère  douter,  d'après  ce  que  nous  favons 
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de  l’fiiftolre  de  cet  empire , auc  le  golivemement 
n'y  ait  dégénéré  en  un  demorifme  très-abfolu, 
fans  ceflTer  cependant  d’étre  ho-idiratrc. 

Les  Aflyriens,  quelle  qu’ait  été  d’abord  leur  reli- 

f lon , ne  nous  font  connus  que  comme  idolâtres. 
Is  adoroicnt  les  mêmes  divinités  que  les  Babylo- 
niens, auxquels  même  il  femble  qu’elles  appar- 
tenoient  plus  particiilièremciu.  On  a lieu  de  croire 
qu’ils  adorèrent  ^di  Sémbamis,  & qu’elle  étoit 
repréfentée  fous  la  forme  d’un  poilTon.  A cette 
divinité ils.)oignoient  Belus,  Adonis, d'c. 

' On  remarque  entre  leurs  ufages  ceux  qui  fuivent. 
Us  prépofoient  dans  chaque  tribu  trois  perfonnes 
recommandables  par  leur  intégrité,  pour  produire 
en  public  les  filles  nubiles,  & Ëiire  annoncer  par 
un  héraut  qu’elles  étolcnt  en  âge  d’étre  mariées  ; 
on  commençoit  toujours  par  les  ^lus  qualifiées. 
Voici  comment  fc  failoient  ces  mariages  des  Afly- 
riens.  Il  exifloit  chez  eux  trois  fortes  de  tr'ibunaux. 
Le  premier  étoit  compofi  de  ceux  qui  s’étoient 
redrés  du  fervice  militaire;  te  fécond,  des  plus 
^ diflinguésdeIanaiion;le  troifième,  des  vieillards. 
■'U  y en  avoir  encore  un  autre  établi  par  le  roi 
' tneme,  lequel  étoit  chargé  de  marier  les  filles^  & 
deconnoîtredes  adultères,  des  vols,  des  violences, 
ùc.  ( Strabon).  On  troirvcra  de  plus  grands  détails 
fur  cet  empire,  dans  Hérodote  & fur-tout  dans 
Strabon. 

Je  finirai  cet  article  par  obferver  qn'llérodote  ne 
parle  pas  des  commencemens  de  l’empire  d’Aflyrie. 
. Selon  Ciéfias,  cité  dans  le  canon  chronologique 
drcîTé  pour  Hérodote,  par  M.  Larcher,  cet  empire 
J mmmenqa  aïoy  avant  J.  C.  ; félon  Diodore  & 
ÆDÛlius  Sura,  1057;  & fclon  Caflor,ioi7.  TraduS. 

U VI,  p.  fjf.  Les  AfTyricns  ont  quel- 
^■uefbis  été  nommés  Syruns  par  les  Grecs. 

. ASSYRITIS  TERRA,  petit  canton  de 
’ Tincicnne  Thrace,  dans  la  Qtalcidique,  fclon  Arif- 
^tote.  Cette  Chalcidique  étoit  prés  du  Motit-Athos , 
. an  midi  du  Strymon. 

ASTA  (Asti),  fur  un  fleuve  de  fon  nom, 
i une  petite  diilaiiee  du  Tanarus.  Elle  eft  affea  peu 
connue.  Paul  Diacre,  en  fait  mention  dans  rhifloire 
des  Lombards.  Elle  fut  colonia  romaine.  Cluvier 
( Gcûg.  iutl.  p.  do)  dit  qu’il  en  cR  parlé  dans  Hir- 
tius  an  fujet  de  la  guerre  d’Efpgnc  ; ma'is  VjlJla 
nommée  par  cet  auteur  n’eft  pouit  du  tout  celle  de 
la  Ligoric,  & f!  trouvoit  peu  loin  de  la  Lufiunia. 

Asta,  ville  de  rHifpnnie,  dans  la  Bélique,  au 
fud  de  Ncbrtff.t , fur  le  bras  gauche  du  Bads  qui 
alloit  fc  rendre  dans  la  baie  de  Gjdis.  Pline  donne 
le  titre  de  Regia  à cette  ville,  & l’itinéraitc  d’An- 
tonin  la  marque  â feixe  milles  du  .Portus  Gjdiumm. 

ASTABENI,  les  Allabénes , peuple  del’Afie, 
dans  l’Hyrcanie,  fclon  Ptolcrnéc. 

ASTABÜR AS, fleuve {T.jcart, ou  TehcfeL),nom 
sfune  rivière  de  l’Ethiopie , l’une  de  celles  qui  for- 
mofent  U prefqu’ile  de  Méroé.  Son  embouchure 
éroit  â fept  cens  Rades  ausiclTous  de  la  ville  de 
Méroé , félon  Ptolemée , Strabon  & Diodore  de 
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Slctlc.  M.  d'An ville  çroit  que  c'eft  le  Tacazi  de 
rAbydinie. 

ASTACAMPRON,  promontoire  de  TAGe. 
dans  la  mer  des  Indes , à la  gauche  du  golfe  de 
>yga{a , félon  Arrien. 

AStACANA,  ville  de  rAfic,  dans  la  Baârianc, 
félon  Ptolemée.  Elle  eil  nommée  AJLu'U  par  Am* 
mien  Marcellin. 

ASTACANI.  Le  P.  Hardouin  p'^efère  ce;tc 
leçon.  Mais  on  trouve  auHi  j4pjcarü^  AJfactm , 
AJfac  ml  & même  Àfpjgones,  Les  anciens  piaçoient 
ce  peuple  dans  l’Inde  ou  dansIaBaRriane. 

AS'lACAPRA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  felun  Piolcmce.  Elle  étoit  Gtuée  entre  les 
bouches  de  llndns. 

ASTACEN A , contrée  de  l'Afie , dans  ie  Pont. 
Elle  prenoit  le  nom  de  la  rivière  Jjlacrs,  qui  la 
traverfoit. 

' ASTACENUM  ÆSTUARIUM  (Marc/ha), 
goircderHifpanie.dans  laBéiique,  félon  Ptolemée. 

ASTACENUS  SINUS,  golfedelaPropontide, 
dans  lequel  la  ville  de  Nicomidie  étoit  fituée. 

ASTACF5,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  Pont, 
félon  Pline.  Le  pays  que  ce  fleuve  a.Tofoit  étoit 
nommé  Afl,:cine. 

ASTACILICIS,  ville  de  l’Afrique,  d.ms  la  Mau- 
ritanie, félon  Ptolemée. 

ASTACILIS  ( rt//êiiiA),Ueu  de  l’intérictir  de 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  C'étrit 
une  flation  romaine,  dans  les  montagnes,  au  fud 
de  Portus  Mavuu,  Ptolemée  en  fait  mention. 

ASTACUKES,  les  ARèncs  ; nation  de  l’Afrique 
proprement  dite , félon  Ptolemée  ,1.^,  ch.  i, 
ASTaCUS,  ville  d’ACe,  flans  laBitbynie,  félon 
Etienne  deByfance  &Strabon.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
avoit  donné  le  nom  au  golfe  Aftacène , fur  lequel 
elle  étoit  fituée,  & qu'elle  avoit  été  bâiie  pqr  les  Mé  c 
gariens  & par  les  Athéniens,  & rétablie  par  Dcedal- 
fus  on  Dédalcés.  Cette  ville  fiit  détruite  par  Lyfima- 
chns,  & fes  habitans  furent  tranfportés  à Nicomédie 

âui  l’avoii  fondée, ou  du  moins  rétabI'C.Ceci  eR  clair 
C peut  être  oppofé  à un  paflage  (TEufébe , qui  dit 
■que  Nicoméde,  roi  des  fltthynicns,  ayant  fondé 
ARacus , la  nomma  Nicomidie.  On  voit  de  même 
que  c’étoient  deux  villes  diiféraites , par  un  paflage 
lie  ConRtuitin  Porphyrogénète,  qui  nommen’abôrd 
Nicomidie  comme  la  première  ville,  la  métropole 
de  la  province  ; & jdàacus,  comme  la  quatrième, 
au  m.>ins  dans  l’ordre  qu’illeur  donne.  On  en  doit 
conclure  feulement  que  Nicomédie  s’éleva  fur  les 
rubes  d’ARacus  dont  elle  étoit  très-près  à l’eR. 
CeRce  qui  a fait  dire  à Poll'onqu’y^/uciij  appelée 
enfuite  Nicomidie,  avoit  été  bridce  & ravagée  par 
les  Scythes. 

Astai'.u.s,  Ville  de  Grèce,  dans  l’Ac.irnanie, 
félon  Thucydide,  Strabon  St  Ptolemée. 

ASTÆ,  les  ARes,  pcup'e  de  l’Europe  dans  la 
Thrace , félon  Etienne  de  Byfance. 

AST AG  ENl , les  ARagènes , peuple  de  l’Arabie 
heureufe,  felun  Ptolemée. 
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A^TANDA , ville  de  rAi'e,  d^ns  TArie,  fclon  I 
Ptüieincc. 

ASf  APA(^£jl<pa  la  ^'îryj),  ville  de  î'Hirp.inic, 
d:iti2i  1.1  Béthaie.  Llie  ctoit  nu  rud-oucll  de 
C.'ette  vUie  cil  célèbre  dinü  l'amiquirc  pur  l'a  vigoii> 
reufe  détenlc&  la  féroclcc  de  fes  habirans.  L'an  de 
Home  54^,  Marius,  qui  commandoir  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Uccique , entreprit  d'en  taire  le  hège. 
Les  haliirans  fc  défendirent  d'abord  tant  qu'ils  le 
purent;  mais  voyant  nu'iis  allaient  être  forcés,  ils 

réparèrent  un  grand  feu  au  tmlieii  de  la  place  pu- 

üque,  y mirent  tous  leurs  ed'ets,  6c,  pendant  que 
ceux  qui  pormient  les  armes  cHayolem  de  forcer 
les  lignes  des  ennemis,  les  femmes,  les  enfans  & 
les  vieillards  s’y  précipitèrent.  Les  guerriers  repouf- 
fés  par  les  Romains , furent  tués  en  fc  défendant, 
cnforicque  cette  prife  ne  fut  rccîlemeni  pour  les 
vainqueurs  qu’un  trophée  de  leur  barbarie.  1 ite- 
Livc,  peintre  fufpcéf  quand  il  parle  des  ennemis 
de  Rome,  peint  ces  peuples  comme  fon  adonnés 
au  brigandage. 

ASTAPæI,  les  AAapcs,  peuple  de  l’Afrique, 
félon  b'tiennc  Jcliyfance,  qui  lepUccdansb  Libye. 

ASTAPliS,  fleuve,  qui,  avec  VAftabora,  for- 
moit  rdc  de  Meroé.  ( Pomp,  Sida,  ^ 

ASTAïlÜTH,  ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Ba- 
tan.v‘A.  C'cR  la  même  que  Bafan,  ville  forte  de  la 
Judée,  dans  la  demi-tribu  de  ManaiTé,  au-delà  du 
Jourdain.  C’cR  dans  cette  ville  que  Chodorlalio- 
mor,  roi  des  Damites,  avec  les  rois  fes  feud^taircs, 
délit  les  géans  nommés  Raphaims.  C’eR  aulB  dans 
cette^  ville  que  régna  Og , roi  de  B.. fin. 

Cette  ville  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Gerfon , félon  Jofué.  C'eA  auiTi  dans  cette 
ville  qiiel'on  expofa  les  armes  de  Saul,  après  fa  mort. 

ASFAROTH  - CARNAIM,  autre  ville  de  la 
PaleOine , au  fud-oucR  delà  précédente,  6c  plus 
près  des  Sloius  Galaad.  On  a dit  qu’elle  avoît  été 
la  capitale  des  geans  ; mais  quels  éroicm  ces  géans  ? 

AVI  AilTA  , nom  d'une  île  dcl'Kiliiopie,  félon 
Etienne  de  Hyfance. 

ASTASANA,  ville  dcrAfie, dam  l'Arie, félon 
ptolcméc. 

ASTAVEVl,  peuple  d'Afic,  dans  l’Arie , félon 
rancien  interprète  latin  de  Ptolcméc,  /.  6,  ch,  17, 

AVTEIXIS,  nom  d’une  momagne  d'Afrimie, 
qui  faifoit  panle  du  Mont- Atlas,  au  midi  de  la  Mau- 
ritanie Cèlaricnfe,  félon  Orofe,  ciré  par  Ortélius. 

ASTEl.FlîL,  ville  de  l’Afic  Mineure,  dam  la 
Lydie  , félon  Ftiennc  de  Byfance. 

ASTELtPHUS,  ris-ière  delà  Colchidc,  qui  fe 
peidoit  (l;ms  le  Pont-Etixin,  félon  Arricn. 

AST.FNAS,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  laBétique, 
félon  Sirabon. 

ASfERIA*  petite  île  entre  celle  d'lthaque& 
celle  de  Céphalénic , aiiprès  de  laquelle  il  n’y  avoit 
pas  de  bon  mouillée , félon  Strabon.  Elle  eft  nom- 
mée Ajlcru  par  Homère,  dans  fon  OdyfTée,où 
il  dit  que  tome  petite  tju'écou  cette  Uc , elle  avoit 
deux  ports. 
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ASTERU^N , ri-,  iè  rc  du  Péloponnéfc , dans  TAi- 
golidc , félon  Paufuiias  6c  Vtuce. 

Asterion,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pæorle, 
félon  Titc-Live,/.  24,  ch.  34. 

Asteuiow.  On  ignore  ’a  juRc  pofition  de  cette 
ville.  Etienne  de  Byfance,  qui  b lUMnme, ajoute: 
aClueliement  c'cB  PereJJa.  C'éioit  de  fa  potirion  fur 
une  montagne,  6c  du  mot  un  afve,  que  lui 
avoii  donné  le  nom  de  Pett%djhc,  ou  Ajhrlom» 
Cette  ville  étoit  dans  la  Thclulie. 

ASTERIL’S,  ilc  qui  éroit  fur  la  cote  de  rionie, 
afTer  loin  de  remhoiicluire  du  Mcandre;  mais  que 
les  terres  clianiècs  par  ce  fleuve,  ont  jointes  au 
connneni. 

Cette  ile  a été  célèbre  par  la  viôoifc  que  les 
Grecs  reinponéient  auprès,  le  jour  racme  qu'ils 
triompliüijnt  des  mêmes  ennemis  à Phté.,*. 

Elle  étoit  au  fiid-eH  du  promontoire  TrogtHum, 
au  nord  de  celui  de  Pofideuni,  6c  à l'oueR-nord- 
ouell  de  la  ville  de  iMilet. 

ASTKRUVlA,  montagne  vers  la  mer,  dans  la 
partie  Riérit'ioiule  de  Pile  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfàncc. 

Astehusia,  ville  qui  étoit  fititécfur  le  Caucafe, 
félon  le  même  géographe;  elle  avoit  été,  dit -il, 
fondée  par  une  colonie  de  Oétois. 

ASTHÆA,  oa  Asthala,  Üe  deTAfic,  furU 
côte  de  b Gédrolie , félon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolemée. 

ASTHAGURA,  ville  de  l’Inde , cn-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

ASTHEATÆ,  les  Aftheates.  On  trouve  ce  nom 
dans  Xenophon,pour  être  celui  d’un  peuple  du  Polo- 
ponnéfe.  Mais  Ortélius  conjeélure  qu'il  fàiidroit  lire 
Aftata.  On  ne  connoit  pas  ce  peuple  AAheates  , 
au  lieu  que  l'on  connoit  la  ville  à'AJ'ea, 

ASTI,  les  ARes,  peuple  d’Europe,  dans  la 
Thrace.  Ils  ]>ofTcdoient  la  ville  de  Calybe. 

ASTlCA , contrée  de  la  Thrace , fclon  Strabon , 
Elle  efl  nommée  AjPcc  par  Pline  ; & AjUca  ou  £/>• 
bana  PrjtfeHura  par  Ptolemée.  Elle  s’étenduit  le  long 
du  Pom-Euxln , à commencer  à peu  de  dilLnce  au 
nord-ouefl  de  ConBaminople. 

ASTIGI  ville  de  rHifoanic,  dans  la 

Bétique , fur  le  Sinpüs , prefque  au  fiid  de  CorJuba, 
Elle  eft  aufli  nommée  Ajhffis  : cette  ville , alTcr  con- 
fidcrable  fous  les  Romains,  e(l  une  de  leurs  colonies  ; 
on  b trouve  déiignéc  par  le  nom  d'Aüg;uJh  Fîima, 

ASTIGI  JULÎENSES,  ville  de  rHifpanic,nruéc 
entre  le  fleuve  Bœtis  6c  la  mer,  félon  Pline.  Cet 
auteur  nomme  Aftigiy  \A^‘ps  de  Ptolemée,  6c  il 
fait  mention  d'une  troiuéme  vlHe  qu’il  nomme 
Afiifiit.ina  Coùjnia^ 

ASTOVIA,  ou  Astuia,  ville  delà  panle  fep- 
temrionale  de  la  Germanie , félon  Ptolcméc. 

ASTKA,  nom  d'un  viUage  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

ASTRÆA,  ville  de  l'illyrie,  dont  il  eR  fait 
mention  par  Arrien,  dans  le  premier  livre  de  fua 
Alexandriadc , fclon  Eiienoe  de  Byfaocc. 
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ASTKÆ’TJS,  ri'  i^re  de  la  Grcce,dans  la  Ma- 
cédoine. On  la  paiToic  à c .cmin  de  ThciTu- 
loaÎQue&  do  lierrlv^,lclon  Ælien. 

ASTRAi»ON,fortcrcire  de  l’Afie  Mineure, dam 
In  Carie,  aux  environs  de  Straionicc,  fclonTito-Livc* 

ASTRASSÜS,viUedc  riiidc,  en-deçà  du 
G.mge,  feion  Pcolcmco. 

ASTRATA,  lie  du  ^olfe  Arabique,  fur  la  côte 
de  TErhiopie,  félon  Proîcince.  Etienne  de  Cyfance 
dit  la  même  chofe,  6c  cire  le  périple  de  Marcien. 

ASTKlNGl,  les  Aftringes , nation  d’entre  les 
Goths,  félon  /omaudés. 

ASTUUdll , les  Aftrobes , naiion  de  TAfie , près 
de  , fcloQ  Arrien. 

ASTRON , nom  d’une  rivière  de  l’Afic  Mineure, 
dans  la  Troade,  félon  Pline. 

ASTRÜM,  nom  4*unc  très-grande  ville  du  l'i- 
loponnéfc,  dans  l'Argc  iidc , fclon  rincerpréte  latin 
de  Ptolcmèc. 

ASTü , ville.  Ce  nom  n’éiant  pas  celui  d’un  lieu , 
oms  un  mot  dont  il  cft  utile  de  comioitre  l’acccp- 
tkui  chez  les  anciens, U conviendront  fuis  doute 
de  le  renvoyer  au  didîcnnaire  dos  anritjiiitès.  Ce- 
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balle  qu'il  n*y  avoir  pas  de  ville  en  ce  K su.  Mais 
Cicéron  y avolt  une  maifon  de  campagne.  « C’eit , 
u dit-il,  im  lieu  cliarmant , finié  dans  la  mer , 6c 
» d'où  on  peut  appercevoir  Anùuin  6c  Cir^v/i  ».  On 
eu  retrouve  encore  les  ruines. 

Asivka,  nvlére  de  i'iialie,  avec  une  Ile  Je 
meme  nom, félon  Pline. 

Cicéron avoit  une  maifon  de  campagne,  fnuèe 
fur  le  bord  de  la  mer,  que  l’on  nommoit  Ajlun  , 
fclon  Pluurquc  dan>  la  vie  de  Cicéron.  Cicéron 
lui-même  en  fait  mention; 6c  f il  dit 

que  c’cR  un  lieu  agréable,  dans  la  mer  même,  6c 
que  l’on  peut  voir  de  Circtii  6c  d’/f/tm/m*  > 

Fdlus  dit  que  Sturu  elt  une  rivière  que  d’autres 
nomment  Ajlura. 

A5TURES,  les  Afturcs,  peuple  de  l’Europe, 
dans  l’Hifpanie.  Ils.  habirolcnt  au  fud.  des  Pajtâ  ou 
depuis  les  CnVlr.ïqucs  jufqu'aux  Canrabres* 
C'étüit  un  peuple  affez  confidcrable.  Je  ne  m'anè- 
terai  pas  réfuter  Silius  ltalict>$  qui  fait  venir  leur 
nom  d'AUer,  cocher  de  Memnon;  je  dirai  avec 
plus  de  vraifemblance,  que  la  ri\  icrc  aAJiura  purort 
avoir  donné  fon  nom  au  pays  6c  au  peuple.  On 


pendant  à caufe  de  fon  rapport  avec  la  géographie divifoiten  AJiurcs  Tranfmontani,  & en  Apures 
Ëdcnnede  HyfancCi  6c  d après  lui,  d'autres  auteur^  ^Auguliaiii. 

^.«>1...».»-  j*'.  Les  Tranfmontani  poflédoîcnt  les  villes  de' 

Lucus  AJlurum  y FLzytonavia,  Ptîonùum^  LabtrrU  ^ 
c'êtou  aulTi  chez  eux  mie  fe  trouvoîem  le  mooc 
VintHus^  la  x\s\hxt  Afura, 

2^.  Les  Au^jiani  po(Têdoicnt  Aflunea  Augujia^ 
capitale;  Lfgio  Septinta  Germina ^ Inttramnlum  FLi~ 
vium^  Bri^aiium  LancUtum,  BeJunia , i^cnntotri^u. 
Le  nom  de  ce  peuple  fe  retrouve  comme  dans* 
celui  d'Aüuriens,  que  portent  les  habltans  de  cette 
même  partie  de  l'Etpagne,  6c  qui,  par  cette  raifon , 
eil  appetlcé  les  Afiurüj, 

A5TX/R1AN1,  les  Afluriens.,  peuples  d’Afrique 
près  de  la  Libye.  Ammien  Marcellin  les  peint  comir.e 
des  barbares  accoutumés  à vivre  de  rapines.  Ces 
barbares  uvoient  commencé  dès  le  temps  de  l’em- 
pereur Jovicn  à faire  des  courfes  du  côté  de  la  Libye 
tripoUtainc.  Us  exercèrent  de  grandes  cniautcs  dans 
toute  cette  province  fous  le  règne  de  Valcntlnieri. 

AsXUKlCA,  ville  de  l*Hîfp.mie.  Hle  ctoit  peu 
éloignée  de  Lcf^o  Scpiima  auTud-oucll.  Elle  avoir  le 
fuTDom  à^Au^ufia^  parce  que  l’empereur  Augufle  y 
avoir  établi  une  coioote.  Elle  palfoic  pour  être  Üa 
capitale  des  ARures , 6c  avoir  le  titre  de  Convm’‘ 
au  (i).  On  cite  une  méda’illed’AuguAe  fur  laquelle 
on  Ut:  cenc  ville  cil  nommée  Ajluricj  Amakur.Ou 
avoit  penfe  <me  cet  Amakur  défignoit  le  premier 
nom  de  la  ville.  Mais  ne  fci  oit-ce  pas  le  commen- 
cement du  nom  latin  du  petit  peuple  auquel  elle 
appartenoit  patticuliéreircnt , 6c  dont  Ptoleniéc  die 
n«Air  Afuex&v  ou  ville  ^es  Amacons  ? 

( t ) Quoique  ce  mot  appartienne  plux  clTennclIcmcnt 
au  Oiâionnairc  des  antiquités , |e  me  crois  oblige  de  hii 
donner  place  ici , ahn  de  faciliter  rimclUgettce  du  fens 
que  i'y  attache  pour  les  villes  auxquelles  il  a cié  accordé» 
COhVtîlTUS. 


modernes,  rayant  placé  dans  leurs  oiéUonnaires 
géographiques,  je  me  crois  obligé  de  fuivre  leur 
«xçmplc,  6c  d’en  parler  ici.  Je  ne  ferai  prefque 
que  traduire  l’auteur  grec  que  j’ai  cité  plus  nam. 

Les  Grecs  admettoiemlamème  dirtêrencc  entre 
AVw  6c  Air,  que  les  Romains  entre  Urhs  & Ciyiuu» 
Par  Aâu  ou  Afy,  les  premiers  emendoi-jiit  ftnâe- 
meat  les  bâtimens  6o  les  murailles  qui  formoient 
am  ville;  cc  que  nous  entendons  nous-memes  par 
cès  mots  U corps  de  U place , ou  meme  Us  place»  Tl  cR 
vrai  que  nous  le  (liions  plus  ordinairement  des 
ylUes  de  guerre.  Cétoit  dans  le  meme  fens  d'AJlu 
que  les  Latins  difolent  [/rhst 

Par  lemotPo/if,  en  grec,ainfi  que  pnr  Ctvi/iw 
(dicz  les  Latins,  on  entendoit  une  ville  habitée; 
l’idée  des  citoyens  fc  confondoitavec  celui  de  Ville. 
SJ  l’on  s’élotgnoii  quelcpiefoU  de  cette  figniticarion 
rigoureufe , cela  ne  prenoit  rien  fur  f ufage  généraL 
11  faut  encore  übfcrver  que  chez  les  Latins 
comme  chez  les  Grecs,  les  motsAJlu  8c  C/rbs  ont 

Suelqucfüis  fignihc  U première  ville  de  leurs  pofTcf- 
ons  dont  on  fupprimoir  le  nom,  6c  qui  étoit  fup- 
.poft  ,4  par  les  prcndcts,  RoinCf  & par  les  autres  la 
ville  à laquelle  ils  appartenoient  ,foIt  Athènes , foît 
Sparte, foit  ConRantinople.  Le  même  ufage  a lieu 
cnez  nous;  aller  à la  ville,  c’eR  aller  à Paris  on  à 
Rouen,  d'c.  félon  la  banlieue  de  L’une  de  ccsvlUcs 
dans  laquelle  on  fc  trouve. 

ASTÜRA  {Ajlura).  Srrabon  en  parlant  de  cc 
Keii , qui  fe  trouvoit  en  Italie,  au  fud*cR  d*Aniium , 
ne  nomme  qu’une  rivière  de  ce  nom,  6c  une  autre 
qui  fervit  de  retraite  aux  pyrates  lorfque  Pompée 
leur  fit  la  guerre  6c  enfin  les  détmifit.  Mais  Pline 
dit  de  plus  qu’il  y gvoit  une  île.  M.  d’Anville  l’a 
indiquée  fur  fa  cane  de  Tltalie  ancienne.  U cR  pro- 
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ASTURICANI,  nom  d’un  peuple  de  U Sar- 
roatie  Afiaiiuue,  félon  Ptolemée. 

ASTURUM  LUCUS,  boi»  de  rHifpanie,  dans 
l’ancienne  Alhirie  ; c’eft  où  les  AAures  fiübient 
leurs  cérémonies  retigiciifc. 

A S T Y , nom  d un  village  de  l'Egypte,  félon 
Diudore  de  Sicile.  Tl  ètoit  dans  le  voilinage  de 
Canopc,  félon  Etienne  le  géographe. 

ASTYANENA,  nom  dune  contrée  de  l'Afie, 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  le  Code , L i, 
tu.  de  Mapf}.  mHït. 

ASTYGlS.wyrj  Astigi. 

ASTYPALÆA  : dans  fa  fignification  propre , ce 
mot  fignitie  l'ancienne  ville.  On  l'avoit  donné  au 
promontoire  de  l'Attique.  Il  en  eft  parlé  dansStra- 
Mn  ( /.  P , p.  dto  ) , mais  fans  en  rien  dire  de  par- 
ticulier. 

AstypalÆA,  ile  de  PAfie,  dans  la  mer  Egée; 
félon  Ptolemée,  Sn-abon  & Cicéron.  Ce  dernier, 
de  naturd  deor.  L.j,  eh.  i8,  dit* qu’on  y rendait  les 
honneurs  divins  à Achille. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ile,  l'une  des 
Cyclade$,étoit  nommée  Pyrrha,  lorfque  les  Cariens 
la  po(Tédoient,&  qu'elle  eut  enfuite  celui  de  Pytaa. 

Astypalæa,  ville  de  nie  deCos,  félon  Etienne 
le  géographe, 6c  Strabon, 

Astypalæa,  promontoire  de  l'Afie-Mineure , 
dans  la  Carie , 8c  dans  le  territ  oirc  de  Mindus , félon 
Strabon. 

Astypalæa,  ville  de  l’ile  de  Samos,  félon 

^"aS^RjI,  ou  tfsTYRÉ,  ville  de  l’Eolide,  félon 
Pomponius  Mêla , Scylax  8c  Etienne  de  Byfance. 
Strabon  en  parle  comme  d’une  ville  détruite,  8c 
Pline  dit  qti’cUc  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems. 

Astyha  , village  de  l’Afie-Mineure  , dans  la 
Troade,  prés  du  Mont-Ida.  11  y avoii  auprès  de  ce 
village  un  bois  qui  éioit  confacré  à Diane  Aiîyréne. 

Astyra  , ville  de  la  Phénicie,  dans  le  voifmage 
de  nie  de  Rhodes,  félon  Etienne  de  Hyfance. 

ASTYRON , ville  au  fond  dcrlllyrie.  File  fut 
bâtie  par  les  Argonautes , 8c  nommée  P uLis  par 
les  Colques. 

ASUADA,  nom  d’une  ville  de  la  Palefluie, 
félon  les  notices  de  l’empire. 

ASUCIANDÆ,  les  Alfnclandes,  peuple  de  la 
Sarmatie  Aliatique,  félon  Pline.  Ce  peuple,  s’il  a 
exiflé,  devoir  être  vers  le  Palns-Méotide.  On  n’eft 
pas  sûr  de  r<jrthograplie  de  ce  nom. 

ASUM , ville  de  rile  de  Crète,  fclon  Pline.  C’cA 
Yjtjôs  d’Etienne  de  Byfance,  de  laquelle  Jupiter 
prenoitle  furnom  SÀfms. 

ASUOREMIXTENSIS , fiège  épifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  notice 
épifcojpale  d’Afrique. 

ASYLA , ville  de  lUirpanie,  dans  le  pays  des 
Turdétains,  fclon  P.olemée. 

ASYPHL’S,  montagne  d’Afrique,  dans  la  Mar- 
marique , félon  Ptolemée. 

AZYLIUM  PERSARUM,  {l'afyle  dei  Perfee), 
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lieu  pardculierde  la  Petfe.  Il  en  eftfait  mention 
par  Pline , à l’occafion  du  ruilTeau  Hédy pnus  qui 
couloit  auprès,  8c qiti enfuite  alloit  le  perdre  dans 
l’Eulée. 
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ATABULI,  peuple  d’Afrique,  félon  Pline  qui 
le  place  dans  la  petite  ile  de  Méroé. 

ATABYRIA , l’un  des  anciens  noms  de  l’ile  de 
Rhodes,  félon  Pline. 

ATABYRON,  montagne  de  l’ile  de  Rhodes, 
de  laquelle  cette  ile  a quelquefois  été  nommée 
jduiyria.  Il  paroit  que  Strabon  s’eft  écarté  de  l’u- 
fage  général  en  nommant  cette  montagne  jlijhyris, 
â moins  que  ce  mot  ne  lût  l’oriental,  altéré  par 
les  habiians  pour  en  faire  un  mot  grec. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  paroit  hors  de  doute  que 
c’elT du  Mont-Atabyron  que  Strabon  dit  qu’il  étoit 
le  plus  haut  de  toute  l’ile.  Il  y avoir  fur  cette  mon- 
tagne un  temple  de  Jupiter  en  grande  vénération.  Il 
eu  vanté  par  les  hiftoriens  6c  célébré  par  les  poètes  ; 
^ un  ScholiaAe  de  Pindare  ne  craint  pas  de  compro- 
mettre  fon  bon  fens  en  alTurant,  d'après  l’opinion 
publique , qu’il  y avoir  dans  le  temple  de  Jupiter 
Atabyrius,  des  vaches  d’airain,  qui  mugilTuicnt 
lorfqu’il  devoit  arriver  quelque  grand  malheur.  Eis 
jettant  les  yeux  fur  la  langue  phénicienne  très- 
commune  à Rhodes , au  moins  dans  les  temps  un 
peu  reculés,  on  voit  que  l’équivoque  de  deux  mots 
de  cette  lanmie , ont  fervi  de  fondement  i cette  pe- 
tite fable.  D’après  l’explication  très-naturelle  des 
mots  que  l’on  iiippofe  avoir  été  employés  pour  ce 
fens , on  trouve  que  ce  font  des  prêtres  qui  fe  don- 
noient  pour  avoir  le  don  de  cette  prophétie.  Et 
quoique  leur  prétention  fût  faulTe , le  fait  au  moins 
eA  raifonnable , 8c  probablement  aAcz  vrai.  Au 
reAe , les  favans  penfent  que  ce  nom  SAubywn 
qui  venolt  très-vraifemblablcmcnt  de  Phénicie,  eA 
le  meme  que  celui  de  Thjtar , connu  dans  les  livres 
faints , 8c  qui  appartenoit  à la  tribu  de  Zabulon. 
Apian  le  nomme  Tahyrion;  l’hiAorien  Jofeph  dit 
luhyrius. 

AtxbyrOn,  montagne  de  Sicile.  Dans  le  texte 
d’Etienne  de  Byfance  on  lit  Aubyrion;  mais  les 
commentateurs  croient  qiie  c’eA  une  faute.  Aucun 
autre  auteur  ne  parle  a une  montagne  de  ce  nom 
en  Sicile;  mais  Polybe,  en  donnantune  idée  nette 
de  la  poAtion  d’Agiigcnte,  dit  qu’au  haut  de  la 
montagne  il  y avoit  un  temple  de  Minerve  8c  de 
Jupiter  Atabyrius,  itfir . . . ünt  A’TuHvfi»  ; c’éioit 
prcbablement  de  ce  temple  que  la  montagne  por- 
toit  quelquefois  le  nom  A^Atjbyrcn  donne  à celle 
deRhodes,avec  laquelle  ce  temple  lui  donnoitune 
grande  conformité. 

Atabyron,  ville  de  Perfe,  fclon  Etictme  de 
Byfance. 

Atabyron,  ville  de  Phénicie.  On  penfe  que 
te  lieu  atiqtiel  Étienne  de  Byfance  veut  faire  aliu- 
fion  cA  le  Tkabor  de  U PaleAlne , dont  il  eA  parié 
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pltis  haut.  G)mnic  Polybc  en  cite  une  de  môme 
nom  qu'il  phee  dans  la  Cœlo-Syrie,  & que  dans 
Vèloignemenc  où  U en  ôtoit  ces  objets  pouvoient  ie 
confondre , on  croit  que  c'ell  le  môme  lieu  que  ce- 
lui  dont  parle  Etienne  de  Üyfance. 

ATACINI,  les  Atacinsj peuple  d'Europe,  dans 
Li  Oaule.  Ce  nom  leur  venoit  de  b rivière  d'^tax , 

( l'Aude  ) dont  iU  Iiahitoicm  les  bords.  Ils  étoienc 
près  des  l'oUa  Tedofjgts  au  nord  des  SjrJones» 
Narbo  étolt  leur  capitale. 

ATÆA,  ville  de  la  Laconie,  félon  Eÿenne  de 
Byfarjce. 

ATALANTA  ( Tutendt)^  petite  île  qui  fe  trouve 
dans  le  canal  que  forme  la  mer,  entre  l'ile  d'Eubêe 
à l'efl,  6c  la  côte  de  1a  Locride  à l'OuelL  Pline,  en 
parlant  de  quelque»  cbangemens  de  ce  genre  arri- 
vés à la  furtace  du  globe , dit  que  cette  lie  avoit  d'a- 
bord été  unie  à Vite  d'Eubèc;  Eufébe  dit  au  terri- 
toire des  Locrlens.  C'cAnudi  ce  que  ditDiodore 
de  Sicile.  Il  en  réfulie  que  l'on  ignoroit  à quelle 
partie  cette  île  avoit  appartenu,  mais  que  l'on  fa- 
voit  par  tradition  qtri^e  avoit  été  dctachte  de 
quelques  terres  voiunes. 

Eneone  de  fiyfancc  commence  cet  article  en 
diiânt  que  c'étolt  une  ville  (i)  fondée  par  les  Atbc- 
nicRS  chez  les  Locriens.  Pour  avoir  une  idée  plus 
ÿullede  ce  point  de  géographie,  U faut  confult^ir 
Thucydide.  Cet  auteur  nous  apprend  quq  cette 
île , qui  avoit  été  autrefois  inhabitée,  hit  entourée 
de  murailles  par  les  Athéniens  qui  en  hrent  un  lieu 
de  dèfenfe,fp«^ior , ahn  d'éter  aux  pyraces  d’O- 
ponce  6c  autres,  la  polTibilité  de  fc  jetter  de  ce 
côté  fur  nie  d'Eubée 

Atalanta,  autre  petite  île.  Celle-ci  fe  trouvoit 
dans  le  golfe  Saronique,  tout  auprès  du  Pyréc. 
Strabon  qui  la  fait  connoitre , obferve  qu'elle  per- 
çoit le  meme  nom  que  l'ile  qui  fe  trouvoit  entre 
nie  d'Eubée  6c  les  Locriens. 

AT ALENUM, ancienne  ville  de  l'Afie,  dans 
la  première  Arménie,  félon  Ortelius,  qui  cite  le 
concile  de  Qialcédoine. 

ATAPHYNI,  les  Ataphyncs,  nation  confidc- 
rablc  de  l'Arabie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ATARBICIS.  C’efl  atnfi  qn'on  lit  ce  nom  dans 
Etienne  de  Byfance;  mais  on  convient,  d après  le 
texte  d'Hérodote  (/•//,  th.  41  ),  qu'il  but  Aurbiàs  ; 
& comme  Etienne  ajoute  ilc  de  la  Porpontide,  6c 
que  le  nom  eA  Propontide,  U s'enfuit  qu'il  y a 
faute  en  cet  endroit. 

ATARVA , ville  de  la  Myfie,  fur  l’H'^Hcfpont , 
vts-à-vis  l'ile  de  Lesbos.  Elle  cA  nommée  Autna  par 
Pline,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n'etoir  plus  qu  un 
village.  M.  d'Anville  l'a  placée  fur  fa  carte  fous  le 
nom  dC  Aurntus, 

ATEGUA,  sdllc  de  l'Hifpanic,  félon  Hinius, 
debtlL  Hifpan,cK  8 & /a.  Elle éteit  ficuée  prés  de  la 
rivière  nommée ou  SA/ufa,  Pompée, 

(t)  Quoique  te  mot  ne  fe  trouve  pas  en  cet 
endroit , on  convient  que  c'cA  une  omiflîon , & que 
c'cA  le  fcul  que  l'on  y doive  fupplécr,. 
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ayant  pafle  cette  rivière,  campa  entre  Ueuhis  6c 
Auguj , pour  obliger  Cefar  à lever  le  fiège  de  cette 
dernière  place  ; mais  ce  général  la  prit  en  fa  pré- 
fence.  EUe  devoit  être  fur  la  route (ÏAnticaru  à 
paüs.  Cette  ville  cA  nommée  Airtfova  par  Dion. 

ATEIA , ancienne  ville  de  l'Afic  .Mineure , dans 
la  Palniyrène,  félon  Ptolemce. 

ATELLA,  ville  de  ritalic  dans  la  Campanie, 
vers  le  fud-oucAde  Capiu,  Elle  fut  premièrement 
déclarée  municipale,  6c  cnfutteelle  devint  colonie, 
félon  Fromin» 

ATELLÜM,  ville  d'IcaVtc  dans  la  grande  Gréce^ 
vers  le  nord-oueA  de  f'tnuju^ 

ATER,  montagne  de  l'Afrique,  dans  U petite 
Syne,  félon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle  s'étend  fort 
loin  d’orient  en  occulent , 6c  que  les  Romains  l'a- 
voient  nommée  Mons  Ater  ^ parce  quelle  paroit 
comme  bridée  par  les  ardeurs  du  folcd. 

ATEHBECHlb,  nom  d’une  ville  d;  l’Egypte, 
dans  b Profopuide , félon  Hérodote. 

ATERION , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ATERNUM,  ville  d'Italie,  dam  le  Samnium, 
chez  les  Marrucini  Elle  étoit  fur  le  bord  de  U mer 
à l'cmbouchurc  du  Aeuve  de  meme  nom. 

ATERNUS,  fleuve  de  l'Italie,  dans  le  Samnium. 
Il  avoit  à fon  embouchure  une  ville  de  fon  nom. 

ATESTE , (EAc  ) , au  fud-oueA  de  Paiavium^ 
dans  b Vénetie  : c’étoit  une  colonie  romaine. 

ATH.A.EUS , ville  qui  fc  trouve  nommée  dans 
Tite-Live , 6c  que , d'après  fon  récit,  on  voit  être 
une  ville  de  TncAalic.  On  penfe , avec  beaucoup 
de  probabilité , que  c’cA  la  meme  qu'Arrax. 

ATHALEA,  ville  d’Afic,  dans  la  Pampliilie, 
au  fond  d'un  petit  golfe  au  fud-eA  d'Oibia.  La  po- 
ûcion  de  cette  ville  cA  mal  indiquée  dans  quelques 
anciens.  Pline  nous  fait  connoitre  les  Cataraéles,  6c 
Strabon  indique  la  pofttion  d’Actalca,  qu'il  nomme 
AitaÜa^  trés-prcs  de  ce  fleuve.  Cette  ville,  qui 
avoit  d'abord  porté  un  autrenom,  avoit  pris  ccUii<i 
dLAttaU  PhilaJAphcy  roi  de  Pergame,  qui  l'avoit 
rétablie  6c  y avoit  Axe  une  colonie. 

ATHAMANES,  les  .^tthamancs,  peuple  d'Eu- 
rope, blacé  par  M.  d'Anville,  en  Epire,  au  nord 
des  Aloloircs  ( Voye^  Athamania  \ Pline  les 
bcc  en  Etoile  ; Etienne  de  Byfance,  en  l'Iyrie. 
clon  Piolcméc  ils  auroient  etc  féparés  de  i'Epirc 
par  le  golfe  d’Ambracte;  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  leur  juAe  pofition.  Selon  Strabon , ils  éioient 
féparès  de  l'EtoUe  par  le  fleuve  Acbeloiis. 

Ce  fut  dans  le  voifinage  de  ces  peuples  , que  f© 
retirèrent  les  Pcrrhebcs  cbaAés  de  la  Thcflalie  par 
les  Lapithes  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Cen- 
taures , félon  Strabon  , A p. 

Les  Athamanes  furent  une  des  plus  petites  na- 
Aons  de  l'Epire  dans  les  commencemcn>;  mab  ils 
parurent  avec  éclat  dans  les  guerres  des  Romains 
6c  des  EtoUens  contre  la  Macédoine , vers  l'an  107 
avant  l'ère  vulgaire.  Tiic  live  raj>portc  que  les 
Etobeqs  choiArent  Aminandrc,  roi  des  Athamanes 
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pour  ctrc  leur  medhreur  dans  leurs  démiK*s  avec 
Philippe,  & que  les  Romains  brifruC-rent  le  fccours 
de  ce  rut  Amiiundre  contre  le  même  Phil  ppc. 

Les  Adumanes  érendoiem  leur  domination  fur 
la  chaîne  entière  des  montagnes  de  rEuirc,  6< 
même  au'deU , puirque  Tolybe,  /.  /,  ait  qu*on 
leur  devoir  rendre  la  ville  de  Sationc,  qui  étoit  une 
des  quatre  villes  fttuèes  fur  le  lac  Lychnide  en 
Ulyric, 

Les  peuples  Athamanes  rubriftoient  au  moins  un 
fièclc  avant  la  guerre  de  Troye , piulque  ce  fut  au* 
près  d’eux  mic  fe  retirèrent  les  Pctrhèbcs,  chafles 
de  la  TheiTalie  par  les  Lapyilies. 

ATHAMANIA , VAthamanie,  contrée  de  la 
Grèce,  la  fourcc  du  tlcuvc  Aclicloüs  , dans  TE- 
tolic,  fclon  Pline  dans  rillyric,  félon  Etienne 
le  gécgraplic.  d'Ansille,  avec  raifon,  ce  me 
fcmblc,  placerAih.imaric  encre  la  chaîne  du  PinJus 
à l'eA,  U une  autre  chaîne  parallèle  à Toueft.  Au 
milieu  de  cetre  vaille , cculoit  du  nord  au  fud  le 
fleuve  ylviii  ; mais  ce  géographe  convient  en 
meme  temps  que  l’on  n’a  pas  iiqe  connoifTance 
bi^n  exaéle  de  toute  cette  punie.  Les  Moloflcsâc 
les  Apèramiens  étoiem  au  fud  de  ceue  contrée  , 
les  Pcrrha.‘bes  à l’orient,  la  sillc  d’Argythèc  étoit 
fa  en  pi  talc. 

A T llAMAS,montagnc  de  Grèce,  dans  laThcf- 
/falic , fclou  Pline. 

Athamas,  nom  d’une  plaine  de  la  Béotie,  qui 
étoit  entre  la  s illc  d’Acrephnic  tk  le  lac  Cepliitrus , 
félon  Paufanias  , A p » ch.  24. 

ATHANÆ,  ville  de  l'Arabie  heurenfe,  félon 
Pline. 

ATHANAGIA , ville  de  1’Hifp.anie  cicèrieure, 
& la  capitale  des  llergètes,  fclon  Tite-Live,  qui 
raconte  de  quelle  manière  cette  ville  fut  foumife 
parScipion.  Ce  nom  d’/fMana^/a,  qui  fignifle  t;n 
grec  Vur.mofuUi  , paioti  être  celui  que  lui  don* 
noient  les  peuples  qui  faifotenc  tifage  de  cctre 
langue.  On  croit  avec  bien  de  la  probabilité  qu’elle 
efl  la  même  que  dans  le  pays  ou  on  la  nommuit 
lUrda^  ( Voyez  ce  mot.) 

ATHAR,  ou  Etkaim,  ville  de  la  Palcflir.e, 
dans  U tribu  de  Siméon,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

11  y avoit  une  caverne  auprès  de  cette  ville , où 
fc  retira  Samfon,  après  avoir  biùlé  les  bleds  des 
PhiUflins  ; ils  l’arrêtèrent  & le  lièrent  ; mais  il  fe 
dèflt  d’eux , 6c  en  ma  mille  avec  une  mâchoire 
d’âne. 

Cette  ville  fut  fortifiée  par  Roboam. 

ATHAROTH , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Cad.  Il  efi  dit  dans  le  livre  des  nombres , que 
Movfc  h donna  aux  llraélites , à caufe  de  la 
|K>mé  de  fes  pâturages. 

Atharoth,  ville  de  1a  Palcflinc,  dans  la  tribu 
d’Ephraim  , entre  Janoé  6c  Jéricho.  Jofué , cé.  d , 

ATHARRHABIS  , ville  de  l’Egypte,  félon 
£tienne  de  Byfance, 
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ATHARRHAEÎTES , nom  de  Pun  des  nômei 
de  TEcyp  c , fclon  Pline. 

ATHARUS,  ville  de  la  Palcfline,  dans  la  Sa« 
marie , à peu  de  diilancc  vers  le  nord  * eft  de  la 
ville  de  Samarie  ou  Sebafle. 

A T H E N Æ , en  grec  , Athènes , 

ville  de  la  Grèce , capitale  de  l’Aniqne , & peut>ètre 
h plus  juflement  célèbre  de  l'amiquité  : on  en  rap- 
porte la  fondation  à Pan  158a  avant  Père  vulgaire* 
Le  pays,  à cette  époque,  n’cioit probablement  habité 
quepar^iclqucs  peuplades  ifolées.  Ce  fut  alors  que 
Gécrops,  que  l’on  donne  pour  un  Egyptien , aborda 
dansPAitique,  & y bâtit  unctrcs-pciitc  ville  ; elle  fe 
nomme , d'après  lui , CccropU.  Ccfte  place  qui , 

fiarfa  fituation  fur  une  montagne  ou  rocher,  que 
es  Athéniens  appeloient  Tritonium  par  cette 
raifon  , dans  des  temps  poflérieiirs,  le  nom 
cropotis  ( voyez  ee  mot  ),  préfentoit  un  abri  contre 
les  incurfions  des  pirates,  qui  couroient  les  mers 
l>our  piller  les  côtes  : elle  en  étoit  â 40  flades,  ce  qui 
donner çootoifes, ou  une  lieue  6c  demie (i).Quel- 
(jues  auteurs  croient  que  ce  fiit  fous  le  rè^nc  meme 
de  Cécrops  que  fa  ville  prit  le  nom  d Athènes  ; 
d’autres  reculent  cet  événement  au  temps  d’Erec* 
thée , qui  monta  fur  le  trône  en  1423 , oc  l’occupa 
50  ans.  On  fait  que  ce  nom  efi  formé  de  celui  de 
^liriervc,  appelée  engrecA^ni  ^i).  Le  circuit 
n’etott  alors  que  de  7 mUles  ; mais  Cécrops  avoit  en 
même  temps  fondé  aux  environs  douze  bourgades 
ou  tribus , que  Théfce , qui  commenta  à régner 
l’an  1260,  réunit  en  une  feule  ville.  C’efi  par  cette 
raifon  qu’il  a quelquefois  été  nommé  le  fondateur 
d'Athènes. 

Théfée  divifa  fa  nouvelle  ville  en  cinq  parties  ^ 
dont  une  étoit  l'ancienne  Athènes , autour  de  l.i- 
quclie  il  fit  bâtir  les  quatre  qu’il  y avoit  ajoutées* 
M.  le  Roi  foupçonne  que  l’une  de  ces  dernières 
comprenoit  la  colline  du  Mufée  ; qu’une  autre  s’é* 
teiiduit  vers  le  mont  Anchéfmc  ; que  l«i  rroifième 
étoit  du  Coté  du  chemin  de  Thèbes  6c  de  Lepfine  ; 
6c  qu’enfin  la  quatrième  s’érendott  vers  les  ports. 
Cette  ville  dès-lors  devoir  comprendre  le  rocher 
de  rÂréojmgc , une  partie  de  VOJeum , & l'cfpace 
où  furent  depuis  le  temple  de  Thél'ée  6c  la  lanterne 
de  Déniofiiiene. 

Mais  ce  fiit  Thèmifiocle  qui  donna  à la  ville 
d'Athènes  retendue  qu'elle  eut  depuis.  On  fait 
qu’à  rarrivcc  des  Perles  cette  ville  lut  ravagée  6c 
en  partie  détniiee.  Ce  grand  homme  fentant  bien 
que  le  même  événement  aurcit  lieu  toutes  les  fols 
qu'il  plairoit  à leurs  ennemis  de  les  anaqiicr  par 
terre , tourna  tes  forces  de  i'a  pa.rie  du  coté  de  la 
mer, 6c  battit  les  Perfes,  comme  on  le  fait,  à la 
bataJ.e  de  Salamine  l’an  480  avant  l’ère  vulgairq. 


^1)  Je  pren-'s  ici  1c  flade  dont  ont  fait  uf  ige  les  Grecs , 
qui  ootis  ont  laÜTc  cetic  mtfure  il  étoit  de  76  foifes. 

(1^  Le  nom  g^cc  d'Athencs  efi  au  pluriel.  Peut*ètre 
prit  il  U trrminaif.m  de  ce  nom.  parce  que  cette  ville  fut 
formée  de  U rèuoion  de  plulieurs  bourgades. 

Ce 
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Ce  fur  à U fuite  de  ce  célèbre  événement  tjue , fc 
conduifant  toujours  d'après  le  meme  rydêmc  » Thé- 
tnillocle,  trompant  rinquiétude  jalouié  des  Lacédé' 
moniens,  parvint  à joindre,  par  de  longues  mu- 
railles , le  port  de  Pyréc  à la  ville  d’ Athènes.  On 
voit  en  meme  temps  qiiM  étendit  la  ville  de  ce 
côté , puifoue  Plutarque  dit  qu'il  attacha  U viUe 
au  Pyrèt  ^ 6*  la  terre  à la  mer 

La  ville  d'Athènes,  dans  Ton  état  le  plus  BorilTant, 
pou  voit  avoir  12  milles  de  tour:  clic  éroir  percée 
ae  huit  portes  ; l'une  à l'orient , fc  nommoirla  porte 
é*£pe;  une  autre,  au  nord  de  celle-ci,  la  pone 
à* Acharna  ; on  y trouvoit  de  bonnes  fources  d'eau. 
£n  tournant  du  même  côté  étoit  la  porte  D'tochjris  ; 
la  quairième,  étoit  la  porte  D'iomea  ; la  cinquième, 
la  porte  des  Sifukres  ; la  fixièmc , la  porte  <ï£Uu/îs  ; 
les  deux  dernières  étoient,  l'une  U porte  de  Thrace^ 
l'autre  ceüe  de  Thrafia^  appelée  depuis  Dip\lon» 
On  fent  de  quel  avantage  devoir  être  pour  la  (urcté 
des  Athéniens,  pour  leur  commerce,  &c.  la  conf- 
truâion  de  ces  longues  murailles  qui  alTuroient  la 
communication  entre  le  Pyrée  & la  ville. 

Mais  ce  que  Périclès  fit  enfuite  pour  Athènes , 
lui  donna  une  face  toute  nouvelle.  » Quand  il  fut  à 
» la  tête  de  la  république,  dit  M.  le  Roy , cette 
» ville  devint , par  la  beauté , par  la  grandeur , 

«V  par  la  noblefie  des  édifices  dont  ü l'orna , la  plus 
» Dcllc  ville  du  monde  ».  Ce  ne  fut  qu’aprés  le 
régne  d’Alexandre  qu'Aihéncs  perdit  de  fa  fupé- 
riorité,  & ne  tintplus  que  le  fécond  rang  ; Alexan- 
drie avott  alors  le  premier.  La  richellc  dans  les 
édifices  fuccéda  à la  noble  ftmpliciié  & au  caraélére 
mâle  & majefiueux  qui  régnoit  dans  ceux  que 
Phidias,  léltncs,  CaUicrates  6c  Mnczocles  élevé-  1 
rent  auparavant;  & ces  Athéniens,  fi  fiers  6c  ft  ' 
jaloux  de  leur  grandeur,  qui  n'a  voient  pas  voulu 
foufirir  qu’un  des  plus  grands  hommes  de  leur  ré- 
publique fît  confini!re,a  fes  dépens,  les  monumens 
qui  embelliiTüient  leur  ville , 6c  qu'il  y inferivit  fon 
nom,  les  laifierent  dans  la  fuite  rettaurer  par  des 
princes  étrangers , 6c  ils  y placèrent  même  les  inf- 
criptions  qui  le  confiatenc  encore  aujourd’hui. 

La  ville  d’Athènes  eut  â foufirir  encore  des  ra- 
vages de  la  guerre  au  temps  de  Sylla , 6c  la  char- 
pente de  l'Odéon  fut  brûlée  à delTcin , de  peur  que 
le  général  Romain,  l'ayam  pris,  ne  s'en  fervit 
comme  d’une  citadelle. 

}c  vais  aâueUement  entrer  dans  quelques  détails 
fur  les  beautés  de  cette  ville  ccL'brc , que  tout  le 
monde  cite  comme  maguifique,  mais  dont  peu  de 
cens  ont  la  véritable  idée  que  l'on  en  doit  avoir 
lorlqu'on  en  a lu  quelque  dvfcription.  Au  refie, 
j'abrège  beaucoup  le  récit  de  PaufanUs. 


(1)  Selon  M.  le  Roy , rmfpeèfion  même  du  lieu  con- 
firme certe  afTcnion.  Quand  on  va  d’Ailiêne&  a I hatere , 
on  voit  bien  au-delà  de  l’Aréopa^'e,  du  Mulce  & de 
rOdéon,  de  grands  efpaces  quarres  qui  annoncent  des 
emplacemenf  de  monumens  , & même  des  di&ributions 
de  faUes. 
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Athènes  étoit  diviféeen  plufieurs  quartiers, dont 
les  principaux  croient  le  Céramique , le  Prytance , le 
Lycée  y le  Théâtre  y la  Citadelle  8c  T Aréopage  y & 
au-dehors  de  la  ville  V Académie  Qi).  Deux  rivières 
arrofoient  la  ville  d'Athènes  : rîlilfus  étoit  la  plus 
confidérable , elle  recevoit  l’Erldan.  Près  de  la 
pone  de  la  ville  en  venant  du  Pyréc  étoit  un  grand 
tombeau  fur  leqtiel  on  voyoit  une  ftanic.ccjucfire 
en  équipage  de  guerre,  faite  par  Praxitèle.  En  en- 
trant dans  la  ville  croit  un  édifice  où  Ton  g.ird(  it 
tout  ce  qui  étoit  néccfi’aire  pour  la  pompe  des  fêtes 
panafiiénêes,  qui  fe  ccléhroient  avec  beaucoup  de 
magnificence  en  l'honneur  d.‘  Minerve.  Près  de  ce 
lieu  étoit  un  temple  de  Ccrès,  où  il  y avoir  trois 
belles  fiatues,  dont  l’une  rcnréfcniant  la  déefie, 
l'antre  Proicrpine  fa  fille,  6c  la  troùième,  Bacchus 
tenant  un  flambeau  : ces  ouvrages  étoient  de  Poly- 
clètc.  Plus  loin  étoit  un  Neptune,  alongcanc  de 
defiiis  fbn  ches'al  un  coup  de  pique  au  géant  Poly- 
boee.  Les  fiiçadesdes  portiques  qui  étoient  depuis 
1a  porte  de  la  ville  jiifqu’au  Ccrainique,  ctoienc 
ornées  de  fiatues  de  bronze,  qui  reprclcntoicnt  des 
hommes  6c  des  femmes  illufircs.  Un  de  ces  porti- 
ques renfsrmoit  quelques  chapelles  6c  un  gymnafe, 
ou  lieu  d'exercice  confacré  à Mercure:  ce  même 


lieu  fut  depuis  confacré  â Bacchus  chantant.  On  y 
voyoit  auin  la  fiatuc  de  Minerve  péoniène,  cclfe 
de  /upiter,  celle  de  Mnémofyne  & des  Mufes,  Ôc 


une  autre  d'Apollon,  qui  avoit  été  confacrée  6c 
faite  par  EubuÜde. 

Le  Céramique  étoit  un  quartier  de  la  ville  d'A- 
thènes , qui  y félon  les  apparences , prenoit  fon  nom 
des  tuileries  (3)  qui  y étoient  établies  autrefois: 
le  premier  ponique  que  l'on  rencontroit  en  entrant 
dans  ce  quartier,  étoit  celui  du  roi  ; nom  que  l'on 
donnoit  au  magifirat,  qui,  pendant  un  an  que  duroit 
fa  dignité , n'avoit  guère  d'autres  fonélions  que 
celles  de  facrifier  fuivant  l'ancien  rit  du  pays , 6c 
de  maintenir  les  cérémonies  de  la  religiom  On 
avoit  mis  fous  ce  portique  quelques  fiatues  de  terre 
cuite,  entre  autres  celle  de  Théfée  jettant  Sciron 
dans  la  mer , & celle  de  l'Aurore  qui  enlève  Cé- 
phale.  Près  de-là  étoit  une  fiatuc  de  Conon,  6c 
une  de  fon  fils  Timothée.  On  y voyoit  aufiî  celle 
de  Jupiter  fiirnommc  £lcmhcrius,ou  le  libérateur, 
6c  une  de  l'empereur  Adrien,  qui  répandit  tant  de 
bienfaits  fur  la  ville  d'Athènes.  Derrière  ce  por- 
tique il  y en  avoit  un  autre,  oit  étoient  peints  les 
douze  dieux  ( dii  majorum  gemit/m  ).  A l'extrémitc 
du  mur  étoit  un  grand  tableau  où  l'on  voyoit  Thé- 
fée  : le  peintre  y avoit  aiifit  reprefenté  une  manière 
de  Démocratie  6c  le  peuple  d'Athènes.  Dans  le 
meme  endroit  étoit  un  autre  grand  tableau  qui  re- 
préfenioir  les  exploits  des  Athéniens  lorfqulls 
allèrent  au  fecours  des  Lacédémoniens  à Mantinée. 
Prés  de  ce  ponique  étoit  tm  temple,  où  l'on  voyoit 

fl)  Jai  fitpprifnc  la  ville  hajfe  &le«  jardint. 

( 3 ) Du  mot  grec  , ourrjge  en  terri  cuite  , 
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«levant  ta  porte  une  ftatue  d’Apollon , faîte  par  Léo-  ! 
charès,  & une  autre  du  même  dieu  fous  le  titre  de 
libérateur,  laite  par  Calamis.  A la  fuite  de  ce  temple 
éioit  une  chapelle  dédiée  à la  mère  des  dieux,  danrt 
laquelle  etoit  une  Hatuc  de  la  dceire,  faite  par  Piii- 
dias,  llatuaire  nèà  Athènes,  & le  plus  célèbre  de 
tou;c  raniiquitè.  Près  de  cette  chapelle  éioii  le  lènat 
des  cinq  cens,  ou  de  ceux  qui  etoienc  chargés  des 
affaires  publiques  : ce  lieu  étoit  orne  des  Hauies  de 
J upicer  lurnommé  le  confeillcr , d’Apollon , 6c  d'une 
autre  qui  reprefenfoit  le  peuple  d'Athènes.  On  y 
voyoii  aulîi  le  portrait  acs  grands  hommes  qui 
avoiem  policé  la  république  en  falfam  des  loix  fages 
6c  des  ordonnances  utiles  : ces  portraits  étoient  de 
Protogène,  excelient  peintre  de  Cauniiim.  Auprès 
du  fénai  des  cinq  cens  étoit  le  Tholus,  ou  la  clia- 
pelle  du  Prytance:  c’étoit  un  cdiAce  fait  en  rotonde, 
où  les  Prytancs  s’aflcmbloient  : ils  ctoient  au  nom- 
bre de  cinquante,  6c  leur  fonélion  étoit  de  convo* 

3 lier  lefènat  quand  ils  le  jugeoiem  nèccnaire,& 
e le  prèlider  : un  de  leurs  privilèges  étoit  aiiift  de 
liiircues  fachhees  à Jupiter  dit  le  confeillcr,  & à 
Minerve  la  confcillère , pour  obtenir  de  ces  divini- 
lés  qu’elles  daignalTent  tnfpirer  les  fcnarcurs.  Dans 
cette  rotonde  ètoient  qucl<|ues  llauics  d'argent 
d’une  grandeur  médiocre  ; un  peu  au*delTus  de 
ccIlcs-ci,  ctoient  celles  des  héros  de  qui  les  tribus 
athéniennes  prirent  leur  nom  dans  la  fuite  des 
temps.  Les  héros  de  l’ancien  tem{is  dont  les  Athé- 
niens empruntèrent  le  nom  pour  le  donner  à leur 
tribu,  font  Hippothoon  tils  de  Neptune,  Antio- 
chus  fils  d’Hcrcule,  6c  Tèlamon  fils  d’Ajax.  Parmi 
les  Athéniens  on  comptoir  Lcos,  qui , par  le  confcil 
de  l’oracle , dévoua  fes  filles  pour  le  lalut  de  l’crat. 
Ercélée  qui  défit  les  Lieurmieiis,  6c  Lgèe.  (Enetis 
fils  naturel  de  Pandion,  6c  Acamas  un  des  fils  de 
Théiée,  les  ftatues  dcCiécrops6cdc  Pandîonétoient 
aiuh  avec  celles  des  héros  ci-detTus.  Les  tribus 
Athéniennes  prirent  auJfi  des  ntims  plus  medernes, 
comme  celui  d’Atialus  roidcMyJie,  de  Ptoleméc 
roi  d’Egypte , 6c  celui  de  rcmpcrciir  Adrien.  Après 
les  flntucs  de  CCS  héros,  on  en  voyoit  d’autres  de 
quelques  divinités, entre  autres  celle  delà  Paix  qui 
porteit  un  petit  Fliiton  dans  fes  bras.  On  y voyoit 
aufli  une  ftatiic  en  bronze , reprefen  ant  Lycurgue 
J’oratciir , fils  de  Lycopliron , 6c  auprès  de  celle  - ci 
croit  celle  de  Caillas,  qui  obtint  d Artaxerxès  une 
paix  fort  av-ntacciifc  pour  les  Athéniens.  Celle  de 
Démofiliènc  y o*«it  aulfi.  Prés  de  cette  rotonde 
étoit  un  temple  dédié*  à Mars,  dans  lequel  il  y 
avoir  une  fiatue  du  dieu,  6c  deux  (latues  de  Vénus  ; 
cel'.e  du  dieu  cioit  l’ouvrage  d'Alcamèoe  ; il  y en 
avoir  aufiî  une  de  Minerve,  faite  par  Locrus,  & 
une  dc'HcUonc,  faite  par  les  fils  de  Praxitèle. 
Devant  la  pnne  du  temple  on  voyoit  un  Hercule , 
nn  Thèfee,  6c  un  Apollon.  Outre  les  ftatues  de 
ces  divinités,  on  voyoit  aufii  celle  de  Calliadès, 
un  des  lègiflatcurs  d’Athènes,  6c  celle  de  Pindarc, 
qui  mérita  cet  honneur  des  Athéniens,  pour  avoir 
fait  uuc  ode  à Leur  louange.  Xerxès  étant  enué  dans 
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Athènes  en  conquérant , enleva  toutes  ces  (titucs  , 
comme  autant  de  dépouilles  ; mais  Antiochus  les 
renvoya  aux  Atheuiens. 

En  allant  au  théâtre  on  voyoit  à l'entrée  & dans 
VOJtum  (i),  ou  lieu  defitné  à la  mafique,  les 
fiarucs  des  rois  d’Egypte , qui  tous  avoiem  poné  le 
nom  de  Ptolemée,  6c  avoient  été  difiingués  par  des 
furnoms.  Après  les  (larues  des  rois  d’Egypte  ètoient 
celles  des  rois  de  Maeédoinc,  Philippe  6c  Alexandre 
fon  fils.  11  y avoit  auHÎ  dans  ce  Uw  une  fon  belle 
ilatue  de  Bacchiis. 

Près  du  théâtre  étoit  la  feule  fontaine  qu'il  y eût 
â Athènes,  qui  jettoit  de  l'eau  par  neuf  tuyaux  : 
c’éioit  Pififirate  qui  l’avoit  ornée.  Plus.hauc  etoient 
deux  temples , l’un  dédié  à Cérès  6c  l’autre  à 
Proferpine,  où  il  y a une  ftatue  de  Tripcoléme  ; 
devant  la  porte  du  temple , dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  encore  une  autre  ilacue  de  Triptoléme,  on 
voyoit  une  vache  d’airain  dans  l'appareil  d'une 
viâime  que  l'on  menoit  à l’autel;  on  y remarquoit 
aulTi  une  Aatue  d’Eplménide  afiis,  que  l’on  dit  avoir 
délivré  Athènes  de  la  pefie.  Plus  loin  étoit  le  tein- 
pic  d'Euclée,  bâti  du  butin  fait  fur  les  Perfes,  lorf- 
qu’ils  débarquèrent  à Marathon.  Au-dciTus  du  Cé- 
ramique 6c  du  portique  du  roi,  étoit  un  temple  de 
Vulcaln,  dans  lequel  on  avoit  mis  une  Minerve 
avec  des  yeux  pers»  En  allant  au  portique  nommé 
U FaciU^  â caufe  de  la  variété  de  fes  peintures  , 
on  rencontroit  un  Mercure  en  bronze,  qui  étoit 
repréi’enrè  fous  le  titre  d'^oreüs , ou  de  divinité 
qui  prèfide  aux  marchés  ; après  étoit  une  porte  ou 
une  cfpècc  d'arc  de  triomphe , que  les  Athéniens 
avoient  élevé  pour  fervir  de  trcmhée  à cetix  qui 
avuicnt  enfoncé  1a  cavalerie  de  Ofiander.  En  en- 
trant dans  le  Pœcile,  le  premier  tableau  qui  fe  pré- 
fentoità  vous,  repréfenroit  le  combat  des  Athéniens 
contre  les  Lacédémoniens  à (£noé , bourg  de 
l'Aitiquc.  Au  milieu  du  mur  on  voyoit  Théfèc  à 
la  tcic  des  Athéniens  qui  combattoit  contre  les 
Amazones.  Le  tableau  d'après  reprefentoie  le  fac- 
cagement  de  Troye  par  les  Grecs.  Le  dernier  ta- 
bleau de  ce  lieu  étoit  ta  peinture  du  combat  de 
Marathon , dont  les  Athéniens  tirent  tant  d'honneur. 
Parmi  les  combattans  qui  paroUTeur  le  plus  fe  clif- 
tingucr,  font  Callimachus  qui  fut  le  premier  honoré 
de  la  dignité  de  PolémArqut:  c’étoii  une  charge 
plutôt  civile  que  tnil'ttaiie:  le  Polémarquc  croit  un 
des  neuf  Archontes  d’Athènes.  Calùmachus  fut  tué 
à ce  combat.  Parmi  les  ibtues  qui  décoroient  le 
devant  de  ce  portique,  on  remarquoit  celle  de 


(i)  Ce  monument  ctolc  un  dei  plus  magnifiques  de 
ceux  qui  ornoient  la  ville  d'Athènes.  Son  nom , qui 
vient  d’*^*  ode,  indique  que  ce  Itcu  cioic  confacré  au 
chant;  & fon  voit,  par  Huearque  , qu'il  étoit  defiiné 
aux  concours  qui  fe  faifoieut  entre  les  muficiens  ; P> 
rides  en  avoit  etc  farchitc^.  On  y célébra  aulTt  des 
jeux  de  mufique  a la  fête  des  Panaihcnccs.  Il  eut  beau-* 
coupa  fouifrir  lorfquc  Syfa  fit  le  fiège  d'Athènes,  & 
pendant  la  guerre  de  Mîthridate.  Il  fut  enfuiic  rct^U 
par  Ariobarzane  Philopaior  » roi  de  Cappadoce, 


\ 
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Solon,  a donné  des  loix  aux  Athéniens:  plus 
loin  étoîr  celle  de  Séleticus,  qui  donna  Teinpire 
de  TATie  à Ton  fils  Antiochus. 

Dans  la  place  publique  d'Athènes , étoit  Tautel 
de  la  Pitié,  divinité  que  les  Athéniens  feuls  hono- 
rent d'un  culte  particulier.  Près  de  la  place  étoit  un 
cymnafe  ou  lieu  d’exercice  qui  ponoit  le  nom  de 
rtolemée  fon  fondateur;  on  y voyoit  des  Hermès 
ou  Mercures  en  marbre , de  hgnre  qnarree , qui 
ètoient  d'une  grande  beauté.  La  liarue  de  Ptolemée 
étoit  en  bronze , ainfi  que  celle  de  Juba  le  Libyen , 
& de  Chryfippe  de  Soli.  Près  de  ce  gymnafe  étoit 
le  temple  de  Théfée , dans  lequel  on  voyoit  de 
fort  belles  peintures , entre  autres  le  combat  d<^  » 
Athéniens  contre  les  Amazones,  la  querelle  des 
Centaures  avec  les  Lapithes,  où  Thélée  étoit  re- 
préfenré  tuant  un  Centaure.  En  avançant  un  peu, 
on  rencontroit  le  Prytanéc,  oii  l'on  gardoit  les  loix 
de  Solon  écrites  dans  un  tableau  : on  voyoit  dans 
ce  lieu  les  Aatues  de  la  Paix,  de  Veüa  & de  plu- 
fieurs  hommes  célèbres , parmi  tefquels  étoit  celle 
de  Autolycus,  fameux  athlc.e. 

En  defeendant  vers  la  ville  balle  on  rencontroit 
le  temple  de  Sérapis , dont  Pcoletnée  tntroduifit  le 
culte  à Athènes  ; un  peu  plus  bas  on  tnontroit  le 
lieu  où  Pihthoüs  & Thélee  s'engagèrent  à aller 
cnfemble  à Lacédémone.  Près  de  ce  lieu  étoit  le 
(etnpie  de  Lucine,  dcelTe  que  Ton  difoit  être  venue 
des  pays  Hyperboréens  à Dclos , pour  fccourir 
Latone  dans  fes  couches  ; on  rencontroit  enfuite 
le  temple  de  /upiter  Olympien , confacré  à ce 
dieu  par  l'empereur  Adrien.  L'cnccinte  de  ce  temple 
étoit  de  quatre  llades , ou  cinq  cent  pas  géométri- 
ques ; il  étoit  aulTi  grand  que  celui  de  Salomon  , & 
plus  grand  qu'aucun  autre  donton  ait  connoillance  : 
ce  temple  ne  fut  achevé  qu’environ  700  ans  après 
que  PifilHaie  en  eut  jeité  les  fondemens.  L’em- 
pereur Adrien,  en  le  confacrant,  y plaça  cette 
Dclle  Hanic , qui  artirtnt  les  yeux  de  tout  le  monde, 
moins  par  fa  hauteur  cclolTale , que  par  fa  richcHc 
& la  jiiAe  proportion  de  toutes  fes  panies.  On 
voyoit  dans  ce  temple  quatre  Aatues  de  rcn^retir 
Aarien , dont  deux  étoienr  de  marbre  de  Tnafos , 
& les  deux  autres  de  marbre  d’h^ypte.  Quoique 
l'enccimede  ce  temple  fut  au  moins  de  quatre  Aa- 
des,  on  ne  trouvoit  pas ^ dans  ce  long  circuit,  un 
fcul  endroit  où  il  n'y  eut  des  Aatues,  parce  que 
chaque  ville,  pour  fignalcr  fon  zèle . voulut  donner 
la  Tienne;  mais  les  Aihcnicns  fe  liiltinguérem  par- 
ticuliérement par  le  magnifique  coloilc  qu'ils  éri- 
gèrent à ce  prince , & qu'ils  placèrent  derrière  le 
temple.  Sur  les  colonnes  de  ce  fuperbe  édifice 
ètoient  repréAmées  toutes  ces  villes  qui  étoient 
appelées  par  les  Athéniens  Uscolonus  aA^drien, 

Cette  enceinte  renfermoit  aulTi  pluneurs  anti- 
quités, entf autres  un  Jupiter  en  bronze , un  vieux 
temple  de  Saturne  & de  Rhia,  un  bois  facré  que 
l'on  nommoit  U iou  d'Olymp'w , & une  colonno  i'ur 
laquelle  étoit  une  Aatuenlfocratc,  qui  fe  ditlingea 
par  fa  conAance  à enfeigner  toute  la  vie , qui  fut 
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de  près  cTun  Aède , & par  fon  amour  pour  la  U- 
berté , qui  lui  fit  fe  donner  la  mon  ,lorfqu'il  apprit 
que  les  compatriotes  avotem  été  vaincus  à tné- 
ronée  ; on  mettoit  aulfi  parmi  les  antiques , des 
Perfes  en  marbre  de  Phrygie , qui  foutenoient  un 
trépied  de  bronze , & qui  palToicnt  pour  des  chefs- 
d'œuvre.  L'empereur  Adrien  Ar  encore  élever  un 
temple  qu’il  dédia  à Junon , un  à Jupiter  Panellé- 
nien , 6c  un  autre  qu'il  dédia  à tous  les  dieux  ; on 
admiroit  dans  ce  dernier  cent -vingt  colonnes  en 
marbre  de  Phrygie , & des  poniques  dont  les  murs 
étoicm  du  même  marbre,  dans  lefqiteU  on  avoic 
fait  des  niclus,  où  il  y avoit  des  Aatues  & de  belles 
peintures.  Près  de  ce  temple  étoit  une  belle  biblio- 
thèque, 6c  un  lieu  d’exercice  qui  ponoit  le  nom 
d'Adrien  : ce  lieu  étoit  décoré  de  cent  colonnes  de 
beau  marbre  de  Libye. 

Aii-deU  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  on 
rencontroit  une  Aatue  d'Apollon  Pythien,  & après 
on  voyoit  un  temple  du  même  élieu , mais  fur* 
nommé  Dtlphh;un, 

Dans  le  quartier  delà  ville  que  l'on  nommoit /er 
Jardins  J on  voyoit  uti  temple  de  Vénus  la  CcleAe  , 
avec  une  Aatue  de  la  dceife  de  Agiire  quarrée  (i). 
Ind^endammem  de  cette  Agurc  ^'mboliquc,  cette 
déeife  avoit,  dans  le  temple,  une  Aatue  faite  par 
Alcamenc , & l'une  des  plus  belles  qu’il  y eût  à 
Athè’ncs;  il  y avoit  aulTi  danscç  meme  quartier  ua 
temple  dédié  k Hercule  Cynofaigc. 

Le  Lycée  étoit  un  lieu  qui  avoic  pris  fon  nom  de 
Lycus , AU  de  Pandion , oc  que  l’on  croyoit  avoir 
etc  un  temple  d'Apollon , à qui  l'on  donna  le  fur- 
nom  de  Ly:ùn,  Derrière  le  Lycée  on  voyoit  le 
tombeau  de  N ifüs,  roi  de  .Mégare,  tuéparMinos, 

3ue  les  Athéniens  Arcm  tranfportcr  à Athènes.  Au- 
clà  de  rililTus  étoit  un  temple  de  Diane  Agrotera  , 
ou  la  ChaiTereAe  : ce  temple  étoit  Atué  dans  un 
endroit  que  l'on  nommoit  .4gna. 

Le  fuperbe  Aade  d'Athènes  croit  auAî  dans  ce 
lieu  ; il  étoit  conAruit  en  marbre  blanc , & prenoit 
depuis  le  lum  de  1a  colline  au-dcAiis  de  l'IIiitùs, 6c 
vciioit  fe  terminer  à la  rivière  en  forme  de  demi- 
Tune:  on  avoic  épuife,  pour  fa  conftniélion,  pref- 
que  route  une  carrière  du  mont  Pentélique.  Ce 
magniAque  Aade  étoit  un  monument  de  la  libéralité 
d’Hcrode  Atiicus,  qui  vivoit  fous  les  règnes  de 
Nerva , Trajan , Adrien,  Antonin,  6c  Marc- 
Aurèle , 6c  U fut  élevé  à la  dignité  de  conful  ro* 
main. 

Du  Prytanéc  on  defeendoie  par  la  rue  des  Tré- 
pieds , ainfi  nommée  parce  qu'il  y avoit  pluriciirs 
temples  confidérablcs  ou  l’on  confervoit  des  trépieds 
de  bronze,  fur  lefqucls  ctoienc  des  ouvrages  d'un 
très-grand  prix , entre  autres  le  Satyre  donc  Praxi* 
tèleyapplaudiAbit  beaucoup. 

Le  tlicâire  étoit  orné  d'un  grand  nombre  de 


(1)  Lucien  rapporte  que  l'on  y facriAoii  uae  gciûAe, 
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portraits  de  poètes  tant  tragiques  que  comiqties  (i), 
èc  il  ètoit  joint  à la  citadelle  par  une  muraille  que 
l’on  nommoit  aujh-jle , parce  qu’elle  étoit  au  midi  t 
on  voyoit  Tur  ccnc  muraille  une  tête  de  la  <>org(»ne 
Mjdiil'e  , qui  étoit  dorée  & relevée  en  bolîe  lur 
l’égide.  Au  haut  du  théâtre  il  y avoit,  clans  l’épait- 
feiir  du  mur,  une  grotte,  d oii  l’on  dcf'cendoit au 
pied  de  la  citadelle  ; dans  certe  crotte  étoit  un  tre- 

fûcd  où  ètoient  repréfentés  Apollon  & Diane  tuant 
es  enfnns  de  Niobé,  Dans  le  chemin  qiîi  menoit  de 
b citadcHe  au  théâtre,  on  troiivoit  le  tombeau  de 
Calus,  tué  par  Dédale;  on  rcncontroit  aulfi  le 
temple  d'iikuîapc , qui  méritoii  tome  l’attention  des 
cnrieitv , tant  à caulc  de  plufieurs  de  Tes  Oatucs  & 
de  celles  de  Tes  eufans,  que  pour  les  belles  pein- 
turesqui  s’y  voyoient;  clans  ce  temple  étoit  une 
fontaine,  prés  de  laquelle  on  difuir  que  Mars  avoit 
tué  Halirrho:hius;on  confervoit  chns  le  meme  lieu, 
comme  une  grande  uiriofitc,  la  ciiirairc  d’un  Sar- 
mntc , faite  avec  de  la  corne  de  cheval  confiée  par 
écailles,  qui  étoit  aiinfi'’bien  travaillée  aulfi  folide 
que  celles  des  Grecs , quoiqu’elle  lut  coufue  avec 
des  nerfs , & qu’il  n’y  eut  pas  de  fer.  Après  le 
temple  d'Erctilapc , toujours  liir  le  chemin  qui  me- 
noir  à la  citadelle , on  voyoit  le  temple  de  Thémb  : 
à l’entrée  étoit  le  tombeau  du  maliicurcux  Hyppo- 
lire , qui  mourut  de  l'cifet  des  imprécations  de  Ton 
père  ; il  n’y  avoit  que  ce  fcul  chemin  pour  entrer 
tLttis  la  citadelle , car  de  tous  les  autres  cotés  elle 
étoit  dé'fendue’par  de  bons  murs  ou  par  des  rochers 
efearpés. 

Les  vellibulcs  qui  conduifoient  à la  citadelle, 
que  l’on  nommoit  propylta  ou  portiques,  ctuient 
une  des  grandes  bcnucés  d' Athènes  (a)  ; Us  croient 
couverts  de  marbre  blanc,  qui , pour  la  grandeur  des 
pierres,  ou  pour  b fctilpturc  dont  elles  étoient 
ornées  , furpaU'  icnt  en  beauté  tout  ce  que  l’on 
pouvoir  voir  ailleurs  ; à droite  étoit  une  chapelle 
de  la  Viéloirc,  dont  la  Uattic  n’étoit  pas  ailée:  cette 
chapelle  donnoit  du  côté  de  la  mer,  où  l’on  difoit 
qu’Egee  s’y  croit  précipité.  Dans  une  fallc  à la 
gauche  de  cette  chapelle,  il  y avoit  des  peintures, 
qui  rcpréfentüicnt  Diomède  emportant  de  Lemnos 
les  Réelles  lie  Philoélétc,  & Ulyilc  qui  cnlevoit  le 
palladium  de  la  citadelle  dcTroyc:  dans  un  autre 
tableau  on  voyoit  Orefle  qui  poiqnardoit  EgiRhe, 
& Pylade  qui  ruoit  les  enfans  de  I*^.tupliii$  venus  au 
fecours  d’tgillhe  ; d’un  autre  côté  étoit  repréfenté 
Polvxéne,  que  l’on  immrdoit  fur  le  tombeau  d’A- 
chille: il  y avoit  beaucoup  d'autres  tableaux,  qui 
tous  avoiont  été  faits  par  Polygnotc.  11  y avoit 


( O Le  théàn*e  cTAthcies,  Hans  fon  phis  erand  d’ia- 
iriit'C  ♦ avoir  envtr<»n  as7  uieds  & Hemi;  i’ouveriurc  de 
)a  reçue  en  avoit  104  -,  leu  muti  $ d'epailTuer  : Ü ctoic  de 
marbre  bloïK. 

( 1)  On  en  voir  -ncorc  de  ma^nlRques  -,  & M.  le  Roy, 
voy  'ge.:o(  Ha-'»  ie  T^ys  , les  a reconnus  le  premier,  aux 
C-V|  'orccs  dOiir  P tne  Hirpocracioo.  nOAiim. 

de  TuAt  tff.) 
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prés  de  ces  vcAibules  (3)  des  flanies  équeftres 
d'une  grande  beauté  ; mais  on  ignore  qui  on  avoit 
voulu  rcpréfcnier.  J'ajoute  que  les  clefs  des  pne- 
pylces,  qui  étoient  en  effet  les  pones  de  la  citadelle, 
croient  rcmiiès  chaque  foir  entre  les  mains  de 
l'EpiRrate,  ou  Archonte  chargé  de  radminiAration 
intérieure  de  la  ville  (4). 

En  entrant  dans  la  citadelle  on  trouvoit  les  trois 
Grâces  & un  Mercure,  que  l’on  difoit  avoir  été 
faits  par  Socrate , Ris  de  Sophronifque  : les  Grâces  ^ 
font  ordinairement  rcpréfeniées  nues  ; mais  Socrate 
avoir  habillé  cellcs-ct.  On  voyoit  aiiRi  dans  la  cita- 
delle la  Aatite  de  Dlitrcphès  en  bronze,  tout  percé 
de  flèches.  Prés  de  cette  ftatue  étoit  celle  d’Hygie, 
que  l’on  difoit  Rllc  d’Efculape,  & une  de  Minerve 
ou  Salutaire:  on  monrroit  auprès  de  ces 
Aatues  un  petit  banc  de  pierre,  où  l'on  difoit  que 
Si’éiic  fe  repofa  lorfque  Bacchus  vint,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  l’Attique.  Parmi  beaucoup  <i’an- 
tiques  que  l’on  confervoit  dans  b citadelle,  Ofi 
remarquoit  im  petit  Lycius,  Ris  de  Myron;  il  étoir 
de  bronze  , & porroir  à la  main  un  vafe  facré  ; une 
fbtiic  de  Perlée  dans  l’attitude  vraifcmblablement 
ou  il  étoir  lorfqu’il  tua  Médufe  : ces  deux  ouvrages 
étoient  de  Mvron.  L'on  voyoit  aufTi  une  chapelle 
de  Diane  Broronia , dont  b Aatue  étoit  de  Praxitèle. 

On  montroit  dans  cette  même  citadelle  un  cheval  de 
bronze  qui  imitoic  le  cheval  de  bois  que  l’on  prit 
à Troyc,  & que  Virgile  a rendu  fi  célèbre;  aer* 
riére  ce  cheval  étoient  plufieurs  Aatues , parmi  lef- 
quelles  on  dilVmguoii  celle  d'un  homme  qui  difputa 
le  prix  de  b courte  tout  armé , dans  le  temps  que 


(3)  Si  quelque  leâcur  vouloit  juger  de  la  vcrîcc  de 

mon  récit,  foit  dan<  cet  article,  Toit  d.ins  pliiReura 
autres , je  les  préviens  de  ne  pas  s’en  rapporter  aux  cra- 
durions.  Par  exemple,  je  m'écarte  ici  de  celle  que 
M.  i’ab*  é GcJoyn  a faite  de  Paufanias.  Il  dit  que  ce» 
Rames  équcRrcs  croient y'ur  ces  vcRibulcs.  Cela  n'cR  pat 
d.int  le  texte  grec  que  fai  fous  Ici  yeux.  M.  le  Roy 
n'a  pas  m.^nqué  non  plus  d'en  fairé  la  remarque.  Je 
pourrois  citer  un  grand  nombre  de  contre  ■ fent  qui  fe 
trouvent  dans  cette  tradiiAion  \ & c'eR  aRTurcment  bien 
dommage,  puifque  la  IcAure  de  Paufanias  eR  une  des 
plus  agicalilcs,  en  fait  d'antiquité-  Il  fer  )it  bi.’n  à dcfirer 
que  quelque  homme  de  lettres,  trés-verfé  d ns  la  langue 
grecque  6c  dans  les  amiquitês  de  cette  n:iHon,  voulût 
bien  revoir  cette  traduction , ou  plutôt  en  refaire  une 
nouvelle-,  car  avec  les  concrc-Icns  il  y a des  tra.^fpoR.. 
tiens,  6-c.  Voyet  l'article  ira,  6-c.  C\ft  une 

confulion  où  l'on  ne  comprend  rien  i d'autres  fois 
l'abbé  change  les  divinités  que  Pauia-ùas  indique  dms 
un  temple,  pour  y en  fubliituer  d'autres:  cnRn  , cet 
oiivrag<;,  daillcur>  très-bien  cctic,  manque  abfolument 
fon  but  , qui  doit  être  fur  • tout  de  ren  dre  l'auteur 
grec.  Q'.taat  à fa  fuperbe  difpolitlon  des  propv'ccs  Sc 
des  deux  t>icHcRsux . on  les  trouve  r, raves  dans  l'buvr.ige 
de  M.  le  Roy  , telle  qu'il  l'a  conçue  fur  le  lieu , d'apre» 
la  vue  des  belles  ruines  qui  y fubfillcnt  encore , 6c 
d'après  la  Icâure  attentive  des  auteurs  qui  en  parlent. 

(4)  Lorfque  les  Turcs  fe  furent  empares  d'Athènes, 
ils  Rrcot  de  ce  fuperbe  vcRibule  un  mag^fm  a poudre.. 
Li  foudre  y mit  le  feu  en  i6;6,  & ht  fmter  en  l'air 
le  phfond  de  Cet  cdiRcc  & le  logqfflcnt  d'YibufAga  qui 
ccoû  délTua. 


Digi!i2fXj  t;,  C>  lOglc 


Charitiiit  étoit  Archonte  à Athènes.  Le  Pancratiafte 
Hcrmnlycus  & Phormion  , fils  d’Afopictis , étoient 
aufll  là  en  bronze;  on  y voyoit  encore  une  Minerve 
qui  châiioit  le  Satyre  Marlyas,  pour  avoir  emporté 
une  flûte  qu’elle  avoit  jettée , 8t  qu’elle  ne  vouloir 
pas  que  l'on  ramafiàt  ; à tout  cela  il  fiiut  ajouter  un 
tableau  qui  repréfentoit  U combat  de  Thérée  contre 
le  Minotaure  ; dans  un  autre  tableau  on  voyoit 
Phry  xus,  d*Athamas,  qui  immoloit  le  bélier 

quiravoit  poné  i Colchos.  On  voyoit  <Uns  (Tamres 
tableaux  un  Hercule  qui  étoufToit  de  gros  ferpens 
dans  Tes  mains  ; une  Minerve  qui  fortoit  de  la  tête 
de  Jupiter , & un  taureau  qui  fut  confacciè  en  ce 
lieu  par  le  fénat  de  TAréopaee , en  Aatucs  moins 
antiques  que  celles  dont  il  elt  fait  mention  prècé* 
demment,  mais  où  Tan  avoit  déployé  toutes  Tes 
beautés.  On  remarquoit  un  guerrier  inconnu  qui 
avoit  la  tète  dans  un  cafque , & dont  les  ongles 
étoient  d'argent;  cette  Aatue  étoic  de  Qoeetas, 
grand  flatuaire:  une  llatue  de  la  Terre  fiippliante 
qui  demande  de  la  pluie  à Jupiter;  une  Hante  de 
Conon  & une  de  Ton  fils  Timothée  ; une  autre  re* 
préfentant  Proené  qui  roédiioit  d’^orger  fon  fils , 
& la  ftatue  dlrys.  On  voyoit  auffi  une  Minerve 
avec  Folivier  qu'elle  donne  aux  Athéniens  ^ un 
Neptune  qui  fufoit  fonir  une  fource  d*eau  en  leur 
faveur,  & une  Hanie  de  Jupiter  Polléiis,  ou  Jupiter 
proteÂeur  de  la  ville  d' Athènes , faite  par  Léo* 
charés. 

Le  parthcDon  (i),ou  temple  de  Mincr\c , étoit 
auHi  aans  la  citadelle,  ce  temple  étoit  un  des  édi- 
fices les  plus  m^nifiques  de  la  ville  d’Athènes  ; on 
le  nommoit  aum  rHécatompedon,  ou  le  temple 
des  cent  pieds  (a) , parce  qu  il  avoit  cent  pieds  en 
tout  fens  : il  avoit  été  rebâti  par  Périclcs , les  Perfes 
ayant  brûlé  le  premier.  Sur  le  fronton  de  la  façade 
on  voyoit  tout  ce  qui  a rapport  à la  naifTance  de 
Minerve  : fur  le  fronton  de  derrière,  rcuvricr  avoit 
reprefénté  le  diBcrend  furs'cnii  entre  Ncpnine  & 
Minerve  au  fujet  de  l’Aitique.  Dans  rintcriciir  du 
temple  étoit  la  Harue  de  la  déeiTe,  de  vingtTix  coudées 
de  hauteur , toute  en  or  & en  ivoire  ; les  deux  côtés 
de  for.  cafque  étoient  foutenus  par  deux  griffons,  & 
du  milieu  s'élevoit  un  fphinx  ; la  Hatue  étoit  droite, 
vêtue  d’une  tunique  qui  lui  dcfccndcii  jufqu'nu 
bout  des  pieds  ; fur  fon  eflomnc  étoit  une  tète  de 
Médufe,  en  ivoire,  & auprès  de  la  décHc  une  vic- 
toire haute  de  quatre  coudées;  la  dèefl'e  tenoit  da  s fa 
jnaln  une  pique , 6c  nu  bas  de  la  pique  étoit  u '<  fer- 
pent,  fymbole  d’Eriélhonius  ; elle  avoit  fon  bou- 
clier à fes  pieds.  Sur  le  piedeOal  étoit  rcprcfcntcc 
Pandore  en  bas-relief  Ccr  ouvrage  étoit  regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  Phidws.  Il  n’y  avoit  de 
ilatue  d’homme  dans  ce  temple,  que  celle  de  i'em- 


(i)J’ea  al  parlé  au  mot  Acaoroiis. 

(a)  M.  le  Koy  a trouve  ces  loo  pieds  à fa  largeur  ex- 
féricure,  ce  qui  donne  94  pieds  10  pouces  du  p:cd  de 
Paris.  U avoit  de  long  200  pieds  de  aotxc  mifure , 6$  de 

haut.  • 


pereur  Adrien  ; mais  k l’entrée  on  voyoit  celle 
d'Iphicrate  , célèbre  général  Athénien.  Hors  du 
temple  on  voyoit  une  flatue  en  bronze  d’Apollon 
Parnopius,  que  l'on  difoit  avoir  été  faite  par  Pnidias. 
Les  ftatucs  ae  Xamipe  & de  fon  fils  PericUs , or- 
noient  aufii  la  citadeUe  d’Athènes.  La  Hatiie  de  Pé- 
riclés  étoit  ilblée  ; mais  à côté  de  Xantipc  étoit  celle 
d’Anacréon  de  Téos,  qui  étoit  repréfemé  comme 
un  homme  qui  a un  peu  de  vin  dans  la  tête  tk.  qui 
chante.  On  vovoit  enfuite  les  Hatues  d'ino,  fille 
d'inachus,  & de  Callifto , fille  d;  L^  ^‘Caon.  Le  mur 
du  temple  (3)  du  côté  du  midi , c’clt-à-dire,  la  frifê 
delnCclla,on  corps  du  temple  même,  étoit  orné 
de  bas-rcUefs  d’environ  deux  coudées , qui  avoient 
été  reflaurcs  8c  confacrés  par  Attalus.  Les  fujets 
étoient  la  guerre  des  dieux  contre  les  geans  qui 
habitoient  la  Thrace  8c  l'iHhme  de  Pallénc,  le  com- 
bat des  Athéniens  contre  les  Amazones,  la  vic- 
toire des  Athéniens  fur  les  Perfes  .1  la  journée  de 
Marathon, 8c  ladéfaite  des  Gaulois  dans  b Myfie  (4). 
Olympiodore  avoit  auiTi  fa  Hatuc  dans  ce  lieu  : 
c’cH  ce  fameux  Athénien  qui , à la  tête  des  plus  in- 
n-épides  de  fes  compatriotes,  délivTa  Atlienes  du 
joug  des  Macédoniens , fous  lequel  elle  étoit  depuis 
la  bataille  de  Chéronée  perdue  contre  Philippe , pc  re 
d’Alcxandre-le-grand  : cette  Aatuc  étoit  un  monu- 
ment de  la  reconnoiitance  de  fa  patrie.  Auprès  de 
cette  dernière  Hauicily  en  avoit  une  en  bronze, 
fous  le  nom  de  Diane  Leucophryné. 

Le  temple  d’ErcHée  étoit  fort  beau  ; il  y avoit 
dans  le  parvis  un  autel  dédié  à Jupitcr  lc-grand,  où 
l'on  ne  facrifioic  rien  d’animé  : on  n’y  faiioit  que  des 
offrandes,  8c  on  ne  fe  feivoit  même  pas  de  vin 
dins  les  libations.  £n  entrant  dans  le  temple  on^ 
trouvoit  trois  autels , dont  le  premier  étoit  confacré 
à Neptune,  8c,  fuivaiu  un  ancien  oracle,  on  y facri- 
fioit  aufli  à Ercélée  ; le  fécond  étoit  confacré  à 
Butés , un  de  leurs  héros , 8c  le  rroifième  à Vulcain. 

Sur  les  murs  du  tcmplsc  on  avoit  peint  à frefqiie 
toutes  les  aventures  qui  avoient  quelque  rapport  au 


(3)  Je  m’écarte  encore  ici  du  fens  donné  par  l’sbbé 
Gedoyn  * 1®.  pircc  qu’il  nVH  pas  qiicfiion  d»ns  le  grec 
Je  U eitadelU  ; i®.  parce  que  M.  ic  Roy,  aufii-bien  que 
AX^hcler,  iraduifcni  murjtlle  du  tempU  ^ les  murs  de  la 
citadelle  étant  très-bas  & fans  ornemens. 

(4)  Quoique  Athènes  ait  ch^nsé  de  maître»,  ce  temple 
magnihquc , bâti  p-ir  Perides,  fubiifia  long-temps  dans 
toute  fa  Lccutc.  Les  Chrétiens , devenus  maîtres  de  ta 
Ville,  en  firent  un  temple  au  vrai  Dieu;  & les  Turcs, 
qui  leur  fucccdc  ent , en  Hrcnc  une  mofciuce  : mais  la 
guerre , ce  ficau  qui  accélère  cruellement  les  ravages  du 
tt'Rips,  t'uc  catife  de  (à  ruine.  En  i6'T7,  le  Provediceur 
Morofini  afficgeoii  Athènes  a la  tète  de  SSco  fotdars 
vcniiiens:  une  bombe  tomba  fur  le  temple  , mit  le  feu 
a«:x  muniriens  de  poudre  que  les  Turcs  y avotenr  en- 
fermées, & dans  un  infiant  une  grande  partie  de  l'cdifice 
fut  rumee.  Ce  general,  pour  enrichir  fa  patrie  des 
dépouilles  de  ce  fuperbe  monument,  voulut  faire  enlever 
du  frnnton  hi  flatue  de  iMi.aerve,  Ton  char  & fes  chevaux  , 
mais  une  partie  du  grouppe  toml>a  à terre  Sc  fc  brifa.  Les 
Turcs  ont  depuis  bad  la  mofqucc  qui  fe  voit  au  oulicu 
des  ruiocs» 
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hcro$  ou  h rar^untUc.  Ce  temple  ctoit  double  | Sc  on 
y voyoic  un  puits  dont  l'eau  éteit  (âlce  : fur  la 
pierre  qui  le  couvroit  étoit  empreinte  la  rigure  d’un 
iiident.  La  ville  cT Athènes  étoit  l'ous  la  prmedion 
de  Minerve  » & quoique  chaque  peuple  de  Tctat  eût 
les  dieux  particuliers , tous  renduiem  en  commun 
un  culte  à cette  déciTe.  Celle  de  toutes  les  llatucs 
pour  laquelle  on  avoit  le  plus  de  vénération,  eU 
celte  qui  fut, d'un  conlémemcnt  général,  coniacrée 
d.ms  l'endroit  où  fut  depuis  la  citadelle,  & qui 
dans  ce  tempS'là  compotoit  toute  U ville  d' Atliéncs. 
Il  y avoit  une  1 nipc  d'or  qui  brûloit  devant  la 
déclfe,  & qui  étoit  un  ouvrage  de  Caliimaque, 
arciAe  célèbre  pour  avoir  travaillé  le  marbre.  Au- 
dcfliisdclalampc  U y avoit  une  grande  palme  de 
bronze  qui  s'^jlcvoir  julqu'.î  la  voûte,  ée.  par  où  U 
filmée  de  la  lampe  le  difûpoit.  Une  des  antiquités 
que  l’on  conTervou  dans  le  temple  de  Minerve  Po- 
liadc  ou  protcéliiec  de  la  ville,  étoit  une  Aatue  de 
Mercure»  compoue  (le  pluficurs  branches  de  myrte 
jointes  enl'embic  avec  beaucoup  d'adrclî'c,  bc  que 
l'on  liiroit  asoir  é té  donnée  par  C'écrops.  Une  autre 
antique  que  l'on  y conlcrvoit  é.oit  une  clj>è*ce  de 
fiege  plunt  qtû  avoit  été  lait  par  Dédale.  £t  enfin 
plutieiirs  dépouilles  remportées  lur  les  Perfes,  entre 
autres  la  cuir.^de  de  Maciilius,  & un  fabre  que 
l’on  alTurriic  être  celui  de  Mardonius.  Le  temple  de 
Pandrolc  touchoii  à celui  de  Minerve. 

Lc>  deux  vierges  que  les  Athéniens  appelloient 
Cméphores  ou  porteufes  de  corbeilles  (i),  habi- 
tuieiu  une  niailon  qui  étoit  aumè'S  du  temple  de 
Minerve  Poliade  : la  fonélioa  de  ces  vierges  étoit 
d’aller  prendre,  la  nuit  nui  précédoit  la  1ère  de  la 
dé‘uTc,  chez  la  prctrclTc  de  *\lincrvc,  des  corbeilles 
qu’elles  mertoient  fur  leur  tête,  Tansoue  ni  elles  ni 
la  préirclTc  liilTcnt  ce  qu’il  y avoit  dedans  ;«lles  les 
portoient  dans  une  enceinte  qui  croit  près  de  la 
Vénus  aux  jardins,oii  elles  delbendoient  dans  une 
caverne  qui  paroiltoit  être  creulée  naturellement, 
elles  y dépolbiem  leurs  corbeilles  bc  en  reprcnoicnc 
d'autres  qu'elles  reportoient  fur  leur  tête  au  temple» 
avec  le  meme  myflére.  Alors  on  leur  donnoitleur 
congé,  bk  elles  etoient  remplacées  par  deux  autres 

fxnir  remplir  les  memes  fonélions  dans  la  citadelle. 

I y avoit  prés  de  ce  temple  une  flacuc  fort  légère, 
haute  d’une  coudée,  qui  repréfenroit  une  vieille 
femme.  Deux  grandes  (latucs  de  bronze  étoient 
rés  de-là  ; elles  étoient  dans  l’attitude  de  deux 
ommes  qui  fe  battent:  elles r^réfcntoient,fclon 
toutes  les  apparences,  Ereélée  bc  Immaradus.  L’on 
voyoit  aull'i  quelques  ftatues  ués  - anciennes  de 
Mincrs’c  ; mais  clics  étoient  trés-noircies  par  le  feu 
que  Xcrxéb  Ht  allumer  pour  brûler  Athènes  lorfqu’il 
la  prit.  11  y avoit  encore  dans  la  citadelle  deux  an- 
ciens monumens  dont  la  dépenfe  avoit  été  priié 


(i)Dcu«fcu]pteurs  grcci,Polyc1cre  & Scopas,  avoient 
feit  des  ftatucs  de  tes  Ccnéphorcs  ou  pvruujts  dt 
très  cclébrcs.  6c  vantées;  celles  du  premier,  par  Ciccron  ; 
celles  du  freond , { ar  Pline. 
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fur  le  dixième  des  depouiHes  enlevées  aux  ennemis  î 
l’un  étoit  une  Minerve  en  bronze , faite  par  Phidias  ; 
rcxccllcnt  graveur  Mys  avoit  repréfenté  fur  le 
bouclier  de  b dcelTe  , le  combat  des  Centaures  & 
des  Lapithes,  ik  pluHeurs  autres  hilloircs  d'après  les 
dclfins  de  PaiTh.-rfius,  61s  d’Evénor.  Cette  ftatue 
ètoic  fl  fiautç  que,  du  promontoire  Stinium , qui  étoit 
à cinq  lieues,  on  pouvoit  appercevoir  l’aigrette  du 
calque.  Le  dixième  des  dépouilles  faites  fur  les 
Perl'es  à la  journée  de  Marathon,  fut  employé  à 
en  payer  les  frais.  L’autre  étoit  un  char  d’airain  r on 
y avoit  employé  le  dixiéme  des  dépouilles  faites 
fur  les  Béotiens  bc  fur  les  h.tbitans  deOialcis  en 
Eubtxc.  11  y avoit  encore  deux  ftatues  dont  l’une 
rcprélcinoit  Périclès  lilsde  Xamipc,  bc  l’autre  Mi- 
nerve Lcmnicnnc,  parce  que  c'étoient  les  habiians 
de  Lemnos  qui  ravoieni  conlâcree:  celle-ci  étoit 
le  plus  p-iil-it  de  tous  les  ouvrages  de  Plüdias. 
Quant  à U ciiadtlle,  c'éroitCiinon,  fils  de  Miltude, 
m en  a\  cit  bâti  une  partie,  b(  l'on  difoit  que  deux 
eUfgiens , que  l’on  noinmuîr  Agrolas  bc  Hy  perbuis, 
i'avoient  entourée  de  murailles. 

Lorfque  l'on  ctoit  defeendu  au-delà  des  portiques 
de  la  citadelle»  on  voyoit  un  temple  dédié  à Apol- 
lon bc  au  dieu  Pan  ; auprèsétoit  une  fontaine.  L’antre 
dans  lequel  Apoilon  avoit  eu  commerce  avec 
Oéufe,  Hile d'Ercélée,  étoit  auHipres  de  ce  temple. 
Les  Athéniens  rcndoient  un  culte  à Pan,  parce 
qu'ils  croy  oient  que  ce  dieu  les  avoit  aidés  à vaincre 
les  Perfes  à Marathon.  Le  quarier  de  la  ville  que 
l'on  nommait  l’Aréopage,  avoitrpris  ce  nom  de  ce 
qu’il  étoit  ficuu  fur  une  colline,  bc  que  Mars  avoit 
été  cité  le  premier  à ce  tribunal  pour  avoir  tué  Ha* 
lirrhothius.  L’Aréopage  étoit  le  premier  tribunal 
d’Athènes  : on  y portoit  les  caufes  capitales  pour 
y en  c jugées , fur-tout  lorfqu’il  s’agiifoii  de  meunre 
ou  de  pcculat,  d’impiété  ou  d'innovation  en  matière 
de  religion.  Le  nombre  des  juges  qui  compofoienc 
cetribunal,bcla qualité  des  caulcs  dont  ib  connoif- 
foiem  avoit  beaucoup  varié.  Dans  la  falle  de  l’au- 
dience il  y avoit  deux  marches  d’argent,  où  fe 
znettoient  racctifateur  bc  raceufé  : l'un  ctoit  nommé 
le  ficge  de  l’injure,  bc  l’autre  celui  de  l’innocence. 
Près  de  là  étoit  le  temple  que  les  Athéniens  non:», 
moient  les  déciles  fêvères  : tous  ceux  qui  étoient 
abfous  dans  l'aréopage,  alloicnt  facriHer  à ces  divi- 
nités. On  montroit  le  tombeau  d'Œdipe  dans  l’en- 
ceinte de  l’aréopage  ; fes  os  y avoient  été  iranfportcs 
de  Thebes. 

Il  y avait  pUifieurs  autres  tribunaux  à Athènes  ; 
mais  moins  célèbres  que  l’Aréopage  : on  en  nom- 
moit  un  le  Parabtile,  un  autre  le  Trigone  ; le  pre- 
mier prenoit  fon  nom  d’un  endroit  ibmbrc  où  il 
étoit  iituc,  bc  l’autre  de  fa  forme  triangulaire:  on 
ne  jugeoit  que  de  petites  caufes  dans  ces  deux-ci. 
Il  y as  oit  encore  les  tribunaux  de  la  chambre  rouge 
bc  de  la  chambre  verte,  qui  avoient  ces  noms  des 
couleurs  qui  les  diilinguolcnt  lors  de  leuriniLru- 
tion.  La  cnnmbre  du  loleil  étoit  le  plus  grand  de 
tous  les  fcribunaux,  bc  le  plus  fréquenté  de  cette 
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vHle:  on  la  nommoit  ainfi  parce  qu*elle  étoit  ex> 
poiee  au  ioleil.  Les  procès  criminels  pour  caufe  de 
meurtre  ètoiem  paniculiérement  attribues  à la 
chambre  du  Palladium,  qui  fut  appellèe  de  ce  nom , 
parce  que  Démophoo  y lut,  dit-on , cité  pour  avoir 
attaqué  Diomède  qui  sVn  retoiimoit  dans  Ton  pays 
après  le  fiége  de  Troye , & lui  avoir  enlevé  le  Pi- 
ladiuin,  croyant  que  c'ètoit  des  ennemis.  11  y a 
encore  la  chambre  delplûniennc,  parce  que  les 
juges  s’aiTcmbloienr  dans  le  temple  a Apollon  Dcl- 
phinien:  c'eft  à ce  tribunal  que  l'on  jugeoiteeux 
qui,  s'avouant  coupables  d'homicides,  le  rctran- 
cheient  iur  le  droit.  Dans  le  Pryianée  il  y avoit  un 
tribunal  particulier  pour  juger  des  choies  tnanimccs 
quiavoient  occafionnè  la  mort  d'un  homme. 

Aflez  près  de  l’Aréopage  on  voyoit  une  galère 
qui  étoit  pour  fervir  à la  pompe  des  têtes  Panathé- 
nées , qui  fe  célébroient  en  l'honneur  de  Minerv  e. 

£n  iortant  de  la  ville  & près  des  murs , on  trou- 
voit  l'Académie,  qui  falfoit  partie  du  Céramique 
au-dehors.  L'Academie  prenoic  le  nom  du  pro> 
priétaire  du  champ  où  clic  étoit  bâtie  : il  fe  nom* 
moit  Academus  ou  Echedemus.  Cétoit  le  lieu 
d'exercice.  En  entrant  on  trotivoit  une  place  con* 
Tacrée  à Diane  & ornée  d'un  grand  nomnre  de  (la* 
tues,  qui  portoient  pour  inlcripnon,  d U trh-bonnt 
O uis-beiic  déejft»  Bacchus  fumommé  Eleutberc 
y avoit  auiîi  un  petit  temple,  où  l'on  portoit  la 
Âatue  du  dieu , à cenains  jours , tous  les  ans. 

Le  tombeau  de  Trafybulc  y lenoit  avec  juflice 
le  premier  rang  : c'eft  cet  excellent  citoyen  qui 
partit  de  Thcbcs  à la  létc  de  ibixantc  personnes, 
pour  venir  délivrer  fa  patrie  de  l’opprcfllon  des 
trente  tyrans  ; ce  qu'il  exécuta  heureufement  ; 6c 
il  pacifia  Athènes  qui  étoit  troublée  depuis  lortg- 
remps  par  des  guerres  inicAincs.  On  voit  enliiitc 
les  ioml)eaux  de  Pcriclès,  de  Chabrias,  & de  Phor- 
mion;  puis  les  Ciénotaphes  de  tous  les  Athéniens 
qui  avoient  péri  dans  les  combats  de  terre  eu  de 
mer,  à l'exception  de  ceux  qui  turent  tués  à Ma- 
rathon , parce  qu'on  leur  rendit  cci  honneur  dans  le 
lieu  où  ils  avoient  fignalé  leur  courage.  Les  amies 
étoient  inhumés  fur  le  chemin  qui  menoit  à l’Aca- 
démie; en  avoir  élevé  des  colonnes  fur  leurs  tom- 
bes , où  l'on  avoit  gravé  le  nom  6i  le  lieu  de  leur 
nailTance.  L'on  avoit  mis  un  ci[>pe  fur  le  devant 
d‘un  tombeau , oit  ctoient  reprvtcntès  deux  cava- 
liers les  armes  à b main  : l'un  étoit  Mélanopus,  6c 
l'iutre  Mseartus  : tous  les  deux  finirent  glo'iciife- 
ment  leur  vie,  en  combattaiit»contrelcs  Béotiens 
6c  les  Lacédémoniens,  entre  E'.cufis  6c  Tanagrc. 
On  voyoit  auflî  un  monument  que  l'on  avoit  érige 
pour  les  Thcfialicns  qui  étoicni  venus  au  fccoiirs 
des  Athéniens  dam  le  temps  que  les  peuples  du 
Pclo'ionnefe  voulurent  envahir  l’Atii^uc  fous  la 
conduite  d'Archidame.  La  fcpulturc  de  plufieurs 
Athéniens,  6c  entre  autres  colle  de  CliAhéne,  qui 
panagea  les  peuples  de l'Attique  en  tribus,  étoient 
de  même  dans  ce  lieu.  Le  monument  élevé  à ceux 
de  U cavalerie  athénienne  qui  combotüreatde  con- 
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cert  avec  les  TbeHalicns  dont  on  a parié  plus  haut , 
étoit  aHAi  fur  ce  chemin.  Dans  le  même  endroit 
étoient  reprefentés  les  Cléonéens  qui  vinrent  au 
fecours  d'Athènes  avec  les  Argiens.  Les  tombeaux 
des  Athéniens  qui  combattirent  contre  les  Eginétes 
avant  b guerre  des  Perfes, étoient  un  peu  plus  loin. 
Lors  de  cette  guerre  les  efebves  donnèrent  de  A 
grandes  preuves  d'afieéUon  à leurs  maitres  en  com- 
battant vaillamment  pour  eux , que  le  peuple  rendit 
ce  decret  A plein  de  fagelTe  6c  d'équité,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  l'on  donneroit  aux  etclavesles 
honneurs  de  b (epulture  publique,  6c  que  l'on  clc- 
veroit  des  colonnes  où  feroient  gravés  leurs  noms, 
en  confidérarion  des  fervices  impôt  tans  qu'ils 
avoient  rendus  à leurs  maitres  lors  du  combat  (i). 

Il  y avoit  encore  un  grand  nombre  de  monumens 
élevés  aux  Athéniens  qui  avoient  fuccombé  en 
combattant  pour  leur  patrie , à Olinthe  ou  dans  b 
guerre  contre  Cafl*ander.  Le  tombeau  de  Mcléfander 
étoit  un  des  plus  remarquables  de  ceux  qui  bor- 
dolcnt  ce  chemin.  C'cA  cet  Athénien  qui  remonta 
le  Méandre  avec  fes  vaiAeaux,  pour  p^ctrer  dans 
b haute  Carie.  Les  Athéniens  le  vantoiem  d'avoif 
aidé  les  Romains  à étendre  leurs  Aontières , 6c  de 
leur  avoir  fourni  cinq  galères  dans  le  combat  où 
ils  vainquirent  les  Carthaginois  : en  conlequence  ils 
mirent  fur  ce  même  chemin  les  tombeaux  6c  les 
éloges  de  ceux  qui  perdirent  b vie  dans  ces  deux 
occaAons.  L'on  y voyoit  auAi  le  tombeau  de  ceux 

3ui,foiislc  commandement  de  Cimon,  gagnèrent 
eux  viftoires  en  un  même  jour  fur  les  bords  de 
l'Eurymcdon.  Le  tombeau  de  Zénoa,  fondateur  de 
b fede  Stoïcienne,  fe  voyoit  fiirce  meme  chemin , 
ainfi  que  celui  de  Conon  6c  de  fon  fils  Timothée. 
Nicias,  fils  de  Nicomède,  le  plus  fameux  peintre  en 
animaux  qui  lut  de  fon  temps,  étoit  aum  inhumé 
là.  A b fuite  ctoient  ceux  de  ueux  célèbres  orateurs  : 
l'un  croit  Lycurgue,  fils  de  Lycopbron , qui  amaAa 
plus  dans  le  trél'or  public,  que  n'avoic  fait  Pcriclès, 
fils  de  Xamippc.  L'autre  fe  nommoit  Ephblte,  qui, 
de  concert  avec  Péridés,  réulfircnt  à humilier  les 
membres  du  fénat  de  l'Aréopage,  en  leur  faifant 
ôter  b connoillance  de  pUtfujurs  affaires  im]>or:an> 
tes  qtii  avoient  été  de  leur  compétence  aiipar.it  .int  ; 
les  membres  de  ce  feuat  s'étant  reUches  de  cette 
févéricé  de  manirs  qui  leur  a\  oit  acquis  une  A haute 
réputation,  ils  furent  mépril'és,6c  dés-lors  le  fénat 
avilL  La  haine  de  ces  deux  orateurs  pour  ce  trilnmai 
vint  de  ce  qu’ils  n’avoient  p:is  pu  y avoir  entrée. 
Ce  Lycurgue  dont  on  vient  de  parler,  rendit  plus 
fomptuculcs  6c  plus  magnifique»  les  feies  folcm« 
nclles  que  l'on  cclébroit  en  l'honneur  de  b déeife 
protedrice  d'Athènes.  Il  enrichit  fon  temple  de 
plufieurs  viâoircs  d’or,  6c  fit  un  fonds  pourfervit 
a rhabillcmem  de  cent  vierge»  qui  delîervoient  le 
temple.  11  fournit  l’arfcnal  d’une  grande  quantité 
d’armes  oAcnfivcs  6c  défenAves , 6c  U augmeni:a 


(i)  CcA  pour  «lier  combattre  lesPerrcsâ  Mararhon, 
que  , pour  la  prcqûèrc  fois , oa  catùla  les  «feiaves. 
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les  force»  maritimes  de  cette  rcpubliqaie,  jufques 
il  avoir  quatre  cens  galères  en  itai  de  tenir  la  mer, 
Ce  -fut  lui  qui  fit  achever  le  théâtre,  & conllriiire 
un  lieu  d'exercice  au  Lycee.  Le  tyran  Lâchâtes 
enleva  tous  les  monumens  d’or  ou  d'argent  qiie 
Lycurgue  avoit  confacrés  dans  le  temple  de  ^Mi- 
nerve ou  ailleurs  ^ maif  il  lailfa  fiibftller  les  édidces. 

A l’entrée  de  l’Académie  éioit  un  autel^  dédié  à 
l'Amour, où  il  y avoit  une  infcriptionqui  difoit  que 
Charmus  ètoit  le  premier  Athénien  qui  eût  cqiifa- 
crè  un  autel  à cette  divinité  : ce  Charmus  vivoit  du 
temps  de  Pilirtratc.  L'autel  de  ce  dieu  qui  fe  voyoit 
dans  la  citadelle,  & que  l'on  nommoit  l'autel  d'An- 
théros , avoit  été  érigé  par  des  étrangers  habitués  â 
Athènes.  L'autel  de  Prométhée  ctoit  aufli  dans 
l'Académie  : c'eil  de  cet  autel  que  l'on  partoit 
en  Cüur.int  avec  des  flambeaiu  allumés  julqucs  à 
la  ville  ; pour  rcinjtorter  le  prix  il  falloir  arriver  le 
premier  avec  fon  tlainbeau  allume.  On  voyoit 
«lUfi  un  autel  cor.facré  aux  Mules,  un  à Mercure, 
un  à Minerve,  üc  un  à Hercule.  On  y montrou  un 
olis  icr , que  l'on  difoit  être  le  fécond  qui  ciit  pris 
naiù'ance  dans  l'Atiique.  Platon  avoit  un  tombeau 
digne  de  la  ciiriofité,  auprès  de  l’Académie  ; la  tour 
du  fameux  mifanthrope  Timon,  étoitdu  même  côté 
que  le  tombeau  de  Platon.  On  rcmarquoit  une 
éminence  que  l’on  nommoit  la  colline  ‘oux  cbe~ 
VUB.V,  oii  il  y avoit  deux  autels,  l’un  dédié  à Nep- 
tune & l’autre  â Minerve  : les  deux  divinités  y 
étoient  à cheval.  Le  monument  héroïque  de  Piri- 
thoiis , de  Théféc , d’tfedipc  & d’Adrafte,  étoit  dans 
le  même  endroit.  Il  y avoit  eu  autrefois  un  bois 
facré  & un  temple  confacré  à Neptune  ; mais  ils 
avcient  été  btûles  par  Antigone,  qui  fit  tant  de 
maux  aux  Athéniens,  lorfqu 'il  entra  dans  l’Attique 
avec  lôn  armée.  Par  - tout  dans  les  environs  d'A- 
thènes, tant  furies  grands  chemins  que  dans  les 
boiirg-Jes,  on  voyoit  des  temples  confacrés  aux 
dieux  & une  infinité  de  monumens  élevés  en  l’hon- 
neur des  héros  & des  grands  hommes  de  la  nation. 

On  ne  fera  pas  étonné  du  trille  état  oii  fe  trouve 
afliicllement  rédui  c la  ville  d’Athènes, eu  faifant 
réllcxion  â tout  ce  qu’elle  a éprouvé  depuis  les 
premiers  fiécles  de  notre  ère. 

Ses  murailles  détruites  par  Sylla  ne  furent  re- 
conllruites  que  par  l’Empereur  Valérien  ; cepen- 
d?.nt,  malgré  ce  moyen  de  défenfe , fous  le  règne  de 
Claude  le'  Gothique,  cette  ville  fut  ravagée  par  des 
Scythes.  Sous  l’empire  d'Honorius,  elle  le  fut  par 
Alaric. 

Les  Latins, maîtres  de Conftantinople , portèrent 
leurs  armes  contre  Athènes.  Il  eft  vrai  que  l’empe- 
reur Beaudouin  ne  put  la  prendre;  mais  le  marquis 
de  Bonilâce  fin  plus  heureux.  Les  François  conti- 
nuèrent à être  maîtres  d’Athènes  jufqu’en  ia8i, 
que  les  Catalans  & les  Araeonois  les  en  chalTèrent. 
Quelques  familles  françoiles  confervèrent  cepen- 
dant le  titre  de  dues  d’Athènes. 

De  ces  Aragorois , cette  ville  palTa  â une  famille 
originaire  de  Florence,  nommée  Aeeltiali,  Miis 
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le  Imuième  prince  de  cette  mairon  fût  contrairtt 
de  l'abandonner  en  1455  a la  valeur  dcMahoraet  1I« 
Les  Vénitiens  la  reprirent.  Mais  les  Turcs  la  recon- 
quirent de  nouveau  ; elle  cfl  encore  à eux. 

Athenæ,  ville  de  TArabiei  félon  Pline. 

Athenæ,  lieu  àTextremitè  orientale  du  Pont- 
Eiixin , où  il  y avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti  à 
la  manière  des  Grecs,  félon  Arrian. 

Athesæ,  ville  du  Pcloponnèfe,  dans  la  Laconie» 
félon  Etienne  le  géographe , & Suidas. 

Atüenæ,  lieu  de  TAfie  Mineure, dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Athenæ,  ville  de  Grèce,  dans  laBèotie,  firuée 
fur  le  fleuve  Triton,  du  temps  que  Cécrops  gou* 
vernoit  ce  pays,  nommé  alors Ogygie.  Strabon  en 
parle  comme  d’une  ville  qui  avoit  été  fubtnergée 
par  une  inondation. 

Paufanias  rapporte  que  les  Béotiens  difuîent 
qu'il  y avoit  eu  une  ville  d’Athènes  près  du  lac 
Copats;  mais  que  les  débordement  l'avoient  dé- 
truite. 

Athenæ,  ville  de  l’Acarnanie.  Déméirius,  cité 
par  Etienne  le  géographe, dit  que  les  Athéniens  bâ- 
lilfant  une  ville  dans  la  Curétide,  ancien  nom  de 
l’Acarnanie,  lui  donnèrent  le  nom  d’Athènes. 

Athenæ,  ville  de  la  Ligurie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Athenæ,  ville  de  l'Italie , félon  Etienne  de 
Byfance.  • 

Athenæ,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

ATHENÆUM,  bourg  de  l’Arcadie,  à l’eft  de 

ÀTHENIENSES,  les  Athéniens.  On  appclloit 
ainft  les  habiians  d'Athènes  & de  fon  territoire,  La 
célébrité  de  ce  peuple  mérite  les  détaiKdanslcfquels 
je  vais  entrer  ; j’y  mettrai  le  plus  d’ordre  qu’il  me 
fera  poiTihle.  Sur  la fituation,  l’étendue,  6*c.  de  leur 
ville,  voyez  Athenje. 

Origine,  Je  ne  puis  parler  de  l’origine  des  Athé- 
niens, fans  rappcller  en  deux  mots  ce  que  l’on 
rrouvera,  d’apres  M.  de  la  Nauze,  à l’article  des 
Grecs.  Les  premiers  habitans  de  la  Grèce  & de  la 
ThelTalie  étoient  défi^nés  par  le  nom  de  Pélafges, 
Deucalion,  qui  régnoit  dans  la  Phthiodide,  de- 
venu puiifanc  & ayant  un  fils  auquel  U vouloir 
aflurcr  un  état  plus  étendu,  lit  la  guerre  aux 
lafges  & les  chaüà  en  grande  panic  de  la  Grèce. 
Peu  après  les  fujecs  d’Hellen  fils  de  Deucalion , ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  générique 
d'NcIIcmei.  Ceux  des  Pélafges  qui  étoient  relies 
dans  le  pzys,  furent  compris  fous  cette  meme  dé- 
nomination. 

Mais  Hellcn  eut  trois  pcrits-fîls,  Eolus,Ion,  & 
Dorus;  leurs  defeendans  & probablement  même 
ceux  qui  dès-lors  leur  furent  fournis,  en  reçurent 
les  noms  d’EoUcnâ , dloniciis  & de  Doriens.  Les 
preimers  lonicos  furent  les  Athéniens  appelés  alors 

HeUenes 
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HeHcncs  (j),  mais  dont  Ion  change*  le  nom  pour 
Wwr  faire  prendre  le  Tien.  Car  Dcitcalion , fon  hls 
HcÜen,  Xutus,  fils  de  celui-ci  & père  d’ion,  aboient 
vécu  dans  TAttique.  li  faut  donc  admettre  une  doii- 
i»lc  origine  aux  Athéniens,  l’une  pclafgîqiic  & tres- 
ancienne , l’autre  ionienne,  ie  ne  puis  donner  la 
ÿte  précife  de  cet  événement.  Mais  puifque  Ion, 
de  Xutus,  éioit  petit-fils  du  roi  d‘ Athènes,  Erec- 
tçe;  qu’aprés  la  mort  de  ce  prince,  il  cm  l’admi- 
fiillration  des  affaires,  honneur  mérité  par  fa  con- 
duite à la  tète  des  troupes,  on  peut  croire  que  ce 
changement  commenta  à avoir  lieu  depuis  Tan 
1575  avant  J.  C.  , temps  de  la  mort  d’Etcélée. 
Mais  on  fiiifoit  remonter  les  commenccmens  du 
royaume  à Cécrops,  qui  aborda  clici  les  Pélafges 
de  l'Attique,  vers  Pan  1582. 

C’cfl  donc  au  règne  de  Cécrops  t^ucl’on  fixera  le 
commencement  du  royaume  d'Aihcnes  ; mais  tous 
les  auteurs  s’accordent  à dire  que  ces  Pélafges  dif- 
perfés  en  diiférens  petits  bourgs,  connnuèrent  à fc 
conduire  d’après  des  loix  un  peu  différentes,  ayant 
aulft  chacun  leurs  dieux  Scieur  culte  particulier.  Ion 
introduifit  un  changement  dans  cette  dirpoiition  gé- 
nérale : il  partagea  les  Athéttiens  en  ^ujtre  tribus, 
donna  i ecs  tribus  les  noms  de  Tes  fils. 

Théfée,  qui  commcn<;a  à régner  en  1260  a\*ant 
J.  C,  appona  de  plus  grands  enangemens  encore  : 
je  ne  fuivrai  pas  rnifioire  de  ces  variations,  U fuffit 
d’en  préfemer  le  réfultat. 

Divijton  civiU.  Les  Athéniens  étoicm  donc  divi- 
nes par  tribus  ; au  temps  de  Théféc  on  en  comptoit 
quatre  dans  la  ville.  Chaque  tribu  Ce  divilbit  en  trois 
phrjtrits  ou  curirr,  Sc  chaque  curie  en  trente  familles 
principales.  Car  chaque  famille  écoit  un  corps  poli- 
tique , compofé  de  plufieurs  familles  différeniesqui , 
placées  dans  la  même  curie,  avoient  contradé  enti  c 
elles  une  fociété:  Tumonde  ces  familles  particu- 
lières faifoit  de  toutes  enfcmblc  comme  une  fa- 
villlc  générale.  Au  temps  de  Tlièfée  on  comptoit 
^ujtre  tribus,  airies,  ut^sc<ns  familles.  Dans 
la  fuite  les  tribus  fe  mul  iplièrem  ; Cllfihéne  en  fit 
dix , & depuis  on  en  compta  jufqu’à  treize. 

A cette  première  répartition  s'en  joint  une  fé- 
condé en  peuples  OM  boitrgadvs;  vcfiigc  fubnfUnt 
de  l’ancienne  divifion  de  rÂteique  en  villes , bourgs, 
hameaux , dont  Athènes  étoit  le  centre.  Murfms  en 
comptoit  186:  Spon  en  a depuis  découvert  quel- 
ques autres.  Tliélée  réunit  les  Aihciiiens  épars,  & 
tâcha  d'en  attirer  le  plus  grand  nombre  dans  la  capi- 
tale ; tmiis  , malgré  cette  réunion,  les  bourgades 
n’étoient  pas  reftees  défertes , & meme  les  familles 
tranfplantées  dans  la  ville  n'avoient  pas  perdu  la 
•race  de  leur  première  origine;  elles  continiicrcnt 
à porter  le  nom  du  lieu  d’où  elles  écoient  fortics. 
Tout  Athénien,  même  habitant  de  la  cité,avoit 
fa  bourgade,  donc  il  ajoutoit  le  nom  au  Tien ,, comme 
un  titre  patronymique  & diflinélif:  toutes  les  bour- 
gades étoienc  réparties  dans  les  tribus  de  la  ville. 


(1)  Voyez  aufli  le  mot  greci  & 
Géographie  Mciensu, 
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Chaqee  citoyen  d’Athènes  faifoit  donc  pante 
d'un  peuple  & d’une  t ibu;  ik  dans  cette  tribu,  il 
avait  fa  curte  & C^  famUU,  Les  peuples  & les  curies 
avoient  des  regifires  où  l'on  étoit  obligé  de 
s’inferire.  . 

On  commençoit  par  celui  delà  curie  où  l'on  fe 
faifoit  enrégifirer  dèsl’àge  de  quinze  ans.  Le  pre- 
mier jour  des  Spatu  les  (t)  étoit  defiinè  à cette 
formalité.  Voici  à-peu-près  cc  qui  s’obfervoit.  Un 
père  amenoli  fon  nls  au  chef  de  la  curie  ; des  inf- 
pcâeurs  lui  fiiifoient  fubir  l’examen  ordonné  par 
les  loix.r  Elnfuitc,  après  ug  ferment  prête  devant 
l'autel  d’Apollon , ou  de  quelque  autre  divinité  tu- 
télaire,le  père  nrotelloii  que  cet  enfant  étoit  fon 
fils,  né  d'une  AthéHieane  en  légitime  mariage;  il 
lui  donnoit  un  nom  que  fur  le  champ  on  purtoic 
fur  le  regifire,  avec  le  ficn  meme  & celui  de  (a 
bourgade.  Cc  rcgiflrc  s’appclloit  reglflre  commun  , 
parce  qu’il  étoit  commun  à cous  ceux  de  1a  curie. 

A dix-huit  ans  on  aUoit  s’inferire  dans  le  rôle  de 
la  btmrgadc;  & ce  fccond  cnregifirement  donnoit, 
avec  l’émancipation , la  jouifiânee  de  tous  les  droits 
attaches  au  titre  d’ Athénien. 

Devenus  citoyens  parcette  double  formalité , ils 
entroient  en  pofTcflion  des  privilèges  de  leur  fa- 
mille ; & fl  leur  famille  écoit  facerootale,  ils  pou- 
voient  aipircr  au  facerdoce.  Ceux  qui  y étoient 
attachés  formoient  corps  à parc  dans  l’état  ; j’en 
parlerai  ^ l'aniclc  de  la  religion. 

Divifion  poliùtjue.  Ce  que  je  viens  de  dire  n’ap- 
panienc  qu’aux  citoyens;  mais  On  diflingiioic  à 
Athènes  trois  fortes  (Thabirans,  les  citoyens,  les 
étrangers,  les  ferviteurt.  Dans  le  dénombrement 
que  fit  faire  Démétrius  de  Phalére,  on  voit  qu’il  y 
avoir  pour  lors  21  mille  citoyens,  10  mille  étran- 
gers, 40  mille  efeUves.  On  étoit  du  nombre  des 
citoyens  par  la  naifiance  ou  par  l'adoption.  Pour 
être  citoyen  naturel  d’Athènes,  il  falioic  être  né  de 
père  mère  librc>  & Athéniens.  Pcriclès  remit  en 
vigueur  cette  loi,  qui,  depuis  aiTez  long-temps,  n’é- 
toit  pas  afiez  exaélemenr  obfcrvée.  Le  peuple  pou- 
voir donner  le  droit  de  bourgeoific  aux  étrai^gers  ; 

ceux  qui  avoient  été  ainfi  adoptes,  jouifioienc 
des  mêmes  droits  & des  mêmes  privilèges  que  les 
citoyens  naturels , à peu  de  choie  près.  Ün  a vu  plus 
haut  ce  qui  s'obfervoii  pour  les  differens  enregihre- 
mens  des  citoyens. 

2".  On  appclloit  étrangers  ceux  qui,  étant  d’un 
pays  étranger,  venoicm  s"établirà  Athènes  ou  dans 
l'Attique , fott  pour  y faire  le  commerce , foii  pour 
y exercer  diff^ens  métiers.  Ils  étoient  appelés 
ptriêlKê  que  l’on  peut  rendre  par  domicitus.  Ils 
n’avoient  aucune  part  au  gouvernement,  ne  don- 
nolcnt  pas  leurs  luffrages  dans  raffcmblèe,  & ne 
pouvolcnt  être  admis  à aucune  charge.  Ils  fe  met- 
toient  fous  la  proteé^ion  de  quelque  citoyen,  & 
pour  cette  raifon , ils  étoient  obligés  de  lui  rendre 
certains  devoits,  comme  à Rome  les  cliens  à leurs 
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pacrom.  Ils  Violent  tenus  d'obfcrvcr  toutes  Ws  loix 
dw  la  république,  d*en  Tulvre  exactement  toutes 
le»  coutumes.  Us  payoient,  chaque  année  à l’état, 
un  tribut  de  ii  drachmes(i);  &, faute  de  paiement, 
ils  ctoleni  réduits  en  fervitude  8c  expofès  en  vente, 
ün  rapporte  à ce  fujet  le  trait  fuivam  ; 

Zénocrate,  célèbre  philofoplie,  mais  étranger  8c 
pausTC , n*avoit  pas  payé  le  tribtit  ; déjà  les  fermiers 
de  la  république  Tavoient  fait  arrêter  8c  le  menoient 
en  prifun.  Uoratcur  Liciirguc,  qui  le  fut,  pay>  fa 
taxe  8c  le  retira  dos  mains  de  cestraitans  implaca* 
blcs,  fiavides  d’argent,  8c  fi  peu  fcnfiblcs  au  mérite 
d'un  hontme  vertueux.  Cette  gcncrofité  de  Ly- 
curgue Ht  du  bniit.  C‘c(i  ce  qui  Ht  dire  à ce  même 
Zénocrate,  en  parlant  au  Hls  de  fon  libérateur, 
« je  paie  avec  ufurc  à votre  pere  le  plaifir  qu'il 
yt  m*a  fait  ; car  je  fuis  caufe  que  tout  le  monde  le 
» loue  ».  Ce  phiiorophe  étoit,  ce  me  fcmblc,  un  peu 
arrogant. 

3®.  U y avoit  deux  fortes  de  ferviteurs  à Aihè- 
res.  Les  uns,  hommes  de  condition  libre,  fc  trou- 
voient  obliges  par  le  maus'ais  état  de  leurs  affaires, 
ù fe  mettre  en  fervitude  : leur  firuation  étoit  [)lus 
honnête  8c  moins  pénible.  Les  autres  ctoient  atfu- 
jettis  à un  travail  contraint  8c  forcé:  c'étoient  des 
cfcUves,folt  qu'ils  euffent  été  faits  prifonniers  à 
la  guerre,  foie  qu'ils  culTcnt  été  achetés  dans  les 
places  oi)  ils  fe  vendoient  pid'titpiemcnr. 

En  général,  maigre  la  politcilc  que  nous  attri- 
buons aux  Grecs,  ilsétoicnt  fort  durs  envers  leurs 
prifonniers  8c  à l'égard  de  leurs  efclavcs.  11  faut 
convenir  cependant  à l'ac'anragc  des  Athéniens , 
comme  le  remarque  Déinoniicnc,  qu'ils  traitolent 
leurs  efclavcs  bien  plus  humainement  que  beau- 
coup d'autres  Grecs.  Qttand  les  efclavcs  éteiem 
traites  avec  trop  de  dureté,  non-fculemctu  ils  pou- 
voient  fc  retirer  dans  le  lieu  où  l'on  avoit  enfeveU 
les  os  de  TItcfce,  lequel  étoit  pour  eux  un  afyle 
facrc  ; mais  meme  ils  avoienc  aélion  contre  leurs 
maitres,  qui  HnilToiciu  quelquefois  par  être  obligés 
de  les  vendre.  Ceux  de  ces  cfclaves  qui  favoient 
travailler,  retuloient  à leurs  maîtres  une  partie  du 
bcncHce;  le  refic  étoit  pour  eux.  Ils  s'en  fervotent 
ordinairement  pour  fe  racheter  ; car , après  un  cer- 
tain temps  8c  pour  une  certaine  fomjne,  les  maîtres 
ne  pouvoient  leur  refufer  la  liberté.  Souvent  les 
martres  eux-mémes,  8c  quelquefois  l'état , quand 
on  les  ayoit  employés  à la  guerre,  les  remetteit 
en  liberté  gratuitement  8c  fans  aucun  fbi$.  U cA 
même  arrive  dans  certaines  cîrconHances,  qu'ils 
eut  été  cnrCIésfur  les  rcgiflrcs  des  citoyens. 

AdMIVISTRATION  ^LITIQUE  rrCONTENTItüSE. 

Tribunaux.  On  comptoit  à Athènes  dix  tribu- 
naux dont  les  juges  étoient  éleélifs  ;^quatre  ctoient 
poitr  les  matières  aimiucUcs;  fu  pour  les  matières 


(i)  Oq  en  verra  la  valeur  ci  après». 


A T H 

civiles.  Il  Y faut  ajouter,  VArcopat^e  qiujêtoit  un  tri- 
bunal fupréme,  jugeant  de  toutes  les  caufes , & 
raticinl)]ée  de  la  nation  où  l'on  jugeoie  par  l'oflra- 
cifiîic.  Des  dix  premiers  je  ne  vois  que  les  Pry^ 
unes  8c  les  Hcliaflts  dont  il  foit  indifpenfable  de 
parler  ici. 

Pryunea.  Le  Prj'tanée  étoit  un  terrein  aïïcr 
étendu  au  milieu  de  la  ville  d'Athènes,  couvert  de 
bntimensdcAinés  à différens  ufages  pourrutUité  de 
la  république. 

Les  officiers  appeUés  Pry tanes  , entroiem  chaque 
année  en  exercice,  ctoient  chargés  d'un  grand  nom- 
bre  de  fonélions  ; favoir  , i**.  1 adminiAration  de  la 
judicc;  iMa  diAribmion  des  vivres;  x».  la  police 
générale  de  l'état,  8c  particuliérement  de  la  ville  ^ 
4^  la  conclufion  8c h publlcnrion  delà  paix;  5^. la 
dedaration  de  guerre;  f>®.  la  nomination  des  tu- 
teurs 8c  curateurs  nour  les  mineurs,  ou  pour  tous 
ceux  que  leur  foibleiTc  a renfermés  fous  ce  titre 
dans  les  loix  ; 7®.  enfin  b dilcuAioii  de  toutes  les 
aiTaires  (^ui , après  avoir  été  inAruites  dans  les  tri- 
bunaux lulultcrnes,  refTortiAbient  à ce  confcil. 

L’adininiAration  da  ces  oAiciers  ou  maglArats 
publies  parut  fi  fnge  8c  fi  utile  à la  républiauc  d'A- 
thènes, que  dans  la  fuite  ce  terme  fut  employé  par 
les  poètes  pour  dèfigner  8c  qualifier  les  hommes 
qui  sclevoicnt  ati-dcAtis  du  commun  par  leur 
excellence.  Voici  comment  fe  falloit  lelcaion  des 
Prytancs. 

De  chacune  des  quatre  tribus  d'Athènes  on  éli- 
foit  tous  les  ans  deux  cens  fujeis  qu'une  nouvelle 
éleélion  rèduifou  à cent.  Le  total  donrtoû  quarre 
cens  qui  formoient  les  Prytancs  de  l'année  : les 
quatrccctis  autres  étoient  deAinés  à remplacer  ccuk 
qui , étant  en  fonéÜons,  viendroient  à mourir,  à pa- 
roltre  indignes  de  leur  place.  Tout  citoyen  qui 
montroit  des  vertus,  de  la  conduite,  avec  un  peu 
de  fortune,  pouvoit  afpirer  à l’honneur  d'entrer 
dans  ce  tribunaU  Ceux  qui  montroient  les  qualités 
contraires  en  étoient  exclus.  Lorfque  le  nombre 
des  tribus  fui  poné  à dix , au  Heu  d'élire  cent  de 
chacune,  on  ne  faifoit  l'éleélion  que  de  cinquante 
Prytancs  par  chacune  d’elles.  Il  y avoit  donc  des 
Prytancs  de  chacune  des  dix  tribus.  Chaque  tribu* 
gouvernoit  à fon  tour. 

Mais , poui  éloigner  route  idée  de  préférence , on 
tlroitau  tort  l'ordre  dans  lequel  elles  dévoient  fe 
fuccéder.  Celles  auxquelles  étoient  échues  les  qua- 
tre premières  pbces  eouverroient  chacune  pen- 
dant trcotc-fix  jours  ; les  autres,  chaaine  pendant 
trente-cinq,  ce  qui  rempHAtnt  le  nombre  des  354 
jours  de  l'.*maée  lunaire,  adoptée  par  les  Athéniens. 

Les  cent  Prytancs  fe  partageoienî  en  cinq  decu- 
ries  qui  régnoient  fucccAîvenient  pend.int  une 
femaine.  On  tiroit  au  fort  ceux  qui , chacun  de» 
jours  de  cette  femnine,  dévoient  fe  trouver  à la 
tète  des  autres:  il  fe  nommoit  Epijhte.  11  ne  pou- 
voit l'erre  qu’une  fois  en  fa  vie. 

Le  jour  de  fa  fbnéUon,  l’EpiAate  avoit  la  clef  dxi! 
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tr6ror  public , des  titres  & des  archives  de  l'état, 
ainfiqucdu  fceau  de  1a  république. 

Il  y avoit  quatre  aireinblèes  ecnérales  qui  fc 
tenoicnt  pendant  l'intervalle  de  chaque  prytanée, 
tivoir , le  onziéine,  le  vingtième,  le  trentième  & 
le  trcnte-troifième  jour  ; on  renvoyoit  à ces  aflem- 
blces  générales  les  affaires  qui  n'avoient  pu  fe  dé- 
cider dans  le  comité  particulier  des  Prytanes.  Les 
tribus  en  fonâion  donnoient  fucceffivement  leur 
voix,  puis  enfin  tout  le  peuple,  au  moyen  d'un 
fcrutin.  Chaque  perfonne  introduite  par  une  bar- 
rière , recevoir  en  entrant  de  quoi  défigner  fon  fiif- 
ffage  ; & en  fortant  recevoir  une  obole  pour  fon 
droit  de  préfence. 

Les  Prytanes  éioiem  nourris  aux  dépens  du  pu- 
blic , ainü  que  les  fils  de  ceux  qui  avoiem  été  tués 
au  fervice  de  l'état,  & quelques  autres  perfonnes 
privilégiées.  Il  n'étoit  pas  permis  d'apponer  à ces 
repas  autre  chofe  que  ce  qui  y étoit  lervi  au  nom 
de  l'état  ; & c'étoit  un  très-grand  honneur  que  d'y 
être  admis. 

HiHipit,  Les  Héliafles  formoient  une  affemblée 
de  tooo  & quelquefois  de  1500  juges.  On  croit 
avec  beaucoup  de  fondement  que  pour  le  jour  où 
ils  recevoient  ce  nom  & s'affembloient,  ils  étoient 
pris  dans  d'autres  tribunaux.  Leur  affemblée  com- 
mençoit  au  lever  du  foleil  & finiffoit  ï fon  coucher. 
Ils  étoient  enfermés  cTunc  double  enceinte  ; la  plus 
intérieure  étoit  formée  tftin  treillage  avec  pluficurs 
portes;  l'autre,  à 50  pieds  de  diltance,  étoit  une 
efpcce  de  corde  qui  n'empèchoit  pas  le  peuple  de 
voir,  au  travers  du  treillage , ce  qui  fe  pauoit  au  mi- 
lieu de  l'affemblèe.  Cette  affemblée  étoit  propre- 
ment celle  de  la  nat^n. 

^rcopagt.  Ce  tribunal,  très-ancien  dans  la  ville 
d'Athènes,  étoit  placé  au  milieu  de  la  ville  fur  une 
colline  oppolèe  à la  citadelle.  Son  nom  fignifie  toi- 
line  Je  Mare,  Cet  édifice  n’avoit  rien  que  de  Cmple, 
& let  out,  qui,  dans  fon  origine,  étoit  de  la  plus  vile 
matière,  demeura  ainfi  juuju'au  temps  d’Auguffe. 
Quant  é fon  intérieur,  on  y plaça  fucceffivement 
plufieurs  omemens.  Le  fénat  s'affembloit  dans  une 
efpèce  de  falle  bâtie  fur  le  fommet  d'une  colline. 
Les  vieillards  courbés  fous  le  poids  des  années , ne 
la  montoient  qu'avec  peine  ; cependant  comme  ils 
ne  s'y  rendoient  d'abord  que  les  trois  derniers  jours 
decKaque  mois,  ilsfupponoient  avec  patience  ce 
que  leur  coûtoit  une  Ctuation  fi  incommode.  Mais 
en  augmentant  encore  le  nombre  des  affaires,  on  en 
vint  à s'affembler  tous  les  jours.  Ils  étoient  fi  exaâs 
i venir  à ces  affemblées , que  pendant  long-temps 
la  folemnité  des  plus  grands  jours  ne  put  les  en 
difpenfer. 

Pour  que  rien  ne  pût  partager  l'attention  qu'ils 
dévoient  aux  affaires , 'ils  ne  jugeoiem  que  pendant 
h nuit,  pour  n'étre  occupés,  dit  Lucien,  que  des 
raifons.  Quand  rafferablée  étoit  formée,  un  héraut 
faifoit  faire  filence , & ordonnoit  au  peuple  de  fe 
retirer.  Dès  que  le  peuple  étoit  écarté,  on  emamoit 
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rinftru^on  des  affaires.  Et,  comme  la  moindre  pre- 
férence  auroit  paru  à ces  juees  fcnipulcux  une 
injuAice  criante,  les cauCcs furlerquellcs on  devou 
prononcer  fe  ûroient  au  Tort.  On  en  fairolt  une 
cfpècc  de  loterie,  pour  les  diflribucrà  un  cenain 
nombre  de  juges.  ^ 

Dansl^  premiers  temps  les  parties  expofoient 
ou  dèfcnuoieni  elles 'mêmes  leurs  caufos.  On 
doucit  dans  la  Alite  Air  ce  point , & on  laiffa  la 
liberté  d’attaq^uer  & de  défendre  par  la  bouche  de 
ceux  qui  faiioient  profelTion  d'employer  pour  les 
autres  le  talent  de  parler  avec  plus  de  prcciiion» 
Toutes  les  hgures  deTéloquencecn  ütoicsit  bannies. 
Car,  dit  encore  Lucien , œs  graves  fsnateurs  regaràcr.t 
tous  les  charmes  de  V éloquence,  comme  autant  de  voiles 
impojleurs  que  l'on  jette  furies  chofes  même,  pour  en 
dérober  la  nature  aux  yeux  trop  atuntifs, 

L'aceufateur,  avant  de  déduire  les  griefs , juroit 
par  les  Euménides  & par  de  grandes  imprécations, 
qu'il  alloic  dire  la  vérité.  11  alleguoitenAnte  les  faits, 
& lesappuyoit  des  preuves  les  plus  démonAraeves. 

Quand  l%ccufation  étoit  prouvée,  on  prenonçoit 
la  peine  du  coupable  j mais  il  étoit  le  roaitre  de  fe 
fouAraire  à la  peine  en  prévenant  la  condamnation 
par  la  fuite.  Toute  la  précaution  qu'il  devoit  appor* 
ter,  c'étoit  de  difparoiire  immédiatement  après  fes 
premières  défcnfcs.  Car , quand  il  donnoit  aux  juges 
te  temps  d'aller  auxopim<<ns,  il  falloit  qu'il  clTuyÂt 
toute  lalïvérité  des  loix.  S’il prenoii  la  Alite,  il  en 
étoit  quitte  pour  la  vente  de  iW  biens.  Quand  on 
recucillolt  les  Aiffrages,  les  juges  jettoient  de  petits 
cailloux , félon  leur  avis,  dans  l'urne  de  la  mon,  ou 
dans  Tume  de  mifèrUorde,  La  pluralité  dccidoit  du 
fort  de  l'accule.  Mais  quand  il  y avoit  égalité,  on 
lui  accordoit  le  calcul  de  Minerve  (i),  oc  il  obte- 
Doit  fa  grâce.  Je  finirai  ceci  par  un  des  jugcmeiis 
de  ce  tribunal. 

Une  femme,  acculée  d'avoir  empoifonnè  fon  fils , 
8c  fon  mari , avoit  été  traduite  au  tribunal  de  Dola* 
bella,  proconful  d'Aftc.  Elle  avoua  le  fait  & dit; 
aj'avoisd'un  premier  lit  un  fils  que  j'aimols  paA 
uAonnémenr,  8c  bien  digne  par  fes  venus  de 
T)  toute  ma  tendreffe;  mon  fécond  mari,  & le  fils 
n qu'il  m'avoit  donné , l'ont  alTainné  ; je  n'ai  pas  cru 
n aevoir  lailfer  vivreces  deux  monArcs  de  cruauté  n. 
Le  confcil  de  DolabeUa , n'ofant  prononcer  fur  le 
fort  de  cette  femme,  renvoya  raffaire  à l'Aréopage. 
On  examina  toutes  les  circonAanccs;puis,  dcm.tn- 
dant  du  temps  pour  prendre  le  dernier  parti,  on 
enjoignit  à la  femme  8c  à fon  aceufatcur  de  fe 
repréfenter  dans  cent  ans. 

Ofracifme.Vnt  connoiffance  un  peu  cxaAc  de 
tout  ce  qui  a rapport  k TOAraciAnc,  cA  d'autant 


(i)Pour  entendre  ceci,  il  faut  fivoîrque  l'on  étoit 
perfuadé  qu’sucrcfoU  OreÀe.ct.^nejugé  par  l'Arco;>agc , 
eut  égalité  de  voix,  & que  Minerve  vînt  ellc^môme 
joindre  fon  caillou  (ou  calcul  ) à ceux  qui  dévoient  le 
Uirc  abfoudrt, 

li  a 
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p\ii5  int^rcfTaP'e,  que  rien  necL'couvre  micuY  fin- 
tcritiur  de  U république  d’Athènes  «Velpru  de  Ton 
g'-uvernement,  âc  le  caraâcre  propre  du  peuple 
Atliirien. 

L'^draclfnic  étoic  une  loi  par  laquelle  le  peii])le 
Athuiicn  condjmnoiià  dix  ans  d'exil,  les  citoyens 
dont  il  cralgnoic  U trop  grande  puifTincc,  ou  le 
trop  de  mérite.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  l ipoquc 
de  r.'ubliireincnt  de  cette  cfpcce'dc  jugement. 
Quelques  auteurs  l’ont  cm  très-ancien.  M.  l'Abbé 
Cfcinoz , qui  a traité  ce  lu;ct  dans  les  Mémoires  de 
Vacadémie  des  belles  lettres  (t.  xii\  pcnlV  qucTOf- 
tracil'me  a dû  fiiivre  la  tyrunnic  dcN  Pifiilratides. 

Ce  m»m  cft  formé  du  grec  Oep^xor,  OJrjcon , 
une  coquille:  on  écrivou  delfus  le  nom  de  celui 
que  l’on  vouloir  faire  bannir.  Cette  cfnèce  de  )ugc> 
ment  n’avoit  lieu  que  quand  la  liberté  paroidoii  en 
danger.  S’il  artivoit,  |>ar  exemple,  que  U jaloufic 
ou  ïambition  mit  ladil'corde  paimi  les  chef»  de  b 
république  & qu'il  fe  formât  dilférens  partis  qui 
fîKcnt  craindre  quelque  révolution  dansl'ctat,  le 
peuple  alors  s'aifembloir , 6c  délibérait  fur  les 
moyens  d’arrêter  les  fuites  de  ce  mal.  Quelque 
temps  .avant  le  jour  de  l'alTemblée , on  formoit  au 
milieu  de  la  place  publique  ttn  enclos  de  pbnehes» 
auquel  on  pratiquoit  dix  portes,  c'ell-à-dire,  autant 
qu’il  y avoir  de  tribus.  Lorfque  le  jour  étoit  venu , 
enaque  tribu  enrroit  par  une  porte  particulière , 6c 
chacun  jettoic  fa  coquille,  ou  plutôt  le  petit  mor- 
ceau de  terre  cuite  qui  portoit  ce  nom. 

Les  Archontes,  dont  je  parlerai  bientôt,  & le 
fenat,  préfidoicni  à cette  aflcmhice  & comptoient 
les  voix,  ü en  falloit  au  moins  fix  mille  contre  uo 
citoyen,  pour  qu’il  fût  condamné  à l’exiL 

Comme  on  prétendoit  plutôt  prendre  des  pré- 
cautions contre  Taveiûr  que  punir  des  crimes 
pades,  cet  exil  n’avoit  rien  de  détrîirmt,  &n'cm- 
porteitpas  la  confifcat’um  des  biefts,  le  terme  en 
étcitûxé  â dix  ans.  Mais  rOflracilme,  fage  peut- 
être  d.uis  Ton  inilitution , ne  fervit  fouvent  eprâ  fa- 
▼orifer  l'cflet  des  pallions  & la  jaloufie  de  la  multi- 
tude contre  les  hommes  de  mérite  qui  fe  fentoicm 
faits  pour  la  conduire. 

L’hiAoirc  d’ Athènes  en  fourn'it  pludeurs  exem- 
ples: mais  U n'en  cA  aucun  plus  frappant  que  le 
trait  qui  a rapport  à AriAidc.  Ses  vertus  l'avoicnt 
tellement  élevé  au-dcAiisde  fes  concitoyens,  que 
Ion  craignit  dclevoircn  effet  prendre  tout  l'afcco- 
rhnt  que  lui  donmiit  tant  d'avantage.  On  s'aAcm- 
hla  donc  pour  favoii  s'il  {croit  banni:  il  rencontra 
parmi  les  gens  du  peuple  un  homme  qui,  ne  fachant 
I ai  cciirc,  le  pria  décrire  pour  lui  le  nom  d’AriAide 
fur  fa  coquUl.*.  «•  Mais  quel  mal  vous  a-t-il  fait  ? 
— U Aucun,  répond  l’Athénicn  ; je  ne  le  connois 
V même  pas:  maU  je  fuis  fatigué  de  rentcndr-c  par- 
r tout  roininer  le  juAe  ».  AriAidc  écrivit  fon  nom 
fins  rien  dire  davantage.  Cette  condamnation  fut 
l’clfct  des  manœuvres  lourdes dcTIiémillocle, qui, 
voulant  écarter  un  tel  concurrent,  parvint  à rendre 
Tes  vertus  fkifpcéles.  Maê>  lui-inèmc  s’etam aveuglé 
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fur  fes  propres  avantages,  il  eduya  ptu  après  te 
meme  fort. 

Périclès  enfuite  imita  U conduite  de  ThémiAocle, 
â l'égard  de  Cimon  & de  Thucydide  ; & quoiqu'il 
ait  porté  la  puidiince  & l'autonté  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu’il  feroit  admilTiblc  dans  une  république , il 
y mit  tant  d'adreife  qu’il  n’éprouva  pas  le  fort  de 
Tacmiilocle. 

Le  muficien  Damon  éprouva  un  fort  bien  diüé- 
rent.  C’éroit  un  fophiAe  habile,  & qui  avoir  «a  ré- 
putation d’erre  très-veiie  dans  les  aAaires  de  la 
république.  Quoiqu'il  ne  fe  fiit  jamais  mêlé  du 
gouvernement,  il  fut  cependant  mis  au  ban  de  l’Of- 
■ racifme,  fur  la  fimple  aceufation  de  donner  de» 
leçons  de  poli.ique  à Péviclès. 

Le  jugement  d'Hyperbolus  a quelque  chofe  de 
moins  gi  ave.  C’etoir  un  homme  bas  6c  luéprifable  p. 
maisamhitieux6c  entreprenant.  Les  citoyens  é'toient 
alors  partagés  entre  Alcibiade  6c  Nicias:  on  étoit 
fur  le  point  de  bannir  l’un  ou  l'autre.  HyperboLus. 
atTeéloit  de  fe  montrer  par-tout,  6c  de  faire  fentir 
la  Dcccflîté  de  les  éloigner.  Leurs  partiiâas  faifircnt 
cettcoccafion  pours'en  venger,  llss’y  prirent  fi  bien, 
qu’ils  le  rendirent  fufpeél  au  peuple  : enfin  ce  fut 
fur  lui  que  tomba  toute  la  peine.  On  n’en  fit  que 
rire  d’abord;  mais  le  peuple  fut  eofu'te  ù honteux* 
de  cette  efpèce  de  profanation,  qu’il  aboLt  l’Ofr 
iracilme. 

, ^JfenbUes  du  peuple.  On  en  compte  de  deux  for- 
tes. Les  unes  étoient  ordinaires  6c  fixées  â certains 
jours;  d’autres  étoient  extraordinaires  6c  n'avoient 
lieu  qu’â  l’occafion  de  quelque  événement  inat« 
tendu. 

Le  lieu  de  raflemblée  n'^it  pas  toujours  1c* 
même.  Mais  c’étoit  les  PrytaTCs , qui , pour  l’or- 
dinaire , alfcinbloient  le  peuple.  Quelques  jours 
aup.iravant  on  afhchoit  des  placards  où  le  fujet  de 
la  délibération  étoit  marqué.  Tous  les  citoyens 
avoient  droit  de  fufrrage,\cs  pausves  comme  les 
riches.  Il  y avoit  une  peine  cpntre  ceux  qui  man- 
quoicni  à l’affemblée  ou  qui  y venoient  tarcL  Enfin, 
pour  engager  les  citoyens  à s y rendre  exaélemenc , 
on  y attachoit  une  rétribution  ; ce  fut  d’abord  une 
obole,  qui  étoit  la  ûxième  partie  d'uoe  drachme, 
puis  t'-ois,  qui  en  étoient  U moitié. 

L’affcmblée  coicmençoit  toujours  par  des  facri- 
fices  6c  par  des  prières  : on  ne  manquoii  p is  d’y 
joindre  aes  imprécations  terribles  contre  ceux  qui 
confv  illeroicnt  quelque  chofe  de  contraire  au  bien 
public. 

Le  préfidcfit  propofoit  raffîtire.  Si  le  fonat  la 
connoiiToit  on  expofoit  fon  avis,pu'is  on  invitoit 
ceux  qui  voudroienr  parler  à momer  fur  la  tribune* 
aux  harangue*.  Lorrque  les  orateurs  avoient  parlé 
6c  conclu,  le  peuple  donnoit  fon  fuAcngc.  L.i  ma- 
nière la  plus  ordinaire  étoit  de  lever  les  m.'iins  pour* 
marque  d’approbation.  On  rcdlgeoit  er.lùite  Ixloi,. 
que  l'on  reliloit  au  peuple  qui,  tk  nouveau,  ékvoit 
U oiaiu  s’il  confenuiu. 
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jérchontts,  Tai  dit  au  commencement  de  cet  ar> 
ticic^que  le  royaume  d'Athènes avoit6té/ondc  par 
Cécrops  Tan  1581  avant  l’ere  vulgaire.  Cet  èut 
continua  i être  gouverné  par  des  rois  jufqu'à  U 
mort  de  Codrus  en  1095  ou  91  , comme  le  dit 
M.  Fréret  (nouvcll  s objerv,  centre  la  chronologie  de 
AeBjrfp.  206)  : après  lui  il  n*y  eut  plus  de  roi,  ^is 
un  magiltrat  que  l'on  nommoit  Archonte,  6c  doi  t 
la  dignité  desoii  durer  autant  que  1a  vie.  Le  pre* 
snter  de  ces  Archontes  perpétuels  lut  Mèdon , dis 
de  Codrus.  11  eut  douac  l'uccelicurs,  dont  les  qua- 
tre premiers  éioient  les  defeendans  de  père  en  tils^ 
Les  fia  derniers  le  fucccdèrcnt  aufli  de  père  en  lils. 
Alcméon,  le  dernier  de  tous,  ne  régna  que  deux  ans. 

Apres  ce  régne , la  l'orme  du  gouvernement  chan* 
gea.  On  rencitt  les  Archontes  èlcCUls;  cependant 
on  s'attacha  à la  famille  de  Codais,  6c  les  anciens 
donnent  le  nom  de  Me Jon/idej , ou  defeendans  de 
Mèdon,  aux  Archontes  élecUrs,  ainfi  qu’aux  autres. 
La  durée  de  leur  pouvoir  fut  réduite  à dix  ans, 
après  lefquels  Us  cédoient  leur  pUce  à un  autre , 
& fe  trouvaient  expofes  au  rcllcnciment  de  leurs 
concitoyens  auxquels  ils  rendoient  compte  de  Tu- 
(âge  qu,’ils  avoient  lait  du  pouvoir  fupreme.  Le 
premier  des  Archontes  décennaires  fut  Ciurops, 
on  754.  Il  y en  eut  en  tout  fept.  Lryxias,  le  der- 
nier, mourut  en  687. 

Après  ces  Archontes  U y eut  une  anarchie  de 
trois  an*».  Le  terme  de  dix  ans  ayant  encore  paru 
trop  long  à l’inquiétude  de  ceux  qui  craignoient 
l’abus  du  pouvoir,  6c  ^ rambition  de  ceux  qui  de* 
Croient  le  partager,  U fut  arrêté,  1^.  que  le  temps 
de  l'archontat  feroit  réduit  â une  feule  année;  a*, 
que  le  pouvoir  feroii  partagé  entre  neuf  Archontes 
choifts  indifféremment  entre  tous  les  citoyens. 

De  ces  oeuf  magiffrats , le  premier  pqncit  l'épi- 
thete  <T£ûonyme , parce  qu’il  donnoit  Ion  nom  à 
Vannée,  oc  que  c'écoit  de  fon  archontat  que  l'on  da* 
toit  les  aâcs  6c  les  décrets.  Le  fécond  Archonte 

Fortoit  le  titre  de  roi,  parce  qu’il  é;ou  chargé  de 
intendance  de  certains  facrilices  fondés  par  les 
anciens  rois,  6c  dans  IcfqueU  ce  titre  fembloii  in* 
dii'pcnfahlc.  Sa  femme , qui  devoir  être  athén«erine, 
ponoit  le  titre  de  reine  ; ainlî  l'on  dUbii  de  l'un 
de  l’autre,  Le  troifume 

Archonte  avoir  l’intendance  des  iruupes  6c  la  pLcc 
d'honneur, ou  l'aile  droite  à 1a  guerre. 

Les  ftx  autres  Archontes  fbrmoient  un  tribunal 
particulier  ; 6c  ils  avoient  Vadniininraiion  de  la 
jufficc  ordinaire,  à l'exception  des  cas  dont  la  con* 
Doürnce  éto'u  attribuée  aux  trois  p ciniers  Ar- 
chonte ,ou  à dc^  tribunaux  panicul'crs. 

Le  premier  Archonte  annuel  fut  Créon,l'an  684 
avant  J.  C.  On  en  a une  Uile  )ufqu’à  la  tai*  olym- 
piade , dont  la  première  année  répond  à Van  a<^6 
avint  /.C.  On  oc  les  coonoitplua  au-delà  de  cecie 
époque. 

jdrmèis,  T'ottpes  de  ttr^e.  Les  Athéniens  avoient 
très-peu  de  troupes  de  terre  ; ib  n'emretenoient 
ordioaircment  que  vingt  - neuf  mille  hommes  de 
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pied.  La  cavalerie  étoic  bien  inférieure.  La  rmiarion 
du  pays  couvert  de  mont.ignes  en  étoit  la  caufe. 
On  ne  compioit , après  ta  guerre  contre  les  Perfes, 
qui  étoit  le  beau  temps  de  la  Grèce,  que  trois 
cens  chevaux.  Cette  cavalerie  s'accrut  cUiis  la  fuite 
jufqu'à  douze  cens. 

Les  armées  éioient  compoféesde  quatre  foires 
de  troupes,  ci  oyens,  alliés,  mercenaires  6c  cfcla- 
ves.  On  imprimoit  quelquefois  aux  foldats  une 
marque  fur  la  main  pour  les  diffinguer:  aux  efcla- 
ves.  Cette  marque  étoit  (ur  le  ffont. 

jirmeet  nayaUi.  Deux  fones  de  perfonnes  fer- 
volcnt  fur  les  vaillcaux  Les  uns,  employés  à U 
conduite  des  bâtimens,  étoient  le  pilote  6c  les  ra- 
meur^; les  autres,  delUncsà  combattre,  étoient 
lolüais  6c  ofÜcicrs.  • 

On  ne  peut  pas  marquer  au  jiiffe  le  nombre  de 
ceux  qui  lèrvoicnt  dans  unvaitleau,  tant  foldats 
que  matelot*  oc  rameurs;  mais, pour  l'ordinaire, 
ii  inomoii  il  peu-prés  à deux  cens.  La  paie  des  fol- 
dais  varia  depuis  trois  oboles  jufqu  à (ix,  &méme 
julqu'a  une  drachme.  Les  cavaliers  avoient  le  dou- 
ble des  faiitaHins.  L'équipeiacin  des  galères  étoit  aux 
frais  d’un  certain  nombre  ^^itoyens  qui  poaoienc 
le  litre  de  Trierarques,  Ils  commandolent  auffi  ces  bi* 
lûnens,  ainft  que  leur  nom  le  djfigne.  Je  ne  dois  pas 
o.iblier  de  faire  remarquer  que,  comme  cette  place 
engageoit  à une  grande  dépenfe,il  étoit  permis  à 
ceux  qui  étoient  nommés,  d'indiquer  quelqu'un  qui 
(ut  plus  riche  qu'eux , ^ de  demander  qu'on  les 
mit  en  leur  place, pourvu  cependant  qu'ils  fulTcnc 
prêts  à clsanger  de  biens,  & à faire  la  fonction  de 
triérarque  après  cet  échange*  AulTi  cette  loi  s'appela 
loit-clle  la  loi  des  ichanze:  ; elle  é.oit  de  Soion.  On 
n'en  exceptoit  que  les  Archontes. 

Revenus  publics.  Les  revenus  d'Athènes,  moefi* 

?ucs  d'abord,  s'écoient  accrus  avec  fa  puiffance* 
Is  monioicni  à deux  mille  talens,  ce  qui  fait  en- 
viron ûx  nflllions  de  notre  monroie.  Ce  revenu 
avoit  quatre  fources  principales:  i».  ctluiqui  fe 
rctiroit  de  la  culture  des  terres,  de  la  vente  des 
bois,  de  Vcxploiiation  des  mines  d’rrgenr  6c  d'au- 
tres fonds  appaaeoans  au  public  ; a^.  les  contribu- 
tions que  Ws  Athéoiens  tiroient  des  alliés  pour  les 
(fais  communs  de  la  guerre  ; fous  Ariilide  ces  con- 
tribution. n'étoient  que  de  quatre  cens  foixante  ta- 
lens. Périclès  le»  augmema  de  près  du  tiers,  6c  les 
fît  monter  à ftx  cens  ; 6c , peu  de  temps  après,  on 
les  porta  jufqu^  treize  cens  ; 5”.  les  taxes  ordi- 
naires 6c  impofécs  par  tète  fur  chaque  habitant , 
pour  fubvenir  à quelque  hefoin  prenant  de  l’état. 
Alors  tant  na  urels  qu'étrangers,  tout  le  monde 
payoit  ; 4".  enrïn  les  taxes  auxquelles  les  particu- 
liers éti  icnc  condamnés  par  les  juges  pour  différers 
d !lts,  6c  qui  tournoient  au  profit  du  public  : on  les 
metiou  dans  le  trélbr,  b l'exception  du  dixième 
rél’ervéàMiiien*e,âc  du  cinqu.'imième  pour  d'au- 
tres divinités. 

Rtlgion.  L Athènes  étoit  lo  centre  de  la  rdigioti 
grecque  ; jamais  peuple  ne  fut  plus  occupé  da  culte 
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des  dieux  que  les  Athéniens.  Dans  leur  année  il  n*y  i 
avoit  pas  un  l'cul  jour  qui  ne  fVit  marque  par  queU  | 
que  lc:c.  Le  culte  de  leurs  principules  di^iuiccs  [ 
Nctoit  répandu  dans  toutes  les  parties  de  la  Grecc. 
Lutin  Ailiéiics  rentermuie  dans  rétemlite  de  dm 
territoire  le  célçbre  temple  d^Lleufis,  6c  rArchome 
roi  y préùdoit  aux  myilcrcs. 

Chaque  temple  avoit  Tes  uûges  ; tout  èiolt  réglé 
dans  les  l'êtes  folemnellcSt  b pompe,  b céicmonie , 
l’ordre,  b durée.  Le  culte  rendu  ii  chaque  divinité, 
fuit  publique,  Toit  particulière,  étoii  tonde  fur  des 
traditions  ou  des  loix  conOamnicm  luivics.  Tout  ce 
qui  Te  palTüii  dans  les  bacchanales,  dans  les  pana* 
ibénées , d.ins  b célébration  des  myllères  d'Elêuris , 
avoit  les  règles,  U plupart  audi  anciennes  que  ces 
f^tes  meme.  Les  iilaecs  fe  conrerv'oiem  dans  les 
temples,  6c  les  miniîtrcs  des  dieux  en  étoient  les 
dcpolitaircs. 

Les  crimes  contre  b religion  n'ètoient  punis 
qu'auiant  qu'ils  intérefloiem  l'état  ; & , par  une 
conréqucnce  naturelle,  le  jugement  en  appartenoit 
au  mmillére  public.  De  dmples  railleries , qui 
nbvoicnt  que  les  dicM  pour  objet,  olTcnroicnt 
QCiit'ètre  leurs  miniAr^;  mais  elles  étoient  fans 
confcqucncc , tant  qu'elles  ne  iroubloient  pas  l'or* 
dre.  Les  Athéniens  neconnoiiVoient  d'autre  religion 
que  le  culte  publie , héréditaire,  général;  d'autres 
(lieux  que  ceux  qu'ils  avoient  re<;us  de  leurs  an* 
cétres  ; d'autres  cérémonies  que  celles  qui  croient 
établies  par  l'état , 6c  pratiquées  chez  eux  dans 
tous  les  temps:  de-b  vient  qu'ils bilTérent  Arillo* 
phane  parler  Ubrement  des  dieux  , & qu'ils  mirent 
a mort  Socrate  pour  avoir  blâmé  le  culte  de  l'état. 
Ainfi , c'cioit  toiqours  b politique  & non  b religion 
qui  guidoic  leur  conduite. 

IL  Ce  feroit  Te  former  une  fàuflc  idée  de  b na- 
ture du  minidére  facré  chez  les  Athéniens  « que 
de  les  regarder  comme  un  état  qui  cxcluoit  les 
autres  La  dignité  facerdotale,  feulement  incom- 
patible avec  les  profeiTions  miles  6c  lucratives, 
n'cmpéchoicnt  pas  ceux  qui  en  étoient  revêtus, 
de  pouvoir  afpirer  aux  premières  cliarges  de  l'état 
6t  aux  premiers  emplois  de  la  républiqpc. 

Nen -feulement  le  miniAére  facré  s’accordoit 
parfaitement  avec  les  emplois  civils,  U n'empé- 
choit  pas  meme  de  porter  les  armes  ; le  prêtre  6c 
le  guerrier  fe  trouvoient  confondus.  On  vit  com- 
battre k Platée,  Callias,  miiilAre  de  Ccrés. 

IIL  Cependant , comme  toute  profclTion  lucra- 
tive paroiAoit  incompaûble  avec  la  dignité  du  fa- 
ccrdoce , les  prêtres  avoient  un  revenu  Axe  atta- 
ché à leur  place.  Non-feulement  une  partie  des 
viélimes  leur  appartenoit  , mais  ils  avoient , b 
plupart,  leur  demeure  dans  les  bâtimens  qui  dé- 
pendoient  des  temples.  Ils  recevoient  de  plus  des 
Donoraires  propontonnés  à leurs  fonélions  6c  au 
rang  de  la  aiviniié  qu'ils  fervoient. 

Les  temples  avoient  des  revenus  aAignés  pour 
leur  cfuretien,  teU  que  certaines  amendes,  des 
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terres  duhivées,  & les  droits  que  les  paraAret 
ievuient  fur  toutes  les  tables  au  nom  des  dieux  , 

Les  dépenfes  des  fêtes  ordinaires  étoient  prifes 
fur  ces  revenus;  mais  celles  des  fêtes  folemnclles  , 
telles  que  les  bacchanales , les  panathénées , étoient 
à b Jurge  du  Oiorégc,  c’eil-à-dire,  du  cheC 
dçs  chœurs  do  chaque  tribu  ; car  chacune  avoit 
fon  poète  6c  fon  muftcicn.  C^s  chefs  étoient 
choiiis  entre  les  plus  riches  citoyens.  Le  premier 
d'entre  eux  avoit  le  droit  de  faire  graver  ion  nom 
fur  le  trépied  que  fa  tribu  fufpendoit  aux  voûtes  cki 
t|;inple. 

Les  amendes  étoient  remifes  à des  tréforiers 

rublics , qui  tenoient  un  rang  confidérable  dans 
ordre  des  inagiArats  dcilinés  a recevoir  les  deniers 
publies. 

Au  reAe,  comme  les  prêtres  à Athènes  ne  for- 
moient  point  un  ordre  à pan,  U n'y  avoit  pas, 
atnfi  que  chez  nous , cette  fubordination  hiérar- 
chique. Il  n'y  avoit  pas  de  fouverain  pontife,  6c 
tous  les  prêtres,  attachés  chacun  féparément  aux 
diAéreiis  temples,  n'étoiem  pas  unis  entre  eux. 

Cyjgeu  £ducdtion.  L'éducation  étoit  fort  cultivée 
à Athènes  ; mais  on  peut  reprocher  à ce  Muple , 
ainfi  qu'à  tous  les  autres  Grecs , d'avoir  abl^ument 
néglige  l'étude  des  langues  étrangères.  Quels  avan- 
tages nous  retirerionsaâuellementde  leurs  hiAoires, 
fi^eurs  auteurs  avoient  fit  les  bngues  orientales , 
l'écyptien,  &c,  ! mais  Us  cultivoknt  bien  b leur. 

Le  grec,  tel  qu'on  le  parloit  à Athènes , 6c  qui , 
de  fa  pcrfeèlion , avoit  pris  le  nom  de  pur 
avoit  b fupérioritè  fur  les  autres  dialcâes.  Cette 


perfeèlion  confiAoit  fur  - tout  dans  b préférence 
donnée  à certaines  voyelles,  6c  dans  b manière 
extrêmement  agréable  de  prononcer  ; 6c  cette  per- 


feâion  étoit  générale.  On  fait  que  ThéophraAe , 
qui  n'étoit  pas  né  à Athènes , marchandant  quel- 
ques légumes  à une  vieille  femme,  ceUe-ci  le  ju- 
geant d'après  fa  prononciation, le  traita  d'étranger; 
cependant  il  avoit  paAc  toute  fa  vie  dans  Athènes, 
6c  avoit  mis  tous  fes  foins  à en  bien  parler  le  laneaee. 

• Exercices  du  corps  & de  Vefpriu  I.  Les  jeunes  Athé- 
niens , 6c  en  général  tous  les  Grecs , avoient  grand 
foin  de  fe  former  aux  exercices  du  corps;  Ü y as’oit 
des  lieux  appelés  Gymnafes  ou  PaUjlres^  particu- 
liérement confacrés  aux  leçons  de  ce  genre.  On. 
fent  de  quelle  importance  devoir  être  la  force  & 
l'adreflc  au  corps  dans  une  république  où  chaque 
citoyen  devoit  être  propre  à ^rter  les  armes , ou 
à ramer  en  mer.  Aux  leçons  données  comme  objets 
d'étude , les  Athéniens  joignoient  rexercice  de  la 
chaAe , qui  difpofoit  le  corps  à la  fatigue  6c  à 
fupponer  b bun,  b fpT,  le  chaud  6c  le  troid,  6fc. 

11.  Les  exercices  de  l'clprit  n'attiroient  pas  moins 
l'attention  des  Athcniens.Outre  l'étude  de  la  langue, 
on  Aüfoit  cultiver  de  bonne  heure  b poci'ie,  l’élo- 
quence, b philofophie,  les  mathématiques,  6'c. 
Onfaitqu'aprés  b défaite  des  Athéniens  à Syraeufe, 
plufteurs  d'entre  eux,  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers  6c  réduits  en  fervitude , en  adoucirent  te  joug 
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en  récitant  les  tragédies  d’Euripide.  Quant  ilVIo- 

r;nce,  elle  étoic  indilpenfable  à tout  homme  qui 
rchoit  à s’avancer  dans  le  gouvefnement;  c’étoit 
elle  qui  ouvroit  la  porte  aux  charges , qui  doniinoit 
dans  les  alTemblécs , qui  décidoit  des  plus  impor< 
tantes  affaires  de  l'état  ; enün  elle  donnoit  un  pou» 
voir  preCque  fouverain  à ceux  qui  avoient  le  talent 
de  la  oarole.  On  joignit  à cette  étude  celle  de  la 
philofophK.  L’uqe  oc  l'autre  furent,  il  eA  vrai, 
en  quelqucl^ne  avilies  par  ces  hommes  qui  avoient 
la  prétention  de  parler  egalement  bien  fur  tous  l:s 
fujets,  & c^c  Ton  connoit  fous  le  nom 
Egalement  préfomptueux  & avares,  ils  fe  faifoienc 
payer  très-cher  des  leçons  de  mauvais  goût.  Socrate 
s’anacha,  mais  inutilement,  à la  décrier:  fes  rai» 
fons  ne  perfuadérem  qu’un  petit  nombre  de  bons 
cfprits. 

CaraSkrt  naùonai.  Le  peuple  tTAthénes,  difoit 
Plutarque,  fe  laifTe  aifement  emporter  à la  colère , 
& on  le  fait  revenir  avec  la  même  facirté  k des 
Üenrimens  de  bonté  & de  compafllon  : rhlAoirc 
en  fournit  une  infinité  d'exemples.  La  femence  de 
mort  prononcée  contre  les  habitans  de  Mityléne , 
& révoquée  te  lendemain  ; la  condamnation  des'dix 
chefs  & celle  de  Socrate , fuivies  lune  6c  l'autre 
cfuti  prompt  repentir  6c  d’une  \ivc  douleur. 

11  aime  mieux,  aioiiie  Plutarque,  faifir  vivement 
ans  affaire , 6c  prelque  la  deviner,  que  de  prendre 
le  loifirde  s’en  taiffer  infiniire  à fond.  A cette  in- 
coniéquence  on  doit  joindre  celle  de  perfccuter  les 
grands  hommes  qui  lui  donnoient  de  l’ombrage, 
oc  de  montrer  une  indiilgencc^excefiive  pour  les 
gens  médiocres  qui  careffoient  leur  fotblcfie , ou 
qui  (avoient  les  amufer.  Un  jour  que  raffemblce 
étoit  toute  formée,  6c  que  le  peuple  étoit  déjà  afiis, 
Cléon , après  s’ètre  fait  long-temps  attendre , arriva 
enfin  couronné  de  (leurs,  6c  ptia  le  peuple  de 
remettre  l’affaire  au  lendemain,  fous  prétexte  d’un 
fouper  qu’il  alloic  donner  à des  étrangers  de  fes 
amis.  Les  Athéniens  fe  mirent  à rire , 6c  rompirent 
raffemblée.  Dans  une  autre  occafion  l’orateur  Stra- 
toclès  ayant  annoncé  une  viéloire , 6c  en  con(é» 
qucnce  tait  faire  des  (acrifices,  on  apprit  trois  jours 
après  qu’au  lieu  d’une  viâoire,  c’étoic’une  défaite. 
Le  peuple  montra  d’abord  beaucoup  de  méconten- 
tement: «De  quoi  vous  pbignci-vous,  leur  dit-il, 
n je  vous  ai  feit  paiTer  trois  jours  plus  agréablement 
» que  vous  n’euilîez  fait  fans  moi  ». 

Ce  peuple , fl  grand  dans  fes  projets , n’as’oit  rien 
de  ce  caraélère  dans  tout  le  refie.  Dans  ce  qui  re- 
wde  ladépenfcde  la  table,  les  habits,  les  meubles, 
ICS  bàtimcfis  paniciilicrs , en  un  mot,  la  vie  privée, 
le  peuple  athénien  étoit  frugal , fimple , modcfic  ; 
il  étoit  fompttieux  & magnihtptc  dans  tout  ce  qui 
concemoit  l’état.  Mais  leurs  meilleures  qualités 
éroient  mêlées  à de  grands  défauts.  Les  Athéniens, 
volages,  inconfians , capricieux , aimant  le  platfir, 
les  ^câaclcs  ; facrifiant  un  grand  homme  à une 
fanraifie;  une  affaire  importante,  aux  amufemens 
d'une  fvtc.  Malgré  ces  défauts , on  ne  balancera  pas 
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cependant  à le  regarder  comme  le  premier  de  tous 
les  peuples  grecs. 

Monr.oics.  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire  (ur  les 
monnoies  d’Athènes,  dans  le  favant  ouvrage  de 
M.  Pauûon , 

Le  Ckdlcons.  il  efi  incenaln  fi  les  Grecs 
avoient  des  chalcons  monnoie.  Il  en  fiilloit 

fix  pour  une  obole  : U valoir. 6 f den, 

VOhole.  L’obole  paroit  atoir  été  la  plus 
petite  des  monnoies  d'ufage  : on  mettoit 
cette  pièce  dans  la  bouche  des  morts  en 
les  plaçant  dans  leur  cercueil  : l’obole 

valoir  fix  chalcons 3 ^ de  f* 

La  Drachme,  Cette  pièce  valoit  36 
chalcons  6 oboles , 6c.  repondoit  à.  . • , 

Le  Dldrachme,  Cette  monnoie , qui 
étoit  le  double  de  la  précédente,  valoir 
donc  71  chalcons  ta  oboles  6c  a drach- 
mes.   

Le  Tètradrackmt  : quatre  fois  plusfort 
que  la  drachme  , valoit  1 44  chalcons  24 
oboles  4 drachmes  6c  1 tétradrachmes. 

Le  Statere  d'$r  valoit  îo  drachmes.  . . 

La  Mine  Aulque  valoir  i09  drachmes 

5 (bteres. 

Le  Taleru  Autque  6c  le  Talent  Eubotque 
valoicnt  6000  drachmes  300  fiatercs  60 

mines.  • * . . * 6000 

Le  Talent  Attire  d'or  valoir  fioooo 
drachmes  3000  fiateres  600  mines  10 
ralens 60000 
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Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  permettent  pas  de 
s’étendre  davantage  fur  ce  peuple  intereflant:  0» 

ficut  confultcr  les  favans  ouvrages  de  Mcurfius, 
es  mémoires  de  l’acadèmic  des  ücllcs-Lcttres,6'c. 

Révolutions  hijlon^ues.  On  fixe  alTez  gcncralement 
la  fondation  d’Athènes , ou  du  moins  la  première 
année  du  régne  de  Cécrops,  fon  premier  roi , à l’aa 
1582  avam  J.C.  On  lui  attribue  rétablUTcmcm  de 
plufieurs  ufages  religieux , qui  fe  maintinrent  à 
Athènes  long-temps  après  lui.  Ce  prince  eut  fciic 
fucceficurs , entre  lefqucls  on  difiin^e  Amphiélion, 
mic  l'on  croit  avoir  établi  le  conicil  général  de  la 
Grèce,  qui  pona.  fon  nom  ; Egé*e,  qui  fut  père  de 
Thèfée  ;’lliéfce  ,dont  la  fable  a chargé  l’iiifioirc  de 
faits  brillans , mais  incroyables  ; & enfin , Codrus 
qui  mourut  vifHme  de  (bn  zèle  pour  la  gloire  de  fa 
patrie. 

Les  Athéniens , perfuadés  qu’ils  ne  pourroient 
jamais  être  g'^iivcmcs  par  un  roi  qui  mèrit:ît  de 
remplacer  celui  qu'ils  venoient  de  perdre , chan- 
gèrent la  forme  de  leur  gouvernement.  Ils  l’éri- 
gèrent  en  république  démocratique,  & mirent  à 
la  fête  des  magiftrais  appelés  arehorues. 

Les  archontes,  au  nombre  de  dix , furent  d'abord 
établis  pour  gouverner  tdlu  le  tentps  de  leur  vie.. 
Ce  furent  les  archontes  perpltuels  : il  y en  eut  depuis. 
1C95  jufqu’cn  754, 
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Les  Arcliontes  enrnire  ne  reilCrent  plus  que  dix 
ans  Cil  place»  ce  qui  lésât  nommer lis 
commencèrent  en  754,  6c  cciTcrcnt  en  687. 

A})rès  un  inrerregne  de  trois  ans,  on  recréa  des 
Arciiüincs;  niaiîle  temps  de  leur  magidracurc  tut 
réduit  à un  an.  On  les  nomma  Arckonus  dnnuils  : la 
lidc  de  ceux-ci  va  jurqu'en  293.  Ceux  que  l'on 
trouve  enluite  ne  t'ont  indiqués  (lue  par  intervalles. 

On  n'a  pas  de  détails  lur  rliilloire  d'Athènes 
depuis  la  mort  de  Codrus  jufques  vers  624.  Alors 
on  voit  üracon  réformer  les  loix , & s’oppolcr  au 
relâchement  qui  s'étoii  introduit  dans  la  république. 
Mais  ayant  eu  trop  peu  d'egard  a la  toibletTe  infé- 
parablc  dcrhumaniic,  la  trop  grande  lévcriiè  de  les 
loix  en  empêcha  rentière  cxécution.T rente  ans  après 
Solon  en  donna  de  nouvelles.  Llles  parurent  plus 
fages,  plus  accommodées  aux  mœurs  des  Athéniens. 
Mais,  toit  que  le  caraéièrc  extrêmement  léger  de  ce 
peuple  n’ait  pu  être  arrête  par  aucun  frein  raifon- 
uablc  ; fuit  que  le  légitlateur  ait  manqué  de  vues 
alfer  profondes  pour  donner  à fes  loix  le  point  juile 
de  force  qui  devoit  en  ailurer  la  lblidité,la  rctorme 
ne  maintint  pas  le  bon  ordre  plus  de  trente  ans. 
La  tranquillité  fut  troublée  par  trois  ambitieux , 
qui  afpiroiem  à la  royauté  : Pifirtrate  l'emporta. 
Athènes  eut  donc  un  maître.  U y mit  tous  les  mé- 
na[;cmcns  qui  convenoient  à fes  intérêts  & aux 
circonllanccs.  Scs  deux  fils,  Hippias  6c  Hipparque, 
trouvèrent  même  le  moyen  de  lu»  fuccéder.  Mais 
le  fcniiment  de  la  liberté  n’étoit  pas  éteint  dans 
t«iutcs  les  âmes.  Quelques  Athéniens  s’armèrent  : 
Hippias  fut  tué,  6c  Hipparque  chalfé  en  508.  Cette 
démarche  réjniblicaiae,  (uii  fcmbloit  n'être  qu'un 
événement  Jomertique,  fiit  la  première  caule  des 
maux  qui  tontbèrent  bientôt  fur  toute  la  Grèce. 

Hipparque,  palTè  en  Afic,  fe  rendit  à la  cour 
du  roi  de  Perie,  l'intércfia  en  fa  faveur,  & lut 
montra,  comme  un  expédition  facile,  la  conquête 
des  poltcirions  des  Athéniens.  L'esénement  ne 
répondit  pas  à fon  attente.  Les  Athéniens  s'éioient 
painonnês  pour  la  liberté;  cc  fentiment  s'étoit  dé-* 
vcloppé  dans  toute  fon  énergie.  Les  troupes  de 
Darius,  au  nombre  de  onze  cent  mille  hommes, 
furent  défaites  à Marathon  par  Mikiadc , qui  n'en 
commandoit  que  dix  mille.  Ce  premier  fuccès  enfla 
leur  courage,  & montra  aux  Grecs  ce  qu’ils  pou- 
voient.  Les  Lacédémoniens  fc  joignirent  aux  Athé> 
nions , 6c  les  Perfes  furent  battus  de  nouveau  fous 
Xcrxès  aux Thermopyles , à Salaminc.à  Platée; 
enfin  ils  abandonnèrent  le  pays,  & remirent  i des 
temps  plus  favorables  l’exécution  de  leurs  projets. 

Cependant  Lacédémone  6c  Athènes , toutes 
deux  foumifes  à un  régime  dififérent,  ne  s’en  diri- 

?.èrent  pas  moins  vers  un  mémo  but.  Ces  grands 
uccès  avoient  exalté  leur  courage.  Chacune  pré- 
tendit i la  fupériorité.  De-li  la  guerre  que  (c  fi- 
rent CCS  deux  piiiflanccs  fous  le  nom  de  çurrre 
Pc’epe^nnife,  Elle  dura  depuis  428  juiquen  4C0. 
L’itîuc  en  fti^malhcureufe  pour  les  Athéniens.  Un 
général  Lacédémonien  , Lyfandrc,  prit  Athènes, 
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8t  y établit  trente  tyrans  pour  b gouvertier.  Aprèf 
^iel(|ue  temps  d'une  humiliaiion  douloureufe, 
'Thrafybule  les  chaira,  & Athènes  recouvra  foa 
premier  luHre. 

Pendant  le  temps  qui  s'ètoit  écoulé  depuis 
les  premières  défaites  des  Perfes  jufqu'b  U lin 
de  la  guerre  du  Pélupunnèfe , les  Athéniens  s'é- 
toiein  étendus  aii-dcliurs  par  des  conquêtes,  & 
avoient  cultivé  chea  eux  les  arts  t^ui  doivent  leur 
nailfance  au  génie.  La  poéfie , I éloquence , 1a 
peinture,  la  fculpture,  l'arcliitcflure  & Uphilofo- 
phie  fembloieni  avoir  fait  d'Atliénes  le^ége  de  leur 
empire.  L’ambition  des  rois  de  Macédoine  porta 
bientôt  les  coups  les  plus  funedes  au  bonheur  de 
ce  peuple , qui  liruit  toute  fa  gloire  des  arts  Si.  de 
fa  liberté.  11  faut  convenir  aulb  que  les  Athéniens 
étoient  bien  loin  d'avoir  U vertu  modede  qui  fe 
fait  pardonner  le  mérite.  Incondans  & vains,  ils 
avoient  l'ouvent  varié  leur  conduite,  maltraité  leurs 
plus  grands  hommes , & toujours  infulié  leurs 
ennemis  & bravé  leurs  voilâns. 

Piiilippe , roi  de  Macédoine,  marcha  contre  eux , 
& les  battit  é la  bataille  de  Qiéronée  en  338.  Le 
célèbre  Démodhene  vtvoit  alors.  Alexandre  traka 
jes  Athéniens  en  vainqueur  généreux.  Content  de 
les  avoir  humiliés,  il  ne  leur  ôta  rien  de  leur  li- 
berté ; mais  c’éioit  trop  pour  des  ames  libres , que 
d'avoir  L craindre  un  maitre.  Ils  fc  montrèrent 
toujours  oppofés  ii  ce  prince.  Ses  fucCelTeurs  trai- 
tèrent, en  différentes  occafions,  les  Athéniens 
beaucoup  plus  mal  que  n’avoit  fait  Alexandre.  Les 
Romains , fous  b conduite  de  by lia , détruifirent 
Athènes , eonfidérée  comme  puilfance  fouveraine. 
Il  lui  reda  le  fouvenir  de  fa  gloire  padée  , Sc 
rironneur  d'ètre  encore  long  - temps  l'école  du 
monde  alors  connu  des  Grecs  & des  Romains. 
Cependant,  malgré  les  malheurs  que  les  Athéniens 
ont  éprouvé  tant  de  fols  différentes  depuis  ce  temps, 
& malgré  l’état  d'anéamilTement dans  lequel  ils  ont 
été  réduits  par  le  gouvernement  defpotique  des 
Turcs,  on  voit  encore  dans  leurs  yeux  & dans 
leurs  m.tniéres  quelque  chofe  du  caraâère  vif  & 
fpirituel  de  leurs  ancêtres. 

ATH  LNl  ENSIU  M PORTUS , ou  pori  tUs  Mi- 
nitns,  port  de  U Grèce , entre  le  port  Bucéphalon 
St  le  promontoire  Spirèe,  fur  la  côte  orientale  de 
rArgqlidc,  c'ed-islire,  dans  le  golfe  Saronique. 

ATHENÜPOLlb,  ville  de  b Gaule  Nar^n- 
noife,  fur  b côte  des  Madiliens  , entre  le  port 
CMariJU  Sl  Forum  Jutii,  félon  Pline.  ÔL  d’Anville 
croit  en  retrouver  l'empbcemem  dans  le  lieu  ap- 
pcllé  maintenant  mais  cc  ii’cd  qu'une  con- 

jeftiirc  : il  y a eu  d'autres  fentimens  ; mais  on  doit 
fe  défier  de  ceux  qui  placent  ce  lieu  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  puifqu'il  rclevoit  des  Madiliens 
ou  Marfeillois , St  qu'ils  n'avoiem  précifémem  que 
b côte. 

ATHESIS  {l'ÀMgt).  Ce  deuve,  commérant 
fon  Inut  au  nord , dans  b Rbctic,  paifToit  àTriden- 
tum  (Trente  ) , dans  le  même  pays,  euroit  dans  le 

V eniiia. 
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Veniria  f c&:oyolt  le  Bcnacus,  arrofoît  Verona, 
t<M?rnoit  au  fiid-cft,  puis  àl'eft,  & fc  jettoit  dans 
le  golfe , un  peu  au  nord  du  Padus.  Ce  Ait  par  les 
défiliis  qui  fe  trouvent  i l'ell  de  ce  fleuve , dans  U 
partie  fupirieure,  qu'avoiont parti  les Cimbres pour 
entrer  en  Italie.  Ils  avoient  enfuire  forcé  le  partage 
de  l'AtliéCs , prés  Vérone , malgré  les  fwns  de 
Catulus  ! le  défendre  (l'an  de  Rome  6o)  ; heu- 
reufement  pour  les  Romains,  que  les  délices  de  ce 
pays  artbiblireBt  leurs  forces  en  énervant  leur 
courage.  Nous  avons  parlé  de  leur  défaite  par 
Mari  us,  dans  lesRusdii  Campi, 

ATHIS,  ville  de  l'Afle,  qui  étoit  fituée  fur  la 
rive  occidentale  de  l’Euphrate,  vers  le  fud-oueft 
de  Nicephorium,  aü  35'  degré  35  min.de  latitude. 

ATHLULA,  ville  de  l'Arabie,  félon  Dion  Caflius, 

ATH.MATH.A , ville  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  J uda , félon  le  livre  de  I ofué , cA.  if. 

ATHMONENSES,  les  Athmonéens,  peuple  de 
^réce,  dansl'Attique.  Paufanias  rapporte  (ùi  ^lûc. 
th.  14.)  qu'ils  avoient  chez  tua  un  temple  deVénus. 
célerte,  qu'ils  croyoient  avoir  été  fondé  par  Por- 
phyrion,  qui  avoir  régné  dans  TAtiique,  même 
avant  Aélée.  Et  dans  le  même  liv.  ch.  jr,  il  dit 
qu'ils  honoroient  Diane  AmaryJU,  épithète  dont  il 
n'a  pu , dit-il , connoitre  l'origine  : mais  il  préfume 
que  ce  culte  étoit  venu  de  l'ile  d'Eubée. 

ATHMONIA  , ou  Atmmonon  , nom  d'une 
bourgade  de  l’Attique,  dans  la  tribu  de  Cécropide 
( yojm  Athmokekszs). 

ATHMONON,  bourg  de  l’Anique,  le  même 
tfx'Athmonio;  8c  même  Athmonon  devoit  être  le 
nom  Grec. 

ATHON,  ville  delà  Paleftine,  aux  frontières 
de  l'Arabie,  félon  Jofeph,  enrif.  qui  dit  que  cette 
ville  fut  prife  par  Alexandre  Junaie,  fur  Aréias, 
roi  d'Arabie. 

ATHOS , (en  grec  moderne  Afhion  Oros , en  ita- 
besi  Monu  Sanre),  montagne  d'Europe,  que  les 
anciens  ont  attribuée  les  uns  à laThrace,  les  autres 
i b Macédoine.  Cette  diftèrence  tient  au  peu 
d'étendue  qu’avoit  d'aberd  U Macédoine  de  ce 
côté.  Mais  d'abord  U Thrace  s’étendoit  jufqu’à 
VAxius.  Quoi  qu'il  en  foit , l’ Athos  termine  une 
prefqulle  fous  le  4a*  deg.  de  long,  du  mérid.  de 
Paris,  & touchant  prefqu  au  40’  de  latir.  Cette  pe- 
tite prefqu’ile  eft  la  plus  orientale  de  b Chalcidi- 
que,  qui  eft  elle-même  une  prefqu'ile. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  admiration  de  la  hau- 
teur du  mont  Ativas  ; je  n'en  fais, pas  la  mefure 
géométrique  ; il  eft  certain  qu'il  eft  très-haut.  On  en 
peut  prendre  une  idée  par  ce  que  dit  Pline,  qu'au 
temps  do  folftice  d’été,  fon  ombre  ponoit  jufques 
fur  b ville  de  Myrine  qui  étoit  dans  l'ile  de  lémnos, 
* à 71  milles  de  diftance.  Mais  il  faut  obferver  que  ce 
d»oit  être  au  foteil  couchant,  lorfqiie  le  foleil  s'a- 
bailToK  (bus  l'horilbn. 

Lorfque  b flotte  de  Xerxès , dans  fon  in  vafion  en 
Grèce , fut  arrivée , en  longeant  les  côtes , à l'eft  de 
cette  montagne,  pour  éviter  )(s  dangers  qu'elle 
QtOfrapùc  uacieuas. 
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couroit  ï doubler  le  cap,  ce  pnnee  fit  fôparerla 
mbntagnc  d’avec  la  icrrc-ferinc  par  un  canal.  La 
nature  mùme  du  terrein  Vy  tnvitoit , cat  U y a en  ce 
Heu  une  cfpèce  d'anfe  qui  dut  lui  Terv-ir. 

On  rappone  qu*un  célèbre  archiicâe  de  la  fuite 
d*Alexanare,  avoit  propoleàcc  licro)  de  faire  tail- 
ler TAthos  de  manière  qu'il  rcprcfciiiic  un  g^ant 
oui  dans  une  de  fea  mains  tiendrQÎt  une  ville,  & 
de  Tautre  laiiTeroit  aller  un  fleuve.  Ce  projet  ne  fut 
pas  accepté  fi). 

ATHKEâ , nom  cTune  rivière  de  la  Scythie  en 
EuroM,  félon  Hérodote. 

ATHRIBIS,  ville  de  ITgyptc,  dans  le  Dclra. 
Elle  étoit  la  métropole  du  nôme  Auhribiu-s,  Qc  étoit 
fituée  fur  un  canal  du  Nil,  qui  en  prenoit  le  nom 
d’Athribitique,  félon  Piolemce  & Strabon« 
Quelques  auteurs  écrivent  Athlibis, 

Athribis,  ville  de  l’Arabie , fclon  Etienne  I© 
géographe , à rarttclc  Athlbts. 

ATHRIBITES,  nom  d’un  nôme  de  l’Egypte, 
dont  la  capitale  étoit  Athribis  ^ félon  Strabon  éc 
Ptolemée. 


AT’HRITÆ,  les  Athrites,  peuple  de  l'Arabi© 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

ATHRULLA , ville  de  l’Arabie  heureufe , fclon 
Strabon. 

ATHMYBRA,  ancien  nom  de  la  ville  de  Nyfa  ou 
Nyflç , fclon  Etienne  le  géographe  ; elle  étoit  de 
l’Afie  Mineure.  Cet  auteur  la  place  thns  la  Carie. 
Je  fais  que  les  limites  de  ce  côté  ont  varié.  Mais 
comme  elle  étoit  b la  droite  du  Méandre , elle  cR 
plus  ordinairement  attribuée  à la  Lydie. 

ATÏLIANA,  nom  d’un  lieu  denlifpajïie , entre 
AflorgaSc  Tan  geo  ^ à trente  mille  pas  de  Virovena^ 
& à trcntC’dei  x mille  pas  de  Barbaruna^  félon 
Vitinéraire  d’Amonin. 

ATINA  ou  Atinum  {^Avtu>')y  ville  d’Italie, 
dans  le  Latium,  vers  le  nordnsR,  au  fiid-efi  de 
Sera,  Elle  avoit  d’abord  appartenu  aux  Samnirc-s. 
Frontin  dit  que  Ncro  CLiuoIus  Céfar  y mena  une 
colonie. 

Atika,  dans  la  Li  cania,  au  fud-efi  de  Forum 


Popiliitct  doit  être  celle  dont  parlent  Pline  & Pto- 
lemée : du  moins  je  le  crois,  quoiqu’il  y ait  quelque 
différence  dans  les  indications. 

ATINTANES , les  Atimanes,  peuple  d’Europe. 
Selon  Thucydide,  ils  habitoi*.ni  la  panie  orientale 
de  rillyric.  Mais  Tîic-Live&  Polybe  réunifient 
leur  pays  à la  Macédoine.  Voulant  s’affranchir  de 
la  domination  des  Romains , par  le  confeil  de  De- 
metrius  de  Pharos,  Us  fe  fournirent  aux  Romains 
cemman<I;s  par  Poffhumius. 

ATI  N U M , vpyrç  Atin  A. 

ATISIS,  ^ Atiso,  rivière  de  l’Italie, dans l’Tn- 
fubrie,  fclon  Ortélius,  qui  dit  qu’eUc  fe  jette  dans 


(1)  J'ai  donné  i la  f o de  la  nouvelle  td  rion  de  la  troi- 
fieme  partie  dem.<  C^oçraphuiotnpardi^^sxrcM.-  u'Eurc  pe), 
une  dcicription  ires-:  ctailke  de  i'ciai  a<èc  d de  t'A^luon 
peus } elle  m’a  etc  envoyée  de  CooiIh/ui  o !e« 
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le  lac  l’ifiMui.Sc  que  Plutarque  en  &i(  meiuton 
cian>  b \le  de  M»i  ius. 

ATLANTA,  ville  de  Grèce,  dans  le  paysdet 
I.ocrc^,  fclon  Eulcbe,  qui  dit  qu'elle  fut  dèroléc 
nar  un  tremblement  de  terre,  avant  U naiOancede 
FLton. 

ATLANTES,  lc4  Atlantes.  Ce  peuple étoit  un 
de  cvux  que  les  anciens  pUçoient  dans  b Libye. 
Hérodote  icmarqucqnccc  peuple  ètoii  le  Icul  au- 
quel on  ne  cotiriit  pas  de  nom  Je  particulier. 

Ati.ames  (/ri),  Atla.sdes,  hid>itans  de 
nie  Atlantide,  Tonc  fans  doute  tres-diderens  des 
préadenv  Je  referve  |)our  le  mot  les  dé- 

rails  relitifs  à fa  fiiuaiion.  Je  me  borne  ici  à ce  que 
Platon  nous  tmprend  de  ce  peuple.  Cie  peuple  avoic 
été  fort  puilbnt,  & avoit  porté  fes  armes  au  loin. 

Dix  archontes  y rc^noicnt  chacun  dans  l'on  dit- 
triwl,  fuivant  les  ula|;cs  qu'ils  avuient  établis,  $C 
nvoient  droit  de  vie  bc  de  mort  fur  les  peuples. 
Cette  réprblujuc  fédérative  avntt  été  établie  par 
une  lui  cman^dc  Neptune  lui-même,  gravée  fur 
une  colonne  & placée  dans  un  temple.  Ced-U 
qu‘iU  U s'ailembluient  aUcrnaiivcmcnt  tous  les  cinq 
U ans  y car  iis  avcicnt  b même  vénération  pour  le 
» nombre  pair  pour  le  nombre  impair;  ce  con- 
» erèv  fc  pall'oit  a Jillihcrcr  furies  aiEiircs publiques. 
N Les  archontes  s'infurnioicm  fi  quelque  citoyen 
Il  avoit  iranfgreUe  b loi , bc  ils  le  p geoient  (ur  fon 
Il  délit.  Avant  de  prononcer  ils  (e  luroicnc  une  foi 
M mutuelle  avec  des  cérémonies  dont  je  fupprime  le 
» détail. 

« On  peut  obferver  qu'outre  b loi  gravée  fur  b 
0 colonne,  tl  y avoit  encore  un  ferment  avec  des 
n imprévaiions  contre  le  facrilégc  qui  oferoit  Tcn- 
» ftenvire. 

n Les  archontes,  après  le  facrilicc,  rempU^Toient 
Il  un  vafe  du  fangcL*  h viélimc,  en  verfoiem  une 
>y  goutte  fur  vltacun  d eux , )ciioicnc  le  rille  au  feu 
n nettoyuicnt  U colonne.  Enfuire  ils  puifoient 
I)  le  fang  du  vafe  avec  des  bolcs  d'or,  le  faifoient 
0 couler  en  forme  de  libations  dans  les  Hammes,  & 
0 pronobçoicmle  ferment  redoutable. 

» Ce  ferment  confidoii  à promettre  qu*ils  juge- 
0foient  ft*lon  U loi  empreinte  fur  la  colonne,  âc 
0 mi'ilî  en  puniroient  les  infraéleurs.  11  étoit  fuivi 
0 aimprccations  contre  foi-méme & contre  fa  fa- 
0 mille.  Alors  chacun  buvoit  du  fang  du  vale  : on  dé- 
0 pofoit  le  reAe  dans  un  endroit  particulier  du  fanc- 
0 maire , bclesarchontcs  libres  lortokm  du  temple 
0 pour  aller  vaquer  aux  affaires  du  eouvememenr. 

0 Telle  étoit  b K-giflation  de  l'Adantide  ; lêgifla- 
0 tion  que  b.  providence  des  dieux  fcmMc  avoir 
0 fait  revivre  parmi  nous  (i)  pendant  un  grand 
0 nombre  de  générations,  les  Atlantes  obéirem  aux 
0 loix,  envkugérentavcc  Aotcifmc  Icsévénemens 


A T L 

n (te  U fortune,  Sc  dédaÎM^rem  (mit , excepti  U 
n vertu.  L‘or  leur  luroiîTolt  un  firclenu  plutôt 
U qu'une  jouidiuicc , & le  breuv:{;e  enivrent  de  U 
■ profplriti  ne  les  rendoit  ni  infutens  ni  furieux  ; 
» mais  les  hommes  ne  favcnc  pas  èiie  jidles  & 
U long-temps  heureux.  A b fin , le  luxe  amena  ht 
. dépravation  des  moeurs  & le  dcfpotifme;  alors 
» Jupiter,  le  dieu  des  dieux,  le  vengeur  des  loix 
» qu'il  a données  1 la  terre  & par  lefquclles  fl 
» régne  fur  elle  -,  Jupiter , dis-je , a b vue  des  di- 
» fnrdtcs  des  Aibntes,  réfoliit  de  provoquer  leurs 
» remords,  par  un  coup  cebtam  de  fon  pouvoir, 
n II  convoqua  les  immortels  au  centre  de  l'univers , 
» b où  il  contemple  toutes  les  générations,  & quant] 
i>  ils  furent  en  fa  prcfence  ....{Le  rejle  Je  ee  Jialague 

'■^5,'TLl’N'nCA  INSULA,  ou  ile  Atbntique  , 
que  l'on  nomme  aulTi  feulement  AtUmUt,  On  a 
l^aucoup  écrit  dvpiiis  quelque  temps  fur  cette  ile, 
& fur  les  peuples  qui  l'habitoicnt.  Pluiîcurs  écri- 
vains ont  exercé  leur  fagacité  & leur  érudition 

f)our  découvrir  dans  quelle  partie  du  globe  elle  étoit 
iiuéc^d  autres,  s'appuyant  des  feules  régies  d'une 
critique  fage,  ont  mis  en  doute  l'exiAence  de  rUc, 
ne  voyant  qu'une  allégorie  dans  les  ouvrages  de  l'au- 
teur q:.i  nous  Itfi»  fait  counoîirc  d'une  manière  plu& 
parricullcrc.  Comme  je  ne  doute  pas  que  dans  fc 
gr.if,d  nombre  de  leHeurs  tl  ne  s'en  trouve  qui  ne 
connoilfent  pas  l'origine  de  cette  hiAoire  vTaie  ou 
fuppolce,  je  vaisrexpofer  tei  rapidement. 

L’hiAoirc  de  l'ile  Atlantide  cA  racontée  dans- 
deux  dialogues;  l'un  cA  intitule  l'autre 

Om'iix  Platon  , qui  en  cA  l'auteur , commence  par 
nous  donner  la  tradition  des  bits.  Ce  philofoidic, 
étant  encore  enfant , étoit  cher  fon  aicul  Critias , 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Celui-ci,  dans  fajeurcAc» 
avoit  ètéintlraii  également  par  Solon,  ami  de  fon 
t^re  Dropidas.  Selon,  l'un  des  fept  fages  de  U 
Grèce,  avoit  appris  en  Egypte,  d'un  prêtre  du  pays,, 
que  les  Athéniens  avoicni  autrefois  réflllé  à une 
grande  puiAance  fonie  de  b mer  Atlantique.  Scloa 
ce  prêtre  les  faits  hîAoriques  dont  U étoit  inAruit 
rcmontoicni  à 9000  ans.  Certe  puilfanc:;,  fortie  de 
b mer  Atlantique,  avoit  in'puAcmcnt  envahi  toute 
l'Europe  & rAfie.Cctte  mer  étoit  alors  euéablci 
fur  les  bords  <c  étoit  Une  tic,  vis-à-vis  de  l'cmbou- 
0 chure  que  dans  votre  langue,  difoic  le  prêtre, 
0 vous  nommez  io'onnts  d^HttcuU  ; & cette  Pc 
n avoir  plus  d'étendue  que  b Libye  & l'Afie 
0 cr.fcmbic  ». 

Dms  certe  île  Atlantide  il  y avoit  des  rois  don*  la 
puilTancc  étoit  trc.s-grande  : cHe  s'ciendoit  fur  toute 
cctie  ilc,  f|ir  plufivurs  antres  bc  fur  des  parties  du 
ecminem.  Us  régnoicnt  eu  rmrc  d une  pan  fur  toua 
les  pays  • depuis  b Libye  juiqu'en  Egypte  ; 6:  de 
l'autre , favoir  du  Ci  ti  de  IXnrope , }ufqn  à la  Thif 
r/i  A-’j.  L'orgueil  de  le.rrs  forces  réutûcs , comi- 
niu  u le  prCtic  Egypiic.!,  les  a ponésà  fôumcrcre 
voire  pays,  !c  nôtre,  & toutes  les  provinces  fituées 
eo-dci^à  des  colouoes  d'Hercule,où  a coouncncé 


(1)  Ccirme  il  y a ici,  cLnsIe  morceau  de  PI>r<yn,  bc«u- 
<<Hip  de  fporaîc  que  i'auieur  de  Thiftoire  do  hommes  a 
)-:çu  a propos  dcturpfimer,  fc  m*y  cootorme,  en  eaipruo- 
caot  ce  siOfccau  de  cet  ouvrage. 
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leur  tmiprro».  Ceft  alors  que  votre  rcpiiblîqiie 
sVil  montrée  fupcrîcure  à tous  les  mortels  par  la 
/orce  par  la  vertu.  Ulc  commandoic  à ceux  de 
vos  peuples  qui  ne  Tavoiem  pas  abandonnée;  Ion 
génie  & Tes  connoilTancesdans  l'art  militaire  la  Te* 
coururent  dans  ce  prenant  danger  ; elle  triompha 
de  Tes  ennemis,  & elle  érigea  des  trophées  de  ià 
viâoire,  après  avoir  garanti  de  b Ten  itude  ceux 
qui  en  étoiem  menacés , & nous  avoir  à cous  rendu 
le  falui  & la  liberté.  Mais  lorrque  dans  ces  derniers 
temps  U arriva  des  tremhlemens  du  globe  & des 
inondations,  tous  vos  guerriers  ont  aé  engloutis 
ar  les  eaux  dans  l'cCpace  d'un  jour  & d'une  nuit  ; 
i)e  Atlantide  a difpani  dans  la  mer.  Ce!)  pour- 
quoi la  mer  qui fe  trouve  là,  n'ed  ni  navigable, 
ni  connue  de  perfonne,  puiîqu'il  s*y  dl  ibrmé 
pcu-à  pcuun  limon  provcium  Je  cette  île  fubmer- 
gée.  (/’/ar.  diid,  tlt 

Platon  reprend  le  même  ru)et  dans  le  Cricias.  Il  re- 
monte nu  temps  oü  les  dieux  ic  partagèrent  la  terre. 
L'ile  Adantidefur,  félon  lut,  le  lot  dcNcptune.il 
y trouva  fur  une  petite  montagne,  unfeiil  homme, 
nommé  Evenor,  avec  fafemme  Lcucippe.  llsavoient 
été  formés  de  la  terre.  Clito  étoit  La  hile  unique 
de  ce  couple  foliraire.  Neptune  en  devint  amou- 
reux & l'énoufa.  Sa  poftériié  liit  nombreufe;  il  eut 
cinq  couples  (Tenfans  mâles  & jumeaux.  Alors  il 
dtvifa  fon  domaine  en  dix  panies  pour  apanager 
fes  hls.  L'ainé  s’appclloir  Atlas,  & donna  depuis 
fon  nom  à file  entière  ; U eut  en  partage  le  centre 
de  nie  &li  petite  montagne  où  avoienc  habité  fes 
aïeux. 

La  poAértié  d'Atlas  régna  long-temps  ax  ec  gloire. 
Le  royaume  étoit  toujours  tranfmis  à l'ainé  de  la 
famille,  & les  enfans  de  cette  race  ont  confen'é 
Je  feeprre  pendant  un  grand  nombre  de  générations. 

L'Atlantide  foumiitoic  en  abondance  toutes  les 
chofes  nécdTaircs  à la  vie.  Elle  étoit  riche  en  mé- 
taux, abondante  en  bois  de  conAniâion , en  pâtu- 
rage, en  grains,  nourrilTant  beaucoup  d'animaux 
domcAiques  Sc  fauvages.  Les  palais  y brilloient 
cTuae  magnificence  dont  le  récit  tient  licaucoup  de 
ceux  de  nos  fériés. 

Cene  ilc  étoit  un  quarré  long  de  3CO09  flades , 
& large  de  aooo.  La  partie  fcpicntrîonalc  renfer- 
mnit  des  montagnes  couvencs  de  villages  & de 
riches  haliitatioas.  J'ai  dit  deux  mots  du  gouverne- 
ment à l'article  j4iImus, 

Li  pofition  de  cette  ile  a donné  lieu  k pluficurs 
opinions.  Rudbeck  avoit  déjà  entrepris  de  prouver 

Î[iic  cette  île,  les  champs  élyféens,  aevoient 
e trouver  dans  le  nord.  M.  Bailly  qui  a écrit  fur 
l'hiAoire  de  l'ancienne  AAronomie,  avec  tant  de 
profondeur  & de  clarté,  a repris  cette  thèfe;  & 
s'il  n'a  pas  convaincu  fes  leOeurs , il  leur  a pref- 
que  enlevé  tous  les  moyens  de  lui  répoudre  avec 
avantage.  Ces  lettres  u r l'AtUntide  font  un  mor- 
ceau curieux  6c  irès-intcrclTant  par  la  manière  donc 
il  a fu  fe  fervir  des  avantages  mn1  tic  r de  la  ntiture 
d'un  long  travail, une  excellente  logique  U une 
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vârtc  érudition.  Mais  pour  iranrporier  l'At-antidc 
vers  le  nord,  il  tnut  y tranfi'xiricr  bcaucoun  d'au- 
tres lieux,  entre  autres,  le  détroit  que,  iclon  le 
prêtre  Egyptien,  les  Grecs,  au  temps  de  Soîcn , 
noinmoicnt  ce/u/uirr  d'HcrcuU,  Or,  U inc  paroit 
qu'au  temps  dont  il  cfl  queAton,  ce  détroit  étoit 
celui  que  nous  nommons  aâiieUcmcnt  G'érjltar^ 
El  cette  opinion  me  paroit  dccifirc,  quelque  po(Ti- 
biliié  que  Von  admit,  qu  autrefois  ce  nom  avoit  été 
donné  k d'autres  lieux. 

Jepourrois  oppofer  lamcme  objcHion  à l'opinion 
de  M.Bacr,corrcfpondaiuderacadémiedcs  fcietwcs 
6c  aâiiellcmcnt  en  Suède,  ainfi  qu'à  celle  de  l'au- 
teur de  rhiflolre  des  hommes.  Le  premier  place 
l’Atlantide  dans  la  PaleAine,  & le  fécond  dans  le 
baifin  de  la  Méditerranée  qui  s'étend  entre  l'Ef- 
pagne  6c  l'Iralie,  6c  où  font  encore  afluctlcmeiu 
les  lies  de  Sardaigne  6c  de  Corfe , aiiiû  que  tes  ilcs 
Baléares. 

Quoique  le  fond  de  cerre  qucAion , ofTez  IndlfTé- 
rente  en  cilc-mème  afluellemcnr,  ait  exercé  6c 
exerce  encore  plufieurs  favans,  je  m’en  tiendrai 
k ce  que  j'en  ai  dit.  J'ajouterai  feulement  deux 
mots  ^i  ne  préfentent  pas  une  o]>inion  à moi  par» 
ticiiliére,  mais  au  moins  celle  qui  me  paioit  la  plus 
vraifcmblable. 

I®.  Par  le  récitjdu  prêtre  Ecyprien  , l’Atlantide 
étoit  au-delà  des  colonnes  d'Herculc  ; elle  a été 
renverfée  par  un  Dcmblemem.  Il  cA  probable  qu'un 
tremblement  de  terre  a caiifé  ce  ravage. 

Or,  je  ne  vois  rien  qui  phyfiquement  s oppofe  à la 
fnppofition  Gu'il  a exîAé  autrefois  entre  rAfrique, 
une  partie  de  TEtirope  6:  rAmcricptc , une  tiès- 
grandc  étendue  de  terre,  dont  Madère,  les  Cana- 
ries, les  Açores,  peut-être  meme  les  lies  du  Ci*p« 
V'erd  font  des  rcAes  encore  fubfiiVans.  On  retrouve 
dans  les  Canaries  les  traces  du  feu , & le  Pic  de 
Téncrif,  fl  prodigieufement  élevé  a«4l^lTus  des  Iles 
qui  l’cnvironncm  (1),  cA  peut  être  dans  remplace- 
ment  de  la  petite  ile  fur  laquelle  étrûc  Kvenus. 
Cette  montagne , petite  à fa  nafe , fe  fera  élevée  à 
la  hauteur  oii  nous  la  voyons  par  l'aéAon  d'un  an- 
cien volcan,  tandis  que  les  terres  qui  funnoicnc 
route  l'crcnduc  de  Hic,  fc  feront  abymées  ou  au- 
ront été  fubmcrgccs.  .Seulement  quelques  parties 
plus  élevées  font  demeurées  au-demis  Jes  (aux  6c 
forment  aélucllcmcnr  les  des  dont  j'ai  parlé.  Il  fuf- 
hfoit  du  fouvenir  trés-vacuc  de  cet  évenemem  pour 
fournir  aux  Grecs  des  hélions  fur  l'ancienne  At- 
lantide. 

a*.  Je  penfe  de  plus  avec  des  écris*ains  très-cAi- 
m4blcs,que  tout  ce  que  dit  Platon , relarivcmeni 
au  gouvernement,  aux  magiArars,  à la  puifTancc 
des  Ailandes,  n'cA  qu'une  allufion  très-fine  aux 
memes  objets  chez  les  Athéniens.  Suit  que  l'aureur 
I parle  des  chofes  qu'il  loue , fuit  ce  qu’il  veuille 


(1)  Ce  pic,  nicfurè  avec  toute  rexiAtnide  que  M le 
chevalier  «te  Borda  ponc  dans  tout  ce  qu'il  fait, a içc) 
toucs  de  hauteur  au-deffus  du  àiveiu  de  la  mer. 
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blâmer,  ccft  mujoun  dci  Atlantes  qu'il  empatnte 
ion  cmMcme,  6c  toujours  l'ur  les  Athéniens  qu'il 
^xefes  regarJs  & ceux  de  fes  leâeurs.  Du  moins 
Toil.'t  ce  que  i en  crois. 

M.  Bartoly,  irés*lWant  smiquaire,  va  plus 
loin  (i),car  il  n'adincr  pas  même  rexülertce  d’une 
lie  Atlantique,  6c  croit  que  tout  ce  qui  eil  dit  du 
pays  & des  hommes  n*a  rapport  qu*à  la  puiitancc 
d'Athènes.  Ce  (ont  eux  qui  font  cenrés  détruire 
l'armée  des  Atlandcs , en  battant  les  troupes  des 
Peries  ; ce  font  eux  qui , lor(*que  les  Adanacs  font 
châtiés  par  Jupiter,  font  alfoiblis  par  les  défaites 
de  leurs  trou|K*s  en  Sicile.  £n(in  ce  font  toujours 
6c  ce  ne  font  que  les  Athcnicns  fous  le  voile  de 
rallègorie.  Au  reile.  Ton  ouvrage  préfente  un 
avantuge  précieux  ; c'eft  d'odnr  le  texte  d'un  des 
deux  dialogues  de  Platon  , favolr  le  Timêe , avec 
elurieurs  traduâions  fran^oifes,  Unnes  & italiennes. 

ATMANISPHE,  village  de  l’Arahic  heureufe, 
dans  le  pays  des  Homérites , félon  Ptolemèe. 

ATHA,  ville  capitale  des  Arabes  de  la  Sioga- 
rêne*  C^toit  une  tribu  Arabe  qui  formoit  un  ^ai 
indépendant  dans  la  Mèropotamie. 

Trajanmir  lefiège  devanicette  ville  pour  les  fou^ 
mettre  ; mais  la  réfiHance  des  afliéges , l'excès  de  1a 
ch:ileur&  la  féchcrelTe  des  environs,  le  forcèrent 
d’abandonner  l'cntreprife  en  tiy. 

Cette  ville  étolt  fituée  fur  le  fommet  d'une  mon» 
tagne  éles’èe , défendue  d'une  bonne  muraille,  6c 
dans  un  pavs  defen  & aride. 

j4tra  a été  crcs-célèbre  fous  le  règne  de  Tempe» 
reur  Scs'ère;  mais  elle  écoit  ruinée  fous  le  règne 
de  Tempereur  Jovien. 

AT'RACHSples  Atraces,  peuple  d'Europe  dans 
la  partie  de  b Grèce  que  Ton  nommoii  Etolie.  On 
croit  qu'ib  tirolcnc  leur  nom  de  1a  rivière  àiÂtrax 
qui  arrofoit  leur  pays. 

ATRÆ,  ville  de  TAfie,  entre  TEuphraie  &lc 
Tigre , félon  Etienne  le  géographe. 

Hérodien  en  fait  une  vule  a .Arable,  & dit  qu'elle 
fut  aÛiégée  par  les  croupes  de  Tempereur  Sévère. 
Oc  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  & défen» 
due  par  des  foniAcacions  fi  confidérables,  que  le 
général  Romain  (iii  obligé  de  lever  le  fiègc.  Dion, 

?ui  rapporte  ce  fait , ajoute  que  l’empereur,  pour 
en  punir,  le  fit  mettre  i mort.  •• 

ATRAMITÆ,  les  Atramites.  Etienne  les  îndi» 

Î^uc  dans  TArabie  heureufe,  6c  Pline  dit  qu'ib  bi- 
oiem  partie  des  Saléens,  que  leur  pays  étoii  bordé 
d'ilcs  ou  CToillbicnt  toutes  fortes  oe  plantes  odori» 
ftrantes.  CétcHt  chet  eux,  dans  le  milieu  de  leur 

rays , que  croilToit  Tencens,  félon  le  meme  auteur. 
I cil  très-probable  que  le  nom  des  Atramires  $*e(l 
confervé  dam  cekii  de  THadhramut , que  porte 
encore  aujourd'hui  un  canton  de  TArabie.  Ane- 


(i)  Rèilexioas  impartiales  (ur  leprocrès  réel  ouap» 
parciu  des  fcienccs  6c  du  vu  dam  le  dix-buinéme 
iécJe,p.)9, 
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micfor,ati  lifu(T.d/r4«u/«,dit  AtrjmeMt.  Ce  nom 
eft  encore  plus  défiguré  par  d'autres  auteurs. 

A711  AN  I , peume  qui  avoit  autrefob  cxiAé  dam 
la  Pouillc,  félon  Pline. 

• ATRAPUM,  Acude  la  Grèce,  près  dô  Ther^ 
mopylcs.  C'ed  par  cet  endroit  que  Xerxcs  attaqua 
les  Lacédémoniens,  félon  Appien. 

ATR  AX,rh'iérc  de  Grèce , dans  VEtoUe,ou  plu- 
tôt dans  le  pays  des  Locriens-Ozolcs, qu'elle  traverfe 
prefque  entièrement,  en  coubnt  du  nord  au  fud, 
6c  fe  perd  «lans  le  golfe  de  Cx>rinthe,  à Torient  de 
NaupaRc.  Pline  en  met  Tcmbouchure  dans  U mer 
Ionienne  : ce  qui  ne  s'accorde  pv  avec  la  pofitioa 
de  Naupaéle. 

Atr  AX,  autre  rivière  de  même  nom  en  Tbef&lîe* 

Atrax,  0u  Atracia,  \nlle  de  Grèce,  en  la 
TbdTalie,  dans  U Pclafgiotide,  félon  Etienne  le 
géographe  & Ptolemèe.  té  premier  dit  qu'elle  pre- 
noit  ce  nom  d'Atrax , fib  de  Pénée  6c  de  Bura , par 
qui  elle  avoir  été  bâtie.  M.  d'Anville,  d'après  S:ra- 
bon.  Ta  placée  fur  le  Pciiéc,  é Tcmbouchure  de  la 
rivière  de  fon  nom,  qui  tomboit  dam  le  fleuve, 
à quelque  diflance  â Touefl  de  LariiTe.  On  obferve 

3 ne  Tite»Livc,  dccrh'ani  une  marche  des  troupea 
c Macédoine  dans  ce  pays,  nomme  cetic  ville 
AfAjfut , au  lieu  tYAtrax, 

ATREBATES , les  Atrebates , peuple  d’Europe, 
dans  b partie  fcptentrionale  de  la  Gaule.  Ib  furenc 
compris  dans  b Belgique  fécondé.  Les  Atrebates 
as'oiem  au  nord  les  au  nord»cfl  les  AVrvir, 

au  fud»efl  les  yeroptMtdui , au  fud-ouefl  les 
Leur  ville  principale  étoii  Ntmutum, 

Il  e(l  parlé  de  ce  peuple  dans  Céfarau  fujee  de 
la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains. 
Cefl  à ton  que  Ptolemèe  les  place  vers  b Seine. 
Leur  emplacement  répond  au  territoire  de  la  cîtd 
d'Arras.  Je  ne  fais  quelle  efpèce  de  phénomène  b 
pu  donner  lieu  à S.  Jérome,  puis  ï Orofe,  de  dire 
qu'en  ^67  de  Tère  vulgaire , il  tomba  chez  les  .Atré- 
bates  une  pluie  mêlée  de  vraie  laine.  On  y a long- 
temps ajouté  foi. 

Atrebatzs,  les  Atrebates,  peuple  de  b Grande- 
Bretagne,  un  peu  au  nord  des  & des 
On  peut  préfumer  que  ce  fécond  peuple  tiroir 
fon  origine  du  premier.  Ib  s'étendoieni  au  oerd  juf- 
qu'au  tamtfis. 

ATRIA  «uHaoRIa  (ÀdrU\  ville  de  Tltalie, 
dans  U Vénétie  ; elle  ètoii  au  (ua  aflez  près  de  Tem- 
bouchure  du  Tarkims  qui  coule  en  ccf  endroit, 
entre  YAthtfis  au  nord,  oc  le  Padiu  au  fud.  Ccrue 
ville  partage  avec  une  autre  Adru  l'honneur  d'avoir 
donne  fon  nom  au  golfe.  Quelques  auteurs,  teb  que 
Juflin,  CO  attribuent  b fondation  k des  Grces,  6c. 
même  à Diomède  jctié  fur  ces  parages.  Il  eO  vrai 

Îucce  que  dit  Juflin  peut  très»ai(émcnt  s'entendre 
e Tautre  Adria.  Tite-Uve  dit  qu'elle  fut  fondée 
parle  Turfques  ou  Errufques,  ic  Varron  cfl  dix 
meme  fenciment.  On  voit  par  l’Epitomc  du  Uvre  XI 
de  Titc»Live,  qu'elle  devint  colonie  romaine  ; ou 
croit  que  cc  fut  vers  Tan  463, 
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Atma  euHADIltA  ( Âtn'l,  autre  viRe  d’IuJie^ 
chez  les  Prctutiem.  Ccne  ville  iioit  fur  une  col* 
Kne,  au  bord  de  la  mer.  Selon  quelques  icrivains 
elle  avoit  iti  fondée  par  Denys  le  Tyran.  Ce  qui 
vient  i r appui  de  ce  fcniijneni,  c'cll  que  Diodore 
attribue  i ce  prince  1 eiabblTcmcni  oc  quelques 
places  fur  la  cAte.  Son  deHein  étoit  de  fc  fervir  de 
ces  places  pour  ^vorifer  fes  projets  fur  l'Epire. 
Ouvipr  croit  que  cette  ville  remontoit  1 une  ori- 
gine bien  plus  ancienne,  & en  attribue  les  com- 
menccfliens  aiut  Etmfques.  j4tria  devint  colonie 
romaine  au  temps  d'Annibal 

ATRIANORUM  PALVDES,  marais  de  HiaUc, 
b rembouchure  de  l'Adria.  Cafliodotc  en  fait  une 
deferiprion  détaillie.  Qimme  cette  rividre  fe  nom- 
■aoit  quelquefois  Tjrunu,  Titc-Livc  nomme  ces 
marais  Tvuri  PaUdtj. 

AT  R IB  IS,  ville  d'Egypte,  dans  la  contrée 
appcllec  Au^ffjmnuA  Primj, 

ATROPA'TENE,  contrée  de  l'Afie,  occupant 
k partie  du  nord-oueft  de  la  Médic.  G'a^.i  ou  Cura 
en  étoit  la  capitale,  & le  fleuve  Araxe  au  nord , la 
féparoit  de  l'Arménie.  Cette  contrée  eft  nommée 
Atnpattt  par  Pline. 

AIT  A , ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

Atta,  ou  Attaba  , rivière  de  la  Clierfonnèfe 
d'or , fdon  le  même. 

ATTACANA,  ville  de  l'ACe,  dans  la  grande 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

ATTACENl , les  Aacènes,  peuple  d'Alie, 
dans  l'Inde,  félon  Arrien.  On  croit  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  ApaanL 

ATT ACORÆ  , les  Attacores,  peuple  (T.Afie, 
dans  1a  Sérique. 

ATTACOTTl , les  Attacoies , peuple  d’Europe 
qu'Ammian  Marcellin  nomme  entre  ceux  qui  ve- 
noient  du  nord  de  la  Grande-Bretagne  harceler  les 
Bretons.  On  n'cfl  pas  fur  du  lieu  qulk  habitoiem. 

Ail  ACUM , ville  de  l’Hifpame,  à l'oueftde 
Bilbilis , & au  fiid-ouefl  de  Numance. 

ATTÆA , étang  de  la  Phrygie  , prés  de  la 
ville  de  Boréion , félon  Etienne  de  Byfance. 

ATTALENSES,  fes  Attaicnfes.  Pline  met  ce 
peuple  dans  la  Galaiie.  Le  P.  Hardouin  penfe  qu'il 
faut  lire  Aéidaifts. 

ATTALI  LATRONES,  les  Anales  voleurs. 
Pline  parle  de  ce  peuple  comme  d'Arabes  qui  habi- 
toient  les  bords  du  Tigre , & qui  lâifoicnt  des 
courfes  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Delà  l’épi- 
tbète  qu'il  leur  donne. 

ATTALIA,  verof  Atalia. 

Attalia,  ancienne  ville  d’Afie,  danstaPam- 
philie , fur  le  bord  de  la  mer  qui  y forme  un  golfe. 
Strabon  dit  que  Attale  Philadelpbe  bâtit  la  ville 
fTAttalic,  & qu'entourant  de  murs  le  village  de 
Corique,  qui  en  étoit  voifin,  il  en  fit  une  petite 
ville.  En  grec  le  nom  étoit  fit'iKtu.  ; ce  qui  a fait 
écrire  quelquefois  en  latin  Aiulta. 

Attalia  , ancienne  ville  d’Afie , dans  la  Lydie, 
fitlon  Etienne  le  géographe.  Ce  doit  être  1a  même 
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Ville  que  Pllae  met  ftfTez  avant  danilcs  terres,  dans 
rÆolide. 

ATTALIS , nom  d'une  tribn  de  rAnique. 

ATTALYDA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  géographe:  félon  cet  auteur  elle 
avoic  êii  fondée  par  Atty uS  & par  Lydus,  fils 
de  ce  prince,  qui  en  continua  \<s  travaux  apres  U 
mort  de  fon père  ; lui  (cul  en  parle.' 

ATTASIl,  les  Atufes,  peuuled'Afieque  Stra* 
bon  place  entre  les  MalTagètcs  o£  les  Saccs.  Quel- 
<nje$  auteurs  ont  cm  que  ce  nom  étoit  fufccptîble 
de  changemenr. 

ATTEIAS  OPPIDUM,  lieu  dont  il  cA  fait 
mention  dans  le  livre  des  Limites.  Ortélius  croit 
que  c*eA  un  lieu  de  ritalie. 

ATTELEpUSSA,  ilc  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  b cAtedeta  Lycie,  félon  Pline. 

Ptolemée  écrit  AtMuft , & la  met  fur  la  cAte 
de  la  PampJiylie. 

ATTENA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  rEvypte. 
félon  Pline.  “t'/r  . 

ATTENE,  contrée  de  l'Arabie  heureufe,  à 
cinquante  mille  pas  du  rivage,  vers  le  goKc  de 
Gerra,  félon  Pline. 

ATTI A , ancienne  viHe  qui  étoit  firuée  vers  le 
milieu  de  l'Arabie  heureufe , félon  Prolcmée.  * 

Attia  , village  de  l'Afic  , oui  étoit  fitué  fur  le 
golfe  d'Adramy tte,  félon  Strabon.  M.  d'Anville  le 
place  fur  la  prcfqu'ile  qui  forme  l'entrée  de  ce  gclfc 
au  fud. 

ATTI  CA,  l'Attique,  contrée  célèbre  de  la 
Grèce,  formant  une^nde  prcfqu'ile  qui  s'avan* 
çoit  au  fud*eA,  & fe  tcrmtnoitau  promontoire  du 
Surùum.  Ce  pays  avoit  été,  fuivant  les  temps , défi- 
gné  par  differens  noms.  Scraborv  rapporte  qu'on 
Pavoit  appcllé  ARica  d'après  Afléon  ; Attkts  8c 
Amca , d'après  Atthis , fils  de  Cranaus  ; Mopfopi.i , 
d'après  Mopfopus  (i);  Jonta,  d’après  Ion,  fils  de 
Xuthus;  PoJtJonia^  d’après  Pofeidon  (nom  grec 
de  Neptune^,  8c  Athtn» , d'.nprés  le  nom  grec  de 
Minen-e  ( Voyti  Athenæ  ).  Cependant  le  nom 
A'Atùc^  ou  d’Attique  avoir  prévalu.  Mais  les  meil- 
leurs critiques,  au  lieu  de  le  rare  venir  du  nom  d'un 
héros  peut-être  imaginaire , s'accortlent  à le  dériver 
du  mot  grec  dxmqui  fignifie  rivage,  parce  qu'en  efiec 
ce  pays  en  préfentoit  une  très-erande  étendue,  8c 
n'ofTroû  prcfquc  que  cela  dans  fa  partie  du  fud-eft. 

L'Attique  s'étendit  d'abord  8c  pendant  long- 
temps julqu'au  mont  Pâmes,  8c  à la  petite  chaîne 
de  montagnes , qui  de  ce  mont  s’étend  |ufqu*b 
l'Llhme  de  Corintne.  Les  peuples  renfermés  dans  le 
rrianglc  que  forme  ce  côté  avec  tes  deux  cAtes  qui 
fe  terminent  au  promontoire  Sunium,  étoient  ues 
Ioniens  réputés  tous  Athéniens.  Ç’avoit  été  pour 
conihier  la  dtiTcrcncc  qui  exinoit  entre  eux  8c  les 


(i)  On  trouve  aufli  que  1rs  Athéniens  cux*mè(nei  fu* 
renc  quelquefois  detlgnc» , par  Ic^  Focto , par  le  nom  de 
Mopfopti.  V’ovct  diii  rAntbo!ü^ie , /«  f , <i.  <7  , 
M*4^vi«ic  déügne  les  Atbctueos. 
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D .irtfiis  du  Pi^lopanére , que  Ton  avoir  élev^  fur 
riiiliinc  la  colonne  dont  parle  Strabon  (L  IX  p. 

).  On  y Ul’oit  d'un  côte: 

Te  riiAoWrfue'tr , «x 

hti  terris  de  ce  c6ti  font  au  Pè*oponlfe  ^ non  J 
Viorne;  & de  raiirre*  c'eA-àdtrc,  du  côté  de  b 
Mcgaride,  comprife  alors  dans  TAitiquc 

Tct  tvyj  ïltKtinvvMfftf  f etX?s'\vtU, 

Ce  ne  font  pas  de  ce  cvU  Us  terres  du  Pùoponèfe, 
mais  ceUes  de  i Ionie» 

On  voit  qu'alors  b Mcgaride  ctoit  ccnice  ne 
faire  qu\mc  meme  divifinn  avec  l'Ionic  ou  l'Arti* 
que.  Et  en  cdVt  ce  pnvs  avoir  ^tc  le  part.igc  de  Ni- 
lus,  l*un  des  liUde  Pandion*  roi  d'Adicncs.  M^is 
dans  la  fuite,  après  le  retour  des  Doriem  cbns  le  Pélo- 
poncfc,  les  Athériens  ayant  donné  style  à pluficurs 
p.inUdc  Pcioponêiiens,  les  LX>n(ins en  conçurent  de 
l'ombrage,  & leur  drent  la  cuerre.  On  fait  avec 
quelle génerofite  Codrus  fe  tlcvoiu  is  b mort,  & 
comment  cette  mort  procura  la  \ iwloirc  à fon  parti* 
l es  Pclo|M>ncficns  furent  Ivmus  & en  particclisires; 
maisilsrclicrcnt  en  poUctTion  du  pays  de  Mcgare, 
qiti,dccc moment,  lit  uncdivifion  à part;  ait.fi  les 
Dornes  de  l'Attique  forent  rétrécies  de  ce  côté.  Elles 
s'étendirent  dans  b fuitc  ducôté  de  bOéotie.  (!ar 
Paufanias(  in  Atùc»  c-  38.)  obferve  qu'Elcutbcre 
s’étant  donnée  aux  Atnéniens,  l'Attique  s'étendit 
jufqu'au  mont  Cytheron. 

L'Attique  cH  un  pays  fcc  Sc  montagneux , plus 
propre  li  la  culture  de  1 olivier  qu'à  celle  des  grains 
qui  ne  fetrouvoientqu'cn  quelques  endroits. 

Les  principales  montagnes  étoicm,  félon  Paufa- 
nias,  le  Pentèlique,  le  Parnes,  l'Hymcite  &l'An- 
cliefirc,  Strabon,qiii  ne  nomme  nas  ces deux  der- 
nières , ajoure  le  BrileiTus,  le  LycaDctius,ou , félon 
Ariftnphuc,  buidas,  le  Lycabetus,  bc  le  G>- 
rydallus.  , 

Les  principaux  Hcuvcs  ou  niilTcaux  étoient  le 
Cêphiltus  qui  rcccvoit  riUlTus,  6c  fe  jettoit  dans 
le  port  de  Phalérc.  Il  vavoit  encore  un  autre  Cé* 
phitTiiS  prés  du  tcrritottcd'LIcufis. 

L'Attique  avoit  été  d'abord  liabitée  par  des  Pélal^ 
ges,  c'cA-a-dire,  par  les  defeendans  de  ceux  qui 
cnrrerent  dans  h Oréce  par  les  parties  feptenn  io- 
nalcs  PeLijfi)»  Céerops  y étant  arrivé 

par  mer  avec  une  colonie,  donna  au  p^ys  une 
nouvelle cxillcnce.  Il  diUribua,  dit  Strabon,  tous 
les  habitans  en  dou^e  \ilUs  ( tie  iwneud  iu«  to Artr) 
dont  voici  les  noms,  Crervpij,  Tetrapolis,  £pjcr/«i; 
DeceUa,  EUufis^  XpkiJna,  que  quelques-uns,  dit- 
il,  appellent  Xphidn^,  TJtorieus^  Brauren , Cythems^ 
Sphetms,  CephiJfJ , PhaUntt,  Ces  lieux,  comme 
on  peut  s'en  allurer  par  llnfpeâion  de  l'excellente 
carte  de  M.  d'Anville,  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnés entre  eux  ; ainft  quand  on  dit  que  Théféc  les 
rvitnic  pour  n'en  faire  qu'une  foule  ville , ceb  ne 


peut  pal  s’entendre  de  la  réunion  des  places,  mais 
de  1 union  des  habitans.  En  leur  donnant  à tous 
une  égale  part  aux  aifaircs,  & en  les  faifant  éga- 
Icmem  citoyens  de  la  capitale , quoiqu'ils  ne  PhiSi- 
laircnt  pas  tous;  il  n'en  lit  en  clïét qu'un  même 
corps.  Je  conçois  aulTi  qu'en  agrandiiïant  ce  chef- 
lieu  , il  V établit  des  Ivabiians  de  chacune  des  autres 
villes.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  bourgs  devine 
trévconftdérable  ; ils  appartenoicm  à dilférentes 
tribus. 

Au  temps  de  Oémétrius  de  Phalérc,  félon  Aché- 
ncc,  c'ert-i-dire,  dans  b iio*  olympiade,  ou 
environ  340  ans  avant  l’érc  vulgaire,  le  nombre 
des  hab  tans  montoic  à soooo  citoyens,  à 18000 
étrangers  habitués  dans  le  fiey s,  & 840000  hora- 
tant  de  U lie  du  peuple,  que  domefbques  & 
cicbves. 

^ Les  auteurs  qui  ont  indiqué  les  lieux  de  l'Attique 
n'ont  parlé  en  général  quedeceuxquipréfentoient 
quelqu'intcrét  par  des  monumens , foit  par  des 
traits  hilloriques.  M.  d'Anville  n’a  pu  en pbcer  que 
mtvlques-itns  fur  fa  carte  ; U a pris  dans  Strabon  & 
dans  Paufanias  qui  ne  font  pas  cxaâement  con- 
formes, en  ce  que  l'un  nomme  desUeux  dont  l'autre 
ne  fait  pas  mention.  On  trouvera  les  uns  & les 
autres  à leur  anicle*  Je  vais  mettre  ici  feulement 
les  noms  que  l’on  trouve  dans  Ptolemée  ; apres 
quoi,  je  donnerai  b lide  des  174  peuptadesde  rAt- 
tique,  d'après  les  coireélions  qu'a  fûtes  5pon  à 
celle  qu’avoit  donnée  Mcurfms. 

LrVxur  de  t Atü^ue , fihn  Pwlemèe, 


F.lcufis. 

Pirsus. 
Munychyia. 
Hypliormus. 
Surùum , promon. 


Panormus. 
Tcmplum  Dianae* 
Cvnofura,  prom. 
Cfiet  fonefus. 
Oropus. 


Table  des  174  peuplades  de  l’Attiqui. 

1*.  Tribu  Acamanûde, 

Agnous.  • Thoriews. 

fircfidie.  Itea. 

Hemus.  Curtiad». 

* Le  Creamique  de  de-  Profpalta* 
hors.  .^hectus. 

Le  bourg  de  Céphale.  Cholargos. 

(’icynna.  Poros. 

HcphxAb. 

Tribu  Ænearuide, 


* Mamhon. 

Rhamnut. 

* <Encr. 

Titacidœ. 

Ffaphidx. 

Tricorhythus. 

Triiu  Àntlf.hiJt. 

aF.gilia 

Ansplilyftui. 

A iopeki. 

Atine, 

A.RiphitTopi. 

6i£k 
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Torha. 

Le  mont  Pentheli. 

Crioa. 

Perrhid*. 

Leccuma 

Pclckes. 

Leucopyri. 

Semachidz. 

Meixnx. 

Le  Phalcre. 

FalJcnc. 

Phytn. 

4*.  Tribu  jéiuliJe, 

ApoUonia. 

* Sunium. 

j°.  Tribu  Egüdt. 

* Abe-Araidtenides..  Icaria. 

Arapben. 

laridae. 

Baryou  Vaüiy.  Collytus. 

Gargettas. 

Diomea. 

Cydanudête 

Plothcia* 

Erechiia. 

Titfaras. 

Ericeia. 

Phllaidêc. 

Ercheia. 

ChoUidCe 

6^.  Tf^u  ErtSheidc, 

Agraule. 

Lampra  fup^neifre. 

Anagrius. 

Lampra  inicrieure. 

Evoninu». 

PamMtadx. 

Theinacos. 

Pergafi. 

Kidte. 

Svbridx. 

* Cephifûe. 

Pnigous. 

7^,  Tnhu  Adnaniie„ 

Eloitfa. 

Oa. 

Phigaia. 

8 

».  Trlhu  HippoûUonttitu 

Arinia. 

Anaexa. 

Acherdoua. 

Codé. 

* Decdea. 

*Coiy  dallas* 

Elaus. 

CEnoe. 

• Elcufts. 

(Eutn-Deceleicura. 

Eroiadz. 

* Pir«u$. 

Thymoitadae. 

Sphcndale. 

Kciriadae. 

Amaxanexa. 

9^.  Trtku  CécropiiUu 

Aihmonon. 

•Trin«ncis. 

* Æxoni. 

Mcliie. 

• Al*-Æxonidcs.  Xipeti. 

r)xHaUd«. 

Pithos. 

Epleüddae. 

Sypaleuuf. 

lO^e  Trlku  Lcontidt. 

Ætlulidse. 

Leucontum* 

Hatimus. 

(Eum-Ccramkum» 

Aphidna. 

Pxonidx. 

Deirades. 

• PotanuK. 

Ecali. 

Scambonidx. 

Kettoi. 

Hyribad». 

E^yridc. 

*Ccpj^\2u 

P^canii. 

ATT  . a(Î3 

11^.  Tribu  (SjiiUt. 

Lufia. 

Oe. 

Peritoidx. 

Ptlcs. 

Turmlda. 

•Phyle. 

12°.  Tliiu  PtoUmuUt, 

Bercnicida.  Comhyli. 

Thyrgonida.  Phylya. 

13°,  Tribu  PanJionUe, 

AdgcU.  Pa;ania  inferieur. 

Cydathenxum.  * P.’afi». 

Cyilierum.  Prolnlindiuj. 

Alyrrhir.m.  Pliig.iü. 

Pzania  fupciicur.  Sieiria. 

r ajoute  ici  quelques  bourgs  & trijus  incetalr.es. 

Zofter. 

ThéScs. 

Tlirion. 

Cali. 

Le  Ccrsmiqve  de  dedans^ 
Le  mont  P.irnet!ie. 

• L’ile  de  Patrocle. 

Pny». 

• Sciror. 

Sporgilos. 

• Hymcttus. 

Hyux. 

Lenzum. 

Phormilii. 

Phriiiii. 

Chitonc. 

Oropos. 

ATTIDIATFS,  les  Attidiates  , peuple  d'Eu- 
rope que  Pline  place  dans  VUmbrii  ou  l'Ombrie. 

ATTIDIÜ.VT  ( a^ttûfw  ),  ville  de  Pltalie.  dans 
ÏUmbriu , vers  les  fourccs  ieVÆJit. 

ATTII.ÆPONS  ( Euelsbrack)y  nom  d*un  bourg 
de  la  Gaule  Belgique. 

ATTllU,  les  Anircs.  peuple  de  l'Ethiopie,  fou» 
l'Egypte.  Ce  nom  eft  pris  dans  Ptolemée  : fes  in- 
terprètes croient  qu’il  faut  Ure  ^piri. 

ATTIUM , nr>m  d'un  promontoire  fur  la  côte 
occidentale  de  l'ile  de  Corle,  félon  Ptolemée. 

ATTUAIUI,  les  .Attuaires,  peuple  d'Europe , 
dans  la  Germanie.  Strabon,  qui  les  nomme 
Toaufiot,  les  place  dans  le  voifmage  des  Catics. 
Ce  peuple  paroit  <tre  le  même  que  Tacite  nemme 
Cbjfujri’j  fk  Ptolemce  xeeeeésai,  & d'anciennes 
annales  Hrttu^rii,  On  retrouve  le  nom  A' ^T’urrirt 
dans  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  entre 
fes  enfans.  Ils  pafTérenr  mfitite  dans  la  Gaule.  Ils 
font  auiii  nommés  quelquefois  Mu>arsi.  Ou  voa 


Argilia. 

Harma. 

* Brauron. 
Urymus. 
Edapteon. 

Eima. 

Euchontheus. 

Fxhlitbe. 

Colonas-Agoais. 

Colonas-Hinpios. 

Cothocidje. 

Cynofàrgcs. 

Larifla. 

* Laurium. 
Limnz. 

Miletum. 

' Munychia. 
Panaclus. 


Acharna. 

Butadz. 

E^i^hifTia. 

Hippotamadz. 

Laciadae. 
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danf  rhiftoire  de  Julien,  qn'aprèi  qu'il  em  prie  le 
titre  d'Augufte,  il  marcha  contre  le«  Anhinirei  & 
les  battit.  Il  employa  trois  mois  i cette  expédition. 

ATTUD  A . ATTUDENSIS . fiène  cpiïcopal  de 
la  Phrygie  Paratiènc,  l'elon  les  aéles  du  concile  d'E> 
phére.tcniienev. 

AITUS A , ville  de  l'Afie  Mineure , fur  les 
coiiAnt  de  b Biihynie  & de  la  Myfie,  f.lon  Pline. 
Cet  auteur  dit  qu'cile  avoit  été  d'une  itnmcnfe  gran- 
deur; maisq'i’elle  nefufafilhiit  plus. 

ATUACA  , ATUACUT.A,  ATUATUCA , 
& ADliOC.A , ville  de  la  Gaule  Belgique.  Céfar , 
tU  fait  mention  de  la  fctierelfe  Wuauii'a, 

qui  appaitetiuit  aux  ééerum;  Ptoleméc  & Anto- 
nin  en  font  mention,  & ce  dernier  la  nomme 
ydifaera  Turfrenm.  La  table  de  Pcutinn.er  re  met 
qu'/éiuar  J.  La  légion  romaine  que  perdu  Céfar  par 
le  foulcvcmcnt  des  Lturorfi  avoit  lôn  quartier  à 
Le  rom  de  Tanfn  fuccéda  à celui  d'féu- 
nwet.  On  fait  que  cette  vi  le,  fous  le  noindeTun- 
gret,  fut  ruinée  par  Attila  l'an  4s  rreficge  épifcopal 
tut  alors  transféré  i Maliricht,  ooii  cette  ville  ayant 
été  ravagée  par  les  Normands  en  88 1 , il  fiit  encore 
cranfuorié  à Liège, 

ATURE.NSIUM,  ou  Atviivm  Civitas,  ville 
delà  Gaule,  dans  la  Novem-populanie , félon  le 
Lire  des  provinces  des  Gaules. 

ATUlviA  6t  ATi'RIA.  C'eft  un  nom  que  Stra- 
bon  a donné  It  T.^fTyric  ; mais  bornée  au  fleuve  Ly- 
eus,  & nn  tcrriioirc  de  Ninive. 

Le  village  de  Gaugamcia,  où  Alexandre  gagna 
la  bataille  tjtfi  lui  donna  l'empire  de  Darius,  éioit 
dans l'Aiuiie,  félon  Strabon. 

A V 

AV  ADI  Æ,  les  Avadiens,  peuple  iTAfie,  que 
Ptolcmée  jdace  dans  la  BaStiane. 

AVALITÆ,  les  Avaliies,  peuple  de  l'Ethiopie, 
fpus  rEgj’pic,  dans  le  golfe  Avalite,  félon  Ptole- 

^ aVaLITES  sinus  , golfe  de  la  mer  Eryilirée, 
fur  la  droite,  félon  Ptolcmée.  Ce  géographe  le  met 
dans  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 

AVALtS,  pon  de  mer,  fur  la  côte  de  l'Eihiopie, 
feus  l'Egypte , dans  le  golfe  Avalite , félon  no- 
iemée. 

AV.ANTlCi,  les  Avamiques.  Ces  peuples, 
comptés  entre  les  nations  nommées  Imlpliu,  ou 
habitantes  des  Alpes,  furent , félon  Pline , compris 
par  Galba,  dans  le  réle  de  la  province  Narbon- 
noife.  Hermolalis  Barbants  avoit  cru  pouvoir  les 
regarder  comme  étant  les  habitans  d',évuim'.-iui  ; 
ptais  comme  cette  ville  éioit  la  capitale  des  Hcltiài 
ou  SuiiTcs,  & que  ta  Gaule  Narbonnnife  ne  s'é- 
tendit )amais  jurqii’à  cette  diflance , le  P.  H.irdonin 
t'eft  élevé  contre  ce  fentiment , & les  f'avant  font 
de  fon  avis.  M.  Ménard  ( SUm,  dt  Ljiur.  t.  XXIX, 
p.  148),  en  adoptant  les  rail'ons  Vl'exclufion  allé- 
|uées  par  le  fâvant  Jifutie,  penfç  i^u'il  faut  ^er 
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les  Avtmiqnos  dans  le  tien  où  eâ  aujounfhut 
Avançon , entre  G.ip  & Embrum. 

AVANTICOHUM  OPPIDUM  , ville  de  U 
Gaule',  dans  les  Alpes  maritimes , félon  Pline. 

AVARES,  Avaki. 

A VARI,  les  Avares.  On  lit  dans  ta tfifTertatirso 
de  M.  Peyfibnnel  fur  l'origine  de  U langue  efcla- 
vonne,  que  les  Slaves  poffcdoieiK  ta  Macédoine  , 
la  Grèce  & l'Epire,  & qu’iis  ont  été  aulE  appelée 
Xrjrri  ; Us  ont  été  mconnus  aux  habitans  de 
Conflaniinople , jufques  vers  1a  lin  du  régne  de 
Juflinicn.  Ils  s'avancèrent  en-dev'é  des  bords  du 
Danube  fous  Juflinien  fon  fuccefteur.  On  lit  dans 
la  même  dilTenation , que  l'auteur  de  I biAoire 
méléc  avance  que  vers  la  feitième  année  du  régne 
de  Tluodofe  le  jeune,  qui  efl  la  414*  de  notre 
ère,  les  Gépides,  qui  ont  été  enfuite  divifîs  en 
Lombards  8c  en  Avares,  pofTésloient  des  villages 
aux  environs  de  SinfiJon  8c  de  Sirmium;  ils  de- 
meutérent  long-temps  dans  ces  habitations  fans 
faire  pailer  d'eux  ; 6c  vers  l'an  )i  de  JuAinien, 
6c  de  nôtre  ère  5 f 8 , il  parut  à Byfance  une  nation 
inconnue,  ^iie  l'un  nommoit  \e%  Xvartsi  toute  la 
ville  couroit  pour  les  voir , Comme  une  efpéce 
d'hommes  nouveaux  dont  on  n'avoit  point  l'idée. 

La  même  diAertation  dit  que  ConAantin  Porphi- 
rogénète  rapporte  que  ces  Slaves , Scythes  if ori- 
gine , as'oient  leurs  hab'uafions  au-deU  du  Danube  ; 
u'Us  pénétrèrent  dans  b Thrace , dans  b Macé-* 
uinc,  b Dalmaiie , l'Epiie , b Grèce , 8c  jufques 
clins  le  Pcloponnèfe  ; mais  Dodsrel  réfute  cette 
opinion , 8c  prétend,  cTaprés  le  témoignage  d'Eva- 
erius , que  des  b première  année  du  règne  de 
JuAin , 56;  de  notre  ère , les  Avares  n'avoicni 
point  encore  paAé  le  Danube;  quils  commen- 
(Otent  il  peine  a menacer  l'eirpire  Romain,  fie  que 
par  confequent  ConAantin  Porphyrogénète  a eu 
tort  d'ajouter  foi  aux  hîAoricns  fa^leux  qui  met- 
tent rÿjquc  de  b première  inctufion  des  Barbares 
fousTnéudofe  le  jeune)  U avoue  que  ces  Barbares 
pouvoieni  bien , é b vérité , avoir  commis , dés  ce 
icmps-U , des  aÂes  d'boAilité  vers  Sinfidott  8c  Sir- 
mium  ; ma»  il  foutient  qu'ils  n'avoient  point  d'ha» 
bliaiion  héréditaire , ni  de  poAeAions  ; qu’ils  fe 
contentaient  de  ravager  ces  comrèes , d'en  chafler 
les  habitans,  de  faire  tout  le  butin  qulk  pouvoieni, 
& de  repaffer  enfuite  le  Danube , peur  fe  retirer 
chez  eux  ; 8c  qu'ils  n'eurent  des  demeures  fixes 
8c  des  domaines  dans  l'empire  Romain  , que  vers 
le  régne  de  Juflin  IL  M.  de  PeyAounel  ajoute 
qu’il  cA  même  prefque  fur  qulb  n'étolent  pas  en- 
core connus  fbus  le  rom  dîjlvam,  mais  fous  celui 
de  Sebvons  ou  de  Slaves.  On  lit  dans  le  DiAioo- 
naire  de  Trévoux:  les  Avartt,  nom  d'une  nation 
fepientrionale , qui  n’a  été  connue  que  fous  te 
régne  de  JuAin  le  jeune , environ  l'an  de  J.  C. 
(67.  .M.  de  PeyAonncl  dit  que  cependant  Procope, 
dans  fon  lisTC  de  b guerre  des  Goibs , che , dès 
le  régne  de  JuAinien , des  aâes  tThoAiUié  de  b 
pan  des  Sbves , qui  combuiircnt  contre  Bélifaire, 
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Conftaaân  Porphyrogin&e,  paiot  d’Attila,  roi 
des  Huas , dit  qu'Attila,  roi  des  Avares,  ravagea 
^ h France.  Ces  peuples  poflèdoient  1a  Dacie  & la 
Pauuiooie.  Paul  Diacre  icrit  que  les  Avares  furent 
anis  avec  les  Huns  ea  polle&on  de  la  Pannonie 
|>ar  Alboin , roi  des  Loinbanls , lorfqu*il  quitta  ce 
pays-U  ponr  venir  s'établir  en  Italie,  fies  annales 
de  France  tnanufcrites  , citées  par  BoUandus , 
rapportent  que  Tbndun , homme  piiillânt  parmi 
les  Avares,  envoya  des  ambaiTadeurs  é Coarle- 
■ugne  en  l'an  795  , pour  ravertit  qn'U  vouloir , 
avec  tout  (on  peuple.  Ce  donner  i ce  prince,  & 
cmbrafler  la  religion  chrétienne  fous  fcs  aufpkei. 

M.  de  Peydiaancl , dans  la  ddTertatioo  dtji  citée  , 
dit  que  la  préfère  année  du  régne  de  Tibère , qui 
iuccéda  I JuQin , l'an  de  notre  ère  579,  les  Avares 
ravagèrent  la  Thrace.  Ea  1 ib  en  lurent  cliadcs, 
& Ce  jettérent  tbns  b Païuiooie  Cis-Danubiennc. 
C'efl  de  la  iêt^ode  année  du  régne  de  Tibère 
ue  les  Avares  commcnrérem  h avoir  des  potTef- 
ons  en  Dahrutie , quoiqu’ils  y euHent  fait  bien 
du  ravage  h plulieuts  reprifes.  Ce  fut  alors  aulli 
qu'Us  conflruifirefu  un  pont  fur  le  Danube , pour 
pouvoir  cEader  les  Sclavons , quoiqu'ils  euilèm 
éié  de  moitié  avec  eux  dans  tontes  les  uriipiions 
^'ils  avoient  Cùies  iufqu'alon  fur  les  terres  de 
1 Empire, 

On  lit  dans  b même  di&ertarion , que  Ton  voit 
dans  l'hiftoire  mùèe,  que  Maurice  ayant  fuccldé 
I Tibère,  les  Avares , qui  s'etoieni  emparés  depuis 
fieu  de  Sinaiam,  lui  envoyèrent  une  ambaiîade; 
■lais  qu'ds  ruinèrent  cette  ville,  & qu'ils  s'ciupa- 
rèrent  de  pluficurs  autres  places  dans  l'IUyrium  ; 
& b féconde  année  du  mè  ne  régne , leur  cliagan , 
ou  premier  nui^lrai , arma  les  Scbvorai , qui 
•Dtrcrcnt  iLuis  laThrace,  & s'avancèicni  jufqu'aux 
long, les  murailles,  en  faifant  un  dégât  terrible. 

Les  Avares  avant  fait  mourir  les  pril'onnicrs 
Romains,  vers  l'an  $99,  parce  que  l'oo  avoir 
rcfulé  de  payer  leur  ran^'un,  l’empereur  Aburice, 
t^ui  avoir  occadoimé  lie  foulTett  cette  injure, 
s attira  b haine  de  tout  le  peuple , ce  qui  donna 
lieu  i Phocas  de  tenter  de  le  oéirûncr.  Celui  - ci 
eut  beaucoup  à démêler  avec  les  Avares , & Hé- 
lacliits,  fuccefleur  de  l’hsKas,  leur  fufciia  pour 
ennemis  les  Chrohaies , peupb  Slave  comme  eux, 
qui  Ibn  débaira£èrent  &.  lô  chalfèrcnt  de  b Dal- 
ittatie.  * 

_ AVARICUM  f Bourges),  appelée  depuis  Bim- 

3'  pr.  Cette  ville , l'une  oes  plus  conCderablesdc  b 
aule  au  temps  où  bs  Romains  en  brem  la  con- 
cpiéte , étoii  b capitab  des  Biiurig.s-  Caii  ; elle 
te  devim  enfuite  de  toute  la  première  Aquitaine. 
Vers  b quaranie-fcptiéme  olympiade,  c’cli-à-sKre , 
environ  600  ans  avau  l'ère  vulnire,  elle  cioii 
dèjé  , félon  Tite-live  , capitale  oc  b monarchie 
de  b Gaub,  ce  qui  doit  s'emendre  de  cclb  qui 
obéilToit  aux  Celtes.  Ceft  1 tort  que  quelques  au- 
feuds  ont  cru  que  l’Avjnaim  des  Cwles  éisû  Ctuè 
au  lieu  où  fc  irt^e  afluelleiiicat  Vicnos,  La 
Ciep^lùt  êiKuaat, 
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finatsed  tAraricum,  telle  que  U dosae  Céfir,  a 
trop  de  rapport  avec  celle  de  b viUe  aâuellc  de 
Bourges  pour  que  Ton  puiflTe  $’y  mépreodre.  Les 
Bom^fU  y «voient  fait  aboutir  les  chemios  qui 
venoienc  cTAutua  & de  Bordeaux*  Ils  y avoieqt 
Mâ  un  amphiihèi^c , qui  ne  fut  dimoll  qu*ca  800  g 
poitf  conAruirc  un  château  détruit  depuis  pcuj 
nuis  une  rue  y porte  encore  le  non»  de  rue  des 
Aràtise  Usyavoiem  auÛÎ  élivé  un  capitole,  qiû 
fervit  de  palab  11  Jacques  Cœur,  dont  on  y to»c 
encore Ici  armes.  Cefl  aâucUenieDt  rbfttel-de*ville. 
AVAIUNl  AvAJtCNi , les  Arariens  * peuple 
la  Sarmade  Européenne.  Ptolemée  Icfs  piacc 
auprès  des  Phenj^nSiOfus,  Oeû  par  une  faute  dla^* 
prclTu^  que  Ton  lit  dans  la  Martinierc,  Âvénm, 
AVARÜM,  promontoire  de  FEfpatne  Tarri- 
{oncife , fcloo  Ptolemue. 

A VAS,  le  meme  que  VAous  ou  ÏÆss,  ririèts 
d*£pirt.  yoyti  Æas. 

AVASTOMATES,  peuple  d'Afrique^  dans  la 
Mauritanie  , félon  Amrnien  Marcellin. 

AVATH  A , ville  de  l'Arabie,  félon  le  K\tc  des 
notices  de  l'Empire,  feft»  21,  Cette  vifle  étoît  de 
TArabic  pitrée,  félon  Ptr'emée. 

Avatha,  ville  de  la  Phénicie , dans  le  dépar- 
tement du  gmivcrncLT  de  cctic  province  > idon 
la  notice  de  l'Empire^  fed.  2j. 

^ AVATICÎ,  les  Avalices , ou  Avatiques , peuple 
d*£i:ropc , dans  U Gaule  Narbonnoife.  Us  devoiem 
hahiier  â I cA  des  Anuütü.  Pline  dit  que  M>stiùjt\s 
étoir  leur  capitale.  M.  cTAnviVe  ne  les  a pas  noû^- 
més  fur  fa  carte  de  la  Gaule. 

AV  ATICORUM  MARITIMA,  ville  des  As-^- 
tiquM , dans  la  Gaule  Narbonooife,  félon  Pline. 

Etienne  de  Byfancc  dit  qu  elle  s'appcloit  auÆ 
hljfirusmlsf  du  nom  de  1 étang  fur  lequel  elle  «Voir 
fmiCe. 

AU  AXA,  Oit  Auaza,  ville  de  rAüe,  dans  ie 
Pont  Elle  étoii  fous  le  dc^rtement  du  gouvenieqr 
d'Arnaénie,  félon  La  noiice  de  t’empire , fcB,  22.  . 

AUFtUREUM,  nom  d'un  Heu  de  l'Afrique  g 
félon  ritinérairc  d'Amooio. 

AUCHA,*nom  d'une  rivière,  (lir  laquelle  la 
ville  de  Galtis  ctoit  fituée , fclon  Jomawlès,  ds  fisà, 
GhU, 

AUCHATÆ , ou  AucHtTÆ,  les  Auchaiey, 
peuple  d'ATic  dans  la  Scythie.  Pline  dit  que  chex 
eux  fe  crouvoit  U fourcc  de  Vf/ypjnts. 

AUCHÏSÆ,  ou  Aucuit,æ,  les  Auchites, 
peuple  d'Afrique,  dans  la  Cyrénaïque;  Hérodote 
les  place  E quelque  diilance  de  cette  province. 

ALDARLSTENSES,  peuple  de  la  MaCcdoin», 
da>ts  la  Pclazonie , ftrlon  Pline. 

AUDXtTHA,  ville  de  rArablc  déûsrte,  fcloa 
Ptolemée; 

AUDEA,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Caâlocide, 
(clon  Prolemée. 

AUD£iiA|  ou  ÀMDiLAf  ville  de  rAJÀCr  v«oa 
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h MéCoportmie,  félon  CidAne  «c  Curopilalé; 
citi^f  par  OftûUus. 

AIÏDENA,  rhi^re  ck  riwUe,  dans  U Lagune , 
(clon  Tite-Uve  ; félon  Ouvier , elle  tomboit  dans 
la  Macth.  I w% 

AUDIA,  ville  de  TArabic /étrét , félon  Pio- 
lemée.  ^ . 

AUDIENSE  CASTELLUM,  place  forte  JA- 
frîaue , dans  U Mauritanie  > félon  Anunicn  Mar- 
ccllin.  » ^ . , , 

AUDON,  promontoire  d’Afnouc,  dans  U 
Mauritanie  Cifancnfe , félon  Piolcmec. 

AUDUS*  rivière  de  TAfriipie.  Elle  avoit  <on 
embouchure  dans  le  golfe  de  Numidic  • fclon  Pio- 

- Avdus  Âartff) , montagne  de  I inteneur 

de  h Mauritanie  Sinfenft,  vers  le  fud-cft  de  l’em- 
faoHchure  du  fleuve  Ainpfaga;  Ptoleroèe  en  fait 
mention.  Ceft  une  grande  chaîne  de  montagnei, 
eiitrcinèlccs  de  bcllet  plaineî  6t  de  niiifcaux.  On 
trouve  beaucoup  de  ruine*  de  toutes  les  cfpéces 
dans  ces  montagnes.  Ceft  »u  D.  Shaw  que  Ion 
dok  ce  dhaiL  , . i 

Avons , petit  port  de  la  partie  oneniale  ue  la 
Mauritanie  Cefarienfe.  Piolcmcc  en  fait  mention: 

J il  le  met  auprès  du  promontoire  Jarfath , au  nord-cu 
de  rcmbouchurc  ou  fleuve  Naiâva. 

AVEIA,  ville  d’Italie,' dans  leSimnium.au 
fud  SAmiitrtmm.  . , ^ 

AVENIO  (Avignon'),  viUe  de  la  Gaule  Nar- 
koonoife,  fur  le  bord  & i la  gauche  du  aiiilne. 
'Pline  la  met  au  nombre  des  villes  latines,  & 
Ptolcinéc  parmi  les  colonie*.  Elle  fc  diftinguoir 
par  fe*  richeiTes , i'elon  Pomponiu*  Mita. 

Les  Marfeillois  y établirent  un  comptoir. 

Les  Romains  envoyèrent  une  colonie  i 
gnon.  Le  P.  Papon  dit  quelle  y lut  conduite  du 
temps  de  Jules-fccfar.  . 

U nom  de  cette  ville,  dérivé  du  mot  Celtique 
qui  fi^nific  rivière,  preuve  qu'elle  étoit  d origine 
ftaulnife. 

AVENIONLS  CASTRUM . o»  Aveitiokitum 
( la  Napoule),  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fur 
le  bord  de  la  mer , au  nord<û  i|f  Farum  JuUi, 


AVENS,  fleuve. 

AVENTIA  (l’^vmra)  , fleuve  de  l'ltaüe,dani 
TEtrurie. 

AVENTINUS  (itioni),  le  mort  Avemin,  Tune 
des  montagnes  comprifes  dans  l'enceinte  de  Rome. 

AVENTICUM  HELVETIORU.M,  ancienne 
ville  capitale  des  Hclvéïictis , ftdon  Piolemée , 
Tite-Live  8c  Tacite.  On  croit  qu’elle  a 4té  détruite 
par  Attila. 

AVERA , ville  d’ Afie , dans  la  Palmy  rene , félon 
Ptolemée. 

AVERNUS  LACUS,  ou  lac  iT Aveme , dans  la 
Campanie  , au  nord  de  BmM.  Ce  lac  eft  6nié  fur 
un  terrein  volca-tique  8c  prés  d’une  montagne  où 
brûle  un  feu  coDônuçl.  Les  bords  de  ce  Uc  furept 
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loitc-iempé  éooverts  d’une  épailTe  forêt;  qui.  Ne 
lailiam  aucune  circulation  1 l'air , avait  coofervé  à 
celui  qui  s’y  trouvo'u  tout  le  mèphitifme  dom  il  ^ 
s’éloit  chargé  par  la  longue  flagnation  de  l'eau  8c 
par  le  voifinage  des  volcans.  On  s’apperçut  que  le* 
oifeaux  ne  poiivoicnt  vivre  dans  cet  air  infeâ  : 
de-là  le  nom  SAomos  ( voyez  ce  mot  ) , dont  les 
Latins,  firent  Avtnau  , pour  ^approcher  dans  leur 
langue  de  l'afpiraiion  qui  fe  irouvoii  dans  celle  de* 
Grecs.  Ce  lieu  fut  regardé  coDimc  ayant  commu- 
nication  avec  les  enfers,  ou  du  moins , par  les  gens 
les  moins  fupcrftiticiu , comme  étant  confacré  aux 
dieux  même.  AulTi , comme  nous  l'apprend  Sira- 
bon , n'approchoit-oo  pas  de  ce  lac  lans  yoilfrir 
un  facrifice  en  I honneur  de  ces  dieux,  Cétoit  une 
opinion  parmi  les  anciens,  qu'une  nation  Cimmé- 
tienne,  c'cll-fi-dirc,  venue  de*  rives  du  Bofphore 
Cimmérien,  s’étant  fixée  dam  l'intérieur  de  cctio 
forêt,  t'ètoii  bâtie  une  ville  dan^rintéricur  de  1* 
monugne , 8c  que  Cicéron  peint  comme  toujours 
privée  de  la  vue  du  foleU.  Un  fem  aélucUeincni  U 
loi  qu'il  convKni  d'accorder  â une  apinion  de  ce 
genre  ; â moins  qu'il  n’eûi  été  accorde  cxclufive- 
ment  â ces  Cimméricm  de  fiibfillcr  fafis  air  8c  fans 
folcil , par  conféquent  aufli  fans  aucune  efpéœ 
de  végétation.  On  lent  que  leur  exiftence  cil  une 
clùmére.  11  n’cft  pas  douteux  aujourd’hui  que  ce 
ne  foit  l'idée  de  celte  fable , déjà  connue  an  temps 
d'Homère  , qu'il  ail  voulu  adap<  er  au  voyage 
d'UlyUe  aux  enfers.  On  voit  que  tout  ce  que  fdn 
hiftoire  a de  merveilUiix  fc  pafle  vers  ce  lieu , foit 
clicz  Creée , foit  chez  les  Leflrtgons , Sk.  Ces 
prétendus  Cimmériens  avoient  b réputation  de 
facrifier  aux  morts , 8c  même  de  U*  évoquer.  Lu- 
crèce, doué  d’un  bon  elprit,  avoit  bien  fcnii  que 
tout  ce  que  l'Avcme  onroii  de  merveilleux  étoit 
l'ouvrage  de  U nature , puifqu'il  dit  : 

St4  OMUrü  tact  hoc  aput  ipfa  fiiaplt. 

ûic.  I.  VU 

• 

Je  ne  vo'ts  pas  pourquoi  na  favant  moderne  a 
pu  dire  â propos  de  ccU,  que  l'impiété'  de  Lucrèce 
le  faiiguoit  a chercher  des  caufes  pbyfiques  à ce 
phénomène  de  l’Avcme , dom  l'ait  inléa  déiru'i- 
foit  le*  oifcaux.  Un  païen  raifonnabic  devoit  être 
révolté  des  eatravaganccs  que  l’on  prétoi*  i le* 
dieux  ; 8c , par  le  fait  même,  il  fiit  prouvé  que 
LucréA  avoir  raifon. 

Lorfque  Agrippa  eut  lait  faire , tout  pré-s  de  -U , 
le  pon  Jules,  if  fit  abattre  ce  bois  épais  qui  cou- 
vroit  lc  Uc  & fe*  environs  ; un  air  libre  8c  pur 
circula  pour  U première  Ibis  dam  ces  Uciix , le  folcil 
y vint  ranimer  une  nature  langiiillàme , b.  tlétriiire 
\ei  elTcis  meurtriers  produit*  par  fon  inertie.  De 
tout  ce  que  Ton  avoit  annoncé  être  dans  ces  lieux , 
on  ne  trouva , félon  I^oa,  qu’une  ftaïuc  de  fenunc, 
placée  dans  le  lieu  le  plus  révéré. 

IM.  B.  On  trouve  encore  dans  ce  lieu,  une 
ffviàt  cavcnie  creufée  dans  le  fein  de  1a  moatagne^ 
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loateUe  fi’atteint  (melemilteu;  il rextrimité  font 
dci  eaux  & des  veîliges  d'omemcns  antiques,  on 
appelle  cet  antre  U pmuitUSyhilU  dt  Cumti;mtii 
on  fait  auflt  quelle  loi  il  faut  accorder  à l’exillence 
de  cette  Sybile  : a*,  un  temple  qui  eft  bien  bâti  ; 
on  le  qualilie  de  temple  d'Apollon , à la  bonne 
heure  ; ce  u'itnit  pas  cependant  Apollon  que  l'on 
réréroit  en  ce  lieit 

En  tetminani  l'article  Avtmt , la  MarrinUrc  ob- 
ferve  qu’il  y a tant  de  lacs  qui  ponent  ce  nom, 
qu'on  le  peut  regarder  comme  un  nom  générique 
pour  ces  fones  de  gouftres  fulfureux  que  les  anciens 
apiKloient  Mrui  on  gurvltt  d'enfer.  Oltia  jlùs.orci 
Jaaaa,  Inftnù  jMUj,rtps,  dit  Virgile.  Audi  Lu- 
crèce a-t-il  dit  Avtrrtj  hea;  Sillius  confond  avec 
r..y«ra<,  dont  il  eft  quellion  dans  cet  article,  le 
Styx  & le  Cocyte.  Ceft  que  les  idées  n'éioient 
pas  fl  nettes  en  mythologie  qu'elles  le  font  en 
géographie;  & que,  par  ce  nom d'yèvtr/K, comme, 
on  entend,  t*.  un  lieu  où  l'air  étoit  mal-faifani; 
a*,  un  lac  des  Enfers,  U arriyoit,  d’une  part,  que 
r<m  donnoit  ce  même  nom  i tous  les  lieux  où 
l’air  é^  méphytique;  & de  Tautre,  que  l’on  le 
donnoit  aux  eaux  qui  étoient  luppolïes  dans  les 
Enfers. 

AVESICA  (Senaferz , félon  Cluvier  ),  le  même 

lieu  de  lltalie  dont  parle  iomandés, 
et  qu’il  indique 'dans  la  Camie. 

AUFENA  (0/rna^,  ville  de'IltaUe,  dans  le 
Samnium , chez  les  Vtfitai,  au  fudoueft  de  Tout , 
& au  fud-eil  A' Anùumum*  * 

AUFIDENA  ( AtfidiM) , ville  de  l’Italie , dans 
le  Stmaum  propre , & 1a  capitale  dn  peuple  Cara- 
coii.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Sagnu.  On 
▼O»  qu’elle  fut  prife  py  le  confül  Fuhrius , l'an  de 
Rome  45^ , apres  la  oataille  de  £ovîa/aun,  gagnée 
fur  les  Sunnites. 

AUFIDENATES,  les  Aufidenates  ; c’eft  ainC 
me  Pline  nomme  les  habitant  AtAufiJtru,  ville  de 
ritalie , dans  le  pays  des  Stunnites. 

AU  Fl  DUS  (rU/aew),  fleuve  d'Italie,  & le 
plus  confidétable  de  l'ApuUe.  Il  commenfoit  au 
fiid  du  Saméwn , Sc  coulott  vers  le  nord-eft. 

Aufidus  (rcyiinia  ) , fleuve  d'Italie  , ayant  fa 
fotuce  dans  T Apennin,  & fe  jetiant  dans  le  golfe 
adriatique.  11  en  bon  d’obferver , i*.  que  commen- 
tant dans  les  montagnes  & ptefque  de  l'autre  côté , 
Polybe  avoit  remarqué , comme  une  chofe  éton- 
nante, qu'il  vint  de  ce  côté  trouver  la  mer;  fa  princi- 
pale foinceelH  l'otiefl  de  Compfa:  a»,  commcil  ébule 
avec  une  petite  liviéredu  montVultnrau  (ùd-eAde 
VaaCm,  fit  que  cette  eau  vient  joindre  ÏAa^s, 
on  l'a  regardée , avec  raifon , comme  une  dis 
lôiirccs  du  fleuve;  Punc  étoit  au  fud-efl,  l’aoue 
au  fud-ooeA.  De-là  l'épithéte  de  Tisiiriÿùmiz  ou 
Canu, , que  lui  donne  Horace.  Ce  fleuve , après 
avoir  arrolé  C'^iÿiiiai , fe  jctioit  dans  la  mer.  Iliril 
quelquefois  guTable  dans  prefquc  tout  fon  cours  ; 
mais  auflTi  il  tfevient  tonem.  De-U  peut-être  l'antre 
épithète  de  Avltiu  que  lui  donne  aulli  Horace,  k 
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moins  qn'îl  ne  veuille  faire  allulion  à 1a  défaite  des 
Romains  fur  fes  bords , lors  de  la  bataille  de  Cnwirr, 

AUFINA,e«  Avfikum.  Cefl  1a  même  (fa’Aaftaa. 
(Voyez  ce  mot). 

^ AUFUSTIANÆ , ville  qui  eft  indiquée  dans 
ruinéraire  iTAnionin,  fur  la  route  de  Salone  ù 
Dyrrachium , i 15  mille  pas  de  Narona. 

AUCÆA , ville  de  la  Macédoine , dans  la  Clial- 
cidique , félon  Pioleméc.  • 

AUGALA,  ville  d’Afrique,  fituée  ù quelque 
diflance  de  la  mer,  dans  la  Mautltanie  Céfluienfe , 
fclon  Ptolemée. 

AUCALI , les  Augales , peuple  d'Afic , dans  la 
Sogdiane , félon  Ptolemée. 

AUG ARA  / ville  de  l’Alie , dans  l'Arie , félon 
Ptolemée. 

AUGASIl,  les  Augaficn; , pcmlc  qu'Eiicnnn 
de  Byfance  comprend  enue  les  Mel&gèies. 

AUGEÆ,  ville  de  la  Grèce,  qui  devoir  éir» 
prés  des  Locriens.  Homère  en  parle  & met  ce  nom 
au  plurier  : l'épitliéte  A'ifanuat  ou  A'agréjtla 
qu'Homére  joint  à ce  nom , donne  une  idée  bvo- 
table  de  la  pofition  de  ccite  ville.  Mais  on  ignore 
précifèment  où  elle  étoit  fituée.  Elle  étoii  détruite 
du  temps  de  Strabon.  Je  penfe , d'après  la  place 
qu'elle  occupe  entre  plufieurs  villes  nommées  par 
Homère , qu'elle  devoir  être  prés  du  territoire  des 
Locriens  Epicnémidiens. 

Augxæ  .ville  de  la  Grèce , dans  le  Péloponéfe. 
Homère  écrit  Aryuaj , Augàa,  Paufanias , en  par- 
lant de  la  petite  ville  tfEgie  ( Arylcu  jCgis  } 
foupçonne  que  c'eft  la  même  qui  eft  appellée  Aam 
dans  Homère.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  cote 
de  lalxconie  qui  borde  le  golfe  Laconique  i l'oiiefl  ; 
elle  étoit  è trente  flades  de  Giihium,  placée  fur  le 
bord  de  la  mer  : elle  étoit  alors  peu  confidérable  : 
on  y voyoit  un  étang  fie  un  temple  conlâcrés  à 
Neptune. 

ÂUGEMMI,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  province 
T ripolitainc.  Anionin , Jàair.  U met  fur  1a  route 
de  ’iacapé  A la  grande  IxfiU. 

AUGIBiE,  les  Anxibes , peuple  d'Afrique,  fi 
l’occùlcnt  de  l'Egypte.  Selon  Pompooius  Mêla  ; ils 
ne  reconnoilToieni  de  dieux  que  les  mânes,  c’efl.é- 
dire  les  âmes  des  morrs.  Ils  les  confiiltoicnt  fur  les 
tombeaux , fit  prepoiem  les  fonges  pour  des  révé- 
lations. Une  coutume  révolcinie  par  rapport  â nos 
mœurs,  & bizarre  même  dans  l'état  oc  nature, 
c’eft  que  les  femmes,  la  première  nuit  de  leurs 
noces , traitoient  tous  ceux  qui  leur  avoient  fait  un 
préfent  â cctic  occafion,  comme  elles  auroient 
traité  lé  mari  lui-mcmc.  Lf  grand  nombre  dçs 
hommes  accueillis  de  cette  manière  prouvoit  en 
faveur  de  leurs  charmes,  6t  elles  en  liroicnt  vanité. 

AUGILA,  tille  d'Afrique,  dans  le  pays  des 
Auéks  6c  des  Ntfammt , félon  Pÿlcmée. 

AUGILbS , canton  de  l'Afrique , dans  la  Libyd 
fâuvage,  à dix  journées  de  chemin,  â l'occident 
du  pays  des  Aminoaiens.  On  y trouve  une  ii^ct 
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f ean , & Mon  Klrodote , c*«ft  ou  let 
fe  rendoiem , en  automne , pour  ranuuTer  les  dattes. 

. AUOINÜS,  momagne  de  U Ligutie,  dans  U- 
qnd  c les  Trirâ-ircs  Ugurieni  fe  rcruijÿcrem  > parce 

Îiie  les  Romains  les  TnaitraMoient»  après  qu'ils  Te 
trem  Ibiim»,  félon  Tuc*Live. 

AUGURENSIS  5c  AltGURlTANA  PLEBS» 
fiègc  (piicopal  d*Affiquc  « dans  la  Nuroidie,  ielou 
U notice  cp’Tcopale  d'Atrique. 

AUGI/STA,  rivière  que  ritinéraire  (TAntonin 
0 place  à d'u-huit  tnillc  pas  du  C^brum.  * 

AuGüst  A.  (*c  nom  ert  formé  de  celui 
fous  lequel  (XÎas'e  cl)  placé  à 1a  tète  d.*s  empereurs 
Romain».  Un  fort  grand  nombre  de  ▼tllcs . par  une 
iatreric  très 'Commune  alon«.  ou  Ruinèrent  leur 
B«im  pour  prendre  celui  ou  du  moi  as, 

}cngnirem  le  nom  à*^ue;ufl4i  k celui  quelles  por> 
totem  auparavant,  ou  bien  à celui  du  peuple  qui 
les  habitoiti  Ce(l  dans  le  même  cl'pnc  que  plufieurs 
villes  grecques  fc  nommèrent  du  grec^r- 

répondant  au  nom  d'Augude  dans  la  langue 
grecque. 

Augvsta,  viQc  de  la  Gaule  Narbonaoife. 
fondée  par  AuguHc.  avec  tirre  de  colonie,  tlle 
* appartenoit  au.»  TricaOins.  félon  Pline,  f.erte  ville 
ètoit  fituée  à une  dcmv>Ueue  du  Rh^nc.  5c  U y 
avilit  un  temple  de  Jupiter,  un  cirque  5c  un  am- 
pbitiièârrc. 

,Avgusta,  8c  félon  Etienne  de  Byfance,  j4u- 
jpry?j-,  ancienne  vilie  de  la  Cii  icie,  qui  écoit  finiéc 
au  midi*du  mont  Taunis,  é cinq  ou  fix  lieues  au* 
defTL.s  d*Adana , vers  le  nori  Phne  cd  le  premier 
auteur  qni  en  ait  parlé,  L »?•  Ptolemèe, 

7.  /,  dit  qu'elle  étoit  le  chef-lieu  du  canton 

appcUé  hryéli.:t. 

Cette  ville  ^oii  été  fotn  la  domination  Romaine 
dés  le  r^nc  d'AiigiiAe,  & même  depuis  que  Pom- 
. péc  eut  fait  la  cori()uêtc  de  b (Ültcie. 

La  Olic  e ayant  été  partagée  en  devix  provinces 
fous  le  règne  d'Arcadiiis,  b ville  <f  Augufla  refla 
fous  lamérropole dcTarfc,  t ans  1a première  I üicîe. 

Avgusta,  ville  de  la  IXicie  Hipenre,  félon  le 
Üvre  des  notices  de  I*  Lmpub  cite  par  Onélius* 
Augvsta,  ville  de  la  Khciie , félon  le  même. 
AvGOATa  ( jéttfujia  F'taerMdtt)  , port- dc Sicile, 
trés^pres  au  nord  de  Sy rac  ufe.  , 

AUGUSTA  ASTVRICA  (jlftcrta)  ancienne 
TÎÜe  de  rHifpanic,  dans  l'Alhirie.  fcTon  Ptolemèe. 

AUGUSTA  BATIEN'ORUM,  en  Aüoüsta 
BacuknOhvm,  ancienne  viUmIc  Htalic,  dans  b 
Li^iiiic,  félon  Ptolemèe.  Ce  doit  être  le  même 
qu  Aupipa  Vaptrwotitm, 

AUGUSTA  BR  AC  ARUM  ancienne 

ville  de  l'Hffpanic  Ciicrieure , félon  Pline. 

AUGUSTA  ^MERITA,  vüit  d’Europe,  dana 
bt-Lufiranie. 

AUGUSTA  EUPHRATESIA,  ville  de  l’Afie; 
dba/b  Coaagtef  fiir  le  boni  de  l'iùiphrwci  11 
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irt  eft  fiùi  aetition  dm  le  livre  des  eodeet  A 
l’£mpire. 

AUGUSTA  GEMELLA,  vilU  de  l'Efp^ 
Bcttque,  dans  le  pays  des  Turdulcs,  fcloo 
Icinec. 

AUGUSTA  MAGNA,  viUe  de  PAfie.  EUe 
étou  fiiucc  au  conduem  da  l’Aufar  & du  Phafe. 

AUGUSTAMK.A,  divUioo  de  l'i^gyptc  qui 
commenv^  k avoir  lieu  veri  le  tempe  deTtiêodore  lU 
Cetu  province  compreuok  b partie  de  la  badis 
Egypte , oui  s’étenduâc  depuis  le  bras  droit  du  Nil  k 
l'cU  du  Uclu,  jufqii’Ji  b tfoniière  où  commenqoit 
l’Arabie.  Cette  province  écoit  foumife  à un  pr^fiéenU' 
Dans  ia  fuite  elle  fut  fépvêe  en  prmün  5c  /e» 
cc/uU.  La  première  continua  d’avoir  un  prcfident  ; 
elL*  étoit  vers  la  mer  5c  s'étendoit  un  peu  U'delà 
des  Itmiicsde  rancicuDe  Egypte  : la  fcconde,  dans 
i’iiitérieur  des  terres,  obéiùuu  à un  corrcâeur. 

AUGUSTANl , les  AuguAaiis.  Ce  nom  fut 
commun  chex  les  Latins  à tous  les  peuples  dont  U 
ville  portoit  le  nom  d'Augnp.!, 

AuGUSTA  NOVA,  ville  de  rKlfuaaie  Tarra*  • 
goaooilé,  fur  le  fleuve  «drrvj.  dans  W psys  des 
peuples  Artvaci*  EUe  efl  nomniée  Pi^rta  Augmpa 
par  riolemce. 

AUGUSTA  TIBERli  ( /Uiiée'i/it),  ville  fur 
le  Danube  , aux  coi'.dns  de  b Al^üc  6c  de  U 
NcHiqiie.  * . 

AUGUSTA  PRÆTORIA  {Aoup  ).  Cette  viBe 
lut  fondée  entre  les  montagnes  tur  U I^ria,  dans  le 
lieu  oii  Murcru  avoit  éiabéi  fon  camp.  Cluvicr  dis 
que  c-u  fut  i'ous  le  btMiièmeeonfùbtd’Augufle  : 
ecb  eA  vrai  pour  le  commencement  de  b gi*erre  ; 
mais  la  fond^oon  de  U ville  doit  être  rappor.ee  au 
neuvième.  EUe  prit  le  nom  d'AuftjU  àt  ce  que  ce 
fut  AuguAe  qui  y envoyn  une  colonie^-Sc  le  ftu^ 
nom  de  PraNria,  de  ce  que  cette  colonie  étoit 
urée  du  corps  des  foltbts  pretoricos.  Comme  elle 
avoii  été  habitée  par  les  Salades . qoelqocs  autem 
ont  dit  Au^uiU  SMjpU/uvu  Les  Lumbaru  y avoâaïc 
établi  uo  ciiuc. 

Cette  ville  5c  ioo  territoire , après  avoir  a])par* 
tenu  aux  Eranqok,  aux  rois  de  Bourgogne,  aux 
empereurs. d’Allemagne,  ibmciitin  demeurés  aux 
ducs  de  Sas  oie  depuis  lé  ireiaicme  ficcle.  Aotift, 
dans  ujte  fituabon  agréable  , conferve  crtcore 
beaucoup  de  reAcs  de  fbn  antiquité  : fon  circuit  eft 
grand  ; mais  elle  n'eft  pas  peuplée  i proportion  de 
U>n  étendue. 

AUGUyrA  TREVIRORUM  (Trèvar),  an* 
cieone  ville  de  la  Gaule  Bc^quc.dc  ta  cité  des 
Trtviri  ou  Tfevêri  AugiiAe  ea  At  U métropole  de 
b première  Belgique. 

Ptolemèe  & la  table  de  Peutinger  difeot  Aup^ 
Tnvirormmy  5c  Tacue  diaCoLnb  irgvtronm 
AUGUSTA  TRINOBANTÜM,  ville  des  Tri- 
nobahtes,  daiu  11b  d'Albion.  On  ^ùt  que  c’eft  U 
oiÔMK  que  Londimtm, 

AvGusta  RoRACORxnia  ( AupA*  ).  ville  da 

L'Helvétie.  Uempercur  AuguAc  «a  nt  une  cokmie 
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RomilM , t*>n  f40  de  Rame.  Cene  rflle  fut  ornée 
d'un  aquéduc , d'un  temple  & d'un  iliéâtrct  U reAe 
beaucoup  de  débris  de  cette  pncicniie  etUe. 

Augusta  buijsioNUM  ( StiffiHu  ) , ville  de 
la  Gaule  Belgique.  Il  en  eA  fik  mention  par  Pto- 
lietnéc,  riiioéraira  d'Anionin  8c  la  table  de  Peu- 
tinger.  > 

AvCvsta  TAunnioituii  ( TVrûi).  Cette  ville 
fc  nominoit,  fous  fes  premiers  maiircs,  Ttarjfia. 
AuguAe  y ayant  établi  une  colonie  Romaine , elle 

Erit  le  nom  de  ce  prince , auquel  on  y ajouioit 
: nom  du  peuple  chea  lequel  elle  étoit  fituée. 
Le  nom  feul  du  peuple  lui  lil  demeuré , 6c  nous  le 
Ktrouvons  dans  Turim, 

Cette  ville  eaiAoit  défit  lorfque  Annibal  entra  ea 
Italie , 8c , comme  elle  refuiâ  fon  alliance , il  U 
ruina.  Jules  Céfar  y ayant  enfuiie  établi  une  co- 
lonie, la  ville  prit  te  non  de  Cu/obù  JuUa.  Ce 
■e  fut  qu'au  temps  d'AuenAe,  comnic  fc  l'ai  dit, 
qu'elle  prit  le  nom  fout  lequel  Pline , Piolemée , 
nous  1a  font  connoitre  ; 8c  même  elle  fut  nommée 
enfuite  Taunni,  duuiom  du  peuple. 

La  ville  de  Turin  e A téliiellement  la  capitale  du 
Piémont  ',  8c,  par  fa  Antation  amant  que  par  les  agran- 
sbAemens  qu'y  ont  faits  fes  princes, 'elle  mciiie 
de  paflér  pour  une  des  plus  belles  villes  de  l'Italie. 
Elle  cA  partagée  en  ancienne  8c  nouvelle  trille,  lies 
tues  de  cette  dernière  font  fort  larges , tirées  an 
cordeau, emoutées  d'aroades fous  Iciqucllcson  ne 
craint  ni  la  pluie , ni  le  foleil , 8c  ennn  nettoyées 
per  des  eaux  que  l’on  y foit  paAer,  8c  qui  entre- 
pennent  la  propreté  8c  la  fraknenr, 

AUGUSTA  VAGlEN^’ORUM(^^e>  Cette 
ville,  fiméc  à l'oucA  entre  les  montagnes,  n'eA  pas 
fort  connue,  du  moins  on  n’a  aucun  détail  fur  fon 
oriune  ni  fur  fes  fondations.  Son  nom  d’-duga/fu 
indique  qu'elle  fut  le  fiége  d’une  colonie  Romaine. 
Gellarius  en  parle  peu  ; Sc  Cliivier  paro'it  incenaio 
fur  fon  emweement.  M.  d’Anville  ( G«gr.  am. 
A /,  p.  tyO  ; le  trouve  dans  cehii  d'un  lieu  obfci  r 
nommé  Vico , prés  de  Mondovi. 

On  a vu  plus  haut  que  cette  ville  doit  être  la 
même  que  VUugufit  £jdUn,iorum  de  quelques  au- 
teurs. 

Augusta  VutouANnuonuM , ville  de  la 
Gaule  Belgique.  C'eA  aâuellcmcui  la  ville  de  S. 
Quentin.  ' 

Augusta  Vauxia,  ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife.  ValerU  eA  placée  chez  les  Celtibériens 

par  Proleméo. 

AUGUSTA  VINDELICORUM,  viUe  de  k 
Vindélicie,  k capitale  des  Vindél'iciens.  Lorfque 
les  Romains  s’en  forent  rendus  maîtres , ils  y en- 
voyèrent une  colonie , 8c  elle  prit  le  nom  de  l’em- 
feréur  AngnAe.  Elle  cA  nommée  par  Tacite , la 
trés-célébre  colonie  de  b province  de  Rhéric.  Cette 
ville  eA  du  nombre  de  celles  qui  furent  ravagées 
par  Attila,  . , 
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AUGUSn  A , ville  de  h Dacle,  félon  Ptclcir.ûe. 

AÜGUSTOBKICA  , eu  .Augustobuica  ,‘ 
ville  de  l'Hilpanie  Tarragcnncita , dans  le  pays  du 
peuple  PiUaJumst  félon  Ficlcméc,  é l’eA  de  A'u- 
nuuuta,  bcaunordouelt  de  Ôtii/iiU. 

L’itinéraire  d'Antonin  la  met  dans  h Cantabrie, 
à vingt-trois  mille  |>at  deNumance,  6c  à dix-fepi  ' 
mille  pas  de  Tiirialon. 

AuGusTO-tiliTGA  ( Pueme  dcl  Ariobifco  ) 
ville  de  l'Hifpanic , d.ins  la  Lufiunie,  au  fud-eA 
fur  le  , dans  le  pays  des  Vciious.  Ou  ne  lait 
rien  de  cette  ville. 

AUGUSTODARUS,  lieu  de  k Gauk,  danv 
k Lyonoife  fccoilde.  Il  cA  indique  par  k Tabin 
théodofienae,  coite  jtiMfinuj  8c  treà^anum, 

AUCUSTO  - FLAVI.^NEKSIA  CASTRA  ; 
n'om  d'un  camp  dans  le  dêparicinent  du  comman- 
dant de  k première  Mmlte,  tclon  le  livre  des  no- 
tices de  l’empire, ylCL  je. 

AUGUSTOMAGUS  (Stetis),  ancienne  riilc 
de  kGaulc,  IcUm  l'iiinérairc  d'Atuonin,  qui  l'indique 
entre  Ceferemapu  6c  StuJfiHu,  On  lit  dans  Pio'.e- 
mée  Rjiom.igiu:  c'cA  une  faute.  Dans  k ûiiiela 
ville  prit  le  nom  du  peuple  6c  foi  nommée  6'i/vu- 
nefUs  ou  Civitjj  Silvjnetium,  • ■ , 

AUGUSTONEMETUM  ( C/toiw/u  en  Anver- 
gnr),  ville  de  la  Gaule,  dans  le  fhsys  des  Aienâ, 

C étoit  leur  capitale , 'félon  Ptuleuiée.  Ccll  à tort 
que  Strabon  le  nomme  Arma^iii,  Oc  qu'il  la  place 
Inr  la  Loire.  Dans  k fuite  chc  prit  le  nom  d’.Svr'ot 
qui  éioii  celui  «tu  peuple.  On  trouve  dans  le  moyen 
âge  que  ccuc  s illc  avoit  un  château  que  l'on  nom- 
mait C4cr«t-<n>ai,  C'eA  de  ce  nom  quel'ua  a nomnà 
cnluiie  k ville  Clermem, 

AUGUSTOPOLIS,  ville  éfiilcopak  de  l'Arabie, 
fekm  diverfes  notices. 

AugvstopMm!  ville  de  k Phrygie  Saktatre. 

Il  en  cA  fait  mention  par  Suidas. 

A U G U S i O R I T U M ( amegee),  ville  delà 
Gaule  Aquitauiqiic,6c  capitale  des  lemovices.  On 
a cru, <f après  quelques  éditions  de  Ptolemée,  que 
le  nom  de  k ville  des  Lemoviees  éioii  RjjhMum  ; 
mais  on.convient  ifitiiellement  que  cc>le<i  appar- 
tenoit  aux  PiRems.  On  appclk  aulli  Auiujleruam, 
LemoviceSf  8c  Ovitat  /.emevuum.  <Jn  remarque  qu'il 
y a encore  un  quartier  â Limoges  qui  porte  le  dom 

dcGié.  ' 

AUGUSTUM,  ville  de  TAfrique  proi.re,  félon 
Ptolemée.  C’eA  k yieut-  Augufii  i;  l'irinéraiee 
d'Antonin. 

Aucustum,  nom  tTiin  lieu  de  k Gaule  Nac- 
bonnotfe,  Iclon  rittnérairc  d’Antonin , i quatorze 
mil  e pas  de  LMfeo,  6c  à teiie  mille  pas  à l'ctl  de 
B<rp.fia,  fur  le  Rhône.  On  y trouve  encore' un 
peut  lieu  fous  le  nom 

AVIA  , viUe  de  l’Hifpanie  Tarragonnoife,  daM 
le  pays  tics  Vaccéens,  félon  Ptoicmce, 
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Avia  , vHIe  de  lltalie,  »u  territoire  de*  VcHins , 
félon  le  nténtc  géographe. 

AVICOATFiU, fiége épifcopil  d’Afrique^  dan* 
la  By  zacéne  p félon  la  notice  épifcopalc  d’Afrique. 

AVIM,  ville  de  la  Judée,  dan*  la  tribu  de 
Benjamin , (ëlon  le  livre  de  Jofiié,  ck.  iS,  v.  lo. 

AVINENSE  OPPIDU.Mp  viUe  de  l'Afrique 
propre , félon  Pline. 

AVIRA,  ou  Avera, ville  d'Afie,  danvlaPal- 
myrétic,  Iclon  Pluletiiée. 

AVISIO,  port  de  la  Gaule  Natbonnoife , près 
des  Alpes  maritimes,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

AV  ITT  A,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Piolenicc. 

AVIU.M  PROMONTORIUM , promontoire 
dans  la  partie  méridionale  de  l'ile  de  Taprobane , 
félon  Ptolcmée. 

AULA,  (onereffe  de  la  Thrace,  au  pied  du 
mont  Hemus,  félon  Cédréne  & Curopalate,  cités 
par  Ortéliut. 

Avia,  lieu  du  Péloponnéfe,  dan*  PArcadie, 
où  il  y avoir  un  temple  dédié  au  dieu  Pan,  félon 
Elien. 

AULADIS,  ville  de  PAfie,  dan*  la  Méfopo- 
tamie,  félon  Ptolemée. 

^ULÆ,  port  de  PAfie,  dan*  la  C'ilicie,  entre 
Tarfc  & AnchlVe,  félon  Etienne  & Suida*. 

AULANA,  nom  d'une  ville  de  la  PakAine,  à 
trente  Rade*  de  Jérulâleffl,  félon  Eg^ippe. 

AULÆI  MCENIA , 8t  Al*i-Ti.nos,  c'eA- 
b-dire,  les  murs  cPAuUci,  lieu  maritime  de  la 
Thrace,  fur  le  Pont-Euxin,  peu  éloigné  6'Afot~ 
lonU,  à quelque  diAance  au  nord  de  SÙmyJiJfui. 

AULEÜàV  SINUS,  golfe  de  la  Thrace.  près 
la  ville  de  By  Tance,  félon  un  fi-agment  de  Denys 
le  Byfantin. 

AULF.RCI , les  Anlcrces.  Je  ne  rêleverii  point 
ici  les  erreurs  de  Samfon  par  rapport  é ce  peuple. 
On  en  trouve  trois  ejui  ont  eu  également  le  nom 
il’ AuUni  : SU  d’AnviUe  les  a trcs-b'ien  diAingués. 

AULERCIIBRANNOVICES.  Il*  font  cités  dans 
le  feptkme  livre  des  commentaires  de  Céfâr,  au 
nombre  des  peuples  que  les  s£dai  tencuem  dans 
leur  dépendance.  On  peut  con)edurcr  qu’ils  habi- 
toient  vers  le  lieu  de  la  Gaulç  où  fe  trouve  aâuel- 
Icment  le  canton  nommé  Br'utumi,  près  de  la  Loire, 
dans  le  diocéfc  de  Mâcon. 

AULERCI  CENOMANI.  Ce  peuple  cA  un  des 

Îihi*  anciennement  connus  de  la  Gaule,  du  moins 
out  le  nom  de  Ccnemjrà.  Tite-Livc,  en  parbnt  des 
nations  Gauloifes  qui  s'établirent  en  Italie,  diAingue 
les  Cenomum,  Us  hanitoientdans  la  Gaule  une  partie 
du  pays  que  renferme  aujourd'hui  le  diocéfe  du 
Manv 

AULERQ  E3ÜROVICES.  U paroit  qu’iU  ha- 
bitoicm  le  pays  compris  dans  le  diocéfe  d'Evreux. 
étoi|  leur  capitale. 
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AULETTA,  lieu  de  l'Italie , dans  PApulie ; feMP 
Qusrier, 

AULI,  les  Aules,  peuple  d’Europe  dans  la  Ma-  . 
cédoine.  Il  paroit  que  ce  peuple  étoit  concentré 
dans  la  feule  ville  qui  lui  avoit  donné  fon  nom. 

AULICOME  , ville  deGrèce,  félon  EuAatheé 
cité  par  Orsélius. 

AULICOMES,  Aulicomæ  , ville  énilcopale 
de  l’Afie  proconfulaire , fous  lam^ropoled’Ephéfe, 
félon  les  ades  du  concile  de  Chalcédoine , tenu  en 
l’an  4}i. 

AULIDE.  Aulii  ou  Aulide,  étoit  une  petite 
ville  de  la  Béotie , Atiiée  au  fond  d’un  petit  golfe, 
en  face  de  Chalcis  d'Eubéc.  On  voit  par  Homère 
fit  par  quelques  autres  poètes , que  ce  fitt  dans  ce 
port  que  les  dieux  retinrent  la  Aorte  des  Grecs 
aAcmblcs  pour  aller  aAiégcrTroyc;  St  que  ce  fut 
dans  ce  même  lieu  qu'Againemnon  faciiha  fa  fille 
Iphigénie.  Il  femble  que  l'on  devroit  appeler  la 
ville  Autù,  fit  le  territoire  AuStIt.  Homère  dit 
•r  AvaiXa.  Set  habitans  travailloient  en  poterie  au  * 
temps  dePaufaniasion  montron  for  une  petite  émi- 
nence, un  feiiU  de  cuivre,  que  l'on  difoit  avoir 
été  placé  en  face  de  la  tente  d'Agamemnon. 
Les  terres  fetoient  cultivées  par  les  l^bitans  de 
villes  amrefois  fiurilTantes  , fit  alors  détruite*.  • 
Pline  dit  que  ce  jioïc  étoit  confidénda’e.  Il  falloit 
en  eATct  ^u'il  le  fût , s'il  poiivojt  contenir  cin- 
quante vaiA'eaux , ainfi  que  te  dit  Sirabon. 

Avlide,  contrée  de  la  Grèce,  dam  la  Béotie. 
Elle  étoit  vêts  t'Euripc,  dam  l'endroit  où  elle  fe- 
pare  ta  Bfeiie  de  l'Enbée.  On  y voyoit  un  templa 
dédié  â Diane , dont  la  Aatue  de  marbre  blanc  tenoit 
un  flambeau  â la  main.  L'Aulide  n'avoit  qu'un 
petit  nombre  iThabitam,  aufli  tes  terres éto'ient-eUes 
cultivées  par  les  habitam  des  villes  voifincs , félon 
Paufanùis.  L,tx,  Bioùc.  ch.  if, 

Aulide  , nom  d'un  lieu  vers  la  Qierfonèfe 
Taurique,  félon  Cédréne,  cité  par  Ortclius.  , 

AULOCRENE.  Quoique  ce  nom  ait  donné 
matière  â plufieurs  anicics  dam  quelques  Diélion- 
naires,  je  crois  cependant  qu'il  n’y  avoit  qu'une 
montagne  appelée  Auloerbu.  L'erreur  vient  du  peu 
de  précifion  des  auteurs , fit  de  ce  que  l’on  n’a 
pas  rapproché  les  pafoiges  avec  aflez  de  critique. 
Cette  montagne  étoit  en  Phrygie , vêts  le  nord-eû 
d’Apamée  Ciboio*. 

AULON.  Eufèbe  dit  que  de  fbn  temps  on  ap- 
peloit  ainfi  la  vallée  qui  s'étend  le  long  du  Jour- 
dain , depuis  le  Liban  jufqu'au  défen  de  Pharan. 

Scythonolis , Jéricho  fit  Tibériade  étolcnt  dan* 
cette  vallée.  Ce  fut  une  de*  villes  que  l«  Macha- 
bées  reprirent  fin  les  Moabiies,  félon  Jofeph. 

Avloh  CiLtetUS.  Pline  dit  qu’on  appeloit  ainJà 
1a  mer  le  long  des  cétes  de  la  Cilicie. 

Aulok  , ville  de  la  McfTciile , fur  le  fleuve  de 
ce  nom , au  nord  d’Elcâra. 

Elle  étoit  frontière  des  Mefiéniens , fit  le  fleuve 
^•ion,  qui  baigiioit  cette  ville,  couloit  de  l'cfl  11 
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ïoaefl;  in  tem^  de  Puilknuspa  j Toyotiune 
fiatue  d'EfculaK  Olonien. 

Aulon  , ville  & pon  de  mer  de  b Macidoine , 
au  pays  des  Taabnücns,  ielon  Pldeinde.  Cétoit 
dans  U mer  Ionienne.  . 

Aulon,  lieu  de  la  Mac^oine  , au-defliis  du 
Strymon  , félon  Galien , citd  Onélios.  . 

Aulon,  ville  du  Pèloponnèle,  dans  b Laconie, 
félon  Eiicnoe  le  gio^aphe. 

Aulon,  ville  du  Pélopomidfe , dans  l'Arcadie , 
(élon  le  mime  gioeraphç 

Aulon,  nom  oune  ucienne  ville  de  l'ile  de 
Créie , félon  Eùenne  de  Byfance. 

Aulon  , colline  de  ritalic,  vers  Tarentum  ; cette 
colline  étoit  fertile  en  vins,  & Horace  dit  qu'ils  ne 
le  cédoient  pas  il  ceux  de  Falemc. 

AULUCUMa  ancienne  ville  d'Afrique , dans  h ' 
MaurnnnieTingiiane,  félon  b notice  de  l'Empire, 
fttt.  fn. 

AULZIAGRI,  peuple  qu'Onilius  cite  entre 
ceux  qui  furent  compris  fous  le  nom  de  Hmu. 

AURADIS,  ville  de  rAfie,alans  la  Mcdie, 
ielon  Ptolemée. 

AURAM , lieu  de  b Judée , prés  du  Jourdain , 
dans  la  demi-tribu  de  Manadé,  qui  étoit  au-deb 
de  ce  fleuve. 

Jofeph  joint  le  pays  (TAuram  avec  b fiatanéc 
& la  'Trachonite. 

,Augnfle  donna  ces  contrées  il  Hérode,  enfuite 
à Philippe , fon  fils  ; & èniin  Clatidius  Céfar  les 
donna  il  Agrippa  fôn  petit-fils. 

AURANA,  ville  de  l'Arabie  defene,  félon 
Ptolemée. 

AURANmDE,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie, 
dans  b Babylonie,  au  bord  de  l'Euphrate,  félon 
Pioletuée. 

AU  R ANmS,  contrée  de  l'Afie, qui  étoit  entre 
les  montagnes  de  l'Arabie , veis  le  3a*  degré  30 
minutes  de  btitude  jufqu'au  33’  degré.  La  vUle  de 
Boflra  étoit  b capitale  de  cette  contrée. 

AURARIÆ,  nom  d'un  lieu  de  b Dacie.  U en 
efl  parlé  dans  quelques  anciennes  infcripiions. 

AURASINIS  MONS , montagne  de  l'Afrimc, 
à treize  journées  de  Canhage , félon  Proeope , dans 
fon  billoire  de  b guerre  des  W ambles , où  il  dit  que 
le  fleuve  ÀticiU  arrofe  le  pied  de  cette  montagne. 

AURAVANUS,  ou  Abilavannus.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée  , rivière  de  file 
d'Albion. 

AUREACHERSONESUS,  nom  que  Ptolemée 
donne  à b prefqu'ib  de  Nlabca,  ou  prcfqu'ile 
au-deb  du  Gange. 

AURELll  FORUM,  Ueu  de  fltatie , dans  l'E- 
tnirie. 

AUR£LK)POLIS , ville  épifcopale  de  l'Afie- 
Mincure,  dans  b Lydie,  félon  b notice  de  Hié- 
rocUs. 

Auku40tolis  , antre  ville  épifeop^  de  l'Afie- 
Mincurc,  dans  l'Afie  proprement  Sixe,  félon  le 
réglemcm  de  Léon  b Sage, 
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' AUREOLUS  PONS,  pont  de  l’Italie,  auprès 
duquel  le  tyran  Auréole  fut  tué  par  l'empereur 
Cbudius. 

AUREUS  MONS , montagne  de  b première 
Mcclic , fur  le  Danube.  Il  en  eft  bit  mention  dans 
le  livre  des  notices  de  l’empire , JiS,  je. 

’Auseus  MONS,  nom  d’une  montagne  de  b 

tianic  feptentrionale  de  l’ile  de  Garfe , Ielon  Pio- 
cmée. 

AURIENSIS , ville  épifcopale  d’Afrique , dans 
b Mauritanie.  • 

AURINIA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie.  Elb 
efl  nommée  b colonie  Saturnienne  par  Ptolemée. 

AURISII , les  AuriEcns , peuple  d'Afie,  pbeés 
par  Ag^as , dans  le  royaume  de  Pont. 

AURITES , ou  Avritzs.  Selon  Mar-ham , on 
doit  entendre  par  ce  nom , que  nous  bit  connoitre 
Manethon , des  Egyptiens  qui  avoient  exiflé  avant 
le  déluge.  M.  Fourmont(Af«i.  Jrüt/.L  yil.  Mon.  p. 
aao  ) , reprend  le  bvant  Anglois  de  n’avoir  pas  vu 
que  ce  nom  s'étoit  formé  iMar'u,  prononcé  alors 
Àvurii. 

AURITINA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Penapole , 
filon  Ptolemée. 

AURUNCA.  Tire  - Live  bit  mention  de<tieiix 
villes  de  ce  nom  en  Italie. 

AURUNCI  (les  Auronces),  peuple  diulie, 
dans  le  Lotium.  Les  Auronces  font  fouvent  con- 
fondus avec  les  Aufones.  ün  les  voit  en  guerre 
contre  les  Romains  en  a^S,  & défaits  emiércmenc 
en  408  ; c’ell  tout  ce  que  l'on  bit  de  leur  hif- 
coirc. 

Aurunci,  les  Auronces,  peuple  d'Europe, 
dans  le  Latium.  Ils  font  fouvent  confondus  avec  les 
Aufones  ; mais  Pline  les  dillingue.  On  les  voit 
en  guerre  contre  les  Ronums  l'an  de  Rome  158  ; 
Us  ^reni  entièrement  défaits  en  408. 

AURUS , Ueu  de  l’Afrique , dans  b province 
TripoUtaine,  fur  b route  ue  'Tacapé  à b grande 
Leptis,  félon  l'itinéraiic  d’Antonin. 

AURU&PI,  les  Aurufpcs,  peiinle  iT Afrique  en 
Ethiopie.  Pline  dit  que  leur  ville  étoit  lom  du 
Nil 

AURUSULIANA,  ville  épifcopale  de  l'Afrique, 
dans  b Numidie , félon  b conférence  de  Cirthage. 

AUSA  ( Vie  de  üfona),  viUc  de  l'Hifpanie 
Ciiérieiire,  dans  le  pays  des  Indigétes,  au  fud- 
ouefr , & peu  éloignée  de  CinuiJj.  Cene  ville  fe 
irouvoit  fur  U route  de  l'Hifpanie  dans  les  Gaules. 
On  voit , par  un  paffage  de  Tite-Live , que  les 
Aufètains  furent  fournis  par  Annibal,  lorfqu'il 
marchoit  vers  b Gaule,  apres  avoir  iraverfé  l'Ibére. 
Lerfquc  les  Romains  furent  plus  puifTans  en  Hif- 

Eanie,ils  accordèrent  i plufiéUrs  peuples  le  droit 
itin  ; les  Aufètains  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
juuircm  de  cet  avantage. 

Ce  fut  prés  i'Âufa  que,  Tan  de  Rome  369, 
A.  Tcrcntius  donna  un  combat , affez  prés  de 
ribére , dans  le  territoire  des  Aufètains , H rcm- 
poru  quelques  avantages  fut  les  Celtibères. 
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Au«a,  ville  de  rHirpinicTimgoanoife,  felod 

Pcoicniile. 

AU^ANA  , OH  Av5Ava  « vH1ag«  4c  Ij  Gaule 
Pcl^tque  , ou  la  douzième  U*y;ion  avoU  (a  «juanîcn 
il'hiver,  iclon  riiincraire  d'Antonirt. 

Ausana«  fuge  cpifcojwl  (TAftifjue,  dans  U 
province  procorUuUirei  fcion  h notice  ^pilcopale 
d’Afrique.  * 

AUS ANCALI , ville  d'Ii^iUe  » dans  b Libumie, 
feJon  Ptolcmée. 

AUSAKA4  ville  de  TAraUe  heureufe,  dam  le 
pay«  dev  SaciuUic«  « J*clcn  PtoleroLie.  Elle  droit 
ftiucc  par  le  16'  degré  45  miüutes  de  Uii  ude  » 
près  de  U mer. 

Au5ARA,  ^iUedc  rimiritnir  de  TArahic  heu- 
recfe«  par  k*  1^*  degré  minutes  de  Uiitude» 
iclort  Puilciude. 

AUSCF.U  WS  ACER  , canton  partiniUcr  de 
t’iulie,  qui  cû  rornind  par  Fronun^  dans  foo 
livre  des  Coloniw*s. 

AUSCHLSÆjlcs  AuTchiles»  peuple  d*Afrique, 
dans  b Libye,  ài  ruccident  des  AshyAcs,  feloa 
H.r^oic.  Il  les  pbee  au-dctlus  de  Harcé,  & les 
etend  iufqirà  la  mer  près  des  Lvclk>érides. 

Les  Autchiû-s  étotcut  touiés  à ToucA  par  les 
Ka  (amans, 

AUStillITÆ.  Etienne  de  PyTance  donne  ce 
rom  pour  être  celui  d un  peuple  de  Libye,  au- 
dcAiis  de  Borca.  Mais  on  penle  avec  beaucoup  de 
probabilité  qii*il  faut  lire  Aujehifa^  AuVpi^jV«uct>mfTK 
dans  Hcroilofe,  qui  en  en  | arbnt,  le  fert  auAi 
tic  rcxprefTioo  tiu-J jTus  de  lîorca. 

AUS(  II,  les  Aukian,  peupW  d'Europe,  dans 
b par  ie  de  la  (faille  8p^v;l;e  Ai^utunu»  Ils  avoienc 
prttr  capitale  C rrré.mr,  qui  pnt  cnfiiite  le  nom 
«lu  peuple.  Ik  occurrueut  le  pays  qui  répond  au 
tcrri<oi>e  d'Aucb  . à I oucA  des  Joiojutts. 

ALSECULAM,  le- Aoféuibns , peiqile d'Eu- 
rope , en  Italie , c iitrc  le<  Hit  |niu.  11  paroN  que  ce 
|u  m cA  corrompu  dans  Pline. 

AUSFS,  les  Auféens,  peuple  «TAfrique,  fur 
h Cl  IC  *m?rtrimc  de  b Lvbie,  autour  du  bc 
7rit<i:ûs,  f;;j»rà  par  le  tlciive  Tricon  des  Ab- 
c)  lyes.  , 

. Hérot'ote  rapporte  que  ce  peuple  laiAoii  croiire 
ic)  cliCveuK  fur  le  devant  de  U tvtc.  Il  a*omc  que 
les  Auléen<céléhroicr*tiine  kt*  tor.sles  ancen  Thon- 
r.c.ir  de  Miivnc;  bile»,  pa^.^gics-  en  deux 
iroo  t>eç . le  b,«  te  nt , u n c ■ co;i  îr.  • le  • a ut»’e* . À coups 
i.ç  pier:cs  bc  de  l*it<  n<.  Elles  diAâent  que  cts  ri« 
Fvcicni  Clé  r'  »“ar  ki<rs  percs,  en  honneur 
de  b d.’ciTc  née  «'-...fs  Uur  pays,  & que  noos  ap- 
oelons  bUet  dcnrtûcnt  k no*n  de  bulles 

•W",cs  4 ccii  :*  qui  mouroicm  de  leurs  Ueffures, 
JS  de  cclkr  le  cornlat,  des  revéïoicm 

.c  •rjri  ’'  coirplctrc,  à la  rrecque  , ccHî  »prl , 
».  S-'fi:  do  ♦ *10»,  s'éloir  U j h’i  d<Air»»:u*e  ; & 
yam  niu  auiiî  un  cafquc  i U cotinchicnne , clks 
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UIUr<ncihateM9’fitr  naehtr,  4c  (i  prMSMol«Ü 
autour  du  lac  TriionU.  Ut  priarndoitm , <«lo« 
lUrodote , cpie  Mûierre  irait  fille  de  Ncpoinc  Sc 
de  la  nymphe  du  lac  ; 6c  qu'ayant  eu  à fe  plaindr, 
de  Ion  pire,  elle  Te  donna  à Jupker,  qui  l’adopa 
pour  fil  fiUc. 

Le  mime  ameur  rapporte  que  les  Temmet  itoient 
en  commun  cher  ces  peuples , 6c  quils  ne  demeu- 
roiem  pas  avec  elles  ; ma'»  qu'ils  les  voyoiem  à 
U maniéré  des  bites  ; que  les  enlâns  iioienc  ilevis 
par  leurs  mires:  que  quand  Hs  etoient  grands,  on 
les  mencii  i l'airemblie  que  les  hommes  tenoient 
tous  les  trois  mois,  6c  que  celui  à <^ii  un  enlàiit 
rcITcinblnit , palToit  pour  en  être  le  pere. 

AUSER  (le  Sercliio),  petit  fleuve  iTItalier 
dans  l'Etrurie  ; il  a iti  appelé  aufl^aiu/ür.  Autrefois 
ce  fleuve  (c  rendoit  dans  V^mus;  mais  aâuelle- 
ment  il  fe  rend  i la  mer , 6c  fon  embouchure  ^ 
i 6 milles  au  nord  de  celle  de  l',drmu. 

AUSETANI , M Ausetans  , peuple  de 
panie,  fitui  au.  pied  des  Pyrénées  , entre  les  La- 
cetans  au  fiid-ouel),  6c  les  Iiidigétcs  au  nord-cft. 
Ils  aroiem  pris  leur  nom  de  la  ville  JAufr. 

AUSETANUS  ACER,  lieu  de  l'Hifpmie,  pris 
de  l'£tr«r. Tiie-Uvedii  que  A-Tereiiihis remporta 
quelques  avanuges  fur  les  Ccltibiriens  pris  de  ce 
lieu. 

AUSIGDA,,  ville  d'Afrique,  dans  ta  Pentapole,' 
félon  Piolemée  & Etienne  le  géographe.  On  vok 
par  un  vers  de  Lycophron,  qu'elle  iurii  arrolie 
par  le  fleuve  CinnjJJiiuj. 

Ausicda.  Etienne  dit  qu'il  y avoit  uoeile  de 
ce  nom , 6c  il  cite  Hécaiée. 

AUSILIN’DUM , licu'de  l'Afrique,  dans  la  pro- 
vince Tripoiitaine,  fur  la  route  dt  Tacapi  à U 
grande  Leptis. 

AUSINA , «V  Adzia  , félon  tes  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , Heu  de  P Afrique , fur  la 
toute  de  Siiifie  à Céfatée. 

AUSINZA , ville  <T Afie , dans  la  Perfe  propre- 
ment dite , félon  Piçlcmic. 

AU&ODA,  nom  ifuac  rivière  de  lUibemie,' 
fclon  Ptolemée, 

AUSONA.  Une  ancienne  ville  d'Italie  porta 
ce  nom  , qu'elle  avoit  prit , ce  me  fenilile,  de  la 
ration  des  Aufrtnes.  Comme  elle  cft  nommée  par 
.TtTC'Live  avec  les  villes  de  Mintumes  6c  de  Velcie^ 
on  doit  préfiimer  qu'elle  étoii  de  ce  cdtc. 

Aiîsova  , ancienne  ville  de  Plcilie,  dontTite- 
Live  frh  menrion.  Elle  étoit  é quelque  diflance  au 
nord  de  Terracine. 

AUSONl'S , les  Aiifoncs,  Ce  peuple  eft  regardé 
comme  iin  det  |>lus  anciens  de  l'Italie.  On  croit 
qui!  s'éiendoit  depuis  le  promontoire  de  Circée 
{i  fnti'au  détroit  de  Sicile,  8c  qu'il  en  fin  en  partie 
déplacé  par  1«  ®notriens.  Il  femhie  qn'ih  font  fou- 
vent  confoQilus  avec  les  Auronccs.  Pline , qui  le» 
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<Sfthi|;ue , la  pWa  au-éeU  du  promomMrc  de 
• CÎKM  & du  pays  des  VoUqucs.  Ils  furent  dimilit 
bien  avant  le  temps  de  Pline.  Viifile  «k  parle 
comme  d’une  colonie  de  Troyens. 

AUSONIA.  Ce  nom,  que  les  auteurs  Grecs 
icris’ent  A’uetr , vdu/iwT , ne  lieniru  probablement 
iTabord  que  la  partie  de  ritaiio  habitée  par  les 
Aufones  ; mais  dans  la  fuite  U s'étendit  à toute 
ritalie  d’une  manière  indéterminée.  On  regardoit 
les  Aufoncs  comme  un  peuple  très-ateien , iflii , 
félon  les  idées  mytholoÿques , tl'UIylTe  & de 
Grcée;  par  conléiiitem  c'itoit  un  peuple  célèbre , 
& c’éîoit  honorer  le  pays  que  de  le  déûÿier  par 
le  uom  de  ce  peitple.  D'un  autre  côté,  une  t-adition 
ConAante  apprenoit  <jue  les  Aufoncs  avotent  régné 
fur  une  grande  parac  de  rita'ie.  C'cA  dans  ce 
fens  que  Denys  le  Périégète  dit,  v.  yp  ; 

Jov€  Anfomi  fimptr  longé  Uiijae  domnanus. 

Comme  (Tailleurs  ce  temps  paroiflmt  trèsueculé , 
le  mot  Aufonie  étoii  plus  convciuHe  pour  les 
anciens  ; aulli  Vugile  Gitsl  dire  : 

A’ec  ucum  Àuftaium  tjl")  i/wtrtrt  Tyhrm. 

U parle  encore'ailletirs  de  rAul'onic,  fans  même 
rappeler  les  temps  anciens:  on  employolt  ce  nom 
pour  déligner  l'Italie,  puifque  Ovide  dit  : 

Jamqut  dits  adtrat,  qui  mt  difteJert  C*fir 
Fiiùius  txmmt  jujft'ot  Aufonis, 

On  fent  bien  que  les  poètes  modernes  ont  dû 
fuivre  cet  exemple  : & je  ne  fais  fi  c'cA  affaire  de 
prércmion  ou  d'habitude,  mais  je  nuiive  en  effet 
ce  mot  Aufonie,  plus  poétique  que  le  mot  haVu; 
probahl(unent  c'en  parce  que  celui-ci  cA  répété 
continucllcmcni  8c  les  gens  de  tous  les  états. 

AUSONITIS , nom  d’une  contrée  de  la  Syrie , 
iielon  Oiropalate , cité/par  Ortéliuu 

AUSONIUM  MARE.  On  nommoit  autrcfo'is 
mer  Aufonienne,  la  portion  de  la  Méditemutée 
mic  Ton  nomme  piéfentement  mer  de  Sicile,  fclon 
Strabon.  • 

AUSTAGENA  , contrée  de  TAGe  , dans  la 
Panhie , fekm  Pline.  Cet  auteur  dit  que  Ton  y 
irouvoit  du  napbre. 

AUSTANITIS,  contrée  ds  TAGe,  dans  la 
‘grande  Arménie , affez  près  de  TKuphratc , félon 
Piolemée. 

AUSTORIANI,  ou  Astvmani.  les  AAoréms, 
peuple  (TAfriiiuc , félon  Ammien  Marcellin.  Il  les 
indique  vers  la  ville  de  Lepûi. 

AUSUCURRENSIS , nom  d’un  Gège  èpifeopjl 
de  TAftique,  dans  la  Numidic,  félon  la  nonce 
èpifcopale  d’AAicpie. 

AUSUFAL,  noift  Jun  Heu  tT.ôfrîque,  fur  la 
route  de  Canhaie  é Alexandrie  ,0)4  milles  de 
tcrtc  dernière  , Iclon  llfmérairc  d’Antonùu 
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AUSUGRABENSIS , Gège  épllôopal  iTAAique. 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

AUSUM,  ville  (TAGique,  dans  la  Mauritanie 
Céfàrienne,  félon  Ptolcinée. 

AÜTARI ATES,  les  Autariatos,  pmapie  Ulyrieri. . 
Il  en  cA  parlé  dans  Arrlan , à Toixalion  de  Texpédi‘ 
tion  d’Awxandre  en  ce  pays. 

AUTARIENSES,  les  Autariens,  peuple  d'Eu* 
mpe,  habitant,  félon  Strabon,  dans  la  Thrace, 
an  nord  du  mont  Rhodope.  Il  eA  vrai  que  ce 
géographe  les  nomme  AuUrioi  s ; 'fa>  fuisi  lonho- 
grajme  (TAppieu.  Il  cA  probable  que  ce  font  les 
mûmes  (que  ceux  dont  j'ai  parlé  ci-deffus. 

AITTAIUS,  nom  (fun  lieu  de  TArabic  beurcuG;, 
fclon  Pline. 

AUTEI , les  Autéens , peuple  que  Pline  aitribne 
é TArabic  heureufe. 

AUTI'.NTUM,  sille  (TAGiqne  fur  la  route  de 
Thé  ne  à ThcvcAe,  à trente  nulle  pas  de  Spffémia, 
8c  é vingKinq  mille  pas  d'Amudarfa , félon  nii- 
nèratre  (TAntonin.  ' 

AUTERI,  les  Auteres,  peuple  tpic  PioL'mée 
place  dans  THibemic. 

AUTHETANI,  ôb  Ausf.tani.  Ptnlcmée 
nomme  ainfi  un  peuple  de  THifpanic  Tamgoiv. 
noife,  8c  lui  aitciixic  la  ville  d'afn/j.  Titc.Livi*<!ic 
que  les  Auf,um  furent  fubjngués  par  Annibal; 
mais  qu'Indibilis  tes  ayant  engagés  é liire  la  guerre 
aux  Homains,  Us  Gjrcnt  vaincus.  Ce  peuple  cft 
mis  par  Pline  au  nombre  de  ceux  qui  louiiloienc 
des  mêmes  droits  que  ceux  du  Loùum, 

AüTHI.ANDÆ,  nom  d'un  pcitplc Scythe,  qui 
habitoit  vers  les  'r’alius-MénridC' , fclon  Pline. 

AUTORA  . nom  d’un  sill.uqe  dcTFtiùopte,b 
Toecid.-nt  du  NU,  fclon  Ptolcmée. 

AUTŒl,  les  Autéens.  Selon  Aeatarch'de,  ce 
peuple s’étendoit  1e  long  dcTlnde,  de  la  GédtoGe 
Sc  de  la  Cr  mianie.  , 

AUTOLALA,  ville  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolcmée. 

AUTO.MALA , fclon  Strabon  ; Automaiacx, 
félon  Elle lute  ; Si  Auront  a ua  x,  félon  Ptoleméc.  Lo 
premier  dit  qucc'étoitun  bourg dcTAfriquc,  auprès 
des  iiitels  des  Plillènes;  8t  les  deux  derniers,  que 
c'ètoitone  place  forte  oit  Ton  entretenoit  g.rnUon. 
M.  d'Anville  qui , fur  f.  carte  de  la  côte  d'Aù  iqne 
pour  Thiftoire  ancienne  de  M.  RolUn,  a4bic  indiqué 
ce  lieu  au  fond  du  gt  Ife  appelé  Sytt'snogno,  ne  lui  a 
pas  donné  de  p< . fitioo  fut  l.i  carte  de  TcmpircRomain. 

AUTOMOLl , les  Automolcs^  peuple  d’Afri- 
^e  qu'Hérodotc  place  vert  les  foiirces  du  Nil. 
Pomponiiis  Mcla  les  place  vers  111e  de  Meroè; 
mais  décrit  AutomoUt, 

AUTONOMI , les  Autonomes,  peuple  compté 
entre  Its  Thraecs.  Il  cû  probable  qurl  avoir  un 
autre  nom , ptfifeme  celui  (]uc  nous  fontconnoitre 
les  Grecs  eA  pris  (uns  leur  langue.  A la  lettre  il  GgnlGe 
des  homtnti  qui  ft  gouvtrnem  «uMmmr,  CleA  pour 
fc  fervir  de  leur  propre  nom  fans  doute  qu’Hérodotc 
les  appelle  que^uefoit  Sttra,  Selon  cet  auteur, 
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c'étoit  le  pcnple  le  plus  vaillant  de  tome  la  Thrace. 
J a première  kn>  qu'il  eftpavîèdVuK  d;ins  nnHoire, 
c’cll  à l'occnfion  di  la  rcfiflance  qu’ils  ofcrenr  op» 
|i<  icr  aux  armes  U’Alcxamlrc.  Mais  ils  rirent  dcûits 
èk  milles  en  pièces.  Leur  bagage  avec  leurs  teinmes 
& leurs  cnlarts  truubèrcnt  cmre  les  nmins  do*  en- 
nemis. la  fuite  de  cette  défaite  fut  leur  foumiilion 
au  vainqitcur.  Alexandre  » félon  Apptan,  emmena 
avec  lui  en  Afie  les  principauK  de  cette  nation. 

On  les  voit  dans  des  temps  jM^ftèrieurs  fers  ir  les 
Perfes  contre  les  Kom  iins.  Mais  fous  le  règne  de 
Vef.  aficn  , leur  pays  fut  ajoute  à la  province  Ro- 
maine qui  portait  déjà  le  nom  de  Thrace. 

AUTORIATÆ,  les  Autoriates, peuple  d'Aftc, 
dans  rir.de,  fclon  Liien. 

AUTKICUM.  (CAjrwi),  ville  de  la  Gaule, 
dans  l.i  quatrième  Lyonnoife,  capitale  des  Cjrnuui, 
fclon  Ptolemee.  Cene  ville,  fmiée  fur  une  élévation, 
paroit  as'oir  ret^ii  Ton  premier  nom  de  la  rivière 
^iiturj.  Ça  été  une  des  plus  célèbres  villes  de  la 
Gaule,  par  la  rcfidcnce  oes  druides  qui  tenoient 
leurs  aik-inblccs  dans  les  btûs  des  enviroru.  Le  nom 
meme  rie  Carnuics , lormé  du  Celtique  Kar  ou  AV, 
la  ville,  parotc  indiquer  que  c'étoit  la  ville  p.'ir 
excellence.  On  donna  h cette  ville  le  nom  de  la 
rivière,  piûscntin  celui  du  peuple.  Ccu.xqui  ont 
cherché  a faire  venir  Cjrnutt$  du  latin  Ca^o , ont 
donne  dans  une  grande  méprife,  car  les  Gaulois 
parloicnt  celte  & non  pas  latin. 

Autriccm.  M.  Tabbé  le  Reuf  admet  auprès 
d'Auxerre,  un  lieu  de  ce  nom;  & quoique  M.  d'An- 
villc  ne  fuit  pas  de  cet  as  »,  les  favans  que  j'ai  con- 
fiiltes  dans  le  pays  donnent  raifon  h M.  l'abbé  le 
Beuf. 

AUTRIGONES,  les  AutHgons,  peuples  de 
rilifpanie  Citéricure,dans  la  Cantabrie. 

M A.  Je  parlerai  des  villes  que  Ptolcmce  leur 
attribue,  en  donnant  rHifpanic  lelon  Ptolemcc. 

Ils  étoient  au  pied  «les  Pyrénées,  vers  le  Aid- 
oiicA.  Je  crois  (HIC  l'on  peut  les  regarder  comme 
ayant  fait  partie  des  Ctnutri  La  feule  ville  qu'ils 
eutleni  Air  h cote  iunt  Flniohrif'j, 

AUTUMNACLM,  ville  de  la  Germanie , fc- 
lon l'iiinérairc  d'Anionln.  ('e  lieu  cA  nommé  yf/j/r- 
d.ins  les  notices  de  l'empire. 

AUTUR  A (i7,«frt),  rivière  de  la  Gaule , dans  la 
quatrKme'^youroifc.  Elle  paHbit  au  pied  de  ta 
snomagne  où  éioit  bâtie  /fu.vfi'um  à laquelle  il  pa- 
roit qu'elle  as'oit  donné  Ion  nom  ; dans  l«»  écrits  du 
moyen  âge  on  lu  ^uJjra» 

AWARI , les  Au  arcs,  Ces  peuples  commen- 
cèrent à paroitre  fur  les  frontières  de  l'empire  Ro- 
main, du  cAté  «le  la  mer  Caf[>icnne,  & dans  le 
veuinage  du  pays  des  Alains , U ircnic-unième  sui- 
HCC  du  règne  de  l'empereur  JiifUnien  , c'cA-à-eTirc, 
r.*n  de  J.  C.  Au  rapport  de  iMcnandre&dc 
TliéophraAcy  ils  envoyèrent  une  amhaiTade  é ce 
prince , pour  le  prier  de  leur  accorder  des  tenes  Air 
kfqucllo  il  leur  Ait  permis  d’habiter.  Jiifqu'alorsces 
pcupl<»  avoient  été  iucooous  ca  Europe,  Lorfque 
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leurs  ambafladeurs  parurent  pour  la  première  fois  & 
Conlbminoplc,  on  fut  frappé  de  leur  Hgiire  étran- 
gère. Ils  as'oient  de  longs  ches  eux,  liés  & treifés 
pardemére  ; du  relie  îiabillés  comme  les  Huns, 
On  les  eng.igca  ifahord  à faire  1a  giterrc  il  quelques 
n.-tions  Hiiniques  ciablics  vers  la  Géorgie  i on  s'ef- 
força eufiiîTe . mais  ininilcmcnt , de  les  empêcher  de 
pénétrer  en  Europe  : on  fut  obligé  de  leur  accor- 
der la  féconde  Pannonie.  A peine  y furent-ils  éta- 
blis qu'ils  fc  répandirent  de  tous  cotés  & vinrent 
attaquer  les  Tbraccs,  Vers  l'an  5 6^ , ils  entrèrent 
dans  la  Thuringe  qui  appanenoii  i Sigebert , roi 
d'Anllialie.  Ce  prince  les  détir  fur  lès  bords  de 
l'Elbe  i mais  dans  une  fécondé  imipiion  il  futbacm 
par  ces  barbares  & oblige  de  fe  délivrer  (feux  i 
force  d'argent.  Ces  peuples  fc  réunirent  aux  Lom- 
bards pour  détruire  les  Gepides,  alliés  des  Romains. 
Pendant  le  régne  dcTibéic  ContUniin,  ik  s'empa- 
rèrent de  Sirmium  ; dans  la  fuite  Us  s'avancèrent 
jiifqii'aux  environs  de  Conftantinople  Üc  y firent 
tant  de  ravages  que  les  empereurs  furent  obligés 
de  leur  payer  tribut.  Enfin,  vers  l'an  796,  Charle- 
magne, qui  étoit  fort  incommodé  de  leur  vo'ifinage, 
les  dciruifit  enticremcnc  & s'empara  de  leur  pays , 
où  il  trouva  de  grands  tréfors. 

Voilà  à-peu-près  à quoi  fe  réduit  ce  que  les 
écrivains  occidentaux  ont  rapporté  des  Avares. 
M.  de  Guignes,  dans  une  trés-fasrante dillêrtatioa 
( Mem,  dt  lÀitit.u  XXV tu  ),  a monirc  que  ces 
Avares,  i*.  as’oient  pour  véritable  nom  Ogor  St 
Oujrkhiium;  1°.  qu'ils  étoient  différens des  véritables 
Avares,  aunefois  fi  redoutables  en  Scythie.  Il  eft 
clicmicl  de  ne  pas  confondre  rarrivéc  des  Ogors 
un  faux  Avares  en  Europe,  avec  celle  des  Huns  ^ 
car  ceux-ci  étoient  des  'Tartares  occidentaux , & 
les  autres  étoient  des  Tartares  orientaux. 

AVUS,  ficus'c  de  l'Hilpanic , au  pays  des  Cal- 
b'iques , coulant  de  l'cll  a l'oiiel),  psMir  fe  rendre 
dans  ta  mer , par  le  nord. 

AUXAfilA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Scythie, 
au-delà  de  Vltnjüi , & au  couchant  ittjfidon  Scy- 
tkicj , félon  Pioletnéc. 

AUXAClI.nom  d'une  mpniagne  iTAIic,  dans 
la  Sogdianc , fclon  Ptolcméc.  , 

AU.XAMJM,  ville  de  l'Italie,  & la  meme  qui 
eA  appciléc  dans  d'autres  manufcriis  Anxirnm 
( Vcyix  ce  mot  Elle  éioii  chez  les  TrcniMÙ. 

AUXENTILS,  montagne  de  l'Afie,  vis-à-vis 
de  Cunllaniinople,  fclon  Cédiéne  & Curopalaïc, . 
cités  par  Onéliiis. 

aC'XIDITÆ.  Syncfuis,  dans  fa  lettre  laa, 
fcmblc  admettre  un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Cyré- 
naïque. 

AUX1MA , ville  de  l'Hifpanic,  dont  il  cA  fait 
mention  par  Flonis. 

AU.XI.MIS,  ville  d'Afrique  dans  U Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolcméc. 

ALXIMU.Vl  ( Ofiino  ),  ville  d'Italie,  dans  le 
Putnam,  au  fud  d'Ancône.  Elle  fut  colonie  romaine. 

AUXUENNA.Ce  nom,formédcccluid'adxon<r 
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(r/^ry«Vaéré  donne  à deux  lieux  difftrcn<,  dont 
un  c(l  défis;n<^  parl'ttinéraire  d’Amonin,  Tautrepar 
la  table  tlièodofienne.  Celui  qui  cft  indiqué  par 
ritinéraire  devoir  (*c  trouver  plu5  près  des  Sources 
de  la  rivière;  puirqiie,rclon  cet  ouvrage,  il  fc  trou- 
voit  fur  la  route  de  Durocotttrum  à Dtvodurum , 
c’eft-à-dire,  de  Rcin's  k Mef*,  en  palTam  par  ^iro- 
iurum^  ou  Verdun.  M.  de  Valois  croyoii  que  ce 
lieu  éioii  fMÎmc'Menehoiilt;  mais  M.  d’Anvüle 
peni'e  que  c*e(l  NcuviUe'aU'Pont.  Le  pont  indique 
en  effet  le  pallage  de  la  rivière , & le  mot  Neuville 
femble  inwqucr  un  iieu  qui  a iuccéde  à un  plus 
ancien. 

Quanti  V /4jttunna  àe  U table  fhéodr,ficnne,  U 
ètoif  orès  de  SoilTons , car  U Te  trouvoit  fur  la  route 
qui  alloit  de  Durocoforum  à (ou  de  Reims 

à Bavai  ) , capitale  des  AVm/.  On  voit  que  c'eft  ce 
lieu  dont  le  nom , altéré  par  de>  coptffes , ie  lit,  dans 
ritinérairc  d*Antonin , Muennj,  Ün  ne  rcirous'c  pas 
de  nom  moderne  qui  indique  im  lieiicorrefpondant. 

ALXU'siE.,  0»  Axume  ÿ ville  dcrErhio|>te»& 
qui  étoit  la  rcfidcncc  d'un  roi,  félon  Ptolcmèe. 
LUeétoit  autrefois  ornée  de  beaux  édifices,  d'une 
bafilique , d'obélifqucs, de  maifons  royales.  L'éten- 
due des  ruines  fait  voir  qu'elle  a été  grande. 

AUXUMUM  (O/.fliff),  ville  d'Italie,  dans  le 
Picentin,  félon  SiralKjn.  Cefar  & VcllétusPatercu- 
lus  dilenc  Auximum,  Tite-Livc  dit  Oxtmum,  Cette 


vil'edcvim  laplusconfidéraWc  du  Ficeniîn,  &Pro- 
copc  dit  qo’ellccn  creit  la  métropole.  Elle  devint 
colonie  Romaine  : elle  ètoit  fur  une  hauteur  au  fud 
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comme  d*iine  foncreffe  ruinée  au  temps  de  U 
guerre  de  DoUb.dla. 

AUZIQUA,  lieu  de  l'Afrique  Tripoliratnc , 
entre  la  grande  Lept'u  & fur  U roure 

de  Carthage  à Alexandrie,  fclon ritincntlrc  d'.An- 
lonin. 

AÜZÏU,nom  <Tun  lieu  de  l'Afrique,  fcl»*n  l'iti- 
néraire d'Anionin.  Il  éioU  fur  la  route  de  Car* 
ihage  ï Alexandrie. 

A X 

AXANTOS,  nom  cTune  ilc  que  Pliuc  place  aux 
envirom  de  celle  d’Albion. 

AXELODUNUM,  nom  d’un  lieu  d’une  JiX  il« 
d'Albion.  La  notice  de  l’empire  en  fait  mention  à 
l'occafion  du  Tribun  de  la  premürc  cohonc  tics 
Efp.ignoU,  qui  y dtoit  en  gantifuii. 

AXENÛS.  lim  des  anciens  noms  du  fleuve 
Achéinus , félon  Plutarque  le  efograpbe. 

AXTA,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  le  pays 
des  Locrcs  OzoUens,  félon  Etienne  de  Hyfance. 

Axi A,  ancienne  viUe  de  l’InUc,  félon  le  même 
gèograpbs’. Cicéron, dans  Ton  difcourspourCæcina,  * 
parle  de  ce  lieu , imis  1e  nomme  un  château. . . v àn 
c.ij}<Uiim  j4xum.  On  n’a  pas  la  pofiùon  de  ce  lieu 
qui  étoit  dans  rEinirie. 

AXI.ACA  , ville  de  la  Sarmatie,  â la  gauche  du 
fleuve  Sjt.iris,  au  nord  d’Odt^itt  ( Okrakow  ). 

AXIACES  , rivière  de  la  Sarmatie  Européenne , 


<f  Ancona. 

AUZA  , lieu  d'Afrique  dans  la  Mauritanie Céfa- 
rienfe,  fur  la  roule  de  PerJicesà  Céfaréc  , félon 
l’itinéraire  d’Anionin.  Ce  lieu  eft  nommé 
par  Ptolemée. 

AUZACIA  , ville  de  la  Scythie,  au-delà  de 
rimaüs , félon  Ptolemée. 

AUZAGA,  ville  épifeopate  de  l’Afrique,  félon 
la  conférence  de  CaTihage. 

AUZ.AGERA,  fiègc  épifeopat  de  l’Afrique, 
dans  laByxacénc,  félon  les  aâes  delà  conférence 
de  Carthage. 

AUZAKA  ( Ofara\  ville  de  l’Afic,  dans  la 
Syrie,  au  fud  fud-eft  cle  Ci'CcJîum,  Elle  ètoit  (ituce 
' fur  la  rive  occidentale  de  rEuphra’e,  vers  le  14* 
deg.  50  min.  de  latitude.  Ptolemée  l’attribue  â l’A- 
rabie défene. 

AUZATA,  ville  de  la  Libye.  Cette  ville  lut 
bâtie  par  Itbobal,  roi  desTyriens,  félon  Jofeph, 
dans  les  antiquités. 

AUZEA.  Oeft  ainlî  que  l’on  trouve  ce  nom 
écrit  dans  Tacite  & fur  la  carte  de  M.  d’Aiiville. 
Foyer  Auzia. 

AÛZIA  ville  de  l’intérictir  de  la  Mau- 

ricmic  Céfarienfe , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée 
un  peu  à l’or'ient  d’un  lac,  d’où  fortoii  le  fleuve 
Chinalaph.  Anionin , lùnir,  nomme  cette  ville  Àu^a. 
AufU  iioit  bâtie  fur  un  monceau  de  terre  uni , 
environnt  de  rochers  8c  de  forêts.  Tacite  en  parle 


un  peu  au-deflus  de  la  Dacic , félon  Ptolemée. 

AXIACI , les  Axiaces , peuple  de  la  Sarmatie , .k 
la  droite  du  fleuve  Ax'u:ti , wiit  ils  prenoient  le 


AXIATES,  les  Axiatcs,Ccft  ainC  que  fc  nom- 
moient , félon  Etienne  de  Byfancc,  les  habitant 
d'Mxit,  en  Italie. 

AXICA,  011  Azica.  Selon  les  diflerens  manuf- 
crits  de  Ptolemée , ancienne  ville  de  l’Indc,  cn-deçâ 
du  Gange. 

AXlCAN!.,lcs  Axicans.  Cétoit  le  nom  d'un  pe- 
tit peuple  qui  avoit  été  compris  dans  la  Phrygie 
loriqu’elle  fut  agrandie. 

AXIERI,  ou  Axirri,  ville  épifcopale  d’Afie, 
fous  la  métropole  de  Théodofiopolts , félon  une 
ancienne  notice  du  pattiarchat  ir.Antiotlic. 

AXILIS,  nom  que  Ptolemée  donne  â une  ferme 
ou  métatrie  tTAfri  nie, dans la  Marmariqiic. 

AXIMA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfe  propre, 
félon  Ptolemée. 

Axima,  ville  d’Italie,  dans  les  Alpes , chez  les 
Cernions,  félon  le  même  géographe. 

AXINCES  (/e  Bog , oaCAkfau'),  grand  fleuve 
qui  tr.tverfoit  la  Sarmatie , félon  Ptolemée. 

Il  fépari  it  les  CotiipiJtt  AxiMt , â qui  il  donnoit 
le  nom , & alloit  fe  perdre  dans  le  Boryflhène. 

AXINI A , ancien  nom  d'une  montagne  du  Pc'i> 
ponnèfc,dans  l’Arcadie,  félon  le  fcholiaflc  de  Cal- 
limaquc , cité  par  Ortéliiis. 

AXINIU.Vl , nom  qu'Appicn  donne  â une  an- 
cienne ville  de  l'Hifpanic. 

Mm, 


Digitized  by  Google 


f 


» 


ij6  A Z A 

AXIOPOLÎS,  ville  de  la  baffe  Mocfic,  Selon 
Piolcmce  : c'eff  à*peu-prcs  à cenc  ville  que  le  Da« 
finbj  quinoic  ce  num  pour  prendre  celui  d'illcr. 
Elle*  étoit  au  nord'ed  de  Durojlorus. 

AXIOTÆ,  les  Axiotes.  Hc^ychiiis  parle  de 
<c  peuple,  qui  pourroic  àtre  le  même  que  \iti  Agiota, 
( f'oy.T  ce  nom), 

AXlOTHtATOX  , fumom  donné  au  Pont- 
Kiixin,  par  Hcrodote. 

AXIÜM  , «mcicnne  ville  de  la  baffe  Moefie^  le 
long  du  Danube,  fdon  Ptolemêe. 

AXIUS  ( ),  rivière  de  la  Macédoine, 

i|ui  fervoii  de  bornes  entre  la  Mygdonie  & laBo- 
itctde  , près  de  Ton  emhoucluirc  dans  te  ^olfe 
Therinatque,  félon  Hcrodote.  Ce  deuve  cA  coo- 
iidciablc. 

AxiUS , rivière  de  la  Syrie,  qui  paffoit  auprès 
d'Aparnèc,  fclon  CalUAe  6c  Sozomene,  cités  par 
Ortclius. 

AXÜN , dciivode  T Afte  mineure , dans  la  Carte. 
Ce  (1cu\  e étoit  formé  de  la  réunion  de  deux  petites 
rivuic«.  Au-deffous  de  U ville  de  Calynda,  6c  de  là 
.coulant  au  fiid,  il  alloit  fe  perdre  dans  la  partie 
nurd'uueA  du  goUede  Glaucus,  au  nord*oucA  du 
pruutonioirc  PcJJiujn. 

AXÜNA  ( Aljre  ),  rivière  de  la  Gaule  Bcl- 
gique. 

AXüS,v’llc  de  nie  de  Crète,  félon  H rodore, 
ciré  pat  Etienne  le  géographe.  Mnis  dan»  Hcrodote 
on  lit  , 0.ixuSf  6c  non  pas  Axue, 

AXYLON,  funroin  d'une  i outrée  de  rAfte, 
ver»  la  Biibynic  6c  la  uce,  fclon  Tiie*Livc. 

AYBED,  lieu  de  ri'evpte,fur  le  golfe  de  la  mer 
Rouge.  Les  m.trclMndiiv'i  de  l'Afic  abordoicQi  en 
CCT  endroit,  ickm  GumaurnedeTyr. 

A Z 

AZA,  ville  de  TAfic,  dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fitiiée  fur  une  élévation  à Poccidcnt  de  Tun  des  bras 
de  la  rivière  Chaliis , au  fud  oucA  de  la  Chaonia , 
vers  le  36*  degré  10  minutes  de  latitude. 

Aza  • ancienne  ville  delà  petite  Arménie,  fclon 
Tlinc.  Ptolcméc  la  met  dans  lès  terres , dans  le  Pont 
Cappadocico.  L'itinéraire  d'Antonin  en  fait  mennon 
Ctr  la  route  de  Cèfarée  à Satala,  à vingt>fuc  mille 
pas  de  cette  dernière. 

Aza.  Etienne  de  Byfance  cHt  que  de  fon  temps  , 
les  Syriens  donnoient  ce  nom  à la  ville  de  Gaza. 

Aza  , ou  Azot,  montagne  de  la  PaleAine,  juf* 
qu'oit  Judas  poursuivit  Bachidc,  .félon  Joieph, 
L'hiAorien  des  Machabcesdit  Aïot. 

Aza,  ville  de  la  PaleAtne,  dans  U tribu  d'£- 
' phraVm,  fclon  le  wemicr  livre  des  Paralipomènes. 

AZ.ADETIS  TÆNIA,  nom  d'un  lieu  de  la  Sar- 
matic  ATiatiquc,  fclon  Ptolcmég. 

AZADES,  les  Azades.  Le  ScholiaAe  de  Lyco- 
phron  les  met  au  nombre  des  Arcadiens. 

AZAGARIUM  , \iUc  de  la  Sarmacie  Euro- 


AZA 

Féenne,  dans  le  roifinagc  du  BoryAhène,  feloM 
toljmce.  , 

AZAMOR  A , place  forte  de  la  petite  Arménie, 
dans  ta  Catnonie,  fclon  Strabon. 

AZANI,  les  Afnns,  peuple  de  t'Afie,  dans  U 
Phrygie,  à UoucHeiU  furent  ajoutés,  ainfi  que  le 
rapporte  Straoon.  Quelques  auteurs  nomir.idenr 
ainli  leur  ville  principale  ; mats , félon  Hermogene  , 
elle  devoit  cire  nommée  Exuanum, 

AZAN 1 A , r Azanic.  CTétoii  une  des  trois  grandes 
dîvifioos  de  l'Arcadie,  fclon  Str^on,  Eiienne  de 
Byfance,  Oc.  Ce  dernier  y indique  dix-fept  villes; 
mais  il  ne  les  nomme  pas.  Il  rapporte  qu'tndoxe, 
dans  fon  livre  fur  la  Agure  de  la  terre,  avoir  dit  qu'U  y 
avoit  dansTAzanie  une  fontaine  dont  l'eau  étoit  telle 
que  quand  une  fois  on  en  avoir  bu,  on  ne  oouvolt 
plus  fupponcr  le  goût  du  vin.  Ce  fut , di(oit-on, 
dans  cene  fontaine  que  Mélampé  jerta  le  fort  dont 
U délivra  les  Ailes  de  Prenis. 

Azania,  nom  d'une  panie  de  1a  côte  mariiîme 
de  rEihiopic , fclon  Pline.  Prolemce  femble  l'éloi- 
gner tie  U mer,  6c  y met  beaucoup  d'cléphans. 

AZANIUM,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Pbrygic.  Cêtoit  b demeure  du  peuple  Azani  dont 
fait  mention  Strabon.  Mais  Hcrmogenc  dit  que  leur 
ville  dcvoii  fc  nommer  Extuatum, 

Azanium  Mark  , Pline  nomme  ainfi  b partie  de 
b mer  qui  baignoît  b côte  maritime  de  l'Lihiopic, 
nommée  A^anij. 

AZANITIS , contrée  de  TAlîe  mineure,  dans  la 
Phrygie.  C'eA  oii  le  Rhyndacus  avoic  fa  fource  » 
félon  Strabon. 

AZANOTH-THABOR,  viUe  de  b Jitdce, 
dans  la  tribu  de  NepbtaU,  iclon  le  livre  de  Jofiiè. 

AZAR,  nom  d'une  mootagne  de  l'Egypte,  félon 
Ptolcméc. 

AZAR  A,  'nom  d'un  temple  de  Diane,  dans 
l'Affyric,  fdon  Strabon. 

Azara, ancienne  ville del'Afie,  dans  lagrande 
Arménie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Araxe , fe-. 
Ion  Strabon. 

Azara  , ancienne  ville  de  b Sannatie  Aflatique , 
félon  Ptolemée. 

AZAKABA,  ville  dePAfie,  dans  b Sannatie, 
félon  Ptolcméc. 

AZAREl,  les  Azaréetis;c'étoient,  fclon  Pline, 
des  Arabes  qui , en  s'alliant  avec  les  habitans  de  la 
Trogloditique,  en  Ethiopie,  en  avoiem  contraâé 
le$  moeurs  fauvages  & féroces. 

AZARITI A , nom  d’une  fontaine  de  TAfic.  Elle 
étoit  dans  b Biihynie,  à l'entrée  du  Pom*£uxin  , 
félon  Strabon.  Elle  cft  nommée  Zanu  par  Etienne 
le  géographe. 

AZARIUM,  nom  d'un  lieu  qui  devoit  être  en 
Afrique,  près  de  Cyrène.  Il  en  eft  fait  mention 
‘ dans  les  lettres  de  Syncfius. 

AZATA,  ville  ac  l'AIîc,  dans  b Mèdie,  félon 
Ptolemée. 

AZATHA,  viDc  de  l'A^,  dans  b grande  Ar- 
ménie , fclon  Ptolemée* 
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AZAZIUM,  nom  d'une  pbce  forte,  à deux 
jotimies  du  cliemin  de  Berrhodc . félon  Carène , 
cité  par  ürtilius. 

aIzECA  , V ille  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofuc. 

Cette  ville  avoit  appartenu  aux  Amorrhcens , & 
c'eA  le  lieu  juft^u'oii  Jofué  pourfuirit  les  cinq  rois 
quiavoicnt  aflic^é  Gabaon. 

y4(Kj  fut  la  tiurniére  ville  qui  fe  rendit  au  roi 
de  Babylonne. 

Elle  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent  fortifiées 
par  Roboam. 

AZEM , ou  Estai , ville  de  la  Palciline,  dans  la 
tribu  de  Simeon  , félon  le  live  de  Jofué. 

AZENIA , au  A XEMa  , nom  d'une  tribu  de  l'Ai* 
tique , félon  Etienne  de  Byfancc,  6'c. 

AZETENE,  contrée  del'Afie,  dans  la  grande 
Arménie,  entre  les  fources  du  Tigre  & de  l'Eu- 
phrate , au  midi  de  la  Saphène,  félon  Piolcmce.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  difent  An^ttaK. 

AZIBINT A , nom  aune  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée, félon  Pline. 

A^OTÆ , les  Aziotes , ancien  peuple  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Troade. 

AZIRIS,  nom  d'une  ancienne  ville  de  l'Arménie 
mineure , félon  Piolcmée. 

Aziris,  lieu  de  l'Afrique  dans  la  Libye.  Héro- 
dote rapporte  que  les  Cyrénéens  s'établirent  dans 
ce  lieu. 

AZIRISTUM , lieu  très-agréable  enfermé  de  col- 
lines tout  à l'entour,  & arrolc  d’une  rivière.  H étoit 
dans  l’Arménie  mineure,  vis-ï-vis  file  de  Théra , 
félon  Hérodote. 

AZMAVETH,  ASMOTH.uu  BtTH  Asmoth, 
ancienne  ville  de  la  Paleftine , de  laquelle  il  e(l  fait 
mention  au  fécond  liva  d'Efdras. 

AZMÜN , lieu  é l’cxirémiié  de  la  terre  de  Cha- 
liaan,  vers  la  fource  du  fleuve  d’Egypte.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  Ustc  de  Jofué,  & dans  celui  des 
Nombres. 

AZOCHIS,  nom  d’une  ville  de  la  Palefline, 
dans  la  Galilée.  Elle  étoit  fituée  prés  de  Séphoris , 
& fut  prife  par  Ptolemée.  Jonaihas  palTa  par  cette 
ville  en  allant  de  la  Judée  dans  b Galilée.  Jofeph, 
yfn/.'ÿ. 
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AzocRis,  ancienne  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Méfupotamie , félon  Pline. 

AZOR , ville  de  la  Palefline.  Voye^  Asor. 


AZORIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des 
Pélafcioies,  enThcffalic.  11  eft  vrai  que  rtoleméo 
fcmbtc  diflinguer  cette  région  de  U Tlieffalie;  mais 


il  faut  obferver  que  c'cfl  qu’il  en  dlflingiie  les  ha- 
bitans  par  nations.  Au  refie  A{arium  doit  être  le 
même  qu’AzoRU5;voyrjce  mot. 

AZURUS,  villcu  1a  Grèce  dans  laPcIagonie 
Tripoliiide,  félon  Strabon  & Tite-Live.  Ccnc  ville 
fe  trouvoitchec  les  Perrhebéres,  au  confluent  de 
deux  rivières  dont  la  réunion  formoit  le  fleuve 
Curtuiu^, 

•AZOT,o»  Asi>oi>,’nom  de  l’une  des  villes  les 

Îilus  fortes  de  b cdie  de  b Phénicie.  Elle  avoit  été 
bnifiée  par  les  Egyptiens,  qui  s'en  éioiem  empa- 
rés & en  avoient  tau  leur  plus  fort  rempart  contre 
les  AfTyriens. 

Pfamméiioue,  environ  l’an  tyo  avant  l'ère  chré- 
tienne, mit  le  fiège  devant  cette  pbce , ^u'il  ne 
réduifit  qu'apiés  vingt-neuf  ans  de  fiége  ou  de  blo- 
cus, félon  Hérodote.  Cette  ville  fut  rétablie,  fie 
ruinée  encore  par  Jonaihas,  prince  des  Jui&  Oa- 
binius , préCdeni  ilc  Syrie  pour  les  Romains , 
ordonna  le  rétablifTement. 

Dagon  croit  le  dieu  de  cette  ville,  & ce  Eu  dans 
fon  temple,  auprès  de  fa  flatue,que  les  Pbiliflins, 
valnrjueiirs  des  Ifraélites,  vers  l'an  iiiéavantrérc 
chréuenne,  dépoféreni  l'arche  du  feigneur  qu'ib 
avoient  prife. 

Cette  ville  fut  prife  par  Vefpaftcn  en  l'an  67  , 
fous  le  régne  de  Néron , félon  Jofeph , Je  Bell.  JuJ. 

A ZOTUS  PARALIOS,  autre  ville  de  b Palefline, 
mais  peu  confidérable.  Elle  étoit  loui-é-faii  fur  la 
bord  de  b mer.  Ei  fon  fumom  de  Paralios  fîgnihe 
en  grec  U Maritime, 

Azotus,  ou  Peloria,  ville  de  Grèce,  dan« 
l'Achaie , félon  Etienne  le  géographe. 

AZUIS,  nom  d'une  ancienne  viUe  del'Afnque 
propre . félon  Ptolemée. 

AZURENSIS , ou  Ajuremsis,  Eège  épifcopal 
iTAfKcpic,  félon  b conférence  ibCarthage.il  de- 
voit  être  dans  b Nuoudie. 
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13  AALA,  ville  de  U P;t1c(line,  danc  U trihu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofu«^  EUe  fut  enfutee  coni> 
prife  dan«  celle  de  Simeon. 

CcKc  ville  étoit  voifine  d*uné  clutnc  demoma- 
^ncs  de  meme  nom,  qui  êteit  au  nord  verv  les 
conlîns  de  cette  mbti. 

Baala  • monugnf*  de  la  P^lcAinc,  dam  la  tribu 
de  Juda,felcMi  le  livre  de  Joûiê.  Eidebedit  que 
c'étoit  la  bomc  de  la  tribu  de  /uda,  du  c<^ic  de  IV' 
rient,  & qu'ilyavoit  un  village  du  menicnom. 

BAALASOR,enHAVL-HASOR,  Ucu  de  la  Ju- 
dée, dam  la  trihu  d'Ephi  amu 

11  c^l  dit  au  a' des  rois,  ch.  que  c*efl  où  Abu- 
Ion  ^loit  tondre  le» brebis,  & ou  il  invita  ibn  frere 
AmmonPà  un  fellin , après  lequel  il  L*  lit  tuer  pour 
avoir  abuledc  fa  furur  l hamar* 

R A AL  CHKRMON,  moimene  de  la  PalcHine  , 
qir^  Icrvoii  de  borne  à la  tribu  de  Muiailé , du  c«' ic 
du  nord.  11  c(\  lait  mention  de  cette  montagne  au 
premier  lisve  des  Paralipoméncs. 

BAAL-OAÜ,  ville  de  la  Palcfiinc.  Elle  croit 
fitueeaupied  du  mont  Hcrmoii,  félon  le  livre  de 
Jofii^  Selon  Eufèbe,  elle  ctoit  dans  la  jjlaiue  du 
Liban, 

BAAL-MAON.  Cc^^  le  nom  tTune  ville  de  la 
terre  promife,  qui  cioit  fttuée  dans  la  tribu  de  Ku- 
ben , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  eR  mife  au  ran^  des  plus  belles  des 
Moabites,  par  le  prophète  EzcchicL 
^ BAAL-PLRATZIM,m  Baal-Pharazim,  lieu 
delà  P.iL'Rine,  dans  lequel  David  mit  les  PhiliRins 
en  fuirc.  Ce  Ueu  étoit  dans  la  vallée  de  Raphaïen. 
Il  en  cR  fait  mention  dans  le  Üvtc  des  Rois.  « 

BAAL-THAMAR,  Ucu  de  la  Jiidcc,  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  OcR  un  des  lieux  où  campè- 
rent les  Ifraèliies , lorfqu’ils  poiirfuivoieni  les  Ben- 
jamites,  pour  l'infulie  lâîtc  à la  femme  du  Lévite. 
Juf.  uA.  39. 

BAARAS  VALL1S,  cfnèce  de  torrent  dans  la 
partie  de  la  Pàleftine  appelée  Prrcér,  11  couloir  du 
nord  au  fud,  & fe  jetcoii  dans  le  lac  Afphaltite, 
prés  de  la  (oncrcCCc  Aiuchjr^ttj. 

Baaras,  ou  Baaris,  vallée  de  la  terre  pro- 
mife où  coulo'u  U torrent  nommé  précédemment. 
On  y trouvott  une  racine  mcrvcilleufc  de  même 
nom,  qui  étoit  couleur  de  feu , & qui , fur  le  foir, 
difoit*on,  jetiott  des  rayons  comme  ceux  du  folcil. 

Cette  vallée  étmt dans  la  tribu  de  Ruben,  jofeph, 
L 7,  ch.  3j. 

BAARSARES,  fleuve  de  l'ATie  dans  la  Babylo- 
nie , félon  Ptolemce. 

BABANENSE5»  ou  Alabanensas,  félon  les 
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diiTérentes  éditions  de  Pline,  nom  cTun  peuple  de 

l’Hirpnnic. 

BABANOMUS , lieu  de  l'AGe  dans  PAmafés,  fie 
dans  le  voifinai*e  du  fleuve  Halys,(cloii  Strabon. 

BABARDILLA,  maifon  de  campagne  en  Afri- 
que , dans  le  territoire  de  Sicca , dans  la  province 
proconfulaire,  fclon  T Auteur  de  la  vie  de  famé 
rul^cncc,  cité  par  Oricliits. 

B A BEL  ( Tour  Jt  ).  L épi>que  fie  les  circonRanccs 
de  la  conflruéhon  de  cette  tour  ne  font  pas  de  Tob- 
jet  de  ce  tiiélionnaire.  On  croit  qu*ellc  Cicûi  dans 
le  lieu  où  fut  depuis  la  ville  de  Babylonc. 

BABIA,  lieu  de  l ltalie.  Pluie  en  fait  mention  à 
caufe  de  fes  vins. 

B.<UilI)  A,  nom  d une  ville  de  b Libye  intérieure, 
fclon  Ptolcmèc. 

BABIL  A,  ville  de  TAfie , dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemce. 

BABORANA,  ville  «o  village  de  TAfic,  dans 
la  Paropamife,  feign  Ptolemée. 

BARRAS,  bourgade  dprEolide,  près  de  Qiio, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BABREN5IS  EPISCOPUS , ficge  épifcopal 
d'Afrique , dans  la  Numidic,  fclon  un  fragment  de 
Viâor  d'Utique , cité  par  Ortélius. 

BABUL1NA.  Les  aâes  du  concile  de  Chalcé- 
doinc  font  mention  d'une  ville  de  ce  nom , qut 
dev'oic  être  vtrs  l’Egypte. 

BABYCE  : AriRote  dit  que  l'on  nommoit  ainfi  le 
pont  conRniit  fur  le  fî/rar/d»,  prés  de  Sparte.  Mais 
d'après  ce  qu'en  dit  Plutarque  dans  b vie  de  Lycur- 
gue, fie  dans  celle  de  Pclopidas,  je  croirois  plutôt 
que  c'etoit  un  lieu  entre  lequel  fie  b rivière  de 
Cnacion , le  peuple  tcr.nii  fes  airemblées. 

BABYLE,  ville  des  Odrificns,  fclon  Etienne  le 
géographe. 

BABYLON,  ville  célèbre  de  PAfie,  Sc  l'une 
des  plus  anciennes  du  monde.  Elle  étoit  fituéc  fur 
l'Euphrate  qui  les  panageoit  cxaélcmcnt  en  deux 
parues,  en  b traverfam  du  nord  au  fud.  De  ces 
deux  parties^  l’une  étoit  oticmale,  l'autre  occi- 
dentale {t).  Cette  ville  ctoit  de  forme  quarrèc  : 
cliacuii  ues  cotés  avoit  cent  vingt  Rades  de  lon- 
gueur; ce  qui  faifoit , pour  l'enccime  totale,  quatre 
certs  quatre-vingts  Rades.  D'autres  auteurs difièreiu 
d’Hérodote.  Cependant  en  comparant  les  mcfurcs 
qu'ib  rapponcni,  M.  (TAnvillc  en  conclut  i 19S40 
coifcs , fl  l on  admet  le  calcul  d*Hcrodoie  » ou  1 9560  » 
en  adoptant  celui  de  Diodore. 

(1)  Je  placer  ici  la  dcrcription  donnée  par  Héro- 
dote , en  maidant  des  faTSOtts  notes  de  M.  Larcher 
(Ucrodote,  r t,  $ i pour  les  notes , txaduUioa 

oe  M.  Larcher , vvL  /,p. 
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ScImi  StiaboD  l'encclnte  de  Babylonc  itoit  bero- 
foup  pitii  itendtic;  mais,  dit  M.  Ijmcher,  a\oit-il 
été  il  sabylooe  ^ avoit'U  ècrir  Tur  de  bon&  mémoires  ? 
Selon cct  ancien, Bïbylone  avoir  385  (iades  dedr> 
conférence , l'épjiiTeur  des  mur.ullei  étoii  de  31 
pieds  f la  hauteur  de  ^0  coudées,  & celle  des  tours 
de  dix. 

U Elle  cA  A magnifique , dit  Hérodote , (pie  nous 
n n*en  coimoinbns  pas  une  qu*on  pulAe  Im  compa- 
» rcr.  Un  fbfTé  lar^e  , proi  ood  & ^lein  d*cau , régne 
n tout  amour;  on  trouve  enfuite  un  mur  de  etn- 
» quanre  coudas  de  roi  d’épaiitcur,  fiu*  deux  cens 
» de  hauteur  (1 J ». 

Au  haut  & uir  le  bord  de  la  mvinüUeon  avoir 
élevé  des  tours  d'un  feiil  étage  les  unes  vis*i>vis 
des  autres , entre  lefqiicllcs  on  avoir  laiflé  autant 
d'cfpace  qu'il  en  falloir  fxnir  faire  tourner  un  char 
é quatre  chevaux.  Il  y avoit  k cctie  mi:ratUe  cent 
portes  d'airain  roaflif. 

Les  deux  côtés  du  âeiive,  dansrîneéneurdela 
ville,  étoient  bordés  d'un  mur  de  briques  cuites  : 
les  maîA>ns  étoient  k crois  & quatre  otages.  Les  rues 
étcéent  droites  & eoopées  dit  d'autres  qui  aboutif» 
ibicni  au  fleuve  (a).  En  face  de  ces  demi  res  on 
avoit  pratique  dans  le  mi  r conftrutt  le  long  du 
fleuve,  de  petites  portes  pareil iemenc  (Tairain,par 
lefqueïles  on  ddeeSadote  jufqu'au  bord  Je  Teau. 

Céroirdans  le  mur  extérieur  que  confiAolr  la 
principale défenie  de  h ville  : il  en  éioir  laciriraiTc, 
dit  H^odote.  Le  mttr  intérieur,  quoiqii'anfli  fort, 
étoit  plus  étroit.  Le  centre  de  clucune  des  deux 
parrics  de  la  ville  étoit  remarquable,  rua  par  le 
palais  du  roi^  dont  l'cnccinte  étoit  grande  6c  bien 
fortifiée;  l'autre  par  le  temple  de  Jupiter  Ééius  (3), 
dont  les  portes  étoient  (Tairato.  Cécoit  un  quatre 
régulier,  qui  avoit  deux  Andes  en  tout  fens.  On 
voyoit,  au  milieu,  une  tour  maflive  ayant  udh 
£bde'  tant  en  lonpieiir  qu'en  hugeur  : fur  cct;«  tour 
s'en  elevoh  une  autre,  6t  fur  ceitc  féconde,  une 
tiüifiémc,  6c  airiûde  fuite,  jtrfqu'à  huit.  On  y mon> 
toit  par  dehors.  Dans  la  tour  la  plus  c levée  étoit 


(1)  M.  Larcher  a rapproche , en  Ict  réduiiam  en  pieda, 
lesremirnrcsdc^  autres  auteurs  ds  raiirfqeicé  *,  il  curé- 
fuite  le  calcul  fuivanc  : 

Hérodote.....  soo  coudJei  de  roi  (*)....  3^7  pieds  8 p. 
Cicfias. 50  Ofgyicf. 300 

«0  75 

Vline aoo  pieds.  200 

Oroi'e 200  coudées 30? 

(a)  Cefl  d'après  reapofl  de  ce  ptio  que  l’on  a tracé 
celui  de  Philadelphie  ^ PenfUvanie  ) nuu  il  n’y  a ni 
murailles,  ai  tours  . encore  rootns  des  portes  dairuîri. 
(3)  Pierre  délia  Valle  croit  avoir  retrouve  Us  murs 
. qui  mrrooient  reDcepire  de  ce  ceinple . mefuré  par  lui  è 
1134  piS  vleCquels,  évalués  par  M.d’Anvilleà  at  poucci 
cbaciin.  donneor,  pour  le  cour  damouum..*Df,  \yo  toiles 
4 pieds.  U faut  c^wfutter  le  Diôioanairc  dus  anciquitéi 
fur  la  difliibmion  des  temples  anciens. 

(O  f , au  »éint  emlroh  , de  crois  4o»ti» 
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une  grande  chapelle , m:  e fjUyj.€  ( 4 ) ; dans  cette 
chapelle  étoit  un  grand  Ut  magnifique,  6c  prJs  de  ce 
lit,  une  table  d'or.  On  n'y  voyoit  pas  de  fbtncs. 
Dans  ce  temple  il  y avoit  en  bas  une  autre  cha* 

f elle  où  l'on  voyoit  une  O.atued'or,  reprife  tant 
upiter  aflis.  Prés  de  cerre  Aarue  étoit  une  grande 
table  d'or.  Le  trône  6c  le  marcbe-pîcd  étoicîit  de 
meme  ipétal.  On  voyoit  îtors  de  cvne  chapclic  un 
autel  d'or , 6c , outre  cela,  un  autre  autel  ires  grand , 
fur  lequel  on  immolmt  des  viéhmes.  Les  Ch.Jd.'cns, 
quivto'icnc  les  prêtres  de  Bélus,  brûloirm  tous  les 
ans  à fa  fete  mil  e tolcns  peCans  d'encens.  13  y avoit 
auiU  dans  l'enceinte  facréc,  mais  avant  qu'l  lérodore 
allât  k Babvlonc,  une  fhiuetfor  maflif,  haute  de 
douze  couJoes.  Elle  fiit  dans  la  fuite  enlevée  par 
Xcrxcs. 

A Cw'ite  première  & Ample  deferiprion  cTHcro^ 
dote , j'aiouterai  quelques  ai;trcs  détails  fur  Baby- 
lone,  empruntés  du  lavant  ouvrage  du  doâeur 
Pridcaux  (3). 

Au  centre  de  la  ville  étoit  un  pont  qui  étabUf* 
foit  la  commoni.ation  des  deux  parties  entre  clics. 
A chaque  bout  de  ce  pont  éti/ient  deux  palais  ; l'an^ 
cicn  du  côté  du  levant  ; le  nouveau  au  côté  du 
couchant.  Le  preml  cr  étoit  prés  du  temple  de  Bélus. 
Le  sneux  palais  avoit  plus  d*une  lieue  de  circuit. 
On  en  atiru)i  :oi’  b conrfruôlon  à SémiramU  ( ej 
DW.  de  SuiU  V Sdon  le  même  auteur , elle  avoit 
aiilB  fut  contraire  le  palais  occidental.  Mais  le 
docteur  Pridcaux,  avec  blende  lavraifembLnce, 
en  place  U fondation  dans  un  temps  bienpoftérieur. 
Selon  lui  ce  fut  un  prince  nommé  N'abuc^dor.ofor 
qui,  pour  plaire  à b reine  fon  époufe,  fît  conAmire 
ce  palais  6c  y ajouta  des  jardins  immenfes  portés  fur 
de  grandes  icrrafTcs  difpoi^es  en  ampliiihticrc.  On 
attribue  à ce  même  prince  d'autres  ouvrages  très- 
confidér:JJes,teL  me  de  grandes  dbucs  pour  rete- 
nir  le  fleuve  dans  (on  lit , 6c  un  vaAe  lac  deftiné  k 
reccvoirfei  eaux, lors  des  débordeinens.  Hérodote 
attribue  CCS  omTaees  k U relue  Nitocris  (A). 

Biliylone  avoit  long-temps  fubfifté  as-cc  éclat 
dans  tout  l'oricm,  lorfque  Cyrus,  quifondolt  par 
fon.  génie  & fa  valeur'  Vempuc  des  Perfes,  fur  les 
ruines  de  celui  des  Médes,oci.Ura  b guerre  à La- 
bynétc,roi  (TAfTyrie  (7).  11  marcha  contre  Baby- 
lonc  6c  l’afliceca  pendmt  long*temra  inmilemenr. 
H Enfin , dit  Hérodote,  foie  que  de  lui-meme  il  eût 
connu  ce  dull  falloh  (a:ie,|foit  que  quelqu'un  le 
voyant  emoarraflé , lui  dhi  donné  un  bon  confeil. 


|4^Je  ne  doute  païquc  l'on  ne  trouve  dias  te  Diâion- 
oaire  des  auttquîics  U ditV.oâion'tea’U  convient  «fletablir 
entre  ce  qnc  les  Anciens  nommoient  W r&  U t««f 
en  ionien  M«t,  êcj'y  renvoie. 

( 3 ) Hifloirr  àci  Juifs. 

(6)  Selon  b chronologie  démomrée  par  M.  Larcher, 
le  règne  d<'  cenc  princ-  ’e  a dû  commencer  à la  mort 
de  fon  mari  NabopoUiTar  U , arrivée  Tiû  580  avant  féro 
vulgaire.  * 

( 7 ) Ceft  le  nom  qoe  lui  donne  Hérodote  : l’Ecriturt 
(aince  le  nemme  Baltat'ar. 

» 
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voici  te  moyen  qu*il  employa.  11  plaça  Ton  armée» 
pc.rtic  à reiuiroicoiilcflcuvc  emredans  Babylone» 
partie  à rendroit  où  il  en  fort  ; avec  ordre  (Je  a*in. 
iruduirc  ciaiis  la  ville  fer  le  lit  du  fleuve  dès  qu'il 
fer.  ù guèable.  Sort  armée  aiiili  police  & cet  ordre 
donne  il  le  rendit  au  lac  avec  la  partie  U moins 
utile  de  Ton  armée,  U détourna  la  plus  grande  partie 
dC)  eaux  du  fleuve  dans  ce  lac;  le  lit  du  neuve 
devint  guéablc.  Alors  les  Perfes  cmrèrenc  dans 
Babvlone,  car  les  eaux  s*étoicm  leUcmcni  retirées 
qucles  troupes  n avoicm  guère  de  Tcau  qucpilqu'à 
la  cuUTe.  On  n'avoit  pas  eu  l'attention  de  fermer 
toutes  les  petites  poncs  qui  donnoicm  i^uc  dans  les 
nies,  ainh  les  Perfes  s'emparèrent  de  la  ville  au 
cnomcni  où  l'on  s'y  attendoii  le  moins.  « Si  Ton  en 
» croit  les  Babyloniens,  les  extrémités  de  la  ville 
1»  étoient  déjà  au  pouvoir  de  rennemi,  que  ceux 
tt  qui  demeuroient  au  milieu  n'en  avoient  encore 
n aucune  connoiiTanec.  Comme  les  habitans  célé- 
n broient  par  hafard  en  ce  jour  une  fctc  (i),  ils 
• ne  s'occupoient  que  de  danfes  & de  plaifirs,  qu'ils 
» comlnuotcm  jiifqu'au  moment  où  ils  apprirent  te 
» malheur  qui  venoit  d'arriver.  Ceflainfi  que  Ba- 
P bylone  fut  prife  pour  la  première  fois  n.  Cet 
événement  fe  rappone  à l'an  0^5)9  avam 
Autre  ère. 

Cyrus,  maître  de  Babylone,  y établit  le  fiège  de 
fen  empire  ; fon  flls  Cambyfc  y régna  de  même.  Sous 
Darius,  flls  d'Hiflapc,  le  iroificmc  des  fucedteurs 
de  Cy rus , en  y comprenant  Smerdis  , cette  ville 

fe  révolta.  A la  première  nouvelle , Darius  mardia 
contre  les  Babyloniens  (Hérod.  /.  //,  §.  ifi  ) ; ar- 
rivé dcv'ant  la  place,  il  en  forma  le  fiègc.  Mats  les 
habitans,  qui  avoicm  dès  long-temps  pris  leurs  pré- 
cautions contre  un  ficge,  lui  infultcrcnt  de  de^Tusles 
murailles.  En  effet  cette  entreprife  eût  échoué  û l'un 
des  grands  de  lacour,  appcllé  Zopirc,  ne  fe  fût  coupé 
le  nez,  les  oreilles,  Scenfanglantéle  corps  pourfe 
préfenteren  cci  état  aux  Babyloniens,  À leur  de- 
mander vengeance  d'un  traitement  qu'il  attribnott  à 
Darius.  On  le  crut.  Il  étoit  homme  de  guerre;  on 
lui  donna  des  troupes  à commander,  après  qiicl- 
ues  fonies  dans  Icfquclics  il  avoit  toujours  battu 
CS  corps  de  troupes  Perfes,  placées  exprès  par 
Darius.  EnBn,  un  jourconvenu,  tandis  qucDanus 
iâifoit  avancer  fes  troupes  de  toutes  pans,  6c  que  les 


(i)  Mais  pourquoi  par  hafard . comme  la  dit  Hérodote  > 
(«»»»»  yjf  ev*  I.  < , $ r«f  ).  Il  efl  tfjs- 

probable  au  contraire  que  Cyrus  avoit  choUt  ce  |our 
êie  pr'.fcrence.  Cela  cfl  dit  dans  0-mie:  ; voyn  au  ibr- 
plu»  le  pf  emier  voluenade  t hftoira  ancien  ne  de  M.  Roll  n. 
Cet  auteur  refpeûabla  s’eft  attaché  à montrer  la  confur- 
mite  des  récits  de»  deux  écrivains , i'uo  grec , 6t  l'autrt 
juif. 

^ ( a)  Voyei  le  tableau  chrooogrsphique  que  fat  mù  à 
rariivhc  A^ytti.  La  ihrpnologie.  U eft  vrai,  nes'eo  rap- 
porte P»  avec  celle  qua  crablie  M.  Larcher  : je  ac 
prerends  pas  la  dcfrnHre  ; ma<s  relTtntiel  eft  d'avoir  un 
anfemble , de  ce  tableau  le  donne,  on  y adapte  cafuite 
le  fylliac  que  l'oa  préféré. 


Babyloniens  fc  défcndolcnt  de  deifus  leurs  mtA^ 
railles , Zopirc  fit  ouvrir  deux  |K>rtes  par  lefqu,.llee 
entrèrent  les alftcgeans;  ceux  ^Babyloniens  qui 
s'en  apperçurenc  fe  refugièrem  dans  le  temple  de 
ficlus  ; mais  ceux  qui  ne  s'en  apperçurcnt  tin- 
rent ferme  dans  leurs  |K>Ues  infqu  à ce  qu'ils  cufTent 
reconnu  qu'on  les  avoit  aiiÂTi  liv  rés  aux  cnncmU, 
l’aik  Ç13  avant  l'érc  vuleairc. 

Ce  fut  ainft  qiic  Babybne  tomba  pour  la  ftîconde 
fois  en  la  puhiance  des  Perfes.  Darius  s'en  étant 
rendu  mJitrc,  en  flt  abattre  les  murs  & enlever  les 

fiorrcs.  11  flt  enfuite  mettre  en  croix  trois  mille 
lommes  des  plus  diflinguès  de  b ville.  Depuis  ce 
temps  les  rois  de  Perte  cdTcrcnt  d'y  demeurer 
cominucUement.  Ils  firent  leur  résidence  dans  trois 

Îrandes  villes.  L'hiver  feulement  ils  étoient  k Baby- 
one  ; l'été  en  Mèdie  (fans doute  à Ecbatancs)  & 
pendant  b plus  belle  partie  du  printemps  iU  de- 
meuroient à Sufe. 

Babyione  étoit  encore  très  • confidèrable  k>rf- 
que  Alexandre,  l'an  31^  avant  notre  érc,  y entra 
en  vainqueur.  Ce  prince  avoit  envie  de  lui  rendre 
fon  ancien  éclat  ; mais  fa  mort  empêcha  l'exécutioii 
de  ce  deflein.  Scleucus  Nicaior  ayant  bâti  a mu  de 
diflanceau  nord, une  ville  de  fon  nom  furie  Tigre, 
le  voifinage  de  b ville  nouvelle  affaiblit  infenÜDlc- 
mem  b ville  ancienne.  Scrabon  rappone  que  de 
fon  temps  Babyione  éimt  prefque  defene.  Diodore, 
à-peu'près  dans  le  même  temps,  difolt  qu'il  n'y 
avoit  i-lus  qu'un  quanier  d'habité.  Et  au  fécond 
fiècle  de  notre  ère,  Paufanias  écrivoic  qu'il  n*y 
avoir  plits  b Babyione  que  de  vafles  murailles.  Se- 
lon S.  Jerome  les  rois  Panhes  ou  Perfes  avoient  fait 
tvn  parc  de  fon  enceinte.  Benjamin  de  Tolède,  cbns  le 
11*  fiède,  dit  qu'il  trouva  cette  ville  entièrement 
minée  ; mais  que  l'on  y remarquoit  encore  des 
refles  du  palais  de  Nabuebodonofor.  Ce  furent  ap- 
paremment quelques-uns  de  ces  relies  qui  furent 
vus  ^ar  Piècro  Delbvallc,  aufli  bien  que  (Tauires 
vus  par  le  P.  Emmanuel  de  S.  Albcn , & dont  il  parie 
dans  un  voyage  manuferit  cité  par  M.  d'Anvillc  , 
Mcm^  dt  1ml,  1. 18 , p,  2f6, 

BABYLONE,  vUle  de  rEg)^te,qui  étoit  ar- 
rofée  par  le  fleuve  Tr^an , félon  Pioleméc  : Etienne 
de  Byfance  en  fait  aufTt  mention. 

Strabon  dit  que  de  fon  tenms  on  y tenoit  une  des 
trois  légions  qui  gardoient  l'Egypte,  & qu'on  trou- 
voit  cette  ville  en  remontant  du  Delta,  par  eau  , 
qu'elle  étoit  naturellement  forte  & avoit  été  bâtie 
par  queltptcs  Babyloniens , qui,  s'y  étatit  retirés , 
obtinrent  des  rois  b permifTion  de  s'y  établir. 

Jofeph,  j4né^*en  racontant  b route  qu'a  voient 
faite  les  llnélites  pour  forcir  tfe  l'Egypte , dit  qu'ils 
paffèrent  auprès  de  Ld/üpo/û,qui  étoit  alors défene, 
ot  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  l'on  bâtit  U ville  de  Ba- 
bylone , dans  le  temps  que  Cambyfc  ravageoit 
l'Egypie. 

DABYLONr.  Suidasdit  queS4miramis  entoura  I, 
ville  de  Ninive  de  murailles,  & qu'eUe  lui  changea 
fon  nom  en  celui  de  Saby  lone. 

Babtlonehscs 
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BABTLONENSES,  peuple  de  rEthioplc,  fom 
l'Eg^rptCtrclon  Ptoleni^c. 

Bmylonenses,  ou  BabylOkii,  1»  Babylo- 
niens. Ce  peuple  avou  pris  Ton  nom  de  U ville  de 
Bai>ylone,  long>temp$  puUTatite  en  Orient  & bâtie 
fur  les  bords  de  l'Euphrate.  Comme  les  détails  que 
nous  avons  fur  ce  peuple  auHî  bien  que  fur  les  Aüy- 
riens , ne  noits  font  tranfmis  que  par  les  Grecs»  U 
ieroit»  je  crois,  téracraire  d en  aflurer  l'cxaBitude 
d'une  manière  trop  pondve.  La  difTèrence  des4an- 
gues  & des  prèjug»  induoit  d'une  manière  cres- 
marquée  dans  les  jugemens  que  portment  ces 
peuples  qu'ils  nommoient  barbares.  Et  certaine- 
ment  nous  faurions  tout  autrement  rhiAoire  de 
CCS  anciens  peuples  d'Arie,  Ti  nous  li  tenions  de 
leurs  propres  ni  floriens.  Quoi  qu'il  en  Toit , faute  de 
tnieux , je  vais  préfenter  ici  une  courte  analyfc  de 
ce  que  nous  apprennent  les  auteurs,  du  gouverne- 
ment , de  b religion,  des  anciens  fiabylo- 
tiiens. 

Anù^uùii,  Quoique  quelques  auteurs,  confon- 
dant aiflü  b fombtion  de  fiabylone  avec  l'ètablilTc- 
mentde  l'empire  auquel  cette  ville  donna  foo  nom, 
ialTent  remonter  les  cocnmenccmens  de  cette  mo- 
narchie jufqu'au  temps  de  Nimbrod  ; ik  ne  nous 
apprennent  cependant  rien  de  rhitloire  de  Icspre- 
«niers  fiècles. 

Gou^^ntmt/u.  On  croit  que  le  gouvernement  y 
étoit  defpotique.  Ce  qui  condime  en  quclqnefone 
cette  conje^re , ceft  que  plufieur^  princes  s'y 
font  fait  rendre  les  hoftneurs  divins* 

11  paroit  que  les  odîclers  chaînés  de  l'adminidra- 
rion  «oient  parugàs  en  trois  clafles,  & qulls  èioient 
choifis  parmi  ceux  ^l'une  ntiflancc  illuHre,  de  fur- 
tout  une  bauce  fagcITe  diAineuoienc  du  rerifle  de  b 
nation.  Outre  ces  officiers  publics  il  yavoit  encore 
ceux  qui  c#mpofoient  b maifon  du  roi , dont  les 
privilèges  éioicnc  copfidèrables.  Tl  faut  didinguer 
cotre  ces  derniers  ceux  qui , falfant  état  de  prédire 
les  èvenemens  futurs,  étoient  confultés  par  le  roi 
dans  les  évènemens  de  uiielque  importance.  Ils 
èfotent  parriculièrcmeiu  aéfignés  par  le  nom  de 
Chaldcens. 

On  connott  peu  leurs  loix  ; nous  voyons  feule- 
mem  qu'il  ètoit  défendu  à tous  les  fujets  & uani- 
culiérement  aux  gens  du  ])€uple,  de  difpofcrdc 
leurs  filles.  Le  roi  fc  chargeoit  du  foin  de  les  ma- 
rier par  le  minidére  de  fes  officiers. 

Dans  les  cas  de  punition , norvfeulcment  on  con- 
fifquoit  les  biens  oc  l'on  dèrriiifoit  les  maifons  des 
coupables  ; mats  fouvent  auffi  & toujours  â la  vo- 
lonté du  prince,  on  mettolt  le  condamné  en  pièces, 
cm  on  lui  tranchoit  la  tête,  ou  bien  on  le  précipitoic 
dans  une  d>umaife  ardente.  æ 

Rrü^hn.  On  ignore  comment  leÆabylonicns, 
ayant  perdu  l'idée  d'un  Dieu  feul  créateur  «le  Ttini- 
vers,  tombèrent  dans  les  abfurdités  de  rido'âtric* 
On  trouve  que  leurs  princmales  divinités  étoient 
Bcliis  regardé  comme  le  fondateur  de  l'empire; 

Oéogrjpktt  ûncUnnt, 
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Vénus,  ou  du  moins  une  déede  cnn  repondoit  1 
celle  qui  portoit  ce  nom  chez  les  Latins,  & dom 
le  temple  te  nonunoit  SuiCvtihBtnothyOU  tabernacle 
des  filles.  On  l'adoroit  fous  le  nom  de  SaLambo  (i). 
On  croit  qu'elle  étoit  la  meme  que  rAdanedes 
Phéniciens.  11  y as'oit  encore  dautres  divinités 
qu'il  ed  fort  peu  important  de  connoure. 

Les  Chaldcens , appelés  aiidi  avoient  in- 

troduit à Babylone  le  culte  du  tcu.  Lc>  idoles 
étoient  d'or,  d'argent,  de  bols,  habillées  magnitî- 
quement,  & prcTque  toujours  gardées  dans  les 
temples  à b lueur  des  lampes,  par  des  prêtres  qut 
leur  offiroicni  quclquctbls  des  vid'imes  humaines. 

Ufaça  & coutumts.  La  loi , comme  je  viens  de  le 
dire,  défendoit  aux  pères  de  marier  leurs  filles.  L'u- 
fage  étoit  de  les  expofer  dans  une  grande  pbee, 
cil  les  belles  étoient  vendues  au  profit  des  bides, 
auxquelles  on  faifoit  une  dor  avec  les  fonds  qu'a- 
voit  produits  la  vente.  Une  de  leurs  coutumes 
qui  contradcle  plus  avec  les  idées  de  bienféance, 
adoptées  par  tous  les  peuples  policés,  c'ed  l'oblt- 
gation  où  étoient  toutes  les  femmes  de  fe  prélcntcr 
une  fois  en  leur  vie,  à 1a  porte  du  temple  de  Vénus 
en  attendant  qu'elles  fùlTcm  cboifics  par  quelque 
étranger , auquel  clips  dévoient  accorder  leurs 
faveurs  (a). 

Ils  avoient  une  fête  nommée  Sj(c>»  qui  diiroit 
cinq  joun , pendant  Icfqucls  les  éfclavcs  comman- 
doient  i leurs  maîtres. 

Comme  ils  n'avoienc  pas  de  médecins  pour  le 
traitement  des'mabdes,il$yfuppléoicntcnW  cx- 
pofant  dans  quelque  endroit  fréquenté,  afin  que  tous 
les  padans  puiTcnt  les  voir,  & que  tous  ceux  qui 
avoient  été  attaqués  du  même  mal,  leur  indiquaiTcnt 
les  procédés  ^ les  remèdes  qui  les  aveéem  guéris. 
On  eaduifoit  de  cire  & de  miel  les  corps  morts, 
& on  leur  faifoit  des  funérailles  dans  lefqucUcs  il 
emroit  beaucoup  de  cérémonies. 

Les  habillcmens  des  Babyloniens  étoient  riclies 
& commodes  : ils  portoient , dit  Hérodote  (/.  /,  p, 
ipd),  d'abord  une  tunique  de  Un  qui  leur  defcvti- 
doit  jufqii'aux  pieds,  & par-dcffiis  une  autre  tuni- 
que de  laine  ; Us  s'envc'.uppoicm  enfuite  d'un  petit 
manteau  bUnc.  Us  bilfoicnt  croître  leurs  cheveux , 
fe  couvroient  la  tête  d'une  mitre,  & fe  iroitoient 
tout  le  corps  de  parfums.  Us  avoient  à la  main , 
lorfqu'ils  étoient  hors  de  chez  eux , chacun  un 
cachet  & une  canne  travailles , au  haut  de  laquelle 
cd,  ou  une  pomme, ou  une  rofe,  ou  un  Ivs,  ou 
une  aigle,  ou  toute  autre  figure;  car  il  ne  feur  ed 
pas  permis  de  porter  de  canne  fans  un  ornement 
caraâcridique. 

Les  Babyloniens  s'occupoiem  des  fcience;».  Us 
avoient  cultivé  de  très-bonne  heure  radrononiie, 
qui  dégénéra  cependant  chez  eux  en  adrologie. 


( 1 ) M.  I.ar<her , daot  (on  mémoire  fur  Vénut,  doute 
de  crtte  adertion  ^Herychtus. 
fl  ) Vovet  le»  note»  fur  Hérodote  de  M,  Larcher , 
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Dclii  le  gnnd  crédit  que  s*acqjircfit  leurs  Mages. 
Lurrque  Alexandre  entra  dans  liabylonc,  il  trouva 
des  oblcrvations  donc  Tèpoquc  (c  rapporte  à l'an 
lyoc  avant  J.  C.  Les  Ic^'ons,  & en  général  toute 
el^ce  d'cnicignemcns  padoic  chez  eua  des  pères 
aux  enfans.  Comme  ils  reuflinoiem  très-bien  dans 
la  tabrication  des  éioifes,  tk  dans  les  ouvrages  faits 
il  la  main,  leurs  mamifa^^res  étoiem  eAimées. 

11  y avoit  parmi  les  tlabylonicns  itois  tribus  qui 
ne  vivotent  nue  de  poilfons.  Quand  Us  les  avoicni 
péchés,  ils  Ws  failbient  féoter  au  folcil,  les 
broyoient  dans  un  mortier,  & tes  paiToient  enfuite 
àtras'cn  un  linge.  Ceux  quivouloicnt  en  manj^cr 
en  failbient  ds*s  gâteaux,  ou  les  failbient  ci^c 
comme  du  pain. 

Rivûlutfons  h}jIor}qu(s.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la 
panic  de  l*hifloirc  de  ce  royaume  que  l'on  appelle 
prtmuf  empire  Je  Bjhylcne,'^j\  fuppofant  vrais  les 
régnes  des  premiers  dciccndans  de  Nimbrod , & des 
princes  Arabes  oui  leur  fucccdérent,commcon  n’en 
connoît  aucun  detail,  il  cft  inutile  d'en  parler.  Le 
royaume  des  Babyloniens,  éteint  par  Ninus 
VdrùM  Assyrii ), était  demeuré lous  la  putUÎuicc 
des  rois  d’AlTyric,  jufq^irà  la  révolte  cTArbacés  & 
de  Bclefts,  qui  travaillèrent  conjointement  à dé* 
tr»Wr  leur  fouverain.  Diodorc  (/. /7  î dif  (ju*à  la 
mort  de  ce  prince  la  puidance  de  Bélcfis  saccrut 
conlidérablcmcnr,  parce  que,  fous  prétexte  d'un 
va-u,  il  obtintd'Arliacès,  maître  de  Ninivc,  la  per- 
miilion  d’emporter  les  cendres  du  palais  de  Sarda* 
napal  (i),  dans  lefquelles  il  y avoir  une  grande 
quantité  d’or.  Le  refte  de  rhidoire  de  ce  prince, 
rap^nec  par  Nicolas  de  Damas,  tient  un  peu  de 

L'hidoire  des  Babyloniens  cd  fort  obfcure  juf* 
qu'au  temps  de  NatrânalTar,  dont  le  règne  com- 
mencé en  747  av,  J.  C.  fait  une  époque  lumincurc 
en  chronologie  par  les  foins  qii’iltmnnaàl'adrono- 
jr.ic  & par  l’ère  qui  ponc  fon  nom. 

Nabopoladâr  ( 6a6  ) étant  monté  fur  le  trône , 
entra  en  alliance  avec  Cyaxare,roi  des  Mèdes, 
& concourut  à radbibUlicmcat  du  royaume  de 
Minive. 

Nabiichodonofor-lc-Grand  (<5oï)  acheva  la  ruine 
de  ce  royaume.  11  ravagea  enfuite  la  Galilée,  b Pa- 
Icdine,  afliégeaSc  prit  Jérufalcm;  & enfin,  après 
un  très-long  fiège,  prit  1a  ville  de  i'yr,  abandonnée 

Ëar  fes  habitans  qui  s'embarquerent.  De  retour  à 
abylonc  , il  s'occupa  des  cmbcliidemem  de  cette 
grande  ville. 

Nabonid  ou  L^bynJt(ççQ,  le  3*  de  fes  fuccef- 
ieurs,  cd  appelé  dans  l’écriture  Baltabr.  1 1 eut  guerre 
contre  les  Perfes  &.  les  Mcd^  Leurarmée, conduite 
par  Cyrus,  ayant  trouvé'  moyen  cTcntTer  dans 
Babylône,  s'empara  de  cette  ville.  Ix  roi  fi«  tué 


(1)  Voyet,  pour  U mort  de  ce  prince , les  articles 
Tarse  k Akcuiaoe, 
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en  fe  défendant.  Ainfi  finit  le  royaume  des  6aby« 
Ioniens  fan  536  av.  J.  C Ccd  de  ccitc  époque  qu« 
l'on  commence  à compter  l'empire  des  Perfes 
( ce  nom  ). 

BABYLONIAjla  Babylonie.  La  contrée  d'Aft* 
qui  portoic  ce  nom,  qu'elle  avnii  reçu  de  l’an- 
cienne ville  de  Babylône,  s'èrcndoit  fur  le  Tigre 
& l'Euplirate,  entre  b Mefopotamie  au  nord,  Sc 
le  goUe  Pcriiqiie  au  fud.  Kllc  avoit  ^ l’otied  une 
portion  dcTArabic  tlàlcrie,  & à l'ed  la  partie  de  ü 
Perfe  apprlèc  Sulianc.  Ün  l'a  quelquefois  dèfignée 
parle  nom  dcC'éa/«/?4,  ou  Oialdec,  quoiqtia  la 
rigreiir  ce  nom  ne  dût  être  donné  qu'i  la  partie  la 
puis  près  du  golfe. 

Je  boVncraldonc  îi  l'ed  la  Babylonie  parle  Tigrh 
ou  Tigre,  iulbu'i  la  mer,  en  Tétendant  à l'oucft  un 
peu  au-deb  de  l'Euphrate.  Au  nord,  ou  plutôt  au 
nord-oued,  U y avoit  eu  autrefois  un  retranche- 
ment que  l'on  nommoit  Afurus  SemifjmiJu,  ou  mur 
de  Semiramis,  parce  que  l’on  en  attribuoit  b conf- 
truélion  à cette  reine.  C'étoit  dans  cette  étendue 
de  terrein  que  fc  trouvoieni  les  divifions  fuivames  3 
favuir,  celles  de  Mejfeney  de  SûtMene , j4ncohjnth  , 
BjkyùnutiL  ChjÜÆj:  Ics  deux  premières  fc  fuccé- 
doieni  du  nord  au  fud  dans  la  panic  orientale. 

Les  deuves  de  ce  pays  étoient  donc  le  Tigris  k 
Tcd  Üc  VBuphrates  k l'oued.  ^ 

Le  Tigre  ne  commençoit  à arrofer  les  terres 
de  b Babylonie  qu'en  touchant  au  mur  de  Sémira- 
mis,  oii  fc  trouvoit  la  vill^d’Opu,  appelée  aiiilt 
Anùoeku^  defeendoit  par  le Tud-cd,  rcccvoit  k fa 
droite  le  canal  fur  bqncl  éioit  Sitaee , rcccvoit  peu 
apres  à fa  gauche  le  neuve  De^ , & padbit  entre 
Jes  villes  oc  Cteflphon  k l'ed  & oc  SeUucu  à Toucif  * 
& à Coche  qui  étoii  au  même  lieu.  En  continuant 
(on  cours  ilfc  rendoit  à .4kula^  k j4ri^ea,k  Apa- 
» à CAjr.»*, & enfin  à bmer,  fouslenomde 
Pafùgns^  On  recrouvoit  encore  dans  cette  partie 
des  terres  nommées  hUffene, 

L'Euphrate  commeii^'oit  à arroler  la  Babylonie» 
s'crs  b ville  d'/r  & Cnnoxay  lieu  célèbre  par  b ba- 
taille de  ce  nom.  11  remonroie  vers  le  nord-oued 
jüfqu'à  A/dccprjfljjiToij  il  alloit  par  le  fud-ed  pren- 
dre un  cours  à^u-près  paraUèle  à celui  du  Tigre. 
Il  arrofoit  fur  (a  route  Éefechana , Sipparj , Pen/a^ 
étfw,  AVtjpo/ir,  enfin  Botylone e^vTii  cou- 

poit  en  deux  panies,  puis  Borfippa,  Sttra^ 

Orc//flp,  6c  TereJon. 

On  fait  que  dans  Tantiquiré  les  bouches  de  l'Eu- 
pliratc  & du  Tigre  étolcnt  très-diftinÔes:  afhiellc- 
meni  l'Euphrate  fc  joint  au  Tigre  à Koma , répors- 
danr  à l'ancienne  Apam'tj.On  fait  audi  quccc  furcut 
les  Orcheni  ou  habitans  ^Orcha^  quidonnérent  lieu  à 
ce  dépérideiq^  de  l'Euphrate  en  le  dérivant  fur 
leurs  terres  p^r  y porter  raTTofement, 

Mais  comme  ce  pays  cd  fon  uni , on  avoît  prat^ 
que  pluficurs  canaux  pour  la  facilité  des  arrofemens 
oc  des  communications.  Le  plus  fmtcntrional  cd 
nommé  par  Pline  Aanrjgj;  U établidoit  b commu- 
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klciHan  deH&iphrwe  Sidu  Tlgi’e,  àptrilrde  1» 
\ille  dc5'p.i«.  Un  autre l’é^cnnoiidepnis Sj- 
toroj,  jurqu'au  Tigre  parallàlement  au  pricidem. 
Un  autre  partant  de  NtjpolU  dtoit  tiuininâ  AV 
Sjres.  Enfin  le  plus  coidîdcrable  de  tous  & qui  cft 
difitni  par  le  nom  de  Fojj'a  rtgum , Fluviiu  rtfum, 
ou  fleuve  royal,  s'itendoit  depuis  fur  l’Eu- 

phrate, iurqu'i  StltHcia  fur  le  Tigre  (i). 

Les  pluies,  félon  Hirodoie,  n'étoient  pas  fré- 
quentes dans  la  Babylonic.  L'eau  du  fleuve,  dit 
cet  amelir , y nourrit  la  racine  du  grain  & fait  croître 
les  moiflons , non  point  pour  le  Nil,  en  fe  répan- 
elant  fur  les  cam|>agnes , mais  à force  de  bras  & par 
le  moyen  de  machines  promes  à élever  l'eau  : car 
ce  pays , comme  l'Egypte , cil  entièrement  coupé  de 
canaux,  dont  le  plus  grand  porte  des  navires.  Il 
regarde  le  lever  d'hiver,  & communique  de  l’Eu- 
phrate au  Tigre.  De  tous  les  pays  me  nous  con- 
noiflbns,  e'eit,  fans  contredit , le  meilleur  St  le  plus 
fertile  en  bled.  Il  n'y  vient  pas  de  figuiers , de  vigne, 
ni  d’oliviers  ; mais  en  récompenfe  la  terre  y eft  fi  pro- 
pre é soutes  fortes  de  grains,  qu'elle  rappone  toujours 
ceux  cens  fois  autant  qu’on  y a femè,  St  que  dans 
les  années  où  elle  fe  furpafle  elle-même,  elle  rend 
trois  cens  fois  autant  qu’elle  a requ.  Les  feuilles 
du  froment  St  celles  de  l'orge  y ont  bien  quatre 
doigts  de  large,  l^efefame  St  le  millet  y viennent 
auin  bien  mieux  qu'ailleuts.  Les  Babyloniens  ne 
fe  fervent  que  d'hu'ile  de  fefame.  La  plaine  efl  coD- 
verte  de  p^iers.  La  plupart  portent  du  finit  ; on 
en  mange  nne  partie,  St  de  fautre  on  en  tire 
du  vin  & du  miel.  Ils  les  cultivent  de  la  même  ma- 
nière que  les  Grecs  cultivent  les  figuiers. 

Ce  pays,  après  avoir  été  long  temps  le  centre  du 
vafle  empire  de  Babylone , conferva  encore  long- 
temps de  b célébrire  i cauie  de  Babylone  fa  capi- 
tale. Cette  ville  même  avoir  perdu  fa  gloire  depuis 
la  fondation  de  Sèleucie , que  le  pays  continuoit 
encore  ê être  irès  fiéquenté.  On  fait  que  la  ville  de 
Ctêiiphon,  bâtie  par  les  Panhes,  fur  le  bord  du 
Tigre  oppofé  il  celui  où  étoit  Sèleucie,  caufa  l'af- 
foioliflêmem  de  cette  dernière  (a) , qui  efl  aêhiel- 
Icment  oubliée  dans  le  p^s , la  (eule  ville  de  Bagdad 
y occupant  un  rang  eonfidèrable. 

VlUES  DE  LA  BaSTLOMIE  , SELON  PTOLEMiE. 

Bilbe. 

Didigua. 

Gunda. 

Batracharta. 

Thalaiha. 

Altha. 

Teredon. 


(i)  On  retrouve  encore  les  traces  de  ces  canaux.  Vayci 
le  meiBoire  de  M.  d'Anville , rem.  sE  ,f . s4d  des  mémoires 
de  littérature. 

(a)  Ce  font  les  relies  de  ces  deux  villes  que  les  Arabes 
noremeniaélucllcnienta/eiodeix,oulcsdtaardlia  Bagdad 
ffl  us  peu  plue  au  nord. 


Du  côté  du  Tigre, 
relevant  d’Apamée. 


Tdlcari, 

Dtiraba, 

Tliacoona. 

Thclbcncane. 

Babylon, 
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^Ducûiédel’Eiipliratî. 


Voleêfia. 

BarUta. 


} 


Vers  le  Baarfares. 


Bcana. 

Chudijca. 

Phumaruu 

eufa. 

ficrambe. 

Orchoce 

Bcfhchanx* 

Thcame. 

Sorthida* 

lamba. 

Rhagiao 

Chinphi* 

Rhattsu 


Vers  lc«  marais  & 
TArabie  délcrte. 


BABYRSA , place  forte  de  TArménic  majeure; 
dans  les  montaeocs,  a^r^  d'Artaxate,  & où  Ton 
gardoit  les  trélors  de  Tigrane  & d’Ariabaac.  11  eft 
Silt  mention  de  cette  place  par  Strabon. 

BABYSENGA, ancienne  v^lc  de  l'Indc,  audeU 
du  Gange,  félon  Ptolem£c. 

BABïTACE,  ville  de  TAfic  md  étoit  fituée  fur 
le  bord  feptcntrional  du  Tigre,  félon  Pline.  Ccito 
ville  eft  mife  dans  la  Perfe  par  Etienne  de  Byfancc. 

On  a dit  que  les  habitans  de  cette  ville  avoieiu 
pris  Tor  en  horreur,  & que,  dans  la  crainte  d*érre 
coiTOfl^us  par  fon  ufage  ou  même  par  fa  vue,  ils 
enfouiifeieat  en  terre  celui  qui  leur  tomboit  entre 
les  mains. 

BACA,  nom  d'un  village  de  ta  Palcftiné,  qui 
fervoit  de  bornes  entre  les  Tyriens  Sc  la  Galilée, 
félon  Jofepb.  Il  eft  nomme  Sataifu  par  Egéfiupc. 

BaCA,  nom  d’une  pbee  forte  qui  fut  enlevée 
aux  Pciifarménicns  par  Èmmanuel  Comnene,  félon 
Nicétas , ou  le  continuateur  de  Glycas.  OrtiFitu, 

BACALITIS,  nom  d'une  contrée  de  l’Ethiopie 
fous  l’Egypie , félon  Ptolemêe. 

BACANARIA,  ficge  épifconal  d'Afrique,  dans 
b Mauriunie  Céfarienfe , félon  la  notice  épifct^ale 
TAfi-ique. 

B ACARE , ville  de  l’Inde , fituée  fur  le  bord  du 
Gange,  félon  Ptoleméc.  L«  interprètes  de  ce 
géographe  lifent  Barace. 

BACASCAMI,  petite  vrille  ou  bourg  de  l’Arabie 
heureufe,qui  appaitctioit  aux  Zamaréniens,  félon 
PUne. 

BACASIS,  ville  ou  bourg  de  l’HifpanieTarra- 
gonnoife.  Il  appanenoit  aux  Lacétains , félon  Pto- 
utmée. 

BACATÆ,  les  Bacates,  nation  tTAIrique  ijnq 
Ptolemêe  place  dans  b bUrmarimic. 
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BACCAOE^i  lî«u  de  la  Paîel\int , furies  fron- 
tières de  U ttihu  de  Zahulim,  félon  Ort:lius* 

BACCALE,  ville  de  TAfic , dans  U Syrie.  Elle 
éfoit  finale  dans  une  plaine  entre  des  montagnes 
& te  ilcuveOruptcs»  vers  le  degré  4$  minutes 
de  latitude. 

BACCANÆi  ville  tTItalie,  dans  l'Etnirie,  au 
nord  de  CcA  aujourd'hui  Bacur.o, 

BACCAVATÆ,  les  Biccavates,  peuple  de  la 
Mauritanie  Tingitaiie,  le  même  que  celui  que 
Ptolcmcc  nomme  Bjctuufa. 

BACCHl  COLUMNÆL  Dcn>  s le  Péri.^^ête  dit 
que  les  colonnes  de  Bacchiis  le  Tliêhain,  êtoient 
près  de  Icinhoucluire  du  Gange»  dans  des  monta- 
gnes auprès  delà  ville  de  Nyllc. 

BAC.CHI  MONS,  montagne  ikr  b Thtace , prés 
de  la  ville  de  Philippes , dans  Liqiicllc  il  y avoit  des 
mines d*or,  félon  Appien. 

BACCHl  NEMUS»  bols  de  FAfic  mineure, 
dans  b grande  Phrygte,  dans  Le  voiiinage  du 
Tmolus. 

BACCHl  A»  nom  (Tune  ancienne  ville  de  TAl- 
banie  Afntiquc , félon  Ptolcmcc. 

BACCHIADÆ,  les  Bacchides.  Ceft  à ton 
qu'en  trouvant  ce  nom  d.ins  Ovide,  on  a cm  que 
ce  pocte  s'en  étoit  fcfvi  pour  dcll^ner  les  Corin- 
thiens en  général.  C'vil  le  nom  d une  famille  de 
leurs  foiivcrains. 

BACCHl  AS  & ANTIBACCHIAS,  nom  de 
deux  îles  du  golfe  Arabique , félon  Pline 

Ptolemce  & Etienne  le  géographe  difent  Bacchj 
& Anùh^(h‘iinfuU^ 

BACCHLS,  ville tTFgypte,  fituée  pres  du  tac 
Morris , félon  Ptolcmêc.  ^ ' 

BACCMIUM , nom  d'une  île  de  la  mer  Egée,  ü 
rop|H)fite  <lc  la  ville  de  Phocéc,  é l'entrée  du  golfe 
de  Smyrne.  Cette  ilc  étoit  richement  omcc;mais 
les  Romains  y ayant  débarqué  , eu  ravagèrent  tes 
«emples  Ck  les  Aatues. 

BACCÜATÆ,  wyfj  Baccavatæ. 

BACENIS,  forêt  de  la  Germanie,  qui  Icparoic 
les  Chênifqucs  d'avec  les  Suèves , fehm  Ccuir.  Tl 
dit  que  c'étoic  une  forêt  d'une  gramleur  immenfe, 
à rentrée  de  bqucl'e  les  Sués'Cs  fc  rctirèrcnc  & fon 
approclic. 

BACHILITA,  nation  que  Pline  place  dans 
l'Arabie  heureufe. 

BACHINA,  r>om  (Tune  île  de  b mer  Méditer- 
r.inée,  tlcvant  b ville  de  Smyrne,  félon  Pluie.  Elle 
ed  normnee  B^htum  p?r  Titc-Live. 

BACHURIN , ou  BAcnuft,  eu  Choraba,  ville 
de  b iutiéc,  daos'la  tribu  de  Benjamin.  On  dit 
aufii  Ejh..r!m, 

Jofcpb,  4Jure.»  4 7,  ch,  8^  fait  mention  de  Cette 

TÜlc. 

, Ce  fut  dans  un  puits  près  de  ce  lieu  que  furent 
. cachés  Jonathas  & Acbimas,  pour  éviter  Ablalon 
qui  vouloir  les  faire  mourir. 

. BACTRA  (Baü),  appcllcc  au(B  Zarhjfa  6c 
* i’hjriffd  y capitale  de  b BaÛrianc.. 


BAC. 

BACTRI,  BACmn  & BACTBIANT,  le 

Bactric.n,  h:  bi  2:1$  de  U Baflriane.  Si  l'on  s'en 
rapportoii  à Uiodcrc  de  Sicile  d'.iprès  ce  qu'il  die 
de  la  belle  dcicnlc  de  ce  peuple  contre  rarmée  de 
Ninus,  roi  cTAiTyrie,  U population  y étoit  dè^ 
1 >rs  trés*nombreiile , !Sl  les  talens  militaires  cultivée 
avec  fuccès.  Mais  qui  ofera  croire  qu'«t  cet  égard  il 
n'y  a pas  d'erreur  dans  Thiflorien , lorfque  l'on  y en 
rencontrer  tant  d'autres  égards^  Les  Grecs  néglt- 
geoiem  trop  '.es  langues  de  l’Orient  pour  en  bien 
vonnoitre  rHiRoirc.  AuRl  ne  doit -on 'regarder 
comme  certain  ce  que  l'on  rapponc  des  Baâriens  « 
que  depuis  Icicrfipsoù  les  Grecs  s'établirent  ca 
BaéVianc,  après  b conquête  d'Alexandre. 

J'ainomme,  d'apiès  Piolcmée,  à Tarticle Bac- 
tri  A,  les  nations  que  l’on  comprenoii  fous  le  nom 
générique  de  Baâriens.  Cètoient  la  plupart  des 
montagnards  toujours  difpolcs  h faire  la  guerre , 6c 
trèvpropresà  en  fourenlr  les  fatigues.  Mais  quelque 
féroces  qu'on  les  rup|Kdé,)'ai  peine  à croire  ce  qu  en 
rapporte  Pline,  qu'iUréferv oient  une  certaine  quan- 
tité de  chiens  d'une  très-forte  cfpécc , pour  dévorer 
les  peribnnes  que  leur  âge rm  leurs  inhrmités  met- 
taient dans  l'impolTibiU^é  de  fudirc  à leurs  propres 
liefoins.  Une  autre  cotitume  non  moins  éloignée  de 
nos  mœurs,  c'étoit  i'ufage  oii  étoicntles  tummes 
de  fc  proRitucr  à leur  volonté,  fans  que  cela  parut 
contre  le  bon  ordre. 

Si  l'on  s'en  rapporte  h Diodore,  les  Baâriens 
furent  fournis  de  bonne  heure  à des  rois.  Eâélias, 
fou  guide,  prétend  qti'Oxyartc  regnoit  en  ce  pays 
au  lemjis  ue  Ninus  : Eufel^  veut  que  ZuroaRre  y 
ait  au(n  régné  au  temps  de  Cyrus.  En  accordant 
tout  cela , il  n'en  réfuhe  pas  moins  que  la  Baâriane 
/ue  fomnife  d'abord  aux  AlTyrlcns,  puis  aux  Perfes. 
EnHn , apres  b cbùte  de  reinpirc  oc  ces  derniers^ 
elle  paiTa  aux  Macédoniens.  On  fait  qu'Alexandre 
y pénétra  en  pourfuivant  BcHus, 

11  y eut  (des  gouverneurs  Grecs  dans  b Bac- 
criane  fous  ce  prince  6c  fous  les  fuccedêurs  de 
bclnrcus.,  jufqu'au  règne  d’Amiochus  Thees.  |Ce 
fut  alors,  l'an  155  avant  J.  C,que  Théodore, 
quicnétoii  gouverneur,  s’en  6t  reconniioitre  roi. 
Les  guerres  d'Anriochus  & de  Ptolcmcc  Philadcl- 
phe,  lui  procurèrent  une  joiiiifance  paifible,  dont 
d protiia  ponr  s'adermir  fur  fon  tr^ne  naitfant. 
Sonhls,  nommé  auiTi  Thèodotc,  lui  fuccéda,  6c 
pour  fe  mettre  à l'abri  des  ormes  des  Grecs,  s’allia 
avec  les  Partlurs.  11  recula  les  bornes  de  fon  état. 
LlûRoire  des  révolutions  qui  fuivirem  n'eR  pas  do 
mon  objet.  On  les  trouvera  partie  dans  XuRin, 
partie  dans  Arrian.  Je  dirai  fculràient  que  quelques- 
uns  des  ro'is  de  b BaBriane  portèrent  leurs  armes 
aÛcz  avant  dans  b Scyihie,  oC  d'autres  aRcz  avant 
<bm  l'Inde,  üi  puiRance  des  Baâriens  étoit  alors 
conüdérable.  Mais  ces  princes  Grecs  furent  dé- 
pouilles de  CCS  conquêtes  éloignées  par  les  Par- 
thes.  Environ  l'an  144  av'ant  1ère  vulgaire.  Mi- 
ibridaie,  (rère  de  Pbrahaiés,  leur  roi,  en  ât  lau 
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Cenqn^c«  & t*;ivançà  jurqu'au  royaume  «j  Ponis 
Avoit  rù;:iié. 

La  |>au  qui  fuivh  nuncua  la  conliancc  entre  les 
Panhcs«  les  peuples  du  Khoralian,  & ceux  de 
rinde  : un  commerce  lU)rc  exUloit  entre  ces  nations. 
Ceil  ce  que  nous  apprend  M.  de  Guignes,  Te* 
condc  par  les  écrivains  Oi'uiois.  («Um.  à<  Lxtür,  u 
XXI' , mJm,p.  rp  ). 

Telle  étoit,  dit-il,  lafituation  de  la  Banane, 
lorrqiie  quelques  nations  qui  demeuroient  dans 
rOrieni , l‘ur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine , 
obligées  par  un  prince  puilfant  d'aller  chercher  d'au- 
tres^bitaûons,  arrivèrent  dans  ces  provinces,  y 
dctruifirent  le  royaume  des  Grecs , 6c  donnèrent 
beaucoup  d'occupacion  aux  Panhes.  Cefl  ce  peuple 
Tenu  des  Iromiercs  de  la  Chine  que  les  Grecs 
ddignem  par  le  nom  de  Scythes  nomades,  !cf- 
quels,  félon  eux,  dctruifirent  le  royaume  de  Bac- 
trianc.  Cette  nation  cil  appelée  par  les  Oiino'is  les 
Su  ; & les  Scythes  qui  tirent  fa  guerre  aux  Par- 
thés , les  ÿiu^C&L  J aurai  occaiion  d'en  parler 
ailleun. 

BACTRIANA,  la  Baânane,  grande  province 
iTAfîe,  & Tune  des  plus  reculées  que  les  Grecs 
connudfcnt  au  nord  • eA  de  la  Perle.  Quoique 
les  auteurs  n*en  aient  pas  déterminé  le»  bornes 
d'une  manière  bien  précité,  on  voit  que , fèparée  de 
rinde  par  les  montagnes  appeüées  ParopamifuJ  qui 
étoient  au  fud,elle  avoit  a ToueA  IVrb,  au  nord 
la  SogJjjJia , 6c  à TcA  des  montagnes  qui  les  fépa- 
Toicmdu  pays  des  S<^thcs,appcUécs  Sjia. 

Comme  ce  t>ays  e(t  fitué  dans  de  hautes  mon- 
^nes,  pUifieurs  rivières  y-  prcnolcm  naWTance. 
Cetoit  de  U réunion  d'un  atfea  grand  nombre  que 
fc  formoit  rOxtti,  qui,  après  avoir  arrolé  , 
alloit  par  le  nord-cA  le  jetter  dans  les  marais  qu'Hé- 
rodote  indique  de  ce  c6ié,  6c  qui,  mieux  connue 
att)ourd*hui,  portent  le  nom  de  lac  d*4^ra/.  Quant 
au  J^jHrus^  au  Sj/cjiis^  au  Oarf^nants^  t'C.  ce 
n'étoient  que  des  rivières  plus  ou  moins  grandes  qui 
concourotenià  raugmcniation  de  VOxus, 

La  Baihianc,  dans  les  endroits  arrot^s,  étoit 
trés-femlc,  abondoit  en  pâturages  6c  en  toutes 
fortes  de  bétail  : mais  dans  d'autres  endroits  on  n*y 
irouvoic  que  des  fabtes,  dangereux  meme  âtra- 
verfer. 

La  capitale  de  ce  pays,  nommée  Baftra , cA  an- 
nellée  par  quelques  auteurs  ZMafpa:  elle  cioit  fur 
l'Oxus.  Il  cA  pr<4>able  que  ce  dernier  nom  avoit 
précède  Tautre,  & qu'on  ne  lui  avoit  donné  celui  de 
B»t3ra  qu'en  le  formant  de  celui  de  Batlrij/u^  ou  de 
B*tiiruf  qui  en  étoit  le  Aeuve.  On  trouvera  les  au* 
très  villes  à leurs  articles.  Je  ne  citerai  ici  que  celles 
de  Pioltfi.iée.  J'eynBACTRii. 

fUuvts  O Heux  di  U BaBrhne,  ftbn  PwUrr.ù, 

FUu\‘tszVO:us^  \ Oxus  ^\e  Dor^umauts  ^ le  Z-i- 
riibty  YArtamu  6c  le  DjrpJuj, 

rtupUs  : les  peuples  fitués  vers  le  nord  étoient 
la  Suluar^  6k  Us  Zariujpdt;  au  fud  ctoUm  les 
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18, 


^Près  du 


Aeuve  Oxus. 


Placées  près  des 
autres  Aeuves. 


r^L'injpi,puts  lesCffw,  les  Aànaœ^  les  TjmhY{'fi 
la  puUl^iC  nation  des  TücJi^ri’  puis  les  Mj'yexi^ 
les  Scords,  les  Pami  ; enfin  les  Arjdia,  les  Or/îppi 
6c  les  Amtrijpii, 

Lit  principales  villes  étoient: 

Chatracharta. 

Charifpa» 

Cliqvana. 

Surogana. 

Phrati,  on  Pharatua 

Alichorda, 

Chomara. 

Curtandra. 

Cuaris. 

AAacana. 

TofmuanalTa. 

Menapra. 

Ettcratidia. 

Baélra  regia, 

OAobara. 

Maracanda.  * 

Marucodia. 

M S»  On  voit , I*.  qucPtolemcc  fait  <Je»'x  villes 
differentes  de  Baffra  tri  de  Otari/pj^  ce  qui  n'eA 
pas  conforme  aux  témoignages  de  Siraboii  6c  de 
Pline  ; qu'il  place  M4rjcjnJj,iiÀn%  la  Badriane, 
quoique  les  anciens  la  mettent  dans  la  Sogdiane. 

B ACTRUS , Acuve  de  l'Afic , dans  la  Èaclriane. 
Qiiimc-Cutfe  nomme  ainfi  le  Acuve  qui  couloit 
â Baffru.  Ce  doit  être  le  Zariafpc  de  Pbnc  & de 
Strabon,  & Dargide  de  PiolcRiéc. 

BACÏAJNIUM,  nom  d‘un  lieu  de  1a  Thrace, 
félon  Nicéias, cité  par  Ortéliiis. 

BACUNl  lCS,  nom  d'uuc  rivière  de  laPanno* 
nie  infèt'iciire, félon  Pline,  dont  quelques  nunuf- 
crifS  portent  pifaeuniias, 

B ACüRIl  6t  B ACYRIANI , peuples  qu’Ericnne 
de  Byfance  place  en  Aiie,  près  des  Panhes  6c  des 
Mètlés. 

BADA , TtUe  de  l'Afrique,  félon  Ortélius,  qui 
cite  S.  Cypr'icn. 

B ADA,  nom  d'une  ville  delà  Macédoine,  félon 
b table  de  Peuiinger  6c  l'Anonyme  de  Ravenne. 

Bada,pv  Badas,  rivière  de  Phénicie,  dans 
le  voiftnage  de  b ville  de  Palcos.  Il  y avoit  auprès 
de  cette  rivière  un  tombeau,  que  l'on  croyoic  être 
cchii  de  Memnon , Als  de  Tiihonus  6c  neveu  de 
Priam , roi  de  Tri^ , félon  Strabon , if , p.  ;oo. 

BADACA,  BADACE,  «b  Uagada.ScIor  Ict 
divers  exemplaires  de  Dioilore  de  Sicile,  ville  de 
l'Afte  dans  la  Siifianc,  6c  Atiiée  fur  l'EuIcc. 

BAUACUM , ville  de  b Norique.  Flic  étoit 
Atuée  près  du  Danube,  félon  Ptolcmce. 

BADAIS,  ville  de  l'Arabie  licurcufc,  dans  le 
pays  du  peuple  Derr*^  félon  Ptutemée. 

BADANATHA,  vîile  de  l’Arabie  heureufe^ 
dans  le  pays  des  Th^udéens , feloo  Pline 
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PATVAn  \,fiAfn  d'une  vtUe  de  PAfie»  dam  (a 
Gc<lr«>tie,  feion  Ptolenicc. 

liAnAHA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Cammanic» 
lUi  ti  Piol(*m^e  U Marcien  d'HéracU*c. 

IIADATIUM,  nom  d'iino  ville  de  laChcrfon- 
nilc  Taurique»  rdon  Ptolcmé^. 

fiADAtSA,  nom  d\inc  ville  de  l'Aiie,  dans 
la  M •û>po:.imic  « l’clon  Pioleméc. 

HAULtCHOKA  , ancien  nom  d'un  lieu  de 
VAlie,dans  U Caramanie,  tclcm  Arrien,  cité  par 
Or'tiliits. 

fiAOKL,  bourg  de  rAtVique,dans  la  Mauritanie 
CeTaricnre»  félon  Ptolcincc. 

BADf.OS,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur  le 
bord  de  U mer  lloiigc,  félon  Etienne  le  géographe 
& Ptulemêe.  Ce  <)ernier  la  donne  aux  Cairanites. 

6AUI  RA  (Bj/r^r),licudela  Gaule,  chex/rx 
rr^/i»y^tgrx , dan<»  la  première  Narbonnoife  ; il 
ètoit  fur  la  route  de  Touiuufe  à Narbonne,  c*c(l- 
A'dirc,  au  fud  eil  de  la  première  de  ces  villes.  Bj- 
derjt  cR  connu  par  la  table  théodofienoe, 

BADESSUS,  ville  de  TAfie.  Elle  k A placée  dans 
la  Caiic  j>ar  Ptolcméc. 

BADIA,  nom  d*une  ville  de  THifpante.  Valère 
b1a\imc  dit  que  cette  ville  fut  prife  par  Scipion. 

BAPlAMUU.lcs  Badiameens,  peuple  que  Pto- 
Icméc  place  dans  l'Inde  en*dcçà  du  (iange. 

BAulATH,  ville  d'Afrique,  dans  la  Lybie 
iniéricnrc,  félon  Ptolcméc. 

BAÜIES  VICUS,  nom  dun  villaM  dcriuUe, 
ftir  l.a  route  de  Rome  à Adria,  entre  taUcrinLm  & 
le  lieu  nomrrtè  ad  Cenujimum^ 

BADINUM , ville  de  la  Grande* Arménie,  félon 
Viiinéraire  (TAntonin. 

BAOLS,  ville  de  la  Carmanic,  qui  étoit  fmiée 
fur  la  cdte  du  golfe  Perfique  près  du  promontoire 
Camélia,  félon  le  Périple  de  Ncarque. 

BAD1S,  ville  épifcopale  d'Afrique,  félon Orté» 
lius  , qui  cite  S.  AtiguAin.  La  notice  d'Afrique 
met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  BaâUnft^  que  la 
conférence  de  Carthage  nomme  ce  doit 

être  la  même  chofe  que  Badiu 

BAr)lSUS,nom  d’un  village  vers  l'Fgypte.  lien 
eA  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  EuAache. 

BADIZA,  nom  d'une  ville  de  l'ile  d'Albion, 
félon  Etienne  de  Byfance.il  en  cAauni  parlé  dans 
Polybe. 

B AÜRINÜS,  (/(îjTjwgrWf),  fleuve  fie  ritalic , 
cher,  les  Bou, 

BADRIS,  nom  d'une  ville  de  l'Afriqire,  dans 
la  Marmarique,  félon  l'iiincraire  (TAmonin. 

^ BADUENNÆLUCUS,  ou  Badvhenma,  nom 
fl'un  bols  de  la  Germante.  11  en  eA  fait  mention  par 
Tacite.  CcA  un  des  lieux  les  plus  célèbres  des 
Bataves.  On  n'cA  pas  d'accord  fur  fa  finiation. 
Quelques  auteurs  le  pKiccnt  dans  les  fept  forets  ; 
d autres  cbnsle  bois  de  Badcr,  ou  Bader>hont«  On 
n*R  donc  rien  de  certain  é cet  égard.  On  fait  CndC' 
ment  que  ce  fut  en  ce  lien  que  QviUs  A>rma  fâ 
(ppjuratioo  contre  les  Romains, 
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BAny , nom  d'une  rivière  du  Pcloponnéfe» 
dans  l'Elide,  félon  Puttfanias. 

Bady,  lieu  du  Pé’oponréfe,  ou  cot  loît  la  rU 
vierc  du  même  nom , félon  le  meme  auteur. 

Voici  ce  que  Paufanias  rapporte  it  l'occafion  de 
ce  lieu.  Apres  la  guerre  qu'on  avoii  fait  en  £llde« 
le  payséioii  fort  dépeuplé  d hommes.  Les  femmes 
toucliccs  de  ce  triAc  état  de  leur  pays , Aruit  des 
VŒUX  à Miners  e pour  en  obien'ir  de  devenir  en- 
ceintes dès  les  premières  nuits  qu'cUcs  rccevroient 
les  careAcs  de  leurs  maris.  La  dcdlc  exauça  leurs 
pricresT  Par  rcconnoilfancc  ces  femmes  Arcnt  éle- 
ver un  temple  en  l'honneur  de  UdécAe.  Et  pour 
en  confcTvcr  le  fouvenir,  on  donna  au  lieu  & ail 
tlcuvc  lertomde  ou^j^u(B«iu’),c'eA'4-<lire9 
doux , açtablt, 

N.  B,  11  faut  remarquer  que  c'eA  ici  le  dtaledo 
Dorien  : Le  moi  eA  l4iconien.  Cat  les  Dortens  di* 
foient  Ady^  A/v , & les  autres  Grecs , Edy , 

BÆA,  nom  d'une  montrgne  de  l'ile  de  Céphalé- 
nie,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  prétend  que  cc 
nom  vient  de  Bxos  ,rim  des  officiers  d'Ulyue. 

B.EACE.  Etienne  de  Byfancc  place  une  v'dle  do 
ce  nom  dans  la  Chaonie. 

B.EÆ.  Iface,  fur  Lycopbron,  place  autour  do 
la  Sicile  des  villes  Ôc  des  Iles  qu'il  nomme  ainfi. 

BÆBÆ,  petite  ville  de  l'Afic,  dans  la  Carie» 
félon  Etienne  le  géographe. 

BÆBARSANA,  ville  de  l'Afic  dans  l'Aric» 
félon  quebues  exemplaires  de  Ptolemée;  d'autres 
portent  * 

BÆBRO,  nom  d'une  ville  de  l'Kifpanic,  donc 
il  eA  fait  mention  par  Pline. 

B .CCOLICU M , ou  BaiCOLICOs  , montagne  de 
l’Afrique,  dans  b Pcntapolc,  félon  Ptolemee.  Cet 
ancien  1a  met  au  a6*  degré  ao  minutes  de  latitude, 

BÆCOR , nom  tTun  lieu  de  l'Hifpanic , dans  la 
Béiique.  Viriaie  pafTa  l'hiver  dans  ce  Heu,  après 
avoir  été  défait  par  Fabius  Maximus  Æmilianus  » 
félon  Appicn. 

BA-XÜLA,  nom  d'une  ville  de  rHifpanie  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  territoire,  ou  dii  moins  dans 
le  voiAnage  du  peuple  AufA^/ù,  fdon  Ptolemée. 

Bæ.cvla  , Bætula  , ou  Bæcyla  , Polybe 
fait  mention,  fous  ces  deux  noms,  d’une  ville  de 
l'Ef^gne  Bétiqiie,  prèsde  même  dans  le  territoire 
de  tapulo.  Cette  ville  cA  nommée  BoitiU  par  Tite- 
Livc,  & U lui  donna  la  meme  pofifion.  Etienne  dé 
Byfancc  dit  BtcyU, 

BÆDUNIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  l'Efp;^neTarragofinoifc. 

BÆLON, ou Belok, ville d’Hifpanie,  au  noitL 
oucA  de  MelUria , fur  le  Fntum  Ga^j:iU7Viir.  Cette 
ville  falfoic  beaucoup  do  fcl,&  fon  principal  coen- 
tnerce  étoit  avec  7//igrx,  fur  la  rive  oppo^. 

BAEMI , les  Baemes , nommés  ainü  par  Ptole* 
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mée.H  paroit  que  ce  font  les  mimes  qui  ont  irè 
auffi  nommés  SAemi , puis  Bohémiens.  Cet  auteur 
les  place  dans  la  Germanie. 

BAÊNUM,  nom  d’une  nllc  de  l'Arabie  heu- 
ceufe,  donc  il  cil  t'aie  mention  par  Piolemée.  Les 
intcrprcrcs  de  cegèoj^raphe  difent  Benum. 

B.AEONES.  Arricn,  dans  Ton  périple  de  la  mer 
Erythrée,  place  une  \U  de  ce  nom  dans  la  mer  des 
Indes  , au>acU  du  tlcuve  Indus. 

BAERUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  b Myg~ 
donte , felufl  Ptolcmée. 

BÆSAMPSA,  ville  ficuée  dans  le  golfe  Ara- 
bique, vers  b mer  Rouge,  félon  Etienne  le  géo- 

Î’rapbe.  Les  imerpretes  regardent  ce  nom  comme 
orme  de  l'hcbreu  BitAfeauSfOU  b maifon  du  folcîL 
JoAié  parle  d'une  vUlc.de  ce  nom.  11  feroix  diflâcile 
de  décider  II  c'eR  b même. 

BÆSIPPO,  ou  Besippo,  ville  deTHirpanie, 
qui  étoic  nmeefur  le  détroit  des  colonnes,  ^ douze 
mUles  dans  b panie  occidentale  de  Bélon , & à un 
peu  moins  dans  b partie  orientale  du  promontoire 
de  Junon.  Antonln , Jànér.  Au  réile  on  n'eil  pas  par- 
Cûtemenc  d'accord  fur  b pofinon  de  Btfippo  ; car 
quelques  auteurs  ont  cm  qu'elle  occiipoit  l’cmpb- 
cernem  du  pon  Sainte-Marie  aRuellc  ; 6c  d'autres 
ont  cru  y retrouver  b Csrthfia  dont  parle  Tîte-Live. 

BÆTANA , ville  de  llnde  cn<de^  du  Gange, 
Bruce  fur  le  fleuve  Nanaauna.  Ptolcmée  dit  qu'elle 
étoit  la  capitale  & b réBuence  de  Siropolemios. 

BÆTARRHENl,  les  Becarrènes , nation  de 
r Arabie  Pétrcc,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui 
indique  leur  pays  par  le  nom  de  b trouiémc  Palcf* 
fine,  ce  qui  oit  b même  chofe. 

BÆTERRÆ  (Brrrrri).  Ce  nom  a été  écrit  Bit- 
irrrj,  Buunis^  il  me  parort  même  que  c'cR 
le  même  lieu  qu'Etienne  de  Byfance  écrit  Baur- 
rha,  fansdéfigner  à quel  pays  il  appartient.  11  cfl 
vrai  au'à  l'article  précèilent  il  nomme  Batanhas^ 
qu'il  oit  être  une  ville  Celtique.  Les  deux  n'en  font 
peut-être  qu'une.  Cctic  ville , Bntéc  dans  b première 
Narbonnoife,  province  méridionale  de  b Gaulc^ 
étoii  à peu  de  aifbnce  au  nord-efl  de  Narho,  Elle 
fut  colonie  Romaine , & ayant  reçu  des  vétérans 
de  b fepticme  lé^on , elle  en  prit  le  fiimom  de 
Sepùmjnorum,  Quelque^  temps  après , on  y bâtît 
deux  temples;  un  fut  dédié  à AuguRc;  l'autre, 
à fa  Bile  Julie*  Tibère  embellit  cette  ville.' 
£Ue  devint  donc  crés-conrtdcrahte,  & dans  le  qua- 
trième ficcle  c'etoit  une  des  plus  confulèrablc  de 
b Gaule.  \bis  dans  le  cinquième  ficcle  les  Wifi- 
Çoths  b prirent  & en  ruinèrent  les  plus  beaux  edi- 
bces.  Elle  s'etoit  bien  rétablie  lorTque  les  Sarrazins 
s'en  emparèrent  en  736.  Charlemagne  qui  les  en 
chafla  Tannée  fuivante,  mina  b ville  , de  peur  que 
les  ennemis  ne  vûiiTcnt  s'y  fortüîcr.  bon  état  aâuel 
n'efl  pas  de  mon  objet. 

BÆTHAUTA,  ville  de  TABc,  dans  b Mèfo- 
pocamic,  félon  Ptolemée, 
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I BjCTICA  , b Béiique.  Cette  province  qui  com- 
' prenoit  U partie  méridionale  de  rHifpante,  répond 
aflez  ü Têtendue  que  nous  donnons  aâucllement  à 
TAndaloufic  6c  au  royaume  de  Grenade.  Elle  écoit 
b province  de  rHifpanic  la  plus  riche  6c  b mieux 
connue.  On  fait  que  les  Phéniciens  s’étoient  établis 
de  bonne  heure  lur  ces  cotes,  6c  que  les  Cartha- 
ginois y curent  long-tcm^is  des  comptoirs.  En  rap- 
prochant ce  que  les  auteurs  ont  oit  des  peuples 
renfermes  dans  rétendue  de  b Béiique,  voici  à- 
peu-près  ce  que  Ton  trouve. 

La  partie  du  nord-oucR  fe  nommoie  BxsurM: 
c'ciott,cc  me  fcmbic  , le  nom  delà  contrée  plutôt 
que  celui  d'un  peuple.  Les  TurJuü  étoient  vers  le 
fud-eil,  de  Taiiire  côté  des  montagnes.  Les  Bjj7i/j^i 
étoient  umt-à-tait  i Tell,  partie  dans  la  Bctiqijc, 
partie  dans  b Taraconoife.  Us  avoient  au  fud  les 
Batai  ou  Phéniciens,  ce  qui  peut  s'entendre  aufli 
des  établiflcmens  Carthaginois  : enBn  on  trouvoit 
les  BjjJuÜ. 

Le  refle  du  pays  ctoit  habite  par  les  TurJetMÙ„ 
On  voit  même  que  ce  peuple  ctoit  devenu  fi  confi- 
dcrable,  qu'il  avoic  donné  fon  nom  II  tout  le  pays. 
Strabon,  en  le  décrivant,  ne  fe  fcrc  pas  d'autre 
expreflion  que  de  celle  de  Turdtunia  ouTurdetanie* 
( JVyrçTuRD£TANl). 

Polybe  parle  avec  éloge  des  richeflesde  b Bé- 
tique  6c  de  la  magnificence  de  U cour  d'un  de  fes 
fouverains.  Selon  cet  auteur,  un  roi  de  ce  pays 
ayant  imité  toutes  les  modes  des  Phéniciens,  rem- 
' porroit  fur  eux  en  magniticence. 

' Selon  ce  même  auteur,  b Betique  renfermoit 
cent  foixaotc-quinze  villes,  dont  huit  étaient  colo- 
nies, huit  municipales,  vingt-neuf  jouiflantdti  droit 
latin , quatre  alltces  (i) , fix  de  libres , 6c  cent  vingt 
de  Ripendiaircs , ou  payant  des  impôts.  IX*  ces 
villes  quatre  étoient  Cottventus  (i) , favgir  ; Cordubj , 

L)e  toutes  les  montagnes  de  b Béttqiie  le  mont 
Marunui  Ctoit , U chaîne  b plus  conBdcrable.  C'eR 
celle  que  l’on  nomme  aâuctciTieM  SUrra  Mo'€nu* 
Au  nord-cR  éroienc  les  monts  OrofpeJj^  farf'ant 
partie  de  b Skrru  h’ev^a  aéluelie.Les  tleuves  prin- 
cipaux étoient  ; 

I”.  Tout-à'faii  à roucR,r./fnjicommençoit  chez 
les  OretMii,  près  de  Ljmwium,  couloir  d'abord  It 
ToucR,  formoii  peu  après  les  limites  entre  la  Bé- 
tique  & b LuBtanie,  paRbic  à Emeriu 
puis  au  fud  de  BurJovj , prenoit  fon  cours  au  midi 
pour  fe  rendre  à b mer. 

Le  Bâtis  qui  commençoie  au  nord-cR  vers 
les  monts  Orojptda,  couloit  à ToucR,  arrofmt  C'.ry- 
tulo,  CorJulfu , Hifpjlis  ^ 6c  fe  rendoit  à b mer,  à 
ce  qui  fcmble,  par  pluficur^  embouchures. 

(1)  Oinsquelques  exemplaires  on  n’co  trouve  que  trois 
Mais  c'eft  évidemment  une  Uute , puifque  te  nombre  ne 
s'y  truuvcroii  pas. 

(1)  \'oyc2  ce  moc.qui,  quoique  non  géograpliique , 
^ ne  biRc  pas  dappartcoix  à la  gêugraphic. 
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Les  villes  les  plusconfidènibles  étoicnt,  et)  corn* 
mcnçam  pirlcnord*eA,i^jy2/,  Acci^F.ühtm,  Ctf^ 
nJift  CorJuèj^  Ht/pMtj  3c  GuJes,  Mais  les 

auteurs  en  font  coanoitre  un  bien  plus  grand 
nombre.  Malhcurcuremcat  le  defaut  de  monumens 
êt  d'indtcauons  exaâes,  nous  prive  de  Tavantage 
d'en  retrouver  remplacement.  Je  ne  donnerai  que 
celles  qui  fe  trouvent  dans  Ptolcméc. 

Positions  de  la  DiTiQvt,  selon  Ptolemés. 
VnohétliJIuru»  Chez  les  Turdirans. 


Mtnejlhii  ^rtus. 
Pr&montûnum , prés  duquel 
étoit  un  temple  de  Junon. 
BaJiin, 

jtfrffrj/rj. 

TfMj'JufU, 

BarhtJ'oU, 

Ctirftta, 

€ulpe  mont. 

Sutl  eu 

S<x. 

Stiitni'tftd, 

Exienjio  (i), 

jibJarj, 

Portas  Mafnns* 

Chûridenni^  proment. 
Bartlx^  vUle. 


Sur  les  côtes  • chee 
les  Turdulcs. 


\ 


Chez  les  BaAules. 


Stûa. 

Ilurj^u» 

fWiU. 

CjtpunùénA, 

Cttcüa, 

B^urtà. 

CorJubs, 

JuJîa, 

OhuUum, 

Arctltcis, 

Dttou/uU* 

ÂSurgU» 

SAJuha. 

Tuà  y ou  Tuefi, 
Salé, 

Balda. 

Ehora» 

0/ieétf. 

lUipiüx  magna. 
Stlié, 


^ Dans  les  terres,  chez 
/ lesTurdules. 


) • 


(t)  Il  £iut  remarquer  eue  ce  nom.  adopte  suffi  fur  les 
cartes  de  redteion  de  i6of  que  fai  fous  les  yeux , n*dl 
qu'une  traduAion  dugrecff<x*  dooifefercPiolemêe.  La 
traduÂioQ  ifalienoe  de  Rofcetli , imprimée  a Venife  en 
1^64 . po^e  Effoca  \ ce  qui  cft  préféral»le  : perce  que  fans 
doute  c’étoti  un  00m  propre  d|  Ueu  qull  ne  falloit  pas 
dehgurrr. 


PefiU , 00  Oi'tfiu, 

Ej’cxa, 

Artigju 

Cdi<uij, 

Ljcihu, 

S^iciiU» 

Ljtippo, 

liiiberu, 

Canacs» 

Strii^ 

Ofea^ 

C*n4né, 

l/rium. 

filipuU. 

Puicci, 

Ffebriffa  fl). 

Afla, 

CenUétx» 

LxHa» 

JulUa, 

Afdxi/iftX. 

Ucia. 

CxriJfj» 

CaUub.u 

PafuU 

Sjnniîjm  ^ 

Ahndttm, 

Cotunhtu-u 

Rhrpna, 

Curfus. 

Mirùbngét, 

SpcUùnum. 

Lapa  Magné, 
IfpaVts^  métropole. 
ObucoLs^ 

CaficuU, 

OUafrum, 

Vrbona^ 

Ba/ippa. 

Phornaclu 

Arfa, 

Aj-yh. 

AJlyps. 

Chamonuh 


I Dans  les  terres , chez 
y les«Turdules. 


Aruci. 

Arufida, 

CuTgta, 

Aetnippo. 

Forma, 


CJïC7  les  Celte*  de 
Bètique. 


la 


(1)  Ici  la  tra-^oûtOQ  latine  de  Tédition  fjecqve  8c  latine 
citée  plus  haut,  & qui  appartient  au  roi.  place  un  lieu 
nommé  SsU,  au  deg.  )o  min.  fec.  ta  Le  grec  o*a 
pas  ce  0001,000  qeclauaduûiooitalicaoe  de  M64. 
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BÆTIS  ( fleuve  de  rHifîianle, 

din^  la  Bètiqtie.  11  avoic  fa  foiirce»  fulon  Pline* 
dans  les  montagnes  appeUèes  Sjltas  Tegicnfa* 
Quant  à (on  coui*s,  voyei  rarticle 

Eficnne  de  Bvfance  dit  que  les  naturels  du  pays 
appclolcnt  cc  deitve  f*crc<s  riifaur.  Ses  annota* 
fcufs  penfent  que  ce  nom  cft  corrompu  derorien- 
tal  BtrcA , qui , en  arabe , figniflc  un  étang.  Cette 
conjeélure cft  d'autant  plus  sralmmblablc*  qu'à  Ton 
embouchure*  autretbb  les  eaux  du  BatU  ètoient 
afléz  ftagnantes» 

Selon  Titc>Uve  * les  gens  du  pays , au  lieu  de 
BxtlsdifoientC/tUbjn.  Le  géographe  Nubien  prétend 
que  les  Arabes  difoieni  Cinttu,  Marhinapcnre  que  ces 
mots  font  altérés  de  Toncntal  Kiriath , ville  ; comme 
fi  l'on  difoit  le  ficuvt  Aux  villes^  à caiifi;  de  la  grande 

Quantité  qu'il  arrofoit  dans  fon  cour&;  & Tite-Üvc 
it  que  ce  fleuve  ctoit  appelé  Ctrâs  par  les  habitans 
du  pays. 

Les  Arabes,  en  fc  rendant  maîtres  du  pays , ren* 
contrèrent  d'abord  ce  fleuve  qui  leur  femota  avec 
ratfoo  très  * confidérable.  £n  joignant  réptthèie  al 
kiHr  qui  fignifie  au  mot  waâ  ou  gtud*  par 

lequel  il  daigne  un^r.titcnv/4iifr,  une  rivière,  par 
exemple  , ils  dirent  Ùujd^Al’kébir^  d’où  s'eft  formé 
le  nom  moderne  GuAj.tl^u}\ir, 

Strabon  (fit  que  les  bords  «lu  Baâs^  en  remontant 
lufqu'à  Corduha,  & même  plus  haut,  étoienc  ornés 
de  plantations  & de  maifons  qui  oflroient  un  fpec* 
tacie  très-agréable.  La  beauté  en  écoic  encore  aug- 
mentée par  un  grand  nombre  d'ilcs  qui  fecrouvoicnc 
dans  le  fleuve  Les  barimens  pour  le  commerce 
remontoient  jufqu'au  delà  de  Corduhu, 

BÆTIUM,  nom  «Tune  ville  de  la  Macédoine, 
felon  ^éopompe  * cité  par  Etienne  dcByfance. 

BÆTIUS,  nom  d'une  rivière  de  l'Arabie  heu- 
reufe*  félon  Ptolemée. 

Bætios,  ou  BÆni,  montagne  d'Afie  dans  la 
Drangiane,  félon  Ptolcméc. 

BÆTIRÆ.  nom  (Tune  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife , félon  Ptolvmée. 

6ÆTOGABRA.  Ptolemée  nomme  ainli  une 
vHle  de  la  Palcftinc,  dans  riiitéricurdcla  Judée. 

BÆTULO*  ville  de  niifpauicchez  les  Lalétans, 
au  fud-eft  trés^près  de  Sarcino, 

BÆTURIA,  contrée  de  l'Hifpanic,  félon  Tîte- 
Live.  Céroit  la  partie  du  nord  oueft  de  li  Betique. 
Elle  éimt  entre  le  fleuve  Anus  &.  les  montagnes 
appelles  Aiaritauj  monj, 

BAGA*  ville  de  TAfrique  propre,  du  nombre 
«le  celles  4^1  furent  rétablies  par  l'empereur  Juflt- 
nien , fclon  Procope.  Les  habitans , par  reconnenf- 
fancc  pour  leur  nouveau  fondateur,  donnèrent  à 
leur  ville  le  nom  Théodoriade,  de  Tlicoüora, 
femme  de  Juftînien. 

BaCa  ou  Boga,  ville  d'Afk?*  dans  la  Pifidie* 
fclon  Cedrène*  cité  par  Baudrand. 

BAGACUM  (5uv4«),  nom  d'un  Iwurg  de  la 
Gaule  Belgique*  fclon  ribnéraired'Antonin.  Cé- 
coti  l'ancienne  ca^titalc  des  AVrvii;  Ptokmécla 
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roir tr.e  ffAfJm  m,  Ccitc  ville  avoit  perdu  fon  rang 
de  fort  bonne  heure,  ti'ctoit  plus  «pj'un  châ- 
teau dans  le  moyen  âge,  comme  on  le  voit  par 
les  aélcs  de  S.  Liboire. 

6AGADA*  ville  de  rEtliionic»  fous  l’Eevpte, 
klon  Pline. 

Bagada,  petite  ville  de  ^'Aftc*  dans  la  Sufiarc* 
félon  Diodorc  de  Sicile. 

BAGADANIA,  grande  plaine  derAfie  dans  U 
Canpadoce.  Sirahon  la  place  entre  le  montTaurus 
& le  mont  Argcc,  à irois  mille  ftades  plus  méri- 
dionale que  le  Pont-Eirxin. 

BAGAGNANA,  montagne  de  l'Afic  * dans 
l'Arménie.  Ceft  d'où  l’on  tire  le  bol  d'Arménie , 
félon  le  médecin  Æiius  ( Ontlruj  ). 

B/^GANEOS*  lieu  de  l'Afic  mircurc,  dans 
b Biihvnie  * félon  ritinéraire  d'Amonin. 

BAGARACA  , nom  d'une  ville  de  Thrace, 
félon  Htinéraire  d’Amonin. 

BAGARDA , ville  de  l’Afic,  «ians  le  Paropa^ 
mife , fclon  Ptolcméc. 

BAGASÆ*  ville  d'Afrique»  dans  b Libye  in- 
térieure* fcic.n  Ptolcméc. 

BAGASIS,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie* 
Elle  éioîi  fiuiée  prés  du  fleuve  Aticas,  fclon  Pro- 
cojje , de  Bell,  tf'and:  il  ajoute  qu'elle  ctoit  voifine 
du  mont  Aunfc,  & qu'elle  avoit  été  abandornéc 
à l’arrivée  des  troupes. 

BaGasis  ville  q\ti  étoit  fimce  fur 

une  rivière',  au  pied  & à l'cft  du  mont  Audus. 

BAGIA , nom  d'un  promontoire  de  U Carama- 
nie*  félon  Ptolemée.  U y avoic  à cc  promontoire 
une  roche  qui  étoit  coiifacrce  au  foleill 

BAGIENNA  , ville  de  PAfie  dans  b grande 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

6 AGISARA , nom  d’un  porc  de  la  Girmanie* 
fclon  Arrien  * in  indicu, 

BAGISTANA,  ville  de  l'Afie,  dans  b Médte 
iupérieurc,  au  pied  des  montagnes  qui  font  cnrre 
les  fources  du  fleuve  Gyndes.  Elle  étoit  au  fi:d- 
«ïueft  d'Ecbaranc. 

BAGlSTANÜS,nnm  d'une  montagne  <?c  rAflc, 
entre  la  ville  dcBabylonc  £c  U Médie.  Elle  étoit 
confacrée  à Jupiter,  fclon  Diod«Kcdc  Sicile. 

BAGOl.  L'^réviateur  de  Sir.ibon , cité  par  Or- 
télius,  donne  ce  nom  à des  montagnes  qui  font 

Ïanic  du  mont  Taures,  vers  rcndroii  où  le  fleuve 
ndus  prend  fa  fource. 

BA(^U  HORTL'S,  rom  d'un  jardin  fiuitier 
de  l’Afic , dans  le  pabis  des  fouveratns  de  b Baby- 
lonie,  félon  Pline. 

BAGRAOA  ( ).  Smbon,  Ptoleirée, 

Pline,  6’..  font  mention  de  ce  fl(.uvc. 

C'eft  fur  le  bord  de  cc  flciue  que  Reguliis,  gé- 
néral de  Romains , tua , du  temps  des  çucrrçs  puni- 
ques, im  ferpent,  dit-on,  de  i^o  pictKdc  lorg. 

L’embouchure  decc  fleuve,  au  temps  de  Scipion, 
étoit  plus  su  fud  entre  Carcha.*e  & C^tra  Cor- 
nclia  ; ma'is  le  limon  qu'il  ch.*iTric , l'a  fermée , 
I & il  s'eft  ouven  une  nouvelle  einbmtchurc  près 

Oo 
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du  promontoire  ApcUinu»  Ce  Heuve  avoSf  didV 
rentes  fotirccs;  mais  les  prtnci|>ales  venoicm  du 
mont  Ampjanu,  Son  cours  èiolt  i'pcu'près  de 
foucA  à Idl,  & U alloic  Te  perdre  dans  la  mer 
Méditerranée»  prés  delà  viMe  de  Rufctr.ona  (Shjw), 

RA(rUADAS,  rivière  qui  coule  aux  confins  de 
la  Perfe  & de  la  Carr^nie,  & qui  Ce  jette  dans  le 
golfe  Perfique , félon  rtolemée. 

BACiRAVANDENA.  Piolcméc  fait  mention 
d'une  contrée  de  ce  nom.  Elle  éioit  en  Afie , dans 
la  grande  Arménie. 

oAIÆ(  )»  lieu  delà  Campanie  «en  Italie, 
fiiué  fur  un  golfe  de  fon  nom , féparé  de  U mer  k 
loucll  par  une  langue  de  terre  terminée  au  fud  par  le 
promontoire  de  ayant  au  nord  Cums^  & il 

Vcfl  de  l'autre  côté  du  goUe , le  lieu  appelé  Puitofu 

Tant  que  le  territoire  des  environs  de  Cumes 
* fut  dans  la  dc{>cndance  de  cette  ville,  le  lieu  que 
dans  In  fuite  on  appela  Bjia  rctU  altc/  délert.  Mais 
lorfqu'une  fois  les  Romains  furent  devenus  maitres 
de  ce  pays,  &quc  leur  moUclTelcur  cm  prcfque 
rendu  néceflairc  l'ufage  liahtniel  des  agréniens 
qu'il  prefentotr , fuit  par  le«  camiiagncs  ik  la 
beautc  de  U ville,  foit  fur-tout  par  la  commodité 
d'y  avoir  dc5  bains  naturels  de  toute  ef|K'ce,les 
inaifons  de  campagne  fe  muliiplicrcnt  a Bayes. 
Les  premiers  perfonnages  de  la  république  y en 
avoient  de  trés-agréablcs  (i).  Voici  ce  que  dit 
Sirabon  à ce  fujet.  u L'exemple  de  fe  rranfponcr  k 
I»  Rayes  fut  donné  d'abord  par  des  perfonnesque 
*»  lage  & les  infirmités  rendent  rrés*emprel1ees 
» de  recourir  k tous  les  moyens  d'en  adoucir  la 
9»  rigueur.  Dés  que  Ton  crut  que  l'ufage  des  eaux 
n Thermales  procureroit  cet  adoucilTcment,on  ne 
>t  voulut  plus  les  abandonner  ».  Infenfiblemcnt  ce 
bien  être  fut  envié  de  ceux  qui  defiroicnt  trouver 
lin  terme  agréable  de  leurs  voyages  tk  de  leun 
travaux  militaires.  Delà  cette  quamitc  confidérable 
d'Iiabitans  qui  amena  aifez  rapiefement  Bayes  à l’état 
d'une  ville  aifez  confidérable.  Bientôt  meme  Bayes, 
dit  Cicéron,  ne  fufhfant  pas  à rcmprclTcincnt  de 
ceuxquis'y  rendoicnt,Pi//cp/jd'un  çotc  sk  Mijtnum 
de  l'aittre  s'entaccritrent,  & tout  ce  canton  devint 
une  petite  Rome.  Ces  trois  lieux  fe  trou  voient  réunis 
entre  eux  par  la  continuation  des  maifons  de  cam- 
pagne qui  remplilToient  les  intervalles  qu'avoîem 
uiilcs  leurs  fituations.  L'étendue  même  du  terrein 
fercfiifant  à rcmprcnémenc  des  amateurs , on  cxc- 
enta  des  travaux , dont  les  uns  avoient  pr>ur  objet  de 
reculer  la  mer  en  élevant  fes  bords,  d’autres  d'clever 
des  bâtimens  fur  pilotis.  Du  côté  de  la  montagne 
on  fit  de  grandes  excavations  dans  les  terres,  & 
l’on  profita  de  quelque  partie  du  terrein  qu'elle 
renduit  inhabitable.  On  voit  encore  des  rcfics  de 
ces  derniers  travaïu.  Prcfque  tous  les  autres  ont 
été  détruits.  Entre  ces  relies  on  doit  remarquer 


(i)  D'après  cela,  on  feroit  tenté  de  trouver  rérymo* 
loiiK*  du  mot  dans  le  grec  Bair»  , aller  ; ce  icroii 
alors  le  lieu  où  Tuo  va  volooûcts. 
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ceux  des  temples  de  Venus,  de  D'uuie  & de  Mer* 
cure.  Mais  ce  furent  fur-tout  les  bains  de  Rayes  qui 
en  firent  un  lieu  de  magnificence  & de  délices* 
Cette  grandeur  tomba  avec  celle  de  fes  martres  « 
mais  un  peu  plus  tard,  parce  qu'étant  au  centre  de 
leur  empire , ils  en  purent  jouir  plus  long-temps. 
On  fait  que  Néron  étoii  à Bayes  lorfqu'U  ât  aU.tiU* 
ncr  fa  mère  Agrippine, qu'il  y avoit attirée  tous  pré* 
texte  d'une  fête.  Lié  fut  afLiirmA^  dans  ùl  maifoii 
de  Bandes,  qui  croit  tout  prés. 

Comme  l’objet  d’un  diélionnaire  de  géographie 
ancienne  cfl  clTcntiellemcnt  de  faire  connoitrc , 
avec  les  noms  des  lieux  qui  ont  cxiilc,  les  panicu- 
lariccs  qui  les  rendoient  plus  ou  moins  ccicbrcs, 
je  crois  que  l’on  ne  me  faura  pas  mauvais  grc  de 
confacrer  encore  quelques  mots  k b fpletulcur 
paficc  de  Buyes. 

Séiiéque  nous  apprend  aiie  Marius,  le  grand 
Pompée  6c  Céfar  avoient  bàii  des  maifous  de 
campagne  k Bayes;  mais  il  <ibfcr>'c en  même  temps 
qifiU  s'ctoicni  emparés  des  hauteurs,  afin , dit-il 
mjigncmcnt , qu'elles  funem  moins  des  maifuns 
que  des  for  $.  Ccb  peut  être  ; niais  peut-érre  aulft 
n'étoit-  ce  que  pour  jouir  d’une  vue  plus  étendue» 
6c  confcrx'cr  ainfi  l’air  de  rupériortte  dont  ils  en- 
violent  b réalité.  Cicéron  en  avoit  une,6:  Varron 
écoitfon  voifin,  Horccnfîus  en  cioii  peu  éloigné* 
Cicéron,  qui  nous  a appris  qu'elle  etmt  à 
nous  aide  k en  reconno'ure  encore  aéluellemenc 
b fituation  par  les  ruines  qui  fc  voient  dans  le 
lieu  qui  a confervé  fon  ancien  nom. 

A la  fin  de  b république,  les  empereurs  s'empa* 
rércnc  de  ces  fuperbes  maifons.  vielle  de  Cefar 
leur  fut  dévolue  de  droit.  C'efl-là  que  Tic’mius 
complimenta  Julie,  fille  d'Augufle.  Tibère  mourut 
dans  le  château  qui  avoir  appartenu  k M.irius.  Né- 
ron avoit  donné  k fa  mérc  b maifon  d'Honcnfms 
k Sauft  ou  Baulcs  : il  en  occupoit  lui-incme  une 
autre.  Convaincu  de  l'exiflcnce  d'un  fi  grand 
nombre  de  fuperbes  maifons  qui  étoicm  autant  de 
palais,  ce  n'ed  pas  fans  rtuprile  que  l'on  s'Ott  en- 
fuite  l'empereur  Alexandre  Severe  ne  pas  fe  con- 
tenter de  ceux  qui  étoient  conAniits,  mais  en 
élever  un  nouveau  pour  Mammée,  fa  mère.  Un 
des  beaux  omemens  de  ces  fuperbes  maifons 
étoicm  les  viviers  dans  lefquels  on  nourriiToit 
des  poUTcms  dom  quelques-uns  étoicm  des  efpéccs 
les  plus  rares. 

BAIANU5  SINUS,  golfe  de  b ville  de  Bayes, 
en  Italie.  Il  étoit  en  forme  di^lune  & .ires-bon 
pour  les  galères.  Pluie  6c  Suétone  font  mention 
du  port  oc  Bayes  ; le  dernier  dit,  dans  h vie 
(TAuguAe,  que  cet  empereur  l'i^randic  en  fai- 
fani  entrer  la  mer  dans  le  bc  Lticrin  & dans  le 
bc  d’Averne.  Ce  golfe  eA  nommé  Crjttr  par  Sen* 
bon.  Il  le  place  entre  le  cap  de  Minerve  & celui 
de  Miféne. 

BAIE.  Llle  tTAnaphe,  dans  la  mer  de  Crète, 
eA  ainfi  nommée  dans  le  Lexique  de  Favotin , felua 
Onéhus. 
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BAlENNl«les  Baicnncs,  peuple  nommé  dnnt 
HCC  infeription  publiée  par  Velfer  ; mais  on  n'ell 
pas  (tir  de  leur  pofiiion  dans  U Germanie.  Quel' 

âujS'uns  les  pbeem  dans  un  licu<|ui  Te  trouve  en 
oiube  ; & iclon  d'autres,  ce  lieu  ei)  en  Bavière. 
BA/OCASSES,  les  Bajocafles.  Ces  peuples  ap- 
partenoient  à la  Gaule»  &oecupoicnt  le  territoire 
oc  remplacement  de  Bajoct  ou  Baveux.  Us  font 
nommes  dans  la  notice  de  l’empire  Bajacajfts^ 
& (bns  (jtrelques  mamiicrits  de  Pline,  Bod'toc^ijfcs 
Sc  B’jdiocaJfcs,  Le  P.  Hardouin  croit  t^ue  l'on  de* 
voit  lire  yiJacaJfes  comme  une  rcpciuion  de  ce 
nom.  M.  d'Anville  rejette  cefentiment,  par  la 
raifon  b poûtion , indiquée  par  Pline  pour  ce 
peuple,  ic  trouve  tres-bien  entre  les  yiducjjftsi 
l'cft,  & les  l/nelii  à t'ouefl  (Voyez  fa  Cartt  de 
GjuU  f de  fa  Noiict  ). 

Ba/ocasses,  ville  de  la  Gaule,  b mcmeqii*/#- 
r^fenuf  qui  étoit  le  premier  nom. 

BAIS,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Cilicie,  fur  1a  route  de  Tyajic  a Alexandrie  de 
Syrie  , entre  cette  dernière  6c  Catabolon , à feize 
mille  pas  de  IVne  6c  de  l’autre»  félon  l’itinéraire 
• d’Amonin. 

BAIURÆ,  peuple  d*Afri(|ue  indiqué  par  Am- 
mien  Marcellin,  dans  la  Mauritanie.  On  conje^ure 
que  c'ed  le  même  peuple  que  Pline  nomme 
mîjra  6c  Ptolemée  , qui  s’écnroit  en 

latin  comme  dans  Pline. 

^AKATKA,  ou  B AC  athos,  village  de  U Pa- 
ledine,  le  plus  confidérable  des  environs  de  Phib^ 
delplàe.  UeA  fait  mention  de  ce  lieu  parS.Epiphane. 

oALA,  vrille qu’Etienne  de  Byfance  indique  dans 
la  Galilée. 

Bala,  eu  Bal  a GH,  ville  de  laPatcdine,  Tune 
des  cinq  villes  de  b Pcntapolc.  Cel^  celle  qui  fut 
de  mii'»  nommée  SSgor, 

Bala,  ou  Bulagh,  ville  de  b Paleflinc,  dans 
b tribu  de  Simeon. 

B AL  A , monuene  de  la  Palellinp , où  elle  fervoit 
^dc  borne  entre  U tribu  de  Simeon  , & b Sair.'ij)ie 
des  PhiliOins , depuis  le  loncm  d’Egypte,  juliju  a 
l'orient  cTArcalon. 

BALACA  , nom  d’une  ville  de  l’Océan  des 
Indes,  félon  Ptolemée.  Cci  ancien  b place  au  midi 
de  celle  de  Taprobane. 

BALAC.RI , les  Babéres  , peuple  qui , félon 
Qiiime-Cutfe  & Arrien , fe  trouvoii  dans  l’armée 
d’Aleaandre. 

B.\L.AGÆ.A , ou  Balatæa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Ara- 
bie déferle,  furie  bord  occidental  de  l’Eupliratc. 

CALAGRTTiE.  Ün  n’efl  pas  lùr  que  sets  le 
Pcntapolc  d’Afrique,  il  y eût  une  nation  de  ce 
nom.  Mais  Oriélius  le  conieâure. 

BALANÆÆ  , nom  d’une  ville  de  b Syrie, 
félon  Ptolemée,  & de  b Phénicie,  félon  Dienne 
le  ecoeraphe. 

BALANAGRÆ,  les  Balaingres , peuple  de  ta 
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Cyrcna-nwccu  Afrique.  Selon  Paufanlas,  ils  atîo" 
rotent  le  tolcil. 

BALANDUS,  fiègc  é}fifcopal  de  l'Afic,  dans 
la  province  de  Lydie,  félon  une  noricc  imprimée 
dans  les  amiquîté.  cccléfiaftiqucs  de  bcbcl  'mte. 

BALANEÆ,  ville  qui  éioii  fttuie  frr  b cure 
de  b Syrie,  entre  les  villes  de  Gabab  6c  cTAïua* 
radus,  à i6  milles  de  ta  première  & ü 24  milles 
de  b féconde.  Elle  étoit  dans  une  nofuion  ue,réable, 
fur  un  coteau,  k cent  toifes  de  la  mer.  p<»rt 
étoit  comnuide  pour  le  cummci'cc:  une  petite  ri- 
sière  ebire  & rapide  l'arrofoit  du  cîl>té  du  midi, 
& fon  territoire  produifoit  des  grains  6c  des  fruits 
en  abondance. 

Strabon , Pline  6c  Ptolemée  ont  placé  b ville  de 
B.ibnéc  dans  b Syrie  proprement  dite.  EUe  étoit 
ati-fepcentrion  de  b rivière  tl’Eleuthèrc,  mii,fcIon  tes 
anciens  g éog^^aphes,  léparoit  b Syrie  de  la  Phénicie. 

Marc  ' Antoine  fur  la  fin  de  ran  710  de  Rome, 
as'olt  ordonne  qu'on  l’aimcUàt  nouv’cau  Bacchus , 
6c  aifon  le  repréfentât  tous  ta  forme  de  ce  dieu. 
Les  nabitans  de  Balance  exécutèrent  fes  ordres  par 
obtfilTaiice  6c  par  flatterie;  ils  étoient  dans  une 
province  voHinc  de  l'Egypte,  6c  dans  le  départe- 
ment du  Triumvir. 

La  ville  de  Oabnéc  6c  quelques  autres  as’oient  été 
fous  la  dépendance  des  habitans  de  Pile  tl’Ara- 
dus  ; mais,  fous  b domination  romaine,  tout  ce 
pays  fut  fournis  au  lieutenant  de  l'empereur,  qui 
gouvernoit  b province  de  Syrie.  C^tte  province 
ayant  été  divifeeen  deux  fous  te  régne  de  Theo- 
dofe  le  jeune,  b ville  de  BaUnée  fm  comprife 
dans  b fécondé  Syrie.  Elle  apparti*  * tlcputs 
j|  b nouvelle  province  que  l'empereur  Juirinicn 
forma  fous  le  nom  de  Tbéodoriade.  £Ue  écota 
vers  le  15*  degré  15  minutes  de  lamiidc. 

BALANTIPraOON.  nam  d’une  ville  de  l’Inde. 
Elle  appanenoit  au  peuple  AMUui , félon  Piolc- 
méc.  Cette  ville  étoit  fituèc en-Jccrà  du  fr.inge. 

BALARA , ville  marchande,  litiiée  fur  le  bord 
de  b mer  des  Indes,  entre  l’emboiichurc  de  l'Ltdus 
6c  celle  de  l’Fuphniic,  félon  Philoftratc. 

BALARETANÜS  LIMES,  nom  d’un  lieu  de 
l’Afrique  propre,  félon  b noticede  rempirc,/«vf./o. 

BALARl,  les  Babres.  11  ne  faut  pis  coitfondre 
ce  nom  avec  celui  de  Baléares,  que  l'on  donnoit 
en  général  aux  habitans  des  îles  Majorque  6:  Mi- 
norque.  Les  B;darcs  6c  les  Corfes  étoient , fcloa 
Pline,  les  deux  nations  les  plus  célèbres  de  l’ilc  da 
Sardaigne.  Voici  ce  qu'en  oit  Paufanias.  Les  Car- 
thaginois s'étant  rendus  maitres  des  contrées  ma- 
ritimes, en  chafTèrent  les  habitans  ; k b referve  des 
lliens  6:  des  Certes  qui  habiitiicm  dans  les  meut- 
lignes.  Mais  d :s  Lybiens  6c  des  Hifpanicns,  au\ 
étoient  dans  leur  armée,  s'étant  enfttite  brouilus 
avec  eux  à caufe  de  rinégaliié  du  butin,  fc  rcri- 
rèrent  aiilTi  dans  les  montagnes, 6c  reçurent  avec 
le  temps  le  nom  de  BaUri , qui , dans  b bngue 
Corfe,  fignidc  exHet,  Quoique  Bocchan  attaque  cv  tte 
étymologie»  je  crois  que  l’on  peut  s'y  tenir  ; à 
Oo  a 
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;noim  que  Ton  n'aime  mieux  tirer  avec  lut  ce  nom 
de  rhcbreu  Bjrjri^  {bUtude,  d^en*  Au  relie  » 
Ptoicmèe  ne  dit  rien  de  ce  peuple. 

BALARUS  POHTt'S,  nom  d’un  port  dcl'Iia- 
1ic,dans  la  Lucanie. 

BALATH,  ou  Haaiath,  ville  de  la  Palcrtine, 
dans  la  tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofuc , ch.  tç. 

Cette  ville  fut  Tune  de  celles  que  rebâtit  Sa* 
lomon. 

BALATHÆA , nom  que  Pioleméc  donne  à 
une  ville  de  rAralûe  défertc* 

BALHITKNA,  eir  Balabitekc»  nom  de  rune 
ucs  quatre  comr«l  .*s  qui  fonnoient  Tancienne  divi* 
lion  de  rAnncnte,  du  temps  de  rcmperciir  Jufti- 
nicn , félon  Ortélins. 

BALBURA,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Cahallic,  contrée  de  la  Carie , & fituée  dans  le 
voifinagc  de  Gbyre  h frjitJe.  C'éioit  tmc  des 
quatre  villes  qui  avotcni  une  ligue  oflfcnfivc  6c 
ocfcnfive  pour  leur  dcfenlc  réciproque  , félon 
Pline, i.  /, ch.  2j. 

Strabon  , A 17 , p.  , dit  que  lorfque  le  Préteur 
Ci  Murena  ,Taii  de  Rome  6*'0,  éteif^nix  b princi* 
piuté  du  tyran  de  Cibyre , üalbura  tut  annexée  i 
la  Lycie.  Étienne  de  Bylâncc  fait  aulfi  mention  de 
ceîic  v'ile. 

BALBUS,  montagne  de  l’Affique,  oii  fe  réfu- 
gia Maliniiri,  apres  avoir  été  dcl.ùt  parSyphax, 
roi  de  Numidie.Tite*Livc  dit  que  ceux  quis’étoicm 
rcfugiVsfurccncmontagne,  fatioiem  des  courtes, 
ravigcotcni  & briMoicm  le  territoire  de  Canhage. 
Le  meme  ancUo  ajome  que  Sypliax  ayant  attaqué 
la  troupe  de  M^GnilIa,  la  pourfuivlt  dans  les  dc- 
totirs  UC  la  montagiic,  6c  rarteignit  auprès  de  la 
▼illc  de  Clupéa.  De  forte  que  la  montage  Sjlhvs 
Revoit  être  entre  b ville  de  Clupèa , le  territoire  de 
Cardr^ge,  b Numulic  6c  b mer. 

B ALCLA , ville  de  U Thcuirante,  félon  Pline, 
& peu  loin  de  la  Propontide , félon  Etienne  le 
géogra;  lie,  qui  écrit  ce  nom 

BALCHA,  Iclc.n  le  dix-feptiéme  Hvre  de  l*hif- 
toirc  mé'.ée,  nom  d'une  ville  de  la  Dalmatic. 

BALDA,  ancienne  ville  de  rHilpanie  Bétique, 
dans  le  pays  des  Turdulcs,  félon  Ptotemèc.  - 

BALÉARES , nommés  par  les  Grecs 
6c  HzMacr<fic  ; ils  a voient  pris  ce  nom  d’un  mot 
q-.ii  fignirioit  Aj/icrr^  f<u<r  ttvcc  U fronde.  Ils  habi- 
tuient  les  ilesde  la  Mèsruerranée  que  l’on  eonnoît 
fous  le  nom  d1lc$  Oocchart  le  fait  venir  de 

deux  mots  hébreux  dont  Ttin  ügniiie  fet^ntur  & 
Taurre  /raéi/r,6c  en  fait  \ts  fctciturs  huh'ilcs.C'*:^ 
ur.a  étytiu>iogte  bien  forci^c.  Mats  en  confidérant 
as  ec  M.  Gèbcli'S  que  hjt  figniHoic  en  oriental  le 
foteil,  6c  que  delà  fe  font  formés  im  grand  nombre 
de  mots  qui  figniboient  les  objets  r/cvâ,  on  n'a 
pas  de  peine  à convenir  que  l’on  ait  donné  le  nom 
de  BoUares^  ou  tT£/fvrtf//,  fi  je  puis  hafarder  ce 
mot,  à des  hommes  qui  avoient  par  excellence  le 
mérite  de  lancer  des  pierres  fort  haut. 

peuples  étoiuni  guerriers,  6c , comme  je  viens 
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de  le  dire,  irès-habilcs  à bncer  Ia  fronde.  QdoL 
qu’ayant  été  les  premiers  à poner  des  robes  comme 
Celles  ries  Romains,  ils  ailoient  cependant  nuds  au 
combat.  C*cd  delà  que , fclon  Pline , ils  ètoicm  auHî 
dédgnés quelquefois  parle  nom  Gymnof^fCm  U* 
corps  nuds.  lis  avoient  un  petit  bouclief , un  iaveloc 
armé  d’un  fer , 6c  amour  de  leur  tète  trois  nrondes 
faites  d'une  cfpèce  de  rofeau  avec  lefquels  ils  fai- 
foicni  de  la  cordc.  Us  fe  fers'oient  de  difTérentes 
frondes  félon  la  didance  à laquelle  ils  vouioient 
atteindre  avec  leurs  pierres.  Pour  former  de  bonne 
heure  leurs  enfans  à cci  exercice,  ils  avoient  cou* 
iiune  de  ne  leur  donner  h manger  que  le  pain  qu'ils 
avoient  frappé  6c  abattu  par  te  choc  d'une  pierre 
lancée  avec  la  fronde  à une  certaine  dWbdfce. 

Ces  peuples  s’étani  adonnés  à la  pyraterie,  com- 
mirent des  défordres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer,  moins  par  certe  raifen  pcui*ctre|  que 
pour  enlever  aux  Gircliagiriois  des  îles  qui  leur  con- 
venoieni  fi  bien.  Le  conlul  Mcicllus , l’an  de  Rome 
629  ou  690,  projetta  une  expédition  contre  ces  Iles, 

& s'en  appfi  cba.  U eut  la  précaution  de  fufpcndre 
des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  fes  galères, 
de  forte  que  les  pierres  ne  pouvoienc  pas  blefTer  • 
fes  foldars,  6c  fie  fa  defeeme  fans  beaucoup  de 
peine.  Les  infulaires  fc  retirèrent  dans  les  monta- 
gnes 6c  dans  les  creux  des  rochers.  On  dit  qu’il 
en  périt  environ  trente  mille.  Ce  fut  alors  que  ion 
fonda  les  vi'.les  de  PcUtnùaQi  de  Palma, 

Balfares  f ifri),ilcs  de  ta  mer  Médtrerranée  » 
fur  la  cdte  d'Efpagnc.  Pline , Strabon,  Diodore  de 
Sicile , font  mention  de  cet  lies.  La  plus  grande 
fut  appcUée  B-iUnris  éMojor,  6c  la  pluspciife  B.s^ 
iearis  Minor. 

Les  Romains  firent  h conquête  de  ces  Ues  fous 
U conduite  de  Meteliiis;  mais  les  Phéniciens  les 
avoient  pofTedées  avant  eux.  Elles  firent  partie  de 
Wprovince  Tarragonnotfe;  6c  Pline  marque  Car* 
thagéne , comme  l'endrou  où  les  peuples  de  ces 
Ues  alloient  pbider.  ^ 

BALEARIS  MAJOR  ( Majorctu  ).  La  pl^u* 
grande  6c  b plus  occidentale  des  tics  Baléares,  tle 
avotc,  félon  Pline,  trois  cens  {oixante*qulnze mtilc 
^détour,  6c  il  y pince  deux  villes  Je  citoyens 
Romains.  Cette  11c  avoit  été  de  bonne  heure  peuplée 
par  des  Orientaux.  Siralicn  dit  que  des  lapins  y 
ayant  été  tranfpotiés  y muhiplicrcnt  fx  prootgicu- 
femem , que  pour  les  dcmilre  » on  fut  obligé  (Tim*. 
ptorer  le  fecours  des  Romains.  On  y trouvoît 
PoBfjuio  6c  Pdimo. 

BALEARIS  MINOR  ( Mino^que  ),  b plus  petite 
& U plus  orientale  des  Qcs  Baléares,  rline lui  uonne 
ccm  cinquante  mille  pas  de  circuit,  6c  rèloignede 
rrentc  mille  pas  de  B>iUaris  Mojo%  Le  meme  ameur 
y place  crois  villes.  Les  plus  confidérablcs  étoient 
Mjpo  ou  Portus  A/agonù  & Jomno. 

BALElANUMr  deritalic,  doniilefl  fait 
mentkm  dans  l'innéraire  d’Amonin. 

BALENSIS  UME5,  lieu  de  l'Afnque,  dai]»  )■ 
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province  Tripolitainc,  félon  1j  notice  de  l'empire, 

j<a.  sf. 

iîALEOCURl  REGIA,  réridence  royale  de  b 
contT'ie  /ifûcij,  fclon  Ptolcm^e. 

BAL^SaSENSIS,  fiègc  épifcopal  d’Afrique, 
iclon  la  notice  ^pii'copalc  de  la  Nitmidie.  La  confé- 
rence de  f artiiage  le  nomme  BcUüttr^s, 

BALESIUM,  ville  de  l'hale,  dans  la  grande 
Grèce,  dans  la  contrée  nommée  fclon 

Pline  üc  Pom|)onius  McU.  v 

fiALLSOS,nom  d'une  île  de  1a  mer  Ægéc,  entre 
la  Thrace  & Tile  de  Crète,  félon  ntinérairc  d'Aii- 
tonin. 

IIALI  A,  ancienne  ville  de  la  Macédoine , fclon 
Onèlius,  qui  cite  Galien. 

BALIANENSIS,  üege  épifcopal  d’Afritpte, 
dans  la  Mauritanie  Césarienne,  (elonla  notice  epif- 
copale  d'Afrique. 

BALIPATNA,  PALÆ-PATMA,  nu  Palæ- 
PATKA(Paun)  ville  maritime  de  l'Inde,  à-peu- 
près  à è^le  dil^cc  du  golfe  C^tntAhOtipus , 6c  de 
edui  de  Bari^jztnus. 

Le  périple  w la  mer  Erythrée,  met  ce  lieu  au 
fixl-eR  de  Mandâptra^  & Ptoleméc  dit  le  contraire. 
M.  d'Anville  a écrit  fur  fa  carte  & a 

a^pté  1a  pofition  donnée  par  le  périple. 

BALiPATUA,  ville  de  rLode  en-de^à  du 
Gange , fdon  Ptolemée. 

BALIS,  ville  d'ASrique,  dans  la  Libye , & dans 
le  voiftnage  de  Cyréne,  fclon  Ericmrc  le  géographe. 
Selon  ce  mémo  auteur , elle  riroit  fon  nom  d'un 
certain  Balcus  qui  y avoir  un  temple.  Mais  comme 
le  nom  Baat  fignifioic  dieu,  en  phénicien , il  en 
rèfulie  qu’on  leur  attribue  la  fondation  de  ce  temple, 
& même  de  cette  ville. 

BALISBIGA,  ou  6a41»ega,  ville  de  l’Afic, 
qui  étoir  fituée  dans  des  montagnes  au  nord  du 
P.cus'c  Arfanias,  vers  le  ^9*  degré  de  latitude: 
Ptolemée  la  place  dans  b gronde  Arménie. 

Ce  Ucu  (Ico'oit  être  vers  l'eA  de  l’embouchure  b 
plus  orientale  de  }k  Indus,  dans  rimérieur  des  terres. 

BALISSUS,  ruiAeau  vers  les  deferts  qui  fépa- 
roienr  anciennement  rAdyrie  de  l'Arabie,  6c  près 
du  Ucu  où  CralTus  fut  défait  par  les  Parthes , (elon 
Plutarque. 

BALISTA,  nom  (Tune  montagne  de  l'Italie, 
dam  la  Ligurie,  fckm  Tite-Livc. 

BAI.LA  .ville  de  l'Europe,  dam  la  Mlcédoine, 
félon  Etienne  le  géographe.  Cet  auteur  ell  le  fcul, 
• ce  me  femble,  qui  en  falTe  mention. 

BALLATHA,  ville  de  l'Afie  dans  la  Mélb- 
poiamie. 

B.ALLENA , place  d'Afrique,  dans  la  Maitritanic 
Céfaricnne,  fclon  ritinéraire  tTAmionin. 

BALLENEUS  MONS , montagne  de  rAfie  mi- 
neure , dans  la  Phrygic.  Elle  étoii  prés  du  6euvc 
Sangar,  félon  Plutarque  le  géographe. 

^LLERA.nomd'une  montagne  de l'Hifpanie, 
de  laquelle  U clUâit  mention  dans  les  Êaemens  de 
SaluAe. 
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BALLIACE,  nom  d'une  ville  de  l'Illy  ■ ic , 
dans  le  vt  ilir.age  d’Apolli.nia,  fclonSirabon. 

liALQtUM,  nom  d'iuic  ville  delà  Macédoine, 
félon  Etienne  de  Uyfance. 

BALOML'S , nom  d'un  lieu  fur  la  côte  de  la 
Caramanie,  fclon  Arrien. 

BALONCA  , nom  d’une  ville  de  la  Cherfonnéfe 
d'or, félon  Ptolemée. 

BALUNGA,  nom  que  Ptolemée  donne  1 la 
métropole  de  l'Inde,  au-dclé  du  Gange. 

BALOTH-ASOR , es  BaGiialÔth,  vrille  de 
b Judée,  dans  U tribu  de  Juda,  Iclon  le  livre  de 
Jofué. 

BALSA  (ravira),  ville  de  rHifpanie,  dans  b 
Luliianie,  fclon  Pline,  Pumponius  Mêla  & Ptolc- 
méc.  Ce  dernier  b donne  aux  Turdétains.  Eiie 
étoit  dans  b partie  appcllée  Cannu,  prés  de  b mer 
& peu  éloignée  de  ï À/ut  i l'ouclî. 

Balsa,  bourg  de  l'Afrique  intérieure,  que  Pline 
met  au  nombre  des  conquêtes  de  Cor/itltiu 

BALSANU.M,  lien  que  Cluvicr  indique  dans  b 
Rhéiie. 

BALSIO,  ville  de  l’Hifpanie,  k vingt  milles 
de  Turia/b  , lelon  l'itinétaire  iTAntonin.  Cette 
ville  étoit  fmtéc  près  & à b droite  de  ril)erus,  au 
Aide  A de  CaUguriit, 

BALTHI,  les  Balthes,  nation  qii'Oncliiis,  fut 
b foi  d'Agatias , dit  avoir  fait  panie  des  Gétes. 

BALTlA.  Pline  dit  mie  Xénoplion  de  Lamplaque 
bifoit  mention  d'une  île  de  ce  nom,  d’une  grandeur 
imrocnlé,  & féparée  du  rivage  des  Scythes  par 
un  trajet  de  trob  jours  de  navigation.  C'étoii  vrai- 
fembbblement  b Scandinavie , dont  les  anciens  ne 
connoifToient  pas  les  parties  feptcntrionales. 

BALYRA,  rivière  de  la  MelTenie  qui  fe 
trouvoit  un  peu  é l'oueA,  couloii  parallelemetu 
au  fleuve  Pamifus , du  nord  au  fud.  Paufanbs  rap- 
porte, d'après  Icsecns  du  pan,  qne  fon  nom  lui 
venoitdecequcinamiris,  fils  d’une  Nymphe,  y 
avoir  laiAé  tomber  fi  lyre, 

BAMBALA,  viUc  maritime  de  l’Inde,  en-dcfi 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

BAMBOTHÜN,  rivière  de  l’Afrique,  dans 
laquelle  il  y avoir  bcaiiconp  de  crocodiles  & d'hip- 
popotames , félon  Pline.  Il  ajoute  ^u'il  régne  une 
chaîne  de  montagnes  depuis  cette  rivière  jiifqii'au 
mont  Thèo/t  O.htmj,  Cette  rivière  tlcvoii  être  dans 
b balTe  Libye,  ou  Libye  inféiieure. 

BAMBYCATII  , les-  Babycatieiis.  Corneille 
pbcc  ce  peuple  aux  environs  du  Tigre.  Cet  auteur  , 
qui  cite  Alexander  ab  Alexandra  , dit  qu'ils  enter- 
ro'ient  l'or  de  peur  qu'iln'cngé.adrit  des  vices  parmi 
eux.  Si  ces  peuples  font  les  liahitans  de  Bambyce, 
qui  fut  depuis  nommée  H»r,ipotit^  il  ne  faut  pa» 
les  pbcer  prés  du  Tigre;  mais  i b droite  de 
pliratc , & alTcz  prés  de  ce  fleuve, 

BA.MBYCE,  vUle  de  l’.Afic.dans  PAfTyrie» 
au-deb  de  l'Euphrate,  félon  Strabon,  qui  dit  que 
ccuc  ville  croit  auAi  nommée  EJefft  lit  Hitrtguiik 
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Cec  auteur  ajoute  que  l'on  y adormt  la  déeflie  jlur- 
[Ml , nommee  par  le»  Grec»  Dteeno. 

Uambyce,  autre  ville  du  meme  nom  & félon  le 
même  gêo^phe.  11  place  celle-ci  dan»  la  Syrie , à 
l’orient  d'Antioclie,  aupré»  de  Berrhoce,i  la  droite 
ik  au  couchant  de  l'tuphrate. 

BAMMAGGRA  , ville  de  llnde,  cn-deçi  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BAMONITIS,  contrée  de  l’Afic  mineure,  que 
Sirabun  met  dan»  le  voifinagc  du  fleuve  Halis. 

BAMOTH  BAAL,  nom  de  l'un*  de»  ville» 
de  la  terre  promife , dans  la  trihu  de  Ruben , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Il  y avoii  auprè»  de  cette  ville  un  haut  lieu  dédié 
ii  Baal , idole  de»  Moabite»,  dont  elle  avoii  reçu  le 
nom. 

La  colline  de  Luiih  étoic  auprès  de  cette  ville, 
qui  ctott  fituêe  au  fud-nuefl  de  MtJahj, 

BA.MURÆ,  peuple  d'Afrique,  félon  Siliu» Ita- 
liens, cité  parOrtclius, 

B À N. A,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée. 

BANAAUSI,  ville  de  l'Inde, en-deçé  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

B ANABE,  ville  de  l'Afle , dans  la  Méfopotamie, 
félon  Ptolemée. 

BANAUEDARI,  nom  iTunlieu  de  l'Afrioue, 
fur  la  route  de  Carthage  i Alexandrie , félon  ('iti- 
néraire d'Antonin. 

BANAGARA,  bourg  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BANASA,  ville  de  l'Afie,  dan»  l'Ofrhoéne, 
félon  le»  notice»  de  ij. 

Banasa,  «i>  b an  as»  a,  colonie  Romaine  éta- 
blie en  Afritjue,  dans  la  Mauritanie  Tineitane, 
félon  Ptolemée  8c  Pline.  Ce  dernier  écrit  Sjju/a , 
8c  b nomme  la  troifième  colonie  d'Augufle. 

BANATIA,  bourg  qui  appanenoit  aux  f'act- 
m ■ dan»  nie  d'Albion  , félon  Ptolemée. 

BAN.AURIDES,  Ues  de  la  merThvrrhienne, 
sinfi  nommée»  de  Bjnjiunu  , fik  d'jËas , félon 
Etienne  le  géographe.  * 

BANDOBENA,  ville  de  l'Inde, en -deçi  du 
Gange.  Elle  étoit  fituce  furie  fleuve  Choafpe, 
fclon  Strabon, 

BANDRITUM , lien  de  la  Gaule,  placé  par  la 
table  théodofienne  entre  ÂgtJîimm  6c  jiwâJfieJu- 
rum.  On  ne  counoit  pas  le  neu  qui  y répond. 

BANDUSIUM,  village  dltalie  dans  l'Apulie, 
prés  de  Firw/îj.  On  a lu  long-tem  ps  ce  nom  dan» 
Horace  mii  célèbre  la  fontaine  de  ce  lieu , déflguré 
en  celui  de  BlMidufit.  Cétoii  une  faute, 

BANE,  ville  de  laPaleftine,  qui  étoit  du  par- 
tage de  la  tribu  de  Dan,  febnie  livre  de  Jofué, 

th.  ip. 

BANGIS,  rivière  qui  eft  nommée  dans  l’ano- 
nyme de  Ravenne.  Elle  devoil  être  de  U Scythie, 
jyers  Içs  Palus  - Méotides. 
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BANIANA , ville  de  rHifpanîe  Bédque,  dans 
le  pays  des  Turdulcs,  Tclon  Prolcmée. 

V üÂNlKNStS,  lieu  de  THirpanie  dans  la  Ltifîta* 
nie,  chez  les  Vettous,  vers  le  rud<eft  àcLancis 
TrjnfcuJjna, 

BANISples  Bans,  peuple  afiarique  qui  s'em- 
para du  Pont  fous  Tempire  d'Anafta(e« 

BANISÆ,  ou  Bapanisæ,  les  BanîTes, peuple 
de  Thracc , Iclon  quelques  auteurs. 

BANLSIA,  nomd'un  pays  aux  ens'irons  de  U 
Syrie,  fclon  Curopalate,  cité  par  Onélius. 

BANJUBÆ,  ou  Banivræ,  fclon  le  P.  Har- 
douln,  peuple  que  PUne  place  dans  la  A^auruanie 
Tingitane. 

BANJURÎ,  IcsBanjures,  peuple  que  Ptolemée 
indique  dans  la  Mauritanie  Cèfaricnne.  Je  n’oferoîs 
cependant  aiTurcr  qu'il  n'y  eiit  quelque  méprife  de 
la  pan  de  Tim  de  ces  auteurs,  & que  ces  deux 
peuples  ne  liiflcnt  le  même. 

B ANIUR I , les  mêmes  peuples  que  le  précédent, 

BA^TTF-IA,  ou  Bantia,  ville  d'ItaUc,  dans 
TApulic.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Mar- 
cellus,  ^ l'occafion  de  la  marché»  de  ce  Général 
contre  Annibal.  On  voit  par  l'ode  4 du  livre  3 
d’Horace,  que  des  dêlilés  qui  étoient  orês  de  cetto 
ville, en  avoicnrpris  leur  nom.  Saltu/ijue  Banttnot, 

BANTII,  les  Bamiens  peuples  d'entre  les 
Tliraces,  fclon  Fticnne  de  BvFancc.  Mais  Polybc 
les  attribue  à la  Macédonie.  Cette  différence  vient 
probablement  du  changement  dans  tes  limites  de 
ces  deux  pavs. 

BANTLR  ARI , lesBanmrares,  peuple  que  Pto- 
Icmée  pl.ice  dans  ta  Mauritanie  Cèfaricnne.  Les 
canes  de  Prolcmée  les  pLicent  affsz  avant  dans  les 
•erres  s’crs  le  fud.  Oeft  ^nc  ï tort  que  quelques 
auteurs  les  mettent  dans  la  partie  orientale  de  1'^- 
toru , qui  étoit  plus  au  nord. 

BANUBARI,  les  Banubares,  peuple  dcTAitu 
bic  heureufe , fclon  Ptolemée. 

BAPARA  & BAPARENSIS,  fiêge  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon 
U notice  cpifcopale  d'Afrique. 

BAPUTA,  tfif  Capvta.  Selon  les  différente* 
éditions  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l'Afie, 
dans  la  grande  Arménie. 

BARA,  Ile  de  lltalie,  dans  le  votfmage  de 
Britnduftum,  Ce  furent  les  hahitans  de  cette  île  qui 
bâtirent  la  ville  de  Barium,  fclon  Feffti*. 

Bara,  port  de  la  Sarmatic  afiatique,  félon  ^ 
quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

BARABA,  nom  d'une  ville  métropolitaine  de 
l'Arabie  heureufe,  félon  quelques  exemplaires  de 
Ptolemée,  & \mmicn  Marcellin» 

BARAC>I,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
dans  le  golfe  de  Canthis  ou  Canthi , fclon  Piole- 
mée.  Pline  dit  que  l'on  tranlportoic  par  mer  à Bj- 
rAcr,  le  poivre  de  Cotanara.  Ce  lieu  étoit  à l'cm- 
bouchurc  de  la  rivière  qui  mène  à félon 

l'auteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée, 
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On  voit  (Uns  le  piriple  qu'il  y avolc,  en  ce  lieu , 
un  mouiii^e  pour  le^navin».  • 

BARACH  , ville  de  la  Paleftine,  qui  fut  com- 

f>rife  dani  le  partage  de  la  tribu  de  Dan , félon  le 
ivre  de  fofuc,  ch.  ip. 

BAR  U M , ville  de  l'Aftiquc  inicricure- 
Pline  la  compte  dans  ' le  nombre  dc^  conquêtes  de 
Comcüiis  Balbus. 

BARACURA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange.  Elle  étoit  marchande  félon  Ptolemée. 

BARACX'S,  nom  d'une  rivière  de  l'Inde,  dans 
la  partie  méridionale  de  l'üe  de  Taprobane,  félon 
Puricmée. 

BARAO,  ville  de  la  PaleRine,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  des 
Nombres. 

BARiE,  les  Bares,  nation  que  Ptolemée  place 
dans  l'Inde,  près  du  Gange. 

BAR.àGAZA,  ville  de  l'Ethiopie,  fur  la  mer 
Rouge.  U en  cil  fait  mention  par  Pline. 

BARAivlATIb,  ville  de  l'Inde,  en* deçà  du 
'Gange,  félon  Ptolemée. 

BARANGÆ,  les  Baranges,  peuple  très -peu 
connu , St  nommé  feulement  par  les  écrivains  de 
l'hifloire  byfamine.  Selon  eux , ils  fervoient  avec 
les  Francs  en  Iberie. 

8ARANGE,  ville  de  l'Afie , dans  l'Hyrcanie 
félon  Ptolemée. 

BARAOMATA,  nom  d'un  peuple  de  llnde, 
qui  habitoit  fut  la  rive  orientale  de  l'Indus , félon 
Pline. 

BARASA,  l^m  ifune  ville  de  la  Paleftine, 
félon  fofeph. 

BARA'THEMA,  oa  Baratkina,  ancienne 
ville  de  l'Arabie  déferte , aux  confins  de  la  Mélo- 
potamie,  fe'on  Ptolemée. 

BARATHIA,  Ptolemée  fait  mention  tTiine  ville 
de  ce  nom , qu'il  place  dans  l'Afrique  proprement 
dite. 

BARATRA,  camp.ignes  de  fable,  entre  la 
Syrie  & l'Egypte , près  du  lac  Sermiùt  ( Sirbon  ] , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

BARATHRUM , ou  Barathron  , lieu  de 
Grèce,  dans  l'Attique.  Suidas  dit  que  ettoit  une 
ouverture  en  forme  de  puits,  où  l'on  précipitoit 
les  criminels  qui  l'avoient  mérité.  Karpocration  dit 
que  c’étoit  feulement  la  tribu  Hippoibontide  ipii  y 
jCttoit  fes  criminels. 

BARATTA,  ou  Barattha,  nom  d'une  an- 
V cienne  ville  de  la  Lycaonie  : il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée. 

BARAX.MADCHA,  ou  Braxamalcha,  nom 
d* un  lieu  de  l'Afie,  vers  la  Méfopotamie , à deux 
cens  ftades  S AchuUckulj , félon  les  différentes 
éditions  d'Ammien  Marcellin. 

BARAZA,  ville  de  l'Arménie  majeure,  félon 
Ptolemée. 

BARBA,  nom  (Tune  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
1a  Bétitpjc,  félon  l'iiinéraire  iTAruonin.  Elle  y eft 
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placée  à vingt  mille  pas  i’Ojlipfo,  & à vingt- 
quatre  mille  pas  Aniujuarlt, 

BARBALISSUS  ( BtUc  ) , ville  confidérable  de 
l'Afie,  dans  la  Syrie,  prés  de  l'Euphrate,  un 
peu  au-delTiis  de  1 endroit  oit  fe  perdait  le  ticuve 
DarjJjx.  Cette  ville  étoit  à l'cft-fud-ert  de  Hk- 
ropotis, 

Xénophon  parle  de  ce  lieu  dans  la  marche  des 
Grecs,  ions  Cyrus  le  jeune.  Le  Satrape  perfan 
de  la  contrée  y avoir  un  palais  & un  jardin  planté 
d'arbres  de  toute  cf|)èce. 

M.  d'Anville  dit  que  c'eft  la  même  ville  qui 
eft  nommée  Barturl£m  par  Ptolemée. 

BAKBANA,  nom  d’une  rivière  de  rillyrie,qiii 
fortoit  du  Palus  ou  Mantis  Labéatidc,  félon 'Tiie- 
Livc.  Cette  rivière  eft  nomnicc  Burbtnnu  par  Vi- 
bius  Séqucller. 

. 6ARBARI  , nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  une  ilc  de  l'Afie , à l'embouchure  du 
fleuve  Indus. 

BARBARIANA.  L'itinéraire  tTAntonin  fait  men- 
tion d’une  ville  de  ce  nom.  Il  la  met  dans  l'Hifpanie. 

B ARR  ARIANA.  Le  même  itinéraire  met  une  autte 
ville  de  ce  nom  dans  l'Hifpanie.  Il  la  place  entre 
AtUiauj  & Crjicurris. 

BARBARIOIM  EMPORIUM,  port  de  mtr 
de  l'Afie,  fur  le  bras  de  l'Indus,  noiiinté  SyniAia 
par  l'auteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée. 

BARBARICUS  CAMPUS,  nom  d'une  pl-rine 
de  l'Afie  en  Syrie , dans  laquelle  étoteiit  bâties  ks 
villes  de  Zénobie  fit  de  Scigiopolis , félon  Procope, 
Cette  plaine  eft  dans  la  partie  occidentale  de  l'Eu- 
phrate, vers  le  dcg.  30  min.  de  Ltitude. 

B ARBARISSOS,  ville  de  l’Afie , dans  la  contrée 
Chaly boniiide , en  Syrie,  félon  Ptolemée. 

BARBARIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie,  que  Ptolemée 
place  au  midi  de  la  ville  Olioi-Hippon  ou  Oliojcipon , 
OUjipo  ( Lisbonne  ).  Ce  géographe  le  met  par  les 
39  dcg.  43  min.  de  latitude. 

BARBATIA , ville  de  l'Afie,  vers  le  Tigre.  Elle 
apparienoit  aux  Arabes,  félon  Pline. 

BARBAT1SSUS,  ville  de  l’Afie,  fiiuée  prés  de 
la  rive  occidentale  de  rEuphrate,  fur  le  petit  ftcuve 
Daradax , au  fud-oueft  oe  Nicephotium , vers  le 
33*  dcg.  40  min.  de  latitude. 

B A^ESOLA , nom  d’une  rivière  de  l'Hifpanie , 
dans  le  pays  des  Baftules , félon  Ptolemée.  Elie 
eft  nommée  BuAcfuLi  par  PUne. 

Barbzsola  , ville  de  l'Hifpanie . dans  le  pays 
des  Baftules,  & fituée  fur  le  détroit , entre  Carteia 
& Tranfduéla,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  cette 
ville  BarhefuU , & Pomponius  Mêla  l'appelle  Ba/^ 
hful. 

BARBETICUM  JUGUM  , promontoire  de 
l'Hifpanie  dans  b Bétique , félon  Feftut  Avienus. 

BARBITANI  MONTES,  montagnes  de  l'ind* 
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e'vdcç4  dii  G^nge.  Ammien  Marcellin  y met  la 
fourcc  de  pluueurs  rivicres  qm  (c  percient  dans 
rindirs. 

BARI30STHENES,  montagne  de  Grèce,  dans 
le  Péloponèrc^à  du  milles  de  Lacédémone  > Cclon 
Tiic-Live. 

BARCÆt,  les  Barccens,  cVB  clans  EJien  que 
Te  trouve  ce  nom.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple 
btùloic  les  corps  de  ceux  qui  étotent  morts  de 
maladie  ; & que  l’on  y expornit  aux  vaui'''urs , 
ceux  cmi  avoiem  crè  tués  par  rcnncoiL  On  ne 
peut  aligner  la  juBc  demeure  de  ce  peuple* 

Barccii,  les  Barcéens , autre  peuple  de  meme 
nom,  dont  p^rlc  Virgile  dans  renumération  des 
nations  <{ue  Didon  avoit  à craindre.  Peut-être 
éroient'iU  dans  la  partie  epre  l'on  appelle  dr/rrr  Jt 
f Ce  poète  leur  donne  répitlicie  de  Cat€j^ 
Furtnttt,  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu’ils  ne 
üdent  des  cotirics  potir  piller. 

BARCANl , &,  félon  Etienne  de  By  Tance, 
ou  Bjrcjnii,  peuple  d’Afic,  voifm  de 
l’Hyrcaîiie.  M.  d’AnviUe  les  place  k PcA  de  la  mer 
Caipienne , vers  le  Ucu  où  fe  rendoii  une  des 
bouches  de  YOxu.',  Selon  Qnint-Curcc  » il  y avoit 
des  Barcaniens  parmi  les  troupes  de  Darius. 

BARCE,  s'ille  d'Afrique,  dans  la  Lybie,  fur 
1c  bord  de  la  mer , au  • cielTous  du  pays  des 
Aufcliifes. 

On  lit  dans  Hérodote  qu’Arcéfilas , roi  de 
Cvténe,  s’étant  refiigié  à Bjrct  ^ pour  avoir  dé* 
fobéi  à un  oracle , fut  apperçu  dans  la  place  pu- 
blique par  des  Barcéens  & quelques  higitifs  de 
Cyréne,  eut  le  tuèrent,  ainfi  qu’Alazir,  roi  des 
Barcéens , donc  il  avoit  époufe  la  6llé. 

Pherètime,  mère  cTArcéfilas,  jouinbit  i Cyréne 
des  honneurs  dus  ^ fon  61s  ; entre  autres  clic  atlidoii 
aux  deliberations  du  lenat;  mais  quand  clic  eut 
apprb  qu’Arccfilas  avoit  été  tué  dans  cette  ville, 
elle  s'enfuit  en  Egypte,  où,  dés  qu'elle  fut  arrivée, 
elle  fuppUa  Aryandes  de  la  vc^cr , fous  1c  prcicxte 
que  fon  nls  n'avoit  été  a/Tamné  que  parce  qu'il 
bivoril'uii  le  parti  des  Mèdes  (i). 

Arv'andes , gouvcmctir  d’Egypte  pour  Cam- 
byfc,  eut  compafllon  de  Phérctime,  6c  lui  donna 
une  armée  compofee  de  tou* es  les  forces  d’Egypre, 
tant  de  terre  que  de  mer.  Mais  avant  de  les  t.iiie 
p.nrrir,  il  envoya  im  héraut  4 pour  s’informer 

de  edui  qui  avoir  été  Is  meurrricr  a Arcéfilar.  Les 
Barecens  prirent  tous  cet  aifaiTmat  fur  eux.  Ceite 
réponfccng:»gca  Ar)»andèsé  envoyer  l'armée  avec 
Plicrcrime.  Hérodote  nenfe  que  ce  tut  le  prétexte 
dont  Aryari'^cs  cl'xrcna  à colorer  fon  expédition 
contre  les  Lybtcm,  qu'il  avoit  envie  de  fubjugucr. 
I)  ajoute  que  les  Pertes  qu'Aryandc^  avoit  envoyés 
dTgypte  pour  verger  Pherétime  , étant  arrivés 
desant  Barce,  ils  en  firent  te  fuge,  après  l’avcir 


(i)  Des  Ferfes, 
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(ofnmé<  de  liiTcr  le^  ineunrien  (TArcétila!;  mit 
les  B»-c<^ns  ètini  tous  caupables  de  la  mon  de 
ce  prince,  n’icoriicreni  point  leurs  proporitioni. 
Le  fié^e  dura  neuf  mois,  pendani  lefqucis  les  Perfes 
poiifserent  des  mines  iufqu'aux  murailles,  & atta- 
quèrent vi;;oureuremcm  U place  ; mais  les  Bar- 
céens furent  rcpoiider  louics  leurs  attaques  oii- 
venct.  Enfin  Amafis,  nui  commandoit  les  trmipes 
de  terre , voyant  t^u'il  ne  pouvuit  les  vaincre  , 
rèfolut  de  les  réduire  par  la  rufe.  Il  fit  creufer 
pendani  la  nuit  un  large  folle,  fur  lequel  il  fit 
Riettre  des  pièces  de  bois  irés-foihles , que  Ion 
couvrit  de  tetre,  pour  que  le  terrein  lût  de  niveau 
& égal  par-ioui.  Au  point  du  jour,  ayant  invité 
les  üarecens  à un  pourparlcr,  ils  en  reçurent  la 
nouvelle  avec  joie , ne  defirant  qu'ua  accommo- 
dement. On  fit  un  traité , 8c  on  jura  de  pan  & 
d'autre,  fur  le  folle  couven,  d'en  obfcrvcr  tous 
les  anicles , tant  que  ce  terrein  fubfilleroii  dans 
l'état  oit  U émit  alors.  Les  Barcéens  sàibligércnr 
é payer  un  tribut  au  roi  des  Perfes,  & ceux-ci 
s’engagèrent  é ne  point  former  de  nouvelles  entre- 
prifes  contre  les  Barcéens. 

Lesfermenspr4tés,les  Barcéens  ouvrirent  toutes 
leurs  portes,  (oriirent  de  la  ville,  & y laifsérent 
entrer  ceux  des  Perfes  qui  voulurent  y venir. 
Pendant  ce  temps-là , les  Perfes  dèmiifirent  le  pont 
caché  8t  entrèrent  en  foule  dans  la  ville.  Le  pont 
une  fois  détruit,  le  traité  ne  fubfifioii  plus.  Les 
Perfes  lisTérent  à Phérétime  les  plits  coupables 
d'entre  les  Barcéens.  Elle  les  fit  ^iirc  en  croix 
autour  des  murailles;  8c  ayant  faif couper  le  feiit 
à leurs  femmes,  elle  en  lu  border  le  mnr.  Les 
Barcéens,  continue  Hérodote,  furent  tous  mis  au 
pillage  par  ordre  de  cene  princelTe , excepté  les 
Batiiades  8t  ceux  qui  n'avoieni  eu  aucune  part 
à rairalTinai  de  fon  fils  : ceux-ci  curent  la  per- 
miflion  de  refier  dans  la  ville. 


La  ville  de  B.trci  fut , dans  la  fuite , nommée 
Ptolémaïs  ; fit  Ptolemée  1a  qualifie  de  vUIe  illufire. 
Mais  Ptolémaïs,  félon  la  carte  de  M.  cTAnvUle, 
étoit  au  nord  de  Bjrct,  fit  plus  prés  de  la  mer. 

Les  Perfes  retournèrent  en  Egjmte , après  avoir 
réduit  en  efclavage  le  relie  des  Barcéens,  8c  on 
les  envoya  d'Egypte  an  roi  Darius.  Ce  princo 
leur  donna  des  terres  dans  1a  Baélrianc  avec  une 
bourgade,  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d, 
Jurcé. 


BARCt.Jullin  rapporte  qti'Alexandreétamarris'é, 
par  VInJm , fur  le  bord  de  la  mer , fit  conftruire  une 
ville,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Barct, 
Barce  , ville  de  l'Inde , qu' Alexandre  fit  bâtir 
en  mémoire  de  fes  exploiu,  fie  où  U fit  dreïTcr 
des  autels,  félon  Jullin. 

BARCINO , ( Baralont  ) ville  de  l'Hifpanie 
Tarragonnnife , chci  les  L.-rrrunï.  Elle  fut , dit-on , 
bâtie  par  Amilcar , pure  d'Annib--il , à ccm  vingt 
pas  de  la  mer.  Sur  quelques  médailles,  on  lui 
donne  le  titre  de  eolanie. 

BARDAMiVNA, 


Digitized  by  Google 


BAR 

BARDAMANA,  ville  de  l'Inds.  Elle  eft  phcie 
en-dc^  du  Ganee  par  Ptolcmcc. 

BARDAOTIS,  011  Üaramatis,  félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemèe»  ville  de  Tliide, 
en'deçii  du  (^nec. 

BARliAXiMA,  ville  de  Tlnde,  au  levant  de 
b bouche  b plus  orientale  du  fleuve  Indus , félon 
Ptolemèe. 

BARDERATE, «ville  de  l'Italie»  dans  le  voi* 
(inage  de  TEWJLjmr,  entre  Irïà  & Induftria^  félon 
Pline. 

BARDl  » les  Bardes.  Ce  peuple  n'ell  connu  que 
dans  le  moyen  âge.  Il  paroir  par  ce  qui  en  cR 
dit  par  Heimold , dans  fa  chronique  des  SUves  » 
& par  Meiboo, dans que  leur  nom 
veooit  (Tun  mot  tcmojiîque,  figniflant  terre  labou* 
râble',  & qu'ils  étoiem  vers  l'emltouchurede  l'Elbe, 
fur  la  gauche  de  ce  fleuve.  On  les  a diflingués 
des  Lor^o^^JK 

BARDINES.  Suidas  nomme  ainfî  un  fleuve» 
où  U die  qu'il  y avoir  plusieurs  grands  gouflres. 

BARDlTUS  » ville  de  l'Ethiopie  intérieure  » 
félon  Ptolcmce* 

BARDO(mont),  montagne  ainfl  nommée  dans 
Ie  moyen  âge;  elle  èioU  fuuce  en  Italie  dans  b 
Ligurie. 

BARDONE,  ville  de  rHifp.Tiûc  ultérieure,  au- 
delà  del'Eériu.  Tite^Uve  rapporte  que  c'étoit  une 
des  places  foncs  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Romains»  de  concert  avec  la  ville  de  Lufemus» 

BARDONGANENSE.S»  les  Bardonganenfes , 
peuple  que  Reginon  attribue  à l'AUcmagoe , dan» 
le  moyen  âge. 

BARDORES,  les  Bardorcs,  félon  Jomandes, 
bifoiem  partie  des  troupes  comprifes  fous  le  nom 
de  Huns. 

BARDUITÆ,  tes  Barduites,  peuple  de  THif- 
panie  Tarragonoife.  Strabon  les  nomme 
Ces  peuples  dévoient  habiter  au  nord  de  t'Ebre 
vers  les  ryrcnécs. 

BARDULI , les  Bardules.  Par  le  paflage  de  Pline 
L IV»  c.  aa),  qui  nous  les  fait  connoitre»  on 
ntt  croire  que  ce  p^-  uplc  étoit  aufli  nomme  Turdult. 
C'cA  le  nom  qu'a  adopté  M.  d'Anville.  Ils  étoiem 
dans  la  Borique»  â quelque  diflance  de  b mer. 
il  cR  probable  que  ce  font  les  mêmes  que  Pto- 
lcmcc nomme  Ouufitukés* 

P.  ARE , lieu  de  la  mer  Egée  » vers  l'Hellefpont  » 
bien  Niectas»  cité  par  Ortclius. 

B ARÉA , ville  de  rHifpanic , fur  la  mer  dlhérie , 
dans  le  pa)'S  des  BaRules,. félon  Ptolemèe.  Pline 
dit  qu'elle  étoit  de  IXfpagne  Tarragonoife.  » 

RARENA,  ville  de  l’Auc , dans  b Médic»  aRcz 
près  d'Ecbatanc,  félon  Ericnne  de  Bylâoce. 

BAREUALTHRA»  vüjc  de  l'Indc,  au-dcU  du 
Ganec,  félon  Ptolemèe*^ 

BAilGASA,  uu  BahCaza  , ville  de  l'Afic , dans 
b Carie.  U en  cR  bit  mention  par  Strabon  » Pto- 
Icméc  & Ericnne-le-Géographe.  Elle  étoit  au  fond 
du  golfe  Crr.fjHiaii. 

GKOfr>tph’u  uncurvu* 
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BARGENl , les  Bargènes.  Pline  attribue  ce  peuple 
à b Troglody tique. 

BARGIACIS,  ville  de  ITTifpanic  Tarragonoife. 
Elle  étoit  Rtuée  dans  riniérieur  des  terres  & dans 
le  pays  dc^  Vaccéens,  félon  Ptolemèe. 

BARGOSA»  ville  de  ITndc,  qui  étoit  b patrie 
du  phtlofimhc  Zannanochagas»  félon  Strabon. 

BARGÙLIA,  ou  BarCUlus,  félon  les  diflé- 
rentes  éditions  de  Titc-Livc»  place  de  riUyrie» 
dans  le  voifinage  du  peuple  FonhinK  PliiUppe  b 
céda  aux  Romains,  par  un  traité,  104  ans  avant 
l'èrc  vulgaire. 

B ARGUS,  rivière  de  l’Illyrie,  aux  deux  cfltc* 
de  laquelle  habiioicnt  les  Scordifques.  Cette  rivière 
fe  perdoit  dans  l'iRer»  félon  Strabon. 

Bargus,  Pline  dit  qu'il  y a une  rivière  de  ce 
nom  qui  fe  perd  dans  le  fleuve  Hébrus. 

* BARGUSII,  les  BarguTiens,  ancien  peuple  de 
rHtfpanic.  CcR  par  eux  que  les  envoyés  de  Rome 
commencèrent  â folhciter  pour  que  les  peuples 
d'Efpagne  priRcm  plutôt  le  parti  des  Romains  que 
celui  des  Carthaginois.  Us  habitoienr  vers  l’intérieur 
de  i'Hifpanie , au-delà  de  l'Ebrus.  Il»  furent  fub« 
jugués  par  AnnibaL  Tiie  LWe,  L.  ar»  C.  fp,  a;. 

B.ARGYI.A,  BARGYLIA  & BARGILIA, 
ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Carie,  près  de 
Jafos  & de  Mindos»  félon  Etienne-le-Géograpbe. 
il  en  eR  aufli  fait  mention  par  Pline , Scramon  & 
Ptolcmcc.  Cette  ville  étoit  fitiiée  près  du  Méandre, 
au  midi  de  Milet.  M.  d'Anville  1 a placée  au  nord* 
cR  d'Halicamafle  » fur  le  golphe  lojfiiu, 

B ARGYLETICI  CA  MPI , nom  que  Pline  donne 
aux  campagnes  autour  de  la  ville  de  Bargyla.  11  ne 
parort  pas  qu’elle  diii  être  vers  le  Méandre.  ^ 

BARG I LUS , nom  d’une  montagne  de  la  Phé- 
nicie, aux  confins  de  la  Syrie , en  afiant  vers  l’An- 
riochène»  félon  PUne.  Cette  montagne  eR  au  nord 
du  mont  Liban. 

BARIA,  beu  de  I'Hifpanie  fur  le  bord  de  la 
mer,  & tout  prés  d'un  petit  ruiflfeau  qui  fers'oit 
de  limite  de  ce  côté,  entre  la  Bétique  & la  Tarra- 
gonoife»  au  nord-oucR  d’ZôcÂ 

BARlANi^  ville  de  l’Afic»  dans  b Méfupo- 
tamie,  félon  nolemce. 

BARIS  » ville  d’Italie , dans  Tlapygie.  Elle  eut 
enfuite  le  nom  de  Ftretem;  & c'cic  celui  fous 
lequel  elle  cR  le  plus  connue. 

DAftis»flcuvc  de  rinde , dans  la  contrée  LmyrUa  » 
feton  Ptolemèe,  qui  pbee  le  beu  M<kyndd  prés  de 
l'entrée  de  cette  rivière. 

B ARISADIS,  ville  de  l'Inde , cn-deçà  du  Gange  » 
au  nord  eR  de  TaxiL,  de  au  fud*cR  ^Aornosy  vert 
le  ‘ta*  dcg.  40  min.  de  latitude. 

BARIUM  ( Bois)  , ville  d’Italie,  dans  b partie 
de  l'Apulic  que  Ton  nommoit  Prorrrij,  fur  le  goUè 
Adriatique.  Son  port  pafloit  pour  très-bon.  Horace 
en  parle  comme  poRèdant  un  territoire  abondant 
en  pâturages.  Elle  fut  municipale.  On  b remarque 
dans  U géographie  moderne  ]^ur  avoir  offen  dans 
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Us  ruîjie?,  un  n«s-grand  nombre  de  ces  vafes  anti- 
ques que  Ion  nomme  Eintfqius qui  font  la  plu- 
part ijT.Djnuns. 

lï  ARN  AGIS , ville  de  lUirpanic  Tarragonoife , ( 
«Inns  le  terriuiirc  des  Carpetaniens , félon  Ptolem^e«  \ 

BARNÆ,  nom  cTun  lieu  au  voifinagc  du  Da* 
nubc.  Niectas  6c  Carène  difem  que  les  Bulgares 
y ont  autrefois  habité. 

BAROPHTHAS,  ville  des  Perfes,  dans  ta  Perfe 
propre , fcio«n  Zozime. 

BARÜS,  lieu  de  PAfic,  dans  U Mcfopoiamlc. 

Il  y a\oic  gnrnifon  dans  ce  lieu,  félon  Procope. 

BARPANA , ( ilc  de  l'Italie  > dans  la 

mer  de  Tofenne,  febn  FUnc. 

BARRA,  ville  ri'lial'ic,  dans  le  territuitc  des 
Orohiens,  félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  E.t:rj 
ne  fuhitOoii  plus  de  fon  temps. 

BARRARi)A,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Paropa- 
mife , félon  Ptolcinée. 

BARSA,  (P//f  Jt  ffjs.)  de  de  TOcéan  , fur  la 
Cote  de  rArinorique.  Il  ut  cR  fait  mention  dans 
riiinérairc  d*Anr«>nii). 

BARSAI  A,  Ion  de  l'Afic,  vers  la  Syrie  & la 
Métdpotainie.  Ou  y tcuoit  gatnifon,  fclon  Ammien 
flarcrllin. 

BARSAUÜM,  ville  de  PAfie,  fituée  fur  le 
bord  do  I Kuphratc,  vers  la  poaie  oricmalc  da  la 
ville  de  Samt>fue.  Cette  ville  étoit  à-peu-près  au 
37*  dcp.  10  min.  de  laAtude. 

BAHS.\^lPSA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Mifo- 
por.irie , tk  près  de  l'Huplirate , félon  Ptolcmée. 

BARUSSÆ,  on  nomtuoit  atnfi  cinq  îles  de  U 
pi;.r  des  Indes,  dort  les  h. .bilans  ctoiem  autluo* 
poplî  Kos,  C!on  Pinlcméc. 

lïARÜPHORUM,  eu  BuLNtPRACH,  ville  que 
Conli:i:uln  PorpliyrogCnèic  place  fur  le  bord  ôc 
a la  droite  du  fieuvc  Vjsjprh  (Dnieper),  près  t 
dj  la  fvpiicme  cataraRe  de  ce  deuve,  qui  toruioii 
un  lac  dms  cet  endroit. 

BARVG.AZA,  ( /turUU)  vi'Ic  de  rindc,  fur 
le  bord  du  ticiive  à quelque  diliaticc  de  | 

la  parrie  nord-cR  dit  golfe  , 6c  vers  le 

32-  Jcg.  de  laàitide. 

étoit  TèchcUe  du  plt«  grand  com- 
merce en  ccita  partie  de  linde.  On  trouvoit  dans 
cette  S'illc  d’anciennes  luoonoics,  Irappccs  .iiix 
co'ns  d'A|K'llo<lote  6c  de  Ménandre  qui,  depuis 
Alcx.tndre,  avoient  domine  dans  cette  partie  de 
rindc. 

BARyr,AZF..VUM  PROMONTORIUM,  pro- 
mentoire  de  linde,  félon  le  p-àiple  de  la  mer 
Erythrée.  Sur  la  Carte  de  M.  «rAiivüle,  ce  pro- 
iitunioite  cR  placé  à l'entrée  fud  du  golfe  £«rry. 

*^ilARYC\ZENUS  SINUS,  ( aujourJhui  le 
golfe  de  Ciambayel  golfe  de  la  mer  des  Indes, 
félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  Il  étoit  au 
fi:d-eR  de  celui  de  C'jnthi  Colf*us,  6c  prenoit  vrai- 
femhlab’cm'ni  ff*n  nom  de  la  ville  de  Bdryi.i^a^ 
que  .VL  d'Aovule  place  fur  le  bord  du  ifeuve 
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! à quelque  cti>1ance  de  la  c*tc  de  ce 

golfe. 

11 ARZAN , forterefle  de  l’Afic , dt  ns  la  Perfide , 
vers  Ctéfiphonte , dans  laquelle  U y avoit  car- 
nifon,  félon  ThiRoire  , citée  par  Or- 

tèlius. 

B ARZAUR A , ville  de  TAfte , dans  le  Paropa- 
mde,  félon  Ptolcmée. 

B ASABOCATES,  pciiplcst^ue  Pline  place  dans 
rAf]uiuine.  M.  d’Anvillc  n’en  parle  pas  dans  fa 
notice  de  la  Gaule. 

BAS.ANARÆ  , les  Bafanarcs,  nation  que  Pto- 
lemce  place  dans  l’Inde,  au-delit  du  Gange- 

BASAG,  nom  d'une  ile  de  l'Océan  Indien  , 
vers  l'Arabie  heureufe,  fclon  Pline. 

BASAN  (le  pavs  de),  ce  pavs,qui  fut  appellé 
dans  la  fi.ite  ifjt/ur.if , avott  à l'Orient  6c  au  fep- 
icntrion  les  montagnes  de  Galaid;  au  couchant, 
le  Jourdain.;  & au  midi,  le  torrent  de  Jaboc. 

Og,  roi  (le  Bafan,  étant  venu  avec  tout  fon 
pciqj’c  aii-des  anc  des  Ifniêlites  pour  les  empêcher 
de  i>enétrcr  dans  fon  pays , lui  6c.  fon  peuple  furent 
taillés  en  pièces,  fans  qu’il  en  rcRit  un  fcul,  6c 
fon  p.iys  fut  conquis. 

UA'sANiTUS  LAPIS,  nom  <func  montagne  de 
l’Egypte,  fclon  Ptolcmée. 

BAbARA,  ville  de  la  Paleflinc,  dans  la  Ga- 
lilée, à vingt  Rades  de  Gaba,  aux  environs  de 
Ptolcnnnidc,  félon  Jofcpli. 

BASGAMA,  ou  Basca  , lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Cad.  CcR  prés  de  ce  lieu  que  Tryphon 
Ht  mettre  à mort  Jonathas,  l’un  des  .Macbabées, 

BASACTH,  ville  de  la  Palciline,  dans  la  tribu 
de  JiiHa,  félon  le  livre  d:  Jofue,  ck,  #/. 

B ASCATIS, rivière  de  l*Afie,dans  La  Sogdiane* 
Elle  fe  perdoit  dans  le  Jaxartc , fclon  Piolemèe. 

bAScISA , Ptolcmée  place  une  montagne  de 
ce  nom  en  Egypte. 

BASCONTÜ.M,  nom  d'une  ancienne  ville  de 
l’Hilparic  Tarragonoife,  dans  le  territoire  des  Vaf- 
coos,  fclon  Ptoh'méc. 

BASERA , nom  d’tme  ville  de  la  Pliénicie,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

BASIANA,  Ptolcmée  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  balTc  Pannonie. 

BASILEIA  (Ctliüca),  m.iifon  royale  de  TAfic, 
dans  la  .Mcfopotam.v , fui  le  bord  de  l'Kuphrate , à 
l'endroit  où  commençoit  le  c.inal  crciifé  par  Sémî- 
rainis.  On  y voyoit  un  temple  de  Diane,  élevé 
par  les  ordres  de  D-uuis. 

BASILÆUM,  fiège  épifcopal  âc  TAfie  mîneute, 
fou^U  métropole  (T An cyre,  félon  la  conRitmioo 
de  l'empereur  Alexis. 

BASiLIA,  Pline  dit  que  Pyibéas  8c  Tbimée 
nommoicnc  ainfi  une  ile^Vme  étendue  immenfe, 
h trois  journées  de  navigation  du  rivage  des 
Scythes.  Il  dit  auiîi  que  Xènophon  de  Lam-rfaque 
la  nommott  Cétoit  vraifemblablemcnr  ta 

Scandinavie  , que  les  ancicos  prenoient  pour 
une  lie. 
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BaMUA,  tUIiï  de  lluHc,  fclon  Tralliea,  cuè 
par  Ortclius. 

Basiua  \i\U  de  nielvcde,  félon  Am' 

mien  Marcellin.  Tl  n*cn  p.is  parlé  avant  cct 
auteur.  Cette  ville  fut  tic  plus  en  plus  conlldcnblc 
après  la  ddlruâion  » cajmab  des  R-:urjii, 

BASitiA,  ville  de  la  Oaule  Bri^iqiic. 

Basilia  , nom  d'ua  lieu  très-lortidé»  dans  la 
Scytliie  euroiîêennc*  fur  le  fleuve  Tufjîr,  vert  le 
Bolpliorc  Cim^nérien,  félon  Diodorc  de  SilUc. 

BASiLiCA.Cct  article  n*e(l  pas,  à b rigueur, 
un  article  géogmphii|uc.  Mais  comme  les  baMiquen 
fe  trouvolcnt  dans  pluficurt  villes  ; qu1l  y en  avoir 
pliifictirt  à Rome,  je  me  crois  obligé  d'en  donner 
• ici  une  idée.  Le  mot  £j/Uua  ou  baliliquc  ci\  formé 

du  mot  grec  qui  iigmHc  roi,  comme  fc^'nt  l'cR  du 
mot  latin , qui  a le  même  fens.  On  appclloit  aiijû 
de  grands  6c  fuperbe^  bàiimens  cpii  s’aiinonçoicnt 
avec  une  grandeur  \Taimem  royale.  On  peut  fe 
faire  une  jufle  idée  de  ces  bafiLiqHes  (Taprés  les 
jragmens  de  richnograpbie  de  randeiine  Rome, 
trouvé^  dans  les  riùnes  d un  temple  de  Rome  ntéine, 
6c  places  dans  les  murs  de  rerc^dier  du  mufiium  du 
Capitole.  Voici  ce  qu'en  die  Samuel  Firifcus. 

Dans  les  premiers  fièclcs  de  Rome,  c'éioic  un 
bâtiment  piuMic  conftruk  avec  magnificence,  de 
figure  oblongue,  orné  de  colonnes  6c  de  flitucs, 
^ 6c  defliné  â rendre  la  jufiiee  & à faire  le  coin* 
mercc.  11  ètotc  compoie  d'une  longue  fallc  avec 
deux  bas  côcés  fèparcs  par  deux  rangs  de  colonnes. 
Les  murs  deshas-corc^  ètoûnt  garnis  de  boutinues, 
où  ton  étaloic  de)  ituirchandties , 6c  U faite  du 
mtltcu  fcrvûit  de  promci:adc  où  fe  rendoiem  les 
gens  d'aflaircs  & l.'s  nurcaands.  Cefi-ià  que  les 
centumvirs  veuciout  rendre  juflicc,  que  les  avo- 
cats venuient  plaider  devant  eux.  Les  tributs  y 
avoient  audi  leur  tribunal, ainfi  que  les  autres  juges, 
& les  alîàircsfejugcoient  toujours  en  préfenccu’un 
grand  nombre  de  peuple  de  tout  fexe  6c  de  tour 
âge.  Co  mme  ces  baul  iques  oif roient  des  protnenad  :s 
couvertes  , les  pcnpts  sV  rcndoii  en  foule.  On 
les  coitRruifoic  toujours  cLnns  des  places.  Il  y cct 
â Rome  jufqu’a  vingt'une  bafdlqucs.  Au  temps  de 
Publius  Viétor  U y en  avoir  déjà  deux  de  tombées 
en  ruines.  Ce  qtu  tait  qui!  n'en  nomme  que  dix- 
neuf. 

Basimca  (Bjhurt)^  ville  de  l’intérieur  de  la 
Manrtunie  Cefarientie.  Il  en  eR  parlé  dans  riiiné- 
rai  re  d*  Antonin.  Elle  cioit  fuuce  dans  les  montagaes , 
au  fud  de  remboiichurc  de  la  rivière  Mi/rvj. 

BASILICUS  SINUS,  MclLffoA  golfe  de 
l'Afic  mineure,  dans  la  furie,  qu'il  féparoit  de 
llonic,  félon  Pomponliis  Mêla  6t  Pline. 

BASlLlDÆ,lcsBafilKlc3, peuple  de  la  Scyiliic, 
fclon  Pline.  Bs  habitoient,  (elon  Hérodote,  au> 
dc/Tous  deA  cataractes  du  Boryflhénes. 

BASIUNOPOLIN  , PASILIONOPOLIS , ou 
Bamnopolis,  xHl’e  épifc->pale  de  KAs'e  mineure, 
dans  la  Rithynie , félon  les  aéTes  du  iîxièmc  concile 
de  Conflanûnoplc, 
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BASU  IPPC.M,  ville  de  rHifoanîe , dans  la 
Béijqnc , é vingt  mille  pas  d'/fi/pjtU  ( Séville  ) , 
fvlon  l'iriaéruire  d'Antonin. 

B.ASILIS,  nom  d'nnc  place  fortifiée,  fur  le  lac 
Prtff.i^  fclon  Cidréne , cité  par  Ortclius , qui  croit 
qu'elle  croit  ver^  la  Macédoine. 

Bastlis  , vtllc  du  Péloponnèse,  dans  l'Arcadie. 
Selon  Paiffatûa$,  jlJe avoitétè  fondée p.irCypfélus , 
& étok  ruiiée  ( rès  de  r.Alpkée , à dix  lkulc>  de 
BjJos.  De  fon  teinp.-»,  il  n*cn  refloii  (dus  que  les 
ruines,  parmi  Icrquvllc)  étoi:  un  icm^c  de  Gérés 
Eleufiennc.  9^ 

BASIUSCÆI,  les  BafiÜfccors,  Ptoleméc,  en 
oommar.i  ce  peuple , le  place  dans  U S.irmaiic. 
On  le  aoit  le  meme  que  les  BaJîUdtt  de  Hioe, 
6c  peut-être  auilî  que  les  fuivatis. 

BASILII,  les  Bafiiiens,  appcllés  aufli 
nom  fous  lequel  Us  font  plus  connus. 
Iazvccs. 

BASILISLNE,  nom  tTune  petite  contrée  de 
r.Afic,  dans  b "rande  Arménie,  felcn  Ptr.leméc. 

BASIUUM  VLUMEN.  Sein»  S-.rahon,  c’éio't 
un  tfciive  do  l^Afic,  qui  couloir  entre  rEuj  Krate 
6c  le  'Hgre  ; mais  Ammien  Marcellin  dit  que  c'éioir 
une  branche  de  l'Euphrate , que  Pon  avoicdétoui  née 
vers  Ciéfiphontc,  pour  porter  de  Tcau  dans  Tm- 
cérieiir  de  la  Bibylonlc.  Ce  canal  t'étant  rempli, 
les  empereurs  Trajan  Ôt  Sévère  le  firent  oertoycr, 
6c  é:abUrcni  par-lé  une  communicatioa  entre  le 
Tigre  6c  rtluphrarc.  % 

BAMNNl,  les  Bofinnes,  peuple  qu*£ticnnc  de 
Dyfance  indique  aims  l'Arabie. 

BASIOTHIA , nom  d'une  ville  de  b Palclline, 
dans  b tribu  d^  Juda,  fclon  le  livre  de  /ofué. 

BASSA,  ville  de  la  mer  des  Indes,  au  midi 
de  nie  de  Taprobanc,  fclon  Piolcmée. 

BASSACHiTÆ,  les  Rafifachites,  peuple  de  b 
Marmanque,  félon  Ptolemée. 

BASSÆ  fou  Baff«s'\i  petit  bourg  de  l'Arcadie, 
au  fud*oucA  de  Mt^af'ipotts , prés  des  frontières 
de  b Mcjftnu  fur  le  mont  Cotylas, 

Comn'c  en  grec  fignifie  ce;iriif;r.^  on  a 

]ienfc  qtiM  pouvoit  avoir  (iris  fon  nom  de  fa  pofi- 
tiun  dans  des  vallons;  au  relis,  tout  ce  payséroic 
entouré  de  montagnes.  * 

Allez  près  éroit  un  temple  d'Apollon  ^inonuj^ 
qui  ctoit,  dit  Paufaniii,  après  celui  de  Tégéc,  le 
plus  beau  6c  le  mieux  bâti  do  roue  le  Félopor.cfc. 

BASS  ALENSES,  les  Baflalcnfcs.  Un  auteur  cii  • 
par  Onélius,  dit  que  ce  peuple  pafia  de  rHifpanic 
dans  l'Irlande.  Selon  ce  mémo  auteur,  ccttc  ilc 
ju(mi*abn%  n'avoir  point  été  babiiéc. 

BASSANlA,  ville  de  b Macédoine  , aux  Tran- 
t!èr<s  de  HHyrie.  EDc  anpanenoit  aux  Caviens , 
& itoit  finice  1 cinq  milles  de  LilTut , félon  Tirc- 
Live. 

B ASSIANA , ville  de  la  haute  on  premidre  Par- 
nonie , félon  Jomandùs  & riün^airc  d'Antonin. 

BASTA,  ville  d’Iulie,  dans  riapvgie,  fur' la 
• Pp'i 
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c5tf  orientale,  à peu  de  diiboce,  an  nord«eft  du 
promoruoire  Sjltrùnum, 

BASTANABOS , lieu  ou  fUtîon  de  rArabic , 
donc  il  c(i  fait  mention  par  Etienne  de  By  Tance. 

BASTANÆI,k4  EaAan6cns.  On  n*cft  pas  d’ac- 
eoed  fur  la  véritable  orthographe  d^  ce  nom,  on 
écrit  auHi  Bjioftiti  ^k>n  Pioleiqée , c'Àoit 

une  nation  de  TArabie  déferre. 

BASTARNiC,  les  BaÛamcs.  On  a vlrié  fi^ 
remplacement  qii*a  occupé  ce  peuple.  Je  crois  voir, 
putr  le  témoignage  des  auteurs  qui  en  parlent , qu"ll 
avoit  changé  de  demeure.  Les  Ba^krnes  liabitércnc , 
)C  crois,  O abord  dans  U Sarmatie  européenne,  ré- 
pondant à une  partie  de  la  Pologne  & de  ta  Pruiïe  i 
mais  iU  étoicm  vers  la  Wtdule.  Ils  s'approchèrent 
cnfulce  cks  panics  méridionales , & setabllreni  é 
la  gauche  & à La  droite  du  Tyat  ou  P4na>}fr.  C cft 
«nu-e  lv$  ai  & dcg.  de  long,  fous  le  28-'  que 
Al.  d'Anvtllc  p!.^cc  les  Â!p€S  ir.j^.fntiV«.  On  n*a 
aucun  fair  mit  puitTe  déterminer  le  temps  dé  la 
guerre  dus  BaAames  comrc  les  Gochs , & la  con- 
quête du  pays  donc  je  viens  dp  parler.  Selon 
Al.  Frera , ce  doit  éÂrc  entre  les  aunées  a$a  & 
a8o  avant  l'êre  vu^airc.  Comme  Tacite  dit  qu'ils 
avoienr  des  maifons , on  en  conclut  qu'ils  n'étoicot 
pas  de  nation  Sannate,  piiirqu'cUc  vivoU  fous  des 
tentes.  AufTi  Tite-Live  les  compare-t*tl  à des  Gau- 
lois, & Strabon  prêfumc  qu'ils  éioicnt  une  nation 
Germanique.  11  y avoit  des  BalLirnes  dans  l'ormèc 
de  Pcrfcc , roi  de  Macédoine , lorfqu'il  eut  à fc 
défendre  des  Romains,  les  AÛccdonictkS  crurent 
même  qitc  les  Romains  auroient  peine  k fourenir 
la  vue  de  leur  haute  (lature  & de  leur  air  féroce. 
Alais  pour  être  k portée  des  .Macédoniens , il  fiUoit 
qu'ils  fulTenc  alors  à-peu-prâs  dans  U partie  qui 
pona  de]>ui$  le  nom  de  Dael»  Trjjaft^,  Probus, 
vers  l'an  a8i , les  reçut  fur  les  terres  de  rempirc. 

Les  Baflarnes  habitèrent  au  feptentrion  des  muuts 
Carpates,  & s'étendirent  vers  la  Pologne  6c  jufqu'aii 
BoryRhcne.  M.  de  PcvJTonncl,  dans  fc>  obferva- 
fions  hiRoriques,  dit  que  l'origine  des  BaRarnes  eû 
aRèi  incertaine;  que  quelques  auteurs  les  croient 
dcfceiidiui  des  premiers  peuples  germains  ou  tudef- 
ques  qui  ont  envahi  l'Occident  ; oc  d'autres  croient 
qu''ds  viennent  des  fuinit  peuples  fclavons 

venus  du  nord  de  la  Sarmatie.  M.  de  PcyiTonncl 
ajoute  que  la  plupart  des  favaru  regardent  cependant 
les  Balurncs  comme  une  colonie  que  les  Gaulois 
laiOèrent  au-delà  des  monts  Cirpàtes,k>rfqu11s  p?f- 
sércm,  fous  la  conduite  de  Bicnnus,  d'orient  en 
occident. 

Le  même  auteur  ajoute  que  ces  Gaulois,  qui 
s'arrêtèrent  vers  les  monts  Carpates , prirent  part 
dans  la  fuite  aux  affaires  des  fucceReurs  d'Alexandre. 
Que  Philippe , le  pénultième  de  ces  rois , avoir 
conçu  le  dcRcin  a'attirer  les  BaRarnes  dans  la 
Tlicace,  pour  l'aider  à détrnu’e  les  Dardaniens, 
qui  lavagcoienc  fouvent  la  Macédoine  ; 6c  qu'il 
efpéroit,  après  les  avoir  ètabhs  dans‘'Ce  pays, 
ks  engager  à y laifler  leurs  fsmmfs  6c  leurs  en- 
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fans,  6c  à paiTer  avec  lui  en  Italie  pour  efiTablr 
6c  piller  les  terres  des  Romains.  Que  les  BaRames 
s'ccoien  t déjà  mis  en  chemui  quand  ce  prince  moumt  ; 
qu'ils  cominuèrem  leur  route  malgnl*  cet  événe- 
ment, 6c  firent  U guerre  aux  Dardaniens;  mats 
que  Pertéc , fuccefTetir  de  Philippe , ayant  défarout 
auprès  des  Romains  l'cntrcpnfe  ^ ces  barbares, 
ceux-ci  furent  obliges  de  retourner  d»ns  leur  pays  ; 
qu'ils  voulurent  tnverfec  le  Danube  fur  la  glace; 
mais  qu'elle  rompit,  6c  que  le  plus  grand  nombre 
fut  engburt.  M.  de  PcyRbnnel  ajoute  que  ces 
BaRames  doivent  être  regardés  comme  ks  auteurs 
des  Rutfes  6c  des  Sclavons. 

BASTE,  ville  de  t'.Afriquc,  que  Procope  place 
à fix  journées  de  chemin  <k  Canhage.  * 

BAST£RBlNl,lesBaRer!iiru,peupU  dont  parle 
Pline,  6c  qu*U  place  dans  la  Grande-Grèce. 

BASTI  C£*i{4),  ville  de  l'Hlfpanie,  dans  b 
Bètique,  au  nord-ell  cT.Vkxi,  6c  très  près  des  mon« 
tdgncs  qui  1é:aroiem,  de  ce  côté,  ta  Béliquc  de 
h Tarragonoife.  Il  cR  probable  qu'elle  avoit  donné 
Ton  nom  aux  BaRitans  ou  BaRitanlciis. 

BASTIÆI , les  BaAictns,  peuple  que  le  ^xicoB 
de  Phavorin  place  dans  la  B^tie.  * 

BASTITANl,  les  BaRitans,  peuple  do  t'Hif-  | 

pallie.  Quoiqu'on  les  attribue  communomom  , 
d'après  Ptolcméc,  à la Tarragonoife , il  cR  prouvé  | 

cependaut  par  les  villes  même  que  cet  auteur  die 
leur  avoir  appartenu,  qii'ils  s'étendirent  anifi  dans 
la  Betique.  Alais  rien  iveR  plus  ordinaire  dans  ces 
temps  oc  guerres  6c  de  conqpc'es,  que  de  voir 
un  peuple  s'avancer  d'un  lien  dans  un  autre;  Sc.  | 

même  les  limites  d'un  pays  varier,  foitpeur  l'écendrc,. 

Toit  pour  le  reRreindre.'On  ctxïif  que  leur  pays  ré-  . 

ponüott  au  territoire  de  Murcie  oc  à i’évéché  de  ' 

Giudix. 

BASTUXJ,lcs  BaRules ,. peuple  de  l*HifpaniQ  | 
dans  la  Bécique.  Pcolcincc  dît  qu'on  les  nonunotc 
aufli  PjLni.  C'eR  peut-être  d'après  un  mélange  de 
ces  peuples  avec  des  Ph^uiciens  qui  s'otoiem  établis 
fur  cette  côte  ; car  IK  habicaiem  b partie  du  fucA 
eR  de  rHif|Kinie.  On  ne  fait  rien  de  particulier  | 

concernant  cc  peuple.  Ptolcmée  met  le  mot  C*tlpt 
dans  leur  dépendance  ; ç cR  cicndrc  leur  territoire  I 

jnfqu'au  détroit. 

HATÆ,  appelés  auR^Brfif  par  Ammien  Mai^  | 
ccUin.  Les  Bâtes  ou  les  Betes.  Selon  Pcolemée*.  I 
e’étoit  un  peuple  de  la  Séricire; 

BAT AN  CÆSARA , Ptolcmée  place  une  ville 
de  ce  nom  dans  ITnde  , en-deçà  du  Gange. 

BATANIA,  pays  de  Bafan,  qui  fiûfbit  patrie 
de  b Pérèe  au-dela  du  Jourdain.  Elle  étotr  TOmce 
à l'oriem  6c  an  nord  pardes montagnes; au  mldi,^  1 
dar  le  torrent  de  Jaboc;  6c  à roccident,  par  le  | 

Jourd.iin. 

BATAVI,  les  Bataves.  On  croit  qpccc  peuple 
Rûfoit  d'abord  panic  de  la  nation  des  Cattes  ; qu'il  ' 

portott  alors  le  nom  de  Bjoi  ou  Bartet.  Après  I 

tme  guerre  civile,  s'étanr  )cné$  fur  des  terres^  | 

cpioique  couvertes»  ou  du  moins  très -entourées 
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^elux , qui  (t  tTouvoicnt  entre  remboocîiure  du 
Rhin,  le  Vahal  & b Meufe,  ib  jcHgnirent  à leur 
premier  nom , b iyibbe  sw , qui  (ignilîoit  tjux  & 
mirt>:Ai€S , & donnoic  une  idée  de  leur  nouvelle  frïua* 
tion.  Ce  pays  avoii  été  depuis  quelque  temps  abiiy^ 
donné  par  les  premiers  maitres , qui  s'étoient  ad^octes 
aux  courtes  des  Ombres  bc  des  Teutons.  Ce  pays 
prit , de  fes  nouveaux  maitres , le  nom  dJnJüU 
Z^jLrvurxMi.  ( f ce  mot). 

Les  auteurs  varient  fur  les  premiers  commence- 
mens  des  Bataves.  Il  eA  iTir  au  moins  que  ^4  ans 
avant  notre  ère . ib  ibrmoient  déjà  un  peuple  puif* 
Tant  lorfque  Céfar  s'avança  jufqu'à  cette  extrémité 
des  Gaules.  Ils  s'étendirent  même  cn-deçà  de  leur 
île  entre  le  au  nord,  & 1a  au  fud. 

D'anciennes  chroniques  nomment  Bmos,  chef 
de  cet  établidément  ; 6c  les  poètes  hollandot»  l'ont 
pris  pour  le  héros  de  quelques  poemes  qui  y ont 
rapport.  Mais  une  critique  judiciculc  ne  retrouve 
rien  de  totc  cela  dans  ('antiquité. 

Qumque  Tacite  ne  nomme  qti'une  ville  en  par- 
Uni  des  nabitations  des  Bataves , on  peut  prélumer 
qu’iU  en  avoient  pluTieurs.  Peut-être 
B^Liyorum  dont  il  parle,  êtoît-cllc  U place  la  plus 
importante.  Mais  o^s  U Tuiie  ce  fut  liwmjgum  ou 
^’oviomjgus  qui  tint  le  premier  cang. 

i.es  Bataves  étoieni  puidans  & les  Romains  fâi- 
foient  grand  cas  de  leur  cavalerie.  Leurs  chevaux 
éioient  drefTés  à pader  des  deiives  à U nage  fans 
rompre  leurs  rangs.  L'avaniaee  de  cette  manoeuvre 
décida  plus  d'une  fois  la  vi^olre  en  leur  faveur. 
Ce  furent  des  cohortes  bataves  qui  firent  la  pre- 
mière charge  à b bataille  de  Pharfuc  : à la  bataille 
cTAâium  il  s'en  trouvoic  atidi  fur  U flotte  romaine. , 
Les  empereurs  eurent,  d.ms  la  fuite , tant  de  con- 
fiance aans  la  fidélité  des  Bataves , qu'ils  les  admet- 
toient  dans  la  cohone  prétorienne,  dciUnée  à la 
garde  de  leur  perfonne. 

La  réunion  des  ris’icres  qui  fe  rencontroient  dans 
leur  pays,  & b facilité  que  les  Romains  avoient 
à s'en  fervir  pour  remomer  clans  la  Germanie, 
•voient  fait  de  leur  île  le  renctci-vous  ordinaire 
des  années  romaines  >qui  s’avançoicni  dans  les 
Gaules.  Autli  un  (avant  rapporre-t-il  avoir  copié 
fur  une  infeription  originale,  cette  dénomination 
(Batteufe  pour  les  Baiav  es  : gens  Baux'ûrutn , amià  6- 
frstrts  rattuni  imp<ni , c' ed-à-dire  , Li  nation  des 
£jt.xv<Sf  oms  & j'tira  de  Vtmpire  r9msm.  Les  pre- 
mières habitations  avoient  été  cTabord  à Bjuvo- 
dunun , Atnacum,  VaJa  Griniet»  Le  nombre 
en  devint  bientr^t  plus  conddcrablc,  comme  on  le 
^oit  par  les  itinenures. 

Les  Baraves  furent  aOex  bng-temps  amis  des 
Romains.  On  les  voit  fous  les  règnes  d'AuguAc, 
de  Tibère,  de  Catigub,  qui  alla  chez  eux,  & 
de  Néron  & de  Cbuoe,  irès-coiiAammcm  attaches 
au  fervicc  des  empereun.  Mais  It^rfque  VitelLius 
& Oihon  fc  difputoient  rempirv,  des  nations  ger- 
maines avant  eftayè  de  recouvrer  leur  Ubenê , les 
&uaves  miviront  c«i  exempb. 
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Un  des  premiers  pcrfrnnagcs  de  leur  nation , 
Gvilis,  apres  avoir  demeuré  long-temps  à Rome, 
fc  déclara  ouvenemenr  contre  VitcUms,  & publia 
fes  vices.  C’en  étoit  alîez  pour  exciter  l'indigna- 
tion générale.  Il  fui  élu  pour  commander.  Dés 
le  premier  combat,  U battit  les  Romains,  & fît 
porter  enfuiie,  à b tète  de  fes  troupes,  les  a-gics 
romaines,  enlevées  dans  ce  premier  combar.  Son 
armée  fut  bientflt  renforcée  des  corps  de  Baraves 
au  fers  ice  de  Tempire.  U eut  long-temps  des  fuccès 
heureux,  dont  le  détail  ne  peut  entrer  ici.  M.iis 
depuis rarrivéc de  Céréalis,  général  roman , il  com- 
battit avec  moins  d', avantage.  Il  fit  même  repafier 
à fc»  troupes , un  des  bras  du  Rhin , celui  que  l'on 
appcloit  KjAjüi,  iSc,  retiré  dam  nie,  il  perça  b 
digue  que  Drufus  avoii  fait  conAruirc , éi  donna 
nailfance  à un  nouveau  bras,  qui  eA  aujourd'hui 
le  Lsih.  Cette  guerre  finit  par  un  traité  honorable 
pour  les  Bataves. 

Ce  peuple,  rentré  dans  l'amitié  des  Romains, 
fervii  les  cm  jiereurs  ave^  zèle.  On  le  vit  fous  Adrien 
paifer  le  Danube  à b nage  dans  la  Pannonie , âc 
cauicr,  par  ce  trait  de  courage,  tant  de  frayeur 
aux  ennemis,  qu*ib  mirent  tous  bas  les  armes  fans 
ofer  combattre.  Ce  fut  de  cet  inAant,  dir-on,  que 
les  Bataves  recouvrèrent  le  droit  de  rentrer  dans 
les  cohortes  prétoriennes. 

Quelque  temps  après  ils  acquirent  des  droits  plus 
marqués  à relHme  de  Seprime  Sévère,  en  défar- 
manc  les  meurtners  de  Pcrtiiux,  fon  prédicciTeur. 

Dés  lors  il  fe  fori.ioli  en  («criTi.viJC  difi'éremcs 
ligues  contre  les  Romains.  La  foihleîTe  oii  fc  trou- 
voient  les  empereurs  augmenra  l'audace  de  leurs 
ennemis  : cependant  les  Bataves  rcAérent  lor.g- 
temps  fidèlc>  aux  Romains,  It  n'y  eut  que  dans 
les  occafioits  où  ceux-ci  vnuloicnc  les  forcer  de 
comSattre  contre  les  Gcr*Ti.-àns. 

Cependant  leur  pays  fut  expofé  dans  b fuite 
aux^n ‘/.afions  de  quelques-uns  des  peuples  Jiarbares, 
qui , de  tous  côtés , fe  jettoient  fur  les  terres  de 
l'empire. 

Les  Francs , les  Bourguignons  & les  Vlfigoths 
s'écant  établis  dans  les  Gaules , il  ne  fut  prefque 
plus  parlé  des  Batayes,  comme  faifant  lui  peuple^ 
à pan.  Lecommencemem  des  états  qui  feformèrenc 
alors  dans  leur  pays,  n'cA  pas  de  mon  objet» 

Le  nom  des  Bataves  depuis  ce  temps  ne  fc  re- 
trouve plus  que  dans  les  ailes  & les  cohortes  qui 
fervoicni  dam  tes  anné\;s  romaines,  & qui  éioient 
en  garnifon  dans  les  Gaules , en  Italie , 6c  mémo 
dans  rOriem.  Les  Romains  accordèrent  aux  vieux 
fold.iis  de  cette  nation  quelques  terres  dans  les 
Gaules,  dans  b Rhéiic,  de  furie  DamiSe.  Knfin^ 
cette  tution , fi  famciifc  par  fa  valeur  de  fa  fid.:tttét 
fe  fondit  en  partie  <ims  celle  des  Fr  mes , & cji 
partie  lé  conferva  dam  le  pays  qui  porte  encore 
le  nom  de  Betuwe  : tes  Holbndois  furent  les 
premiers  defeendans  des  derniers  Bataves. 

BATAVODUHUM  ( H^yek  te  PurpiS*  oa 

Duufpsde)  , viUc  des  Bacave?»  Scion  Tacite,  les 
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Rrmuins  avolene  un  pont  en  CQt  endroit , & ce 
>oile  ctoit  defendu  pur  une  légion  romaine , lorfquc 
«5  Germains,  venant  au  Iccours  de  Cèrialis,  vou- 
lurent  pjnétrcr  dans  l'ilc  de«  Eataves  que  cacc 
ville  d^'endoit  aulli.  J 

On  croit  cependant  que  U^yck  te  DuurO^iIe  ' 
n'eil  pas  du  nicmc  côte  du  deuve  que  l'ancienne 
IfMJvoJurum. 

A\  B.  Les  éveques  d'Utrechr  ont  bâti  en  cct 
endroit  un  clûicau  bien  foniHô  pour  s'aHurer  une 
retraite  contre  les  rvA  oltes  des  Trajeéiins.  Ce  for; 
cil  devenu  céUbrc  par  les  dcrcmians  & les  tour- 
mens  qu'y  fouilrirem  les  deux  frères  Breücrodc  : 
le  Rhin  baignoit  les  murailles  de  la  %Ülc  avant 
■ que  l'on  eût  détourné  ibn  cours  dans  le  Lcck.  Le 
commerce  La  reiidoit  alors  trè5*tlori*untc. 

BATAVÜKÜM  INSULA , ou  IV/e  Ja  Batjvts, 
Cette  lie, dans  laquelle  habitotcncpiincipaleincnt 
les  Bataves,  croit  fonuce  par  le  i'jiuiis  au  lud, 
& une  branche  du  Rktntts  au  nord.  Cette  dernière 
branche,  ainfi  que  fe  l'c  rc/ngnoiciu  en** 

fuite  à la  Mofj.  On  ne  tonnoit  pas  fe«>  premiers 
habirans.  Ç|>ictqucs  InRcricns  dilcnt  quMs  avoient 
ère  en  trai  n»  par  les  Cimbres  âcks  T cm  o is , 1 orlque 
cciix*ct  t'e  iettèrem  fur  les  terres  des  Romains. 
Sans  douce  ufpérancç  d’un  ccabliilcmcnt  meilleur 
les  détermina  volontiers  k quitter  un  pay>  fans 
cclTc  cxpolc  aiw  débordcmciis  des  eaux  <|'iii  i en- 
vironnent.  Il  paroit  donc  quecetrcilc  étcit  li'  rc, 
lorfquc  les  Bataves,  qui,  Iclon  Tactcc,  faitricm 
partie  de  la  nation  des  Carres,  challés  par  ces  der<^ 
niers,  vinrent  s'y  établir.  Céfar  les  y trous*n  ^4 
> ans  après , & ils  formotent  un  peuple  puilTant.  lU 
s'ctcudiûent  même  «u*dchors  de  l'tlc. 

L'hifloirc  des  guerres  de  ce  peupl:  n'cfl  pas  de 
mon  objet.  Je  ne  veux  f>arler  iû  que  dti  local.  Pen* 
dant  que  \ ircÜius  6c  Vcfpaiicn  fc  difputoicnt  l'em- 
pire, Oaudius  Civilis  foulcvu  les  Bataves  Gi  s'allia, 
avec  les  Hauts-Germains  pour  recouvrer  la  lî!K;rtc 
de  fon  pr.ys.Vcfpaftcn  ayr.n:  dctruitls  parti  de  Viicl- 
litts,  envoya  Cèrialis  dans  les  Gaules,  6c  Cvilis, 
battu  pr.r  ce  général,  fe  retira  dans  l'ilc  des  Bataves. 
Ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté , il  fit  percer  la  di^ue 
oue  iJrufus  avou  fait  coirjiienccr  fur  le  coté  g..udic 
du  Rhin,  6c  qui  avolt  été  achevée  fous  l'empue* 
de  Néron  par  PauUnus  Pompettrs.  Alors  les  eaux, 
fuivant  la  pente  du  teitcio,  formeront  une  nou- 
velle rivière,  qui  coupa  dans  fa  longueur  & coula 
du  même  fcn>  que  le  \ aluU  Cette  rivière  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  ttck , 6c  fc  rend  dajis  la 
Meule  vers  fon  embouchure. 

Quelques  écrivains  atuibucni  h Corbulon  le  lit 
de  cette  rivière,  & croient  que  Civilis  ne  fit  qtiV 
faire  entrer  les  eaux.  Mais  ce  n'étolt  [<as  U qu'étoïc 
le  foJJj  Corkuio.iij,  ( ce  mi't). 

On  voit  cju'unc  partie  du  pays  dont  je  parle 
porte  encore  u nom  oc  £eu\v,  formé  évidemment 
de  6c  probablement  d’/n/W.r  BjUivo^m.  il 

efi  vTal  qu'il  n'efi  donné  qu'à  la  partie  orientale 
de  tome  l'de , 6c  ipcmc  à celle  qui  fe  uouve  entre 
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le  teck  au  nord  & le  Vahal  au  fud,  au  nord  de 
Nimegue. 

Batavorum  oppidum  {Baunbouff:)  t cette 
ville  paroit  devoir  étte  la  meme  que  cullc  que  Ron 
krouvo  indiquée  dans  Piolemée  par  le  tiom  de 
" jifurunr,  dinérentc  de  celle  de  Tacite;  6c  voici  fur 
quoi  on  fe  fonde  : ' 

i\  Cet  auteur  la  place  fur  la  A/q/j,  la  Meufe, 
6r  la  Ville  de  BtitavoJumm  dont  parle  Tacite,  croit 
plus  au  nord  fur  le  Rlûn. 

2^.  Tacite  rapporte  que  Civilis,  vainco  par 
Cérealts  prés  de  y<tcra  (Santen)  fur  le  Rhm  , 
6c  oc  cro\*ant  pas  pouvoir  tenir  dans  Oppidum  B*i- 
tuvorrtm , la  brûla  6:  fc  ictira  dans  l'ilc  des  Banivcs, 

Donc  certe  ville  ècoit  en-deç^  ; donc  c'cR  celle 
dont  parle  Prolcmée,  ptiifqu'en  c^ct  il  b pbee  fur 
b Meufe.  Ce  u'efi  plus  qu'iiuc  erreur  de  nom  de 
b part  de  cct  auteur,  peut-être  même  de  tes  co- 
piltes , qui  auront  cru  devoir  fubllhucr  à ce  nom 
de  BjUvarum  Oppidum  (ou  ville  des  Bataves), 
qui  n'en  ct\  pas  une,  celui  de  que 

jiortoit  une  ville  plus  connue,  & dont  ils  ignoroient 
la  jufie  pofitioiu 

BATÈ,  village  ou  canton  de  la  Grèce,  dans 
l'Artiquc.  Il  étoit  de  la  tribu  d'Ægéide,  félon 
Etienne  de  Byfapcc.On  fait  par  cct  auteur  qu'Abro, 
commenrateur  du  poète  coimqtie  CaUia , éioit  de  ce 
lieu;  & Lacrcc,  dans  b vie  dTEpicure,  nous  ap- 
prend qu'il  étoic  aufii  la  patt  ie  d^Amynomachus  , 
auquel  Kpicure  laifia  Tes  biens  par  tefiamem. 

BATEnI  , peuple  de  l'Afie , que  Pline  6c  Solia 
placent  vers  l'Oxias  6c  b Baârinae. 

BATET ara  , ville  des  Ligures , félon  Etienne 
de  Byfance. 

BaTHA,  ville  de  IXthiopie,  fous  rEg>*ptc, 
fclon  Pline.  . . 

BATHATA , on  BatHATHA,  vUbgc  de  U 
haute*  Paiefitne.  Cefi  oii  commcov<’^<  hamo- 
Galiléc,  fclon  Hôrèfippe. 

BATHKNAï,  ville  tic  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
entre  Cyrrhus  6c  Edefie,  félon  ritiaémired'Amonin. 

BATHEüS,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile, 
félon  Ptolcmi-e.  On  U noinmoit  aulTt  Baihys, 

BATHlATE,  les  Bailii^tcs,  Appien  en  parle 
comme  d'un  peuple  de  l'illyrie. 

BATHIS  fieuve  de  l'Afie,  dans  la 

Colcbidc.  II  couloit  de  l'cR  à l'ouefi,  6c  alloit  fe 
perdre  dans  le  Pont-Kuxin,  au  fud  de  rcmboucliurc 
du  Pfujit , h fix  lieues. 

BATHNE,  lieu  de  b Pr.îcftine,  dans  la  tribu 
d'Afer , fclon  U livre  de  Jofuè. 

BATHOS,vil1e  du  Pélopoanèfe,dai}S  l'Arcadie, 
& près  du  fleuve  Alphêe,  félon  Paufanias,  qui 
ajoute  qu'on  y céiébroit  tous  les  crois  ans  riniita- 
ison  aux  mynères  des  itrandcs  déclfes. 

B ATHRACI'S.  port  de  l'Afrique , dans  la  Mar- 
marique , fclon  Ptoloméc. 

BATHRITTTES,  nom  d'im  nfime  dcTEgypte- 
Euscl)c  rapporte  que  c'efi  de-là  que  le  roi  V^lirCs 
envoya  du  ftreouts  au  roi  Saloinoa* 
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"BATHUr:L,  Gch  de  la  Paleftine,  dans  la  trîtu 
de  Üîméon , fclon  le  premier  livre  des  paia'ipo- 
mdnes. 

liATHURA,  ou  BA.TUYRA,  village  de  la  B.v 
tanlCi  ou  Douiûa,  am  fut  bâii  par  un  Juif  Baby- 
lonien, fous  les  ordres  d'Hérode,  Iclon  Jofepb. 

UATHYCOLPUS,  baie  & rivière  de  l'Europe, 
fur  le  Bolphorc  de  Thrace,  félon  Hefychius. 

CATHYLLUS,  nom  d’une  fontaine  de  Grèce, 
dans  le  Pèloponnèfc.  Elle  Ctoii  dans  l'Arcadie , 
auprès  de  h ville  de  Mcgalopolis,  félon  Paufanias. 

IIATHYMEUE,  peuple  tjue  Phavorin  place 
vers  U Lydie.  , 

BATHYMI,  les  Bathyme>,  peuple  de  rArabie 
hcureiife , fclon  Ptolemée. 

B.A1  HYNl AS , nom  d'un  ficuvede  la  Thiace , 
félon  Pline.  Il  etl  nommé  Boihyiàm  par  Pioleniee 
& par  Vcllcius  Patcrculus. 

BATH  YRIACA , beu  de  l’Afie,  dans  rArmènie , 
félon  Cédrène &(  Curopalate,  àcès  par  Oncüus.* 

BATHYS,  rivière  de  la  Phrygie  faluiaire,  qui 
couloir  dans  le  nord  de  cens  province,  dans  la 
plaine  de  la  ville  de  Dorylee,  ÜL  fe  jettoit  dans 
le  fleuve  San;;are.  . 

Bathys  (Fiaw  Tayhiro),  rivière  de  Sicile, 
qui  fe  )ene  dans  le  port  appelé  aâuellcmcnt  Lai, 
au  gulté  de  CaOel  à Marc. 

Bathys,  Pline  & Arrien  nomment  ainll  une 
irtâére  de  la  Colchide. 

BatUys,  nom  d’un  port  de  l’Eibiopic,  fclon 
Piolcinèe. 

Bathy'S,  lieu  de  l’Afie  mineure,  vers  la  Phrygie, 
félon  Nicèus.citè  parOitélius. 

• BATI,  nom  tfun  peuple  de  l’Inde>au-dcU  du 
Gange,  félon  Ptolemic. 

BATIA,  ville  de  ritalic,  dans  le  territoire  des 
Sebtns.  Elle  appartenoit  au*  Aborigèces,  & ètoit 
fttuce  è trente  ibdes  de  Rèaie , fclon  Denys  d'Ha- 
Ucarnafl'e,  ou  du  cütè  du  Ljt'mT..  | 

Batia  , lieu  tic  Grèce  dans  rAniqoe.  U ètoit  de, 
la  tribu  Fgoide,  félon  Pliavorut. 

BATlÆ,  ville  de  rEjure.  Elle  ètoit  éloignée  de 
b Ci  te , fclon  Strabon. 

Batiæ  , Colline  ou  éminence  de  la  Piéric. 

BATIANA  (flji.v),  lieu  de  la  Gaule  , fur  le 
c6iè  droit  du  Rhône,  félon  ,M.  cTAnville.  CeUsu 
fe  irouvoic  cher  les  //r/vii,  au  nord-cA  SAihi  Au- 
OcA  la  table  rhèodofier.ne  <|iii  porte  Boùana, 
L’anonyme  de  Kavenne  dit  ytaoru.  la  pofition 
de  Baix,  qui  cA  fur  là  droite  du  Rhône,  a fait 
prifurocr  à .M.  d'Anvillc,  que  la  route  romaine 
qui  venoit  du  fud  pat  la  gauche  de  ce  Aouve,  tra- 
verlbli  à Asurjum,  remontoir  Baùono,  Vbinuumt  puii 
rcttavcrfoiià  l'aUntia.  Il  conjeaiire  que  l'on  ftifoit 
ce  double  paAage  du  Rhône  |>our  s'épargner  les 
diüicultèsqni  fe  irouvoicm  en  rcAanr  fur  la  v.'.uclic, 
il  traverfer  la  IVone  à fou  embouchure.  Il  f.rutt 
curieux  d'examiner  fur  le  local  b foliditè  de  cette 
opinion. 
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BATTENT , les  Ratiènes , peuple  de  l'Italie,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Ligurie.  On  voit  qu1l  n'y 
a entre  eux  bc  les  ycngicani  de  Pline , que  b dii- 
férerco  dont  leur  nom  cA  cent.  Car  Piolcméc  leur 
donne  pour  c.-ipiu-de  Autaftu  Biùer.ontm.  Et  l'ou 
ne  couiioit  pas  de  vrille  de  ce  nom , mais  on  con- 
Hoii  Augu;U  yugûiikorum , qui,  làns  doute,  ètoit  la 
même. 

B ATINA , ville  de  T Afie , dans  b Mèdie , félon 
Ptoloréc. 

BATINUS,  fleuve  de  ritalie,  dans  le  Piccmin. 

B ATISTANI  , les  Bail  Aans , peuple  dol'Hifpanie. 
Ils  habitoient  dans  la  partie  Icptcntriunalc  de  b 
Beiitjue  ; mais  partie  en-dchors. 

BATMIZOIMANI , les  Batmuomancs,  peuple 
de  l'Arabie,  félon  Agatliarcide.  Selon  cet  auteur, 
ib  èmient  fort  adonnés  à la  chafle.  Mais  U indique 
bien  mal  leur  pofiiion. 

BATNÆ,  ville  de  l'ACe,  dans  rOfrhoèoe , felun 
Etienne  le  géograplie  Sc  Zo.ime.  Ammien  ,M:ir- 
cellin  écrit  Borne  & Bouu.  11  dit  qi'.e  c’ètoit  un 
municipe  dans  l'Anthèmufie , bâti  aumefois  par  les 
Macédoniens  J à peu  dcdiAancedc  l'Euphrate.  L'em- 
pereur luAinien  b fit  fermer  de  murailles,  & en 
fil  une  pbcc  de  difenfe , fel  'n  Procope.  M.  d' An- 
ville  l’a  placée  fur  le  bord  d'une  peiue  rivière  qui 
fe  rend  dans  rEiipliraïc , à peu  de  di Aance  au  fud- 
cA  de  b ville. 

Batnæ  sa.vuci  (5«ri>uj) , ville  de  l'Afie,  dans 
la  Mèfopoiamiu,  au  pied  6L  à l'oucA  d’une  chaîne 
do  montagnes , é l'oiicac  defqucUes  ètoit 

fituée. 

Celte  ville  ètoit  au  futl  ti'EctJfa,  Sl  prcfque  à 
l’eAvle  Zt'-gau. 

BA  I NES,  ville  de  l'Afie,  dans  b Mèfopoçunie. 
Trajan  b prb  fur  Chofruès,  rci  des  Parthes.  ' 

B ATRACH  A KTA,  Ptolemée  f.ùt  mention  d’une 
ancictire  ville  de  ce  nom.  U b pbcc  en  Aitc , dans 
b Bahylonio. 

BATllACHE,  ville  del’Afie,  ^vns  bSannatie, 
fclon  Ptolemée. 

BATRACHO.CASTRUVI . nom  d’un  lieu  de  U 
Thrace,  fclon  Kicèias,  ciiè  par  Onèliiis.  * 

B.ATR.ASAil'iES  , ville  de  l'ArabiJ  hciirciife, 
dan . le  territoire  des  Oinaiis , félon  Fline. 

BATTAL,  jjrom,  ntobe  de  l’Arabie,  au  iiord- 
cA  tic  Julio  CttJ.irca , feinn  le  géographe  de  Nubie. 

BATI  I SEPULCHUUM , lieu  de  b Cyré- 
naïque, dans  lequel  fut  enterré  Battus , fondatciir 
dc  la  ville  de  Cyrene.  U en  cA  fait  mention  dans 
les  vers  de  Catic'e. 

Batti  spteuLA,  lien  du  Piloponnèfe,  vers  te 
mom  Ménale,  fclon  L'bcralis,  cité  par  Ort.'lius. 

BATTLADES,  les  .'attidec.  On  trouve  ce  nom 
d.ms  Sdiiis  Iralicus.  Il  s’en  fer.  pour  defigner  les 
CyréiH'cns,  qui  rcconnoiiroiem  Battus  pouf  le  fon- 
dateur de  leur  ville. 

B A fTI  ; l A , ville  de  V Afie,  dans  U Perfe  propre , 
félon  Ftolcniie. 
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BATULUM  9 de  riralie,dc laquelle  Virgile 
fait  mention  dans  im  vers  de  [’En^'de.  Elle  cioit 
vraifcmblablement  dans  la  Campanie.  Clu\  ier  place 
cene  ville  dans  le  territoire  des  fiirpmu 

BATUM,  ville  de  l'IiaUe , dam  le  pays  des  Bdi- 
fions  ,'(cloa  Pline. 

BATUS,  fleuve  de  ritalie,  dans  le  Bniüiim.  Tl 
couloU  à ToueA,  paflanr  au  pied  du  mont  où  éioit 
Pandofui  fon  embouchure  « fur  les  coiiflns  du 
pays , fc  trouvoit  entre  ÏA(;heron  au  fud , & le 
Z^iui  au  nord. 

BATY,  ou  V^Y,  bourg  de  l’AiAque,  de  b 
tribu  Ezèide. 

BATTCOLPAS SINUS. golfe  de  UTÏiracc.fur 
le  Bofpborc  de  Thrace , à l'oppoflee  du  promon* 
toirc  Æihcrccon,  dans  TAfic  mineure.  11  fc  retd 
dans  ce  goUe  une  rivière  qui  en  reçoit  pluiiiM*r8 
petites. 

UAUCIDIAS , nom  d'une  ile  de  la  Grtt.t , dans 
le  golfe  Saronique.  fclon  Pline. 

BAUIX)BR1CUM,  ou  BAt'DOBrJCA,  aucicn 
bourg  de  la  Gaule  Bclgiqiie.  d.ins  ta  fecotuicCcr- 
manie,  fur  le  bord  du  Rhin . au  fud  de  Corfia.nta, 
L*icinèrairc  d'Ântonin  porte  Buudotriçam  ; la  notice 
de  l'empire . BuuùMc^t  sk  la  table  thcodofienne . 
Baudi^hrkt:  c’étoic  dans  ce  lieu  que  fc  tenott  le 
préfet  des  fwldats  deflinès  au  fervieu  des  machines 
de  guerre  appelées  Balijlfj  , fous  Its  ordres  du 
général  cpii  rcfidott  à Moncoûji.um  (Mayence.) 

BAUDOBRIC^A  . autre  heu  de  la  Gaule,  dans 
la  premÜ^rc  Belgique.  Il  ètoit  au  nord.cA  d*Au- 
gupj  TreviroruM,  * 

BAULl,  lieu  de  riitlie,  dans  b C..'m*panie, 
entre  b vtDe  de  Baies  6c  le  lac  Lucrin.  Tache  dit 
. que  ta  mer  y battoit , en  fc  courbant  entre  le 
promoittoirc  de  Misène  & le  bc  Baies.  Il  ajoute 
que  Néron  étant  allé  au  devant  de  la  mère , qui 
A'enoit  à'Anàiun^  il  b mena  k"  B auU.  11  y avoit 
pluftcurs  maifons  de  Campagne  en  ce  lien.  Hor* 
tentins , entre  autres,  y en  avoi:  une.  Ce  fut  celle 
qui  paita  k Néfon. 

BAUMA.  ville  de  ITthiopie.  fous  l'Egypte, 
fcû>n  Pline. 

BAUMÆ.  ancienne  ville  de  rAflc,  dans  la 
Mcfopoianie.  Elle  étoît  fituéeTur  rEiipbrate, félon 
Piolcmcc. 

BAVOTA,  ( Prfcjviw),  ville  de  l’Italie,  d.ms 
rUpy  gie.  Ptolcmèe  b nomme  Bjiau . ce  que  Ion 
poarroit  rendre  auiTt  par  Battota* 

BAUTES,flK  Bautisvs,  rivière  de  l’Afic,  plus 
au  nord  que  ['(Bcfsardfé^  & vers  les  limites  wi  la 
Sérique,  félon  Ptolemée. 

HAZACATA  Ue  de  l'Inde,  dans 

te  ^olfe  6c  au-delà  du  Gange,  6c  prés  de  b cdte 
qui  va  de  ce  golfe  an  promontoire  Temufa  ( Ne> 
graîs  ) . félon  Ptoleméc.  11  ajoure  que  cette  lie  éioit 
pcnplée  par  des  hommes  qui  alloiem  nuds. 

BAZACITIS.  Ptoleméc  donne  ce  nom  à une 
contrée  de  rAiiique  propre. 
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BAZALA , ville  de  rAfie , dut  U 
tamie,  feloa  Fiolemci^ 

BAZANIS  , ville  de  rArmènie , dam  l’Héta* 
pôle.  Elle  itoit  li  m^ro|>ole  de  cette  cuntrEe , & 
avoti  éti  nomtnic  LceniopoTis , félon  Denys  Ic- 
Périigctc. 

BAZARIDI'’'ACA , nom  tfim  Cége  èpifcopd 
d'Afriqi'e,  félon  U ci'nftrcnce  de  Carthage. 

BAZARIE,  nom  d'une  contrée  cTAfie,  dans 
la  Scytliie,  félon  Quintc-Curfe.  U ajoute  que  ce 
fiii-U  qu' Alexandre  tua  un  lion  d'une  grandeur 
ipouvanial'le. 

BAZF.NSIS  LIMES,  lieu  de  l’Afrique  propre. 
Selon  Ortèlijis , c'iiuii  un  pnUe  où  il  y avoit  un 
commandant  St  une  gamiion. 

BAZFS,  ville  de  la  Cappadoce , dans  la  Tyaoi- 
tide , félon  Ptoleniic. 

BAZIENUS,  eu  Bazitinsis,  fiége  èpifeopat 
d’Afrique,  fclon  les  aâes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

’BAZIOTHIA,  Ville  de  la  Palcftine,  dans  la 
tribu  de  Juda.  11  en  cil  Élit  mention  dans  le  livre 
de  Jofué. 

BAZIRA,  ancienne  X'ilic  de  linde,  qui  étoït 
fitucc  vers  le  haut  du  fleuve  Indus.  Elle  nu  prife 
par  Alexandte , au  rapport  d’Arricn.  Quintc-Lurfe 
la  nomme  Bc^ra. 

BAZIUM , promontoire  de  l’Égypte , fur  la  cfli  e 
occidentale  de  la  mer  Rouge.  Il  ^ mis  par  Plo- 
Icmce  au  a}*  dcg.  de  latitude. 

B E 

iEANA  , nom  d’une  ville  de  l'AGe,  que  Pto- 
lenice  place  dans  la  ilal^lonic. 

BEATIA, ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Btdque, 
au  fiid-cll  6t  tout  près  de  Ctjhih. 

BEBASE,  nom  d’une  maifon  de  campagne  de 
l'Afic,  dans  la  Méfopotamie.  Elle  itoir  lituéè  entre 
N'ilibe  & l'Euphrate,  à cent  milles  de  Confiance , 
dont  elle  étoit  fcparée  par  un  défert , félon  Anv 
inien  Marcellin. 

BEBER ACl {KiUunUb  ) , lac  de  U MÉfoporatnie,' 
qui  croit  entre  le  mont  Situant  & la  rivière  CAà- 
iuroj,  par  les  deg.  ; min.  de  laiittidc. 

BEJ3ETEN , ville  de  la  Pa'elline  au  fud-eft  de 
Ptolemai's. 

BEBIUS,  nom  d'une  montagne  d’Italie,  dans  la 
Campanie,  félon  Vibhis  Scqiiellcr. 

BEBRYCES,  les  BcSryccs,  félon  tes  Grecs, 
les  premiers  habicans  de  la  Bitlwnic,  portoient  le 
iiom  de  Bdtrycu.  Ils  étoicni  "Thraces  d’oiigine, 
félon  Erienne  de  Byfance  ; ils  avoient  pris  ce  nom 
d'un  certain  Bèbrix,  perfonnage  inconnu  dans  nos 
auteurs.  Euflhaïc  fuhllituc  à ce  Bèbrix , une  fille 
de  Danaüs,  qu’il  nomme  Bèbrixé.  Et  il  ce  fujee 
il  alTure  que,  malgré  les  ordres  de  fon  père,  elle 
conferva  la  vie  i celui  des  enfans  d’Egypnis  qu’elle 
avqit  eu  pour  époux.  Ce  fut  en  s’enfuyant  avec 
Itii , qu’eUc  vint  cbeicher  un  afytc  en  A£e , «it 

elle 
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¥fle  troQTi  des  Birbves  dans  le  eantori  fppelli 
depuis  Bitiymi.  Comme  elle  éiolt  inftruiie  dans 
les  connoi&ncei  des  Egyptiens , elle  üxa  l’admi- 
ration  de  ces  Barbares,  or  leur. Ait  utile  par  la 
fagcdê  de  fes  confeils.  U'aprds  la  vénération  qu’elle 
leur  infpira , ils  voulurent  porter  fon  nom , & fe 
validèrent  Bébryciens.  D'ailleurs,  ce  peuple  cft 
peu  connu , ou  s'il  le  Ait  dans  la  Alite , ce  ne  fut 
Aius  le  nom  de  Bithynicns.  Et  même  ces 
Beiryets  furent  détruits.  Ces  peuples  féroces , dit 
M.  l'abbé  Scvin , dans  fes  remarquas  Air  la  vie 
& les  ouvrages  de  Qiaron  de  Lampfaque  (Mrn. 
Idf  lia.  U Xiy  m.  69),  ne  pouvotent  demeurer 
en  repos  ni  y lailTcr  leurs  voifins.  Adbiblis  par 
aies  pertes  réitérées,  ils  ofoient  à pelnop|brtir  dq 
Pithuefla , la  feule  place  qui  leur  réduit  lorfquc 
les  Phoctens  y vinrent  aborder  (félon  Fufébe) 
alans  la  xxx*  olympiade.  Les  étrangers  dont 
les  fervices  avoicnt  été  payés  de  h plus  noire  in- 
mtinide.  Aient  main -baffe  for  les  Btkry^tt,  & 
depuis  on  n'entendit  plus  parler  de  cette  nation. 

Bebrtces,  les  Bebryces,  ces  peuples,  dont 
M.  d'Anville  ne  parle  pas  dans  fa  notice  de  I* 
Gaule,  fe  irouvoient,  ielon  Siliiis  Italicus,  entre 
THifpanie  & les  VoUa,  c'eft-é-dire,  près  des  Py- 
rénées. 

BEBRICIA,  contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
entre  l’Hifpanie  & le  pays  des  FV/re,  fclon  Silius 
Italiens.  Zonare  obfcrve  que  la  mer  nummée  autre- 
fois Brhry:Unnt  ^ s'appela  enfuite  Sdrhonnoife. 

BEBULO , c'eff  le  nom  du  lieu  oii  fe  trouvoit 
une  mine  d'argent , dans  rHifpanie,  Annibal  Tavoit 
Elit  ouvrir,  & elle  lui  rapporioit  trois  quintaux 
de  minéral  par  iour.  Pline  dit  qu'on  avoit  creuli 
qu'inte  cens  pas  dans  la  montagne. 

BECCENSES,  les  Bcccenfcs.  Ivcs  de  Chartres 
en  parle  comme  d'un  peuple  habitant  dans  la  Gaule. 
Mais  on  en  ignore  la  pofition. 

BECF.NNËNSIS,  fiége  épifcopal  S Afrique,  dans 
la  province  proconfufaire , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

BECF.RRA , v'ille  épifcopale  & métropolitaine 
de  TArabie,  félon  Guillaume  de  Tyr, 

BECERRITANUS,  Oége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  un  fragment  de  ViAor 
d'Utique,  cité  par  Ortéliiis. 

BECHAL,  BEDDARACH , BEIB.AL,  divers 
chéteaux  qui  apparicnoient  é Cofroés,  roi  de  Perfe. 
Ortélius  juge , fur  l'hifloire  mifcellance  , qu'ils 
éto'ient  fitiiM  dans  le  voifinage  de  Ctéfphonie. 
Ils  furent  démoVs  par  l’empereur  Héraclius. 

BECHIRES  d*  BECHIRI,  les  Bcchircs,  nation 
AAatique.  Il  paroit  que  c'eff  le  même  peuple 
. qu'Eiiennc  de  Byfance  nomme  Btchtir , 8c  qui 
faifoit  panie  de  la  nation  Scythe.  Scylu  écrit 
Brxtt.aai  ou  Btckiri. 

BECHUNI,  les  Bechuns.  Selon  Piolemcc,  ils 
hahiioient  dans  la  parne  feptemrionale  de  l'lutie, 
ÿ l’oueff  de  1a  Vénétie.  M,  d’AnvUlç  n'a  pas  pUc^ 
phfrjfh'n  nuimu^ 
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et  peuple  fur  (a  carre.  On  cr<nt  qu*iU  faifoieRt 
partie  des  Eug^Anei, 

BECTILETH,  nom  d*ime  campa|nc  «TArie; 
entre  la  Cilicie  & la  Syrie.  Il  en  eu  tait  mcfitioa 
au  Tocond  chapitre  de  Judith. 

BEDA  ( vlUnge  de  la  Gaule  Bclgicpie^ 

félon  nrinèrairc  tTAntonin.  La  contrée  des  envi- 
rons, dit  M.  d’Anville,  cA  le  Pa^us  dont 

il  eA  &ÎC  mention  dans  le  parcage  (ait  en  870  des 
états  du  roi  Lodiairc,  entre  fes  oncles  Louls-le- 
Cermanitme  & Oiarles-lc-Chauvc. 

BEDAK,  lieu  municipal  de  la  Syrie,  dans  le 
territoire  de  la  ville  d'.^rcj , félon  Guillaume  dq 
Tyr,  cité  par  OnéÜus. 

BEDEGÈNE , lieu  de  la  Syrie,  au  pied  du  mont 
Liban,  aux  environs  de  la  viHe  de  Damas.  11  étoit 
arroté  d'eaux  claires  & vives,  fclon  Guillaume  de, 
Tyr,  cité  par  OncUits. 

BEDESIS,  fleuve  de  Tltalie , dans  la  Gaule  Gs-' 
Alpine.  11  commençoit  dans  rApennin , prés  de 
Afrvanie/j,  & ie  rendoic  à ta  mer  prés  de  RAvennâ^ 
BEDlRUM.J^a  BcDEinoN,  ville  de  TAfrique* 
dans  la  Libye  intérieure,  félon  Ptolemée. 

BEDR1ACUM,  bourpde  de  Tlcalie,  à feizo 
miHes  du  cooAuenc  de  FAdda  & du  Pd,  fcbia 
Tacite. 

BEDUNIENSES,  les  Beduniens,  peuple  qu4 
Piolemée  attribue  li  THifpanie  Tarragonoife. 

BEELMAUS,  au  nord  de  la  mer  Morte,  daos  la 
partie  de  la  PaleAiae  appelée  P<r<tâ, 
B£ELS£PHON,off  Clysma,  lieu  de  U ouatrième 
Aaiion  des  Kraclites  dans  le  defert.  Le  lieu  étoit 
ü la  vue  de  Phiiiahiroth,  & vi.s-à*vis  de  Magdaliim. 

BEER,  ville  d«  U PaleAine , à quatre  lieues 
de  Jérufalem,  en  allant  vers  Sichcra»  JtLdtc,  cé.  y, 
V.  ai. 

BEEROTH,  ville  des  Galiaonites,  dans  la  Pa- 
leAine, fclon  le  livre  de  Jofuê.  Eufebedi:  qu’ulle 
étoit  finicc  i fept  milles  de  Jérufalimt,  fur  le  chemia 
de  NicopoUs. 

BEGANNA , ville  de  l’Arabie  dèfcric,  dans  le 
voifinaiçc  de  la  .Mefopotamie,  félon  Ptolemée. 

BEGIS,  ville  de  l'Illyrie,  qui  appancnoii  aux 
Trallicns,  fclon  Etienne  de  Byfance.  ( 

Ejj  V If. 

IIEGORRITES,  nom  d'un  lac  de  la  Macédoine,' 
près  de  rElinée  du  iUuve  Haliaemoo,  felo« 
Titc-Livc. 

BEHELTHELIM.  Guillaume  de  IVr  fait  mca« 
lion  d’une  petite  ville  de  ce  nom.  Ortélius  croit 
qu’elle  étoit  vers  la  Méibpotamic. 

BE/VDA , vtllç  de  TAfie , dans  la  Perfe  ■ feloif 
Suidjs. 

BELALITENS1S  , Cége  épifcopal  d'Afrique  » 
dans  ta  province  proconutlaire , leloo  la  coofé* 
rence  de  (^anhaee. 

BELBINA , ik  de  la  Grèce , dans  le  golfe  Sarov 
nique,  prés  du  promontoire  Sunium,  & à l’oppo- 
itfc  du  promonioire  ScylUujn,  11  cA  Git  mcmioii 


r 
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de  cette  île  par  Pline,  Straboa,  Scyln  de  Ca- 
riande , Sfc. 

Beibina  , ville  du  Pcioponnéfe,  dans  ta  Laconie, 
prés  (le  laquelle  U y avoit  un  temple  de  Minerve , 
It’.on  Plutarque, Tite-Live,  fiv. 

BELCA  (fiJrtW),  lieu  de  la  Gaule,  entre  Sri- 
voJumm  & GuiMtim,  dans  b quattidine  Lyon- 
noife.  Mais  pour  lui  donner  la  pofition  que  \L  a An- 
ville  lui  attribue  , il  £iut  changer  quelque  choie 
aux  diAancet  exprimées  dans  ritinérûre  cTAn- 
tonin. 

BllC  A , félon  ntinèraire  cTAntonin  & la  table  de 
Peuiinger,  ancien  nom  (Tun  lieu  de  la  Gaule,  fur 
la  route  ÜAUfiitiim  b Lauda,  h feise  mille  pas  de 
Brivodurum,  & k vingt-deux  mille  pas  de  Crraéiuii 
on  Gtnidun.  Il  y avoit  un  amphithéitrc'  en  ce 
lieu. 

BELCANIA , salle  de  rAile , placée  dans  la 
grande  Arménie  par  Piolemée. 

BF.LÇIANA,  ville  de  l’Afie,  dans  PAAyrie, 
félon  Piolemée. 

> BELEIA , ville  de  IHilpanie,  fur  b route  de 
BurdigaU  b Augafia  AjhuUt , félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

BELEMINA , bourg  de  b Lacopie , au  nerd- 
ohcA  de 

Il  étoit  fitué  dans  l’endroit  du  pays  où  il  y avoit 
le  plus  d'eau  ; c'étoit  près  de-là  que  l'F.urotas  avoit 
fes  deux  fources.  Les  Arcadiens  prétendoient  que 
ce  bou^  leur  avoit  été  enlevé  par  les  Lacédémo- 
niens. I^ut-étre  en  étoit -il  de  cette  prétention 
comme  de  beaucoup  d'autres,  qui  manquent  de 
preuves,  & fouvent  de  vérité. 

-BELE.MOTH , ville  de  b Palefline , dans  la  tribu 
■rUTachar.  C'étoit  b patrie  du  prophète  Olce,  feloa 
lâint  Epiphane. 

BELE^'DI,  les  Belendes , peuples  de  la  Gaule  , 
connu  par  Pline.  M.  d’Anville  paroit  s'étre  con- 
formé b M.  de  Valois,  en  plaçant  un  lieu  de  ce 
nom  an  fud-oueA  de  BurJigala,i  b pofition  qu’oc- 
cupe aujourd'hui  un  bourg  nommé  Belin. 

BF.l.FRIDES,  nom  de  deux  petites  îles,  prés 
celle  de  Sardaigne , félon  Pline.  • 

BELESASENSIS , fiége  épifoopal  d’Afrique, 
dans  b Numidie,  félon  b contércnce  de  Cartilage. 

BELESI-BIBLANDA,  viUc  de  l’Afie  , dans  b 
Méfopocamie.  Elle  étoit  fituée  fur  b rive  gauche 
1k  l'Euphrate,  vers  le  )4*  dcg.  lo  min.  de  lati- 
tude. Ce  lieu  étoit  au  nord-oucA  dCAnatho,  Voyt:^ 
Jjühre  de  CHarai, 

BELESUM, château  de  b Macédoine,  félon  Gré- 
goras,  cité  par  Ortélius. 

BFLEUR , fleuve  an  fud-efl  de  Piolemms , dans 
b partie  de  b Palcftinc  appelée  Gaül/e. 

BELGÆ , les  Belges.  On  voit  b l’article  Bel- 
CICA , dans  quclW  panie  de  b Gaule  habitoit  ce 
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peuple.  Son  origine , ni  les  détails  de  fou  hiftoirê 
ne  nous  font  pas  connus.  M.  le  Briganc,  que  je 
cite  volontiers  pour  les  profondes  connoinances 
en  bit  de  bogues , trouve  qu'en  bas-breton , c’eft-b- 
dire,  en  celtique,  le  nom  de  Belgei  devoit  être 
BtUgheU , c'efl-b-cUre , cciuc  çiû  hahiunt  U haut  ou 
U nord.  Il  n’eft  |ns  douteux  en  effet  qu’ils  ne  fillèut 
une  partie  irés-diflinélc  des  Gaulois  appelés  Ctltat. 
El  cctTc  jlUércncc  devoit  être  marquée  par  les 
moeurs  langue.  Au  refle , c’étoit  un 

peuple  hé5vc,  & qui  forma  une  lieue  puîllàiue 
contre  les  Romains, à l'approche  de  Cél^.  Comme 
les  Belges  étoient  un  compofé  de  plufieurs  peu- 
pbdes  diflérentes,  divUés  en  autant  de  corpora- 
tions ou  ^ cités , après  avoir  battu  leur  corps  de 
bataille,  R général  romain  les  défit  les  uns  après 
les  autres. 

Au  relie , il  efi  probable  que  da.is  le  pays , on 
comprenoit  fems  le  nom  de  Btlgtt , tous  les  peuples 
que  les  Romains  comprirent  enfui  te  dans  U pro- 
vince qu’ils  appelèrent  Belp^at, 

Belgæ,  les  Belges,  peuple  de  l'ile  BruaanU. 
Ils  habicoicm  dans  la  partie  méridionale , entre  les 
Ainkairt  6c  les  DamauniL  Ils  poiTédaient  de  plus 
nie  appelée  EiÆr. 

beLgica,  OU  Gallia  Belgica.  On  fait  que 
Cefar,  doonant  une  divifiofl  générale  de  la  Gatuc  » 
la  partage  en  Celù^ut  & Celte 

dernière  ètoic  la  plus  reptentrionaJe. 

On  a cherché  quelle  pouvoit  être  rètymologit 
de  ce  nom.  Celle  qui  dérive  ce  nom  de  BeUen  on 
y eJgat , étranger  , cft  bien  peu  probable.  ^ le 
Brigint , qui  fort  occupé  de  la  rechcrclie  des 
mots  cetuques  fubUnaiis  dans  les  bngues  an> 
etennes  6c  modernes  g en  donne  une  autre  écy- 
iiiologie.  Belcæ. 

Les  bornes  de  U Gaule  Celtique»  conclues  d*après 
les  témoignages  <lcs  anciens  les  plus  exaéb , étoient  : 
au  nord  » la  partie  de  mer  appelée  TraBiu  A^rrvi- 
cMuj;  ï l'eu,  le  Rhin;  au  lud,  la  Marne  6c  la 
Seine;  à roucfl»  la  mer  Armorique.  On  en  voit 
les  divitions  dans  le  tableau  placé  cbaprès. 

TabUau  dt  la  » f<lon  PtaUmit, 

Ptolemée , comme  on  le  verra  à Tanicle  Gaixi a » 
divife  cecte  \aûc  contrée  en  quatre  grandes  pro- 
vinces, Vad^u'itatMf  la  Jayono'ijtf  la  6(  U 

.^arhoMoî/ta  On  voit  que  ce  géographe  ne  fe  con- 
forme pas  à un  ordre  géographique.  QiK>i  qu*U 
en  foit,  il  n*cR  ici  quemon  que  de  la  üc^que 
dont  je  vais  parler. 

PiupUt.  VtiUs. 

yitrehjM,  •••••••  Rigeacum  (OrigbcuTs). 

DtllavacL  ••.•••  Oelbro  magnum. 

AmbiaAu  .••••••  Saicarobriga. 

{Tamanna. 

Itium , ^nuD0nm//ir. 
Gclbriacuin  navale. 
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, PnpUi.  P'ilUt. 

Taitfi. Atuacutum. 

Mtiupü, CaftcUum. 

Servù.  ,••...««  Baganiim# 

Sitimtlli RaihomagUi. 

RkonunJttci Auguda  Rhoimndiioran. 

Vt/fonu Augufla  Veflbnum. 

Rfitmi Durocottorum. 

Ai^oft»  Triverorunu 

MtiknuuUti.  ....  Divodurum. 

f Tullum. 

I Nafium. 

N.  B.  Ptolemée  joint  ici  la  Geraiinie. 

D*iu  h>  Gtrmjnle  in/!mu/r. 

Batavodimitn. 

\ Vetera  civitas. 

1 LcgiTrigefimaUlpia* 

Agrippinenfi». 

1 Bonna. 
t Trajana  Lcpo. 

^ Mocoanum. 


BEL  307 

VofUu  . VilUi, 

Smm ( Notomagnj. 

^ Runni^ina» 

I Bobcrtomagua. 

C Argcntoritum. 

{ isr''"’-  '■  , 

Longonci.  •••••••  AndonttuanÉo 

C Ganodurum. 

1 Forum  TUterii. 

r Didaliium. 

1 Vifontium* 

) Equcftris. 

(-  Avaniicum. 

N.  B.  On  rcdt  donc  que  cette  Belgique  de 
Ptolemée  comprend  plufieur»  peuples  qui  font 
reconnus  appartenir  & d’autres  disnfions.  C’ell  poar- 
quoi  je  vais  donner  une  divKioo  plus  conforme 
anxconnoidaiaDes  reçues  qu»t  au  vêtiialie  état  de 
U Gaule. 

It  Tailtta  ci-duiiin, 

I 


Qq  a 
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LÀ  GAULE 
Belgique  . 
renfcrmoit 
dans  la 


Belgjqus 
Première,! 
Ict 


Belgique 
Seconde, < 
les 


Treveai.  • 

^ Audava. 

\ Beda. 

/ Aodcfhama; 
\ Taberns» 
f Belginum. 
Baudobricaê 

Noviomagus. 
Rigodutuffl. 
Palatium. 
Augusta,  pair 
Treveri. 
Orolaunum. 

Meduantum. 

Epufiina. 

luccianufla. 

MEDIOMA'nUCL'< 

''  Caranufea. 

1 Obliodurum. 

Divodurum,  Hoitmit 
r eti/uke  Mediomatrici, 
w puis  Mciis. 

Ad  Duo  dccimum^ 

Dccempagi. 

Potu  Sarav^ 

• 

VeRDVKENSIS.  ' 

: Verodunum. 
: Fines. 

Liua. 

r Fines, 
s Gècurigb; 
L-  Nafium. 

Scarpona; 
TuttUM.  • 
SoUuariaca» 

Novimagus: 

l^ERTO. 

''  Dca. 

1 Grudiî. 

; Ponus  Apariaeî. 
1 MeldL 
. Cortoriacum. 

Viroviacum. 
Tumacum. 
Pons  Scaldis. 
Velj^onacum. 
Fanum  Manis. 

Bacacvm. 
Hermonaciim. 
Cameracum. 
Quartenfus  LnCOS. 
Durenum. 

Moriki.  . 

i 

Ulterior  Ponus. 
1 Marti. 

Irius  Ponus. 

1 Geforiacum, 
fiononia. 

GcroriacQs  Pagus. 
Luttoinagus. 
Adrallta. 
Taruenka. 

Mioardaeuffl^ 

CaOcllum  Mpriso- 
rvsn^ 

AmsiAKI.  ■* 

Ditrvi  Coregum. 
Pontes. 

Samarobriva,;wû 
>■  Ambiani. 

Tencera. 

Setnei. 

Curnitiaca, 

Bellovaci. 

' Bratus  Pancium. 

CÆ.SARO  MaGus; 
^ ;>u»  Bellovaci. 

Litanobriga; 

SlLVAVECTES. 

Apgusto  Magus, 

puis  Silvaneâcs, 

Vadicaeses.  NæomaCus. 

SvcssioNiSa  X Augusta  SueHionuni, 
(.  ftm  SucBiones. 

e AUGU5TA  Veronun- 
VerOmahoui.  i dunun. 

l Noviomagus. 

-ATREJATES.  X NEMETACUM,7»«fJ 

I Atrebia^ 

( Bibrax. 

J Minuiicum.  * 

J Axuenna, 

C-  Vungur. 

f Axuenna. 

\ Fanum  Minervs. 

< Durocatalaukuw; 
J pms  Catalauki. 

V Arioio. 


Reaii, 


Catalauki. 


Comn  Aginunu 
Bib^ 

■Wara; 

Verbium.' 

OrigiacunC 

Noxiomagasi 

Fines. 

Durocoktokum  , fttu  Reau. 

BaAlùL 
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Il  n'y  avolt  eu  <TaborcI  qu'une  Belgî  |'•Iè  ; la 
niulriplicadon  des  provinces  en  lit  adinetue  deux. 
La  capitale  des  Ttevtri  fut  la  mciroDole  de  la  Bel- 
pque  première.  Ce  peuple , dit  M.  d'Anville , tiroit 
vanité  d'étre  d’origine  germanique;  & leur  ville, 
devenue  colonie  romaine,  fervii  de  rcûdence  à 
plufiems  empereurs,  que  le  foin  de  veiller  à 1a 
défenfe  de  eerte  frontière  retint  dans  les  Gaules. 

La  fécondé  Belgique  rénfermoit  un  plus  grand 
aïombrc  de  cités.  Elle  comprenoit  la  Lomünc  , & 
au-deU  par  le  nord , avec  Li  Champagne  : la  pre- 
mière Belgique  renfermoit  une  portion  de  111e  de 
France,  la  Picardie,  l'Ânois. 

iV.  B.  On  fc  rendra  plus  aifiment  cnnpie  de 
cette  coinparaifon  entre  rètcnduc  de  ces  provinces 
refpcâivcs , par  l'infpeâion  de  la  caite  c<jmparanvt 
de  b Gaule,  dans  mon  atlas,  n*.  ai. 

BxlGICa,  nom  d’tm  village  de  la  Gaule  Bel- 
pque,  à huit  mille  pas  de  Marcempçam,  félon  llti- 
nèraire  d’Antonln , dans  la  fécondé  Germanie , au 
fud-oueft  de  Cvtonia  A^rtppini. 

BELGINUM  {Binpn),  lieu  de  la  Germanie  pte- 
miére,  prov'mce  de  f,aulc,  à quelque  diflance  1 
l’cfl  if  Aüptjla  Trti'tmum. 

BELGITES,  Pline  met  un  peuple  de  ce  nom 
dans  la  Pannonie. 

BELGIU\^  lien  de  la  Gaule  Belgique,  dont 
parle  Céfar.  C'étoit  un  canton  de  cette  province , 
aOei  ctendu  depuis  les  Fr/favuei  jufqti’aux  Ain- 
tous. 

BELGIUS,  nom  dune  riflèrc  d'Afrique,  dans 
la  Libye,  félon  Héfycbius. 

BELGNÆA,  Ptolemèe  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’Arabie  dèfertc. 

BELU,  ville  de  rHtQt  lanlc  Tarragonotfe,  dans 
le  pays  des  Hèdètains , félon  Ptolemce. 

Sm-  la  carte  de  M.  iTAnviUe,  cette  ville  eft 
niarquèo  é l'efl  de  Biliilu,  Si  i-peu-près  au  fnd- 
efl  de  Cafar  Au^uflj, 

BELIAS,  rivière  de  PAflu,  qui  avoit  fa  fource  à 
& cpil  alloit  fc  perdre  dans  l'Euphrate, 
félon  Ammien  Marcellin. 

BELICA , 00  Belucum  Civitas  , viBc  épif- 
Copalc  des  Gaules , dans  la  cinquième  Lyonnotfe. 

PF.LION , c’étoit,  félon  Straboa,  le  nom  d'une 
rivière  de  PHilpanie. 

BELIPPO  , nom  tfune  ville  de  l'Hîfpanic,  félon 
Pline.  Il  la  phee  dans  le  departement  de  Gaiirs. 

BELISAMA  ,011  Balisama.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Piolemée , golfe  de  llle  d’Albion. 

6EUSSO , ville  de  lllifpante , auprès  d'Augu^j 
'AJIur':ca,{c\on  Iltinéraire  d'Antoniii. 

BELIT ANI , les  Belitans , peuple  de  l'Hifpanie  , 
fclon  Pline. 

BELLI , les  Belles , peupla  de  l'Hifpanie , félon 
Appivo,  OnvIiHs  pcôfc  que  ce  font  ks  Stlüt»iù 
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' dont  il  efl  purlc  clans  Pline  : .oiaU  et  n'ell  C[u'un4 
conjcAurc  qi:«  je  n'ai  pu  ftpprolbndira 

BELLINTUM,  oâ  BELU^TO  Barhentme)  ^ 
lien  do  U Gaule  Narbonnoife,  «ntre  ArtUu  6c 
! Avtnio^  mais  tr^s-près  au  lud  de  ectre  dernière* 

BELLOVACl,  les  Bctiovaques,  peuple  de  la 
Gaule.  Ils  ctoieot  coin  prb  darrs  la  nation  des  Belges  » 
6c  écoîent  finies  an  lud  des  Amhtanl;  c*eft  à*pcu«> 
près  Tètenduè  aâuelle  du  diocàfe  de  Beauvais.  Le 
ZK>m  qulls  donrioicnt  k leur  capitale  nous  cfi  in« 
connu  : les  Latins  la  nommèrent  Csjawu^us , pris 
du  nom  même  du  peuple , ÿ<Uovjci»  Leur  pays 
p-orttnt  paiticulièremcnt  le  nom  de  Betgium. 
Céfar  parle  avec  éloge  de  leur  valeur  6c  de  leur 
nombre. 

BELLURUS,  ville  dc'TKracc,  dans  TEurope 
proprement  dite,  félon  Procope. 

BELMKN . ville  de  la  Jud:c#  Il  en  cA  fait  men« 
tion  duis  le  livre  Judith. 

BELMINATTS,  contrée  du  Féloponncfe,  dans 
la  Laconie»  félon  Polybe.  Elle  cA  nommée 
binitis  plr  Tiie-Lîve.  C’étoit  le  territoire  de  la 
ville  nommée  Bilb'uu  par  Plutarque. 

BEUVIINDON,  ficge  èpifcopal  de  TAfie»  dans 
la  Syrie.  Il  ctoit  fous  la  métropole  de  BoAra, 
félon  Guillaume  de  Tyv , dté  par  OrcéUu-s 

BELO,  BLLON  & ByELON,  ville  fitucc  fur 
la  rivière  de  même  nom»  dans  la  Bétique,  fcloa 
Straboa.  Cet  ancien  dit  que  c'étoit*là  que  fe  fiiifoic 
le  plus  grand  paifage  de  l'Hifpanie  à Tineis  en 
Afrique.  Cette  ville  çA  nomme*  Bthn  prr  Pline, 
6c  Btihn  dans  ritinéraire  maritime  d'Amonin.  Le 
premier  dit  que  le  trajet  eA  de  crente  mÜte  pas 
pour  aller  ^ Tingb,  6c  le  fécond  compte  daix 
cens  vingt  Aades. 

BELSINIUM  lieu  de  la  Gaule,  dont 

il  eA  parlé  dans  IVuiéraire  d'Antonin . fur  la  route 
de  Cfm^rrrii  à LugSuiuan  Con\  <nAnan,  M.  d*Anvt)le 
peftfe  6c  démontré  que  ritinéraire  cA  fautif  fur 
les  mefures  des  dlAanccs  qull  indique  e:  tro  Ic5 
lienx  ci'defrus  nommes. 

BELSINUM , ville  de  rHifpaiiîe  Tarragonoife,' 
dans  U pays  des  Ccltibcricns , fclon  Ptoicinée. 

BELUNUM  {Bdlwxo),  vUle  de  riialie.  11  en 
cA  hit  mention  par  Ptolcmée. 

BELUS,  ville  de  l'Hifpanie.  Elle  étoit  fiiné« 
près  des  colonnes  dllerculc , fclon  Etienne  de 
Byfance.  Ce  doit  être  la  même  que  S*io  on 
Bei^ru 

BcLirs,  es  Beleus  {Kjr-Daruh) , fleuve  de 
la  Pli^nlcie,  oiti  couloU  à deux  Aades  au  midi  de 
PtolêiTuifs , fcion  Jofeph , Je  BtlL  Ce  âcirve  pre*' 
noU  fa  fource  au  lac  Ccidevia  ,<foù  coulant  Icfpace 
de  cinq  milles,  il  fc  jctioit  dans  la  mer  nupré» 
de  Ptolémaïs,  fclon  Pline.  Il  y avoit  auprès  de 
certe  rivière,  an  tombeau  que  l'on  difoit  être  de 
t Metnnon  : que  plufieurs  auteurs  croient  eue  Mesu* 
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non  le  RfitJtin,  <^eD.inus,  le  dernier  roi  de  Perre, 
avoïc  noiroii  amiral  de  Ta  flotte. 

BELYTES,  les  Bely  tes.  Quintc^iiirfe  nomme  ce 
peuple  dans  riniimdratioa  de  ceux  qui  compo- 
luient  l’armée  de  Darius.  On  ne  lait  au  jufle  quel 
pays  ils  habitoient. 

BEMBINA , village  du  Pcloponndre,  dans  PAr- 
cadie,  au  canton  appelé  Simii. 

BEMBINADIA,  contrée  du  Pcloponnèfe,  dans 
PArcadie,  félon  Pline.  C'eft  la  même  chofe  que 
le  can:on  de  Néniée. 

BEMUINÆI,  les  Bembinéens,  peuple  nommé 
dans  Thcocrite.  Cefl  tout  ce  que  l'on  en  fait. 

BEMMARIS,  lieu  bu  ville  de  la  Syrie,  vers 
la  Comagéne,  à huit  milles  de  Bainit,  Iclon  nû- 
■éraire  d'Antonin. 


BEN-HINNON,  au  Biy  Htxson , vaUée  de  la 
Paiefline , à l'orient  St  au  midi  de  Jériifalem.  On 
dit  que  c'étoit  la  voirie  de  «cite  ville.  Il  ell  fait 
mention  de  cette  vallée  dans  le  livre  de  Jofiic. 

BEN  A , nom  d'une  ville  de  file  de  Cràe , félon 
Suidas , cité  par  Onélius.  * 

BENACUS  {Lac),  (lac  de  Carde),  lac  de 
ritalie,  dans  le  terriioire  de  Véronne.  Il  faut  ob- 
iêrver  qu'il  étoit  compris  tout  entier  dans  Tltalie 
ancienne;  à la  dilTérence  des  lacs  Fertamu  (lac 
majeur)  & Lariut  (lac  de  Cofme),  qui  ctoient 
en  a^dc  partic-hors  de  cette  région  par  le  nord. 
Le  fleuve  Miac'uu  forioii  du  lac  Buuuut  par  fon 
extrémité  méridionale. 

BENAGURUM,  ville  de  l'iiidc,  en -deçà  du 
Gange.  Elle  étoit  dans  le  pays  des  Silacénes , prés 
des  monts  Àntrtù , félon  Ptolcmce. 

BENDA , nom  d'une  rivière  dont  Ptolemée  fait 
mention.  Il  la  place  dans  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange. 

BENDFNA , ville  de  l’Afrique  propre.  Pto- 
Icméc  la  place  entre  la  ville  de  Tatraea  & le  fleuve 
Bof^adaj, 

BENIIIDIUM,  temple  de  la  Tbrace  , dont 
parlent  Tite-Live,  Strabon  Sc  Luden. 

BENE-BARAH,  ville  de  la  Paiefline,  dans  la 
tribu  de  Dan,  félon  le  lisrre  de  Jofiié. 
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du  feptiéme  Cède.  On  en  attribue  la  mine  attx 
Sarraflns  : mais  ce  n'efl  qu'une  conjeâure,  que 
leurs  invafioas  rendent,  il  ell  vrai,  tres-vraifem. 
bUUe. 

BENEPOTENSIS , fiège  épifoopal  tTACique, 
dans  la  Mauritanie  Céfaiienfê , félon  la  conférence 
de  Cartilage. 

Bf NEVENTENSIS,  Cége  épifcopal  tTAfrique, 
dans  ht  province  prooonfuuirc , félon  U confé- 
rence de  Carthage.  •< 

BENEVENTUM  (Br/trvt*/),  ville  de  ntnlie, 
capitale  du  Samnium.  Elle  avoir  d'abord  poné  le 
nom  de  Malexeamm  ; nom  finiflrc  par  lequel,  félon 
Procope,  on  avoh  voulu  défigne-  la  violence  des 
vents  auxquels  on  y étoit  expofe.  On  voit  fur 
une  médaille  de  la  famille  Scribunia,  que  celte 
ville  prit  cnfuiie  le  nom  de  Boruvintam , changé 
peu  après  en  celui  de  Bohvoiju  r.  On  peut  croire 
que  ce  changement  de  nom  rut  lieu  torftnie;,t(s 
Romains  y ciAoyérem  une  colonie  fous . le  jpon> 
filial  de  Sempronius  Sophus  & d'Appiiis  Qaddw, 
l'an  de  Rome.  Ma-s  eUe  pailoii  pour  avoir 
été  fondé:  par  Diomède , l'an  de  nome  47;, 
Pynbus  fut  wfait  près  de  BeKtvemm , par  Curius 
Dentanis.  On  voit  dans  rhifloire , pluCeuis  preuves 
de  fon  attachement  aux  Romains , qu'elle  fervic 
bien  lors  du  fejour  des  Canh^innis  dans  la  Caa- 

Îianic.  Au  temps  tfAugiiftc , une  nouvelte  Ceibnie 
ui  fit  donner  le  nom  de  Colanu  Augafla. 

On  voit  encore , dans  la  ville  moderne,  plufteurs 
refles  d'antiquités,  telles  que  les  ruines  d'un  théâtre,’ 
celles  des  thermes  Sn>caucoupd'infcripiions,piais 
fur  tout  un  bel  arc  de  triomphe  en  l'honnettr  de 
Ttajan , à foccaCon  du  tras’ail  immenfe  qu'il  fit 
faire  à fes  dépens  pour  conduire  la  voie  apprenne 
depuis  Benevem  (ufqu'à  Bruudufam;  ce  qui  eft 
exprimé  dans  une  infeription  très-bien  confSnvée. 
Totila,  roi  des  Goths,  l'as-oit  atiaqiicc,  ptife  ét 
rainée  ; ce  furent  les  Lombards  qui  b rétablirent 
fit  en  flreni  un  duché.  Elle  eut  enfuiic  d«  ducs 
particuliers,  8;  pafTa  aux  empereurs  jufqu 'à  HenrilU, 
qui  commença  â régner  en  lotb  , & la  donna  à 
Péglife. 

BENJAMIN  (la  niitt  Jt)  : elle  étoit  entre  b 
tribu  de  Juda , au  midi , b cribu  d’Ephraîm , au 
fepieoirion  ; à l'occident,  elle  avoic  une  partie  de 
ccUe  de  Dan , qui  s'avançoit  jufqu'â  la  mer.  Elle 
étoit  fïparée  de  b tribu  de  Kuben  â l'efl , par  le 
Joutdaio,  fit  de  b tribu  de  Juda  par  le  torrent  de 
Cédroii  fit  les  monts  Ephon  St  Jarim.  Et  elle  avo'ii 
cinquante  - cinq  milles  depuis  Mafpbat , où  fe 
tenoient  queltnicfoic  les  aflcmblécs  générales  des 
Ifraélites  jnfquaii  Jourdain , St  environ  fept  à bbit 
lieues  dans  fa  plus  mode  largeur. 

Toutes  bs  villes  & tous  les  vilbRS  de  U triha 
de  Benjamin  fiirent  confumés  par  le  feu , dans  b 
guerre  que  les  autres  tribus  lui  fi-ent  pour  venger 
b femme  du  Lévi^ , qui  av'oh  été  outragée  dans 
la  ville  de  Gabaa,  félon  U Livre  des  jugea,  th.  ta. 


BEN  E BEN  DOS,  ou  Vnti  bendos,  ville  d'Italie, 
dans  b Campanie , félon  Erienne  de  Byfance. 

BENEHARNU.M,  BENEARNÜM  , et»  Bé- 
ni SRNtNstUM  CrviTAS,  ville  des  Gaules,  dans 
b Novempupubnie , félon  l’idnérairc  d'Antonin. 
Oihenart  fit  .M.  Marcar  croyoient  renouver  b pofi- 
tioii  de  cette  ville , qui  a donné  fou  nom  au  Béarn , 
dans  b poCtion  de  b ville  de  Lcfcar,  & Scaliger 
croyoit  que  c'étoit  à Orihei;  mais  M.  d'AiévUle 
a démontré  que  cette  ancienne  pnUtion  clevcit  fe 
trouver , non  pas  à Orthez  • mais  un  peu  plus  près 
d'Orthez  oiie  de  Lcfcar.  Cette  ville,  long-temps 
conliJérabie,  fublUloit  encore  au  conmencemenc 
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T.  a».  Les  principales  villes  iraient  Jéricho  & Bcihcl. 

BENJAMll^ËS,  les  Benjimiics,  peuples  qui 
forffioieni  l'une  des  tribus  des  Krailitcs.  Ils  defcen- 
doient  de  Benjamin,  le  dernier  des  fils  de  Jacob, 
dont  le  mime  nom  fignifie  ce/Iuit  dt  ma  ttrviu.  Cette 
tribu  étoit  i l'oueft  du  Jourdain,  au  nord  de  celle 
de  Juda. 

BENLAUDI,  les  Benlaudes,  peuple  que  Pio- 
lemie  attribue  à la  Vindélicie.  les  auteurs  va- 
rient beaucoup  fur  l'emplacement  qu’il  convient 
de  leur  anribuer, 

BENNA,  nom  d'une  ville  de  Thrace,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BENNAVENNA.  BENNAVENTA  «■  BEN- 
NAVENTO,  félon  les  différent  exemplaires  de 
ritincraire  d'Antonin , nom  d'une  llatioo  romaine , 
dans  l’ilc  d’Albion , fur  la  route  de  Blaum-Buigium , 
au  port  Rin^,  ou  Riuipia. 

BENNEFENSIS,  ou  Bcnefinsis,  fiege  épif- 
copal  trAfi-ique,  dans  la  Byzacène,  félon  ü notice 
epifetraale  d'AInque. 

BEODIZUM,  petit  lieu  de  la  Thrace,  au  nord 
de  Perinihe,  appelée  auffi  HiracUt,  peu  éloignée 
au  nord  de  la  iS'opontide , à l’ouefl  de  Mathnr,- 
Tuhot.  ( l^oye[  ce  root.  ) 

B(E0T1A,  la  Béotie.  Cétoit  une  portion  tres- 
confidérablc  de  la  Grèce  propre.  Elle  avoir  au  nord 
une  partie  de  b Phocidc  & les  Locriens  Contiens  ; 
au  Dord^edf  une  portion  de  mer  qui  la  leparoit  de 
nie  (TEubcc  P au  fud , une  partie  de  rAitique  (k. 
b Mèeoridc  ; à Toueil^  b partie  b plus  orientale 
du  golfe  de  Corinthe«  appelée  ALyonum  Aforr,  & 
une  partie  de  la  Phocidc. 

« La  Bcotic  * dit  M.  Freret  ( méfti.  de  littcr. 
ftwL  XXXllIp  m,  pjg.  J4J  ^ , cfl  un  véritable  baiTm , 
» enferme  de  tous  les  cotés  par  des  montagnes, 
» dont  les  eaux  fc  miTcmblcnt  au  fond  de  b pbine  : 

» elle  eft  comme  coupée  en  deux  par  une  cKaine 
* de  montages,  qui  ioint  le  Cithéron  au  mont' 
» Ptooa(àrcÛ)dans  bpartic  méridionale,  qui  eA 
» la  moins  grande , & où  b ville  de  Thebcs  eA 
Tf  bitic.  Ceit  dans  cene  plaine  que  fc  trouve  1^ 
» bc  appelé  autrefois  JJyücap  qui  a peu  d'étendue , 
X & fc  décliarge  dans  b mer  par  an  canal  que  Ton 
» a perfeftionne  n. 

La  pbine  qui  cil  au  nord  efi  beaucoup  plus 
étendue.  C'eft  celle  où  coule  le  Cephîjfus^  rivière 
■Hez  groiTe  qui  tombe  du  mont  Pama<rc,  & donc 
les  eaux  ramalTées  au  fond  de  b pbine , ont  formé 
& entretiennent  lc.be  Capais,  Comme  b pbine 
n'a  aucune  communication  apparente  avec  b mer , 
& qu'au*  temps  de  1<^  fonte  des  neiges,  U s'y  pré* 
cipite  une  très* grande  quantité  d'eau,  b pbine 
feroit  bientôt  inondée,  fi  b nature  n'avou  pas 
ménagé  un  écoulcnKnr  aux  eaux  par  des  conduits 
fouterrclns  qui  traverfcntle  mont  Pnxu^i).  Strabon, 


( i)  Wsrier , vovageur  anglois , affure  a vu  rentrée 

le  b forue  de  ces  canaux , & que  Ici  gcu  du  pays  Toot 
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qui  parle  de  ces  décharges  fouterreines  du  lac  Copaîs, 
nous  apprend  qu'au  temps  d'Alexnndre , un  homme 
de  Chaleis,  pair  l'ordre  de  ce  prince,  entreprit  de 
nettoyer  ces  canaux , dont  piulicurs  s'écoient  en* 
combréi.  Ces  canaux  devenus  libres , une  grande 
uanticé  d'eau  s'écoula,  & l'on  découvrit  les  ruines 
e piuiîeurs  villes.  Selon  Diodore , Hercule  avoic 
détourné  les  eaux  du  lac  Copaîs  pour  en  inonder 
le  pays  des  Orchoméniens.  Ce  nvll  pas  ce  qu'il 
eut  fallu  qu'Hercule  fit,  en  fuppofant  Ton  exif- 
tencc  auîTi  réelle  qu'elle  efl  fabulcufc,  mais  qu'tl 
boiichit  les  canaux,  pour  empêcher  les  eaux  de 
fortir  ; cette  opération  eût  fuffit  pour  faire  déborder 
le  bc.  Cet  événement  en  elfet  a*  eu  lieu , mais  ce 
fut  bien  depuis  le  temps  où  l'on  place  Hercule. 

On  conçoit  bien  que  qua^d  b fiéotic  n’étoit 
encore  habitée  que  par  les  peuples  fauv'agcs,  que 
nous  connoilTons  fous  les  noms  a Hyames,  Aoniens 
& Ixléges , les  débordemens  du  bc  des'oiem  cire 
& plus  fréquens  & plus  confidcrahlcs.  C'efl  fans 
deute  un  événement  de  cette  nature  qui  donna 
lieu  au  déluge  appelé 

Je  fais  bien  que  quelques  auteurs  l'ont  pbeé 
dans  l'Anique.  biais  l'Attique  n'a  pas  d eau , Sc 
n'offre  aucune  trace  d'un  événement  de  cette  na* 
ture  ; au  lieu  que  le  phyfique  de  b Bcotio  en  offre 
une  caufe  toute  vraifemblable.  De  plus,  comme 
le  remarque  irès*bicn  \L  Freret , une  des  portes 
de  Théb^  avoit  le  nom  & Varron  difoit 

que  b ville  même  avoit  été  fondée  par  Ogygés  ; 
il  eff  donc  naturel  de  pbeer  en  Béotie  le  dciuge 
qui  porte  fon  nom. 

L'air  aquatique  de  ce  pays  éioit  propre  aux  pâtu> 
rages  : on  y nouirUTmt  beaucoup  de  b^dîaux.  Mais 
les  Grecs  prétendoient  que  rcfprit  des  habitaus 
s'en  reffentoit  : b Béotie  a cependant  produit 

ruüeurs  des  plus  grands  hommes  de  b Gréce^ 
THrau.  ) 

Les  principales  montagnes  étoient  : le  mont 
Achonthwj iu  nord;  le  Thurion  au  nord>oueA;)e 
LabtthrtMs  & à l'oueil;  le  CyüUron  8c  le 

Parnts  au  fud.  Ce  dernier  (cparoii  b Béotie  de 
l'Attique  ; enfin  le  9toos  ou  Pto'ùs  i J*cfl  le  long 
de  la  mer. 

Au  Ctphl£usp  qu;  j'ai  déjà  nommé , & qui  coitloit 
du  nord-oueff  au  fud^eff  pour  fe  rendre  dans  le 
lac  Copaîs,  il  faut  joindre  YAfoptUp  qui  prenoit 
fa  fourcc  auprès  de  Pbtéc,  coiiloit  à reff,  & fe 
rendoit  dans  la  mer  prés  de  T>inagra  6c  en  fa^ 
(TErctrie  en  Eubéc.  Les  autres  rivières  n'ètoieat 


affurê  qu'il  y ta  a tuviroo  cinquante.  On  voie  encore, 
eo  pluârurs  endroîis  de  U montagne,  deipuih  ou  regards 
de  quinze  pieds  à chj^ue  face , taillés  dans  Je  roc  pour 
pouvoir  defeendre  dans  ces  Coaiuirs  & Ici  nettoyer.  11 
y a un  c^ual  ds  près  de  deux  mille  pas , taillé  dans  le 
roc,  nul  ctiblit  une  communlcatloa  encre  le  lac  Copaîs 
A le  lac  Kyhca. 
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prcCi^e  que  dn  niilTcaux.  Il  faut  en  Excepter , à 
caiife  de  ù cilibriic,  la  fontaine  Hypocrène. 

Les  premiers  habitans  de  TEubéc  ne  furent  que 
desSaus-ages  jufqu'^  l'arrivie  des  Orientaux  venus 
avec  Cadjmis , Pan  1 { 19 avant  l'ilre  vulgaire.  Mais, 
en  quelques  ftècles,  ce  pays  s’iileva  à un  tris-haut 
degri  de  puilTance.  Humère,  qui  probablement 
s'attachoit  a décrire  les  pays  tels  qu'ils  itoient  lors 
du  fiège  de  Troie,  vers  lan  1140  avajit  l’ùe  vtJt 
gaire,  nous  reprifente  la  Biotic  renfermant  un  alTcz 
grand  nombre  de  villes  confidérablcs.  Voici  com> 
ment  il  en  parle  dans  le  Ibrond  chant  de  l'Iliade. 

« Pénilcc,  Lcinis , Arcifilas , Protbenor  8c  Qo- 
» nius  commandent  les  Béotiens , dont  les  cités  font 
n nomhrcufes.  Les  uns  habitent  Hyfie  8c  PAulidc 
» picrrenfc,confacréCaux  dieux  Scnœnot.Scolos, 
H Etéune.  environnée  do  montagnes,  ’Tliefpie, 
n fîraie,  Mycaleffe,  D'autres,  qui  Bordent  le  fleuve 
» Karma , habitent  Ilefium  & Ery thrées , Eléon  , 
n Hy lé , i’éteone , Ocalée , la  belle  viUc  de  Mé- 
» dcone,  G>pas,  Euirefss  & Thisbé,  abondante 
K en  colombes  ; d'auircf , Coronéc  & Hallaite , 
» fertile  en  piitirages,  Platée,  GlilTa,  la  fuperbe 
» ville  d'IIipmhébas.  Lé,  font  les  petiples  qui 
» Inbitent  Onchefle , célèbre  par  fa  foret  confa- 
» crée  é Neptune  t ici  les  nations  nui  peuplent 
■>  Ardé , ferrile  en  raifins,  Mldéc , la  uivine  Niflâ ; 
u enfin, é rextréiniié  du  territoire,  Anthcdoncn.,.. 
Après  avoir  parié  du  nombre  de  vaifTeaux  qui 
ponoicm  ces  peuples,  le  poète  ajoute  ; « les  habi- 
« tans  d’Afplédon  8cd'OrchomènedeMinyc(iIn. 
Enforte  que  l'on  pourroit  croire  que  ces  deux  villes 
formoient  d»  états  féparés  du  relie  des  Béotiens  ; 
Ce  cette  diflinélion  ne  peut  être  fondée  que  fur  Iciur 
puifTanec.  Plufieiirs  de  ces  lieux  ne  font  connus  que 
par  Homère.  Mais  dans  la  fuite , il  s'éleva  d’autres 
sùUos  quTles  remplacèrent.  Ôn  les  irouvora  |t  leurs 
t/riiclçs. 

Zu  BiWr  filon  PultnUe, 

La  dcfcrlpiior.  que  Piolemée  donne  de  la  Béotie, 
me  parc'it  fort  incomplète.  Il  ne  nomme  fur  les 
côtes  que  /lulii , Ifmcm  f'iimà  ; OflU  , Soeonttu 
^niAcéon^  Phoix,  (Etm  Sinui  inùma.  Dans  llntè. 
rieur  des  terres,  il  place  Tkiiit,  Tktfpix , Ortio- 
riunui  , Coroaij , fiyarrpolis  , C^aronia , LehjAu , 
Copx,  olliartus , PUiatc,  yicripiU,  Toaogro , Tkcbx 
Saonx  Sl  Pelinm, 

BŒOTII,  les  Béotiens,  peuple  grec,  habitant 
laTicotie.  On  nefait  pas  plus  l'origine  de  ce  peuple 
que  de  ceux  qui  peuplèrent  infenllbicmcnc  tomes 
les  contrées  de  la  Grèce.  Srlon  P.iufan'ias  .ils  avoient 
pris  leur  nom  d’un  cctuiin  Bèotus,  fils  de  la  nymphe 
Mcnatip|i«.  J'al  déjà  parlé  du  cas  que  l’on  doit 
faire  dé  fcniblablcs  étyinoloÿes.  En  rapprochant 
quelques  palfagvs  d'auteurs  anciens,  on  voit  qu’ils 


Traifu.lion  d’Homère  par  M.  Git|, 
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dérivotînt  l'origine  du  nom  de  Béotie  du  mot  phé 
qui  ïîgniRe  un  b«uf;  mats  ime  petite  hülonmo 
accompapic  toujours  cette  étymologie.  ( 
Etienne  ne  Byranec*  Euripide»  6’r. ) J*en  biÆro 
roulement  l'idemité  qu*îU  admettoîent.  Mais  de  ceti« 
origine,  qitHs  rendoient  fabulcure,  il  n*y  a ^'on 
pas  à celte  qui  paroic  être  la  véritable.  ea 
ancien  grec  ayant  déûgné  des  lieux  arrogés  » des 
pâturages , U cioit  adez  naturel  de  donoer  un  nom 
qui  participât  de  cette  lignificarion,  â un  p^sqiU 
le  mèritotca  unaiifli  juHe  titre  que  b Béotie.  ^itott 
aulTi  • d'après  le  Tons  de  ce  mot  & de  Tair  du  pays  • 
moins  fcc  que  celui  de  l'Aetiquc,  que  l'on  pzr^ 
lois  avec  une  ibrvc  de  mépris  de  l'erprir  épais  dc« 
Béotiens. 


Ces  peuples  fe  formèrent  d'abord  de  la  réimiorf 
de  quelques  autres,  tels  que  les  Aones , le* Tcm- 
ntees  I les  l^lèges , les  Hyantes , puis  des  Phénix 
cicns.  On  dit  que  pendant  quelque  temps  Us  furent 
cha/Tés  de  leur  pays  par  les  Th  races  & les  Pélages; 
mais  ou’ils  y revinrent  enfuite.  Cependant , sous 
les  habitons  de  la  contrée  nç  portoient  pas  le  nom 
de  £<vLcns,  piiifquc  Strahon'dirtinguc  les  Orcho* 
méniens,  quoique  b ville  tTOrchoméne  fût  com^ 
grife  dans  le  pays  qui  porta  le  nom  de  (/'ayrç 


On  peut  croire  que  les  rots  de  Thebes  rcgnoîcnt 
au  moins  fiu’  une  grande  partie  de  tous  les  Béo* 
tiens.  Après  rcxpiilrion  dcs  rois,  Us  établircnt'tirf 
gouvernement  répuhlîcaiu  dont  les  principeux  ma- 
giïlrats  étoiCBt  le  Svattgos^  les  Béntarùucr  éc  les 

Le  Urategos,  ou  préteur,  étolt  totijours  ch^ 
entre  les  bcotarques,  Çc  fon  autorité  ne  durok 
qu'un  an. 

Les  béocarques  dévoient  afTider  le  préteur  dd 
leurs  avis,  & commandoicnc  fous  lui.  Us  formoiene 
b wur  fiiprèmc  de  la  nation  pour  les  affaires  mi-, 
litaircs;  le  préteur  ne  pouvoir  rien  fùre  contre  leur 
fentiment.  On  n'eft  pa.s  d’accord  fur  lenr  nombre 
^ avoient  auffi  part  au  gouvernement  civil,  dfc^ 
Vletir  s’cnoit  le  nom  de  ou  gvuvrmrio* 

dt  U Ib  ctoient  élus  tous  les  ans.  * 

Les  polémarques  étoîcnt,  ainfi  que  leur  nom  le 
dé^ne , chargés  des  ad'aircs  militaires. 

Outre  CCS  magiflrats,  U y avoir  quatre  confeib, 
danslefqueb  réudoit  toute  l'autorité  de  l'étiit.  Ca 
confeib  ctoient  compofés  des  députés  de  toutes 
les  villes  de  la  Béone , & leur  approbation  étoit 
néceffaire  pour  déclarer  b guerre,  fiirc  b paix, 
conclure  des  alliances,  &c.  Payfanias  nous  éprend 
que  TulTemblée  générale  des  EAtiens  fe  tendit  dons 
un  temple  de  Minerve  Itoniennc  (t).  Au  reBc, 


fa)  Ce  temple , ilrué  entre  Alicomeo  & Coronéc , cft 
marqua  lut  l’excellente  carte  de  M.  «TAnrille.  Je  Tai 
iodiqué  auiC  fur  celle  de  la  Grèce , dans  mem  arias. 
Paufaniai  prétend  que  ce  furnom  rie  la  déeffe  lui  vcno«t 
if ItoAus . üb  tTAmphiâyoo,  H«OhMr<q  !•  Va*  Irwwéa 
Tif  A/af<xre*r*(,  *"* 
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fhiftoire  des  Béotiens  fe  trouve  n’Jtre  réellement 
que  celle  des  Thibains  & des  lubiiaiu  des  prin- 
cipales villes  de  U Uéotie. 

BEPARA,  petite  ville  de  Thrace,  du  nombre 
des  fonereires  élevées  par  /uilinien,  félon  Pro- 
cope. 

BEPYRRHUS,  nom  d’une  montagne  conftdé- 
rable  de  l’Inde , à l'orient  du  Gange , félon  Pio- 
lemée. 

BER  : ce  mot  hébreu  n'appanient  é la  géogra- 
phie que  parce  qu'il  entre  dans  la  compofirlon  d’un 
aflêt  grand  nombre  de  noms  de  ville  hébreux.  Il 
fignifie  palu.  Et  comme  dans  certaine  partie  de  la 
Méfopotamic  & de  la  panic  orientale  de  la  Palef- 
line , faiiâitt  partie  de  l’Arabie , un  puits  ed  un 
avantage  précieux,  les  premiers  habitans  de  ces 
pays  avoient  creufe  ces  puits  & y avoioni  fixé 
leur  établilTcment , devenus,  avec  le  temps,  des 
villes  qui  furent  défignées  par  des  noms  réunilTant 
le  mot  puits  (Brr)  à celui  du  propriétaire,  ou  i 
un  nom  pris  de  quelque  circonlhuice. 

Le  mot  Bcraié,  qui  fe  rencontre  aufli  dans  celui 
de  plufieurs  villes , a la  même  origine  i c’ed , en 
hébreu , le  plurier  de  Ber. 

BERA,  nom  d’une  ville  qu’EtiIebe  place  é huit 
milles  vers  le  nord  d’Eleuthcropolis. 

BERABÆ , nom  d’une  ville  de  l’Inde , au-dclé 
du  Gange,  félon  Ptolcmce. 

BERABONA  (Bnuéno),  Ptolemée  fait  men- 
tion d’une  ville  de  ce  nom  ; U la  place  dans  l’Inde, 
au-deU  du  Gange.  Elle  était  muée  au  fud  de 
Au  dix. 

BERACUM,  lieu  dont  on  ne  fait  que  le  nom;  il 
en  ed  parlé  dans  le  code,/.  7,  lir.  ip. 

OERAMBE,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Babyîonie, 
félon  Ptolemée. 

BERANENSIUM  OVITAS,  vi’le  de  la  Gaule 
Aqtiitanique , dans  la  Populanic , félon  le  Usrre  des 
di^ités  de  l’empire,  cité  par  Onélius.  Mais  il 
paroit  que  c’ed  une  fiiute  de  copifte,  & que  ce 
mot  ed  pour  Baulunwm  Civujt, 

BERBIANI,  nom  d’un  peuple  qui  faifoit  partie 
des  Sclivons  feptentrionaux.  Ils  étuient  tributaires 
des  Rudes,  félon  Condantin  Porpltyiogéitètc. 

BERBIS , c’ed , fdnn  Pioleinée , le  nom  d'une 
ville  de  la  bade  Pannonie. 

BERCETESIUS , nom  d’une  montagne  do  la 
Grèce,  dans  la  Macédoine,  félon  Ptolemée. 

BERCETUM  (Berctta),  ville  d’Italie , dans  le 
pays  occupé  originairement  par  les  Boions.  Mais 
cette  ville  paroit  n’appartenir  qu’au  moyen  jge. 
P'oyrg  Chivicr. 

BDICORATES.  otr  BrncoCATts,  car  L-  fé- 
cond nom  fe  lit  d.uis  le  Pline  du  P.  Hardouin , 
& le  premier , dans  l’édition  de  Dilecîiamp.  Ce 
peuple  ed  un  de  ceux  que  nonuue  Pline.  Voici 
McUnnt, 
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ci  (JM  dit  b ce  fujet  M.  d’Anville  : n il  faut  être 
» prcvetiu  que  Pline  nomme,  danj  rAquitanie, 
*»  plufieurs  peuples  qui  paroiflem  avoir  de  peu 
M decovilideration,  &dont  ilcft  dîflîciledc  trouver 
» remplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
n nom  de  BifcarQtJft  ^ qui  cft  un  bourg  dans  le 
» didriâ  de  Boni , fur  La  frontière  du  petit  pay> 
» de  Buch  (au  midi  Ai  pays  de  Mâdoc),  repond 
n afTcz  à celui  de  Bercorcjus , & U y cA  plus  con*  ' 
w forme  en  IHiuii  Btreoraus  ou  Btreorratts  i»,  ( SoiUt 

la  GauU.  ) 

BERDIGUM  FLAVÎUM,  nom  d*unc  ville  de 
rHifpanic,  dans  TAOurie,  félon  Ptolemée. 

BERDKIGEl  • les  Berdrigeens , peuple  d’A/îe 
que  Pline  place  dans  la  Margianc. 

BERE,  ville  de  l’Arabie  ddferte,  félon  Ptolemée, 

Bere,  le  même  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’Inde,  cn<üeçà  du  Gange. 

BERECY.VTES,  les  Octccyntes , peuple  d*Afie 
que  Strabon  place  dans  U Phrygic  \ il  avoit  pour 
capitale  BerreyntuSe 

BERECYNTIA  , nom  d'une  \Ule  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Phrygie,  félon  Etienne  de  By- 
fonce. 

Berecyntia  regio,  contrée  de  l’Afic,  ver» 
le  fleuve  Sangar,  félon  le  même  géographe. 

BERECYNTHIUS  TRACTUSvCamon  ilcrAf  e 
mineure , dans  la  Orie , félon  Pline. 

BEtlEt.YNTlUM  CASTELLUM,  place  fone 
de  l’Afic  mineure,  dans  la  Phrygic. Vihius  Sequefter 
la  place  fur  le  fleuve  Sangaris. 

DERECYNTUS,  «tf  Berecyntius  mons  , mon- 
tagne de  l'Afie  mineure,  dans  la  Phrygie.  Elle 
étolt  confaerce  à b mère  des  dieux,  félon  Sersnuv. 

Ber  EG  AB  A,  nom  d'un  défilé  de  la  Bubarie, 
fe  Ion  Cedrène , cité  par  Ortclîus. 

BEREGRA,  ville  cTItalie,  dans  le  Pirrmon,  i 
peu  de  diflance  au  nord  A' InttrjMtna, 

BEREGRANI,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Pi- 
cenrin,  fclon  Pline.  Oécoicnc  les  habitans  de  b 
ville  précédente. 

BERENICE , ville  de  la  Thrace,  dont  fait  men- 
tion Etienne  de  Byzance. 

BERENICE  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  b Ci- 
licie , fclon  le  même  géographe. 

BERENICE,  r«  Prlla,  vilic  de  l'Afie,  dans  b 
CiléfyTic  , félon  Etienne  de  Byfance. 

BERENICE , ville  maritime  d'Arabie.  Elle  étoir 
fitnée  an  fond  de  la  mer  Ronge , cnre  ]e  promon- 
toire cTHéroopolis , & celui  de  Strobile , fclon 
Pomponim  Méb.  Jofeph  parle  de  cette  ville  à 
roccafion  de  b flotte  de  Salomon , & dit  que  certe 
ville  n'cioic  pas  loin  A'ÆUna.  Il  a paru  k NL  d'.Ân- 
ville  que  c'etoii  la  même  qu'.'f/on^oérr. 

Bcrexice,  ville  d’Eçyptc  fur  b mer  Rouge* 
Elle  fut  fous  les  Ptolcmües  un  port  très*fréquemé^ 
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& l’on  5*Ÿ  rcodoit  de  Copuj  fur  U ^2  Sjf  ûfie 
icute  fur  fe  trouvoit  un  nombre  îuflifani 

<le  lieux  de  reiios  ou  fiMhiu, 

Oerenicc  , ville  d’Afrique , aufli  fiir  ta  mer 
Rouge , mais  pim  au  fiid  que  la  précideme  : elle 
appartcQoit  à la  Trogloditc.  Elle  étoit  firucc  à l'en- 
t»ie  de  la  mer  Rouge,  tout  ptèa  du  détroit  norami 
a.-Uiellemem  Bji  al  ManJti  ; c'eft  de  ce  lieu  refletrè 


que  lui  vcitoit  ripiiliùtc  à'EptJhts. 

BïREttlCE , clic  étoit  aulfi  nommée  HcfpiriJet , 
félon  Piolcméc,  qui  la  place  en  Afrique,  dans  la 
Peuapolc.  Etieunc  de  Byfance  la  met  dans  la 
Liliye. 

Berekicc,  ville  de  la  Cherfonnéfc  d'Epyre, 
félon  Plutarque  & Appicn. 

BERENICIDÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
c’ étoit  un  peuple  (le  l’Attique,  de  la  tribu  Pto- 
léinaide.  Il  ell  nommé  BeroahUx  par  Héfvcliius. 

BERENTHE,  ou  BrEnthe, petite  ville  iluPéJo- 
connéfe,  dans  l'Arcadie.  U en  eft  fait  mention  par 
Etienne  de  Byfance  & Paufanias.  Ce  dernier  en 
.parle  comme  d'une  ville  dont  on  ne  voyott  plus 
que  les  ruines. 

BERENTHEATE , eu  Bremtheate  , jtetite 
rivière  du  Péloponnèfc,  dans  l'Arcadie , ou  elle 
fe  perd  dans  l'Alphie , félon  Paufanias. 

BERES,  ville  de  "Thracc,  félon  Etienne  de 


Byfance. 

BïlRETHIS,  nom  d'un  village  de  l'Ecliiopie, 
qui  étoit  fîtué  à Torient  du  Nil,  félon  Ptoleméc. 

BERE'THRA;les  Grecs,  fclon  Strabon,  don- 
nnient  ce  nom  é des  goufres  prés  du  marais  de 
Siymplialc.  las  Arcadiens  les  appclolcnt  ZenJira. 

BERE'TRA  , nom  d'une  ville  de  ritalie , dans  le 
territoire  des  Prétntiens,  fdoo  Ptolcmée.  C'eft 
probablement  la  même  qui  cft  nommée  ci-deftus 
Bircira. 

BERGAN  , ville  de  l'Afie.  Elle  étoit  Ctuéc  vers 
le  milieu  des  terres  de  la  Sultane,  félon  Ptoleméc. 

BERGE,  ville  de  Thrace.qu'Etiennc  de  Byfance 
place  vers  la  Cherfonnéfe. 

Berce  , nom  d'un  lieu  de  PAfrique , fur  la  route 
de  U grande  Xtprir  à Alexandrie,  félon  l'iiinéraire 
«l'Amonin.  Ce  lieu  étoit  de  l'Afrique  Tripoliuine. 

BERGIDUM,  ville  de  PHil^ianie  Tarragonoil'e, 
dans  le  pays  des  Ilcreètes,  félon  Ptolcmée. 

Le  carte  de  M.  aAnville  la  marque  chez  les 
Aftures,  au  fud-oueft  de  Loau  Ajlanat. 

BERGINE,  nom  d'une  ville  que  Feftus  Asnemis 
place  fur  le  rivage  mariiimc  de  la  Gaule  Narbon* 
noifc. 

BERGINTRU.M,  ville  de  la  provinct  de  la 
Gaule,  appelée  Gray  a Ptanuig.  Ce  lieu,  apparte- 
nant aux  Catttonts , eft  placé  par  M.  tP  An  ville, 
au  nord  - cft  d' rlxiiaa , & au  fud  - oueft  tPif  ÿû 
Grau, 

Bf.IlGlO.  lomandés  dit  que  c'eft  le  nom  d'un 
peuple  barbare,  qui  habitoit  dans  la  Scandinavie. 

liERGIS'TANt,  les  Bergiftans,  peuple  de  PHif- 
panie , qnc  Ton  croit  avoir  habité  cure  les  Pyré- 
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nées  & l*Ebre.  M.  Marca  croit  qu'ils  étoient  i 
l'eft  des  Lictuni. 

BERGIUM , ville  de  la  grande  Germanie,  félon 
Piolcincc. 

BERGOMUM  {Berf;aau),  quelques  auteurs  la 
nomment  ftrjoiiuo»,tc1  que/uflin{Z-  XX,  c.  y)  qui 
en  attribue  la  foudation  aux  Gaulois  ; ou  Ptrpama  , 
tel  que  Procope , 6rc.  Mais  U cft  clair  que  ce  ne 
font  que  des  altérations  du  nom  véritable.  Ecs 
anciens  om  dit  quH  y avoii  prés  de  cette  ville 
des  mines  «Pétain  trés-pur.  Son  nom  ^roit  venir 
de  Btrg , montagne , & Ham , habitation.  Ce  qui 
)i:ftificroit  même  cette  étymologie,  c'eft  qu'elle 
étoit  la  capitale  du  peuple  que  ton  nommoit  les 
Oni:i,  ou  les  Montagnards. 

BERGULA,  ea  Birgulæ,  vHUe  de  Thraee. 
Elle  étoit  ftiuée  fur  le  fleuve  Bhhyas  , cutre  Bur- 
ndifum  & Drufipara , fur  la  route  d'ülympiadc  k 
Byfance,  félon  PtoUânée.  Cédréne  la  nomme  Ber- 
pinrum , Sc  dit'  qu'on  l'avoit  auffi  appelée  Arca~ 
Mcpolrs, 

Bercdla  , ea  BelCVi.a,  fdon  les  divers  exem- 
plaires de  Pttilemée,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  le 
pays  des  Baftltains. 

BEUGUSIA  ( Befjgatr),  ville  de  l'Hlfpanie  cité- 
ricurc,  fur  le  A/terit. 

Ce  fut  dans  cctie  ville,  fclon  Tite-Live,  que 
les  députés  des  Ronuûns,  l'an  de  Rome  ^^4  , arri- 
vèrent d'abord , dans  le  dclTe'm  de  débauc.ber,  en 
Hlfpanic  , les  alliés  des  Carthaginois.  L'auteur 
ajoute  qu'ils  y furent  bien  reçus , parce  que  l'on 
étoit  fatigué  du  joug  des  Carthaginois.  Ceft  une 
ebofe  fmguliérc,  & fur  laquelle  lexpérienee  a peu 
corrigé , que  des  narions  puilTanics  aient  preique 
toujours  perdu  leurs  eolon  es  par  la  mauvaife  pob- 
tique  de  les  accabUu'  d'impAts  onéreux,  au  lieu  de 
chercher  k leur  faire  fnpponer  la  dépendance  dans 
laquelle  leurjpofifion  les  force  de  vivre,  & dans 
laqiiclic  il  eft  de  Pinterét  de  l’état  de  les  main- 
tenir, Sulliroit-il  de  fe  fentir  maître  pour  afpirer 
à devenir  ^ran  f 

BERGUSIUM.  eu  Bergusia  (Sourgaln')  lieu 
de  la  pairie  de  la  Gaule  appelée  VUnnoife,  entre 
t'ulula,  A l’oueft,  & Aitpijlum,  k l’eft. 

BERI A , nom  ePun  lieu  ae  la  S)^c,  vers  la  Séleu- 
cldc,  félon  S.  lércime. 

BERIDE,  nom  iTiinlieu  maritime  de  laThracei 
dans  le  voiiînagc  de  Conftaminople , félon  Cé- 
drène  , cité  par  Onclius. 

BERIPARA , nom  d'une  ville  de  la  Thraee 
félon  Procope , cité  pat  Onélius. 

BERIS , ou  Baris  , rivière  du  Pont , entre  le 
Thermodon , é Poueft , & le  Thoar , é l'eft , Cm\on 
Airien.  Cette  rivière,  conlant  du  fud  au  nord,  fe 
jettoit  dans  le  Pont-Euxin. 

BERITHRUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade,  félon  Eàcnne  de  Byzance. 

BERÎTINl,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au  fud 
des  EBitti. 

On  voit  par  une  infciiption,  que  les  lidbitao» 
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*4e  cette  TÎUe  érigèrent  un  momuneflt  1 Mers  Peci- 
£cateur. 

BERNAMA  , ville  de  niirnanîe  Tarragonnoifc, 
dans  le  p^s  des  Hedetains , telon  Ptolemcc. 

BEKOoK  ville  maritime  de  l'Indc, 

fur  U côte  occidentale  au-delà  du  Gange  > Telon 
Ptoleroée. 

étoit  nrtjce  h l'endroit  oii  le  fleuve  D^onas 
Te  jetfoit  dans  la  mer.  CTccoit  un  des  lieux  les  plus 
frequemes  pour  le  commerce. 

lf£R(XA  (Ce'-j-f'fi-ii),  ville  de  b Macédoine, 
A rpucfl,  St  peu  éloigne  de  PcUa.  Scion  Strabon , 
elle  étoit  Hmce  an  pied  du  motit  Bcrmmj.  Ptoleniée 
U nomme  BtnAoj , ainfi  que  Thucydide  de  quel* 
<|ucs  autres  auteurs.  Sous  les  empereurs  grecs  cnré* 
tiens , elle  devint  évéchèi 

BERGE,  ville  de  la  Syrie , Tur  la  route  de  Cy  rre 
à EmcTe , i quarantC'deux  mille  pas  de  1a  première» 
Telon  ritinéraire  cTAntonin. 

Bcroi  , nom  cTiinc  uciirc  ville  de  b lu  (Te  Morfte, 
ftupres  du  Danube,  uir  la  route  de  yirninatiuM  i 
Nicomédic , Telon  ritlnéraire  d'Antonin. 

BER  OMI , lieu  de  b PalcRinc»  d'oii  étolent  Tun 
des  braves  de  DaviJ,  Telon  le  Tecond  livre  des 
fois.  Cell  pourquoi,  i Ton  nom  récri- 

ture joint  réuitlicce  de  Btromi  ou  de  Beromius, 

BERONES,  les  Berons,  peuple  de  rHlTpanie. 
Piolemée,  qui  les  nomme,  les  indique  prés  des 
j4utrinnci  & des  Artvaci  ou  ArcvMit,  Comme  il 
leur  donne  pour  villes  Tritium  Sc  Varùt , M.  d’An- 
vUle  a cru  pouvoir  les  placer  fur  U droite  de  TEbre, 
au'delTus  de  CûUgusrls. 

BEROSUS  MONS,  montagne  deb  ChcrTonnèTc 
Taurique , au  Tud  du  ment  Trap([us, 

Cette  chaîne  de  montagnes  comprenoit , Telon 
M.  de  PcylTonnel,  dans  Tes  obTervations  hiflo- 
jriques  & gêographituics , les  montagnes  nommées 
auiourd'hui  TchaJir^D^hi^  la  plus  nau:e  de  toute 
b prctqiTile , St  celles  de  BufykUvj  St  dt 

BERüTH , \-ilU  de  b Judée , dans  b tribu 
de  benjamin,  Telon  le  livre  de  JoTiiè,  cA<tp. 

V.  Elle  avoir  été  priTe  Tur  les  Gabaoniies. 

C/eft  dans  cdtie  ville  qu'habitoit  Kécliab,  fils 
de  Remmon,  chef  de  voleurs;  ce  qui  Tiit  cauTc 
que  les  habians  s'enfuirent  àGéthaimjOÙ  ils  de* 
meurérent  depuis. 

Beroth,  viUe  de  b Judée,  oui  étoit  Tttuée  vers 
le  feptentrion  de  U tribu  de  Nephuli,  Telon  le 
livre  de  JoTué. 

U cft  dit  au  Tecond  lis-re  des  rois , que  ce  fut 
une  des  villes  oue  David  prit  Tur  le  roi  Adaréacr, 
& d*où  U tira  oeaucoup  a'alraîn.  On  ne  Tait  par 
quelle  raîTon  elle  Te  trouve  indiquée  dans  le  pre- 
mier livre  des  Paralipomènes , par  le  nom  de 
Chum, 

Berotm-Beke-Jaacan,  lieu  de  b vingt-hui- 
tiéme  ilaiion  des  ITraélites.  Ils  y furent  camper  en 
Tortam  de  MoTeroth , 6c  ce  lieu  dooit  être  au 
midi  de  ce  dernier. 
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BEROTHA , ville  Tttuée  Tur  les  frontières  Tep- 
tcntrionales  de  U Terre -Sainte.  On  Toiipçonn« 
ue  c'ell  la  même  que  b Berothi  d'Adarézer,  roi 
e Syrie. 

BÉRREA  ville  de  b Bulgarie,  à die 

ou  douze  lieues  de  Pküifjf^polU , fur  la  rivière  de 
Braeza. 

BEKRESA  » nom  cTune  ville  de  rEtbiopie,  Tous 
TEevpte , Telon  Piine. 

BkRRH(EA,^  ville  de  b Syrie,  dans  b Cvr* 
rbetlique,  eiTtre  Antioche  6c  Hiéra(>olis,  félon 
Piolemée  6c  Procopc.  Ce  derni;.r  dit  qiTclte  étoit 
à égale  dUbince  de  ces  deux  villes. 

Berrhua.  Ccll  ainâ  que  Ptoleméc  écrit  le  ncus 
de  Bt/cta, 

Berrikia,  ville  de  b Thrace,  entre  Nicopnits 
de  MœTie  & Philippopolis,  ville  de  Tlirace,  IcUui 
Joriundés.  Ammien  Marcellin  en  parie  comme 
d'une  grande  ville,  f'uyrç  Berraa. 

BERISABEE.  L'article  de  cette  ville  n’a  prefque 

i'amais  été  bien  traité  dans  les  diclionnai'cs.  On  y 
ic  ordinairement  que  c'cll  une  sille,  aupr& 
de  Uquclle  fe  retira  Agar,  lorfqu  elle  cm  été  cluifée 
de  b maiTon  d’Abraham.  Il  faut  dire  au  contraire  : 
Ce  lieu  n'étoit  qu’un  défert  loil'que  Agar,  chaiTée  ' 
de  b maiTon  d' Abraham , s’y  retira  avec  Ton  nls. 
Un  ange  lui  ayant  fait  appcrccvoir  un  puits , ce  lieu 
en  reçut  d'abord  le  nom  de  Ber^OM  Icpuns.  LorTque 
depuis.  Abraham  eut  juré  une  all.ance  avec  le 
rot  de  GararUf  on  nomma  ce  même  lieu  Bt/féthrê 
ou  ü Puhj  du  J'<rmeni, 

Bcrfah«  étoit  fituée  à l'extrémiié  méridicn.  lc  de 
b tri^  de  Juda;  & quand  on  vouloit  cl^ligner 
toute  l’étendue  du  pays  occupé  par  les  douze  tribus» 
on  diToit  depuis  Dja  juTqu'a  B<rj4hu,  • 

BERSABORA , grande  ville,  foite  Si  bien  peu* 
plée  de  l’Aile» dans  b PerTe»  Telon  ZoTimc. 

BERSIMA,  ville  dcl'ATiCj  dans  b Métb[)Otamie« 
Elle  étoit  fîuiée  Tur  b rive  g.niche  de  l'Euphrate» 
au  Tod-oucR  de  Nicepborium»  vers  le  deg* 
45  min.  de  btitude. 

BERSINA,  ville  ou  village  de  l’ATic,  dans  b 
MKopoumie»  vers  l’Euphrate»  félon  Ptobmée» 
cité  par  OncÜus. 

BÉRSOBE,  nom  d’un  village  de  U Galilée,  qui 
fut  fonihé  par  Jofeph. 

BLRTA»vlUe  de  b Maccdolne,  dans  la  Bifaltie» 
fclon  Ptoleméc. 

BERTISCUS , nom  d'une  montagne  de  la  Macé- 
doine , félon  Piolcméc.  Il  en  ell  auiu  fait  nicmioii 
par  rahréviaccur  de  Straboit. 

BERTlSUM.  nom  d’un  lieu  de  b Thrace»  félon 
Procoi>e,  cité  par  OnÜitis. 

BEKTULA,  netire  île  adjacente  & fur  b 
côte  occidentale  oc  Tile  de  Sardaigne  » félon  Pto* 
Icmce. 

BERUNENSES,  ou  BvtVNtvsES,  car  je  crois 
que  c’eR  le  meme  peuple  dont  le  nom  verirabb 
ell  un  peu  altéré  dans  l’un  ou  l'autre  nom.  On 
ne  trouve  pas  de  Berunum  dans  b Rhciic  » mais 
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SiluiuM , ttis-prcs «le  l'Italie,  qui , s’itvu  étendue 
de  ce  c&ié,  renferme  aâucllement  fout  le  nom  de 
SalùvK,  l'ancien  em|ilaccmem  dè  cette  Tille.  Je 
fait  bien  que  ce  femimene  e(l  comclU,  mais  je 
ne  vob  mis  nii'on  lui  en  oppofe  un  meilleur. 

BFIUrVIUM,  ou  VmvviOM.  Ptolemèe  place 
un  promontoire  de  ce  nom  dans  l'ile  d’Albion. 

BER  VORACES,  les  Berybcaces,  peuple  qn'Or- 
télius  attribue  à l'Hifpanie.  • 

BERYTHEUS,  ou  Berytre,  ville  de  la  Phé- 
nicie, qui  étoil  fituèe  li  vingc-quatr^milles  de  By- 
blas.Âtlon  ritincraire  d'Antonin.  Etienne  de  By  lance 
dit  qu'elle  fin  ainfi  nommée  à caufe  de  fes  eaux. 
Scyux,  pjg.  >47,  dit  que  cette  ville  avoii  un  port 
de  mer , qu’elle  étoit  dans  un  terrein  agtéable  & 
fertile;  Pline  parle  de  fes  raifins. 

Les  rou  d'Egypte  avoieni  été  en  poflèBion  de 
Cette  ville  ; mais  elle  palla  fous  la  domination  des 
rob  de  Syrie , par  la  conquête  de  cette  province 
par  Antiochus-ie-Grand.  Elle  demeura  aux  fuc- 
cefleurs  de  ce  prince  jufqu'aii  tem|>s  de  Diodoie, 
iumommé  Tryfhon , qui  la  déiruiiii  ciidércineni 
xent  quarante  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Ro- 
mains, après  la  conquête  de  la  Syrie , la  rebâtirent , 
mais  dans  le  voiûnage  du  lieu  oii  lUc  avoir  été. 
Agrippa , petit-fils  du  grand  Hérode , la  décora  d'un 
aheâtre  & d'un  amphithéâtre,  qui  lui  coûtèrent  des 
femmes  immenfes  ; il  y fit  conftruire  des  bains  & 
<dcs  portiques,  81  fin  y faire  reprèfenter  des  jeux 
mun'ifiques , félon  Joleph,  .det/f.  CcQ  dans'cctte 
vilfe  que,  par  la  pcmiilfion  tTAugufie,  Hérode- 
le-Grand  tint  raOemblèe  qui  condadma  é mort  fes 
fes  Alexandre  & Arillobule,  fous  la  fitufle  accu- 
fation  d'Amipater,  leur  frère  aîné,  pour  avoir  conf- 
piné  contre  la  vie  de  leur  père.  'Tire,  fils  de  Vcf- 
paficn,  vint  i Btryikt  apiès  la  prife  de  Jénifalcm, 
p'mr  y cél.brer  la  fête  de  la  naifiance  de  fun  père, 
felnn  jofeph , de  teih. 

Sérythe  |ouifii>it  du  droit  italique , félon  une  loi 
du  digcfic.  Et  Pline,  liv.  f,  chef,  ao,  ainfi  que 
Jofeph,  d<  ttU.  Jud.  font  cnieodre  qu'elle  étoit 
colonie  romaine.  L'an  549  de  Jcfiis-Chiill,  un  trem- 
blement de  terre  reoverfa  une  grande  partie  des 
édifices  de  Bérythe. 

BERYTIS,  s-ille  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Troade,  félon  Erienne  de  Byfancc. 

BERYTUS , ville  de  l’Arabie.  Elle  fe  nommoit 
luparavam  Pio/polû,  félon  Etienne  de  Byfaitce. 

BERZETIA,  lieu  que  Cédrène  place  dans  la 
Bulgarie , vers  la  Thrace. 

BF.RZETHO.  Jofeph,  dans  fes  anii.quiiés,  met 
un  village  de  ce  nom  dans  la  Paletlinc. 

BES  A , nom  d’une  tribu  de  Grèce , dans  l' Attique. 
11  en  cfi  fait  ineniton  par  Suabon. 

BES.ADÆ,  les  Befades,  peuple  de  l'Iirdc,  au- 
delà  du  Gauge,  fdon  PioVcmée.  Selon  lui,  iU 
éioient  contretahs, courbés, trapus, ayant  un  front 
laigc  & la  peau  hlancho, 

ËESAEMSES.  Ccfl  ainfi  que  Strabon  nomme 
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le  pctipie  de  la  rrlbu  Btfa,  Cètou  tribu  éê 
rAttiquca 

B21SARA , lieu  qui  ètoic  ï vuiu  Aades  de  Gaha  , 
aux  coatms  du  terri  coirc  de  Piol^maîde,  félon 
Jofeph. 

Besa&4,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoîfc,  fckm 
Avienus,  cité  par  Ortélius. 

BbSABO , nom  d’un  lieu  que  Pline  met  en 
Bifpanie  « dans  le  département  de  GaJts, 

BESDICOS,  île  de  la  Propomide,  de  dix>liuic 
milles  de  circuit,  & fiiuée  à rcmbcuchurc  du  Rhyn> 
dacus,  félon  Pline. 

Etienne  de  B vfance  dit  que  c’étoit  une  petite 
Ue,  voifme  de  Cy  tique. 

BESCIA,  ville  de  l’Italie,  qui  appstenoit  aux 
Aufoniens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BESECHANA  (Alciyii),  lieu  de  l’Aiic,  fur  le 
bord  de  r£u^irate,au  fud-cÂde  Mj£cpra^.u  Ifidorc 
de  Charax  dit  qu'il  y avoit  en  ce  lieoaun  temple 
d’Atergatis,  la  mode  dèefie  Syrienne. 

BEÆmEIXL  , nom  d une  ville  de  U Palef- 
tinc,  fcloQ  EgcTippe.  Elle  c(i  nommée  Btmtftïiin 
par  Jofeph. 

Br.SETHA  , nom  de  l'une  des  montagnes  de  la 
Paldline,  fur  lefqucUcs  U ville  de  JéruUlcm  étoit 
bâtie.  Elle  étoit  au  nord  du  temple,  feluii  Jofeph, 
de  éelU. 

BESIDA,  vi'Je  de  l'Hifpanie  TarragonnoiTe , 
fclon  Piolemée. 

BESUJIÆ.  'nie-Lâve  met  une  ville  de  cc  nom 
en  Italie , dans  te  pays  des  Briitiens.  M.  iTAnville 
Fa  placée  dans  U partie  fepicnsrionale , près  de 
Cnahii , i quelque  dilhncc  au  fud  de  Srfurii. 

BESILLÜS,  nom  d'uue  rivière  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Béiique.  Il  paroit  qu'elle  couloit  vis-à-vis 
de  nie  d’Erydûe , félon  Sextus  Avieniu,  cité  par 
Ortélins.  * 

BESIRA,  nom  d’une  citerne  de  1a  raléfUne, 
que  Jofe|^  place  à vingt  llades  d'Hébron. 

BESOK  ( le  urrent  de),  torrcr.l  de  la  Judée,  le 
plus  confidérable  du  pays.  Il  ell  dit  au  premier 
livre  des  rots  , que  c’eA  à cc  torrent  que  le  repo- 
sèrent ceux  ^tii  étoicm  las  iravoii.fuivi David,  nui 
alloit  fecourir  la  ville  de  Siceieg,  ravagée  par  les 
Amalcciics. 

BESSA  , village  d’Egypte , auprès  de  Memphis, 
fclon  Hèliodorc,  cité  par  Oriéiius. 

BËSSÆ , en  grec  ïêeee , ville  qu'Homère  place 
dans  la  Lociide.  Elle  fe  trouve  aulTi  nommée  dans 
la  Troade  de  Scnèquc-Ie-Tragique , mab  elle  n’eft 
pas  connue  d'ailleurs.  Strabon  parle  de  Be^j  comme 
d'un  champ , endier.  Et  aioutant  l’épithète  de 
J'^v/uiTar,  champêtre,  ilenmnnc  une  idée  qui  ne 
convient  pas  du  tout  à une  ville. 

DESSAPARA,  ville  de  Thrace,  qui  étoit  fituée 
à douae  miUcs  de  PhilippopoUs , fclon  ntinér-ûre 
(TAmonin. 

- BESSARA,  ville  de  l’Afic,  dans  l’Airytie,  & 
fituèe  du  cité  du  Tigre,  fclon  Ptelamce, 
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BESSI,  les  BelTcs,  peuple  d'Europe,  didingué 
entre  le*  nations.comprïtes  fous  le  nom  de  TàrMts. 
M.  d'AnviUe  les  pluce  ( Bissica  ^ au  nord- 
cil  du  mont  RJiodoppe.  Strabon  ajoute  a leur  nom 
l'épitliéte  de  brigans  ( ) , parce  qu'ils  itoient 

fcabitueUement  oceupés  de  coiirfcs  & de  pillage. 

Il  ne  feinble  pas  que  S.  Paulin , ivéqiie  de 
Nùle,  en  donnât  une  idie  bien  jullc  en  difant 
d'eux , S"  fuà  -Aff  itivt  duriorti,  car  la  neige  n'a 
pas  g>and  rappel  as  ec  les  hommes.  Mais  on  peut 
airurer,  d'apres  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  qu'ils 
furpauoient  les  autres  Thraces  en  férocité. 

Leur  principale  ville  étoit  l/pudjmj.  Ils  firent 
gouvetnes  par  leurs  propres  rois  jufques  vers  l'an 
68i , que  M.  Lucinius  Liicullus  les  fournit  aux  Ro- 
nuins.  Cependant  leurs  nouveaux  maiires  leur  per* 
mirent  deconnnucr  à être  gouvernés  par  des  princes 
de  leur  nation.  Mais  je  ne  lait  fur  quel  motif  Pifon , 

Eroconful  de  Macédoine,  s'étant, rendu  ituitre  de 
. perfonne  dé  Rabocemus , te  ht  décapiter.  Alors 
toute  ta  nation  indignée,  fccoua  le  joug.  Oélavius, 
père  cTAiigulle,  les  aiTujettit  de  nouveau. 

Sous  le  régne  d'Augulle,  un  certain  Voingéfc, 
natif  du  pays,  & prêtre  de  Bacchiis,  forma  un 
parti  puiliant  -,  & s'étant  d'abord  fers  i du  prétexte 
de  la  religion  , fe  rendit  maitre  de  tout  le  pays. 
S'étant enfuitejetté  fur  la  Clierfonnéfe,  il  y commit' 
les  plus  cniek  ravages.  Les  Romains  niarchércm 
contre  lui  : il  Ait  vaincu  par  Pifon,  qui  les  força 
de  menre  bas  les  armes.  Depuis  ce  temps,  les 
BefTes  continuèrent  d'obéir  aux  Romains,  & ne 
firent  plus  tfcITorts  pour  fe  remettre  en  liberté. 

BESS'Y’GA , ville  marchande  des  Indes,  dont  il 
eft  fait  mention  par  Etienne  de  UyCmce. 

BESSYCAS , nom  tfune  rivière  de  l'Inde,  félon 
le  même  géographe. 

BESUCHIS,  ville  de  l’Afie,  qui  étoit  fituée 
dans  le  voifinage  de  Oéfqshontc,  félon  Zofime. 
Ammicn  Marc^in  la  défigne,  & dit  qu'elle  étoit 
fituée  dans  une  des  îles  que  formoit  en  cet  en- 
droit l'Euphrate. 

BESYNCA  } ou  BccTwnA  {rh-lirt  dt  Pigu  ), 
au-delâ  du  Gange,  félon  Ptolemce.  Die  alloit  fc 

rrdre  au  (bnd  du  golfe  Sjiorjiui.  Son  conrs  étoit 
peu-prés  du  nord  au  fud. 

BE.SYNGETI , les  Befyngètcs , nation  afiatiqiie, 
dans  t'inde.  Ptolcméc  les  donne  pour  antropo- 


BtSTi'PARUM,  nom  d'un  fort  de  la  Thrace. 
Cétoit  un  de  ceux  que  Jullinien  ivoii  fait  élever, 
félon  Procope. 

BETA , ville  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte,  félon 
quelques  exemplaires  de  Pline. 

BETAGBARA,  nom  d'un  fiége  épifeopat d’A- 
fiique , félon  la  conférence  de  Carthage. 

BETARIS,  nom  d'ime  ville  de  l'idumée,  fclon 
Jofeph. 

BETARO,  ville  maritime  de  la  Phénicie,  entre 
Diofpolis  & Céfarée.  U en  cil  fait  mention  dans 
i’itineraitc  tfAntonin. 
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BET A$T , les  Beuicf , peuple  de  U Gaule , dans 
la  Germïinic  Iccondc.  O'apres  un  |>;Hlage  de  Tacite  » 
bi  Topinion  de  qtid<]ue&  lavant  modernespM. d*An> 
vi)lc  les  a placés  entre  les  Tifxjn^ri  au  nord  & 
les  uiidi-'Miit  au  liid.  On  voit  qu'ils  fervirem  dans 
rariucc  de  Lahéon , contre  OvUis.  On  ne  trouve 


pas  <!c  capitale  de  leur  nom. 

BETASTNIUS , nom  d'tne  rivière  vers  l'Egypte 
ou  la  Syrie.  Orivlius  , Tkijuur, 

BETEMESTHAM  , nom  eTunc  ville  de  la  Palef- 
tine  • dans  le  voifinage  de  BctuUc , félon  le  grec  du 
litre  de  Judith. 

BETENABRIS,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tlcmî- 
tribu  de  Monade,  au-dcU  du  Jourdain.  Elle  étoic 
fituée  près  de  Gadara. 

Jofcjïh , dans  fcs  guerres , dit  que  Placide  la  prîr 
pour  \ clpafien  » qu  il  b faccagea , & fit  un  grand 
carnage  uir  les  confins  rlu  pays  des  Juifs. 

BETEIIRÆ  SEPTI.MANORÜM  ville 

de  h Gaule  Narbonnoife,  quictoitunedes  plus  im- 
ponanics  des  Volccs  TcÂobges , avant  d'être  de  la 
domination  romaine.  Ji  lcs*Ccfar  en  fit  ime  colonie 
militaire , formée  des  folüats  de  U fepticme  lé^on. 
Son  heureufe  fituation  en  rendoit  le  féjouragré^le; 
& Pline , üv.  ckap,  6 , en  vante  les  vins.'Strabon 
parle  de  cette  ville,  & lui  donne  l'èpithète  de 
foru  iTaJUitiu , parce  qu  elle  cfi  fituée  *fur  une 
hauteur. 

BETH,  qui,  en  hébreu,  fignlfie  m^tfon^  entre 
dans  la  comnofiTion  de  pluficurs  noms. 

BETHAliARA , lieu  de  b Terre  promife,  dans 
la  tribu  de  Ruben , fur  le  bord  du  Jourdain  , i l'cfi. 
On  croit  que  c'efi  en  cet  endroit  que  les  liraélites 
pafserent  ce  fleuve. 

Cefi  en  ce  lieu  que  S.  Jean-Baptifie  bapcifoir. 

BETH  ACAD,  vilbge  de  b Paleflinc.  U en 
fait  mention  par  EuCebé. 

BETHACHARA  , ou  Beth-Acherem  , ville 
de  b PaleÜine , fituée  fur  une  hauteur,  entre  Jéru- 
falem  & Thècué.  Suivant  Efdras,  Melchias  étoit 
prince  de  cctre  ville. 

BETH-ACEA,  lieu  de  la  P.ilcflinc,  dans  U 
tribu  de  Jucb , fdon  le  lisve  de  Jofué.  EuQbe 
en  r«ir  mention , & dit  qu'il  étoit  à huit  milles 
de  Gara. 

BetH'AGLa  , lieu  de  b PalefHne,  dans  b tribu 
de  Benjamin,  ^lon  le  livre  de  Jofuc.  S.  JerOme 
le  met  à deux  milles  du  Jourdain. 

BETH-ANATH,  ville  de  b Judée,  dans  b 
tribu  de  Ncphuli,  félon  le  li\TC  de  Jofué. 

C'éioit  une  t idc  forte  des  Cananéens  ; mais 
qui  demeura  tributaire  des  Ifradiics. 

BETH-ANÜTH  , viUc  de  U Palcftine , dans  h 
tribu  de  Jiida,  félon  le  livre  de  Jofué^cÀjp.  j/. 


V. 

BETH-BESSEN  , viDe  de  la  Palcfiine , dans  b 
txihu  de  Juda.  On  voit  dans  le  premier  livre  des 
Machabées , que  Simeon  fk  Jocaihas  b firent  for- 
tifier, & quils  y furent  afiiégés  par  Baccbidc, 
mais  fans  fuccùs. 
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BETlî-niRI,  le  prensîcr  livre  ParaKpo- 
mènes  met  anc  viUc  «le  cc  nom  dans  U criba  cU 
Sitp^nn. 

BETH-CAR , vUle  de  U Palefline , dans  h tribu 
de  Dan.  11  en  cA  ta»  mention  par  Jofepb.  j4rai^. 

BETH-CHO^LA , ville  Atu^c  aux  confins  de 
la  JudCe , dans  la  tribu  de  Benjamin , feton  le  livre 
de  lofué* 

BETH-DAGON , ville  de  la  PaleAine , dan» 
la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué,  cA.  i/. 

BetH'Dagov  , ville  de  la  PuleAine  » dans  la 
tribu  cTAfer,  félon  te  livre  de  Jofuè. 

BktU'DaGOn  f autre  lieu  dont  il  cA  parlé  dans 
le»  Macltabécs. 

BETH'GAMUL , ville  des  Moabires , qui  fut 
comprife  dans  la  tribu  de  Ruben.  J<rem, 

BETH-JESIMOTH , ville  de  1a  Terre  proniifci 
de  laquelle  il  eA  fait  mention  par  Jofuc.  ËUe  éiok 
£tuce  dans  U tribu  de  Ruben. 

Ezéchiel  met  cette  ville  au  nombre  des  plu.s  belles 
& des  plus  confidérables  des  Moabites. 

EETH-LEPTHEPHA,  ville  & toparchie  de  la 
Judée,  au  midi  de  la  ville  de  lérufalcm.  Il  en  eA 
lait  mention  par  Jofeph  & par  Pline. 

BETH-ME , ville  ie  la  PalcAinc,  dans  la  tribu 
d'Afer , félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHOANNABA,tfuBrrH-HAïrKABA,boiii^ 
de  la  PaleAine,  ï peti  de  dlAaace  i rorient  de 
Diofpolis,  fcloo  Eufôbe  âc  S.  Jèrôtnc. 

BÈPH-ONEA,  ou  Bbth-oamea,  lieu  de  la 
PaleAine,  à quinze  milles  i Torient  de  Céfarée, 
& oii  il  y avoit  des  bains  (Teaiix  chaude» , félon 
Etifèbe  & S.  J£ri*Wne. 

BETH-SAUSA,  ou  Baal-sausa,  ville  de  b 
PaleAine , dans  le  canton  de  Thamn» , é quinze 
iniUesver»lcfeptemrion  de  félon  Eulebe; 

& au  fud-eA<f.i4n£patr/s. 

BETH-SÂMES,  ville  de  b Judée,  dans  b tribu 
de  Neplitali , félon  le  livre  de  Jofué. 

BrrH^SAMCS,  ville  de  b PaleAine , dans  b trîbn 
d^fiachar , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  eA  aufÜ 
■ommcc 

BEHT-SEMES,o»  Beth-samk,  nom  de  l'une 
di:»  huit  villes  de  b tribu  de  Juda  que  Jofué  donna 
aux  Lévite».  Jofaè , tb.  it, 

CTcA  la  première  ville  des  tfracliie»,  danS  bqnellc 
enriaTarclie  d'alliance,  lorfque  les  PhillAins  la  reo” 
voyérenr. 

C'eA  auprès  de  cette  ville  que  fut  débit  Aroaftas , 
roi  de  Juda,  par  Joas,  roi  d'ifraél 

BFTH-THAPHUA , nom  d'une  viAc  de  b Pa- 
le Aine,  dans  b tribu  de  "Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué , cé.  »$. 

Eufebe  dit  <me  c'etoît  U dernière  ville  de  la 
PaldVme  du  cote  de  l'^yptc , & qu'elle  étoU  Atiiie 
à quatorze  milles  de  Ritpnia, 

BETH-ZACHARA , lieu  do  b PalfAîne,  au 
Tolfinaec  de  Bceh*Sure , Iclon  le  oremicr  livre  des 
Mactubées,.  CcA  ou  fc  donna  m combat  entre 
Judas' Machabéc  ^ Anûochus  Eupator. 
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* BETHAB ARA,  ville  de  b Judée , dans  b tribit 
de  Benjamin,  fclcw  le  hrre  de  JoAtè,  cA  »5,  v.  jo, 

Certe  ville  étotc  auparavant  dJ  b tribu  de  Juda^ 
mais  elle  fut  donnée  a celle  do  Benjamin. 

11  y avoit  un  defert  de  même  nom.  Jofré , cA.  tS i 

V,  22, 

BETHAGABRA , ou  BetHOGABRI,  Heu  de  U 
PaleAine,  entre  JéruOilcm  & ATcaloa,  félon  U 
table  de  Peutlngcr.  ^ 

BETHAGLA , lieu  de  b Pafi^ie , au  nord-eA 
de  Jéricho. 

BETHALAGOK,  village  dans  le  défert.  Ort 
voit  dans  le  premier  livre  des  Machabèes  que  co 
lieu  fut  fortincpar  Jonaihas  8c  Simon. 

BETHAMAR,  village  de  b PaleAine,  dans  le 
voUInage  de  Gabaa*  Eufèhe  en  fiiit  mention. 

BETHAM.M ARTS,  ville  de  rAfic-dan»  b Syrie. 
Elle  cioit  fmiée  fur  b tlroicc  de  rEuphntc,  au 
fitd-eA  de  Hiérapolis,  ver»  le  36*  deg.  10  min. 
de  latitude. 

BETHAMMARIA  , ville  de  l’Afic,  dans  b 
CyrrhcAique,  8c  fituce  fur  l'Euphrate,  félon  Pto« 
Icmée.  C cA  vmifemblablement  b naéine  que 
Bet'  OHUHaris,  * 

BKTHAKTA , ville  de  b Judée,  Aruée  fur  le 
mont  des  Oliviers.  C'cA-U  que  Marthe  & Marie 
avoient  leur  malfon,  où  J*  C.  alloii  fouvent  loger» 
à rntinze  Aades  de  Jérufalem.  ^ 

BETHANYM,  vUb^e  de  b PaleOkie,  \ qiiaire 
milles  iTHébron,  & b deux  milles  du  lércbùuhe 
d'Abraham , félon  Eufebe. 

BETHAR,  ville  de  U PrieAînc,  fiir  b c5rc, 
allez  loin  au  Aid  de  Cafxrta , 8c  à-peu  - près  au 
nord-nord  A* Àpciionius, 

BËTHARAN,  ville  de  la  Judée,  dans  b trOni 
de  Gad,  fekm  le  livre  de  Jofuè. 

Cette  ville  étott  A>rte  8c  iiiuce  fur  (e  Jourdain  » 
au  midi  de  Bcthara.  Bctharan  fut  fonifice  par 
Hcrode  Antipas , fils  du  grand  Hcrode , qui  b 
nomma  JuIUs  ou  livus  , du  nom  de  Julta  » 
femme  de  rerapercnr  Tibère. 

BETHAVEN  , ville  de  b Judée, dan»  b tribu 
de  Bcopmin.  Cette  ville  étoit  Atuée  au  fud-eA  de 
Bètliel  oc  au  fud-oucA  de  Haï.  l\y  avoit  un  défert 
de  même  nom,  jufqu'où  les  Ifnébtes  poitrAiivireitr 
les  PhlHAins  après  leur  défaite,  Adcm  le  premier 
livre  des  rois,  cb,  17, 

BETHBERA,  ville  de  b Judée, qniétole  Acuée 
fur  le  Jourdain , dans  b demi-tribu  de  ManaAë,  en- 
deçà  de  ce  fieirvc.  Il  cA  dh  dans  le  livre  des  Juges  » 
que  Gédcoa  envoya  ordre  aux  Ephr^Ucs  de  s*y 
camper  pour  prévenir  les  Madlanitcs. 

BETHEL-LUZA  , ville  royale  de  la  Judée , dans 
b tribu  de  Benjamin , félon  le  Uvre  de  Jofué  » 
ch.  tS^  V,  20» 

Cette  ville  ctok  Acuée  fur  ur>e  partie  de  b mon- 
tagne d'Enhratm,  & elle  fut  le  féjour  des  pa- 
marche»  Abraham  & Jacob. 

Jofué  i'oD  empara  après  ea  avoir  tué  le  roi. 
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Simucl  b choifii , dans  b fuiie,  pour  y rendr:  i 
k itiftice. 

^lon  le  trcHrième  livre  des  rois,  Jiro- 
boam  y confomma  fon  fchifroe,  Sc  y pbta  l’un 
des  veaux  d'or. 

Beihtl-Lu^j  fut  prife  fur  /éroboam , par  Atk- 
Drialimt  Parai, 

BETHELIA.  Sozomène  dit  que  c'étoit  un  boure 
fore  peupli , & dépendant  de  la  ville  de  Gara.  U 
ajoute  qu"il  y avoir  plufieurs  temples , entre  autres 
un  pantliéon  bâti  fur  une  hauteur  qui  conunaude 
le  bourg  de  tous  les  cùtès. 

BETHHARAM  , ville  de  la  Palcftine , dans  b 
tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofuc. 

BETHHAKKEREM.  s.  Jérôme  dit  que  c’étoit 
un  villue  de  b Judée,  fitué  fur  une  montagne, 
entre  Aina  & Tbeuca. 

BETHISIMUTH , lieu  de  b Palefline,  au  nord, 
& près  dn  cap  Afphaltite. 

BETHLEEM,  ville  de  la  PalcHine , dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  énoit  limée  fur  le  fommet  d’uiic 
haute  montagne,  il  fu  milles  de  Jérufalum.  On 
ra^clloit  aulfi  Ephrata. 

Cent  ville  a été  b patrie  d'Eliniélech , beau- 
père  de  Ruth,  d’Abefan,  juge  d'Ifraél,  & de  ce 
Jeune  Lévite  qui  confentit  à étr^  prêtre  de  l’idole 
de  Michas. 

BnhUtrtx  avoir  été  fortifiée  par  Roboam.  Et  Sa- 
lomon y lit  de  grandes  dèpenfes  pour  l'embellir, 
à caufe  de  b beauté  du  heu  & de  b bonté  de 
fes  eaux. 

Cette  ville  eft  fur-tout  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  b naiflancc  de  J.  C. 

Dasnd  étoit  aulTi  ne  à Beiklitm,  & ce  fut -U 
que  Samuel  fut  le  trouver  pour  le  confacrer  roi 
tf  ilracL 

Betrleim  , ville  de  b Judée,  dans  b tribu  de 
Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofu^ 

BETHNE.MRA,  ville  de  b Judée,  qui  appar- 
tenoit  à b tribu  de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C'étoit  une  ville  forte,  fttuée  fur  le  Jourdain. 
Les  cniâns  de  Gad  la  rebâtirent  après  l’avoir  prife 
fur  les  Amorrhéens  & fur  Og , roi  de  Bazan. 

BE  I HOME  , ville  de  b Judée.  Les  bobitans  de 
Bethome  s’étant  révoltés  contre  Alexandre  Jannéc , 
elle  fut  prife  & fes  habiuns  envoyés  captifs  k 
Jérufalcm. 

BETHONIM,  nom  d’une  ville  de  b Judée, 
qni  appanenoit  b b tribu  de  Gad , félon  le  livre 
de  Jofué. 

Bethokim,  ville  de  b Pàlcftine,  dans  b tribu 
de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée 
vers  l’extrémité  fcptentrionalc  de  cette  tribu,  & 
frontière  de  celle  de  ManalTé. 

BETHORON  INFÉRIEURE,  vitte  de  b Judée , 
dans  b tribu  d’Ephraim.  Ccll  près  de  cette  ville 
que  Jofué  défit  tes  cinq  rois  qui  étoient  venus 
fondre  fur  les  Gabaonites,  parce  qu'ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  Ifraclitcs,  fclon  le  livre  de 
Jofué,  <i.  10. 
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Cette  vHle  fut  b.ltie  par  Sara,  fille  JEphraim, 
Sc  Salomon  b répara  & b fortifia. 

BETHORON  SUPÉRIEURE,  vüle  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d’Ephraim,  félon  le  livre  de  Jofué. 
ch.  ai , V.  aa. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu, 

3ui  étoient  de  b famille  de  Caath,  b première 
es  Lévites. 

Dans  b fuite,  cette  vilb  fut  rebiric  par  Sa- 
lomon. 

BETHPHETETH , ou  Betuphaleth,  ville  de 
b Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  b livre  de 
Jofuc. 

Elle  étoit  fitiiéc  dans  b partie  b plus  méridio- 
nale de  b tribu  de  Jucb , ét  elle  fut  une  de  celles 
cédées  â b tribu  de  Simeon. 

BETHPHESES,  nom  d’une  srtllc  de  b Judée, 
qui  fut  comprile  dans  le  partage  de  b tribu  d’ifi'a- 
char,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

BETHPHOGOR,  nom  d’une  ville  de  b Terre 

frromife,  fituée  dans  b tribu  de  Ruben,  félon  te 
ivre  de  Jofué. 

On  croit  que  cette  ville  avoit  reçu  ce  nom  du 
temple  dédie  â Pidob  de  Phogor , dieu  des  Amor- 
rhéens. 

BETHSAIDE,  ou  Juliaoe  , ville  de  b Judée 
dans  b demi-tribu  de  ManalTè , au-deb  du  Jour- 
dain. Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  bord  de  ce 
fleuve , prés  le  bc  de  Tibériade. 

Jofeph , dans  fes  antiquités , dit  que  le  Tétrarqiis 
Philippe  orna  8c  augmenta  cette  ville,  & b nomma 
Juliadr,  en  l’honneur’ de  Julie,  finir  de  Céfar.  U 
donna  â fes  liabitans  le  titre  de  bourgcoifie. 

Ce  même  auteur  en  fait  un  bourg  de  b Déca- 
tie, & U le  place  an-delâ  du  Joiirdaiiu  Pline, 
liv.  f,  ch.  If,  dit  de  même. 

BETHS.AN,  ville  île  b Judée,  fituée  dans  b 
demi  - tribu  de  Manaffe , en  - deçà  du  Jourdain  , 
félon  le  livre  tie  Jofué. 

Cette  ville  étoit  prés  du  Jourdain,  & capitale 
d’un  pays  de  même  nom.  Ccfl  fur  les  murailles 
de  Bci/i/àa  que  les  Philiflins  attachèrent  le  corps 
de  Saiil,  apres  qu'ib  l'eurent  vaincu.  Sous  le  régne 
de  Salomon , fiana  avoit  l’intendance  fur  tout  le 
pays  de  BeihJ'an. 

Dans  b fuite , cette  ville  fut  appelée  SeyaopoBc, 
Jofeph  , ifr  tclL  Ju4,  nous  apprend  que  c'étoit 
la  ville  b plus  grande  de  b Decapole,  & qu’elle 
étoit  â cent  vingt  Ibdcs  de  Tifacriaitc. 

Etienne  de  Byfance  & Pline  la  nomment  h'yfa, 
VcHCi  â quelle  occafion.  Six  cens  irenie-cinq  ans 
avant  J.  C fous  le  régne  de  Cvaxioe , roi  de  Perfe, 
des  Scythes  foriis  du  Palus -Méotide,  après  avoir 
chaffé  les  Cmmériens , s’avancèrent  dans  b Médie; 
y battirent  l'armée  de  ce  prince,  fc  répandirent  de-b 
dans  l’Afie  & jufqu'cn  Egypte,  & bilTérent  une 
colonie  dans  b ville  de  Biihfan;  de  leur  nom, 
clic  fut  appelée  Scyiopotù,  U b nomme  jintiqua 
Sc^ihi/polii, 
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BETHSEl'l'E,  eu  Bethsica,  ville  ro}’ale  de 
h Judée,  qui  étoic  fitiiée  dans  la  demi 'tribu  de 
Manallc,  en -deçà  du  Jourdain,  félon  le  livre  de 
Joriié. 

Gédeon  peurfuivii  les  Madianiics  jufqu'à  celte 
ville  , comme  on  le  voit  au  livre  des  Juges  ,ck,f, 
V.  aj._.  ■> 

C’ed  dans  cette  ville  que  fc  seliigicrent  les  Sy> 
riens  & Bénadab , leur  toi , après  avoir  èli  battus 
la  fécondé  lois  par  les  IlraiUtcs. 

Enfin , die  Bit  alTièsic  par  Bacchide , général  de 
raiméc  dn  roi  de  Syrie. 

BETHSUR,  S'tlle  de  1a  Palellinc  , dans  la  tribu 
de  Juda  , (don  le  livre  de  Jofué,  eh.  tj,  v.  jS. 

Cette  ville  fut  foniüée  par  Roboani,  & Judas 
M:ichaK-e  la  fortifia  de  nouveau , de  crainte  des 
Idumècns. 

Elle  fut  prife  par  Amtoebus  Eupator,  qui  y mit 
garnifun,6c  Bacchide  la  forti.'ia contre  les  Juifs; 
mais  Simon  Machabée  la  piit  de 'y  mit  gatnifon 
à fon  tour. 

La  tour  du  Troupeau  ètoii  au  midi,  de  Bnhfur. 
Cefl  prés  de  cette  tour  que  Rachel , époiilê  sie 
Jacob , mil  au  monde  Benjamin , 6c  mourut  dans 
les  douleurs  de  renfantcmetic. 

BETHUL,  BETÜEL,  PM  BtTHvtli , ancienne 
ville  de  la  Palcfltne,  dans  la  irihu  de  Siméon, 
<ék>n  le  livre  de  Jofué.  Holophctnesen  Bt  le  ftége, 
& il  y fut  lucqrar  Jmitih,  M.  «rAuvilIc  la  place 
b l'ouefi  du  lac  de  Tiherijs. 

BETHURA,  ville  deTAfte,  dans  l’AfTyrie, 
iêlon  Ptolcmée. 

BF.THZUO , fortcrcfTc  qui  fe  trouvoit  dans  la 
Paleflinc  , à melque  dKbmce  au  fud  de  Jérufaicni. 

BETlfjUE,  province  qui  comprcnoii  la  partie 
méridionale  de  rHifpanie,  & qui  répond  aficz 
préàfrmcnc  b rAndaloufte  & au  royaume  de  Grc- 
mde  afhiel  Elle  étoit  h pins  riclie,  Lt  plus  peuplée 
& la  mieux  connue.  On  volt  que  les  Pliéniciens  y 
at'oicnr  eu  de  bonne  heure  des  établiffemens. 

Voici  à-|«u-près  quelles  pouvoien^étre  les  an- 
ciennes divifions  de  la  Bcéfee.  La  jiartie  du  nord- 
oucfl  fe  nontmoit  BuuirU , ou  lleturic  ; les  Ter- 
Alt: , ou  T urdules , étoient  vers  le  fiid-eft , de  l’autre 
côté  des  montagnes;  6c  les  B Muai,  ou  les  Bafti- 
tans , étoient  tuut-à-fâit  b l’cU , en  partie  dans  la 
Siûqut , & en  partie  dans  la  Tartaconoifé.  Ils 
avoient,  au  fud,  les  Pecai,  ou  les  l’héniciens; 
ék  les  Bitjlu>i,  oü  Baflules. 

■ Le  refte  dti  pays  étoit  habité  par  les  TtmUuni, 
ou  Tnrtlétiuis  ; 6c  mîme  il  parole  qti'ils  étoient 
devcntiï  aft'cz  conlîdérables  pour  donner  leur  nom 
b tout  le  pays  : car  Strabon,  en  le  décrivant,  fe 
fert  fouvent  de  cette  cxprcfTion , U Turdeuaie.  U 
donne  ces  Turdétans  potir  les  plus  ’uiflriùis  des 
Ihértens. 

En  confidérant  la  Bètiqut  comme  occupée  en 
grande  partie  par  les  Turdétans,  on  peut  y rap- 
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f'orta  ce  que  dit  Strabon  du  pays  de  ces  pcuplelt 
I étoic  riche  en  bled,  en  vins  ciquis,  en  cire, 
en  miel,  en  mines  ton  y fàloit  des  viandes  qui 
étoient  trés-recherchées.  Cet  auteur  dit  aufTs  que 
l'on  n’y  trouvoit  de  bûtes  nuifiblcs  que  les  lapins. 
P|Wbe  parle  de  ce  pays , 6c  de  la  magnificence 
deu  cour  d’un  de  les  fouverains,  b -peu -prés 
comme  les  Efpagnols  ont  depuis  parlé  oc  la  cour 
des  Incas.  Selon  lui,  un  rot  iTlKric  qui,  pour 
meubler  un  fuperbe  palais,  avoit  im’ué  les  modes 
des  Phéaciens,  l'cmportoit  fur  eux  eu  magnifi- 
ceiKC,  en  ce  qu’au  milieu  de  fa  cour  il  y avoit 
des  tables  couvertes  de  coupes  d’or , cooimuellc- 
ment  remplies  de  bière , parce  qu' alors  on  man- 
uoit  de  vin.  Les  Turdciani  étoient  recomman- 
ables  par  la  douceur  8c  riionnêteté  de  leurs  mœurs, 
6c  par  la  culmra  de  leur  cfprit. 

Selon  Pline , Ix/lru’fur  rcnfcrmoii  cent  fotxame- 
quinze  villes, dont  huit  étoient  colonies;  huit  muni- 
cipales; vingt-neuf  jouifToicm  du  droit  latin  ; quatre 
alliées;  fix  de  libres;  cem  vingt  de  AipeiuGaires , 
ou  payant  des  impdis.  De  ces  villes,  quatre  étoient 
eeanaui;  favoir,  Corduka  , Hifpalu,  AJlips  Bt 
GjJu. 

BETORJCÆ  INSULÆ,  îles  vers  le  nord  de 
celle  d’Albion , félon  iEibicus-le-Sophifmc , ciié 
par  Onélius.  * 

BETPROCLUM, nom  d’une  ville  de  la  Phénicie, 
où  les  Sarrafins  étoient  en  gamifon , félon  la  notice 
de  rcin;iirc,/ëtf.  JJ , citée  par  Onélius. 

BETTEGtNE,  lieu  de  la  Palcflmc  dont  Guil- 
laume de  Tyr  lait  mention,  fetbiv  Onéliiis. 

BETTERjES.  En  trouvent  ce  nom  dam  Srrafjon, 
Onélius  a cru  que  c’etoit  un  peuple  : cc  peut  bien 
tire  un  lieu.  Je  n’ofe  décider  la  queflion.  En  tout  . 
cas , peuple  ou  lieu , il  fe  trouvoit  en  Hifpanie , 
fur  la  route  qui  alloic  des  Trophées  de  Pompée 
(ou  du  Summo  Pyrtaae),  b Tanaco.  Ca£)UMn 
croit  que  Beiurts  dans  Strabon , cA  le  même  lieu 
que  Seeerra  dans  Aiuonin , & cela  cA  très-pro- 
bable. 

- BETULLO , BÆTULLO  , eu  BætVlo  , ville 
de  l’Hifpanie  , félon  Pomponiqs  Mêla.  Il  6it  auAi 
mention  d’une  rivière  de  même  nom. 

BETUNTA , nom  d’un  ancien  lieu  île  rEfpagne, 
tians  les  environs  d'Augujia  Ajhriea,  félon  l’iuné- 
raire  d’Aniontn. 

BETUSA , ou  BrruNA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  aïK'ienne  ville  de  rAfie , dans 
la  Méfopoumie  , 8c  près  dn  Tigre. 

BEUCENNENSIS,  eu  Benenteksis-,  Gè«c  épif- 
copal  d'Afrique,  dans  la  province  Proconiulaire, 
fc'.on  les  aScs  de  la  conférence  de  Carthage. 

BEUS , Puvee , nom  d’une  livicrc  de  la  Macé- 
do’me , dont  il  eA  fait  mention  par  Tite  - Live  & 
par  Ftienne  de  Byfasce. 

REYE , ou  Bsiir , ney» , ville  de  la  Macé- 
doine, Amce  fur  la  rivière  Bius,  felou  Etienne 
de  Byfâncc. 

BEZABDA, 
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BEZA6DA,0Jlr  GozaRTA  (Cti^îrJl-iiA-Ômar) , 
Yille  de  l’Ade,  Air  b rive  droite  du  Tigre,  an 
£id-oueA  de  TigrMoceru,  EUe  iceit  dans  b contrée 
XatJiifna, 

fiEZARA,  ville  de  b Galilée,  pré$  de  b mer, 
•U  Aid  de  Prcdémaî».  • - 

6EZEC,  petite  place  de  b TaleAine,  dam  b 
tribu  de  Juda , un  peu  au  Aid  de  JéruAdem. 

6EZEDEL  , \ôl!age  de  b PalcAine  , auprét 
crAlcalort.  Jefeph,  dr  kfUo,  dit  que  les  /uils  s'y 
eetirérerti  & y fouiinrem  les  edbm  des  Romains 
dans  une  tour;  mais  ils  y mirent  le  feu  & s'en 
rendirent  maîtres. 

DEZENI , Ffolemée  nomme  ainA  un  peuple  de 
VAAe  mineure , dans  b Gabtie. 

BEZFREOS,  Ueu  de  T Afrique  tripoliraîne , fur 
la  côte  de  Tacapé  à U grande  Lepiis , félon  Tut- 
oéraire  d'Amouin,  mjmujc,  d»  vaàc, 

BEZETH,  ou  fizzETHO,Ueu  de  b PaWAine, 
dans  les  environs  de  /énifpiem.  On  voit,  dans  le 
premier  Uvre  des  Machabccs,  nue  Bacchide  Au 
camp^  dans  ce  Heu  en  fortant  ue  Jérufalcm. 

BEZEl'HA  ,ou  Betzeta  «quartier  de  Jérui'alera, 
fur  une  montagne  entourée  de  murailles,  iefeph, 
dt  ML  dit  que  c'étoit  comme  une  nouvelle  ville 
attachée  ï Tancienac.  éceit  au  nord  de  b 

vrille  Qi  du  temple» 

BEZIRA , ou  Bazira  , ville  riche  & peuplée , 
dans  l'inde,  aux  environs  du  Choarpe.  Alexandre 
paiTa  cette  rivière  & ladTa  Çoenus  faire  le  Aège  de 
^te  ville , félon  Quimc-Cuhet 
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BtABANA,  ville  que  Ptolcmée  pbee  dans  J'in- 
déricuede  t'Ambie  heureufe. 

BIANDINA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  b 
l^conie,  félon  Ptolcmée.  Cette  ville  devoit  être 
B tuée  au  fond  du  golte  Laconique,  fur  b route 
Bc  X égale  diAance  d'Afopus  ôc  d’Aélos. 

^ fil  AS,  Aeuve  de  b MefTenie,  qui  couloit  au 

iucl  d’Andania , (c  rendoic  dans  le  gr>lfe  au-dcfliis 
de  b Amtaine  de  PUtoJtt.  Paufanias  dit  qu*îl  avoit 
r^u  fo.n  nom  de  Bias,  Ais  d'Amithaon. 

BIASARI , EMBISARI , ABlSARf  S,  ABISA- 
KUS,  & AB1SSARES,  pays  de  TAAc,  au  nord 
du  royanme  de  Taxile,  vers  les  fources  de  Tlndus 
& derHvda()>e.  Quime-Curfe,  Diodorc  de  Sicile, 
Arrien  & Srnü^on,  en  parient  fous  çcs  diderens 
noms. 

. BIATIA,  vdle  de  rHirpanie,  dans  le  terruoire 
des  Orérains,  (jrlon  Ptolemee. 

BIBACTA*  Ve  de  rAfip,  dans  b mer  des  Indes, 
vers  remboucburc  du  fleuve  Indus,  félon  Arrien. 

BIRACUM,  nom  <Tunc  vBIc  de  la  Germanie, 
d^^ni  l'ait  mention  Ptolcmée. 

BlflAGA.  Pline  met  une  i!e  de  ce  nom  dans 
la  mer  des  Indes , & dans  le  roifuiage  de  l'cm* 
Voi  ichu.re  du  fleuve  Indui. 

(iMf'Jf  Sii  anikvft. 
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BIB  A LT , les  Bibales,  pénple  derHîf[Hinie  Tarn- 
gonnoife,  dont  la  capitale  portoiilc  nom  de  Forumi 
Bihalorum , félon  Ptolcmée. 

filBASlS , c*cA , félon  Ptolemée,  un  fleuve  dc«’ 
Indes  qui  sra  fe  perdre  dans  l'indus.  Quelques 
auteurs  croient  que  c^cft  XHynafi  de  Pline.  * 

. B1BASTUS,  nom  d'nne  ville  ik  Thrace,  félon 
Etienne  de  Bylaoce.  f 

t BIBE^  Okai/li),  licu'dc  b Gaule,  nommé  dans 
b table  thih>dofieane  au  fud*oudl  de  Durocortomm^ 
ou  Reims. 

BIBISCUM,  Uea  que  rmoéraire  d'Antontn  pbee 
vers  les  Alpes  Pennines,  entre  Auguré  Prxwiu  6c 
Aueu{l.t  Rauraetfrum, 

filBIUM , ville  de  b Libumle , entre  Aruplum  fle 
RomuU , félon  riiinéraire  d'Antonin. 

fiJBLAl,  nom  d'une  contrée  de  b Thrace» 
félon  Athénée. 

BIBLIAPHORIUM,  village  du  nôme  de  Libye* 
dans  le  voifinMc  de  TEgypie , félon  Ptolemée. 

BlBLIS'FONS,  fontaine  célèbre  de  riooie, 
fituéc  au  fud-fud-cft  de  Miler.  Les  eaux  de  cene 
fontaine  forment  an  petit  niilTeau  qui  fc  jeitoit 
autrefois  dans  le  port  de  Milct,  & qui  fe  réunit 
aéluellcmem  au  Méandre  en  traverfant  les  ruines, 
de  cette  ville*  Paufanias  6c  Ovide  font  mciitk>« 
de  cette  fontaine.  » 

BIBLLS,  nom  d'une  rivière  de  l'iis  de  Naxie, 
félon  Etienne  de  Byiarce.  i 

BIBONA,  lieu  de  U Gaule  Aqiiitantque,  flrr  le 
route  de  BurdigAh  à 5rgai6i)iii,  félon  b table  de 
PeutîngcT. 

; BIBOKICUM  PROMONTORÏUM.  Æücn  dit 
ÿte  l'on  pêcboir  beaucoup  de  thons  prés  de  ce 
promontoire.  Ortélius  penfe  quil  écoii  vers  le  Pons» 
Euxin. 

BIBRACTE, appelée 

ville  de  b Gaule,  6c  b principale  ville  du  peuple 
félon  Céfar,  Sirali^n  dit  que  c'étoit  b pbea 
de  détcofe  de  ce  peuple.  On  a douté  que  cette 
ville  eût  porté  les  deux  noms  ci-defl*us  : mais 
M.  d'Anvi.le  a diflipé  les  doutes  à cet  égard. 
EcUiryiÿtmtnt  ^éograpki^ats  fur  U ôuuft,  tJ4f  i 6c 
fj  n^nc*  d<  U Cauù , ûjg,  tfâ, 

filBRAX  (Nièvre),  ville  de  b Gaule,  dans  le 
pays  des  Rhemois,  félon  Jubs>Cèfar , de  ML  gall, 
Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Belges , qui  mar- 
choient  contre  Cébr,  campé  aux  environs.  Ccite 
ville  étuit  au  nord-ouefl  de  DuriKortorum, 
BIOHOCi , les  Bibrogucs,  peuple  de  b Grande- 
Bretagne,  Scion  Camboen,  leur  nom  l'cft  cou- 
fervé  tbns  celui  de  Bray,  près  de  Maydçnbead, 
fur  b Tamife. 

BTCENSIS,  ficge  cpifcopal  d'Afrique,  félon  U 
conférence  de  Carthage , citée  par  OrtèKus. 

BlCURGlUM,  nom  d'une  ville  de  b CianiW 
Germanie,  félon  Ptolemée. 

BIDA  COL()NÏA(B/rrdrf),  ville  dcrAfriqt^e, 
de  laquelle  Ptolemée  uit  meorion.  Elle  étoii  lituéc- 
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«Uns  nntérUu^  de  U Maiirinteie  CdUrîenne  , sn 
iud-oncft  d’iconium* 

BlDAIUMj  lieu  de  U Pannonie  « félon  ritînè- 
Caire  d'Amoains 

BiDASPIS.  Selon  Prolesnèe  » c'eroit  u«<  rivière 
de  rAAe  qui  aUme  ie  perdre  dam  le  fleuve  Indus. 

BIDEKIS,  viDe  de  f Ai6*.  Elle étoit  dans  l’Iode, 
On*deçà  du  Gange  • félon  Piolcmce. 

BIDIL,  lieu  mcmiêipal  de  l'Afrique»  dans  U 
)flauricj)«e  Cdarienoe , fur  b roure  de  Saidm  k 
^fuentntm  f (clon  rmnèralre  (TAnronin. 

BlDlNEi  nom  d'une  ville  de  U Scyihie,  en 
Europe , félon  Suidas*. 

BlDINIfles  Bidens.  11  but  obfcrver  qu'au fuw 
guUer  » Us  lAcieos  ont  èoù  Bidüx  6c  Bidot*  ^ètoit 
un  peuple  de  U Sicile  dewt  il  eÛ  lurlé  jalufeurs 
Cois  dans  Cicénon.  Ou  croit  qv'ds  hahisotciu  dans 
la  parue  cnientalc , à quelque  dilbnce  de  Syr<^ 
cul^ 

BIDIS  ( S,  Gwvjnjof  ifB/dwi),  ville  de  b Sicile» 
au  fid'OucA  de  à quinae  mille  pas  de  b ville  de 
6yracu(e.  Il  en  eB  iidt  meotion  par  Cicéron  & 
par  Eilcnnc  de  Bvfance,  qui  oonunc  cette  pbee 
Mldùt. 

< BIDIUS»  foitertfle  de  b Sicile»  au  nord  de 
la  panie  orientale  du  mont  Ethna  » félon  Etienne 
de  Bvfance  ; car  il  le  placeprcs  de  TsuTomttûum^ 

BibuCASSES  ^ BIDUCESIL  On  trouve  ces 
noms  dans  Ptolemée.  Mais  il  paroii  que  c'cA  le  mot 
yiducifpti  altéré. 

BlEÜvNUS»  Etienne  de  Bvfance  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  l ilc  de  Crète.  Selon 
cet  auteur,  elle  prcooit  iba  nom  cTun  des  Curètes. 

Bunnus  (Kitnru),  vdle  de  la  Gaule»  feloo 
Etienne  de  Bvfance.  Oii  fait  que  c'eft  b yienna 
des  Latins,  f ce  nom  ). 

BlEPHl,  les  fiiephes»  peupb  que  Ptolcmée  attri- 
bue k b Dacic. 

BIESSI , les  BieCes.  Ptolemée  indique  ce  peuple 
dans  b Sarmarie  européenne.  La  Martiniére  a^re 
qu'ils  éioient  près  des  monts  Carpacs.  M.  tTAnvillc 
ae  bur  a atfgné  aucune  pofirîon. 

BIGERRA»  ville  de  lUifpanic.  Tîte-Live  dit 
qu'elle  fut  attaquée  par  les  Carthaginois  » parte 

Sii'clle  ètoit  aUiie  des  Romains  ; mais  elle  fie 
'Courue  parScipton.  Ptolemée  b donne  aux  fiafÜ- 
nîns , dans  la  Tarragonnoife. 

BIGEliRONES, les  BigerTOnes,  peuple  de  b 
Oaale , ainft  nuinmé  dans  Ofar.  Pline  les  nomme 
BiÇtn:^  8c  Attfonc  Sefyntam,  M.  d'Ansnlle  bs 
place  aux  ptr ds  des  Pyrénées  » k l'oueB  des  Cen- 
vmA  On  peut  induire  d'un  ^Bage  de  Sulpice 
Sxvére»  quik  fe  couvreiem  Phiver  cThahics  6e 
peaux  ( 1 ).  Leur  nom  fc  trouve  dans  celui  de 
Bi^orrr. 

BlGIS»  ville  de  l'Afc,  que  Ptolemée  place  dam 
b r^rangiaite. 


(i)  On  rrmarqoe  que  les  bahiiaos  du  Bigorre  de  de 
Mutd  »*en  fervent  encore. 
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'BRAENA , «K  Bilbam A,  ville  de  fAnUt  tiàii 
rnir<f,  félon  Ptoleinic.  , 

BILB  A , Dom  d*uo«  ville  de  TAlte . dens  la 
Ionie , félon  Ptolemée. 

BIÛILANÆ  AQUÆ  ciux  mini> 

raies  éc  midicinalet  de  rHilpaoie,  a rinu  qirairs 
mille  pas  de  BiJUlu,  félon  nonénire  tTAntonin. 

N.  B.  Le  nom  SAlMamt  que  les  Arabes  don- 
nèrent à ce  lieu,  a le  même  (eu  qn'.dftMC  CiCd» 
des  Latins.  ' 

BILBILIS  {BtaéoU  1 , ville  de  lUifinnic  Taira* 
connoife,  chez  les  Cefdbèrcs,  an  fitd  de  Tiuiafi, 
Elle  étoit  fur  une  monragne  entourée  des  eaux  da 
Stlo  (le  Xalon  ).  Cene  ville  émit  renommée  pour  • 
la  qtulité  des  armes  qui  s’jr  übriquoieoi , & que 
l'on  amibuoit  à la  naiure  des  eaux  de  U rivière. 
BitHlis  étoii  municipale,  & porta  le  titre  d!Aagti/la, 
que  l'on  trotive  fur  pluGcuis  médailles.  Le  poète 
•Martial  étent  de  cette  ville,  nommée  Bitiu  par 
Ptolemée. 

Miaiicipet  AttenILt  mU  f aei  BiliUit  art 

Motat  ma , ràftat  gaoi  blo  eùwr  eerû. 

ilfan.  L.X,  Epig.  to).  ' 

N,  B.  En  rapprochant  tescircoolbnces  iodiqnées 
par  les  anciens,  on  trouve  fur  une  montagne  en- 
tourée des  eaux  du  Dalon , des  ruines  dans  un  lien 
qui  porte  le  nom  de  Bjmiott  ; on  ne  peut  guère 
douter  que  ce  lieu  ne  lôtt  remplacement  de  BiliÙu. 

Sur  la  plupart  des  nwdaiUcs  de  BUiHu,  on  voit,  ■ 
d'un  eflté,  une  tète  d'Augufie,  &,  de  rauire,  un 
cavali^  armé  d’une  lance  & d'un  cafque.  Le  P. 
Florcz  dit  que  la  ville  de  Caralayud  a retenu  pour 
lies  armes,  la  ligure  de  ce  cavaHer. 

Bilbilis,  rivière  de  fHifpanie,  dont  les  eatne 
étoient  renommées  pour  h trempe  du  fer , félon 
JuAin^  Cette  rivière , appelée  ainfi  du  nmn  de  la 
ville  l'avoir  cepcadanc  un  nom  part'icubcr.  On  la 
nommoii  StJo, 

BILBINA , nom  d'une  ancienne  ville  de  rAlîe, 
qii'Etienae  de  Byfance  place  dans  la  Peife.  Il  eft  le 
ieul  qui  en  parle. 

BILBIS , c'en  ainfi  qu'on  lit  dans  Ptolcmée  } maia 
c’cA  1a  même  que  Blllilu, 

BILBTUM,  lieu  dcl'Hifpanie.  Il  en  cAÊùt  mca- 
lidn  par  Onéliiu. 

BILIGO  (.BiS/(i),licuderitabe,dansla  Camie, 
félon  Clavier. 

BILLA,  village  iTAAique,  dans  InMarmarique^ 
félon  Ptolcmée. 

BILLICHA,  Active  de  l’AAc,  dans  la  Mèfopo- 
lamic.  Il  pienah  fa  fourca  dans  les  montagnes  de 
l'Ofroéne,  vers  le  fud  B'EJtJpii  & prenant  fou 
cours  au  fnd-cA,  U aüoitfc  perdre  dans  l'Euphrate, 
vers  le  36*  dcg.  de  lattttiae,  à U ville  de  Nue 
pkoritm, 

BILLIS,  peiire  rivière  de  VA  fie  mineure  .près 
des  frontières  de  la  Paphlagonie,  fiirles  bords  de 
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hquelle  U tüIc  de  Ttùm  dcoît  lîmte.  Silufle 
en  üit  mauion: 

BILTA,  ville  èpUcopale  de  VAfiique,  félon 
les  aâes  du  concile  de  Canliage,  citis  par  Or- 
tilius. 

BlLUpiUVf,  lieu  de  U Dalmnie,  fur  la  route 
de  S-Uanj  à Dymchmm,  félon  fitijidnire  d'An-  - 
tonin, 

BILUMNUM , lieu  de  la  Gaule , félon  ipielqnes 
etemplaires  de  l'itinéraire  tfAmonin.  lai  table  de  ^ 
Peuiinzcr  porte  Ohljma,  ürtélius  dit  qull  ctoit  de  : 
la  Gaule  (farbonnoife.  ' 

BI MATRA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic,  félon  Ptolemce. 

filNAG  ARA,  ancienne  ville  de  ITnde,  ennlefà 
du  Ganse,  (clon  Ptolemée. 

BINGIÜM  (Bteyrn),  ville  de  la  Gaule,  dans 
1a  première  Germanie , fur  le  bord  du  Rhin , à ' 
roueil  de  Afogoaiijcm.  Tacite  lait  mention  de  dette 
~viUe.  La  notice  de  l'empire  & l'itinéraire  d'Anionin 
■en  Ibnt  aaÆ  mention. 

BINNA,  ville  de  l'Afie,  dans  rAfiÿrie,  félon 
Ptolemée. 

BINSITTA  , bourgade  de  1a 

-Mauritanie  Céfarienne.  Elle  étoit  fmiee  é trente  ] 
aiilles  au  fud-fuil-efl  du  mom  Zalacus.  Ptolemée 
.en  fait  mentien.  { 

BINTHA , vMIe  de  la  Libye  intérieure,  aux 
environs  du  Niger,  félon  Ptolemée. 

BiimiA,  beu  de  l'Afie,  dans  l'Ofrhoène , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

BINUSUM , l'hifioire  rn^M , citée  par  Onébus , 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Afie  mineure.  j 

BIOEA,  nom  d'un  non  de  mer  de  la  partie 
méridionale  de  rdc  de  bardaigne , félon  Piolemée.  < 

BIOZIMETÆ.  On  n’eA  pas  mop  lùr  qu'il  y | 
ait  eu  un  peuple  de  ce  nom,  quoiqu'il  fc  trouve  ' 
dans  lomandÀ.  Selon  lui  il  habitait  dans  la  Sar-  ; 
rnatie  eurt^enne. 

BlPEDIMUl,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule  , 
Aquitanique,  félon  Pline.  ■ 

BIRACELUM , ou  ViiucttAtM , bourg  de  ^ 
l'Italie , dans  l’Etruric,  félon  Ptolemée. 

BIRDAMA,eu  Bridama,  ville  de  rinde,en-  i 
défi  du  Gange.  Elle  étoit,  félon  Ptolemée,  la  ca- 
pitale du  peuple  Ponron, 

BlRGl6ElXORUMCIVTTAS.Ortélia$ditque 
& Athanafc  nomme  ainfi  une  ville  des  Gaulés,  ; 
& qu’elle  avoir  un  évéque  lontmé  Euièbe.  ' 

BIRGUS,  nom  que  Ptolemée  donne  à une  rivière 
de  IHibernie. 

BIRIAS,  ville  de  ITialie.  Narfés  la  prit  fur  les 
Goths' , félon  Cédréne  r cité  par  Onélius. 

BIRTELLA , nom  d’une  vQle  que  Guillaume 
de  Tyr , cité  par  Ortéüns , place  dans  la  Péla- 
conie. 

BmTHA(Tr*n/),viUe  de  l’Afie.  dans  U Méfo- 
-potanrie,  fur  te  bord  du  Tigre,  au  fud  de  l’en- 
droit où  le  Zéiu  Miner  alloit  fe  rendre  dans  ce 
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Ammlea  MaféeUin  rappoeic  qnn  itepuis  long.» 
temps  il  étoit  queflion  de  remettre  catic  place  en  rni 
les  mains  de  Mpor,'roi  de  Perle,  i caufe  d'uid 
traité  fait  par  Jovion , fuccefTeur  de  Julien , don^ 
Tcxpédition  avoir  été  malheiireulê. 

Birtiia,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méi'opoiamioa 
& tLiiis  le  voifinage  du  Tigre,  Iclon  Ptolemée.  Il  1* 
place  i l’oocHlem  & furlebonddecedcave. 

BiKrHA,  w Bithra,  ville  de  l’Arabie  défcrtal 
Elle  étoit  Ctuéc  fur  l’Euphrate,  félon  Piclcmècv 
B1RTHAMA,  eu'BiTHABA,  vUk  de  l’Afie, 
dans  rAtTyrie,  Ivlon  Ptolemée. 

EISA , nom  d’un  bourg  de  l’Aitique,  dépendant 
de  la  tribu  Antiochide. 

BISALTÆ,  les  Bifaltes.  Ce  peuple  habitoit  uiV 

fietit  pays  fur  les  bords  du  golfe  de  Strymon , dans 
a panie  feptentrionalc  de  la  Macédoine.  Leurs  villcR 
principales  étoient  Europia,  OJa  & CjSirru.  Je 
trouve  daus  un  fragment  de  CJiaron  de  Lampfauuc, 
conlicrvé  par  Atliéaée,  l'anecdote  fui  vante,  au  lu/eo 
de  ce  pciqile. 

Otiaris , né  parmi  les  Bifaltes , avoir  été  trci- 
jeuoe  vendu  é un  citoyen  de  Cardie  ; & pendano 
fon  efclavagc  il  y apprit  aon-fculement  le  meriqr 
de  barbier,  mais  beaucoup  des  ufages  des  Cardieiis, 

Il  y vit  entre  autres  que  tons  leurs  chevaux  é.oient 
inllniits  à faire  Cenains  exercices  au  fon  de  la  flûte  : 
bt  ces  animaux  fit  drelluient  fur  leurs  pieds  de 
derrière,  & avec  eeux.de  devant  tnarquoieni  Is 
mefnre  des  aiis  qu’on  leur  avoit  appris.  Cepenifanc 
il  fe  répandit  un  oracle  dans  U ville , par  lequel  if 
étoit  annoncé  que  1rs  Bifaltes  viciidrt'ient  anaquor 
les  Gardiens.  Comme  ce  bruit  femoit  la  terreurs 
Onaris  conçut  le  prc^i  tfacoomnbr  l'oracle.  U 
s’enfiiit  fccréicmcnt  & fe  retira  cnei  fes  compa- 
triotes, y fit  connoitre  les  craimes  des  Cardiens, 

(ut  reconnu  chef  de  l’armée,  & marcha  en  eflTet 
la  tète  des  ficus.  U avoit  eu  U précaution  de 
faire  acheter  fecrétement  i Cardie , une  joueufe  de 
flûte,  qui  enfeigni  les  airs  dont  on  s’y  fiôvoit  pour 
faire  danfer  les  chevaux.  Lorfque  le  combat  foe 
enpigé,  Onaris  fil  jouer  ces  airs.  A Mine,  die 
l’hdiorien,  les  oreilles  des  chevaux  en  fiireni-elle» 
frappées , qu'ils  fe  drefaérem  fur  les  pieds  de  der- 
rière & commencèrent  à danfer.  La  force  des  Can- 
diens  était  dans  leur  cavalerie,  aiifli  (ureni-ils 
défaits. 

BtSALTIA , contrée  de  la  Macédoine,  aux  con- 
fins de  la  Thrace , & b l'occident  du  Strymon.  Il 
en  efl  fair  mention  par  Virgile  8t  Etienne  de  By- 
fance.  Elle  eft  nommée  Brfilùa  par  Ptolemée.  II 
faut  obferver  qu'F.tienne  de  Byfance  tfit  qu'il  v » 
avoit  aufii  une  ville  de  ce  nom  ; mais  il  eft  le 
feul  qui  en  parle.  Hérodote  dit  fimplement  une 
région. 

BISANTHE,  «»  R.*dhtws  , ville  de  h Thriee , 
fur  le  bord  de  b Proponiidc,  au  fend  d’une  efpéce 
de  golfe,  & b peu  de  diftaoce  au  nerd-oueft  ds 
Perymbe, 

Ss  R 
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BISCÀAGiSt  ville  de  rHilpenle,  fur  b dreice 
de  YUtrts,  au  nord-oueft  de  Dtrioft, 

BISGAROITANI.  les  Bflgvgusns,  peuple  de 
l'Hil'panic,aoaiini  ùnfi  par  F^c<  On  trouve  dans 
epiciques  exemplaires  de  Ptolcmie  Bi£a«ps  & Sif- 
ftrg'u,  pour  le  nom  de  leur  ville.  Ceft  l’ortho- 
graphe adoptée  par  M.  d'Anville.l'<9V{  Biscargis. 

BISSONUM,  nom  <fun  lieu  de  b Gaule  uui- 
•anique,  & au  voifmage  de  BûrMgjia,  félon  For- 
lunai. 

, BISTÆli  petuile  de  b Gaule  Narbonnoi/V.  II 
ftifoit  partie  des  Bebryccs , félon  Etienne  de  By- 
bncc. 

BISTIRUS  , ville  de  Thrace , félon  Eiienoe  de 
Syfaitcc.  Suidas  b nommé  Baftira. 

’ BISTONES,  les  Bidons  haoitoient  cette  partie 
de  b Thrace  qui  a b mont  Rkodope  au  fepten- 
vrion  ; l'Ebre , à l’eft  ; le  Ncfliis,  h rbueft  ; la  mer 
&ée|  au  fud.  Leur  capitale  portuit  le  nom  de 
-Tnée.  Ces  peuples,  fournis  d'abord  par  les  Ma- 
cédoniens , le  furent  enfuite  par  les  Romains. 

fitSTOHES,  peuple  de  la  Thrace.  Xcraès,  félon 
Hérodote,  traverU  leur  paysan  marchant  contre 
b Grèce.  Lucais  les  nomme  pour  défigner  en 
général  b nation  Thrace. 

Sangumeuf  vttuü  quaùens  fijgetlun, 

BiJhnaSj  aat  nutvors  a^ant 

BISTONIA , ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cene  ville  devint  épifcopale.  ' 

BISTONIS  PALUS ^petite  lagune  qui  fe  tron- 
Vtût  fur  la  cdic  de  b Tnracc,  au  nord-cfl  d'..éé- 
drra.  On  la  trouve  nommée  aufii  Bi/hniim  lotina 
& B iflomt  Uau. 

BeTAZA,  ville  de  l'Afic,  dans  l'Arie,  félon 
Ttolemée. 

filTELLA,  ville  de  ritalie,  ^n  Etienne  de 
Bybncc,  & appelée  par  les  ijtins  l'iullt,  Tite- 
lave  dit  qu’elle  fut  prife  par  les  Romains  fous  le 
confubt  oc  M.  Minucius  & de  A.  Sempronhis. 
Les  Romains  an  firent  une  coldnic.  Elle  m prife 
par  les  Eques;  nuis  les  habitans  fe  refugicrent  é 
Rome.  Elle  ell  nommée  yiuUit  par  Tite-iLive. 

BITENSIS,  fi^e  épifcopal  <T Afrique,  dans  la 
Adaurisanic  Cébrieanc,  Celon  b notice  é)ùfcopab 
d'Afrique. 

BITHABA,  viPe  de  l’Afie,  dans  l’AlTyrie, 
félon  Ptoleméc.  Quelques  exemplaires  portent 
Binhaojj^ 

B1THERA,  Calille  donne  ce  nom  à une- ville 
voifinc  de  Jcruûlcm. 

BITHEREMAN , ville  de  b Pbén'icic , félon 
Suioménc.  Elle  étoic  fituée  é l'extrémité  du  terri- 
loire  d'ElemhcropoUs. 

Bl  I'rilA,  nom  d’une  trille  de  TAfic  que  Pto- 
Icméc  place  dans  U Médie. 

BITHl.^S,  vilb  de  l’Afic,  dans  b Mcfbpoiamie, 
félon  Ptolcmie. 

Bithias,  doffi  d'une  rivière  de  b Thrace,  félon 
tAppieo, 
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BmnBAKITÆ , écrit  ablG  dalb  qnelqtatf 
exemplaires  de  Ptoleméc  Ci(é.:é3niw  ; les  Bhhâ- 
banlies  ou  GUiebanites.  Cet  auteur  pbee  ce  peupla 
dans  l'Arabie  licureufe  | (Sc , comme  Pline  indique 
dans  la  même  contrée  un  peuple  qu'il  nomme 
GtiMUit , ou  foupfonnc  avec  auex  de  fondement 
que  c'eil  le  même. 

BITHIGA,  ville  de  l’Afie.dans  b Méfopotainie, 
félon  Ptoleméc. 

BITHYÆ,  les  Bitlwes,  peuple  de  U Thrace  i 
félon  F.ticiuic  de  Byfance.  Cet  auteitr  dit  quib 
avoient  pris  leur  nom  de  Bitliyuî,  fils  de  Mars. 

Il  cfl  plus  vralfemblahle  que  le  nom  de  ce  peuple 
venoit  de  celui  du  fleuve  Bishys , donc  parle 
Appian,  & que  Ptoleméc  nomme  Baikynbu. 

BITHYLA , ville  que  Ptoleméc  indique  cfl 
Grèce , dans  l'intérieur  de  la  Laconie. 

BITHYNI,  les  Bithyuiens,  habitans  Jt  b Bï>  ■ 
thynie , dans  fAfie  mineure.  Ces  peuples  avoient 

fris  ce  nom  générique,  qui  étoii  celui  du  pays, 
h avoient  d'abord  été  dillinguès  en  Behrym,  Ma- 
ritnJyni,  Caucetut,  DeUîùnrt,  Ommtt'ù,  SfC,  Quel* 
ques-uns  d’eux  étoicnt  originaires  de  Thrace , 6c 
renoiem  en  Bichynie , en  traverfant  le  Bofphore. 

. ' Selon  Inodore  de  Sicile,  les  Biihyniens  avoient 
des  rois  dès  le  temps  do  Minus  ; félon  Appian  , 
il  y avoit  eu  qinrante-aéuf  fonveraias  avaui  que 
les  Romains  nafTafTent  en  Afic.  Cependant , oa 
peut  douter  ^ cette  haute  aniiqiiiiè,  puilque 
Homère  ayant  parlé  d'èvènemens  arrivés  dam  b 
,Troadc,  en  parWi  des  pays  voifBit,  ne  dis  cica 
des  Biihyniens. 

Quelle  qu’ait  été  l'aneienneié  de  leur  oriûne  ; 
on  voit  qu’ils  furent  fournis  d’abord  tinx  Lydiens', 

& depuis  aux  Perles.  Ik  accompagnèrem  Alexandre 
dans  fon  expédition  de  b Perfe  & de  l'Inde. 

On  ne  fait  d’ailleurs  rien  de  pofitif  fur  leur  reli- 
gion, leur  gouvernement.  LenrnKloirc  n'ell  connue 
que  par  quelques  fragmens.  Oo  voit  que  Nico- 
mède  I fut  celui  qui , b premier , appcb  les  Gau- 
lois en  Afie.  On  n'a  pu  recueillir  les  noms  que 
de  dix  rois  de  B'Khynic.  Le  dembr  eflNicomèdc  IlT, 
qui  (fioiimt  fuuante-quaioiTC  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, & donna, par tcfiaineni, fon  royamne aux  Ro- 
mains, qui  en  firent  une  province  de  bur  empire. 

BITHYNIA , ta  Bhhynie,  province  de  b panic 
tfe  l'Afie , appelée  communément  ^fic  ninrsre.  Elle 
s'étendoit  de  l’oiicll  à t'cll  depuis  la  Myfie  jufqii’h 
b Paphlagonie,  ayant  an  nord  b partie  orientale 
de  b Propomide,  b Bojphore  de  Thrace  & le 
Pout-Euxin;  aq  fud,  b IVygb  Epiâètc,6c  une 
panic  de  la  Gabiie. 

Il  faut  obfcrver  que  je  rètcnik  ici  depuis  rem- 
bouchurc  du  Rhynijctu,  à Pouefl,  jufqu’au  Par- 
thinmd , à l’cll  i au  lieu  qu’il  fur  un  temps  qu'elle 
ne  s'étendit  pas,  de  ce  dernier  efitè,  au-deU 
tTHéraclèe.  _ _ . ^ -, 

Si  Ton  jeae  les  yeux  fur  une  cane,  on  ven 
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ne  la  B'ithynie  fonnovt  une  preCqulle  qui,  dcpoU 
JtTicumeJia , au  fl)<l , & /imnt , au  nora , a’iten- 
doit  par  le  nord-oueft  jufqu'au  Borpbore  de 
Tiuace. 

' Les  principales  montagnes  de  ta  Bithynie  étoient , 
t*.  le  mont  Olympes,  l'une  des  plus  hautes  de  l’Afie 
Vineure  : elle  iioit  dans  la  partie  oecidemalc , & 
donnoit  à cette  panie  le  nom  d'OIympena;  i*.  le 
mont  Sofhoa  cft  plus  au  nord  : il  conincnfoii  i 
Aîcma^u , & formoit  une  chaine  de  montagnes 
qui  s'étcndoit  i l'cft  par  le  nom  du  lac  de  même 
nom , üc  du  cours  d'une  partie  du  Samaries;  les 
Jfypiimoiats,  allant  de  roiiel)  i Teft,  i-peu-près 
dms  le  milieu  du  pays;  4'.  l’Omiiniiu  tnaar,  dans 
la  partie  du  nord-ell. 

Il  y avoir  pUiricurs  lacs  dans  la  partie  occiden- 
tale. Les  principaux  étoient,  1*.  YAJunius  Uns, 
i l'oucll  de  Nice,i  ; a°.  \' sipottoniasis  Pales,  au 
%d  -oued , i l’oueft  du  moût  Olympe. 

Les  principaux  fleuves  étoient,  i*'.  le  Rkyniatas, 

3ui , commençant  en  Phrygie , traverlbit  le  lac 
ipolioniate,  lit  léparoit  laliithynic  de  la  Myfîc, 
& fe  jettoit  dans  la  Propontidc  ; a",  le  Santarùss , 
qui,  commençant  au  liid  dans  la  Calatic,  lormtHt 
un  grand  contour  par  l'oueft , puis  (e  rendoit  par 
le  nord-eil  dans  le  Pont-Euxin;  )*.  le  BiUstsu,  dluis 
la  panie  orienule;  il  Ce  jettoit  aufli  dans  le  Pani- 
Euxin  très-prés  à l'efl  de  Tiussu 

La  Bithynie  renfermoit  un  grand  nombre  de 
villes,  dont  melqiies-unes  Ceuiemenc  trouveront 
place  ici.  Ce  font  les  principales,  telles  que  Pbusa 
ad Olympum,  NiCæa,Nicomeoia,Cralc£oon; 
en  facedeByfBncc,PllU$Aad /fypijui;HERACUA 
Bithymium,  Tium,  Av. 

On  trouve  ce  qui  concerne  rhtftoriqiie  de  ce 
pays  au  mot  BlTHTm.  Il  faut  remarquer  feulement 
ici  que  fous  le  bas-empire,  la  plus  grande  partie 
de  la  Bithynie  reçut  le  nom  die  Pasuica. 

Suiysds,  ftUa  PteUmtt, 
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'AmsflrU  (1), 

Cromna, 

CytonuHm 

lihijjae 

Eùboté, 

ailliA. 

Pàtjvhme 

Prvfs  JuAaHjppiuin. 
DiJaueM^ 

ProtOffUtra, 

Clsiudûpolls  t ou  Bhkykiêtm, 
fUiiopoüs,ou  Crati^e 
rmxjrn 
Ciitx, 

Ljtatnise 

Nuxa. 

CæfartJp  ou  Smyraàxe 
Pru/a  ad  Olympum, 
jlgrUium* 

DsxkUs. 

DjdatpanOm 

Jtdiopciij, 


BtTOANA,  ville  de  rA£e  nûoctirc,  dans  b 
Lydie,  félon  Ptolemée. 

BiTTIGO,  nom  d’une  montagne  de  Tlnde,  en> 
deçà  du  Gaage,  félon  Ptolemée.  Ce  géographe  y 
met  les  Brachmanes.  > 

BITTORëS,  les  Birtorcs.  Og  trouve  dans  Aga- 
thias,  un  peuple  de  ce  nom  entre  ceux  oui  tor> 
moient  celui  que  Ton  comprenoit  fous  le  nom 
générique  des  Huns. 

BITURGIA,  villedltallc.  Ptolcmcc  la  met  clans 
rintèrieur  des  terres  de  rEtruric. 

BITURIGES,  deux  peuples  ont  porté  ce  nom 
dans  b Gaule:  c'eR  ce  qui  a ccmduu  les  aurciirs 
à les  diiVi^vter  chacun  par  un  fumom,  quoiqu’au 
temps  de  Celâr  on  ne  connoiiToit  qu'un  feul  peuple 
Bitufifts,  * 

BituriGes  CUBiples  Biruriecs  cubes.  Ce  peuple» 
qui  occupoii  une  partie  confîoérable  de  la  première 
Aquitaine,  avoir  été  bien  ^us  puhTant  avant  la 
conquête  de  b Gaule  par  Céfar,  qu'il  ne  l'étoit 
alors.  TitC'livc  dit  expreflfétnent  qu'au  temps  de 
Tarquin,  ib  commandoient  à toute  b portion  de 
b Gaub  appelée  Ctlà^ta.  Il  parott  au/Ti  qu  ils  avoicnc 
alors  Ambigai  pour  roi  Ce  fui  ce  prince  qui  en- 
voya ies  deux  fils,  Bellovcfc  & Sigovcfe,  s établir 
avec  des  peuplades  de  Gaulob , en  Germanie  éSc 
en  Italie.  Leur  capîub  ponoit  le  nom  A'Avancum^ 
& leur  terntoire  repunooit  à Vétendue  qu*a  aujour- 
‘d'hui  Parchcvéchc  de  Bourges  ; ainfi  U ètoii  plus 
étendu  que  le  Bcrri  aéhicl  Au  ict^  de  Céfar» 
CCS  peuples  avoient  perdu  de  leur  puUuncCvputfque* 
'félon  cct  auteur , ils  étoient  fournis  aux  Eduens  » 
ou  du  moins  fous  leur  proicâion. 

* (1)  Ce*  trois  derrières  ,feto«i  Ie»dlvî6<m«<|ur  i'adopen 
d'apres  M*  d'Anvült,  fe  uoueoicat  da«*  U PaphLigooia* 
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DiTURiGEsVtvisO.  Ce  peuple,  bieff  Rioim  coA> 
fiiünbie  que  le  précitlent,  fonnoU  aul)i  une  divi- 
fion  beaucoup  plus  nouvelle.  l'a  faabiwiem  dans 
h paitic  1a  plus  méridionale  de  J' Aquitaine  leconde, 
Cf  même  Stiabon  die  qu'ils  y éuienl  étrangers, 
c'elt-à^dire , qu'ils  ne  lairoiem  p;s  corps  ivec  tes 
Aquitains.  On  croit  qu'ils  tiroicni  leur  origine  des 
CM.  Ib  aroient  pour  capitale  BurJitM, 
& habiioient  le  pays  appelé' aâucllemcm  BtrJt- 
U'u.  Le  P.  Labbe  préccncl  que  ces  Bitungtj  étoient 
foriis  de  leur  ancien  pays  pour  vonir  fur  la  Garocure 
fonder  la  ville  de  Bordeaux. 

■ -BITUiUS.  Se'on  Ptolemée,  nom  iTüne  ville  de 
rHil^nieTatragonuoife,  dans  le  pays  des  Vafcoos, 
fclon  Ptolemée. 

BITZINA  a ville  de  la  Paledine,  fcloa  un  fup- 
pUment  de  la  notice  de  Hiérocléa. 

BlU  LA , nom  d'un  village  cpnfidéiable  de  l'Alte 
m'menre , dans  la  Carie.  Il  «oit  (ituédaâs  les  plaines 
du  Méandre,  félon  Strabon. 

BlYNAU , lieu  de  l'Afie,  dans  la  Mélbpotadiie , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate , au  nord-ouett  de  Cir- 
ajîètm.  Dans  ce  lieu  éto'u  un  temple  confâcri  é 
l>iane. 

BIZA  .fontaine  delà  Grèœ,  dans  lePélopomtéfo, 
dclon  Strabon.  i 

BIZABDA,  TiHe  de  PAfie,  danf  le  pays  des 
Perfes.  Elle  fut  prife  fous  l’empereur  Conüance, 
fdon  S.  lérbme.  * 

ËTZANOMA,  fiige  ép'tfcopal  d'AInque,  fous 
la  métropole  de  Sergiopols,  félon  la  notice  dn 
|UTr'Kirchat  d'Aniioehe. 

BIZANtlUM.  f>yr{  Byzantium. 
i BIZES,  rivière  de  l’ABe  mineure,  dans  la  Bi- 
thynie , entre  le  RMa  & le  RfylU,  félon  Animicn 
Marcellin, 

BTZUS  , boi^aile  ^Europe , dans  h partie  de 
la  Mocfie  inferieure  appelée  d'abord  .Srymir,  entre 
•le  promontoire  Terrifias  & Dionyfopmb,  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin,  fclon  te  itériple  tTArritn. 
Oeil  ta  B'iftnj  de 'Strabon  8f  de  Pomponius  Mêla.  ' 
Le  premier  la  met  entre  CaSitir  & ÂpfHotàa  ; mais  ; 
clie  étoit  fort  loin  au  nord  de  cette  dernière.  II I 
aioiiie  que  1a  plus  grande  partie  en  avoir  été  a^ 
forbéc  par  iin  tremblement  de  terre.  Et  Mêla  dit 
qu'elle  fot  détruite  ennérahent. 

BIZYE , ou  Bizta,  ville  de  b Tbraee,  & capî-  • 
talc  de  b Contrée  nommée  yipeu.  Elle  étoit  pen 
léloignée  de  b mer,  au  nortferaeft  de  Solmyittjpa. 

lleft  parié  de  Cette  ville  par  Ptolemée,  Suidas, 
Etienne  de  Byfimce , frr.  Ce  dernier  dit  exprefli- 
ment  qu’elle  éaait  b capitale  des  Pline  dit  ' 
qu-’clle  étoit  b capitale,  ou  du  moins  une  citadelle, 
‘habitée  autrefois  par  Téréc , fi  connu  dans  la  my- 
shologie  par  là  cruauté  à l’égard  de  Phlloméle. 
Selon  Sobn,  les  btroodeUes  s'âotgnoient  de  cette 
ville,  qui  leur  étoit  odieufe.  Ou  voir  eue  c'eft 
•une  erreur  populaire,  rdarivc  é b fable  de  Prognée. 
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BLABE,  ite  du  Bofphore  de  Tbraee , du  cftté  âe 
l'Afie  éic  de  Choleédoinc,  auprès  du  promoowini 
Lembus,  fclon  Denis  de  Bylaoce. 

BLACHIA  MAGNA,  hautes  montagnes  de  k 
Grèce,  (bits  b Thefiâlie,  foUxi  Nicétas. 

BLADIENSIS , liège  épifiwpal iT Afrique,  felota 
les  aétes  de  U conférence  de  Carthage. 

BLÆANDER  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
grande  Phrygie,  félon  PioleiDCC. 

BLÆNA , nom  d'un  lieu  de- U Paplilagonie, 
aux  environs  du  mont  Olgaffus , félon  Strabon. 

BLANCA  GUARDA.  Selon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius , c'étoit  le  nom  d’un  lieu  parâv 
culier  de  b Palefline , auprès  d*Afc2loo. 

BLANDA,  ville  de  rHiljuui'ic  Tarragoonoifo, 
dont  il  feft  fxit  mentioa  par  Pomponius  Müa  , 
Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  d'u  Blindu.  Hmb 
étoit  fituéc  fur  b côte  L.atetans,  au  finT  de  G«- 
nutdu.  Ceft  b pofiriou  que  lui  donne  M.  d'Anville. 

Blanda  , nom  d'une  ville  de  llielie , dans  In 
pays  des  Btutiens,  félon  Pline  & Pomponius  Mébr 
niais  elle  ell  nommée  Birndu  par  Tite-Live , & U 
b met  dans  b Lucanie. 

BLANDENONA,  Keo  de  la  Gaule  Clfalpine; 
pir  rapport  é Rome.  Il  en  cll  bit  mentioa  dans  und 
lettre  de  Cicéron  à fon  Aère. 

_ BLANDCN4A.  Sqjpn  l'itinéraire  tPAnionin  , 
c'écoic  une  ville  maritime  de  l'Italie,  dans  b Li- 
burnie , entre  Jadtrt  6t  j4raufu. 

BLANDOS,  nom  d'un  lieu  de  b Cappadoce 
for  b route  de  SvbaAe  il  Coculôn  , fitlon  l’iiin^ 
faire  d’Anionin. 

BLANDUSLE  FONS.  CeA  ainC  qu'on  lii  ce 
nom  dans  un  grand  nombre  d'àdinoos  iTilocaces 
Mais  b P.  Sanadon , & depuis  lui  M.  l'abbé  Champy 
( découverte  de  b maifon  de  campagne  d1^rice)v 
ont  pronvé  qu'il  faut  lire  Buuiu/ig  fous,  Voyt^ 
ce  mot. 

BLANGIXNÆ,  les  BlStigianes.  On  a auflî  bent 
BLttiguai.  Ifidoro  nomme  ainfi  un  peuple  de  la 
Germanie. 

BLANII,  les  Blantens,  ou  Eilaw,  les  Ebbns. 
Selon  Ptolemée , c'étoit  un  peuple  de  l'/Cécmû. 

BLANONA , Ptolemée  bit  memlon  d'une  ville 
de  ce  nom , qull  place  en  Italie , dans  b Ubumie. 

BLAQI/EkN’Æ  , les  filMucrnes , lieu  fiiué.en- 
deliors , mais  aux  portes  do  Coiillantmople.  Il  étoit 
au  nordouell , & peut  en  être  regardé  comme  on 
des  fauxbourgs.  Selon  Proeope,Iu(unienyiit  élever 
une  fuperbe  églife,  fous  l’invocation  de  b fointe 
'Vierge.  Tibère,  l'un  des  fuccelTeurs  de  Juftin'icn, 
fil  condruire  on  bain  publie  aux  Btaqnemes.  On 
croit  que  ce  nom  fut  donné  à #0  lieu , perce  qu'R 
y ero^oit  beaucoup  de  fougères. 

BLARIACUM  (füirrrcé  ),l’ico  de  Ia0aule,da*s 
la  fécondé  Gemusic.  U étoit  au  nord  de  Cufitlium 
MtnupioTum^ 
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BLASCOK,tii/liii,M  lHede  Bla/con  ^^Brtfcon), 
BUnc  nomme  atnfi  une  ile  de  U Gaule , fiûiie  à 
rembouchure  du  fleuve  RiatLuuu,  ou  RJidne.  On 
retrouve  encore  cette  île. 


BLASTOPH((KlC£S,letBU(lo|^eniciettt.  Ce 
peuple  ètoii  dans  la  Luûtanie.  II  paroît  que  ce  nom 
«toit  compofé. 

BLATÙM  BULGIUM.  Selon  l Uinéraire  d An- 


tonin , c’itott  le  nom  d'un  lieu  de  l'ile  d'Albion. 

BLAUOUS , nom  d'une  ville  de  l'AUe  mineure, 
dans  1a  Phrygie,  félon  MénécraM , citd  par  Etienne 
de  ^£>nce. 

BLAVIA  (Blntt).  Ce  nom  eft  auili  nommi 
Siaiu.  U Ce  trou  voit  de  U troiltème  Lyonnoifc, 
^'eft-it-dire , dans  la  Bretagne , fur  la  côte  méri- 
dionale. 

BLEMNUNA,  ville  du  Pcioponnére.  daits  la 
Laconie , félon  Ptoleméc.  Cette  ville  eft  la  même 
que  Bttmma.  ( ce  mot  ). 

BLEMYÆ,  les  Bletnyes , peuple  de  l'Ethiopie, 
félon  Pline.  Ce  que  l’on  en  dit  tient  trop  de  la 
fable  pou(^  )e  doive  m'y  arrêter,  Pline, 

L f,  c.  S\  Cela  cependant  ne  peut  &ire  douter  de 
leur  exiiteoce,  puifque  l'on  voit  par  Vopilcus, 
que  Probut,  dans  l'annie  de  notre  ire  aSo , ayant 
mis  les  places  importantes  de  Capt»  & de  Paa- 
2auû , louinit  les  Blemyes. 

BLEKDIUM  PORTÜS , port  de  mer  de  l'Hit 
panie , félon  Pline. 

BLENINA.  Selon  Paulânias,  nom  cTune  petite 
ville  ou  bourg  du  Pèloponoèfe,  dans  l'Arcadie. 

BL£PSIAUA,  nom  d'une  tribu  de  llle  d'j£|ine , 
félon  Orièlius , qui  die  Pindare  & fon  lichobaftc. 

BLERA  (Gravùw),  petirc  ville  dlialie,  dans 
VÀfulM , b l'eft  de  ytnuJU.  Il  parait  que  ce  n'a 
iamais  htt  un  endroit  bien  confiddable  ; mais  peut- 
Atre  feulement  un  lieu  commmode  pour  repofer 
les  voyageurs. 

BleRA.  Ptolembe  parle  tTun  lieu  qui  diffère 
du  précédent , puifqu'U  le  place  dans  l'Etrurie  , 
auprès  de  raryiuna,  au  deg.  ao  min.  de  long, 
latit.  AS , lo. 

BLESINO.  Strabon  place  un  bourg  de  ce  nom 
dans  l'ile  de  Corfe. 


BLESnUM,  lieu  de  file  tTAIbion,  fur  la  route 
de  CeUtva  b Ifcû,  entre  Btiniua  Sc  Antenum,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 


BLETONESII,  les  Blétonéfieoi.  Plutarque,  qui 
nomme  ce  peuple  comme  ayant  fufage  de  faire 
des  facrifices  humains,  dit  que  les  Romains  t'y 
opposèrent  Bc  l'obligèrent  <Ty  renoncer.  On  na 
aucune  idée  du  pays  qu"ils  hablioicut. 

BUARUS,m  MtMBRIARUS,  ile  de  la  mer 
Mèdiicrranée , auprès  cdle  de.Théra.  Etienne  de 
B3r£aKe  dit  qu'elK  piit  ce  nom  de  l'un  des  com- 
pagnons de  Cadmus. 

BLITERÆ  ( Bejirr/).  On  trouve  quelquefois 
ce  nom  ; c'cA  Bauna  qu'il  faut  bre.  ( f'ayq  ce 
aM»)L 
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BLIUtdl,  les  Bliaieyes,  peuple  de  l'Arabie, 
félon  Piolemée. 

BLUBIUM,  «a  Btuai’M,  nom  d'une  foric- 
reflc  de  la  Galatie , au  voifinagc  de  la  üithynie. 
Stra^n  dit  que  c'ûtoit  une  fortcicffe.qui  appar- 
leaoii  aux  Tollftobogicns. 

B N 

BNIZOMENÆ,  ou  Cnizomemæ,  les  Bnirones, 
ou  Cnuoinénes.  Uiodore  dit  que  ce  peuple  éioit 
dans  le  voifinage  de  l'Arabie.  iVlais  c'eft  une  indi-î 
cation  bien  vague. 

B O 

BOACRÆ,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  voie  Aurè- 
Uenne , dans  la  route  de  Rome  b AnLut , en  palTan^ 
pax  l'Emirie  & les  Alpes  maridmj,  f^u  ritiiiC- 
raire  d'Antonin. 

_ BOACTUS.  Selon  Ptolemée , c'eft  le  nom  d'une 
rivière  d'Italie,  dans  la  Ligurie.  Sur  la  cane  de 
M.  d'Auville , elle  eft  marquée  au  nord  de  Poma 
yentris. 

BOÆ,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  la  Laconie, 
b la  pointe  du  golfe  Bttoiucus  Smuj.  C'étoit  une 
ville  des  EleuthéroUcons , & elle  reconnoift'oit 
Boens,tm  des  fils  d’Hercule,  pour  fou  fondateur. 
Diane  éioii  particulièrement  adorée  dans  cette  ville. 
Apollon  avoir  une  chapelle  dans  U place  publique, 
& Efculapc  eu  avoir  une  dans  un  autre  quartier. 
Pj^mux. 

Bon , Artunicn  Marcellin  nomme  ainfî  utM  ile 
de  la  Dalmatic. 

BOAGRIUS , fleuve,  ou  plutdc , torrent  de  Ia 
Grèce, dans  le  pays  des  Locriens  Epicnémidiens, 
félon  Ptolemée.  Strabon  en  parle,  St  dit  qu'U 
airofbit  la  ville  de  Tlironium.  Il  le  nomme  Bou- 
griot. 

Boacrius  , ville  du  même  pays  ; elle  éioit  b 
l'oucft,  fur  les  confins  de  la  Pliocide.  , 

BOANE,lacderAlie  mineure , dans  1a  Bithynic, 
près  de  Nicomèdie,  félon  Evagrc  St  Califle. 

BOANENSIS,  ftege  èpifcppal  d'Afrique,  dana 
la  Bvfacène , félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

BOATIUM  aVlTAS,  ville  de  la  Gaule,  8c 
l'une  des  douze  cités  de  la  Noven^piibnic  , 
félon  les  anciennes  notices  des  villas  St  des  pfo- 
vinces  de  la  Gaule.  ( La  Martaùin  ). 

BOBIUM  (BoUio),  ville  da  l'italia , chez  les 
Boïens , félon  Ouvicr. 

BOCAUUM , nom  d'une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnèlé,  dans  i'Arcadia,  félon  quelques  éditions 
de  Pline.  Celle  du  P.  Hardouin  porte  Bucolaan, 

BOCANA , ville  qui  ètoii  fituèe  dans  1a  partie 
oriemale  de  l'ile  de  Taprobauc,  félon  Piolcaièe. 

BOCANl,  les  Bocans.  Pioledlèc  les  place  da-nt 
l'ile  de  Taprâbaoe,  dau  la  uania  oiitûuale  ven 
le  fud. 
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BOCANUM  HEMFRUM.  Ccft.  fclon  Ptile- 
mce,  le  nom  d'une  ville  de  rAfriqiic,  dans  la 
Mauritanie  Tin^itane. 

HOCARUS,  rivWre  de  l'3e  de  Salamine,  félon 
Stralion.  F.llc  An  enûiite  nommie 

BOCHIANA , ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
feion  Pline. 

BODKCIA,  lieu  de  llnlie,  fnr  la  route  de 
, Rome  à ArtLite,  pat  l’Eiriirie  6c  les  Alpes  mari- 
timet,  félon  l'iiincraire  tTAnconin. 

BODENA  , cliàtcau  de  la  Thcffalic  on  de  la 
Maeddoinc , Idlon  Undlius.  Cddri ne  en  parle , & 
dit  qu'il  cioit  fitui  fur  une  roche  elcaqtde.  Il  tra- 
vers laquelle  l'eau  du  marais  Ollrolii  s'écouloit. 
Glycas  & Curopalate  font  aiiBï  mention  de  ce 
château.. 

BODENI , les  Bodens , peuple  de  la  Sarmatie 
«uropéeniie . félon  Ptolcmce. 

BODI.ANUS , t>v  Boni AKVS,  bourg  de  Ilialle, 
félon  le  livre  des  colonies  de  E'rontin.  Ce  bourg 
fut  repeuplé  par  un  décret  de  Jules-Cifar. 

B<)l)I>'COMAGUM,  ancien  nom  d’un  bourg 
de  IHtalic,  dans  b Ligurie,  é l'endroit  où  ri'ri- 
Bjmij  commence  11  avoir  Ai  principale  pioibndcur, 
félon  Pline.  Cet  aineur  dh  que  « fon  temps  ce 
bourg  étoh  nOnimé  InJu/lru.  ( ce  mot  ). 

BODIONTICI,  les  fiodioniiques.  Pliçe,  qui 
nous  les  fait  connohre , dit  que  Galba  les  avoii 
ajomés  i b Gaule  Narboimoifc.  MinsM.  d'Anville 
les  a confervés,  fur  fa  cane,  é la  diviAon  appelée 
Jtt  Alfu  mjrhimet.  Dinia  étoit  leur  ville  capitale. 
Ils  ocenpoient  le  territoire  de  Digne.  Il  en  vrai 
que  dans  Ptolemée  on  trouve  ceire  ville  attribuée 
au  Sentii  ; mais  on  s’accorde  i regarder  cette  leçon 
comme  une  cvmiption.  Avant  que  Galba  eut 
ajouté  il  b Gaule  Narbonnoife  les  Bodiondques , 
'ils  fàifoicnt  panip  des  Liguriens. 

BODOBRIC.A,  ville  de  b Germanie,  Atyée 
fur  le  Rhin,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 
Elle  e(l  nommée  BauitfhUa  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  y 

BODOTRIA,  lieu  de  llle  d’Albion,  prés  du- 
mcl  Agneob  s'avança  & le  lit  fortiAer,  félon 
Tacite.  Ce  doit  être  le  golfe  de  Forih.  Il  efl  nommé 
BaJtria  per  Ptolemée. 

BODUNNI,  les  Bodimes ^peuple  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  çÂ  connu  par  Dion  CaOius,  qui  dq 
que  ce  peuple  fe  fournit  a l'empereur  Claude.  Mais 
ce  nom , écrit  de  cette  manière , eA  une  altéra. 
rion.  Il  bbt  bre  Doimii. 

B(EA  , ne  BoÉ  , ville  de  la  Laconic-fur  le  grlfe 
Bœatiqne,  an  fiid^HicA  if£p/'./W/vm.  - - 

Elle  devoit , dit-on , fn  fondation  é Bons , Als 
sTHcivule.  On  y honoroit  Dune  comme  une  divi> 
nité  cutsiaire  t Apollon  & Efcubpe  y avoient  auAî 
leurs  téhirles  dans  dtiTérens  quartiers.  Le  myrtha 
V étoit  tépiné  u^arbro  facré,  parce  qne,  lors  de 
VétabliA'cmenc  de  la  cylonie , «n  avpil  regardé 
comme  irés-my lléricufe,  la courfe  d’un  lièvre  qui , 
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s’étant  arrêté  fous  un  mynbe , avoir  para  iodlqiieg 
que  l'on  devoit  fonder  la  ville  en  ce  üeu. 

A quelques  Aades  de  b v'ille  étoit  un  temple 
de  Serapis  tic  d'Ifis , dont  l’éiabliAinnciu  prouvob 
que  des  EgypAens  avoient  autrefois  habité  fur  cea 
bords. 

A l'oucft  cA  un  petit  golfe  oui,  du  nom  de  b 
ville , s'appeloit  golfe  Betea^ue.  Il  eA  formé  U rouefi 
par  une  petite  Ile , oit  fé  trouvoit  un  promontoire 
appelé , a caule  de  At  Airme,  MaeJuirt  J'ine,  Oit 
y voyoit , au  temps  de  Paufanias,  an  vieux  tenmie 
de  Minerve , bici  par  Againemnon , 8e  alors  une 
toit  & fans  Aatue. 

BOEA,  ou  Oca,  nom  tTun  Aège  épifcnnal 
d'Afrique,  félon  les  ades  de  b cooférenee  de  Car- 
ihagc,  cités  par  Ortéliui. 

üOEAMBA  , ou  CoiAMBA.  Selon  les  difiéreos 
•xempUires  de  ^olemée,  ancienae  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Gédrofie.  s 

fiOEBE , trille  de  b ThefTalie , dans  b Pélaf* 
giotidc,  an  nord  du  petit  bc  ou  marais  de  fon 
nom.  Elle  reçut  une  giandc  caufe  d'aflbihliA'einect. 
lorfqiie  Dèméirita  Poliorcète  en  prit  tous  les  ha> 
bilans , ou  du  moins  one  grande  partie,  pour 
peupler  la  ville  qu'il  veooit  de  fonder  fons  le 
nom  de  Dtmé/riaJe.  Il  en  eA  parlé  dans  Homère, 

Bf.  B.  Cell  é tort  que  dans  quelques  anciennet 
tnduélions  on  écrit  Boilu;  l’oi  des  Grecs  fe  rond 
Onhnairemeni  en  françois  par  a. 

BQEBE,  ancien  nom  dun  marais  de  l'ile  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

BCEBEIS  (fr  Uc'),otdit  en  ThefTaUc,  à quelle 
diAance  vtrs  le  fittWA  de  LarifTe.  Le  Aouve  On« 
cheAus  s'y  rendoit , & en  foitoii  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Pèlafgique , ou  plutdt  il  s’y  groG' 
fîlToit  des  «aux  du  lac.  Il  avoit  pris  fon  nom  d« 
b ville  de  Bcth. 

BOEBUS.  Bm*. 

BOEDRIAS , lieu  de  la  Grèce,  dans  U Béode; 
8c  au  voifinage  du  Céphife.  Il  y croiAoit  tTexcelr 
leits  rofeaux,  Atlon  ThèophraAe. 

BCELON , ville  de  l'Hifpanie,  dans  b Bétlquct 
vers  le  nord-eA.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
fail'oit  commerce  de  fel , que  Ton  iranfportoit  dO 
cttic  pbee  à Trugit,  fur  la  rive  oppofèe. 

Cette  ville  eA  détruite  ; mais  un  lieu  bits  habis. 
tation  porte  le  nom  de  Bahuia. 

BOENASA , ville  de  b Oippadoce , dans  na, 
tériciir  du  Pont  Galatii^e , félon  Ptplcmée. 

BÜEON,  ville  que  Ptolemée  pUce  dans  llntèt 
rieur  de  la  Chetfonnèfe  Taurique. 

Boion  , ville  de  b Doride,  fclpn  Thucydide,' 
Son  feholiaAe  dit  qu'elle  étoit  prés  du  PamafTe. 

BCEON,  ou  Bmo,  ville  de  Grèce,  dans  b 
Doride.  PÊne,  Strabon  8c  Etienne  de  ByAmcc, 
difcni  que  c'étoit  une  des  quqtre  villes  qui  frreui 
do.nner  le  nom  de  TiirafoU  au  pays  que  les  Uoi 
riens jwAédoient  auprès  do  nmnt  Oeia. 

n<EObfUS  Ile  de  l'Inde,  félon  le  périple 

dç  b met  Erythrée.  M-  d'Anville , fur  fa  carte, 

r» 
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Ta  placée  à rentrée,  au  fucl-oueA  du  gôlfe  B^ry- 

B(ESIPPO , vîUc  de  THi^anic,  dam  la  Bè> 
tique.  On  neft  pas  d'uccoru  fur  b poTitton  de 
cette  Tille.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle  croit 
dans  b pbcc  oii  cA  aflt)cUemem  le  pon  de  Sainte- 
Marie.  D'autres  ont  cm  y retrouver  b Cartfia, 
dont  parle  Tite-Uve,  en  dîrant  que  ce  fur  le  pre- 
mier pon  que  trouva  Loülius  après  b fonie  du 
détroit.  Je  ne  trouve  point  de  polition  pour  cette 
dernière  ville;  mais  jbi  Tous  les  yeux  une  cane 
mamiCcrite  des  routes  de  rHirpanie*,  elle  me  paroit 
cxccUeme.  Dans  cette  carte,  e(l  à b pofi- 

tion  auc  )e  lui  ai  donnée  Titr  la  mienne , & n'c^l 
<jub  cloute  milles  de  Balcn» 

BCEUM,  ville  cmi  ètoit  finijc  dans  nntérieur 
de  b CHerfonnère  Taurique,  félon  Ptolemèe.  On 
en  ÎOTore  b poficion. 

BOKET,  liège  épirconal  cT Afrique,  dans  la 
Numidie,  félon  tes  aacs  de  b conlcrencc  de  Car- 
thage. 

COG.ADÎUM,  nom  d’une  ville  de  la  Germanie, 
donr  fait  mention  Piolcmce. 

BOGDO.M ANTIS.  Piolcmce  nomme  ainfî  une 
contrée  de  l’Afe  mineure. 

BOH.ABKL,  nom  d’une  ville  de  l’Aiic,  dans  ta 
Syrie,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

BOIA,  nom  d’une  ile  de  la  mer  Egée,  félon 
ritinéraiie  d’Anionin. 

Boia  : Julcs-Ccfar, dans  fes  commentaires,  fait 
mention  cTiin  lieu  de  ce  nom.  11  devoit  être  dans 
b Gernisnie,  au  pays  des  Boïens.  1 

BOU,  les  Boiens.  Ce  peuple,  félon  Strahon, 
qui  les  appelle  tantiV  Celtes  & tantôt  Gaulois, 
parort  À M.  Pellouticr , avoir  été  un  peuple  celte  { i 
de  la  Tltracc  & de  rillyrie.  « II  y avoir , dir-il , 
n des  fioiens  au-delà  ou  Danube,  dans  b forêt 
>*  Hemicie  : ce  font  ceux  qui  étoient  établis  en 
» Bohème,  d’où  ils  furent  chalTés  par  les  Marco- 
» mans.  Il  y en  avoir  d’autres  mclcs  parmi  les 
t»  habitans  cle  b Thrace;  d'autres  enfin  dcmeii- 
»*  roient  dans  nilyrie,  entre  le  Danube  & b 
n Drave».  11  ajoute:»  on  prétend  que  les  Boïens 
n étoient  tous  venus  des  Gaules  ou  d’Italie  n.  Je 
vais  tâcher  de  diOinguer  ces  difTcrens  fioiens. 

1^,  Après  que  Bellovèfe  fut  entré  en  Italie  par 
le  pays  des  TAurini , les  Bt>»i  Sc  les  Vn<^9nts  y 
«mrèrem  par  l’Alpc  Pennine.  Ces  Boii,  fiahiram 
la  partie  b plus  méridionale  de  b Gaule  Cifalpinc , 
n’etnienc  féparés  de  rEmirie  que  par  l’Apennin , 
ti  des  Stnonfs  que  par  le  Rubtto.  Leur  princjjjalc 
ville  éfoit  B^rtontA,  L’an  39Ç  de  Rome,  ils  s’avan- 
cèrent en  Italie  jufqiies  dans  la  plaine  de  Prencfle. 
Ils  V furent  défais  par  le  (üftateur  C.  Subicius. 

ChalTés  par  les  Romains,  les  Beiens  ic  rut- 
rèrem  fur  le  Danube,  & habitèrent  avec  les  Tau- 


(1)  le  dirai  au  mot  Cei.tr,  â que^s  peuple*  Ü me 
parcNt  que  Ton  peut  ap;)Kquer  ce  nom. 

Ç.o^rj^Aie  Anc'unn<, 
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riyèr  Sc  les  ScordJyci,  fur  les  confins  de  b Pannonie 
ibi  de  l’illyrie.  Dans  cette  contrée,  ils  curent  guette 
avec  Bcerèbifbs,  roi  de  Gâtes,  & furent  détruits 

Bar  fes  troupes.  Ce  pays  demeura  défert  & inculte. 

1 fut  appelé  le  à<fcn  des  Boiens.  /'ajouterai  ici 
que  les  Romains  y bâtirent  depuis,  les  villes  de 
Seurjbantij  & de  Sjbjrij.  On  croit  que  ce  font 
de  CCS  Boieos  que  parle  Cefar,  lorfqu’u  dit  ; u que 
» les  Boiens,  qui  avoiem  demeuré  au-delà  du  Rhin , 
» 6c  qui  étoient  dcfcendits  dans  la  Noricie,  ou  ils 
» avoient  alTiégé  b ville  de  /^oreu , furent  appelés 
» par  les  Helvaii  pour  faire,  avec  eux,  une  irriip- 
V lion  dans  b Gaule.  Je  parlerai  bientôt  de  ceux-ci  •». 

2^.  Un  autre  corps  de  Boiens  étant  entre  en 
Germanie,  fe  fixa  au  nord  du  Danube,  dans  une 
vaflc  étendue  de  pays,  prefque  entourée  de  mor- 
tagnes,  dont  la  partie  occidcmale  portoic  le  nom 
de  Montes  HercyntU  Ce  pays  enfuite  leur  fin  en- 
levé par  les  httroomAni^  qui  s’y  étabUrem.  Le  pays 
n’en  con  ferva  pas  moins  le  nom  de  fes  premiers 
habitans  dans  celui  de  Boiohemnm^  rendu  en  fran- 
çois  par  celui  de  Boliéme.  Ces  BoVt  ne  continuèrent 
pas  à bire  un  corps  confidêrable  ; mais  s’étan  t trouvés 
Jouir  de  quelque  confidcrarion  entre  les  autres 
peuples  avec  Icfqnels  ils  fe  confondirent,  on  con* 
ferva  une  trace  de  leur  nom  dans  cehiî  de  Boioam^ 
d'où  l’on  a fait  Bavarois.  ' 

5^.  On  a vu  plus  luut  que  des  Boiens  s’écoient 
joints  aux  Helvetiens,  qui,  du  temps  de  Céfnr,  fe 
jcRcrent  fur  les  Gaules.  Ils  ftircnt  les  uns  Bc  les 
autres  battus  par  ce  général.  Après  b vldoire,  les 
Eduéens  obtinrent  oc  Cefar  qu'il  ne  forccrott  pas 
CCS  Boïens  U rentrer  dans  les  montagnes,  comme 
il  le  (àilbit  à l'égard  des  fielvuii  ; mats  qu'à  caufe 
de  leur  valeur  & de  leur  courage,  il  les  établimit 
fur  un  petit  coin  de  leur  territoire.  Il  y confentir; 

fl  meme  on  en  •croit  l'auteur  préfumé  d’une 
vie  de  Cefar  (Julius  Ccirus),ilbnticàces  Boiens 
une  petite  ville  fous  te  nom  de  Grrg.tvica.  On  n'en 
retrouve  aucune  trace.  Ces  Soit  font  placés  par 
M.  d'Anville,  dans  l’efpécc  de  prcfqu«le  qui  fc 
trouve  entre  les  fleuves  Ugtr  & £Uv<r  avant  leur 
réunion.  ' 

4".  Les  fumommés  par  Aufone  Piceit 

étoient  dans  b partie  occidentale  de  b Gaule, com- 
prife  dans  la  tVovem  PoptlLna  ^ au  fiid*oueil  des 
Biturips  nvr/Iî,  fur  le  bord  de  b mer.  Aufone 
les  furnomme  Pir.-i,  c'cA*à-dire,  eérç  qui  fe  trom  t 
Ix  poix , parce  que  apparemment  oa  en  rctiroit 
alors  de  ces  landes,  ainfi  que  l’on  en  retire  encore 
aflueMcmenr. 

BOIOHEMUM  (/j  Bohême)^  grande  région  qui 
fe  trouvoit  où  e(l  b Bohème  aétuelie.  L'ÎRtéricur 
de  ce  pays  n’a  point  été  connu  des  écrivains  de 
l’antiquité  : ils  nous  ont  feulement  appris  que  les 
Marcomans  s’y  croient  établis  après  les  , dont 
le  pays  avoii  d’abord  reçu  fon  nom.  ( Pùye^Bou\ 
Au  uid  étoit  b forêt  Gaérr/.?,  ou  ôabreu  Sylva; 
les  monts  nommés  /frrtymV,  ou  ffercynit  montes^ 
cnioiiroiem , en  quelque  fonc,  Ic^ays  au  fud , 
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à l’oucft  & au  nord.  On  n'y  pcnitroit  qn’arec 
di:riculu^  -r 

UOIMUM,  nom  d’un  ^ays  de  U Germanie, 
feion  Tacite.  Il  cft  nommé  iouhtmuai  par  Pater- 
ca!u».  /Vvi{  ce  moi. 

EOlOOÙRU.M,  ville  de  la  Vindelicie , rmiée 
fur  le  Danube,  felun  Ptolemée.  L'itinéraire  d’Ao- 
loniii  la  met  fut  la  route  d’Oviiiiô  à AugujU  l^ia~ 
ui.'.iie/n , entre  iur-MUm  St  QuiaàjnO. 

fiOIC.M,  l'iutc  des  quatre  villes  principales  de 
la  Duriilc  en  Grèce.  £ile  ctoii  fur  le  ticuve  Puiiitt), 
i l'cll  d’£rir.<iit, 

BÜLA , ville  de  llialie , dans  le  pays  des  Æqties , 
félon  Tiie-Live,  qui  dit  que  le  lerruoire  de  cette 
ville  topcltoit  à celui  de  Zaviciun.  Et , félon  Plu- 
tarque, elle  éiuil  à treize  mille  pas  de  Rome.Ocnys 
d'HalIcarnalTc  & Pline  difent  BaU-ii.  Le  dernier 
la  met  dans  le  Latium.  .M.  d'Anville  n'a  pris  aucun 
parti , de  l'a  omife  fur  fa  carte. 

OULACA,  ville  du  Pélojronnèfc,  dans  la  Tri- 
phylic,  contrée  de  l'Elidc,  félon  Polybe. 

IlOLAODYPARA,  bourg  de  la  Thtace,  ^ns 
lequel  ou  iailbii  le  commerce  de  boeufs , félon 
Procope. 

ÜOLASUM,  ville  de  ritalie,  dans  le  pays  des 
tEipics , fclon  i>iodore  de  Sicile,  cui  par  Ünéliiis. 
Ce  doit  être  la  même  que  BoU. 

BOLBÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  étoit 
auüi  nommée  HirMlit , ville  de  l’Alie  mineute, 
dan»  la  Carie. 

BO  LHÆÜTES,  fleuve  de  la  Carie , Iclon  Etienne 
de  Byfance.  Mais  il  faut  obferver  que  les  bons 
criiiques,  entre  autres  Berketius,  regardent  ce 
nom,  non  comme  celui  d’un  fleuve,  mais  celui 
de  l'babiiant  de  B9Üa , lequel  deyoit  fe  nommer 
un  BiAcou. 

BOLBE,  marais  de  la  Macédoine,  fur  la  mer 
Ionienne,  auprès  tf  Apollonic , fclon  Scylax.  Il  en 
CIC  auHi  fait  incniion  par  AtuïolC , Thucydide  & 
Eiienne  de  Byfance.  Mais  c'eft  k tort  que  ce  dernier 
dit  qu'il  y a une  ville  de  ce  nom , & la  Marti- 
nicre  a eu  également  tort  en  le  répétant  d'après 
lui.  ta  périple  de  Scylax,  ainft  que  les  autres 
auicnrs  qu’il  cite,  difent  que  Bolit  étoit  un  marais. 
On  pcilfe  que  c’ert  ce  même  marais  Balii  que 
Etienne  de  Byfance  nomme  plus  haut  Boite,  ou 
éficAc. 

nOUEV.A.  Cétoit,  fclon  Ptolemée,  te  nom 
tfeue  co.itrée  de  PAfic,  dans  la  grande  Arménie. 

BOLHITLV'A,  ville  d'Egypte,  fitucc  prés  de 
la  feeonile  bouche  du  Nil. 

BOLBiriNU.M  ObTIUM.  G’eil  ainft  que  Pto- 
leméc  de  Pline  nomment  li  lecondc  cinboucbure 
du  Nil.  Elle  avott  pris  ibii  nom  de  la  ville  de 
Bolbitinc,  ûtuée  près  du  canal  que  l'on  nemunoit 
Ja/r. 

BOLBUL/E,  nom  que  Pline  donne  1 une  île 
de  l'Afic  mineure,  fituèe  fur  U côre  de  l'Ionie. 

BOLEl , nom  d’un  lieu  de  l’Argojide , à deux, 
cens  cuiquaute  flades  du  ptoiuoncoire  Stmûutnt , 
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& à vîogt  «fuQ  bourg  nonunè  Us  Csautix^  Câon 
Paufanui,  L.  a,  Connt.  (A.  ad,  où  U cfit  we 
ce  lieu  ètoii  plein  de  volTcs  pierres,  que  iW 
eveit  eboiites  pour  qucl^ic  deflein , & cntadAee 
les  unes  Tur  les  autres. 

BOLELASGUSg  ou  Bolegaldvs.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Viûnéraîre  <TAntonin , lieu 
de  rAfie,  dans  U Galaiic,  Tur  U route  de  Tavla 
à Aocyrc. 

BOLENTIUM , ville  de  b Haute  - Pannonie  , 
Telon  Ptolemée. 

BOLFJIUM  g nom  d'un  lieu  de  U Bulgarie , 
fclon  Cédrene  & CuropaLate  « cités  par  Oriràlius. 

BOLICA  , étang  (îtué  dans  b Macédoine  • prés 
de  ta  ville  (TOlymbe.  Scion  Atb^éç»'les  rivières 
Amaùes  & Ol^^bc  (c  jeitolcnt  dans  cet  étang. 

nOLlNA,  vüle  maritime  du  Pcioiionnélc,  dans 
rAchaîcg  aiTcz  près  de  U ville  d'Argyre*  fclon 
Paidâubs , qui  ajoute  quelle  ne  ftibrulolt  ^its  de 
Ton  temps. 

On  jirètcndolt  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  d’une 
[eune  tille,  fort  aimée  d’Apollon  , mats  qui  s’etoit 
jetée  dans  b mer  pour  ic  dérober  aux  pourfuiies 
de  ce  dieu. 

bOLlNÆUS,  rivière  du  Pclopon^fe,  dana 
rAcKaic.  Elle  pafloit  auprès  de  U ville  d’ArgyTe 
& de  celle  de  Holina,  félon  Pauiânia.s.  Ce  fleuve 
efl  marqué  dans  b partie  nord-oueA  de  t’Achaie, 
de  fon  embouchure  dans  le  petit  golfe  de  Pan^rmus, 

BOLlNGdïg  les  Bolinges,  peuple  de  t'inde  , 

Kès  de  rindus.  11  en  efl  nit  mcoùon  par  PUne^ 
oleméc  & F.tienne  de  Bybnce. 

BOLISSUS , s ille  de  TAfie,  dans  rÆoJiCg  près 
de  Chio,  félon  Hérodote,  Etienne  de  Byfance  & 
’Tbucydide.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  marquée  fur 
fa  carte.  Thucydide,  L.  6 y parle  de  la  viâoirc 
que  les  Atheoieos  remportèrent  prés  de  cette  ville 
Uir  les  haMiaiis  de  Chio.  Anne  de  Comnéne,  dans 
b vie  d'Alexis,  X.  8 y donne  une  idée  de  U poB- 
tio«rde  ccctc  ville  piès  d’un  cap. 

BOIXIA.  Joroandés  nomme  alnfl  une  rivière  de 
b Pannonie. 

fiOLOGESlAS.  Cefl  ainfl  que  le  texte  grec 
d’Etîcnae  de  Bylâace  nomme  b ville  de 
appclce  auflj  Volof^^itna  ces  mots).  On 

pourrpu  en  conclure  que  les  anciens  Grecs  pro* 
nonçoient  B comme  nous  prononçons  le  V , ainfl 
que  le  prétendent  les  Grecs  modenics,  qui  ont 
tous  ceue jprononcbilon. 

BOLOGKSIPHORA , ville  de  Perfe , félon 
Etienne  de  Bybnce.  Berkelius  a rendu  ce  nom 
en  lariii  par  Vo!o^<fipkorj^ 

BOLOS,  lieu  propre  é la  pèche,  fur  le  Bof* 
nimrc  de  TVacc.  0^  y voyoit  un  temple  do 
Vénus  i'/jcrdii,  narce  que  Ton  pcnfoir,cn  cet  en- 
droir,  qu’elle  oonsoir  des  vents  favorables,  & 
qu’elle  les  appaifoit  quand  ils  éroieni  en  fureur. 

BOLUM,  ville  de  TAfie,  dans  ta  PerGrménie. 
Elle  ciotc  voifine  de  la  ville  de  l'héodgûe,  & 
appancooit  au^  Laricns,  fclon  Procopc. 
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BOLÜRUS,  ville  de  Grèce,  dins  h Thcfprotie, 
iclon  Etienne  de  Byfaitce. 

Bolurvs,  vHIe  de  nUyrie,  qui  appartenotc  aux 
Trailiens,  félon  le  même  géographe. 

BOMARKI.  Pline  pbee  un  peuple  de  ce  nom  en 
Afie,  vers  la  Margiane. 

BÜMBA'^A,  moniacne  deTAfrique.  Ellcètoit 
prcfque  toute  excavée  dans  fon  intérieur.  Synéfius, 
dit  qiie  l'art  & la  nature  en  avoient  fait  une  for* 
teTCtiè.  Onclius  penfe  qu'elle  ètoit  près  de  Cyrène. 

BOMBüS.  Selon  Pline,  rivière  de  TAnc  mi- 
neure, dans  la  Glicie. 

BOMBYLIUS.  Lycoptiron  emploie  ce  mot  ; 
& Iface,  fon  commenuteur,  adure  que  c'a  été 
le  nom  d'une  moc^rngne  & d'une  ville  de  Grèce  , 
dans  la  Bèotie.  Mais  on  nVn  troitve  pas  la  preuve 
ailleurs. 

BOMl.  Thucydide  S:  Etienne  de  Byfance , 
donnent  ce  nom  k des  collines  de  Grèce,  dans 
rHtohe.  On  difoit  en  grec 

BOMITE.  ville  de  l'Alie.  Elle  étoit  fituce  fur 
le  mont  Aman , qui  Icparoit  la  Syrie  de  la  Cilicie, 
félon  Pline. 

BONA  MANSIO,  lieu  de  la  Tliracc,  dont  U cft 
fait  mention  dans  le  code  tliéodoften.  Ortélius  penfe 
que  ce  pourroii  être  Ponamj/ium , qui  éioit  é qua- 
rante mille  pas  au-defi'us  de  la  ville  de  Philippes. 

BONÆDEÆSACLLLUM, chapelle  de  riinlie, 
au-delà  de  Box^Ula^  en  allant  de  Rome  à Aààa, 
félon  Afconiiis  Psedinnm.  * 

BONÆ  fORTUNÆ{fj  fr.tnde  ÂnJjman'^^We 
de  i'^nde,  dans  le  G*tn^(ûcum  Sinuty  félon  Pto- 
lemée. 

Cette  île  s'étend  entre  le  ta*  & 14'  dge.  de 
Ut.  & un  peu  plus  orientale  que  les  emboiicnures 
du  Gange. 

BONCHIS,  en  grec,  B^xk,  nom  d'une  ville  j 
de  l'Ethiopie,  qu'Ericnne  de  Byfance  dit  avoir  été 
fiiuée  près  de  la  troificme  caiaraRe. 

BONCONICA  ( Opptnhâm  ) , lieu  de  la  Gaule  ^ 
placée  entre  A/i>gi>nit4,  au  nord,  8c  , 

au  fud  , fmié  fur  le  tlcuvc  Rheutu , dans  la  première 
Germanie. 

BONCKNŒ,  en  grec,  Btyxw, les  Bonchnes, 
ciiple  d'Afie,  placé  par  Etienne  de  Byfance  encre 
Euphrate  8c  le  Cyrus;  ce  qui  donne  un  efpacc 
trop  confidérahle  pour  uue  l'on  putlTe  alfitrcr  leur 
jimc  pofi.ion.  Da.is  réuition  de  Berkelius,  on  Lit 
il  la  tradiiôion  Carréa,  au  lieu  de  Cyfos. 

BUNDELIA,  ville  de  l'Italie,  dans  rEtmrie, 
félon  Pcolemce. 

BONI,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  intérieure. 
Pline  rapporte  qu'elle  fui  prife  par  Cornélius 
Bal  bus. 

BONI-ACRI-PORTUS.  Il  eft  fait  mention  d’un 
port  de  ce  nom  dans  ThiRoire  mêlée,  & Orté- 
lius foupconne  qu'il  étoit  voifin  de  1a  Propomide. 

BONo , ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

BONIUM,  eu  BoviuM,  nom  cTun  lieu  de  l'Ue 
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d'Albion.  Lltinèrairc  d'Anionln  le  met  entre  Dev» 
&.  Mtùicitntm , fur  la  route  de  l'ancien  foné , au 
port  de  Rimpff, 

BONN  A (fone),  ville  de  la  Gaule,  dans  la 
fécondé  Gcrmatnc.  Per.ü«inr  quelque  temps,  fous 
les  Romains,  ce  fut  en  ce  lieu  qu'ils  tenoient  le 
quartier  de  la  première  légion.  On  voit  par  Flonis, 
que  Druftis  jitt4  il  Sonna  un  port  fur  le  Rhin. 

B0i\0(^HÆ^!Æ,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  Germanie. 

BüNOMA  (Bolofne)^  ville  de  la  Gaule  Cifpa- 
dane,  poUédec  Ujitg-icmps  par  les  Boicns,  dans  le 
temps  que  les  ou  Thj  rfcni , appelés  en  fran- 
çois  Eiruf^ua , étoient  maitres  de  la  partie  fepten* 
trionale  de  l'IiaUc  ; cette  ville  portoic  le  nom  de 
8c  elle  étoit  leur  capitale;  du  moins  ce 
feniiment  a été  fuivi.  Dcmpltcr  penfe  que  ce  fut 
un  prince  Etrufque, nomme  /*r^/7«w,  qui  b fonda* 
Ces  premiers  maîtres  en  furent  clialTcs  par  les 
Boîcns  : ce  furent  ces  peuples  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Bonenta,  L’an  de  Rome  5f>4,  fous  les 
confubrs  de  M.Fulvius  Nobilior  8c  dcCn.  ManUits 
Vttlfo,  les  Romains,  à l'occafion  des  troubles  que 
les  Gaulois  venoien»  d’exciter  de  difTérens  côtes, 
8c  du  foulévemcnt  des  Ligures,  conduifirent  une 
colonie  à Bonon'a , ahn  de  ionificr  ce  côté.  Elle  eut 
enfuice  le  titre  de  municipale.  AuguRe  contribua 
aiiRÎ  à fon  agranoiRement. 

Bokokia  , ville  de  la  Haute-Pannonie,  que  Pto* 
lemee  place  fur  la  Drave. 

Bononia  , ville  de  b Dacie  Rlpcnfe , félon  le 
livre  des  notices  de  l'empire. 

Bohonia  , ville  de  U Haute  - Mœfie , fur  U 
route  de  f'màtÛMum  à Nicomédie , entre  C^rticoo 
8c  Rariaria,  félon  rirtnéraire  d'Antonin. 

Bononia  ville  de  la  BaRc-Pannoiiie.  Il  en  cR 
fait  mention  dans  ritinéraire  d'Antonin , dans  la 
route  le  long  du  Danube,  entre  Cufi  8c  Cutei, 
Ammicn  Marcellin  b met  k dix-neuf  mille  pas  de 
Sirmiimu 

BONTÆ.  Jomandes  nomme  rinR  Pun  des  deux 
palTages  par  lefqiiels  on  cmroit  dans  la  Dacie. 

BONUSTKNblS , ilègc  cpücopal  d'Afrique, 
dans  la  |>rovince  proconfulaire  ^ félon  la  notice 
épifcopalc  de  l'Afrique , 6c  la  conférence  de  Car- 
thage, 

BOON,  nom  d'un  port  de  la  Cappadoce,  fur 
le  Pom-Euxln , entre  Cotyora  8c  le  promontoire 
de  Jafon , félon  Arricn. 

Boon  , village  de  l'Ethiopie,  prés  8c  à l'occidem 
du  Nil , félon  Ptolemée. 

BOON  ETA  ( Paufanias  rappone  que 

c'étoit  le  nom  paniculier  d'un  monuman  de  la 
ville  de  Lacédémone.  Ç'avoit  été,  dit-il,  (Lee. 
c.  A//),  b maifon  du  Roi  Polydore.  Après  b 
mort , U reine  vendit  cette  maubn , non  pour 
de  l'or  ou  de  l'argent,  dont  on  ne  faifoii  prs 
encore  ufage  en  roonnoie , mais  pour  ene  certaine 
quamiié  de  boeufs,  qu'elle  reçut  en  échange. 
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fi.  B.  Le  roi  Polydôre  commença  k rigner  l'aa 
776  avant  l'ére  vulgaire-  Maison  lait  que  Lycorguc, 
qui  promulgua  les  loix  en  884 , c'e(i-^.re , peu 
aiipiravanc,  aroii  interdit  t'urage  de  la  moonoie 
d'or  Sc  d'argent. 

UOOSURA , petite  ville  de  l'ilede  Chypre,  vers 
le  rud-oueft,  entre  Cunum,  à l'cfl,  PalÆ  Pjfkoj, 
an  nord-ouefl.  Strabon  en  fait  mention. 

BOOTÆ.  Hippoenne  nomme  ainfi  un  torrent; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

BOPUS,  nom  tfim  lieu  de  l'Egypte,  entre 
Thornis  & Diopolis , félon  Agatliarckide , ciii  par 
Ortdlius. 

BURA , montagne  de  la  Mac^oine , dont  fait 
mention  T'ite-Live.  Cette  montagne  conlinoii,  d’un 
côli  à riilyrie7&  de  l'autre  à l’Epire. 

BOKAUI , les  Borades,  peuple  qui  paroit  avoir 
èti  compris  dans  ceux  que  l'on  nommoit  GaiAr  ; 
il  eft  connu  par  S.  (inigoire  Tltaumatitrge. 

BOR.'LTA,  ville  deVInile,  placée  au-delii  du 
Gange  par  Piolemdc. 

• BORANl,  les  Borans,  peuple  feythe  qui , aorés 
avoir  habilii  prés  du  Danube , pauéreni  le  6of- 
phnre  Cimmerien  fous  l'empereur  Jiiftinien , & 
s’établirent  en  Afie. 

BORBtTOMAGUS  (*r'er*a).  Pioletnie  met 
cene  ville  dans  la  Germanie , & dit  qu'elle  appar- 
tenoit  aux  Vangions.  Céioii  leur  capiule.  L’itiné- 
raire cT Antonio  écrit  Bori'unKipm  & Bramiumj- 
gmn.  Ce  fiit  fous  la  fécondé  race  de  nos  rois , qiie 
cette  ville  commença  à être  appelée  IComuoe, 
d'où  s'cfl  formé  le  nom  aéhicl. 

B<)RI!ORUS , rivière  de  la  Grèce , dans  la  Ma- 
cMoine.  Elle  couloii  autour  de  la  ville  de  Pella, 
félon  Plutarque. 

BORBOT  AN.A , nom  d’une  contrée  de  U Grèce, 
félon  Laonic , cité  par  Ortèliiis. 

BORCAN'l,  les  Borcans,  peuple  de  l'Apulie, 
félon  Pline. 

BORCEOS , village  de  la  Falefllne,  aux  confins 
du  territoire  de  Samaric , félon  /ofeph  & Egéfippc. 

BORCOBE.  Selon  Pline,  c’éioit  une  ville  de 
Thracc , dans  le  canton  occupé  par  les  Scythes 
Arotmt. 

BORCOVICL’.M,  nom  d’une  ville  de  lllc  d’Al- 
bion, félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

BOREADü.M  COLL'MNÆ.  Apollonius,  dans 
fon  poeme  des  Argonautes,  dit  qii’Hcrculc  avoit 
érigé  ces  colonnes  dans  l’ile  de  Ténos. 

• bOREÆ  ANTRUM.  Plutarque  le  géographe 
nomme  ainfi  une  caverne  dans  I:  voifinage  du 
Tanai's.  Onélius  juge  qu'elle  étoit  dans  la  Tau- 
uique. 

BOREA.S.  Selon  Vibius  SeqneRer  , montagne 
de  l’Epirc , dans  le  territoire  de  Dyrrhtekium, 

BOkEON,  ou  Boreas,  mont  de  l'Arcadie, 
au-detTus  d’Afea,  & au  nord-oiiefi  de  Mi^a- 
lepolis. 

On  y voyoit  tes  relies  d’un  vieux  temple , que 
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Ton  préiendoit  avoir  été  bâti  par  UlyfTe  â fod 
retour  tlcTroycs. 

BORKOSTÜMA.  Ptolemée  dounc  cc  nom  à la 
cinquième  bouche  du  Déinube.  CcR  ctllo-U  même 
que  (Tautres  api^cUent  en  latin  Bortum  OJi'tum^ 

ëOREU  M , nom  d*un  promontoire  de  rHibemie  » 
félon  Ptolem^v 

, Borcvm  , montagne  de  Grèce , dan$  le  Pélopon» 
nè*c  ) placée  par  Paufatins  dans  l’Arcadie. 

Doreum,  nom  d'un  port  de  nie  de  Ténèdos; 
fclfMi  Arrien. 

^ fiOREUM  , promontoire  d*Afnque,  dans  la  Cy>- 
renaitme , à rcxtrèmitè  du  goUc  de  la  Grande-Syrtc  , 
félon  Ptolemée. 

Boreum, rivière  9c.  promontoire  dePAfie , fcloa 
C^ofe  • cité  par  Ortclius.  On  en  ignore  b pobrton. 
C’eft  pcm-ctre  le  lieu  fuivant. 

BOREUM  PRÜ.MONTORIUsM  {P^mds 

promontoire  de  l’ilc  de  Trapobanc»  è fa 
pointe  rcntcairionalca 

BORoI , les  Borgee  , peuple  que  Ptolemée 
indimtedans  l’Aftc,  eu  Arîe. 

BORGODl,  les  Borgodes,  peuple  que  Pline 
place  dans  TArabic  beureufe. 

lîORGUM  CENTENARIUM,  ew  Buroum 

CiKTENARtuat.  Selon  le»  différentes  éduions  du 
livre  des  notices  de  l'empire , lieu  de  garuUbfi  « 
dans  U Valérie  ÿ province  fur  le  l)anul>e. 

BORG  YS , lieu  de  b Sarmatie  nfiatiquc,  cbet  les 
NMto.hil  finie  fur  le  bord  du  Pont*Éuxin,  entre 
, à l’cft , & A'r/fr , à l'oueff.  C’d^  Arrian 
qui  nous  fait  connoicre  cc  lieu.  11  me  feinble  que 
la  Maninièrc  a ton  d'en  faire  une  rivière,  & 
d’écrire  Bogn , Tulage  eff  de  rendre  l'u  grec  par 
i unjr.* 

BORIIARIUS,  nom  d'un  Heu  de  b Thracc^' 
Procf>pe  CO  fait  mendon  dans  fon  ouvrage  des 

BORISTHENIT  Æ,  les  Borifthén  ues.  Hérodote 
nous  apprend  que  des  Grecs  établis  près  de  l’Hy- 
panis , avoient  ainft  nommé  une  nation  feythe,  qui 
l^itcMt  près  de  l'emboucburc  du  Boryilltène.  11 
ajoute  que  le  nom  propre  itoic  O/éiepu/f/dr,  les 
Olbiopoliics.  Je  crois  que  cet  auteur  Je  trompe. 
Olbiopollte  fignide,  en  grec,  ctinî  kaiits  As 
viite  d'Oihtét  ; & en  effet,  il  v avoit  une  ville 
de  ce  nom  ; & BorUlhenite,  cchil  qui  liabUc  le  pays 
du  Bonffhène , ou  1a  ville  de  Doiilihcnidc,  qui  exif* 
toit  k l'embqpchurc  du  fleuve.  Maitnirim  ni  l’autre 
de  ce»  noms  n'eff  pas  de  b bngue  des  Scythes,  & 
ne  pouvoir  être  celoi  d'une  horde  de  leur  nation. 

BORMANNI , les Bormannes, peuple  que  Pline 
indique  dans  la  Gaule  J'iarbonnotfe.  Mais  on  ne 
peut  déterminer  au  jnffe  leur  pofltion,  non  plus 
que  de  quelques-unes  de  leurs  villes , telles  que 
Comaànjy  Ctjffero , &c, 

BORÜN  , ville  qui  étoit  fîtnée  tbns  l'intérieur 
de  rEthifïpic , fous  VEgypte,  félon  Pline. 

BORRAMA.  Scion  brrabon,  c'étoic  un  lieu  de 
retraite  pour  les  brigands,  près  du  mont  Liban. 


bigitizecl  by  Google 


B O s 

BORRU , rlvUre  que  Pline  dit  couler  vers  TArie , 
ton  ATic« 

BORSIPPA,  ou  Barsita  (5rmonj/),  ville  de 
rAfiCadans  U Baby Ionie,  félon  /ofeph  6c  Stmbon. 
M.  d'Anville  Ta  placée  au  fud-eih  Sirabon  dit 
quVUe  étoit  confacrce  à Diane  & à ApoUnn , & 
qu*on  y faifott  beaucoup  de  toiles.  Alexandre 
vifia  cette  ville. 

Ptolemée  fait  jnemion  de  cette  ville;  mais  il 
dit 

Sur  la  carre  de  M.  d'Anvillc,  elle  eft  placée  fur 
le  bord  oriental  de  TEuphrate,  vers  le  3e*  degré 
de  latitude. 

BORTINA,  ville  de  rHifpanie,  chez  les  Vef- 
dtansy  prés  d'O/c*!,  au  fud-oue^. 

BORUCTUARll,  les  Boruâuaircs.  Ce  peuple, 
du  moyen  âge , & nommé  dans  la  vie  de  S.  S wilA;rt, 
parott  être  le  même  que  les  Bruétéres. 

BORUSSl,les  BoruiTes,  peuple  de  la  Sarmatie, 
félon  Piolcmée.  La  Martiniére  croit  qu'ils  habU 
toient  le  pays  nommé  aujourd'hui 

BORYbl  MENE  , fleuve  de  la  Scythie 

farmatique,  dont  il  iâifoic  prefaue  la  borne  occi* 
dentale.  11  nourrit  beaucoup  Je  bons  po*lîons  : 
fes  eaux  font  bonnes  à boire , malgré  les  pâturages 
gras  & fangeux  qui  le  bordent;  Mêla  dit  que  Ion 
^cours  depuis  le  pays  des  Neures,  oii  eft  fa  fource, 
e(l  de  quarante  journées  de  navigation  , & que 
dans  cet  efpace,  il  reçoit  pliiTteurs  grottes  rivières. 
Son  cours  cR  interrompu  par  une  chaîne  de  ro* 
chers  qui  le  travcrlem;  mais  an>delTous  il  cR  navi> 

Sable  fufqu'â  Li  mer.  11  fc  joint  à YHyfanh  avant 
e fe  jetter  dans  la  partie  feptenirionale  du  Pont- 
Euxtn.  Sirahcn,  * 

130RYSTHENlS,t»u  Bon YSTHr\ES,  ville  de  la 
Sarmatie,  en  Europe,  félon  Pomponius  Mêla, 
Etienne  de  Byfuncc,  6*c«  Il  ajoute  que  c'étoit  une 
ville  grecqiie,  fmiéc  vers  rcmbouchure  du  Bo- 
rj'flhenc.  Etienne  de  Byfance  dit  pofitivemem  que 
ccioit  une  colonie  de  Miléficns,  & qu’ils  nom- 
moient  leur  ville  OlhU.  Pline  dit  qu'on  la  noni' 
moit  auRî  MUftopoih, 

BORYZA.  Selon  Etienne  de  Byfance , nom  d'une 
ancienne  ville  du  Pont. 

BOS  ( Boft  ) , ville  fituéo  dans  riniéricur  de  Hle 
de  Sardaigne,  félon  Ptolcmèc.  Lliincratrc  d'An* 
tonin  la  marque  entre  Corhia  bc  Corni , fur  la  route 
de  Tihttht  à SuUi, 

BOSARA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolcmcc. 

fiOSCI , les  Bof([ue$,  peuple  feythe,  dont  parle 
Jomandés.  11  lescompte  au  rang  des  nations  vaincues 
par  les  Huns. 

BOStHAZA,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

^>SOR,  ville  de  la  Terre  promife,  qui  étoit 
fitulc  dans  la  folitude  de  Mifor.  Elle  dépendoit  de 
la  tribu  de  Ruben,  & appartenoit  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Mérati. 

BOSPARA.  Selon  le  troifiétae  livre  des  édifices 
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de  Procopc , c'éioit  une  place  forte  de  la  Thrace. 

BOSPHORl-ClMiNiERll  REGNt  M.Co 
royaume  avoit  pris  fon  nom  de  fa  fnuaiion  fur  le 
Bofphore  Ciromcricn.  Les  anciens  ont  varié  fur 
fon  étendue.  Uiodore  paioit  le  borner  à quelques 
rovüiccs  d'Afic , le  long  du  P.'ilus.MéoiiJe  ; mais 
trabon  l'étend  un  peu  en  Europe  au-delà  du 
Taaais. 

Les  villes  les  plus  confidérables  de  ce  royaume 
écoient  Phantj^oria , fituée  en  Afie , fur  le  Boljihore , 
dans  une  efpéce  dlle  formée  par  plulicurs  des  em- 
bouchures de  THypanii  : elle  fut  la  capitale  du 
Bofpliore  ; Opi , plus  à l'cR  ; , qui  por- 

toit  le  nom  de  Fancicn  peuple , 6*c. 

Ce  pays,  froid  par  (a  fmiation , le  devenuit 
encore  par  les  bols  épais  dont  U étoit  couvert , 
6c  oRfoit  un  climat  infupportahle  aux 'Grecs 
6c  aux  Romains.  AuHi  en  ont  - ils  fait  des  pein- 
tures défavorables.  Enforie  que  ces  pays  , qui 
paroiilcnt  d'une  température  fon  douce  aux  Rullcs, 
6c  qui  font  les  provinces  de  cet  empire  oit  les 
fruits,  la  vigne  viennent  le  plus  abriuiammcnt , 
épient  pour  les  Grecs  & tes  Lapins,  des  régions 
hyperborées,  où  régnoit  une  nuit  éumcllc,  où 
le  dieu  du  lommeufaifoit  ton  léjour,  où  la  ri- 
gueur des  fatfons  rendoii  Us  corps  engourdis.  La 
Cherfonnéfe  taurique  lit  aulu  partie  du  royaume  du 
Bo^horc. 

On  ne  fait  pas  bien  le  temps  où  les  Bofplio- 
riens  commencèrent  à avoir  des  rois  : on  en  croie 
l'époque  très-ancienne.  TroguC’Poinpée  en  avoic 
fait  liiinoife;  mais  elle  cR  perdue.  Le  premier  qui 
nous  foie  connu  par  Srrabon , fc  nommoit  Ltucvn, 
On  nomme  plufieurs  princes  qui  lui  fuccédérent; 
mais  on  fait  peu  de  chofe  de  chacun  d*cux.  Un 
des  plus  conniu  cR  Phurnace,  dont.hi  défaite,  R 
facile  à la  valeur  6c  aux  talens  de  Céfar , ht  écrire, 
en  rendant  compte  de  fon  expédition,  fV/r/,  PUi , 
Vtet.  Il  continua  d'y  avoir  encore  des  rois  du 
Bofphore  jufquvs  lous  les  empereurs  romains, 

f»unqu'au  temps  de  Lucien  il  y en  avoir  un  qui 
e nommoit  Eupator  : on  n'a  pas  l'époque  de  la 
hn  de  ce  royaume. 

BOSPHORI  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  Thracc.  11  étoit  à l'entrée  du  port  de 
Byfance,  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  près  do  U 
Proponiide,  & au  nord-oueR  du  C'jleeJonîenft 
Pnmontorwm^  qui  étoit  dins  l'Afic  mineure. 

60SPH0RUS.  Les  Grecs  avoicm  particuliére- 
ment donné  le  nom  de  Bofpkort  à deux  détroits 
qu'ils  diRinguüient  l'un  de  l'autre  par  une  épithète 
particulière  : ce  font  le  Bofphorus  Th'acu4  & le 
Bi^fphorus  Ctmu;fThfs, 

On  fait  venir  l’étymologie  de  Bofphorus  ^ des 
deux  mets  grecs  6c  mot-à  mot,  c< 

ftut  porter  écif/,  c'cR-à"dire,  trajet  de  heeuf^  ou 
cfpace  qu'un  boeuf peut  iravcrfcrà  la  nage.  D'autres 
écrivains  ont  cru  que  ce  nom  avoit  d’abord  été 
donné  au  détroit  appelé  aé^ticUcmcm  de  Conflan* 
ûnopte , parce  qu'une  ancienne  fable  ponoit  que 
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Jupiter  changea  en  taureau . & emportant  for  Ton 
d»i  la  princeHc  Europe,  avoit  palTi  ce  diiroic  i 
la  nage.  Quoique  l'origine  foit  ifilFérente , oa  voit 
que  rctymologie  cA  la  incine. 

BOSPHÜRUS  OhLMERUlS  (</«t«rdcCa/j). 
On  avoit  aiiRi  appelé  cc  détroit  BcJ'phort , en  le 
dillioguant  par  le  nom  des  peuple?  Gmmèriens  que 
l’on  lEfoii  habiter  de  ce  coté.  ( f'oycf  CiMmïrii). 
Il  Ce  forma  même  un  royaume  qui  en  prit  le  nom. 
( y<rye^BoJeh,  Àm.  Rtgmim  Ce  détroit  fe  trouvoit 
enrre  la  Chcrfontié:é  taurique , qui  appartient  à 
l'Eairopc,  & les  terres  de  l'Afie;  il  établiflbit  la 
communication  entre  le  Pont-Euxin  fit  le  Palus- 
Méotide. 

BOSPHORUS  THRACIUS  {Jitrok  ca  c<uul 
deCanj}Mi'moplt).  Les  anciens  luidonncient(J’£Æc, 
Lir.c.  24.  ) cent  vingt  {lades  de  long  , Sc  environ 
fept  (lades  de  large,  ftiybc  avoit  ration  quand  il 
dil'oit  ( I.  /V.)  que  ce  détroit  fe  courbe  dans  fa  lon- 
gueur en  formant  divers  angles  (i).  Anunien  Mar- 
cellin (xxti,  8)  dit  que  dans  l'endroit  le  plus 
reHcrré,  on  peut  entendre  d’un  rivt^e  à l'autre, 
le  chant  des  oifcaux , les  cris  des  animaux , Sc  nietge 
que  des  hommes  peuv  ent  (ê  parler.  Pline , Po- 
lybc , £>c.  difent  que  ce  fut  en  cet  endroir  que 
Uarius  fit  jetter  un  pont  pour  faire  paifer  fon 
armée  lorfqu’il  porroii  fes  armes  contre  les  Scythes , 
l’an  508  avant  l’ére  vulgaire. 

N,  B.  Denys  de  Bylance  avoit  fait  en  grec  une 
defetiption  de  ce  Bofphore;  on  n'en  a plus  que 
la  traduflion  latine  par  P.  Gyllius.  Elle  le  trouve 
dans  le  troifiéme  volume  des  petits  géographes. 

BOSPHORUS,  au  PAirnCAP.«UM  {lémCiU), 
ville  qui  étnii  fmiée  dans  la  partie  orientale  de  la 
Cherfonnéfc  taurique  , fur  le  bord  & vers  le  miliet, 
du  détroit  de.Cada  oti  de  lénikalé,  & nommé  par 
les  anciens  Bofpkorus  Catuntrius. 

M.  de  Pcylionnel,  dans  fes  ohfervations  hiflo- 
riques  Bt  géographiques,  dit  nue  l'on  n'a  pas  en- 
core décidé  ii  Bofpharai  eA  la  même  ville  que 
Punucdp.tam;  qti'Eticnne  de  Byfancc  en  fait  deux 
articles  féparés  ; mais  que  ce  qu'il  dit  de  l'une 
£c  de  l'autre  n'établit  pjs  une  difiêrcnce  bien  mar- 
quée ; qii'Eutrope  dit  qu'AugiiAc  aioiita  à l'empire 
tontes  les  plaees  maritime  du  Pont,  entre  autres  les 
villes  remarquables  de  Bofphonu  & de  Pamica- 
paum  ; que  Strabon  & Ptoleméc  parlent  de  Pantt- 
capaum  , & ne  difent  rien  de  Bofpkonu  ; que 
Procope  Ciit  mention  de  Bcjpkonti , & garde  le 
filenct  fur  PamUapKim;  d'où  l'on  doit  conjeélurcr 
que  ces  deux  noms  appaniennent  é la  même  ville, 
appelée  diverfement  en  diitërms  temps.  Il  ajoute 
que  PaniuaMum , que  l'on  trouve  dans  Strabon , 
Piolcmée  & Pline,  étoit  le  nom  qu’elle  devoit 
porter  dans  l'antiquité;  & celui  de  Bofptoii't,  que 


(il  Oa  peut  Ven  convaincre  par  la  vue  d'un  plan  de  ce 
canal  avec  la  ville  de  C.unllantinnple , donné  àKur-emberg 
en  1764;  Ht  par  la  carte  des  mérrrra  oHcts , donnée  dvpuu 
fat  M.  le  Comte  de  Cboifeul-Gouner. 
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lui  donne  ProcoM , ne  lui  a été  donné  fans  doute 
me  depuis  l’établilfcment  dnroyanmcdeBofphore, 
dont  elle  étoit  1a  capitale.  Pline , cependant , dit 
que  quelques-uns  rappellent  Bo/pkoraas.  Le  même 
auteur  dit  que  cette  vole  étoit,  dans  l'origine , une 
colonie  de  Mdéfiens. 

On  lit  dans  Preco|>e , que  C^ne , roi  d'Ibéric, 
a)-ant  imploré  la  proicébon  des  Romains  contre 
les  Perfes  , l'empereur  cuv  oya  Probus  il  Bofpkonu  ^ 
ville  maritime , pour  y faire  une  levée  de  Huns. 

M.  de  P^flonncl  dit  que  les  Bufphoriens  , 
rivaux  des  Cherfonnites , habiioicnt  la  ville  de 
Bofpkonu,  capitale  d'un  royaume  qui  comprenoit 
autrefob  tous  IcsSarmatcs  des  environs  du  Palus- 
.Méotide. 

On  voit  daiH  Conibmin  Poiphyrogéncte  que , 
fous  le  règne  de  Dioclétien , les  Ilolphoriens  s'étant 
avancés  dans  la  Colcliide  jufqu’au  fleuve  Halys, 
fous  la  conduite  d'un  nommé  Cri/con;GmAance , 
depuis  empereur , qui  avoit  été  envoyé  pour  s'op- 
pofer  é leurs  progrès,  ayant  de  la  pmne  é les 
contenir,  fe  fervit  fon  é propos  contre  eux , d'une 
divifion  de  Cherfonnites.  Ces  derniers  prirent  la 
viU:  de  Bofpkonu,  & ne  la  rendirent  que  lorfque 
Crifeon  eut  fiiit  fa  paix  avec  les  Romains.  Sons 
Phaniace , les  limites  des  Bol^oricns  furent  ref- 
treintes  é Cykinàcam  -,  & les  Cherfonnites  ne  Icor- 
laifséreni  que  quarante  milles  cn-deçé  du  détroit. 

Bosphorvs,  ville  de  Ilnde,  félon  Etienne  de 
Bylânce. 

Bosphorvs,  vide  que  Suidas  place  vers  l'Hel- 
trfpom.  U ajoute  qu'elle  fut  ravagée  fou,  l’enipire 
de  JuAinicn. 

BOSSOCRADA.  Cédrène  & Catopalate  difent 
que  c'eA  le  nom  d'une  petite  ville  ou  bourg  de 
I Eutope,  & Ortélius  le  met  vers  la  Bulgarie. 

BOSTTRA  (a),  nom  de  l’une  des  pnncipales 
villes  de  l’Arabie,  & qui  étoit  1a  capitale  d’un 
canton  appe'é  Yyiaraniic.  Scion  la  table  de  Peu- 
tingcT , elle  étoit  fituée  for  Us  confins  de  la  Pa- 
lelline , é l'orient  de  Tibériade. 

Alexandre  prit  cette  ville  après  la  bataille  dHITus, 
& l’affeâionna  beaucoup;  mais,  après  fa  mon, 
elle  fut  foumife  aux  rois  Sélcucidcs  de  Syrie,  juG 
qu'é  Antiochus  Dionyfus  ; alors  un  prince  arabe 
en  fit  la  conquête  ; mais  fous  le  règne  de  Trajan  , 
elle  palTa  fous  la  dom'utation  des  Romains. 

La  ville  de  Bojlra  fut  comprife  dans  la  province 
d’Arabie;  l'empereur  l’orna  de  ditfèrens  édifices 
bc  en  fit  une  ville  nouvelle,  dont  les  babitans 
obtinrent  la  permilTion  de  l’appeler  Trajaat.  L’em- 
pereur Sept'une  Sévère  fie  tant  de  nouvelles  aug- 
mentations é cette  ville , qu'il  en  fut  regardé  comme 
le  fondateur.'  Ce  prince,  ou  fes  fuccefleurs  immé- 
diats, lui  accordèrent  le  nom  & les  homieuis  de 
métropole.  • 


(1}  Le  nom  oriental  de  ccnc  ville  étoit  Botj'ra,  d*aé 
Ici  (artcs  fitent  Bejtfa, 
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Soas  le  rè^e  <T Alexandre  Sévère»  comme  U 
TÜlc  de  BoArcs  étoit  une  place  importante , i caufe 
de  (à  ûtuation  fur  les  frontières  de  Tempire»  le 
gouvcmcmcjit  crut  devoir  y établir  une  colonie 
romaine.  La  nouvelle  prit  le  nom  d'AUxoitdrie/ini^ 
en  l’honneur  d'Alexandre  Sévère  » Ton  bienÉutcur. 

Bacchus  & Uranie  étoient  les  deux  principales 
divinités  adorées  à Boilres.  Diodore  de  Sicile  dit 
aue  Bacchus  Dionyfus  étoir  TOfiris  des  Egypdens. 
Ce  dieu  étoit  nommé  Dufircs  par  les  Arabes  Na- 
Kitcens,  voifms  de  Bodres.  Les  habitans  de  cette 
ville  lirent  graver  leur  dieu  Dufarès  fur  leurs  mé' 
dailles,  avec  un  predbir  compote  de  fa  table  tk 
de  fa  vis  ; ils  n’oublièrent  pas  oilène , qu'ils  repré* 
Tentèrent  portant  fur  l’épaule  une  outre  remplie 
de  vin.  Il  y avoii  à Botlrcs  » un  temple  de  la  déelTe 
Uranie,  qui  cd  gras'c  fur  une  médaille  de  Sepenne 
Sévère  & fur  une  de  nmpératricc  Marnée  ; on  y 
voit  la  datue  de  la  deede , tenant  de  b main  droite 
une  hade,  6c  de  la  gauche  une  corne  d’abondance, 
le  pied  gauche  pôle  fur  b proue  d’un  vaidèau. 
Le  culte  de  Jupiter  Ammon  6c  de  Sérapis  fut  admis 
par  les  habitans  de  Bodres,  6c  Us  reçurent  des 
Grecs,  le  culte  de  Jupiter  PUu  ou  Amicus. 

La  dècdfe  Uranie  étoit  regardée  par  les  habitans 
de  Bodres,  comme  b divinité  tutélaire  de  leur 
ville. 

On  voit  les  jeux  dufariens,  pour  b première 
fois,  fur  les  médailles  connues  fous  le  règne  de 
renmcrcur  Philippe.  Ils  cioicnt  célèbres  par  la  ville 
de  Bodres,  en  l’honoeur  de  Dufarès,  le  Bacchus 
des  Arabes. 

L’Arabie  dit  divUee  lorfqu’elle  fut  conquife  par 
Trajan  ; Bodres  fut  créée  métropole  de  b partie 
qui  coiiferva  le  nom  A'Arahit» 

La  ville  de  Bodres  ayant  été  établie  dans  Tordre 
civil,  fon  évêque  étoit  le  métropoUiain  de  b pro> 
vince  cccléfiadimie. 

La  ville  de  Bodres  étoit  vers  le  13*  deg.  40 
min.  de  latitude. 

BOSUTENSIS,  ou  BosrrCNSis.  La  conférence 
de  Carthage  fait  mention  de  deux  évéches  de  ce 
nom,  en  Afrique;  Tun  dans  b Numidic,  6c  Tautre 
dans  b province  proconfulaire. 

BOTACHIDÆ,  nom  d’un  lieu  du  Pétoponnèfc, 
dans  T Arcadie , félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  paroit 
que  c'ed  moins  le  nom  d’un  lieu  que  celui  d’iut 
peuple  : c'ed  celui  que  Paufanias  nomme  Pou- 
6c  qu’il  compte  entre  les  anciens  peuples 
compris  enfuitc  fous  le  nom  de  T<ptat<j, 

fiOTIEUM,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Phrygie,oû  il  y avoii  un  étang  qui  produifoit 
du  fcl , fclon  Lticnne  de  Byfancc  6c  Tépitomc 
de  Strahon. 

BOTONTIN’US  ACER.  Le  livre  des  Limites 
fait  mention  d’iuic  campagne  de  ce  nom , dans 
Tancicnne  Calabre. 

BOTRIANtNSIS , fiégc  épifcopal  d’Afrique, 
fdon  la  conférence  de  Canhage. 

BOTROÜUS,  lieu  de  THifpanie,  dans  la  Ccl- 
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tibérie  ; Martial  en  fait  memion  dans  le  premier 
livre  de  fes  épigramrocs. 

BOTRUS  ,(Ni  Botrys.  ce  dernier  mot. 

BOTRYS,  ville  de  b Phénicie,  qui  as'oit  été 
bâtie  par  Ethbaal  ou  Etbobal,  qui  regnoU  à Tyr 
dans  le  temps  qu'Achab,  Ton  gendre,  occupoit 
le  ir5ne  d'Ifracl,  vers  Tan  923  avant  J.  C.  fclon 
Po^be,4/,p.  4if.  Cet  auteur  dit  qu'Antiochus^ 
le  Grand  étant  entré  en  Phénicie  par  le  promon* 
toire  appelé  U fou  dt  Dim,  èxoix  allé  ^ licrythe , 
6c  qu’en  pafTanc  il  s’étoU  rendu  maître  de  Boirys^ 
Cette  ville  étant  devenue  chrétienne , fut  un  ûège 
cpifcopal , 6c  Ton  évégue.  Porphyre,  aüifta  au  coo* 
Clic  de  Qulcédoine , tenu  en  449.  <^ttc  vdlc  étoit 
lituée  vers  le  34*  dcg.  ij  min.  de  btiiude. 

BOTTIA  & BOTTIÆ^  • contrée  de  la  Grèce, 
dans  la  M.icédoine,  au  voiftnage  de  la  Thracc.’Les 
auteurs  anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  les  limircs 
de  cette  contrée.  Strabon,  Pline,  Hérodote,  Thu- 
cydide, en  font  mention.  Hérodote  y met  les 
villes  ù'Uhna  6t  de  PtlUt, 

BÜÜCAR^SIS,  ou  Bokcarensis,  fiège  cpif- 
copal d’Afrique , félon  Oiiélius , qui  cite  la  conlè* 
rence  de  Carthage. 

BOUCONIA , nom  d’une  ville  de  b Germanie , 
dont  fait  mention  Titinéraire  d’Antonin. 

BOVIANUM  {Bouno^,  ville  d'Italie,  dans  le 
SMttnium , 6c  la  principale  puce  des  P<nm,  Ole  étoit 
entre  des  montagnes.  Cetre  ville  fut  prife  pltifieurs 
fois  par  les  Romains.  En  44a , fous  le  cunfubt  de 
Brutus  6c  d’Emilius,  elle  tut  abandonnée  au  pUtatic, 
puis  revint  cependant  à fes  ancions  maîtres.  Sylb 
la  re])Ht  en  664.  Boviénum  cR  fur-tout  célèbre  pir 
1a  bataille  que  Fulvius  livra  aux  Samnites,  fous 
fes  murs,  en  43c , 6c  après  bqucllc  U ville  tomba 
au  pouvoir  des  Romains.  Les  richcRcs  y étoicm 
considérables.  Elle  devint  col  onie  romaine , 6c  jouit 
^ des  avantages  accordés  par  la  loi  JuUa. 

BOVlAbMUM,  ville  de  b Germanie.  C’ed  où 
réfuloit  le  roi  Marobodius,  félon  Strabon. 

fiOVlLLÆ  (A/arûro),  viilc  d'Italie,  dans  te 
Latium.  Elle  fe  trouvolt  au  dixième  mille  fur  U 
voie  Appienne.  On  Ut  dans  une  infeription  rap- 
portée par  Fabrctii , que  les  habitans  de  cette  ville 
fc  qualiHoient  d"  Alhani  iongj/ti , BovilUnfrs  muni^ 
cipei.  D’où  Ton  voit  qu’ils  prennent  le  titre  d’AU 
baniens.  On  en  tire  cette  confcqiicncc , que  BovUUt 
fut  bâtie  après  b dedntéHon  d’Albe,  par  des  Albains 
que  CCS  mêmes  Romains  bifscrciit  duis  les  cam- 
pagnes. Leur  nom  même  pourroii  faire  croire  qu'ib 
y turent  commis  .niix  foins  des  bcRiaux.  Cette  ville 
apparemment  devint  aRez  conûdèrablc , puifquc 
Tun  y trouve  quantité  do  mines , entre  autres  celles 
du  temple  dème  â AuguRc.  Peut-être  fu  *ce  dans 
ce  temple  que  Toa  dépofa  le  corps  d'AiiguRe, 
lorfqu'il  Rit  appirté  de  AWu,  oa  il  étoit  mort» 
fur  les  épaules  des  décutions.  Depuis  BoviiU,  ce 
furent  des  membres  de  Tordre  équcRre,  qui  s'en 
chargèrent.  Dans  quel  état  d'ahaiircment  étaient 
donc  coit.bcs  les  Romains , û Rets , qui  s’etoieot. 
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pendant  fi  long-temps,  regardés  comme  les  fou- 
yerains  nés  dç  l’univers,  & qui  alors  promcnoieni 
religieufcinent  le  cadavre  d’un  de  leurs  tyrans  ! 

Cétnit  près  de  cette  ville  que  Clodius  fut  tué 
par  ordre  de  Milon.  On  y célébroit  des  jeux  en 
rhonncur  de  la  famille  Jules. 

BOVIS  AULA,  nom  d’un  antre  de  llle  d’Eu- 
boréc,  félon  Strabon. 

liOVIUM,  ou  Bomivm  , lieu  de  l’Ile  d'Albion , 
marqué  dans  l’itinéraire  tTAnionin  fur  la  route  de 
CiUtva  é Uruon'mm. 

BOUTA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye  inté- 
rieure, vers  la  fource  du  fleuve  Ciniphe,  félon 
Ptolcmée. 

BOXUM  ( élu^érr  ),  nêu  de  la  Gaule , entre  A^utt 
Ntfineu  & Au^upoJumm. 

BOZOO , ville  de  la  Terre  promife , fituée  dans 
la  folitiide  champêtre  de  la  tribu  de  Ruben,  Elle 
appartenoit  i la  famille  de  Mèrari , 6c  c’étoit  une 
des  fix  villes  de  refuge. 

C’efl  une  des  villü  fortes  que  Juda  attaqua, 
prit  8c  brûla. 
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BRABON.  Le  lexique  de  Pbavorin  fait  men- 
tion d’un  bourg  de  ce  nom,  qu’il  dit  être  de  la 
Grèce,  dans  rAniqiie. 

BRACARA  AUGUSTA  ( ) , ville  de  l’Hif. 

fianie,  au  pays  des  Callaïqucs.  Elle  étoic  fituée  fur 
a f/eHu , 8c  avoit  le  rang  de  Convtuut.  On  voit 
par  le  nombre  des  infcripiions  de  cette  ville  que 
rapporte  Gruter  , qii'elle  fut  confidérable. 

BRACHION  ( Grréj),  ilc  de  la  mer  Méditer- 
ranée,  fittiée  fur  la  côte  d’Afrique,  é onze  Ueues 
au  fud-eft  de  Tacapé,  félon  Scylax. 

Cette  ilc  eft  nommée  Mminx  par  Strabon , 8c 


Lonvhaj’ti's  par  Ptolcmée. 
BRACHMANl  1 


i MAGl , peuple  de  l’Inde , dans 
la  prcfqu’ile  en  - de^  du  Gange , félon  Ptolcmée. 
Leur  ville  capitale  le  nommoit  Brjckiiu. 

BRACHMANUS,  fleuve  deTlnde,  au-delà  du 
Gange  , entre  ce  fleuve.  8c  le  Catabeda. 
BKACHME  (Cuajr-yjrism),  ville  de  l’Inde, 


dans  la  prefqulle  en -deçà  du  Gange,  fclon  Pto- 
leniéc.  Ule  étoic  fituée  dans  rinterieur,  é égale 


diflance  de  la  côte  orientale  de  la  prcfqu’ile  6c  de 
la  ville  Arcaoj. 

C'étoit  la  ville  du  peuple  que  Pcolemcc  appelle 
Brochmjni  Afagr. 

BRACHODES , nom  d’un  promonicnre  de  l’A- 
ftique  propre,  fclon  Ptolemée. 

MACHODES  PROMONTORIUM  ( Cr- 


fmtdiu'),  langue  de  terre  bafle  Sc  étroite,  qui 
s’avance  beaucoup  dans  la  mer  Méditerranée,  fur 


la  eâte  d’Afrique,  félon  Ptolcmée. 

Strabon  la  nomme  Artmonis  Pronoiuorhun , 6c 
Frocope , Cepui  Pudi.  On  y voit  encore  quelques 
y cfliecs  de  ruines, 

BRACHONESIUM  ,’ile  de  la  Propontidc.  U en 


efl  &ii  meni’ion  dans  les  conflitutions  de  netnperenr 
Emmanuel  Comnène. 

BRADA.  Selon  l’itinéraire  d’Antonin,  rivière  de 
Ilcalie , vers  h Poutlle. 

BRADA.MUS  Ue  BrjJmo),  rivière  de  l’ItaHe, 
dans  le  voifinagc  de  Turtnnim.  La  carte  de  M.  d’An- 
viUc  la  marque  dans  U Lucanie,  contrée  de  la 
Grande-Gréec. 

BRÆCARIl,  ou  BxACARtl,  les  Bnicaires,  ba- 
bitans  de  la  ville  de  Brscuru,  chez  les  Callaiques 
ou  CMJjici,  dans  rillfpaaie. 

BRÆSl , les  Brefes , peuple  habitant  dans  ta 
Macédoine , fclon  Etienne  de  Byfance. 

BR  AGULÆ , nom  d’une  ville  de  Tlirace , félon 
quelques  exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin. 


D'autres  portent  BtriuU. 


BRAMAGU.M,oaBROMAGUM,villedcnialie, 
fur  la  route  de  RJuracum  à Augufia  Prxior'u,  félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

BKANA.  Selon  Pline , nom  d’une  ville  de  lUif- 
panie,  dans  la  Bétique. 

BKANCHIADÆ , les  Branchiades,  pettple  que 
Quinte-Curfe  place  vers  l’Oxiis.  Scion  Srrabon, 
ils  luibitoicm  dans  la  Sogdiane  ; ce  qui  ne  s’éloigne 
pas  trop.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  que  leur 
viUc  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Je  ne  trouve 
^int  ce  peuple  fur  les  canes  de  M.  d’Anville,  ni 
fur  celle  qui  accompagne  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
de  Sainte-Croix.  (J'oycx  éÿ.  crttrq.  dri  hift.  i’Alex,  ) 

BRANCHIOÆ,  contrée  de  PAfie  mineure, 
que  quelques  auteurs  attribuent  à l'Ionic,  mais 
qui  fut  comprife  dans  les  limites  de  la  Carie,  à 
1 endroit  où  étoit  le  promontoire  PofiAum,  Ccire 
contrée  étoit  à cént  quatre-vingts  flades  au  fud  de 
Milet , 8c  dépendo'u  tic  cette  ville. 

C'étoit-là  que  le  fameux  temple  (T  Apollon  Didyat 
étoit  fitué.  Il  devoir  fon  exiflencc  à Branchus, 
jeune  homme  chéri  d'Apollon , Sc  qui  lui  avoit 
confacré  un  temple  en  ce  lieu.  Long-temps  avant 
l’artivée  des  Grecs  en  Afte , l’oracle  des  BrmuUdtj 
étoit  célèbre  par  les  hommages  de  tonte  la  contrée. 
Se  par  les  riches  oSrandes  qncCra:fus,roi  de  Lydie, 
y avoit  envoyées  ^ felort  Hérodote.  Etienne  de 
Byfance  nous  apprend  que  Jupiter  étoit  adoré  dans 
ce  temple,  cou|ointemetit  avec  Apollon. 

Xeixès  pilla  8c  détniilït  ce  temple;  mais  les 
babitans  s’emprefsèrem  d'en  élever  un  autre  inflni- 
ment  plus  riche  que  le  preiritr.  Il  étoit  au  milieu 
d'une  enceinte  qui  contenoit  pluficurs  petits  temples 
8c  un  bois  facré.  La  ilaïuc  du  dieu , ouvrage  de 
Cauiachus  de  Sicyone , qui  avoir  été  enlevée  par 
Xerxés,  ne  fut  rendue  que  parScleiicus  Nicanor; 
mais  dés  la  conlècration  du  nouveau  temple , l'oracle 
avoit  recommencé,  8i  il  fut  confulté  par  Alexandre. 

Ce  monument  étoit  à dix-huit  ou  vingt  flades 
de  la  mer,  au  fiid  d'un  petit  port  nommé  Pu- 
ovmci. 


Strabon  8c  Paufanias  difent  pofirivement  que  ce 
temple  étoit  fi  grand,  que  l'on  avoit  été  forcé  de 
le  l.-iiilcr  découvert. 

BRANCHIDARUM 
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* BRANCHIDARUM  ORACCLUM  . lien  de 
r^ic  mineure,  clans  la  Crjric,  fclon  Pline.  1!  ajoute 
gu'il  y ayoit  un  oracle  que  Ton  appela  dans  U 
mile  Vofiiclc  S Apoîlùfi  DiJymètr:.  Strabon  & Mila 
mectem  ce  lieu  dans  Tlonic.  ( Br  ANCHmÆ). 

PRANCÜSI,  les  Br.uicofcs,  peuple  de  riadc, 
fdon  Pline.  ^ 

BRANNACUM,  Hni  de  la  Gaule,  dont  fait 
meiulun  Gr6fi;('irc  de  Tours,  ciic  par  Orrôliui. 

BRANNOUF.NIÜM,  \it!e  de  IMe  «rAlhion  . 

que  Piolemt'c  place  dans  le  pJty»  des  Or\io\'Ucs. 

BRANNOVII , les  Branroves.  On  croit  que  ce 
peuple  crt  le  mèine  que  les  ou  pluiôl 

AuUrct  Ji>anwvt:ts.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c'éiojcni  trois  peuples  cJilferens  ; quelques  a irrcsoni 
pente  que  ce  ircn  cioit  q^diin  tous  deux  noms.  Ce 
dernier  rcnttmcnc  cil  allez  probable , mais  pas  aflea 
démontré  pour  pouvoir  l'allurer.  L'incenitttde  tient 
au  icxte  de  Ccllif  qui  nomme  ces  peuples , fans 

2u*on  les  trouve  nommes  ailleurs.  Au  refte,  ils 
toiert  du  nombre  des  |>ct>j>les  protégés  par  les 
E^iui , & qui , dans  rcKcufion  dont  parle  Céfir , 
dévoient  lut  fournir  di:>iro'iipcs.On  croit  retrouver 
leur  pot;:ion  dans  un  petit  canton  de  la  Bourgogne 
aptsclé  U h'fUrrtoii  , îi  l'oucrt  d||  Mûconnois. 

BRANOpu.NUM,  ville  de  l'ile  d'Alinon,  La 
notice  de  Tempire  la  place  dans  le  departement 
de  celui  qui  commanJo:t  le  livage  Vaxon  de 
cette  lie.  *.  * 

BRASIÆ.  Quelques  amems  nomment  ainfi  la 
ville  de  ta  Laconie  phi*  ecncralemcnt  connue  fous 
le  nom  de  Prasiæ.  ( /’es'rr  ce  mot  V 

BRATUSPANTlUM.  On  a varié  fur  rempla- 
cement qu'avoic  occopc  cette  viMe  que  1*on  ne 
coDRcit  que  par  un  endroit  de  Céfir.  En  fortant, 
<fii'il\  du  lemtolre  des  5u<(ll>fnes , il  entra  fur  celui 
des  Btll^4ciy  & dc-l.\  chez  les  Antbuni.  A fon 
approche,  obfcrvc-i-il , les  iî<//in*jci  fc  rcnfjr- 
merent  m Oppidum  Bf-nufpjrùum.  Quelques  auteurs 
ont  cm  mie  cenc  ville  éioit  U même  que  celle  qui 
cd  appelée  Cafaromj^us  ( Beauvais  ) , & cUt  étolt 
b capitale  des  Btlhvaà  ; mais  M.  d'Anvillc  croit 
que  cerre  ville  a exifte  dans  le  lieu  qui  fe  nomme 
aujourd'hui  BroAtuJ'pjnfe , lequel  cR  compris  dans 
retendue  de  la  paroiifc  de  Vandetiil,  fur  la  lificre 
du  (Tioccfe  de  Beauvais , limitrophe  de  celui 
d*Amicns, 

BH  AVINIUM , ou  Br  anoviüm  , nom  d’un  lieu 
de  nie  d'Albion,  fur  la  route  de  Cu/Avjà£/rm- 
tenium,  félon  ritincraire  d'Anconln. 

BRAURON , bourg  de  l'Attique,  au  fiitt*cR  de 
Ma^tlion , k quelque  dîRancc  de  la  mer  E^ée , 
fur  le  petit  fleuve  Erafmus.  On  difoit  que  c’éroïc  en 
ce  lieu  qu’arriva  Iphigénie  k fon  retour  de  la  Oter- 
fonnefe  Tauride,  & qu’elle  y laUTa  la  Aaïuc  de 
0ianc,  en  s*cn  allant  à Athcncs.  Il  ctoirvrat  que 
Ton  y momroic  une  Aatuc  fort  ancienne  de  Diane. 
Péiujanhsf  in  Attkj,  c,  y2.  Selon  Stial  on  ( f.  tx , 
p,  dri),  U y avoir  uu  tcmplc.de  Diane  Br^u- 
rofiiettne, 

Giogruphit  amunnu 


BRI  337 

BRA\T7M,  ville  de  rHirparric,  qnePtokmée 
place*  diius  b Tarragonnoife , au  pays  des  Aiur* 

HRE.  ProCopc,  dans  fon  livre  des  édilices, 
nomme  aînfi  une  pbee  h»rrc  de  b Thracc. 

BREA.  Ou  Voit  dans  Etienne  de  Byuncc,  que 
c’éioit  une  ville  'dcTArhlnicns,  qui  y envoyèrent 
enfiiitc  1100* colonie.  Mais  il  ne  dit  pas  dans  quelle 
région  cctiç.  viUe  ûoit  fiméc. 

'7lRtOÆTlL‘.^L  Ptolcmécnontmc  ainf:  une  ville 
de  b Hautc*Pnnnonie. 

BRKMENILM,  ville  de  l'ile  d'Albion,  dans  U 
pays  des  0b</i7jr,  félon  Ptolcmce. 

'BREMETONACA , lieu  de  l’ile  d’Albion  , fur 
1.1  route  de  CLtnovtru  .à  AteficUnam , entre  G*i« 
La  m ix  ic^\i'tm,  fc’on  ritmjTaire  (TAmrmin.  ^ . 

LRENDIC  E,  lieu  de  b Thrace,  à vingt-un 
mille  pas  de  M-xmli/rapAis  ^ cn  klbiiit  vers  Trjya- 
/.vr  Ai,  félon  rhincrairv  d'Aincnin. 

EUEN.NACU.M,  ville  de  b Gaule,  dont  Grc- 
goire  (le  Tours  fait  mciuioo. 

BRENNüS  MONS.  Cluvier  parle  <Tonc  mon- 
tagne de  ce  rom  en  Italie, dans  b Gaule  Cifilpine. 

BRENTOMCUM,  ou  B.îEntùni  Castrüm, 
nom  d’une  place  forte  de  l'Italie,  de  laquelle  Paul 
Diacre  fait  mention. 

BRESSUS,  ou  Brepus,  ville  de  PAfie,  dans 
b Grandc-Anuéntc.  Elle  éioit  fmice  près  de  l’Eu- 
phrate, félon  Ptolcméc. 

BRhTINA,  ville  de  ritalie , dans  l’Infubrie, 
félon  Piolcméc. 

BKLTOLÆUM , ville  de  rHifjianic.  Elle  ètoit 
fituée  dans  rintéricur  de  b Lufitanie,  fdon  Pto 
Icmcc. 

BKEUC1,  les  Breuqiics,  peuple  que  Ptolcmce 
indique  dans  la  Pannonie,  & Pline,  plus  particu- 
liérement, près  du  Savui,  M.  d’Anvillc  ne  les  a 
p(UMt  indiques  fur  fa  carte. 

BREUNI,  les  Brcuncs,  peuple  que  Ptolcmce 
place  dans  b Vindélicie. 

Brevni,  les  Brcmicf,  pciinle  que  Pline  place 
chez  les  Lc;>cntii , dans  les  Alpes.  ^ 

II  «A  prrhahlc  que  c’efl  le  meme  peuple  indiqué 
d’une  irantère  pen  exaéle  par  fim  ou  l’autre  de 
CCS  ai:tci>TS. 

BRMJTHE,  ville  de  rArcadie,  fur  le  Bcirve 
BreuthtJtuf,  & prèv  du  fleuve  Aîpl.ée.  Au  temps 
de  Paulanias , on  n’en  voyoit  que  les  ruines. 

BREUTHEATE,  ou  ERnurirtATUS , pe:it 
fleuve  (b  l’Arcaeüe , nui  avoii  fa  foiircc  prés 
(T/^p/bi  , & qui  couloii  au  fiid-oucA  fe  rendre 
dans  le  fteiive  Alpliée. 

lïREVIODURUM  (Pu-n-.Yn  W)  , lieu  de  la 
Gaule,  indiqué  par  riiinéraire  cTAmonin , cuire 
Jut':oboa.t  ^ iSO'/xm.xpiUt.  Ibr.S  b table  ihéodo- 
Denne  on  le  trouve  entre  JuFtehona  & : 

ccb  dépend  de  b route  que  l’on  fuit  d.in$  chacun 
de  ces  itinéraires. 

BRIADA,  ville  de  TAfic,  dans  la  Pifidic,  fdon 
Strabon,  jjui  cite  AttéiouloiC. 


# 
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BRIANEA  COLLIS,  colline  de  1* Afie , vers  la  i 
Callaiic,  Ulon  Ort^lius,  qui  cite  la  vie  de  S,  Théo- 
dore • 

BRIANTICE*  ville  de  la  Thracc,  peu  ékji^éc 
de  la  mer,  au  nord*oucR  & au  nord^eA  de 

Mj’vhcj. 

BRIANUS,  fîégo  èpllcopal  de  rAfiCi  dans  la 
Phry^ic  Pacaticnne,  lelou  le  concile  de  Conâan- 
tiiiop)c. 

BRICECUM  ;eir  Bfticicuai , lieu  de  l'Hirpanie , 
fclon  quelques  exemplaires  de  ritlnéraire  d*An- 
tonin. 

BRICIMNÎA,  forcreffe  de  la  Sicile,  dans  le 
fcrritoifc  de  la  sillc  de  Léontincs,  fclon  llmcy- 
didc  6c  Etienne  de  Uyfance.  Il  faut  obfcrvcr  ce- 
pendant que  le  premier  dit  Ürr.rW^, 

ÜRIOÜBORÜM , OH  fiRivoDVKUM , lieu  de  la 
Gaule , fur  la  roiRc  d'Â^^pHfioJunum  à Imkùu^  entre 
ConJjt:  6c  fifUjt  félon  riiincraire  (TAntonin. 

BlUG^îvCIüM,  ville  de  rHifpanic,  fclon  Pto- 
Icmée. 

BRîGANTES.  En  retrouvant  des  Bnpimrs  6c 
des  villes  de  Bf'tzunùo^  Br-^^nùwn^  6’c.  dans  la 
Rhétie,  dans  les  i>es  Britanniques,  en  Hifpanie,  d*,*. 
on  avoit  dcjli  foupçonne  que  ce  peuple  avoii 
été  )*un  des  plus  conUilérablcs  de  la  haute  anti- 
quité. Un  fivar.t  Breton,  M.  le  Brigant,  a fait, 
ftir  cet  objet,  une fas'aiUcddîcnaîîon, dont  je  sais 
«l’aider  pour  cci  aniclc,  fans  négliger  de  m’ap- 
puyer du  tcmo'gnagc  des  anciens. 

Selon  Srrahon,  les  Brrp  ou  Bregfs^  font  les 
même  » eue  les  Pkryges^  ôfiùtvf  li  xxjD^r^  «i,  B^é*) 
x*r  ccwrei  (Sir.  L.  u,p.  ffo),  Mais,tclon 

up  patrigc d’Hérodote,  que  probablement  Etienne 
de  Byfa"''ce  avoit  en  vue  en  citant  cet  auteur, 
les  Bnges  confervérem  leur  nom  tant  qu'ils  rd- 
tércni  on  Europe  avec  les  Macédoniens;  quand  ils 
eurent  parte  en  Afic , ils  prirent  le  nom  de  BArypj 

Or  /r  ixa/jwTc  hpyer fÂtrx^ 

jS«L-T£r  J‘e  er  rvv  AVrw  , aux  tî 
«t-rjuM  it  (Mirod.  tîv.  vll.  7^). 

Voici  donc , fclon  le  plus  ancien  des  hUlortens 
prof-incs,  les  Phrj'gicns,  regardé%  par  les  peujdes 
de  l'Afic,  par  les  Égyptien',  eux-mémes,  comme 
des  peuples  qui  les  avoient  précédés;  les  voiU, 
dis -je,  regardés  par  le  premier  lies  lûnoriens 
grecs , comme  ayant  d’al>ord  porte  b nom  de 
Mais,  fLiou  Fxicnne  de  By lance,  Hérodote 
les  appdoit  rr^f'nus  ( ) : donc  les  Bri- 

port  >icnt  dfji  ce  nom  en  Euiopc,  avant  de 
repaiTcr  en  Allé  ; donc  c’efr  un  des  peuples  qui  re- 
montent le  plus  prés  k l'origine  des  nations.  Voyons 
aéluelleincm  leur  ori^e  & l'étymclogle  de  leur 
aoin. 

Selon  l’auteur  de  U dilTcrtation  citée  ci-dcdlis,  le 
nom  des  %\to\t  formé  do  Gentérr,  ou  cn- 

lant  de  Gomer,  l’un  des  plus  anciens  pères  des 
pcui'-lcs  de  l’Europe;  en  prononce  Gtmri  et  Conlrit 
Mais , comme  les  anciennes  peuplades,  aii  fi  que 
BOUS  rapprerioas  des  auteurs,  s’envoypteot  gar 
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centaines , nommées  en  langue  celtique  Cimr,  orf 
duc  donc  dire  d’abord  Gom^ricJM,  Et  en  effet,  on 
tetrouve  encore  les  noms  de  Cjnub.  ig<Sy  C.t.iwéri , 
Canubnçuïfcs , 6*c.  La  feule  diftérence  eA  la  tranf- 
pofîtion  qui  a fait  de  Contér;,  ^rrc42nr,  exprimé  en 
latin  par  Bripjnus. 

Des  montagnes  de  la  Thrace  6c  de  la  Macé- 
doine , où  CCS  peuples  s’étorenc  d’abord  énblis , 
les  uns  pafsérent  en  Plirygic,  comme  le  (Ht  Hé* 
rodotc;  mats  d’autres  s’avancèrent  jufques  dans  la 
Rl\étie.  Scrabon  les  fiiit  connoitre  dans  cette  p.irtîe 
de  l'Europe.  C*cft-là  aufli  que  l'on  trouve  le  latr 
Br't^antius^  & lune  des  villes  de  BnpAfittum,  car 
il  s en  trouve  dans  pluftcurs  autres  lieux.  On  con- 
icQurc  qu’ils  remomerent  vers  le  nord  en  cAtoyailt 
le  fleuve  qui  les  conduisit;  6t  que, par  cette  raifon, 
Usappellcrcnt  Rhn^ow conducteur, en  celtique (iV 
Ils  s’avancèrent  ainft  jufqifau  bord  de  l’Océan  & 
le  traversèrent  : car  je  ne  penfe  pas  qu’alofs  l'An- 
gleterre Ht  partie  du  continent.  Je  foufKonne 
cette  grande  île  antérieure  au  temps  dont  je  parle» 
Ces  [kcuples  ne  s’arrcrcreni  pas  en  Brct«ne  ; con- 
tinuant (renvoyer  des  colonies , U en  paBà  aufTi  en 
Irlande.  (Feyrjci-dcirous). 

11  crt  très-proh|ble  que  d’autres  Bripwus  en- 
trèrent en  Gaule  ?y  fondèrent  la  ville  de  Bri^xn^ 
m^fli(Briançon);  que  d’autres  colonies  de  U meme  - 
nation , pafserent  dans  fHifpanic. 

En  effet,  on  retrouve  dans  ce  pays  des  C^inubn^ 
dont  le  nom  eff  forme  aiUii  de  coni,  centaine,  6c 
de  ibri , & n’ayant  que  le  déplacement  des  deux 
mots  de  différence  avec  Bn^xtu.  AnfTi  rerroué'c-r- 
on  dans  ce  pays  Portas  Bri^^ntias,  plufietirs  villes 
appelées  Br.panùa^  6c  un  fort  grand  nombre  de 
noms  qui  font  évidemment  celtiques.  On  en  verra 
même  au  mot  Hispania  , une  étymolo^  de  c« 
mot,  prîfe  du  celtique,  6c  differente  d^xcUe  que 
l'on  fat:  ordinairement  venir  des  langues  orien» 
taies.  • 

BftiOAîfTrs.  Les  Brigantes  ayant  travcrié  TO- 
céan , s’établirent  dans  file  d’Albion.  On.  voit  bien 

3ue  ce  devrait  être  un  peuple  confidciable , puifque 
ans  les  temps  portéricurs,  lorf|uc  d'autres  nations 
ou  des  fuhd  viitons  de  la  leur  panageoicni  avec 
eux  cette  lie,  ils  cccupoicnt  encore,  d’une  mer  à 
raiitre,  tout  rcfp;tco  où  fe  trem  e aujourdlvui  le 
comté  d’y^rdc. 

Brigaktfs.  On  ne  peut  pas  affurcr  fi  les  ^rr- 
e-tnus  d’Irlande  éceient  une  colonie  de  ceux  de 
l*ile  d'Albion,  ou  s'ils  étoienr  venus  direAement 
de  la  Gcnnsnle  & de  la  Rbéric-  Ce  qi.i  rcrtdrott 
ce  dernier  fef'imcnt  afTcx  prohabltf,  c’cA  que  Pio- 
leméc  place  près  cTcux  les  Catui  Si  les 
nations  que  Ton  retrouve  auffi  en  Germanie,  fur 
les  l'0’'ds  de  VOccan. 

lîIUG  ANTINUS  LACUS(/c  U Je  ^orjhnse)^ 

(i)Ceff  â-dire,  en  breton , puif^u'U  parole  aélucMc- 
mou  (démontre  que  le  breton,  amfi  que  le  g.iulois» 
UC  fotu  q^tc  raocicn  c«I(e  parlé  p»r  toute  rLurope.  * 
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lac  de  b Rhi^tie,  fclon  Pline.  Lc^  ancîem  n*Î£no* 
roient  pas  le  Rh€nu4  traverroit  ce  bc, 
ce  nu  en  du  Ammicn  Marcellin. 

BRIGANTU/M,  ou  Bricaktia  {Bre^nti)^ 
ville  de  U Rhétie,  félon  Ptokmec.  Elle  étou  Gtu^ 
fur  le  Briiânt'mus  Lacus, 

BRIGANnUM,  ou  Bricaktio 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  k reR-nord*cR  de 
dans  le  pays  des  près  d'un  paf 

faec  par  lequel  on  cntroit  en  Italie  h travers  les 
Alpes.  Qii  temps  des  Romains , elle  icnoit  un 
rang  parmi  ks  vUles  du  fécond  ordre.  Les  inferip* 
tioDs,  les  mcdaiUes  d'or,  d'argent  & de  cuisre 
qu*on  y a trouvées,  prouvent  en  fis’Ciu  de  fan 
ancien  état. 

Brigantium  (Sct-3rtcos)f  ville  de  l*Hilj>anie 
cttèrieure , au  nord , au  fond  d'un  petit  golfe , & 
prés  du  Ahgnus  Portus.  On  voit  par  un  pafTage 
de  Dion,  que  Céfàr  pafTa  dans  cette  ville. 

On  difoit  quelquefois  Fijvium 

BRIGECUM,  ville  de  l'Hifpanic,  vers  k fiid> 
ouc^  d" j4{JuricJ, 

BRIGES,  les  Briges,  peuple  oifEtienne  de  By- 
fance  place  dans  b Thrace.  Selon  cet  auteur,  ce 
iQcmc  peuple  efl  nommé  Bri^jnus,  ( ^oy€^  ce 
mot  ). 

BRIGIOSUM  fBriiJ/i),  lieu  de  b Gaule,  indi- 
qué par  la  table  cncodoUcnne  entre  j4\\‘Jofucu7i 
6l  Baurjfij,  fur  b route  qui  conduit  de 
Ltnum  â lumonum , dans  b (cconde  Aquiraine. 

BRIJANTIO  ( Bthnçonti) , fur  l’Eftcron , qui 
tombe  dans  k Var»  Ce  lieu,  qui  ne  nous  avoii 
pas  été  indiqué  par  les  auteurs  romains,  a été 
connu  par  des  reftes  d'antiquités.  On  volt  par  une 
infcripcion , que  le  corps  des  magiflrats  étoit  nommé 
OrJo;  donc  c'étoit  lé  chef-lieu  d’un  peuple  par- 
ticulier. 

BRILESSUS,  monugne  de  Grèce,  idans TAt- 
fique , félon  Thucydide , Pline  & Solin. 

BRINBANTES,  les  Brinbames,  peuple  de  b 
Grande  * Bretagne  , le  même  que  Pioicmée  & 
M.  d'Anville  nomment  Oujuùni  ( f'oytr  ce  mot  ) . 

BRINCAS,  ville  de  Tltalie.  Narsés  U reprit  Air 
les  Coths,  félon  Cédréne,  cité  par  Oncliiis. 

BRlNCi,  les  Brinques,  peuple  de  b Thrace, 
félon  Suidas* 

BRINIATES,  petit  peuple  habitant  une  vallée 
de  b Ligurie , dans  b partie  orientale , tout  prés 
des  Apuani, 

BRISA , promontoire  de  Tik  de  Lesbos,  fclon 
Etienne  de  Byfancc. 

Brisa  , lieu  de  TAfie , dans  b Grande-Arménie , 
félon  1e  livre  des  Authentiques , cité  par  Ortélius. 

BRlSABERtTÆ,  les  nrifaberites,  peuple  de 
Hnde,  félon  Pline.  Dans  l'cilitioa  de  Dakciump  , 
on  lit  B'if-imhnis, 

BRISAGAVI,  ks  Prifagaves,  peuple  nommé 
dans  b notice  de  Tempire  « mais  JtHU  on  ne  con- 
noit  pas  b pofidon.  Ortélius  foupçonne  que  le 
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^ Brifegaw  a été  autrefois  habirc  p.ir  eux,  & a con- 
ntrvé  quelque  chofe  de  leur  nom. 

BRISEÆ.  Bryse^. 

BRITANNI.  Je  donne  au  mot  Britanria, 
différens  fentimens  lut  rotigîne  du  nom  de  Bn~ 
Unnl  ; je  ne  m'occuperai  dans  cet  article  que  des 
pcimles  qui  l’ont  pnrii}.  ■ 

Orifiae,  Les'  anciens  ont  ignoré  l'origine  des 
Bretons.  Célar  croyoïi  que  les  parties  méridionales 
ctoiem  habitées  par  des  Gaulois , pendant  que  les 
autres  l'ctoicnt  parties  Autocht'nes  : Tacite  trou- 
voit  beaucoup  de  rappon  entre  les  Bretons  & les 
Germains.  Quant  é moi,  je  penre,  avec  plubcurs 
Tas-ans , qu’ils  étoient  Celtes  Gométites.  C'ell  k 
ce  peuple  que  remontent  nos  counoiil'ances  le» 
plus  protondes  fur  raRcieimcté  des  dilférens  peuples 
de  l’Europe.  J’ai  parlé  au  mot  BriOantes,  ilii 
jiaHaee  de  ce  peuple  dans  Pile  à’Altifa  ; on  voit 
en  clhît  que  au  temps  de  Pidicmie , ils  étoient 
encore  très-puiffa-ns  aans  U partie  fcpicntrionale. 
On  peut  croire  qn'ils  furent  les  premiers  à palTcr 
dans  cette  üc,  & qu'ils  furent  uiivis  enfuite  par 
diScrens  autres  peu  pics,  délignes  par  des  noms  dont 

filufieurs  fc  trouvoient  autfi  dans  la  Gaule,  tels  que 
es  Àiribjtii,  les  Brigt,  les  fi-c.  Peut..étre 

en  ctoient-ib  des  colonies  -,  peut-être  n’y  avoit-il 
de  rapport  entre  eux  que  des  pofitions  femblables 
indiquées  par  des  noms  qui,  dans  ce  cas,  appar- 
tenant é une  meme  langue,  fc  trouveroient  natu- 
rellement être  les  mêmes. 

Lanfut.  Par  ce  qtic  l'on  connoit  de  la  laitue  du 
peuple  de  Galles  oc  des  Bas-Bretons  de  France , 
011  volt  que  cette  langue  a dû  ève  celle  qui  fe 
parloir  dans  la  Bretagne  as-ant  l'arrivée  des  Ko- 
trains.  Elle  fe  confers-a  jufqii'ii  l'arrivée  des  Angles 
& des  Saxons.  Les  Bretons,  qui  la  p3iloicnt,Sé 
retirèrent  dans  la  province  de  Galles,  oii  l'on  ne 
put  les  fouraettre.  Il  en  fin  é-peu-prés  de  même 
dans  la  Bretagne  fiançoife.  Les  peuples  de  cette 
province , appelée  etreniiellemem  A’moriiiut , à 
caufe  de  l'étendue  confidérahic  de  fes  eûtes  baignées 
par  la  mer,  confervèrem  leur  langue  malgré  l'ar- 
rivée des  Romains  & celle  des  Francs  dans  le  cin- 
t^uiéme  ficelé.  Comme  les  Bretons  & les  Gallois 
s entendent,  on  ne  peut  nier  qu'ils  [larlent  la  même 
langue  ; & comme  cette  langue  a précédé  dans  le 
pays  tnutes  celles  que  nous  connoiirons , on  ne 
peut  que  la  regarder  comme  la  langue  de  nos  pre- 
miers pères,  comme  étant  ccite  langue  celtique  , 
qui  fcpiblc  aux  favans,  pour  Icfquels  elle  a cié  un 
objet  d'étude , fe  retrouver  dans  toutes  les  autres 
langues  de  la  terre.  M.  le  Brigant,  (avant  Breton, 
dont  j'ai  dejé  eu  occafion  de  anrler , a eu  la  enm- 

filaifance  de  me  montrer  plusieurs  parties  de  fon 
mmenfe  travail,  Icfquelles  portent  cette  anêrtion 
jiifqii'é  la  démonflration  la  plus  inat^iiablc. 

Ktr-gitn.  Par  le  peu  que  l'on  fait  des  dogmes 
des  Bretons,  il  paroit  qu'ib  croyoiera  é l'immor- 
wlité  de  l’ame.  Au  refle,  comme  on  n’a  rien  de 
p.rticidicr  fur  ce  qui  les  concerne,  je  renvoie  aux 
* .V  v 1 
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anlclc5.  CEtT.Ç  C-  GalCi  .^p  leurs  do^niaiTf 
leurs  ÛmlJéSj  ÿ-k,  ne  parici-l  içi  c^uc  ilc  le«ifs  ; 
«ïîviniits.  .* 

Les  1«  Gr^ciont  pciutlcs  Dfj:;ons 

connue  qui  ^{l*ncnoiem  un  çrtmd' 

lu.rubie  de  utiles.  Mois  M.  Dttclos:(  éMon.  «fi' 

/:rr.  /.  xtx,  p.  qui  a cxaiuioê  U qucllion 

cnUttéiatoiîr  d CO  pn')»iophe,lcs  disculpe ùc cette 
imjU'C.'.tion.  ilVoir  lu  la  diirertaiici]»  f'avois 

auiM  entrevu  cetre  ; ir.  parce  oue  ilan>  Tan- 
cicn  celte  f U mot  J:  ou  TtgriiHc  Jtru,  & qu'ib 
9’4'toicm  (crtl  de  ce  mot;  i\  parce  que  les  noms 
que  les  ont  donnés  ^ quelques-unes  des 

'divlnircs  hretonne;««  i'ciobWm  n'avoir  cré  que  ceux 
de  quelqucsobtcts  de  rerryur  ou  de  fiQiplc  vcitcra- 
tion.  Us  tral^iioicnt  le  tofsnerre, qu'ils uoiomolem 
Uran;  on  .*i  pr. tendu,  mnis  l'ans  aucune  preuve,  qu'iU 
le  regardoienf  comme  nu.' dieu  qui  u'éiolt  autre 
que  Jupiter.  Puh-  Ifutiih  étoit  invoqué  par  les  voya- 
geurs ; c cil  reniement  te  rapi^rt  île  nom  qui  avolt 
laie  croire  que  ce  dieu  étoii  Tlibc  ou  Mercure,  lycs 
cuerners  prioient  ÇamMlu4  ; qii  a cnl  que  c'ètoit 
Mars  ; mats  rien  n'ap^uie^cctte  aircttioo  des  Ro- 
mains. Les  Bretons  r'avpsont  aucune  image  qui 
rcprérc.'i^.it  CCS  divlniivS.  £t*  l'on  (leut  appuyer 
ce  doute  par  le  raifonnem.^nt  fuivant,  s'il  cA  permis 
de  Te  fervir  ici  d'une  c^onq^araildn  priTc  de  la  reli- 
gion cbréticnoe.  N ’cA-ce  pas  à la  providence  que 
nous  adrcllons  nos  vœux^  lorfqiic  cepepdant  nous 
nous  fervons  de  l'cxprclAoB  de  dieu  do  poix,  dieu 
des  combats,  6'c.?Udcvoit  en  6tre  ainli  des  tcès- 
aaeiens  peuples. 

Ceiiverncmfr^Lt^  principales  loix  des  Bretons 
Te  réduiroient  à-peu-piés  à ce  qui  luit  : 

L'hommaee  que  l'on  doit  au  rouverain  être. 

Les  di:tiiuHons>des  lotiéUons  des  prêtres. 

L'obligation  d'aiTiAer  k leurs  inAruâions  & aux 
facfiüccs  folemncls. 

La  défenfe  rres-lage  de  dUputer  (ur  les. matières 
de  religion  & de  politique.  ..  i . 

La  permiluon  accordée  aux  femmes  de  juger 
les  aAaircs  paniculicrcs  pour  fait  d'injures. 

Le  dèfenle  de  l'injure,  du  commercé  étranger 
fans  une  perrntibon  cxpreAc,  & celle  de  révéler 
aux  ctrHngcrs  les  dogmes  de  U lot. 

Lh  peine  contre  roifiveté,  le  larcin  Si  le  meunre 
qui  en  fum  les  ftiircs. 

L'éducation  des  enfans  qui  dcyoicnr  ôrre  élevés 
en  commtrn  hors  de  la  nuifon  de  leur,  pères. 

Le  devoir  que  l'on  deroit  rendre  at#x  nu^rtv  . 

ü.\  a vu  que  la  Btciagne  écoit  partagée*  entre 
pliiLîcurs  peuples,  comme  à-peu-ptés  les  dtlFércns 
eatuor.i  de  li  Grèce  : chacun  avoit  Ion  chef  ou 
commandant  partictUicr.  On  voie  meme  que  du 
temps  Je  Céfar , plufieurs  de  ces  princes  s'^oic.ni 
réunis  pour  tbrmcr  des  érats  plus  confidérablcs.  Les 
uns  étoiom  gouvernés  par  des  roi&,  comme  les 
Car/tjihljnîj  ^ les  h'^ni  S<  les  firî^attus^  d'autres 
ètoiciK  fctiisnietn , en  temps  de  guerre , commandés 
par  UQ  chef  i tels  étoient  les  Silures  Si  les  Ortiovicts, 
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(cjKmdant , il  femble  que  le  ^ud.  ponKfc  des 
Druidus  n'en  étoit  pas  r*oins  à la  tête  des  afFaircs 
6s'dc  l'adminiAnttion  politique. 

. , On  s'aA*einbloit  k certains  jours , & Von  déll- 
béroit  Ittr  tout  ce  qui  coucernoÎE  le  bien  général 
U edui  des  particuliers.  Enfuire  on  rccl^rcboix 
les  malverfattons  Si  tous  les  crimes  qui  pouvoient 
avoir  écluppé  aux  tribunaux  des  dlffcrens  diAriéU. 
On  irouvoit  t^inli  ceux  qui  étolcnt  demeurés  im- 
punis. 

Les  tribunaux  ordinaires  étoient  comjgcfês  d'un 
prétident,  de  pluriettrs  confcillcrs  choîiis  entre  les 
vtcilbrds,  Si  d’avocats  pour  défendre  les  panies. 
QuclqucAiis  auAi,  ces  jtiges  (aifoicnc  des  looroces 
dan»  les  prov'mces,  autatu  pour  prévenir  que  potrr 
juger  Us  procès. 

te  commerce  n'ctolc  pas  Inoonou  aiut  Breton^» 
Les  objets  fur  Icfqiieli  tl  portoit,  éenient,  félon 
Snabon,  du  bled,  des  troupeaux,  de  l'or,  de  IV* 
gent,  du  fer,  6i  fur -tout  de  l'étain.  On  trouve 
aliiTi  qu'ils  tradquoicnt  des  pfclavcs  & des  chiens. 
Les  nations  avec  Icfqtielles  ils  furent  d’abord  en 
relation  ,ctoicm  les  Phéniciens:  v'ers  Pan  300  avant 
Père  vulgaire,  ils  commencèrent  à commercer  avec 
les  Carthaginois;  ces  peuples  venoient  dans  leurs 
ports  :;ar  le  détroit  de  Gadès,  en  fuivanc  les  c^tA 
de  ta  Lufitanio , de  l'Hifpanic  & de  la  Gaule.  Oa 
ne  peut  guère  hxer  l'époque  cii  les  Gaulois  enta- 
mèrent tes  affaires  de  commerce  avec  leurs  votfins 
de  la  Grande-Bretagne.  Ç'a  dû  être  long-temps 
avant  la  conquête  par  les  Roma'tns.  M.  Mclot 
Je  ütt.  r.  XV t & xr/r/%  a très-bien  prouvé  que  pen- 
dant cette  première  époque,  les  (h-ecs  qui  avotenc 
connti  les  îles  Britanniques  par  le  voyage  de^Pi- 
tbéas,  n'y  avoietn  ce[Xndant  fait  aucun  commerce. 
Les  Bretons,  riches  d'un  métal  qui  a'oondoli  chez 
eux,  & dont  l'exploitation  leur  donooic  peu  de 
pcinc,lclaiAbientà  fort  bon  compte  aux  étrangers, 
& en  rctlroicni  en  échange  de  la  vainellc  de  terre , 
du  Tel  & des  inllrumcns  de  fer  ou  de  cuivre.  Les 
Phéniciens,  qui  donnoient  des  misères  potir  une 
matière  qui  leur  rapportoit  un  grand  profit,  ca- 
choient  leur  route  avec  nmt  de  fom , qu'un  vaitîeau 
de  leur  nation,  faifant  voile  pour  les  Calfiréridjs , 
$(.  lu  voyant  fuivi  par  un  vaiffeau  romain,  aima 
mieux  fc  faire  échouer  & catrr.iner  fon  concurrent 
d.*>.ns  fa  perte,  que  de  lui  montrer  fa  route  en  la 
pomhiivaur.  ' 

(/jJftj,  Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  uûgcs  des 
Bretons.  La  plupart  oUoient  le  corps  nu  : d'autres  Ib 
comvoicnt  aliansw  de  pc.titx.  Les  premiers  fc  uci- 
|;noicnc  le  corps , fclon  Cefar , avec  du  verre , eVA- 
a-dire  fans  doute,  avec  de  la  cendre  d'herbes  brûlées, 
qui,  mites  en  ruAon,  fe  vitriôuit.  Ils  tra^oicm  fur 
leurs  corps  dlAércmcs  figures  d'animaux.  Ils  le 
faifoienc  même  des  inchions  avec  des  efpèccs  de 
Aylets  : Us  fc  biiToient  venir  les  clteveux  Si  la 
barbe  de  la  Uvtc  ûjpèrtcare.  Du  rcAe,  ils  étoient 
raies  par  tout  le  torps. 

Tonperans  £>ar  goût  & trop  peu  uiduAncux  pour 
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•bltîver  la  terre  avec  loin,  ils  fe  contentèrent  pen- 
<bnt  Iong-tcifl;)«  de  h nourriture  qu*clle  leur  oifroii 
clibn.  Ils  fupplcoient  à ce  qu’elle  leur  refufoit 

Ez;  la  chn/Tc,  à laquelle  ils  ètoient  fort  adonnés. 

CS  rivières  leur  lournitruiem  abondamment  du 
poilTon,  mais  ils  ne  mangeoient  pas  doileaux,  ni 
meme  d'oies,  quoiqu’ils  en  élcvallent  pour  leur 
plntllr. 

Les  Bretons  ne  connoiiroiqnt  pas  riifagc  du  vin, 
Ui  faifoient  une  boilTon  qui  y luppléotc. 

Quant  i la  inonnoic,  ils  ne  la  connurent  que 
taid.  A>*am  cc  temps,  Üs  fe  fervoient  d'anneaux 
de  fer  de  cuivre  d’un  poids  déterminé. 

Ils  habttoieni  fous  des  clbcces  de  cabanes  conf- 
truttci  au  milieu  des  bois.  Ces  hal>itarions  réunies, 
formoicnc  des  cfjicccs  de  villes  ou  de  camps  par  les 
paJiilâdcs  donc  elles  ctoient  entourées.  Ceci,  on  le 
lent  bien,  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  habi- 
toient  l'intérieur  du  pays  & les  tbréts.  Ceux  qui 
demcuroicnt  vers  la  mer  avoienc  des  édifices  mieux 
conllruits,  de  même  des  villes  en  aiTez  bon  ordre. 
Tout  cela  d'ailleurs  prie  une  autre  forme  fous  les 
Romains. 

Les  Bretons  pouvoient  avoir  un  grand  nombre 
de  femmes,  6c  meme,  pendant  un  temps,  elles 
furent  communes  entre  les  hommes , fur-tout  entre 
les  parens&Ies frères. 

Je  n'ai  pu  trouver  de  grands  détaib  fur  les  ccré- 
fiionies  de  leurs  funérailles.  On  voit  feulement  que 
c'etoit  honorer  la  mémoire  des  morts  que  de  con* 
iers'er  leur  crâne,  de  les  faire  border  d'or  ou  d'ar- 
gent , Sl  de  s'en  fervir  enfuite  pour  boire. 

Ces  peuples  ctoient  tous  guerriers.  Ils  fe  iervoient 
d'une  courte  épèc,  d'un  bouclier,  de  la  hallebarde, 
lu  V atlachoiem  une  cfpccc  de  grelot  d'airain,  aHn 
delliaycr  leurs  ennemis  par  le  fon  réitéré  de  ce 
métal.  Ils  fc  fervoicm  aiinî  de  chevaux  ; mais , 
comme  encore  les  fauv.'igcs  d'Amérique , ils  ne 
combattuienc  guère  qu'en  fe  plaçant  en  embufeade 
pour  furprendre  leurs  ennemis,  qu'ils  n‘atL*iquoicnc 
que  rarement  en  face* 

Jiewluüont  hiftori^iut.  On  peut  voir  h rarticlc 
Britan?<ia  , quels  éioicnc  les  peuples  qui  occu- 
ptiicnt  la  Gramic-Brciagncî  je  n'en  répéterai  point 
ici  les  noms.  J'obfervcrai  rcuicmenc  ici  que,  félon 
C^éiar,  lors  de  fon  arrivée,  les  C'jrtii  étoicni  les 
p'us  polices  de  tous.  On  fait  aiuri  q:  ele>  Cai/tyen- 
</ihnt  avoient,  à cette  époque,  fournis  plui'ieurs  de 
leurs  voifms.  Les  Cernavirtailbicnt  un  ailéa  grand 
commerce. 

C'e  fut  ens*iron  5Ç  ans  avant  Père  vulgaire,  qitc 
Céfar  .vainqueur  des  Gaules,  palia  dans  b Bre- 
ingne.1l  n'y  tit, pour  ainfi  dire,  que  p.nroitrc.  AulFi 
CCS  premiers  exploits  des  Ronntns,  hors  du  con- 
tinent , ne  drcrifi'.s,  pour  nir^i  dire,  que  leur  mon- 
trer le  pays  qu'ib  devoicm  biertot  conmiérir.  Il 
Teroit  ici  trps-déplacé  de  djcrirc  les  amhaliadcs  des 
Bre/ons  ï Rome,  fous  les  règnes  d'Augiifle  & de 
Tibere,  comme  auiTi  de  détailler  l'cxpèd.itoa  ridi- 
cule de  Cali^uU,  qui,  pour  avoir  fait  débarquer 
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fes  troiipM  fur  les  eôie» , & les  avoir  fait  rembar- 
quer clurfccs  de  coquiliei , prù  tolleiitejji  le  luriiuin 
de 

On  peut  all'urcr  qu’il  ne  fe  psflTa  rien  de  confiJé- 
rablc  par  rapport  aux  Brcions,  jntijii'an  rè^nc  de 
Claude.  Ses  troupes  étoient  conduites  par  A.  Flaii* 
tius , général  conlbmmé  dans  l'an  miliuire.  11  prit 
terre,  comme  Célar , cher  les  C-zuU , fics'a.aiii^ 
jiilqu'au  pays  des  Uoijai,  où  il  délit  les  irou|ies 
bretonnes  en  bataille  rangée.  Trois  autres  batailles 
fiiivirent  rapidement  cette  première,  & toutes  furent 
egalement  heureufes  pour  les  Konuins.  L’cmjie- 
reur,  informé  par  fon  général  du  fuccésdefes  armes, 
entreprit  d’aller  jouit  du  f|icûacle  de  ce  peuple 
saiiicu.  Après  avoir  traverfé  la  Gaule,  il  dclcciitUt 
dans  la  Bretagne,  au  port  lUuupin-js  (Sandwich). 
Les  Brcioiis,  qui  avoient  à leur  téie  Caraélacus, 
cooiinuèrent  détenir  la  campagitc.  Beaucoup  d’autres 
fc  fournirent  & fuient  traités  avec  bonté  t on  les 
lailfa  jouir  de  leurs  polTcirions  & de  leurs  temples. 
Quinie  jours  après  fon  arrivée,  Claude  repartit. 
Fi-iutiiis  continua  de  pourfiiivre  les  tiércs  nations 
qui  ofoient  encore  lui  réfillcr , & les  repoulTa  tres- 
avaiitdani  le  pays-Ti.  Vcljjaficn,  qui  lervoic  fous 
lui,  fournil  les  places  maritimes.  lâts  Romains  fe 
trouvèrent  ainfi  les  maîtres  d'une  alTcz  grande 
étendue  de  la  Bretagne. 

P.  Oftorius  Scapiila  fiicccda  à Plautiiis.  Les  Bre- 
tons crurent  pouvoir  proiiter  de  cc  changement: 
leurs  cfToris  réuITtreui  mtd  : ils  furent  repouifés  avec 
perte.  Cependant  ils  reprirent  les  armes,  te  inéice 
quelques-uns  de  ceux  qui  s'éioicm  fournis  volon- 
tairement,levèrent  réiendart  de  la  l évolte.  Le  brave 
Caraélacus  étoit  l'amc  de  tous  les  confeils  & le  clict' 
de  toutes  les  entrejirifes.  M.dheurcufemeni  pour 
fon  parti , fa  femme  8c  fes  enfaas  ctoient  d’.ibord 
tombés  entre  les  nuins  de  l’ennemi  ; il  leur  fut  lui- 
meme  livré  peu  ajirès  par  une  reine  timide,  qui 
ainu  mieux  manquer  aux  droits  facrés  de  rituljtita- 
liié , que  d'avoit  i redouter  la  colère  des  Romains. 
Caraétaciis  fut  conduit  à Rome  (an  de  J.  C.  f i ) ; 
inalsaulTi  grand  dans  les  ters  mi’i  la  téic  des  armées, 
il  étonna  les  vainqueurs  par  la  fermeté,  6i  les  for^a 
d'étre  aulfi  généreiux  qu'il  ctoii  grand.  Claude  lut 
rendit  fa  femme,  fes  ciifans,  8c  autant  de  liberté 
qu’il  en  pous  oit  clpércr  dans  un  pays  où  on  le  re- 
gurdoii  comme  un  rebéie  vaincu.  Ln  fous  l’em- 
pire de  Néron, Suetonîtts  Patilinus,  s'ainqvenrdes 
Gétuies,  digne  émule  Corbuloi) , ne  fut  pas 
plutôt  arrive  dans  fon  gouvernement , qu'il  paliâ 
dans  l'ilc  de  .Uuiu  ( Anglefey  ) , ou  il  ht  livrer  aux 
flammes  la  plupart  des  druides.  La  conduite  des 
Romains  dans  le  cours  de  la  guerre  qui  retummenva 
avec  plus  de  fureur  qii'aiiparavant,  d<  il  être  oubli. e 
à jaiiuis  pour  riionnetir  de  l'butnaiiité.  Des  iilUrpa- 
teiirs  (lui , maitres  de  la  moitié  d’un  eiet  par  le  teita- 
mctit  du  prince  déiimt , s’entpareni  de  r..uite  ni..iiié 
par  la  force  des  arii'.es;  des  b.ub,aTcs,  des  moiillres, 
qui  fout  iVa|i|ier  de  verges , b s eu  vc  de  'eut  bicmai- 
leur,  8c  livtem  c.nmémc  tempil.sliiksa  b btutali.c 
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du  foliiat;  des  torcenés,  wi  fe  permettent  toutes 
fones  cThorreur^  contre  Je»  malheureux  vaincus 
& cièTarmis  : tds  furent  les  Romains  en  cctre  occa- 
Aon  ; telles  furent  audî  les  caules  de  la  rage  des  Bre* 
tons  contre  eux  : ils  ne  dcfiroient  de  vie  que  ce 
qu’il  leur  en  Aillnlt  pour  fc  venger.  Les  troubles 
lie  commencèrent  à s’appaifer  que  lorfquc  Turpi- 
Itanus,  envoyé  enfuite  dans  U Dretagne»  eut  com- 
mencé à traiter  les  |ieuplcs  avec  quelque  douceur. 
( An  de  J.  C 78). 

Aurcs  la  mort  de  Néron  « aucun  général  romain 
ne  le  comporta  avec  autant  de  {gloire  que  Julius 
Agricola,  qui  y fut  envoyé  par  l^mitieo.  Ce  com- 
mandant Ar  le  tour  de  l ilc,  Sc  fournit  tout  rintc- 
rieur  jufqu'à  Tendroh  où , quelque  temps  après  j Ait 
élevé  le  mur  d’Adrien. 

empereur,  qui  paiTn  dans  la  Bretagne  peu 
apres  fon  avènement  à Vemplrc,  fit  élever  ce  rem- 
part pour  reppoler  aux  incurfions  des  Calédoniens. 
Sûrs  de  ne  pouvoir  être  attaqués  dans  leurs  mon- 
tagnes, CCS  peuples  ne  cenoient  de  fe  jetrer  fur 
les  parties  méridionales.  AuOi,  Sévère,  à fon  arrivée, 
refuft-t-il  de  leur  accorder  la  paix.  11  pcnctra  dans 
leur  pn}^,  & ât  élever  un  mur  pour  les  contenir, 
à-peu-prés  au  milieu  de  fEcofle  aâuelle.  Ce  prince, 
Comme  on  fait,  mourut  ^ £écrjcifiii(yorck). 

L’hiftoirc  garàc  enfuite  le  Alence  furrhitloire  des 
Bretons  jufqu’au  temps  011  l'cmuire  fut  la  proie  de 
diflTcrent  petits  tyrans  qui  fc  laifoicni  des  partis 
chacun  dans  leur  province.  Caraiifius,  l*un  d’eux , 
né  dans  les  Gaules,  prit  la  pourpre  dans  la  Bretagne. 
Sept  aits  après,  il  fut  ailàAinc  par  un  de  fet  officiera. 
Ce  traître  avoit  ^ peine  joui  trois  ans  du  failt  de 
fon  crime,  que  ConAance,  père  de  ConAamin-le- 
Grand,  arriva  & fut  regardé  par  les  Bretons  comme 
Icuc  libérateur.  U mourus  dans  la  même  vOle  que 
Scs'crc. 

Conrtamin,  fon  fils,  réprima  les  Piâes,  pa(Ta 
«lans  la  Gat.U,  & fut  reconnu  empereur.  Son  aua- 
chcrecm  pour  un  pays  qui  avoir  vu  naître  fa  mère, 

qui  reniermoit  les  cendres  de  Con  père,  procura 
aux  Bretons  une  ir.*mquilliiè  dont  ils  avoient  été 
privés  depuis  long-temps.  Il  fit  régir  le  pa>’S  avec 
les  mcif.es  ménagenicns  que  les  autres  provinces 
romames.  I.a  fuite  ne  fut  pas  ft  hcurnilc , & les 
Bretons  eurent  fonvent  à gémir  de  la  lyranaie  & 
de  la  cruauté  de  leurs  gouverneurs  & dcb  procon- 
fuis.  Les  troiiMes  (|ui  liirvlnrenr  enfuite,  tiennent 
plus  h l'hiAoire  de  iVmpaft  eu  général,  tpfà  celle 
des  Bretons , 6c  ne  peuvent  trouver  pbee  ici. 

I.a  plus  grande  partie  de  l’ile  t’^bcilfoit  .-lux  Ro- 
mains, & imploroii  même  leur  fecours  contre  les 
Piâc^.  Sous  lo  règne  de  Valentinien  (en  411  ), 
Aêtius  y pafla  exprès  pour  repouficr  ces  barbares  : 
il  y réuilit  \ Sc  la  tranquillité  auroit  fuivi  ce  fuccés, 
s'il  edt  pu  demeurer  dans  Hle  avec  Tes  troupes. 
Mai>,  piofiîant  de  l’état  de  foiblcfle  où  fc  trou- 
voit  Icmpire,  Ahric,  avec  fes  GmKs  , venmt  d« 
faccager  Rome.  Les  Sueves , les  Alaîns  s’étoient 
jetés  fur  rHifpantc.  Il  fallut  abandonner  les  eatré- 
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inités  pour  conferver  le  centre.  On  rappela  Icf 
légions  de  ta  Bretagne,  & Ton  rendit  aiu  Bretods 
une  liberté  alors  funcAc,  parce  qu’üsavoicni  perdu 
cette  vigueur  & cctre  énergie,  fans  IcfqucUc^on 
n en  peut  faire  ufage,  6c  qui  feules  en  font  fcncir 
le  prix. 

Je  m’arrêterai  ici  un  inftant  pour  parler  de  l’état 
des  Bretons  fous  les  Romains. 

On  voit  i l’article  ^ritankia,  que  la  Bretagne 
étoit  dîviiéc  en  cwif  pros'inccs  romaines. 

Gotiver/wnfru  fous  Itt  Romains.  Les  différentes  ’ 
di vidons  de  la  Gaule  ètoient  foumilcs  au  vicaire  (1) 
de  la  Bretagne,  lequel  l’étoit  lui-même  au  préfet  du 
prétoire  des  Gaules. 

Xc  vicaire  de  la  Bret^nc  avoit  fous  lui  différen* 
omciers,  dont  les  principaux  étoicnc  : 

I*.  Un  lieutenant  qui  le  remplaçoit  en  cas  d’ab* 
fenee. 

1”.  Un  héraut  {i:or/ricularius)%  qui  publioii  avec 
un  cornet,  ou,  comme  on  dit  awhicUemcDc,  i fon 
de  trompe,  les  décrets  & les  fentences  du  vicaire 
& celles  des  autres  ma^Arats. 

3*.  Deux  tréforiers  (^numerarti ) , qui  tcnoicnc  état 
des  deniers  publics. 

4*’.  Des  notaires  publics  (^finptorts  ah  aWs  ) , qui 
dredoient  les  contrats , les  tcAamens , 

^ gouvernement  militaire  fc  trottvoit  entre  les 
mains  de  trois  principaux  officiers  fubordomiés  aa 
ou  gcnéraliAlme  des  troupe^  de 
rOccident.  Ces  trois  officiers  étoicut. ...  le  comre 


de  Bretagne  (cemrj  Sriianniarum'^»,,  le  corne  des 
Cüt&  du  côté  de  ta  Saxe  {coaus  üftoru  Saxonj^i'), . . 
enfin,  le  duc  de  Bretagne  {dux  RritanrJ.iruM'^ 
Comme  ces  deux  derniers  commandoient  fur  les 
côtes,  on  eA  fcmdé  ü croire  que  le  premier  avoit 
pour  fon  d^anemeni  tout  l’iniérieur  des  terres. 
Ils  avoicût  fous  eux  pluficurs  préfets  & dc^  corn- 
mandtuis  de  légion.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  con>- 
mandotent  fur  les  côtes  s'ctendoii  auAî  fur  Li  mer, 
61C  même  fur  les  côtes  oppofées;  ce  qui  eA  trés-fùr 
an  moins,  pour  le  comte  des  côtes  faxonnci,  .ap- 
pelées ainfi  parce  qu’edes  ciotcnt  infcRées  par  des 
Saxons,  peuples  alors  corfaires. 

Craignant  d'être  trahis  par  des  troupes  natio- 
nales. Tes  Romains  avoient  mis  dans  1a  Bretagne 
des  troupes  étrangères,  dont  ils  cTotene  plus  furs. 

Stüu  des  révûiufiona  : iuit  dt  la  Bretagne  après  U 
âepan  des  Romains.  Sans  arp;enf,  fans  troupes,  fans 
difcipline,  les  Bretons , Sprt^  le  départ  des  Romains, 
d:vtnreni  bientôt  la  proie  de  leurs  vodlns  ennemis. 
En  vain  roçurent-Us  quelques  foibles  fecours,  leurs 
maux  croiÂbient  chaque  jour  avec  leurs  jléfuiics. 
Entre  les  différons  chefe  qu'ils  mirent  à leur  tête, 
Vorrigerc  cA  le  plus  coomu  Ce  fut  lui  qui , pour 
conferver  une  ainorité  dont  U n’éioit  pas  digne, 
plutôt  que  pour  défendre  fon  pays,  engagea  fes 
compatriotes  à recevoir  chex  eux  les  5iaxon$ , fous 
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prétexte  qu'ils  les  alderoient  -a  repou{Tcr  les  Pîâcs. 

Les  Saxons  vinreut  donc  Ipus  u conduite  d Hen> 

& de  Ton  frère  Horfi>  tous  deux  61s  d'un  roi 
du  pays.  Le>  preinUrcs  troupes  furent  bientôt  fuivies 
par  d'autres,  donc  le  deileui  commun  érolt  de  s'em- 
parer de  toutes  les  terres.  Ils  y réuflirent  en  eitec  » 
malgré  les  effons  de  Vortiiner , de  Vorrigeme, 
& ma!^é  la  valeur  du  ccl.’brc  Arthur,  dont  les 
haiU'  taies  ont  etc  fi  cxalrés,  qu'ils  paroUTcnt  quel- 
quetois  tenir  du  pr  >dige. 

L’ét;ibliflcnh;:tt  de  l lic.  urchie  dss  Angles  fie  des 
S’xor.5  n'cd  pas  de  mon  objet:  il  appartîcJit  à la 
géographie  moderne,  au  mot  A.NGLrrERi;^. 

IUitanm.  On  trouve  aiiiTi  ce  nom  employé 
comme  étant  celui  d’un  peuple  de  la  Gaule;  il  ed 
vrai  que  c'ed  dans  Pline  ieul,  qui  les  met  fur  la 
côte  de  la  Belgique.  La  pofuion  qui  leur  convicn- 
dreit,  daprCs  tou  texte,  ûfoit  entre  le  Pa^us  Gif^ 
forUau^ou  lerriioire de  Dci  lo^e , fi^  tes  Amb'ttaù; 
ce  qui  te  p'acc  cn-deçà  de  la  Can^  Si  c'vtoit  une 
Colonie  des  Bretons , on  ignore  la  circoiUtances 
de  cet  établincment. 

DilîTANl'» IA.  Je  comprends,  fou*  cette  déno* 
snii  icion,  les  Iles  que  le:>  anciens  ont  nommics, 
lorfqu'ih  les  conmjreni  en  dôiail,  Ififutu  BriiJn^ 
nUa.  Pour  mettre  plus  de  clarté  dans  ce  que  je 
vais  dire,  je  divU'erai  ce  qui  fuie  en  petits  aiti;;lcs 
feparés  par  leur  objet. 

X®.  Au  lieu  de  Brn.ir.nUy  les  Grecs  écrix'oieni 
BrtLâRBxi^^^i'TAvùu.  : quelquefois  ils  douldoiem  le 
Xf  comme  dans  B/tfTTcu’jot;  on  trouve  dsns  Strabon 
(/.  q..<.lquL*fois  auBi  ils  ne  met* 

totem  qu'un  t fie  une  r.  On  Ut  dans  Dciws  le 
PérigéccB^srctroi,  Briuuti,  Il  cft  vrai  que  Eurfnate, 
dan-.  f ;n  commentaire  fur  cet  eodro:!,  remarque 
que  c'eA  une  licence  que  l'auteur  b'cB  pcrmiie  pour 
la  mcfurc  du  vers.  Mais  l'iiiage  le  plus  fondant 
étoit  d'écrire  par  deux  nn  BnuknniA  : c'ed  de  ce 
mot  que  nous  avons  fait  Britannique  fie  fire:;j^e. 

i®.  L'ilc  appelle  par  Ccl‘u.r  cft  um  ap- 
pelée , lotlqiie  l'itr-tout  le  nom  de  Orinui- 

■ique»  fc  fui  itemiu  à toviies  l«s  îles  de  cène  paiiic 
lie  VOccan,  le  nom  d'Albion  foi  plus  paniciiUére- 
ment  .tpp.icniè  i h p)i:s  jurande  de  ces  lies. 

3®.  On  s ert  l’ccupide  réiymolof;icdecesdei;x 
noms, & les  Iciitimer.s  ont  été  pansais. 

Quelques  giiicurs  font  venir  le  mot  Bwznau 
du  mot  Briih,  que  Ton  prétend  fignilier  en  cel- 
tique, paflel,tk,  en  gèiv.'ral,cei»/<et, puce  que  les 
anciens  iBreiom  fc  peignoient  le  corp,  ccinnie 
fbnt  cncoïc  au;ourd'hui  les  Sauvage'  u’Amériqiie. 
Les  Romaius  trouvèrent  les  peuples  de  U Calé- 
donie encore  dans  cet  ulugei  ot , per  cc:ic  raifon , 
ils  les  nommèrent  P’iif,  les  Piâes,  c’ell-à-slire,  les 
peints.  Mais  on  objcftc  contre  ce  feritimeni  que  les 
peuples  tnèridionaïui  de  cette  île  n'étoient  m nus , 
ni  peints  ; que  ies  Romains  avoient  dû  favoir  leur 
nom  avant  de  les  avoir  vus  ; au'il  eû  bien  pins  pro- 
br.bte  que  ce  nom  avoii  ètè  uoenè  au  pays  par  les 
Piicnicicns . qui  y commerqoicnt.  Or , coioinc  daos 


BRI  J4J 

cette  bague,  Sjrat  Aruc  figniHe  p#yj  de  /V/joj, 
fie  que  l'ou  en  retiroit  beaucoup  de  cette  île,  on  con- 
clut que  de  BraLxnM  s'eft  forme  Briu.mla* 

^i6n,  M.  le  Briganc,  que  j'ai  déjà  cité  ayec 
eftinie , trouve  tinc  autre  'liymoiogic  dans  fa  langue 
bretonne,  confervée  du  celtique,  Sdon  lui,  les 
picmicts  habUans  de  Ccîîc  île  étant  des  defccncbns' 
do  GomLr^dcsGrmtCrircs,  que  l'on  trouve  enfuite 
nommes  Gembri^  ils  donnèrent  leur  nom  à la  Bnc- 
taguc,  appelée  par  eux  Gomhrthtnei  ^ pnis,  pour 
abréger,  iîfii-fntç,  île  des  Brits  ou  Gombrits, 

L étymologie  qu'il  dom»e  du  mot  Aibien  paroîtra 
peui-éirc  rr.olns  naiurelle.  Selon  ce  fivam  Ufi  ‘oii, 
ce  mot  vient  de  Al-ki  on,  cet  ttutre  (pays)  fera  d 
r.ûiu4  Plufu:urs  auteur»  pervfcat  que  Ainioii  vient  dq 
latin  ABfus  ( ùLuti  ) , p.irce  que  les  c.^ics  de  l'An- 
'glcicnc  offrent  ccuccoidcur,  vues  fuit  de  bFr.mce, 
loit  de  la  mer. 

4^»  Sous  le  nom  (T/z/vAr  BrttennîcÆy  on  coin* 
prcncit  deux  grmclcs  îles  fit  pluffears  ps.mcs« 

La  plus  orieiualc  des  deuxgnmdc>  étoit  nomirée 
ik  Albio.’i;  loiTque  les  Romains  en  c(;rent 
en  p.iiûe  lairh  ci«nq;:cte,  iU  nommèrent  CaUjonlt 
b parût  fejrtemriotialc  qu'üs  n'avoieni  lias  pu  fou® 
mettre.  L'aurre  ile , ftiuée  à l'occident,  ie  noinrooit 
hrne  fie  HihemÎA, 

Les  pe:rtcs  ilcs  éto^’ert. ...  au  fud,  FeflUou  Hle 
de  Wight  ; k s Cejfiututs  ou  les  Sarlinguc^  ; à, . . à 
l'oticft,  MoiMe  oti  nie  de  Man  ; ks  Bhudts  ou 
Wefternes  ; . . • . ?u  nord,  les  On,\dts  ou  Orcades,. 
6c  b 'thuU^  que  l'on  croit,  avec  beaucoup  de  vral- 
fcmbbncc,  être  les  des  de  Schetbnd.  ( rvyti  chacun 
de  CCS 

5^.  Les  Romaics  ne  6rcnt  prcfqiic  qu'entrevoir 
CCS  îles  au  icmf»s  de  Céi'.v;  Augufte  les  menasoie 
lotfquc,  content  de  rhonunage  des  Bretons,  Ü 
porta  fes  armes  ailleurs.  Ce  ne  (ut  qu*;iii  temps 
de  Oaude,  Se  k.rfquc  A^ticob,  beau-père  de 
riiiftorien  Tacite , eut  (air  le  tour  de  b Bretagne , 
que  l'on  eut  une  idée  plus  jufte  de  fa  forme  fit, 
de  fou  étendue* 

6^  De  b Sr;i,;rjiu  proprement  dite. 

Les  princip  aiLt  ricuves  de  cecie  île  ctoient  : 

1^  Tamefis^  b feule  des  rivières  de  cette  île  qxie 
Cétàr  nous  (âiTe  connoîrre  : Tacite  b nomme 
Tamefa» 

La  Sabrika,  que  nomme  Tacite,  fie  qu'Athénee 
appelle  on  SahUtui, 

VAhona  ou  A'iwu , donc  parle  auffi  Tacite. 

Ptolcméc  tut  connoitre  plusieurs  autres  rivières  ; 
fa'  or , W TrijMta , V^Uunus , 17/ -*a  ou  VIjacj  , le 
Tûmj^ust  le  Couo,  6*tr.  On  les  trouvera  tous 
à leur  article. 

7^  Les- premières  conqué:v.*v  des  Romai;is  ne 
s'étendirent  pas  fort  avant  dansb  BrcTc^ne,pi  tfqne 
fous  remp.‘renrCbude,cllci  n'^.Uoient  pas  au-delà 
de  XAlte  -IJ  fie  de  b Sabnnj,  MaU  (bus  les  fuccell  cnrs 
de  ce  prince,  les  Ilomalns  pénétrèrent  de  plus  ca 
phr.  dans  fils  ; fie , com'oe  ils  rtpouffbicm  devant 
eux  ceux  des  Infubircs  qui  n'avoient  pas  voulu 
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fc  (ounicttrc,  iU  firent , à différentei  fois,  de  Ur^ 
foliés  tk.  des  muiaillcs  pour  les  contenir.  La  partie 
fouiaife  fe  nonimoit  Èrium'u  Romanj  ; la  panie 
non  alTujeuic  étoit  nommée  Briunaia  üjrttrj, 

La  Bretagne  romaine  étoii  déjil  confidérable , 
lorltine  l'empcrcur  Adrien  fit  fiiire  une  muraille. 

’ Elle  s’étendoit , aiofi  ^'on  le  voit  par  Spartieii , 
depuis  l'ituna  Æ/luarium,  lufqu'à  l'^mbouclnire 
de  la  7'ina.  Mais  Sévère  fit  élever  une  autre  mu* 


rallie  belueoup  plus  au  nord  que  eeDe  <f  Adrieifî 
Elle  s'étendoii , Iclon  Eutreme,  d'une  meri  l'autre, 
& avoit  trcntc.deux  milles  de  long  ; elle  fe  terminoie 
i l’cftau  Bodetr'u  Æflutruun, 

}'ai  rangé  dans  le  tableau  fuivant , les  principaïuc 
peuples  que  les  anciens  nous  aient  fait  cennoitrs 
dans  la  Bretagne  romaine.  Nous  verrons  en* 
fuite  en  quoi  ifdiSîre  de  la  defcripiion  de  Pto- 
lemèc. 


Tableau  des  Peuples  de  la  PriTANN IA  RomaNA. 


Peuphs. 


CAPtTALIS. 


Au  nord, 
les 


Les  Peuples  Bretons , 
renfermés  dans  l’ef- 
pace  que  comprends 
l’Angleterre  & la  Prin*  ' 
cipauié  de  Galles  , 
étoient, 


• Noms  anciens* 

E)amnü '.a  CoUniam« 

I • Alla  Caiïra* 

' Novamae Rerigoniiim. 

kSdgovsr. ..  • . • • Tiimontnim 

? Ottacinu Scgcdununis 

Parifij. Pciuaria. . • 

.Rrigantes Ehoracum.  • 


is'omsmodtmis. 


A OrdoTiCCS. Scguniiiiin. 

& Cofmvîi.  a ....  . Deva.  . • . 
1 Coritani.  LUntutti.  . . 

.4u  milieu,  n?,®'"'-'** Maridunum. 

les  \ Silures*.  • .....  Kca 

1 Dobuni Clcviun. . . 

i CatyciuhUnL  • • • Ourocobnvx 
r Tiinobaates..  . . . Londîniuin 
^Ic«ni.  . Venta.  . . 


Au  Sud» 
les 


Diinuionii. .....  Ifca 

L Diirotrigcs Dtirnovaria. 

Magous 

I Aircbatcs C'otva. 

Noviomagnus. 

Candi , Diirovcmiim 


1 Portus. 


SiTOSf, 

BérsiUAT, 

Yorck, 


Chef.tn 

Lincotn. 

Caur^^Murten, 

Caer^Uon, 

Gloccüçr^ 

Hirtfitru 

Londris* 

Cs^er, 


EcheptP, 

Dorehtpcr^ 

PoTp-  Mùmlu 

$f^aliînffûru 

t^oncofN, 

CoTUO'têry, 


Je  parle , à l'article  Britanni , des  révolutions 
hifioriqtics  de  ce  pays.  Je  dirai  feulement  ici  que 
lorf"uc  les  Romains  s'en  furent  rendus  maîtres,  ils 
«Uviférent  la  Bretagne  de  la  manière  fuivanie. 


BltlTAKMIA  Prima. 

Britasnia  SecimJj. 

FlaviA  CtefarUnJU, 

Maxim  A Cafirltnjis* 

Valemti  A , comprenant  une  partie  de  l'Ecoflë. 


On  ne  connoit  pas  d'une  manière  prècife , 
l'èrettdue  de  chacune  de  ces  provinces  : on  fait 
feulement  que  La  Bretagne  première  ètoit  dans  la 


partie  orientale,  & que  la  s-alcnticnne  ètoit  au  nord! 

Les  révolutions  ou'èpiouva  ce  pays  appartiennent 
aux  déails  de  leur  hilloirc.  On  fait  que  les  Romains 
ayant  aflàirc  de  leurs  troupes  dans  la  Gaule,  les 
retirèrent  tte  la  Bretagne.  Alors  les  peuples  du  nord 
fe  précipitèrent  fur  ceux  du  midi.  Ceux-ci  appcl- 
lèrcnt  à leur  fecours  les  Angles  8t  les  Saxons.  Ca 
fecours  fut  une  véritable  invaCon;  rufurpation  ta 
fut  la  fuite.  Les  maîtres  légitimes  du  p.tys  ne  con- 
fcTvèreot  que  la  partie  où , défendus  j«r  la  nature, 
on  ne  put  les  réduire;  le  refie  fut  partagé  entre 
les  Angles  & les  Saxons,  leurs  vainqueur,,  qui  y 
fondèrent  fept  royaumes , d'où  fe  forma  le  nom 
d'/iipisreAU, 


Peuples 
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Peuples  ûtteuns  de  C Ân^Uttnty  rangés  fous  l*HEP7arcmie, 

fNorthumberlind.C  Brisantes.  7 - I 
lcp»ys<lo  IPmÏÙ.  i^‘\ 

( Cornavii. 

L'Elbngtie,  te  t • 
pays^des 

LDeKcntiCeluides...  Cantii. 

La  Bretagne  fut(  I Efei,Icsp»yjde*Trinobame5< 

r Ordovico, 

BRETONSretiréstiaiu1epa)rsdeGaUes,<Hi  avoleniété  les<  Demetz. 

l Partie  des  Silures. 


Je  ^irai  cct  article  par  ce  que  nous  a laiB'i  i Sc  des  villes,  8c  renvoyant' i fon  ouvrage  pour 
Piolemée  »*“’  **  géographie  des  îles  Britannl*  I les  havres,  les  ports»  les  embouchures  des  ti- 
ques i mais  fcuicment  eo  parlant  des  peuples  | vières , d'c. 


Almioh ^ fehn  PtoUmét^ 


En  commençant  par  le  nord,  les 


A'<rv«u«,  ayant  pour  villes  . . 

Ç Lueopt^U, 
1 Reûgonhtm» 

< 

r Carbantorigum. 

Sdlgova. 

i 

t Uxelum. 

1 Corda. 
LTrimoniium. 

Les  Damiù. ^ 

ÇCoUnu. 

1 Panduora, 
1 CorU. 
Alostno* 
Lindunu 
1 K/Aïrij; 

] 

1 

Les  Gadjni, 

i 

‘ Cifrftf* 
Branimum» 

Les  Otodoftu 7 

Epidiu 

Ctronu* 

Crtûfiu, 

CjmonMt%  ^ 

CUtiuf. 

Comahiu  * 

CaltdQniu 

Conta. 

Céogrophit  onciitQe,  S X 


* i ■ \ 
'* 

!.1‘ 


» 
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legl 


Mina. 


Vat^magu  • • 

ye/tnieontu. 
Tex^U,  • • • < 
Elgùvh 


^ i 


Psr^, 

Orduicfs  ou  Ordov'Ku* 

ComabUn  • ■ \ • t • 


y Banatia* 

1 Tamia* 

'S  Alata  Caftnii 
vTucfis* 


Orrea» 

Devéna, 


^ Eptocuma 
% yinnovium* 

V Caturafhmumm 
J CaUum» 

• Petuarid. 


Rbîg^da/um» 

Oûcatu. 

B^rjcum» 

Lf^lo  Stxu  NkifhoruÂt 
CMumlodanum^ 


{ 


McdioUnitan* 

Branno^inhiM, 


r DrvanA^ 

.<  Legio  yigtjima  Nutphtrkdt 
C ytrotofùum* 


l 


CoTitiinu 

CatyeuchLnu 



TrtAomues,  • • • 

MtCcc^  

Sxlytts,  . . • 

Dohurtu • • . • 

AtnbMtu  • • 

Çjnû:,  *.••••••■••« 


Rkegnt 

Bllgi: 

Durotfigu,  ••••»•••«• 

DumAOBjL  • •.•.*•••• 


{ 

{ 


{ 

■{ 


Lindum, 

Hhage. 

Salma* 

Urohtmum, 

yttuA, 

CQmudoUnstm 

Lutr.ùnunu 

MArtdunum^ 

BulUum* 

Cpriffmns. 

Nakua, 

Londttnum» 

DAtvtruM% 

RttiupiM, 

J^xotrtjguf* 

IfchjTis. 

Aq-ù<L  CdBJt» 

Venta*  ) 

Dunium* 


I 


Voübj. 

üxeU* 

Tamard^dW  Taaari^ 


'h 

Legio  StcunJ.x  Augujla* 


Lc$  petites  îles  que  Ptolcmée  fait  conaoitre,  font  : 
Oiiùj  tnfuid, 

Vumnd  Ir.faU* 

Or.adu  Infulitf  au  nombre  de  trente  environ* 
TkaU au'ue^us,  c*cB*à  dlre,  plus  au  nord* 
ToftApis* 

COUAÛS, 

y.füs. 

BRTTESSUS , mont  de  P j\tii<|ue.  Strabon  (A  /x, 

Î.  6 a V qui  rmdiquc , n'en  dit  rien  de  panicuUer. 

fais  Tfiiicydide  nous  apprend  qu'il  touchoil  au 
s>ont  Parocs.  ( L,ii 


BRITOLAGÆ,  les  Brr»ob<îe$ , peuple  que  P«k 
temée  indique  dans  la  HaiTc-x»ia:ne , vers  l'erabou* 
cliurc  du  Danube. 

BRITTONES , nom  par  lequel  on  dcf:fçnoit  quel- 
quefois les  Brtanni  ou  Bretom.  ( /'ayxr  cc  mot  ). 

BRIVA  tSAR/H,  lieu  de  h Gaule*  tor  Vljdra^ 
ou  rOife , un  peu  au  nord  de  fon  coitflucnc  avec 
la  Xe<fUM4f  ou  h Seine.  Celui-ci  fc  irouvoit  for 
les  limites  des  VtiUcjffts  & des  Parifi* 

BRIVAS  ^VitiUe-BnoBde') , licii  tic  la  Gaule» 
cbcA  les  Ax'enti^  fur  VEUver  (rAlllcr),  au  nord 
ii-pcu-prés  de  Cwidau.  Sidoine  Apollinaire  eu  parle 
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dans  une  pièce  de  vers  adred£e  à (on.  ouvrage. 

ITuiC  te  fufàpitt  ieni^nj  Brivai. 

Ce  lieu  ell  devenu  rccoir.mandniilc  par  la  fépul- 
cure  de  S.  Julien , prés  de  lacpicllc  l’cmpcmu  Avinis 
fitc  inhumé  en  456. 

BRIVA'l  ESPORTUS , 0»  GrsODUivATE  ( le 
Cmjie  ) , lieu  de  la  Gaule , à l'embouchure  de  la 
Loire,  vers  l'endroit  où,  (cloo  Ptolcmcc,eUc  reçoit 
le  âeuve  Herms , ou  la  ViUine. 

BRIVODURUM  (Ji/iarr).  Ueu  de  la  Gaule, 
chez  les  Stxatsej,  Tur  la  droite  du  douve  ZJeeréla 
Loire). 

BRlULENSlS,  fiège  épifcojial  de  TAhe  pro- 
confubitc.  Il  en  e(f  tait  menuon  dans  les  aâcs 
du  concile  de  Chalceduinc,  tenu  Tan  45  t. 

BRIXABA.  Plutartiiie  le  géographe  parle  d’une 
motitagne  de  (e  nom.  11  la  place  près  du  Pour- 
Luxin  & du  Tanais. 

BRIXELLU.VI  ( i'eeftlh),  s-iUc  de  la  Gaule  Cif- 
padaoe,  au  nord-eil , à l'emboucburc  de  lu  Pjtma , 
ducs  le  Pù.  Cette  ville,  donc  le  nom  a rapport  i 
celui  de  BrixU,  St  i]iii  Te  trouvoit,  comme  elle, 
fur  une  rivière , eut  probauteinenc  aulTi  pour  fon- 
dateurs des  Gaulois.  Elle  lut  colonie  romaine  ; mais 
on  ne  lair  pas  dans  quel  rem».  Elle  eû  connue 
dans  l*hiftoire  par  la  mort  d'Oihon,  qui  s’y  tua 
après  avoir  appris  la  perte  du  combat,  dont  U 
aticndoit  la  i^lTcflion  paifiblc  de  l’empire. 

BRI.XLNTiC,  ou  BRi.sctNTES.  Ptoleméc  écrit 
BptfuiTxr.  Il  ka  place  dans  la  panic  feptcturionalc 
de  la  Rbèiic.  Ou  croit,  avec  alTet  de  foiulenjciit, 
que  le  nom  de  U ville  de  Brixen  vient  d-  ce  peuple. 
Il  en  ètC'it  parlé , félon  Pline , dans  l'infeription 
du  t.'opliée  d’Augufte,  comme  d’un  iKtiplc  des 
Alpes.  Vers  1760, on  a iiouvcdanslcNivemols, 
la  clef  d’un  temple  antique  (|ui  poite  le  nom  de  ce 
peuple.  On  voit,  par  l’inlcnption , que  le  temple 
doit  dédié  à Augu^  • 

BRIXLA  Cette  ville  ètolt  fur  le  Mêla 

(Ga/q;j),  St  dnvo>t  & fondation  aux  Cenomtini, 
qui  lui  dontièrem  un  nom  rchtif  à fa  polition  fur 
une  rivière.  Encore  aujourd'hui,  dans  la  langue 
allemande , dit  hrHie  fignific  un  pont.  Elle  des  inc 
cofuite  une  cnlonie  roiat  ine  avec  le  titre  de  muni- 
cipale. 

Brefle,  ou  Brefcia,  comme  difent  les  Italiens, 
s’iioic  mife  en  liberté  lots  de  la  décadence  de  l’tm. 
pire.  Elle  fut  enluite  foumife  par  les  ducs  de  Milan , 
vers  le  quaioriième  fiécle.  Ayant  fecoiiéle  iou», 
elle  fc  donna  aux  Vénitiens.  Elle  ed  b capitale  du 
Brcflan.  Les  ravs^es  qu’elle  a éprouvés  font  qu'elle 
eft  moins  grande  qu’auticfois.  D'ailleurs,  Ls  mai- 
ibns  font  bien  bâties,  & fes  rues  fort  nettes. 

Brixia,  rivièr.;  de  la  Sufoine,  qui  fc  perd  dans 
le  golfe  Perfiquc,  qui  contribue  à r.ndrc  la  côte 
dargereufe  par  b quantité  de  limon  qu’elle  y ap- 
porte, félon  Pline. 

( BRItlACA  .ville  de  l’AUe,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie , félon  Pcoleinéc,  . 
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BRIZANA , riviiirc  de  ÏA{tc  , djns  la  Peilc 
propre.  An  :cn  die  que  fon  embouchure  eÛ  clangc» 
renie»  à caulê  des  bancs  & des  roches  qui  sy 
trouveot.  Cene  hviere  cil  nommée  Brifijna  par 
Ptolcnue. 

BRIZICA , ville  dcThracc,  cpieritinéraire  d*An- 
(ontn  pbcc  entre  AhxiVianopoUs  ôc  Trajimopoli/u 

BROCHOTUS,  tncMiia^c  de  TAuc.  Elle  ctoit 
<fua  accès  dilKcilc»  & au-ucniis  il  y ^volt  un  beau 
palaîi> , félon  Curopolatc  & CèdrCne , ciiés  par 
OncUus,  qui  croit  qu'elle  étoit  vers  la  Gaiatie. 

BROCHUS,  ville  deU  Pliénidc.  EUeétoitritucc 
près  d*uji  marais»  entre  le  Liban  & rAniüîban  » 
idon  Polybc, 

BROCOM AGÜS  ( Sru  t;/)  , lieu  de  1a  Germanî  c , 
cnrre  Cofuordi^  & .■ir^cmorjtofr.  ^ fclon  ruinLnûre 
(TAntonin.  Dans  les  dtlTérontes  éditions  d'AmmIca 
MarcclUû , on  Ut  Brat0rn,2C.^  3c  Brù.omJ^tis,  Pto- 
lenvée  dit  Br€ueom.if^us ^ place  ce  lieu  atmr^s 

^ Ar^tnUirauim,  La  carte  de  iVL  cPAnviUe  pr^-lcntc 
BrocotnjpiSy  i pen  de  iliftanct  au  nor4-onei>d*t/tf/^ 
^tntorjtum.  On  fait  que  ce  lieu  offre  enci.re  beau- 
coup de  rcllsTS  des  anciens  Rorruiins. 

BRODLN'flA,  nom  d'uDc  ville  de  la  Ger- 
manie, de  laqtic'lc  feit  mention  Ptolcinéc. 

BROMAGÙS.  Ce  lieu  cft  nommé  dan^  la  Mbio 
thiodc  ficRne  11  appanenott  la  Gaule, 

M.  d* Anville  le  pLcc  dans  rHAvciie  » vers  le  iiord- 
eR  du  lac  Léman, 

RRO\nSC;US,  ville  d’Europe,  dans  la  Macé- 
doine. Tluicydidc  dit  tru'c'Jc  ctoit  limée  <Los  l'cn- 
drolr  oîi  réran'7  de  Bolbé  fc  jette  cbn.s  U mer. 

BRONGUb,  rivière  de  la  Mafic.  EUv  .illoit  fc 
perdi  e dans  rider , félon  Hérodote. 

BUONTOTAS,  Uk*u  àz  1 Italie,  à trois  miUcs  de 
Rome.  Selon  Caiïiociore  » c'efl  où  Aatncinius  prit 
podedion  de  rempire. 

BRUCTERl , ou  les  Bniâèrcs.  Ils  doivent  avoir 
occi^  d’abord  les  bonis  du  canal  de  Drufus  & 
de  nirel*  M.  d'Aoville  les  place  à FoucA  des  Ta» 
battus.  Les  Bruâèrcs  furent  un  des  peuples  qui 
fe  joigtitrcnt  les  premtci*s  à GviK.'i  pour  attaquer 
les  Romains  dans  le  vieux  camp  qu*AuguRe  avoir 
But  tracer  pour  deux  légions.  Tacite  en  parle  comme 
d'une  nation  dénuiic  par  leurs  voiHns;  cependar.c 
on  les  retrouve  dans  la  ligue  des  peuples  compris 
fous  le  nom  de  Francs, 

BRÜLLITÆ,  les  BniUites,  peuple  de  l'ARe  mi- 
ueure,prèstrEphèfc*Dans  reeCtion  duP.Hardouin» 
on  Ht  ÈrtuüiM, 

BRUNDULUS  PORTUS,  lieu  de  HraHe,  dans 
la  Vénétie  » un  peu  au  nord  de  rcmboucliurc  de 
VAthsp, 

BRÜNDUSIUM , ou  BRI^•DES  ( BnfAlfi),  ville 
de  ritalic,  dans  la  Grande-Grèce,  en  Mc^fipie, 
fur  le  l<ord  de  1a  mer,  avec  un  poi  t.  Scrabon  (p.  4>a), 
dit  qu'elle  avoit  été  originairement  occup^  par 
des  Crémis  qui  y abordèrent  de  Gtioflc  avccihclce. 
Des  Laccdiaionicns , commandes^ar  Plulantc,  lui 
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enlevèrent  une  partie  de  fon  territoire.  Cependant 
lorsque  ce  prince  fut  charte  de  Tarcnic , il  îiit  bien 
requ  ii  ffmrJti&tm,  & aprè$  fa  mort  on  y èrisea 
la  flatue.  M.  Maaochi  penfe  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  des  lapygcs.  Les  Romains  y envoyèrent  une 
colonie  l'an  509.  C’étoit  dans  ce  pon  que  l'on  s’em- 
barquoitordinairemf  nrpourparter  d'Italie  en  Grèce  ; 
& le  vent  y itoit  It  favorable  que , félon  Zoilare 
{an,  rom.  I.  ///),  le  même  vent  pouvoir  fervir  ü 
entrer  dans  le  isort  & i en  forfir.  Ce  qui  pouvoir 
venir  de  Li  diltribution  du  local  ; car  oirabon  dit 
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qti'H  y avoir  pluficiin  pon  s enfermés  par  une  feule 
cmrée.  Ce  fut  k Branauflur. 


am  qu'Uâavc  prit  d’abord 
le  titre  de  Céfar,  & qu'il  conclut  une  trêve  avec 
Ahtoine.  Vers  le  temps  oit  fe  ht  cette  trêve,  Virgile 
mouéttt  dans  cette  ville, patrie  du  poète f^.icavûij. 

Selon  .M.  l'abbé  C haupi,  le  premier  nom  de  cette 
ville  étoit  .^effjpie , qui  fignlfioii  ûit  de  cerf,  ùt  in- 
aiiquoit  à-peu-prês  la  forme  de  fon  pon. 

BRUSISiComrêedela  Macédoine, appelée  ainfi, 
félon  Etienne  de  Byfancc , d'après  Btufus , dis 
eTEmatlitis. 

BRUni,  les  Brutiens;  peuples  qui  liabiiment 
ht  partie  la  plus  mêTidionaie  de  l'Italie,  nommée 
aélucllcmeni  Cjljtre,  & alors  Bniliam.  On  psnit 
voir  à l'artitle  de  ce  pays,  les  dilTérentcs  étyino- 
kigtcs  que  l'un  en  donne.  Voici  cc  que  l'on  trouve 
dans  les  anciens. 

D»  efcla  ves  des  Dictmicns,  accoutumés,  comme 
leurs  maures , é la  vie  la  plus  dure , & voulant  s’af- 
franchir de  la  dépendance  dans  laquelle  ils  les  reie* 
notem,'$'arméicm  fit  fe  rendirent  indépendans.  Leur 
révolte,  du-on,  leur  mérita  le  nom  de  Bmii.  Quoi 
qu’il  en  foit.  Us  fe  rendirent  maîtres  de  la  patrie 
méridionale  de  ritalic , foumilc  alors  aux  Luca- 
niens.  Les  côtes  de  ce  pays  avoient  d'abord  été 
petiplécs  par  des  Oricnt.iux,  puis  par  des  Grecs; 
les  Lucaniens  ni  les  Bnniens  n'enireiirirent  pas 
de  rien  changer  é leurs  ufages,  & fe  regardèrent 
feulement  comme  les  nuitres  de  tout  le  pays,  dont 
les  autres  n’avoiem  que  de  petites  portions.  Infen- 
fiblemcnt  la  did'érenec  entre  les  Brmiens  & les 
Lucaniens  s’évanouit,  & les  Romûns  ne  vircut 
que  des  fuicts  dans  les  uns  comme  dans  les  autres. 

BRimUM , contrée  de  l’Italie , la  plus  méri- 
dionale : c'eft  aujourd’hui  la  Calahre.  Les  anciens 
«ut  fait  venir  ce  nom  de  celui  de  Braeü,  qui , félon 
eux , figniholi  en  lucanicn , des  rtbrlUa.  Les  Brmiens 
èioiem,  difoii-on,  des  efclaves  révoltés. 
ce  mot].  Mais  tic  peut-on  pas  croire  que  le  nom 
de  Braaum  fut  donné  au  pays  d’après  la  nature 
de  Tes  produélioos  ou  de  fon  fol?  Cette  explication 
eft  bien  naturelle.  On  peut  donc  admettre,  avec 
M.  GébeRn,  fi  l'on  veut , le  mot  ber , tnei,  figni- 
fiant  en  celtique,  arire,  fatâ,  pour  roriginc  du 
•oni  d'un  pays  qui  étoit  couvert  de  bois  ; ou  plutôt, 
comme  la  plus  grande  partie  de  ces  arbres  etoient 
refineux,  on  trouvoii  dans  le  mot  oriental  krata, 
ou , comme  difeot  les  Syriens , irata  { arlire  rèfi- 
neux),  l'origine  du  mot  Sruiiua,  Cc  qu'il  y a de 


fingiilicr,  c’efique  le  mot  Calabrepuan  avoir  meme 
Ofiginc  & même  feos. 

Calai,  en  oriental , fignifie  de  la  poix , de  la  rifina. 
Quoi  qu'il  en  luit,  ce  pays  formoit  une  aficz 
grande  prvfqu'ilc , qui  avoir  au  nord  la  Lucanie  , 
oC  au  fud  le  détroit  de  Sicile. 

Ses  principales  rivières  étetent  : 

I®.  A l’oucft. 

Le  Lanutej , le  Metaurat, 

ATcfi, 


Le  Cacinas , le  Tarpnes , le  Nemkat  & le  Ceaihiti 
qui , coulant  du  fud  au  nord , entroit  un  peu  dans  la 
Lucanie. 

Les  principales  v’illes  étoieiu  : 

1°.  Sur  la  côte  occidentale , ou  nord  tui  fud, 
PanJoJij,  Coarenda  Hipponium  Riegiam, 


a®.  Sur  1a  côte  orientale , du  fud  au  nord. 


Loeri , Scylaâum,  C'Omn,  Peülia,  Rofeiartam. 

BRUTIÜ.M  PROMONTORIUM  (Ca^  de 
Seilia  ) , promontoire  de  l’Italie , dans  le  Bruiiam.ti 
en  efi  parlé  par  Pomponius  Mcb. 

BRÜTOBRIA , ville  dcrUifpanic,  félon  Erienne 
de  Byfancc.  Cet  ancien  la  nbcc  dans  b Bètiqne, 
entre  le  fleuve  B<etis  fit  les  ’Tyritains , plus  connus 
fous  le  nom  de  Tartüuàns.  Cet  auteur  fait  nbfcrvcr 
ime  le  mot  de  Braioh-ia  préfeme  le  même  fens  que 
Bratopclh, 

ERVANIUM,  ville  de  Grèce,  dans  b Macé-. 
doine.  Elle  étoit  fnuée  fur  l'Iirigon,  félon  Strabon. 
Elle  efi  mife  dans  la  Thefprotie  par  Etieiinq  de 
^fance.  Cette  ville  efi  nommirnmBryajdam  par 
Tiic-Uve  (/.  xxxi,c.jç,édilkm  de  Barioa,iyyj)i 

BRYAS.  Cédréne  fit  hilare,  cités  par  Ortéliiis, 
difent  que  c'éKik  le  nom  d’un  lieu  fur  b côte  de 
l'Afrique  propre 

BRYAZON,  rivière  de  l'Aiic  mineure,  dans  la 
B'qhyaie,  félon  Pline. 

bAYCÆ,  i>»  Bryces,  les  Briques,  peimle  de  le 
Tbrace,  dont  il  efi  parlé  dans^ienne  de  Byfauce. 
Ikfontindiqués  par  Plidip.  Fcrrariits  Alexandriiius, 
dans  fort  le.vique  gêogra|>biqtte , entre  le  fe'ejhu  8ë 
l’éfrérut.  Je  ne  doute  pas  que  ce  peuple  ne  foii  le 
meme  qu'Eiicnnc  de  Bylance  nomme  plus  bas 
& Bevya). 

BRYCHÛS,  rivière  d'Europe,  dans  b Macc- 
do'me.  Elle  couloit  dans  b prcfqu*ilc  de  Palléne. 
Il  en  efi  fait  mention  par  Lyco|i!iiun. 

BR  YELICA , conircc  de  l’Afic  iii'meure , dans  ta 
Olkic , félon  Pculcmcc. 

BllYGES,  ou  Bryciens,  penplc  de  l’Afic  mi- 
neure, dans  b Bnliynie.  .Apres  avoir  pallé  d’Afie 
en  Europe,  ils  ètoicm  revenus  d'Eur'>pe  s'établir 
en  cc  canton  , as’aai  le  voyage  des  Argonautes, 
au  rapport  d'Hérorloic. 

Cc  peuple  é.oit  fi  buvage,  félon  Strabon,  qu'ils 
habitoieitt  des  cavernes  dans  leur  pays  natal  ; ce- 
pendant ik  ctoiem  trés-paffionnés  pour  b mufique. 
Ce  foiu  les  mêmes , félon  ces  auteurs , qui  furent 
appelés  depuis  Phrygii,  ( Peyrj  ce  mot  fit  celui  dp 
Bricantes], 
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BRYGrYDES,île  de  la  mer  Adriatique,  dans 
rillyrie,  l'don  OrtcUiis,  qui  cite  ApoUonius* 

BRYGIAS,  yUIc  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
defij  élance. 

BRYGiUM,  ville  delà  Macédoine,  félon  Etienne 
4c  Byfance.  U en  e fl  axiflî  parlé  dans  Pline , i,  />' , 
c,  10.  Elle  n*étoti  pas  loin  eu  promontoire 

- BRV  LLION , ou  Bryixium  , ville  de  TAf  c mi- 
neure, dans  la  Bithvnie.  Elle  étoit  Ctuéc  dans  la 
Proponridc,  félon PUnc&  Etienne deBy^fance(i). 
£pl)orus  croyolt  que  cene  ville  avoii  aufli  éic 
oommèe  C<ium, 

BRYORUM  LITTUS , contrée  muÎTime  (TA- 

^imie.  dans  la  Cyrénaïque,  félon  Ptoleméc. 

uKYSACIUM , nom  d'une  ancienne  ville  de 
l'Illync , félon  Etienne  de  Byfâncc,  qui  la  donne 
à la  PurtJùna,  Mais  on  ne  coonoit  pab  de  pcovince 
4c  ce  nom;  les  commentateurs  aoient  devoir  lire 
Pdrthàu, 

6RYSANI , les  Bryfaas , peuple  que  Pline  place 
dans  l'Inde. 

BRYSEÆ, ville  de  la  Grèce  « dans  ta  Laconie. 
Paufanias  parle  de  cctie  s ille,  qu'il  nomme  , 

£ry  f(€^sü  lieu  que  Homère  écrit 
Sylnurgc  Mofe  que  dans  Paufanias  il  faudroit  lire 
BpvfiÀt.  M,  Tahibé  Gédoyn  fait  une  autre  remarque 
qui  me  paroi t porter  à faux: U voudroit  que  ton 
lut  6t  il  dit  que  ce  nom  fc  trouve  dans 

Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  en  effet  dit 
ôte  Panfaobs , /.  j («r  vpir«  ) ; mais  comme  Prafies 
a quelquefois  été  nommée  Brafies,  on  peut  croire 
qu  il  appelle  cette  ville  de  ce  fécond  nom.  Au  refie , 
au  temps  de  Paufanias,  elle  ne  fiibfifloit  déjà  plus. 
Elle  fe  trouvoic  à la  defeente  cTunc  montagne.  Il 
y refloit  iculemenc  un  temple  de  Ilacchus,  dans 
lequel  les  femmes  feules  pnuvoicnt  entrer.  M le 
Roy , voy^eant  en  Laconie,  croit  avoir  retrouvé 
fbn  emplacement  : il  en  parle  cbns  fon  ouvrage 
comme  un  des  plus  beauv  monumens  de  U Grèce,  ' 

Vers  le  fud  de  cette  ville , du  Pauf-nias , en  albm 
au  memt  Taygette , il  y avoli  un  bois  nommé  Us 
dtajfes  (©iTfrti),  parce  que  en  effet  on  y cliafToît 
toutes  fortes  de  bétes  fauves.  C'étoit  vers  ce  lieu 
que  l'on  difoU  que  Hercule  s'étoit  tenu  caché  tandis 
que  Efculaoc  paofmr  la  blcfTure  de  fa  euHre. 

BRYSEfÆ , BfvsêUt.  Ceft  -Inft  que  Homère 
nomnV:  b ville  de  Bryftu  ^ ou  Bryjim^ 
premier  de  ces  noms  ). 

RRYSIÆ,  ancienne  ville  du  Péloponnefe,dans 
i'Qidc,  fclon  Eilenne  de  Byfance. 

BRYSTACIA,  ville  de  TltaUe,  dans  le  pays  des 
Œnotriens , fclon  Etienne  de  Rylance.  Ouvicr 
croît  b rc-connoitre  dans  le  Bruuum^  au  lieu  aj)- 
pelc  aQueUement  BrtaUco,  Il  écrit  j?ni;7-%b,mais 
Etienne  de  Byfance  dit  BowrexM. 

(t])  Car  if  ne  but  nas  feulement  fat.'ndrc  par  Pîo- 
Mn'ide  b mer  qui  it  trouve  entre  rHcllcfponr  6c  le 
BofpHorc  de  Thracci  m^ts  une  petite  proviose  de  l*Aüe 
aiacurc , qui  porta  ce  nom  fous  les  empercuis  Grecs. 
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BUANA_,  petite. ville  de  l'Afic,  dans  U Grand»' 
Arménie,  félon  Picdemce. 

DUA<É,  les  Buaens,  peuple  de  la  Ubye.  En  bi- 
fam  conuoicre ce  peuple,  un  auteur  dit  qu  un  liommo 
y commandoit  aux  autres  hommes,  & une  femmo 
aux  autres  femmes.  Dans  ce  cas,  le  roi  6c  b reine 
avoicni  une  pan  égale  au  gouvernement.  * 

BUBA , nom  (Tune  ville  d'Italie , t^uo  Ptolemée 
place  dan>  le  pays  du  peuple  Frtnsj/ù* 

BÜBACENE,  conu^ée  dcTAfic.  Quinie-Ctirfe 
dit  que  Pûlyi>erchon  b fournit  à Alc-xandrc-le» 
Grand. 

BUBASIS,  village  d’Egypte  ^ dont  TEtymolo- 
gicon  fait  mention. 

BUBASSUS , coacrée  de  rAHc  mineure,  dans  la 
Carie,  ft*lon  Pline. 

BÜBASTIACÜM,  furnom  que  Ton  donnoit  k 
im  des  bras  du  NU,  fur  lequel  cioit  l'uuée  b ville 
de  BukttfiU,  daiiv  b BaiTc  Egypte.  Ptolanèe  fait 
meution  de  ce  nom  en  décrivant  le  oerlt  Delta , 
pa"Qe  du  grand  Delta  d’Egypte.  C’eu  en  exami- 
nant de»  cartes  faitês  fur  le  liai , que  l'habile 
M.  d’AnviUc  s’efi  convaincu  que  le  canal  Bubaf- 
ûque  de  Ptolemée  n’efl  pas  celui  qui  alloic  do 
Bubade  à la  mer,  puifquc  c'étoit  le  canal  Péliv 
ûaque;  ma:s  que  celui  que  Ptolcinée  nomme  Bu^  • 
hajVufut  remonte  de  certe  ville  en  iillanc  au  fud 
iufqu'à  ce  qu'il  fc  ronde,  avec  le  Traju/ius  Cu..:/;r, 
dans  un  lac  appelé  Lucus  jmtiH» 

BUBASTiS,  félon  Hérodote  & Pomponius 
Mcb;  Bubastos,  fclon  Polybe,  Strabon  U Pto- 
lemée , ancienne  & tameufe  ville  de  l’Ej'v'pce,  qui 
éfoir  fituée  pré>  de  b rive  droite  d’un  brai  du  Nil , 
qui  en  prenoie  le  fiirnoni  de  Buh.^'jcum,  Elle  cR 
nommée  dans  Kzécbtel  Pfti-BefetA,  Diane  étoit  parti- 
culiérement adorée  dans  ccicc  ville.  Hérodote  fait 
mention  des  afTemblécs  qui  s'y  tenoient  en  l'hon- 
neur de  cene  doefTc.  On  y révérott  aufli  les  chars» 

Bubastis,  ville  de  l'AAc  mineure,  datu>  la 
Carie,  fclon  la  Mnrtintére,  qui  cite  Eiicnne.  Je 
n'ai  p:l^  trouvé  ce  lieu  dans  Étienne  do  Byfance; 
quel  e(I  donc  le  texte  dont  U parle  é 

BUBASTUS  AGRI A , lieu  de  l'Egypte , auprès 
de  LéontopoHs,  dans  le  gouv  ememcot  d^éliopolis, 
félon  jofeph.  Ant. 

Bubastus  LACU5,  le  bc  de  BubaAe  » fclori 
ÆUen,  âsc  par  Orrélius.  Je  foupqonne 'que  c'cR 
celui  donc  j’ai  parle  à rarttclc  BubasttaCUM* 

BUB£G£NTi£,les  fiiu>egcittcs,  peuple  entre  les 
Goths  vôneus, fclon  Joroandès,  par  les  Wandalc*». 

BUBEIUM  NATIO, peuple  de  TAfrique  inté- 
rieure. Pline  dit  qtte  ce  fut  un  de  ceux  que  Cor- 
nélius BaJbus  fubjugiia  pour  les  Romains. 

BUBENSIS  LIÂIjËS,  lieu  del’Af-ique,  dans  le 
gouvernement  de  b Tripolitainc,  fcion  la  notice 
de  l'empire. 

BUBENTANI,lesBubcnfans.  Ccnomfe  trouve 
dans  le  texte  de  Denys  tfHaUcarnaiüe. 
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L’UBESSrUS  SINUS,  oa  Btbassius  sinvs. 
C'efl  ainfi  que  Poinponiui  Mcla  non;me  le  golfe 
fur  le  bord  (hi<;iiel  la  >illc  <lo  Bukjfat  (toit  fituée. 
C'iioit  lui  gollc  de  l’Afic  mineure,  daas  la  Carie. 

fiUiltTANI,  les  mimes  que  les  Bui<nuiii,  Pluie 
nomme  ainfi  un  peuple  d'iialie,  dans  le  taiûun. 

BUBO , ou  Dvbon.  ce  nom. 

BUBON  , ville  de  l'Auc  mineure,  dons  la  Ca- 
ballie,  connie  de  la  Carie. 

Cette  ville  étoit  finiie  dans  le  voifinage  de 
Cibyre  la  Grande,  & avoit,  avec  ccllc-ci  &:  doux 
autres,  un  traité  de  li[;uc  odénfive  dcfcnfiTe 

ue  l’on  nommoit  /a  hgiit  du  <juairt  ville),  félon 

line , l-  f,  cà,  07. 

Lorfquc  le  préteur  L.  Muréna,  l'an  de  Rome 
6jo , démciubra  l’ctai  de  Cibyre,  la  ville  de  Bubone 
fut  anneale  ii  la  Lycic.  Strabon  ,l.is,  p.  6p.  Selon 
Eticime  de  By fonce,  cette  ville,  ainfi  que  cello  de 
Balhija,  nvoit  pris  fon  nom  des  py rates  qui  les 
avoicni  fondées. 

BUBONIA.  C’eft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dans 
Soaoméne,  qui  dit  que  c’étoit  une  ville  de  la  Gaula, 
dans  I.iqiielle  l'empereur  Conllantin  aborda  en 
venant  oc  l'ilc  d'AlMun.  Mais  on  voit  que  c'eft 
un  nom  corrompu , & qu’il  cil  quelUon  do  Gtjft- 
qui  commcn;uit  apparemment  It  être  nom- 
mée BcaonLi. 

BUBUTEENSIS , fiége  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycic,  lelon  les  ailes  du  concile 
de  Condantinople. 

BUCA , ville  de  ritatie , dans  le  pavs  du  peuple 
Frenuni.  Il  en  dl  lait  mention  par  Prir.e,  Strabon 
& Mêla.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer. 

BUCÆA,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Striüas.  Ce  lieu  étoit  fur  le  mont  PanialTc , 
félon  l'Erymologicon.  ^ 

BUCARAS,iiom  d’une  rivière, félon  Polybe , 
diè  p.ir  Suidas.  Ceft  peut-être  le  Boceriu  que 
S-vabon  place  dans  l'ile  de  Salaminc. 

BUCARTtRUS,  nom  d'une  m mragncderAfic, 
fur  laquelle  on  trouve  des  vipères,  félon  Nieanclrc. 

BUCCELLARIORUM  REÜlO  . contrée  de 
l'Afie,  dans  laquelle  habitoit  le  peuple  Aiarj.-adim , 
félon  Porphyrogénète. 

BUCCIACUM , nom  d’un  iren  parficnltcr  de 
la  Ganic,  dont  il  «B  fait  mention  par  Fornmat. 

BUCCONIENSIS , Cége  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  les  aâes  de  1a  coniércuce 
de  Carthage. 

BUCCüNlS , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  première 
Narbnnnoifc;  il  étoit  à quelque  dilhnee  i l'ouoll 
tic  Touloufc. 

BUCKPHAX.A , ville  des  Indes , 8i  la  capitale 
du  peuple  Aftai,  félon  Pline.  Cette  ville  étoit  fituèc 
fur  le  bord  du  fleuve  Hydafpe , & au  - delà  de 
l’Indirs , félon  Piolemée.  Artien  dit  que  cctce  ville 
fttt  ainfi  nommée , parce  que  Alexandre  y pertlit 
& y lit  enterrer  Ion  cheval  Bucépbalc.  Elle  eù 
nommée  B»cfphjlU  par  Strabon. 
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BUCEPHAIUM  PROMONTORTUM,  vers  le 
fud,  é l'exirémité  de  l’Argolide.  C’étoit  le  prnmon' 
toirc  de  Ducéphalc,  nommé  peut-être  ainfi  i caufe 
de  fa  forme;  ce  nom , très-connu  par  la  célébrité 

?u’a  obtenue  le  cheval  d’Alexandre , fignilic  trie  d€ 
»/,  & puuvoit  faire  allufion  à quelque  pointe  du 
rocher , ou  11  la  malTe  entière  de  la  inonagne. 

BUCHÆTIUM  , ott  Buchctium  , vüle  . de 
Grèce, en^irc,  dans  le  pays  de  CalTiopèe , félon 
Strabon  & IXnioIlhène.  Ce  dernier  dit  que  c’ctoit 
une  colonie  des  Eléens. 

_ BUCHAMBARl,  ville  iT Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Cèfaricnnc , Sc  dans  l’intérieur  des  terres  , 
félon  Pinicméc. 

BUCHIUM.  Selon  Agaihias , c’cioit  le  nom 
d’une  foncrefle  de  l’empire  d'Oricnc,  dans  la 
Laaiqiie. 

BÜCIANA , île  de  la  mer  Médiierranée , dans-le 
voilinage  de  celle  de  Sardaigne.  Onéliiis  rapporte 
que  Pomien  St  Hippolyte  y hirent  envoyés  en  etiL 
BUCINNA,  nom  que  Pline  donne  à une  île 
voifine  de  celle  de  Sicile. 

BUClNOBANTtS,  les  Bucinobantes , peuple 
de  la  Germanie,  habitant,  è ce  que  l’on  croit,  le 
territoire  où  cB  aujourd’hui  Mayence. 

BUCITATUM,  ville  de  l’iialic,  aux  emnrons 
de  Rome  .comme  on  le  voit  dans  V arron.  On  juge’ 
que  ce  mot  cB  corrompu. 

BUCOLIUM , ville  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
nèfc.  Elle  éioit  dans  l’Arcadie , félon  Pline  ScTTiu- 
cydide.  Ce  dernier  b met  près  de  Mantinée. 

Bvcolivm  , ancien  nom  d'un  pâniragc,  près  de 
b mer  St  de  l’embouchure  du  Nil  nommée  fiiTér. 

félon  Héliodorc.  Ce  Heu  eB  nommé  Uira- 
cUd  uaii  par  Etienne  de  Byfance. 

BucoliVM,  ou  Bucoleum  , lieu  delà Thrace, 
dans  le  voifinagc  de  ConBantiiiople,  félon  Cédreno 
i & Curo|ialare. 

I Bucouum,  lieu  de  b Grèce, dans  l’Atrique.11 
I èioit  aux  ensirans  d’Athènes  St  près  du  Prytanèe, 

; félon  SuHas.  Pollux  dit  BucoUtiu, 

CL  CR  A EXTRE.MA , lieu  de  b patrie  méridit^ 
nalc  de  la  Sicile,  près  de  b vjUe  de  Ciinurana, 
du  côté  de  F.uhynim,  félon  Ptolcmèc.  Il  étoit 
près  d’une  fontaine  confacrée  à Diane. 

BUCTINUM,  nom  d'un  lieu  particulier,  d’où 
F^iBropolis  & Boccius  amenèrent  du  fcconrs  aux 
I Grecs,  félon  Datés  le  Phryqpcn. 

BUCULITHUS,  nom  d'un  lieu  particulier  que 
Cédrene  mm  auprès  de  Céfarcc.  Ortclius  penfe  que 
c’eB  celle  de  l’Alic  miaeurc. 

BUDÆA , ancienne  ville  de  tlndc , cn-deç4  du 
Gange , fclon  Pcolcmée. 

BÜD.ALIA,  au  Bud ALLIA , lieu  de  b Pannonie, 
fur  b route  de  Sirmhm  à Saiones,  febn  l’iiinéraire 
d’Amonitt. 

BUDEA , ville  de  b Magnéfie , fdten  Eiicime 
de  Byfance.  Die  eB  nommée  Budetam  au  neutre  par 
Homère  ( /ttiX  r*.  xvt  ,v.  77a  ).  Ce  nom  étoit  un 
de  ceux  que  portoii  Minerve. 
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CuoiA , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  laPhr^-gie, 
ftlon  Lnenne  de  Byfance.  tuflbaïc , fur  l'ondroit 
d'Uoinère  (jiii  parle  de  cc;te  ville,  paroit  croire 
qu’il  n'jr  avoir  eu  qu'une  ville  de  /iudru,  dont  la 
poliiion  avoir  été  dittérenimcnr  donnée  pat  les 
auteurs. 

BUUII , les  Budiens , peuple  de  la  Médie , félon 
Hérodote , qui  ne  lait  que  les  inrliquer , 4 / , e.  ter. 

BUDIM, les  Budins , peuple  rpe  Hérodote  place 
dans  la  Sc%  thie  européenne.  Selon  cet  auteur,  ils 
étoùnt  voilins  des  Sauromates.  Ce  peuple  croit 
grand,  nombreux  & remarquable  par  U couleur 
de  fes'chevcux , qui  croient  roux,  Oe  de  fes  y eu?;, 
qui  éto'ent  bleus.  On  croit , avec  beaucoup  de 
vrailémblance,  que  ce  peuple  cft.le  même  qtà  fe 
trouve  nommé  AWt/ti dans  Ptolemée. 

Pline  & Mêla  difeni  que  ces  jreuplcs  vivoient  de 
cbair  & de  lait.  Hérodote  rapporte  que  Gcloue 
étoit  leur  ville  principale  ; uu  elle  étoli  bâtie  en 
bois,  & que  Pnn  y voyuit  îles  temples  coiifacris 
aux  dieux  de  la  Grèce , dans  lefquels  on  célébroit 
tous  les  trou  ans,  des  fcics  en  rhonnciu'  de  Bac- 
chus.  Les  habitant  de  cctic  ville  étoietit  Grecs 
d’origine,  & leur  langage  étoit  uu  mélange  de 
grec  de  de  fc)  thique. 

Les  Budins  font  aulfi  regardés  comme  on  peuple 
de  1a  Sannatie,  dans  le  voilinage  de  la  Scytiue, 

Scion  le  rapport  d’Hérodote,  les  Budins  fot- 
snoient  itne  grande  bt  nombreufe  nation,  6c  que 
ce  lut  un  des  peuples  à qui  les  Scytlie)  deman- 
dèrent du  Iccours  pour  les  aider  i s’oppofer  à 
l’armée  de  Darius.  Il  dit  que  le  roi  des  Budins 
fut  un  de  ceux  qui  s’aBcinblcrcut  pour  délibérer 
Tur  cette  armée.  Il  ajoute  que  les  Budins  fe  |>ei- 
gnoicm  le  corps  entier  en  bleu  & en  rouge  ; 
qu'ils  n'ont , ni  U meme  langue , ni  la  même  ma- 
nière de  vivre  que  les  Gélons  ; qu’ils  éroleut  Au- 
tochtones, Numades,  8c  Icsfculs  de  cette  contrée 
qui  mang  alient  de  b vermine;  que  leur  pays 
entier  étoit  couver:  d’aiéres  de  toutes  eip.'ccs;  6c 
que  dans  le  caiiion  où  il  y en  «volt  le  plus  , on 
trouvoit  un  lac  giaiid  6c  Ipacieu.s , 6c  un  marais 
bordé  de  rofeaux. 

fiUDLSU.M,  ou  BonDInus',  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ancien  nom  d'une  mon- 
tagne de  la  Saimatic  européenne. 

flUDlL’M,  «<  bune  u.m.  beion  le  lexique  de 
Phavorin , nom  d'une  ancienne  ville  de  Grèce , 
dans  la  Beoiic 

BUDÜRGLS  Ccd,  félon  Ptolemée,  le  nom 
d’une  vide  de  la  Germanie. 

BUÜOKIoLiM  , ville  de  b Germanie,  fcloii 
Ptolemée. 

BUDORIS,  vide  de.  b Germanie,  félon Pio- 
lemcc. 

BULXIRUS,  rivière  de  Grèce,  dans  l'ilc  tTEu- 
bée . félon  Ptolemée  6.  Str.ibon. 

Bvoosus , nom  d’un  f rt  n.nnicire  de  Grèce  , 
dans  ‘lie  de  SaUinir:  Il  en  cil  Itiii  memieu  par 
lbucydide,Diodurc  tic  Sicile,  o.  Eticunc de iiy- 
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far^ce , qui  écrir  Bi  ierum.  Il  probable  qu*U  y 
aveu  fur  ce  promoticoire  (e4.  p4r7iip«K)»  une  Tor- 
tcfciîc,  puI('.;ucThucyiUdc,  eu  nommanr  üuJorum^ 
fc  fert  de  rcxprcifioii  un  château  fon, 

Ccü  fon  rdiolaÛiqite  qi  t dri  que  c'cil  uu  promon- 
toire, aulTi-bicn  qu'Etienite  de  Dyi'nnce. 

LUDROÆ»nom  dedaix  îles  Toifincs  de  celle 
de  Crête  » aup^-N  de  Cyti^ru. 

EÜÜRUNTUS*  ou  'BVTOVTVs(Suorifo\  ancien 
no  n a'un  lieu  de  ritolu; , fur  la  route  à'HydrmJum 
à E^uoimicnm  y entre  Ctxrium  R^ibiy  {elon  ruiné' 
rairc  d'Antonin. 

BUDUA,  ville  de  rHirp.mie,  dans  h Liiûtania» 
L’irincraire  d’AotOî.in  la  marque  entre  1«  fepr 
autels  & Piaeiatb. 

La  carte  de  M.  d’Ajiville  la  marque  vers  le  nord- 

OUcH  à'Emtriui  jlugufia, 

BUFFADENSIS,  fièze  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  u notice  cpifcopaL*  d'A~ 
fri  [ue. 

BUGUNTII  • les  Bugomiens.  Mais  ce  nom , qui 
cfl  dans  Ptolemée,  paroi:  y occuper  l.i  place  de 
Burundi.  Ce  (ont  )c>  Bur^o'u/iOKe.s , ou  Bour- 
guignons. 

BULANES,ou  SutANES,  les  Bulanes,  peuple 
de  la  Sarmatie,  fclon  Ptokmée» 

BULGA,  rivière  de  la  Biilcnrle,  qui  dotlrsoit  le 
nom  au  pays.  Elle  étoit  au-dcl  i Si.  vers  )e  fepceii- 
trion  de  l'Iltcr,  félon  Grègoras , cité  par  OrccUüS* 

BULGARJ,  les  Bulnrcs.  AL  de  PeylTonncI, 
<h'i5  fes  obfcrv'ations  Lifltorique’^  Sc  géographiques , 
dit  que  ce  font  Ici  Scythes,  m-deçâ  du  Uamibe, 

?[ut  onc  été  connus  dcjiui^  fous  le  nom  de  BtàifartSy 
ans  qu*U  y ait  eu  aucune  nouvelle  migration  de 
ces  peuples  dans  le  p>tys  qu'ils  habitoient.  Il  dit 
que  ce  fut  en  l'an  470 , que  les  Bu'gatcs  commen- 
cèrent â être  con-'iis,  lorfque  Thcodoric,  roi  des 
Ofrrogotlis,  vint  demander  â Z^non  lapcrmiiîîoa 
de  palier  en  Italie  contre  OJoaerc.  Il  Ait  obligé, 
fur  la  route,  de  livrer  combat  aux  Bulgares,  qui 
s’y  oppofvicnt.  M.  de  Pcyilbnncl  ajoute  que  quel- 
ites  aateiirs  ont  con;câur6  que  ces  Bulgares  étoient 
CS  nouvc.iuv  peuple^  venus  dans  la  Aiœfie  en  499. 
11  ajorte  qu'il  cft  vrrj  qu’en  l'an  500,  on  voit  ce 
nom  donne  â des  .peuple-*  de  la  Mocfic;  & que 
vers  l'an  514»  iis  con:lurcat  un  traité  avec  Tem- 
percur  Ana'Lfc;  :r.ab  q.te  cela  ne  prouve  point 
qu'il  y ait  eu  en  ce  temps -lâ  aucune  nouvelle 
incur'ion  de  pc  <pl-s  orieiicativ  dan>  la  Mœfte.  U 
p.iroit  au  meme  auteur  qnc  Pou  doit  rc^rder  les 
Bulgares  comme  les  mctniis  Scythes  qui,  dès  le 
deuxième  fièclc,  êcoi-mt  venus  par  le  Pont  Eimn 
& 1c  Danube,  s'etabUr  dans  cette  région  ; niais  il 
a'*ou'e:  j’ai  déjà  obfcrvc  anfTi  quM  y avoît  rneore 
des  Sevrbes  nomades  & païens  qui  vivotent  errans 
£<  ambuUns  fur  le>  borcù  du  Danube  ; ce  font  }>ro- 
bab'cmcr.i  les  heythes  que  l’on  appcb  Bulgares, 
pour  les  cilûtng'icr  de»  autres;  ce  nom  étoit  relarif 
au  pays  d où  ils  étctcot  vcuus^  à la  Grandc-Bul- 
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3TÎC , mit  «ft  auiotird'luii  le  ro^^iimc  de  Bulgare 
ituii  i Voricm  du  Volga.  On  fait  d'aiUcun  que 
cette  origine  ctoil  commune  aux  Scyihct  chri- 
liens  & aux  nomades,  que  rhinoire  confond  trés- 
ibiivcm , en  les  appeUm  taniài  Scythes  & untôt 
Bulgares;  que  c'étoit  en  effet  la  meme  nation,  & 
qui  ne  (ormoit  pent  - être  qu'une  mime  fociitc  ; 
avec  la  différence  que  tant  que  les  Sc^-ihes  chré- 
tiens & policés  V prédominèrent,  ils  ne  furent 
connus  que  fous  le  nom  de  Scythes,  au  lieu  que, 
lorl'uue  ica  Scythes  païens , groflis  par  le  reff c de.s 
Goilis  qui  éioient  teffés  dans  le  pays,  jouèrent  le 
premier  rôle,  on  les  appela  Bulfjw.  Us  donnèrent 
Imiieoup  d'inquiétudes  aux  empereun  grecs , & 
des  inrem  indépendans  dans  la  Mœrie,  qui  fc  donna 
tie  nous'cau  au  paganirme,  & ne  retourna  h la  foi 
de  J.  C.  que  dans  le  huitième  fièele.  La  première 

?|uerrc  de  ce  peuple  contre  les  empereurs  grecs, 
lit  une  guerre  de  religion , occafionnée  par  l'excès 
du  zèle  des  Scythes  orthodoxes. 

Le  patriarche  Timoihce,  qui  avoir  adliéri  au 
concile  de  Clialccdoine,  avoit  enfiiite  changé  pour 
complaire  h l'empereur.  Les  Scythes  chrétiens  refu- 
(oient  de  communiquer  avec  lui , Sc  s'expofoieni 
p.tr-1  j ô être  perféemés.  Leur  patience  étant  pouffée 
.A  bout,  ils  ie  rés  olièrent,  8t  prirent  pour  chef  le 
comte  Viialicn , leur  compatriote.  Il  s'empara  de 
la  Thrace,  de  la  Mocfie  & de  l'illyrie;  & l'an 
5 lo , U s'avança  près  de  Conffantinoplc.  Il  obligea 
l'empereur  Anaflafe  de  demander  la  paix , qui  fut 
terminée  en  ^ 1 4.  L'cnipcrcur  promit  de  rappeler  les 
prélats  exiles , de  rétablir  Macedonius  fur  le  fi^e 

Îiatriarchal  de  Conffaminople , & de  faire  cclmr 
CS  vexations  exercées  contre  les  catholiques.  Vi- 
talicn,  vainqueur,  mit  les  armes  bas  h cette  con- 
dition ; mais  rempcicur  ne  remplit  aucun  de  fes 
engagemens.  Juffin , liicccffcur  d'Anaffafc , attira 
Vliallen  k Conffantinoplc,  le  créa  conful,  & le 
fit  maffacrer  le  7 mars  de  l'année  çio,  i l'infli- 
gatioo  de  fon  neveu  Jnffinien , qui  le  regardoit 
comme  nn  ris  al  A craindre,  parce  qu'U  ctoit  aimé 
des  peuples , qu'il  jouiùoit  dtme  haute  réputation 
& d'un  crédit  fans  bornes,  & que  méiiic  il  paru- 

Î;coit  toute  l'autorité  avec  l'empereur.  On  voit  par- 
à que  les  .Scythes  chrétiens  prédominoicni  encore; 
mais  fous  l'empire  de  Jnffinien , qui  fuccéda  à fon 
oncle  Juflin,  les  Scythes  païens  ou  nomades  prirent 
le  deffiis  dans  b nation , fous  le  nom  de  Buttaret, 
8t  furent  du  nombre  des  peuples  que  Bélifairc 
fournil  aux  Romains. 

M.  de  Peyffonncl  dit,  dans  fa  dilTertaiion  fur 
rorigl.'.c  de  la  langue  fcbvonc,  que  Pomponius 
l-9ttus  rappone  que  l'empereur  Anaffafe  fit  bâtir 
b longue  muraille,  depuis  b mer  jufiiu'à  Sélivrée, 
pour  soppofer  aux  Incurfious  des  Bulgares  & des 
pcyihes,  & tes  empêcher  d’inquiéter  les  habitans 
de  Conffaciinoplc.  Cet  auteur  a|OUte  que  b même 
chofe  eff  rapportée  par  du  Cange;  qu'il  fixe  ccric 
époque  A l'an  ;«a,  & ajome  que  les  Bulgares, 
yprs  ce  temps-Û,  paficrem  nilyrium , & prirent 
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Simutnu  M.  de  PcjrffoancI  dît  encore  trac  CC  font 
les  Bulgares  qui,  depuis  le  fepdème  licclc,  ont 
donné  tant  de  peine  aux  empereurs  de  ConAan» 
tiiiopte,  & qui , tantôt  alliés,  & ranttV  oppofèfi 
aux-diveries  tribus  de  Slaves»  ont  ravagé  & coH' 
quis  prcfque  toutes  les  provinces  de  la  Grèce  ^ 
Kt  font  avancés  même  jufqu'au  Pélopoonèfc,  Ôc 
ont  répandu  la  langue  ilave,  qui  étoic  devenue  U 
leur , dans  toutes  les  provinces  qu'Us  ont  occupées» 
& eu  on  la  parle  encore.  On  lit  dans  la  même 
diii'crration , qu*cn  Tan  865  » Bt^orls , prince  des 
Bulgares,  à roccafion  (Tune  grande  famine  dont 
fon  pays  ctoît  affligé,  fon^ea  é avoir  reedurs  an 
dieu  des  chretiens.  La  famine  ceffla  & il  reçut  le 
baptême.  Les  Bulgares  eurent  quelques  doutes  cira 
leur  furent  infpircs  par  les  Grecs»  8t  en  confe- 
quencc  le  pape  envoya  des  légats  pour  y répondre. 
Le  crédit  que  les  légats  du  pajie  acquirent  A Conf- 
tantinoplc.fm  un  fiqct  dcjaioufic  pour  le  patriarche 
Pliotius  » & la  fource  du  (chUme  des  Grecs.  Les  pa* 
triarches  voulurent  difpiitcr  aux  papes  la  j unfdi^oit 
fur  ces  nouveaux  profôlytes.  (m  dot  un  concile 
à ConAantinople»  h ce  fujet,  en  Tan  Syo.'Les  am* 
balTadciirs  du  roi  des  Bulgares  demandoicot  s’ Is 
d^oient  être  fouims  au  pape  ou  au  patriarche  de 
ConOantinopIc,  pour  le  fpmuiel.  Les  légats  (TO^ 
rient  que  Ton  choifit  pour  arbitres  de  cette  quef- 
don,  décidèrent  que,  puifque  lus  Bulgares  avoienr 
conquis  leur  pays  iUr  les  orecs,  ils  Hc voient  être 
foumb  au  patriarche.  Les  Bulgares,  en  venu  des 
dèckftons  du  concile,  eurent  des  é^'èqucs  grecs  » 6c 
prirent  1a  lithurgic  grecque.  Il  paroit  que  la  langue 
erda\onc  dcs'iiu  celle  des  Bulgares»  car  on  fut 
oliligu  de  recourir  A la  lithurgic  traduite  en  cctre 
Uneue  pour  la  leur  faire  comprendre. 

• Al.  de  Pcyflbnrel  dit  que  du  Cange , fur  la  fo£ 
de  Francifeus  Irèniciis  » fait  defeendre  des  Bulgares 
de  la  Scandinavie»  & dc«lii  dans  la  Poméranie 
maritime  ; que  d*nurres  aurenrs,  comme  Nlcépborc» 
patriarche  de  Conftaminoplc , Sc  Thépplianes , ont 
prétendu  qu*il$  -ivotent  tf^d'Ofd  habité  fur  les  bords 
du  Palus*  vicoride , vers  le  8em*c  Coha , ou  le 
Couban  ; que  Connamln  Porphyrogénète  les  place 
dans  le  voifinage  des  Patxinacires  qui,  de  fon 
temps,  avoient  leurs  demeures  d.ms  les  pays  ar** 
rôles  par  le  Danapru  ^Dnieper),  & par  le  Da^ 
mûris  ( DnieOer  ).  M.  de  Peyironnel  coniinnc  qu'il 
eA  certain  que  cc  n'cA  pas*lA  leur  première  lta« 
hiration,  & qu'ils  n'y  vinrent  qu'après  que,  dans 
leurs  diverfes  incurftons,  ils  le  turent  avuncés  vers 
les  régions  mcrldionalcs  & les  bords  du  Danube» 
Cromsrrus  les  hU  dcicencirc  de  la  Sarmaôc  afia* 
tique  » des  conhns  de  la  RufTic. 

M.  de  PcyfTonncl . dans  fes  obfcrvations  hiAo- 
riques,  dit  que  les  Bulgares  commencèrent  leurs 
courfes  dans  U Thrace  en  Tan  68 1 ; que  Tempe* 
rciir  ConAamui  Pogotiat , AU  de  ConAans  » fut 
forcé  de  faire  avec  eux  une  paix  bonteufe , & 
même  de  leur  payer  un  tribut.  On  leur  accords 
par  le  même  traité , des  terres  dans  1a  prermére 
i MaCic, 
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Motfi«,  ob  Terimium  (Tcrnovii)  devint  eiilulte 
leur  cajiiiale. 

M.  de  PcyConnel  ajoute  que  /ufKoieD  H , fils 
de  Co  ’lhjuin  Pogon.tc , roinpii  le  iniiii  que  Ton 
père  avoit  co:.clu  avec  les  Bulgares;  mais  qu'il 
lui  pareillemem  réduit  leur  demander  l.i  paix , 
& ne  put  l'obtenir  qu'en  leur  rendant  tout  ce  qu'il 
leur  avoit  pris. 

On  lit  dans  les  mêmes  obrervarinns , que  l'on 
peut  reprder  une  derniere  incuifion  des  avilies 
par  le  rom-tuiui,  comme  l'époque  de  l'éta^lilTe- 
meni  des  Bulgares  dans  la  S,ythie  pomitue,  qu’ils 
n’étoient  pas  encore  connus  fous  ce  nom  ; qu'ils 
ne  le  prirent  que  lonç-icmps  après;  que  les  Bul- 
gares peuvent  cire  mis  au  ra'ig  des  Scytlici  Tar- 
tares  ; mais  qu'ils  adoptèrent  dans  leur  nouvelle 
habiiation  la  langue  11.iv«,  par  leur  voifinage  & 
leur  comnicrce  comitmcl  avec  les  peuples Sclavons. 

En  71^,  les  Bulgares  firent  une  irruption  dans 
la  Tlirace.  On  les  voit  encore  vainqucuis  dans 
quciijues  autres  guerres , fort  que  les  cmpcreun 
aient  porté  les  armes  en  Bulgarie,  foit  qu'ils  fe 
foiem  jetés  fur  les  terres  de  rcrapire. 

La  guerre  fc  ralluma  en  rf  ; , que  Gsnilancin 
Copionymc  entra  à main  armée  dans  leur  pays  , 
& remporta  une  viBoire  complète.  11  fiit  audi 
heureux  deux  ans  après. 

Léon  III  fit  la  paix  avec  les  Bulgares;  mais 
ConAamin  Porphyrogénète  leur  fit  la  guerre  en 
7^1;  Cèdrèoe  oit  qti’il  1 emporta  une  viéloire  eoufi- 
dcrable;  Zonare,  a.:  contraire , prétend  que  l'oil  y 
perdit  l'élite  de  l'armée.  L'annce  fiilvantc.fa  tîi’- 
taitc  fnt  entière.  .l'abrèpc  tous  ces  récits  de  tom- 
ba: s,  poi:r  dire  qu'en  811,  Nicèphore  marchant 
loncre  les  Bulgares , & les  ayant  réduits  au  'léfcf- 
poir  par  la  diueté  des  cendirions  de  paix  qu'il 
touloïc  leur  iinpofcr,  fut  iléfjii  avec  fon  armée, 
& lui-memc  relH  mort  fur  le  cliamp  de  bataille. 

L»  Bulgares  C'  ntinuèreru  ainfi  pref  ut.  toujours 
d'avoir  l'avantage  fur  le:  Roiiuins,  julqu'à  ce  que 
Léon  V engagea  les  Hongrois  à f^^nindre  k lui 
pour  les  attaquer.  Ce  moyen  réume.  Ils  fiirciu 
oattus  ; mais  blentèi  ils  recouvrèrent  leurs  premiers 
avantages,  & Siinéon,  qui  commandoii  alors  la 
nation , battit  de  nouveau  les  croupes  de  l’empc  - 
reur,  & , en  897 , le  for(a  é conclure  une  paix  très- 
humiliante.  Après  pinfieurs  autres  fuccès,  Siméou 
s'ccoie  rendu  maitre  d'Andrinopte,  & peu  après 
vint  jufqn'i  Confbntinoplc  : il  canya  devant  le 
fàuxbourg  des  Blaqtiemes.  La  paix  le  lit,  & Ro- 
maans,  reconnu  collègue  de  Cnnilaniiii  en  91  { , 
s'y  prit  avec  tant  d'adrelfe,  qu'il  décida  Siinéon  é 
renoncer' é fes  entreprifes  contre  les  Grecs,  & à 
porter  fes  armes  contre  les  Omitti,  peuple  idul.ltre 
tic  qui  faifcMt  partie  des  Slaves. 

Lempcrcur  Bafilc  rc-ptit,  en  987,  un  écliec  confi- 
der.ble;  mais  il  en  fut  bien  dédomiuagè  par  les 
fuccès  qui  Cuivtrenr.  Le  rot  des  Bulç, rires  ayant 
été  tue  au  fiègc  de  Dymehum , qn”d  avoit  entre- 
pris , les  Bulgares  demandèrent  la  paix.  Les  gou- 
Giogrjp/ut  MMaiu, 
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verneuK  fe  roiiirirent  à Bafiic,  & la  veuve 
du  dernier  roi  fe  rendit  ai.prw  de  Tempercur  avc3. 
fi.K  filles  fie  rrois  de  fes  ^iU.  lecs  t^iï  aucros  vou> 
latent  continuL-r  U guerre;  mais  iU  furent  entouras 
& forces  (le  fc  rendre  av-flj.  Un  fcul  h.inime, 
lbat74S£ , allié  à la  famille  royale , entreprit  de 
dcfendie  encercla  Uben-i  de  fou  pay».  Fortirïê  daon 
un  château  placé  au  haut  (l*iinc  moot^ne>  & du 
plus  dilficslc  accès,  il  refiiij  de  fc  ioumettre  k 
aucune  condittoo  ; mais  U fut  pris  dans  fon  châ- 
teau & amené  h Tempereur.  tacite  conquête  de 
la  Dutg.irie  efi  de  l’an  1019  de  notre  ère. 

Il  y eut  encore  quel((ues  foulévcmens  dj'is  le 
pays  ; mais  niTuc  fut  toujours  favorable  * aux 
Grecs.  Le»  llulg'ires  i'erslrent  enfuite  de  bonne- 
foi  fié  avec  aâlc  contre  les  Latins  & contre  les 
Turcs.  Ce  fut  Jean , roi  ‘de  Bulg  trie,  qui , en  1 io6  < 
défit  devant  Andrinorde,  Ba.ulmjîn,  premier  cm- 

ferour  latin  de  ConiuQtiiioplc.  Ce  barbare  traita 
empereur  avec  une  cruauté  atroce.  Car  Jui 
ayant  fait  couper  les  pieds  & lc5  mains , il  le  fit 
jeter  tbns  «ne  ^*allée,o^I,  après  troi'  jo;:r$  des 
dayle.  rs  les  plus  affreufes,  fon  corps  fut  dévoré 
bwics  faiivi^cs  & Ici  oifeatix  de  preic. 
^3  I17Ç  , Ijienne>  roi  de  Hongrie,  s'ainc/uit, 
en  bataille  rang  je,  Céa,  roi  des  llulures,  & le 
força  de  le  reconnoitre  pour  roi.  Dc-Ei  les  rois  de 
Hongrie  ont  ccutliU'é  à prendre  le  titre  de  roi  de 
Bulgarie,  mais  IL  n*en  curent  que  le  titre.  Lca 
Bu^arcs , aides  p sr  empereurs  grecs,  fcconcrcm 

le  joug  de  ces  r(/is.  Us  emreprirem  enfuite,  en 
i)(^,  de  reprendre  Andrinoplc,  qui  éteit  au  pou- 
voir des  Turcs  ; mils  ils  furent  Lndèreœet.t  dé- 
faits. Bajazet , fuccciTcur  d*  Ainurath , fit  plus  encore  ; 
il  fubjugua  touce  bi  Bulgarie  en  1396,  & en  fit 
une  province  de  Tempire  ottoman,  auquel  elle 
apurent  encore. 

T.n  rêfumant  ceci,  on  trouve  que  les  Bulgares 
commencèrent  à former  un  petit  royaume  depuis 
670  jufqucs  vers  Tan  1041  ou  1042.  Ils  rccoia- 
mcncèrent  à fe  montrer  afTez  forts  pour  former 
un  état  indépendant  en  1196  ; ce  dernier  ne  finit 
qu*cn 

BÜLGlATKNflS  VILLA,  lieu  de  la  G..iilc 
celtique,  félon  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Or* 
télius. 

BULIA,  ville  de  Grèce,  dans  b Phoclde,  félon 
Ptolcméc.  Elle  cfi  nommée  ühüs  par  Puufiinîas  fie 
Etienne  de  Dyfancc.  (^'’byrr  ce  mot). 

BULINl,  peuple  finie,  fcl^n  Etienne  de  By- 
fanc?,  ver^  l*^UI^'ric.  Il  ajoute  qu’Artémi^ore  no 
dit  pas  que  ce  tut  uit  peuple,  mak  une  ville, qu*i( 
nomme  Buiita, 

BULÎS,  ville  marifime  de  la  Phocidc,  qui  étoit 
fituée  vers  le  golfe  de  Corinthe , près  des  fron- 
tières de  la  Bèotic.  On  y voyoii  deu.x  temples 
lun  de  Bacebus,  & Pautre  de  Diane:  les  Oatiics 
des  dieux  étnient  en  bois.  Ces  peuples  rcvèrqâent 
pinicuUèrement  en  dieu , qu’ils  nomnioicm  le  W/- 
grânJ^  La  fontaine  Sattnium  leur  fomniCoit  de 
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l’esii  en  abondmcc.  Paufanias , liv,  la,  Pioc.  ch.  )/• 
BULLA  REGIA , ville  de  l’AfKque,  <jiie  Pline 
qealiftc  de  libre.  Elle  efi  marquée  uns  l’irinéraire 
d'Antonin,  ûir  la  route  de  Carthage  i Hipponc^ 
cr.cn SimiuicSt Nova  jinuiluncc.  PtoUmcela  nomme 
B~Uonj. 

BULLÆ,  (ïège  archiépifcopal,  dans  le  patriar- 
chat  de  ConAantinople , lelon  CuropabtCi  cite  par 
Oltéliiis. 


BULLÆÜM , BU  Bulæum.  Ptolcmce  nomme 
ainfi  une  ville  do  Hic  d’Albion. 

BULLAMINSA.  Piulcmic  fait  mention  d'une 
ville  de  ce  nom  en  Afrique. 

BULLENSIS  • fie j;c  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
province  proconfulairc , félon  les  afles  de  la  con- 
rcrcncc  de  Carthage. 

BULLIS , ville  d’Europe , dans  le  pays  des 
Elymiotes,  en  Macédoine,  félon  Ptnlemée.  Elle 
étoit  fituée  aux  confins  de  rillyric.  Pline  en  fiait 
une  colonie , qu'il  nomme  BuUidtnJii  Colonu. 

BULNENSIS , fiégc  épii'copal  d'Afrique , dans 
la  province  proconfiilaire,  félon  la  lettre  fynodale 
de  cette  province  au  concile  de  Latran,  fous  le 
pape  Manin.  4k 

BULTUPvIENSIS.  fiége  épifcopal  d’Afriqife, 
dans  la  M.iuritanie  céfarienne , félon  la  notice  épif- 
copalc  d'Afrique. 

BULUB  A,  ville  de  l'intérieur  de  l’Afrique.  Pline 
dit  que  ce  fut  une  de  celles  que  Cornélius  Balbus 
conquit  pour  les  Roma'ms. 

BUMADUS,  rivière  de  l’Afie,  qui  prenoit  fit 
fource  ilans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
la  Cvrdiiène,  couloir  à-peu-près  du  nord  au  fud, 
& alloit  fc  perdre  fur  le  bord  oriuDul  du  fleuve 
Zohatui  ou  Zubus,  vers  les  36  deg.  10  min.  de 
latitude. 

BUMATH.'ENI.lesBumathanans,  peuple  que 
Ptolciuéc  place  dans  la  Taprobanc. 

BU.MELU.S,  ou  Bu.mauvs,  nom  d’une  rivière 
d'.Afie,  dans  l’Aflyric,  où  elle  coule  auprès  de 
Gaiigamele,  félon  Ari  ieu.  Quintc-Curcc  la  nomme 

Buma.dus. 


BUNA,  nom  d’un  lieu  particulier  vers  l’Alie 
mineure.  Métapbrnfle  en  fait  mendon  dans  la  vie 
de  S.  Théodore,  abbé. 

BUNÆ,  lieu  m.vriiiinc  de  Grèce,  aux  environs 
d'Aniicyre.  Il  en  ell  fait  mention  par  Plutarque 
& par  Diofeoride. 

BUNARTIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Erienne  de.  Byfancc. 

BUNl.MA,  au  Buveima,  ville  de  Grèce, dans 
l’Epire , félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet 
auteur,  elle  avoit  été  fondée  p.ir  UlyfTe,  qui  la 
plaça,  en  vertu  d’un  oracle,  près  de  la  ville  de 
Tramuyan. 

BUNITIÜM , nom  d’une  ville  fituée  dans  la 

Eanjp  fcptenmonalc  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
rméc.  . 

fiUNTUS,  fontaine  de  l'Italie,  dans  le  pays 
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des  Veflins,  félon  Pomponius  Fortunat,  ^i  cite 
Columelle.  , 

BUNNUS,  ville  de  l’Illyrie,  félon  Anémidore, 
dtè  par  Etienne  de  Byfapce. 

BUNOBORA , ville  d’Afrique , dans  la  Maun- 
tanie  céfarienne,  fclon  Ptolcmée. 

BUNTHÜS.  Selon  Pioleméc,  nom  d’une  ville 
de  l'Afrique  propre. 

BUPHAGIUM , ville  de  l’Arcadie,  dans  1a  p.artie 
occidentale  & an  frid  de  Telphufa. 

Ce  nom  lui  venoit  du  héros  Bupbagus , fils  dq 
japet  & de  Tornax,  lequel  ayant  ofc  porter  fiiv 
Diane  des  regards  profanes,  en  fut  tue  à coups 
de  flèche. 

Son  territoire  étoit  féparé  des  Hèréens  & des 
MégalopoUtains,  par  le  petifc  ruifTeau  Bupltagus. 
yoytr  Buphagus. 

BUPHAGUS,  rivière  du  Péloponnèfc,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufania-s.  Cene  rivière  prenoit  fa 
fource  auprès  de  Buphugjum , & alloit  fc  perdre  à 
l’oueft  dans  le  fleuve  Alphéc. 

BUPHIA,  village  du  Péloponr.cfe , dans  la  $i- 
cyonie , félon  Etienne  de  Byfancc. 

BfjPHRADES,  nom  d'un  lieu  partiailier  du'  « 
Péloponnèfe,  au  promontoire  Coryphofium,  félon 
Thucydide. 

BüPORTHMOS,  ou  Buporthmus,  montagne 
à l'extrémité  de  la  prefqn’ile  que  forme  l’Argolide  , 
au  fud-efr  du  Péloponnèfc. 

Sur  cette  petite  chaîne  étoient  deux  temples  ; 
l’un  de  Cérès  & de  Ptofcrpinc  ; l’autre  de  M'merve  , 
furnommèe  Promadiorum. 

BUPRAilüS,oMBoPRASiUM,engrcc,Bonrp«- 
cior.  Cette  ville  étoit  à une  petite  ciiftance  au  nord 
dit  fleuve  Pénée  & de  la  ville  d’Elis  : elle  avoit 
donné  fon  nom  à la  contrée  dans  laquelle  eUe  étoit 
fituée,  & qui  étoit  très-fertile.  Elle  n’ex'ifroit  plus 
au  temps  de  Sirabon  ; fon  nom  étoit  feulement 
co.nfervé  à un  petit  chemin  qui  conduifo'u  cTElis 
à Dyme  en  Aenaîe  \ c’eft  pourquoi , fans  doute  , 
Paufaiiias , qui  écrivoit  un  fièclc  Sc  demi  plu.s  tard, 
n’en  a pas  parlé.  EUe  efl  citée  dans  l’énumération 
des  villes  du  fécond  chant  de  l'ü'ude. 

BUPRASIUjM,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Elidc , félon  Etienne  de  B}tfancc. 

BURA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  rAcIiaîe, 
à l’ouefl  du  fleuve  Craihis.  Elle  étoit  fur  la  cime 
d’une  petite  montagne , & avoit  beaucoup  foufieir 
d’un  tremblement  de  terre  arrivé  dans  cette  partie 
du  Péloponnèfe,  l’an  373  avant  J.  Cv  Aucun  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dws  la  vUle  ne  purent  fe 
fauver.  Heureufement  qu'une  partie  confrdérablc 
des  babitans  étoit  alors  à la  guerre.  Ceux-ci,  réunis 
à ceux  qui , en  même  temps , fe  troiivoient  en 
voyage,  rebàiirent  Bura.  Elle  redevint  afl'ezxon- 
fidéràble.  Paufantas  y avoit  admiré  phifieurs  heUes 
flatucs,  entre  autres  ccUes  de  Céres , de  'Vénus, 
de  Bacchus  & de  Lucine.  Iris  y avoit  un  temple. 
Callimaquc  ,dans  fon  hymne  en  l’honneur  de  Délos , 
que  j’ai  cité  précédemment,  en  fait  U demeure 


Digiti?»^  hy 


Goo;^k 


B U R 

dt»  troopdhix  8cDcx:imcae,  que  quelques  auteurs 
«doiment  |K>ur  le  pire  de  Déjanire. 

Paufinras  rapporte  que  Venu»  avoir  un  temple 
dans  cette  ville , avec  une  ftatue  de  marbre  pen- 
télique , faite  par  Euclide , Aatuaire  athinien. 

BURÆA , nom  d'une  ville  d’Iulic,  félon  Erienne 
de  Byfancc.  Aucun  autre  auteur  n'en  parle,  & 
lui-mcoïc  n’eu  dit  rien  , finon  qu'elle  avoir  pris 
ion  nom  d'un  certain  Burtetis. 

BURAICUS  AMNIS,  petite  fiviirc  du  Pèlo- 
ponnèfe , dans  l'Achaie  propre.  Selon  Paufanias , 
elle  couloir  fur  le  cliemin  de  la  ville  de  Bura  à 
la  mer.  Cette  rivière  avoir  fa  fuurce  au  montZunpi..', 
& alloii  fe  perdre  dans  le  golfe  & à l'eA  de  la 
ville  de  Ceryné. 

BURBIDA,  lieu  de  rHifpanic,  entre  Tude  & 
Turo^ua,  félon  rifmér.iire  d'Aiitonin. 

BCRCA,  ville  d'Aùiqiie,  dans  la  Mauritanie 
cèlàricnnc,  félon  Ptolemée. 

BURCHANA,  e»  Btrchanis,  nom  d'une  ilc 
de  l'Océan , félon  Ptolemée.  Pline  la  place  entre 
le  Rhin  & le  promontoire  Cinibiique.  Elle  fut  iôu- 
mife  par  Drufus,  qui  employa  toutes  les  forces 
que  les  Romains  avoient  dans  ces  quartiers  - lü 
pour  la  réduire.  Strabon  en  fait  aufE  mention. 

BURCUS,  rivière  de  la  Sarmatie  afiatique.  La 
vlUc  de  C'Mtinda  éloit  bâtie  fur  les  bords  de  cette 
rivière,  félon  Ptolemée. 

OURDIGALA  I BerJeaux"^,  ville  de  la  Gaule  , 
fur  la  Gxrumna , capitale  des  Buurir.es  dans 

la  féconde  Aquitaine.  On  i donné  plufieurs  éty- 
mologies de  ce  nom  ; la  plus  faiisfâilante  dl  celle 
de  AI.  Marca.  Il  croit  que  ce  mot  vient  de  iur  & 
de  -.l’ai,  Bc  fienifie  frntnjfx  g/iuhifc.  Ce  qu'il  y a 
de  très-probable,  c'cA  que  les  Romains,  quoiqu'on 
défigurant  fon  premier  nom , auront  formé  d'après 
Cslui  qu'ils  lui  donnoient;  c,ir  elle  exiOoit  bien 
ayant  leur  arrivée  dans  les  Gaules.  On  a écrit  aulTi 
È urdegjU. 

.Strabon  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en 
perlent  ; & l'cxprelHon  de  Ajjt4rod<tAefV7n  qii'tl  em- 
pinie,  prouve  qu'il  favoit  que  l'eau  de  la  mer  y 
remontoir,  & peut-être  formoit-clle  des  marais  dans 
Tes  environs. 

On  a inféré,  d’après  le  poète  Aufme,  que  les 
druides  avoient  une  école  à BardigaU , comme  Us 
enavoicutdansquelqucsastres  endroits  de  1a  Gaule  : 
cc  fait , Irès-probablc , n’eft  cependant  pas  prouvé. 

Pour  s’en  tenir  donc  à ce  qu’il  y a de  certain , 
c'eft  qu’.Augiifle  trouva  cette  ville  aflez  confi- 
dérablc  pour  en  faire  la  c.initale  de  la  féconde 
Aquitaine.  Quoique  l'on  ne  fâche  rien  de  fon 
commerce  dans  les  premiers  temps,  il  cfl  probable 
qu'il  fer.oit  à l'opulcaCc  dus  habitau‘  & 4 l’en- 
tretien de  fus  écoles,  qui  étoient  célèbres.  Aulbnc, 
conf.ll  romain,  au  commencement  du  auatrième 
ficcle , y avoir  été  profcffeur.  Il  a’chamé  en  vers 
lus  beautés  de  fa  patrie , mais  d’une  manière  géné- 
rale, en  poète  qui  s’exrafie,  ruait  qui  ne  décrit 
fi  en.  ('omme  il  ti  en  parle  qu’après  pluAcars  autres 
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ville*  célèbres , U fc  reproche  d’avoir  tîrdé , 5c 
sVerie  : 


Itrpit  )am  duJum  condemno  fiUntsa^  quod  u 
O ptuna , iiijîgnim  BacchOjJluvtt/qtu , virifjuê , 
Moribus  ingcnVtftpu  hoirùrmm^pmenim^uc  Jtnatu, 
Non  inter  primat  mdnortm, . • . • 

Plus  b;ts , fe  félicitant  de  n’étre  pas  né  fur  les 
bords  du  Rhin,  ni  dans  des  climats  glacés,  U re< 
prend  fon  enthoufiafine  : 

Bardigjia  eft  natale  folum:  clein:nùa  cttlî 
Mhis,  ubï  6*  v‘>pia  Urga  induigenü^i  terra 
Ver  longum  * brumteque  brevet, . . . 

^rcs  avoir  décrit  le  fol,  le  ciel,  les  habirjn< 
de  Èurdtgalay  Aiifonc  donne  feulement  une  idée 
de  fa  forme: 

Quadrua  murcrum  fpecht,ftc  turribut  alùt 
éddu  zf  ut  aerias  intr<tu  fafli^îa  nubet 
DijBndat  interne  viat  minere  ^ domorum 
Difpojî:  itm , 6-  éi/ja  nomer,  ftrvan  pljttji 
Tum  refponJenus  dttiSU  compila  por:aj 
Ptr  medtumque  urhis  fontam  flommij  alvetan. 


Enfui , parlant  à la  fontaine  aujourd’hui  nommée 
de  Duges,  ou  d’Ouy«,  & qui  donne  une  très-grande 
quantité  d’eau , il  dit  ; 

Salve  fonsi^nouorm,pictr,  aime,  penunis. 
Vitrée , glance, profonde,  fonon , illuiûs , opaee , 
Salve  urtis  ç nius , medico , poiaiilit  hai.jlu 
Dtvona , eeltr.nim  lingua  jfont  addiie  divis. 

Voici  4 quoi  fê  réduit  la  defeription  que  nous 
a laiffee  le  poète  .Aufone  : c’eft  bien  domm.igc  alfu- 
rèment , car  cette  ville  célèbre  avoir  beaucoup  de 
beaux  monumens , dont  on  n'a  connu  que  les  rulnex, 
Spon , grand  amatenr  de  cc  genre  de  richcflês,  avott 
fon  admiré  Bordeaux.  Je  vais  parler  ici  de  quel- 
ques-uns de  CCS  monumetis» 

La  ville,  comme  le  dit  Aiifinc,  formoit  un 
quarré  ( long  ).  Par  les  rertes  qui  fiibfiftcnt  encore , 
on  croit  pouvoir  ttflîirer  qu’elle  avoir  de  lon- 
gueur trots  cens  foixanic  - mx  toifes , & de  lar- 
geur, deux  cens  quarante.  Scs  rues  étoient  bien 
percées  & fe  coupoient  à angle  droit.  Il  y avoir 
des  places  au-devant  de  cliacuiie  des  |>crtes,  qui 
étoient  au  nombre  de  quatorze.  Elles  étoient  corf- 
truites  en  face  les  unes  des  autres  ; Se  la  direc- 
tion des  rues  laiflbit  voir  d’une  porto  4 l'autre, 
toute  la  longueur  ou  toute  la  largeur  de  La  ville. 

Ou  voit  encore  des  traces  du  ruifTeau  qui  parta- 
geoit  la  ville.  Se  4 remboiichure  duquel  étoii  I-: 
port.  A fon  entrée  dans  la  Garonne  eioit  une  fe- 
perbe  porte  par  où  pafToient  les  vailTeaux  : ou  la 
noaunoit  par  cette  raifon  Porta  \.r.igera. 

Yy  a 
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Les  inurs.,  comme  le  die  Aufone , ètolent  flan- 
qiKS  de  huiitcs  tours. 

Le  port  afliid  formé  par  la  Garonne  étoit  nommé 
P.)rm  Liant , ou  Port  de  U Lune,  à canfc  de  l’a  tonne 
denii'circiilalrc. 

C'cToit  à Vexcéi'iciir  de  la  ville  que  fc  rrouvoient 
les  nionumens  que  Pon  connoit  à préfent , & qui 
font , 

La  PortoDalTe,  qui  cA  évidemment  du  fiède 
d’Augude. 

le  palais  de  Tu:clc,  qui  étoU  un  temple  con- 
faerc  aux  dieux  tutcLiires;  on  voit  par  l’inlcription 
que  c'etott  la  Tutèle  d'Augufle  : il  avolt  etc  bâti 
par  un  décret  des  curions.  Ce  temple  tiit  abattu 
par  ordre  de  Louis  XIV , pour  donner  plus  d'étendue 
k Perplanade  qui  cA  en  face  du  château  Trompette. 
Tiic  Vinct  & Meruli  en  ont  donne  les  diiucniions. 
Un  poète  de  ce  temps  ofa  exprimer  les  regrets  (k 
tous  les  amateurs  de  Pantiquité , èc  s'écria  : 

Pour^aot  Jémol'c-on  ces  cvhnnts  des  dieux  ? 

Ouvr.ige  des  Ce/irSy  monument  tutèLire  ^ 

Depuis  plus  de  miile  ans  que  U temps  Us  reyerty 
Elles  s'clevem  juf,iu\iux  deux. , . . 

Le  palais  de  Galien,  édi^cc  trés-confidérable , 
mais  quicA  aâucllcmcnt  en  défordre,  porte  encore 
le  nom  du  prince  fous  lequel  il  fut  bâti. 

On  voit  derrière  S.  burin , les  rcAcs  d'un  am- 
phithéâtre que  d’anciens  titres  appellent  lu  Arlnes, 
Cet  ov.ilc  avoit  cent  vingt-fept  pieds  de  long,  fur 
cent  quarante  de  large. 

BurJig.iLt  produifit  entre  autres  grands  homme*', 
Extipcrc,  précepteur  des  enfans  de  ConAaniin, 
Sidonius,  Saint-vaiiSin.  Un  grand  nombre  d’autres 
appnrncnnem  à l'InAoire  moderne. 

BUKDIPTA,  Itou  de  la  Tlirace,  entre  CaAra 
larba  & Ar.drlnople , félon  ritinérairc  d'Antonin. 

BUUDOA,  BURDUA,  ou  Burdova,  ville  de 
PHilpanie,  dans  la  Lufitimie , félon  Ptolemée. 

BuRGAO.V,  montagne  de  TAfrique,  dans  la 
Byfacéue.  EUe  étoit  ii.acceA’iblc  du  côté  de  l’orient , 
félon  Procope. 

liüRGENA , ville  de  h féconde  Parmonic , 
aux  environs  du  Sùvus^  félon  la  notice  de  l’unpirc. 

BURGINATIUM,  BURGINACIUM,  iico  de 
la  Germanie,  fnr  le  l>ord  du  Rhin,  entre  Colonia 
Trajana  AreRsutitriy  félon  l’itinéraire  d’Antonin 
ik  la  table  de  Pcuiingcr.  Aromien  Marcellin  die 
Quadrlbu’-^itany  & que  c'etoit  une  fortereAe  que 
les  Romains  avoient  fur  lê  Rhin,  & une  frontièro 
de  l’empire  ; il  étoit  dar»  l’ile  des  Baraves.  U paroit 
donc  que  c’cA  le  même  lieu.  On  croit  retrouver 
cet  cmplaccmcm  dans  celui  qu’occupe  le  fort  qui 
a pris  le  nom  de  Skenk  au  Seizième  Cède. 

BXJRGIONES,  pÊuplc  que  Ptolemée  place  dans 
la  Sarmatie  européenne. 

BUAGIUM,  lieu  de  la  Rhctic,  que 

Cluvûer  dit  o’avolr  pas  été  trop  éloigné  de 
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droit  oii  fe  trouve  aélucliemcnt  Piève  dt  Cadore* 

liURGUNDlONES  O BURGUXDII , les  Bour- 
guignons. Les  opinions  font  partagées  fur  l'origine 
lie  ce  peuple,  rline  (A  iv  y c.  14)»  en  fuit  une 
nation  germanique,  dvfccndue  des  Flndiû  ; Am- 
mien  Marcellin  & Orofe  prétendent  qu’ih  def- 
cendoient  originairement  des  Romains  ; & le  i)uin  ' 
de  la  nation  fortiCe  ce  fentiment  que  je  vab  dc^ 
velopper. 

Selon  ces  deux  auteurs  , Drufus  Néro  , 8c 
fon  frère  Tibère,  AU  adoptifs  tTAuguAe,  ayant 
fubjitgué  pluficurs  contrées  intérieures  de  la  Ger- 
manie, laifsèrcm  des  camps  dans  le  pays  avec  une 
partie  de  leur  armée  pour  contenir  les  peuples 
ibumis.  Ces  camps , qui  n’éioieni  autre  chofe  que 
des  cfpèccs  de  foncreilcs,  furent  appelés  par  les  gens 
du  pays  hurpu.  Les  Romains  s’accoutumant  a ce 
mot , nommèrent  ceux  qui  gardoiem  ces  fortercAcs 
Burgundü.  Cette  étymologie  cA  fi  VTaifcmblablc , 
qu'elle  ne  permet  pas  de  douter  du  fait  liiAorique 
Inr  lequel  elle  s'appuie.  Mais  U cA  ailé  de  con- 
cilier ces  faits  avec  le  récit  de  Pline.  Ceux  qui 
portèrent  d’abord  ce  nom , étoient  ces  anciens  foldats- 
romains,  devenus,  en  quelque  forte, Germains  par 
leurs  mœurs  8c  l’habitude  d’étre  avec  des  Germains  ; 
8c  lorfque  cnfuite , ayant  perdu  de  vue  leur  origine, 
des  Germains  véritables  le  furent  joints  à eux  , on 
les  comprit  tous  fous  le  même  nom. 

Lorfque  les  Romains  commencèrent  k les  con- 
noicre,  ce  fut  lorfque  les  Bourguignons  commen- 
ceront à fe  jeter  liir  I5s  terres  de  l’empire.  En- 
effet , il  n'en  cA  prcfquc  pas  parlé  avant  l’année 
375 , qui  fut  la  première  année  du  règne  de  Tacite, 
conjointement  avec  d'autres  barbares.  Ils  palsèrent 
le  Hliin  , inondèrent  les  Gaules  8c  fe  rendirent 
Maîtres  de  plus  de  foixame-dix  villes*  Us  furent 
peu  apres  dclâits  par  Probus,  fucccA’eiu-  de  Tacite* 

En  aSy , ils  Arent  une  nouvelle  irruption  ; 
furent  également  battus. 

Je  paite  quelques  autres  incurfions  pour  arriver 
à l’an  411 , qu'ils  obtinrent  la  pcrmiAion  de  s’établir 
dans  les  Gaules.  On  leur  céda  une  panie  deb  Genn.a- 
nie  première.  ËnfuUe  ils  s’emparèrent  d’une  partie 
de  la  Belgique.  Ils  avoient , par  cette  infraôion,  man-  * 
qué  k leurs  traités  ; car  on  ne  leur  avoit  permis  de 
s’établir  en  Gaule  qu’à  la  condirion  de  fcrvlr  contre 
les  armées  des  Romains.  AulTi  le  général  Aeiios 
marcha-t-il  contre  eux,  les  battit  à deux  fois  dif- 
férentes, & les  obligea  de  demander  b paix.  CeR 
vers  ce  temps  à-peu-pres  qu'ils  embrafsèrent  la 
religion  chrétienne , 8c  continuèrent  d'habiter  les 
bords  du  Rhin.  Leur  hiAoirc  n’cA  pas  de  mon 
objet.  Je  remarqner.ai  feulement  quils  continuèrent 
de  fe  croire  fournis  aux  empereurs  grecs.  Ils  curent 
des  guerres  confidérablcs  avec  les  Francs,  malgré 
les  alliances  qui  un'u’ent  tes  familles  de  leurs  rois* 
EnAn,  le  roi  Godemar  ayant  été  fait  prifooniet 
par  les  Francs,. qui  le  tinrent  renfermé  dans  un 
diHteau  ; & les  Bourguignons  n’ayant  plus  de  chef. 
Us  convinrent  de  fe  ioumcitic  àlenrs  vainqucucs^ 
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de  les  fervîr  dans  leurs  guerres , 8c  de  leur  payer 
un  tribu:  anmic!.  Mais  il  fut  convenu  qifUs  con- 
linucroicnt  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix;  ce  qui  eut  lieu  jurqu’au  règne  de  LouIs  lc> 
Débonnaire. 

Gouvemment.  Au  commencement , les  Bourgui- 
gnons ètoicm  partagés  en  ditTcrcntes  tribus  qui , 
chacune  obtifloient  h un  chef  diffèicnt,  dont  1 au- 
torité n'étoit  pas  héréditaire.  Avec  le  temps,  cc$ 
petits  chefs  difparurenc,  & un  fcul  commanda  à 
toute  1.1  nation.  Ces  rois  des  Bourguignons  tenoient 
à honneur  d'être  revêtus  des  premières  charges  de 
l’empire.  Avîius  cite,  à ce  lujct,  une  lettre  du 
roi  dtgit'mond  à rempereur  Athaniie,  dans  laquelle 
les  dHpofitions  do  ce  roi  font  exprin.ccs  de  la 
manière  la  moins  équivoque.  uMcs  prédéceileurs, 
» dit'U,  & moi  avons  toujours  été  attaches  à l'em- 
M pire  romain,  au  point  de  nous  croire  plus  ho- 
n norès  par  les  dignités  que  les  empereurs  nous 
» conféroient,  que  par  les  nôn*esj  qui  nous  ctoient 
I»  tranfmifes  pai  nos  ancêtres.  Nous  commandons 
» chez  nous,  mais  nous  regardons  comme  une 
M chofe  gtorieufe  de  fervir  dans  vos  armées  »• 
( E^u.  l.  xxxiti  ). 

On  atiribue  aux  Bourguignons,  & dans  cela 
c*eft  bien  un  reproche  à leur  faire,  d'avoir  intro- 
duit dans  la  Gaule,  l'uCge  des  duels  pour  découvrir 
la  vérité  d’un  fait  contclfé.  Ce  fut  le  roi  GunJebaud 
oti  Gundcbald,  qui,  le  premier,  donna  force  de 
loi  à cette  extravagance  oarburc.  L’aceufateur,  Ir 
défendeur,  les  témoins  des  deux  parties»  tous  fe 
battoient.  Le  parti  triomphant  éroic  cenfé  le  plus 
jude.  A peine  cette  loi  venoit-elle  d’étre  publiée , 
qu’Avims,  évtquc  de  Vienne,  écrivit  au  roi  pour 
en  remontrer  rinjudice  & l’infufHfancc.  Mais  des 
idées  fiiperditieufcs  s’étoient  emparées  de  toutes 
bs  têtes;  d’un  autre  côté,  la  barbarie'  8c  les  prin- 
cipes chimériques,  fur  la  vabiu,  ncp^vmirent  pas 
de  revenir  fur  cette  réfolution.  Au  contraire  même , 
les  Francs  adoprèrent  le  meme  ufage. 

BURGUS,  contrée  de  b Thracc,  où  étoit  bâtie 
b fortcrclVc  Sc^nrifea. 

Burgus  ( hoîtr^  fur  la  Dor.lo^c\  On  ne  trouve 
ce  lieu  nommé  que  dans  les  écrivains  qui  ont  fuivi 
le  temps  de  ConOamin.  11  éiolt  prés  de  l'embou- 
churc  de  cette  rivière  dans  b Garonne. 

Bl'RGUS  NpvuS,  nom  d’un  lieu  de  b Dacie 
ripenfe , félon  b notice  de  Tempire.  ■ 

Burgus  seveRi  , lieu  de  TEgypte , dans  b 
ThébnTdc.  La  notice  de  l’empire  en  bit  mention, 
ftJ.  20. 

BURGUZTONES,  les  Burguztoncs,  Agathias 
compte  ce  peuple  entre  ceux  qui  font  compris  fous 
le  nom  de  Huns. 

6UR1A , lieu  particulier  de  b PalcfUn* , au  pied 
du  mont  Thabor,  8c  près  de  b ville  de  Naïm, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Oitéliiis. 

BURlDEENSn,  les  BuridéenAens , peuple  que 
Ptolemée  place  dans  b Dacie. 

hURll,  les  Buriens,  peuple  de  b Germanie, 
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félon  Tacite  & Ptolemée.  Ce  dernier  les  furnomme 
Lu:}, 

liüRlNA, OB  Burkina , nom  d’une  fontaine, 
dont  par.c  TI;éocrite.  Son  feholiafte  la  met  dans 
nie  de  Cos. 

BURITANA  PLEiiS,  fiège  epifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfubirc,  félon  la  conférence 
dé  Cartliaee.  O.i  ne  co.moit  pas  te  nom  dn  lieu. 

liURNl,  nom  d'un  peuple  d'entre  les  Goihs, 
félon  Agathias. 

BURNTIMi  châ'eau  tic  la  Dalmatie,  félon  Pline. 

Burnu.m,  ville  d'Italie f dans  la  Liburnie,  fclon 
Ptolemée  & Pline  : ne  feroit.<c  pas  le  même  que 
le  précédent  f 11  y avoii  fi  près  de  la  lÿbiume  à 
la  Dalmatie. 

Burnum  , ville  d’Afrique , dont  U eft  parlé  dans 
la  vie  de  S.  Fnlgcnce. 

BDROPÜS , ville  de  l’Afîc,  (ituèe  fur  le  bord  de 
l’Euphrare , i l’eft  cTHicrapoUs , vers  le  deg. 

15  inin.  de  laiimde. 

BURRIUM,  lieu  de  File  d'Albion , fur  la  route 
de  CaUex’u  à Urconium,  entre  Gobannium  Sé  Ij'ca 
Silurum,  félon  ritinérulrc  d’ Antonio. 

BUKSADA,  ville  de  la  ( ekigué,  dans  la  Cchi- 
bérie , félon  Piol  entée. 

BURSENsIS,  fiége  èpifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Niunidie,  félon  Viâor  d'Uiiqne,  cité  par  Or- 
télhis. 

BURTINA,  ville  de  l’Hifpanio,  dans  le  pays 
des  Tlergètes , félon  Ptolemée.  Elle  ell  nommée 
Borùna  dans  Fitinéraite  d’Anionin. 

BURTUDIZUM,  BURDIDIZUM,  BURTA- 
piDIZUM  fi.  BUSTUDIZUM,  ville  de  Thrace, 
à dix  - fc-pt  mille  pas  de  Btrg’:lic,  C’ert  une  des 
foriereflês  que  JuiHnien  fit  bâtir,  félon  Procope. 

BURTURGURES,  les  Burturgures,  peuple  que 
Ptolemée  place  dans  l’Afrique  propre. 

BURUGIATENSIS,  ville  vpifcopale  d’.Afriqne, 
félon  la  conférence  de  C .rthage. 

BURUM , ville  de  l’Hifpanic.  Ptolemée  la  place 
dans  la  TarT.tgonnoife,  dans  le  pays  des  C.illjîci. 

Elle  étoit  funée  atifuddii  promontoire  Triltncum^  , 
félon  la  carte  de  M.  d’Anville.  . 

BURUNCUM,  BURUNGUM,  o«  Buruncus 
Rhin-Cujlcl),  lieu  de  l.i*Gcnnanic , où  étoit  un 
it.ichement  de  la  fentième  légion,  fclon  l’itiné- 
raire d’Anioiiin , où  il  eft  marqué  entre  Nevefum 
& Duntomugum. 

BUSÆ,  les  Biifcs,  peuple  qnc  Hérodote  & 
Etienne  de  Byfancc  placent  en  Médlc. 

BUS  AN.  Selon  Amraien  Marcellin  , nom  d’une 
place  forte  de  FAfie , dans  la  Méfopotamic , auprès 
do  la  ville  d'Amir. 

BUSM.ADIS,  ville  de  l’Afie,  dans  nfauric,  félon. 
Eaiennc  de  Byfiince. 

BUSIRIDIS  ,.ville  épifcopals  de  la  fécondé 
Egypte , félon  la  notice  grecque. 

■ BUSiRlS,  ville  de  la  BaflerEpvpte,  fur  le  NiE. 
Elle  étoit  la  capittle  du  nôinc  Biijiriit,  dans  le. 
Delta.  Elle  étoit  fime:  au  coucliant  dtu  bras  V pltis. 
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oriental  ctu  NU.  Il  en  cA  fait  mention  par  Ptolcm^e, 
Cene  ville , cclcbre  par  un  temple  d’ITis , dont 
parle  Etienne  de  B^sncc , TcB  encore  par  la  mort 
de  Demitrius  de  Pnalère. 

BusiRis , nom  d"un  vill^e  de  la  Hame*Egyp:e , 
près  des  pyramides,  félon  Aine. 

BUSItANUS,  Bi}ge  épifcopal  d'Afrique,  dans  b 
province  proconfulaire. 

DUSLACENA,  ville  d’Afrique.  Il  en  efr  parlé 
dans  les  oeuvres  de  faim  AuguHin  & de  faint 
Cynrien. 

dUTADÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  rAttiqpc.  Il 
étoit  de  la  tribu  (Enéide,  & prenoit  ce  nom  du 
héros  Bum, 

BUT  AM  A,  ville  de  la  Dalmatic,  félon  Cédréne, 
cité  par  Oriclius»  Cette  ville  efr  nommée  Butoma 
pax  Curopalatc. 

BUTE  (Al),  nom  que  l’on  donnoit  k un  petit 
endroit  de  TAxcadic,  au  nord-eft  de  MtgalopoUs; 
il  fervoit  de  bornes  entre  les  Megalopolitains , les 
Tegéates  3c  lei  Pallenricns. 

BUTELIA  REGIO,  contrée  de  h Macédoine, 
dans  la  Pélagonic,  félon  Cédrene  & Curopalate. 

BUTHIA,  vülc  de  l’Afic  ininaire , dans  Tlonie, 
fclon  Etienne  de  tyfancc , qui  cite  Théopompe. 

AA  B.  La  Maninière  nomme  encore  un  lieu  Sc 
une  rivière  de  ce  nom,  (Taprés  Etienne  de  By- 
fancc.  Je  n’ai  rien  trouvé  de  tel  dans  cet  auteur. 

BUTHROTüM  {Sturinto)^  ville  maritime, 
frtuée  dans  une  prefqn’ilc  de  l'Epirc.  Virgile , Stra- 
bon  & Pline  en  lont  mention.  Ccdcrnicr  en  fait  une 
colonie  romaine.  L’expreHion  d'Etienne  de  By* 
fancc,  qui  dit:  /Sov^rp^reV  e’rpi 

n’cft  pas  cz.'télc.  Cétoit  une  ville,  & noc  pas  une 
prefqulJc  ; elle  étoit  ficuue  fur  une  rivière  appelée 
dans  la  Thcfprotie , en  face  de  Corcyre, 
comme  Buirimo  l’cfr  aujourd'hui  de  Corfou.  Céfar , 
en  en  parlant,  lui  donne  auHî  cette  pofiiion.  Vir- 
gile (L  m.  V.  dit  qu’Enée  y aborda,  & y 
trouva,  à Ton  grand  étonnement,  un  Troyen  qui 
régnoir.  Cétoit  Hélénus,  fils  de  Priam.  11  6t  à 
née  un  accueil  tel  qu’il  le  méritoit,  6c  lui  donna 
de  bons  avis  pptir  fa  navigation.  On  fent  bien  que 
f out  cela  cfr  du  à la  féconde  imagination  des  poètes  ; 
mais  au  moins  le  nom  du^fleiive,  femblable  à celui 
ui  palToic  dans  les  champs  de  Troyes , permet- 
dc  croire  que  quelques  Troyens  ont  en  effet 
en  des  établilfemcns  dans  le  pays. 

BUTHROTUS , fleuve  de  l’Italie , chez  les  Bnt- 
tiens,  fclon  Ouvicr. 

BUTHURUS , ville  d'Afrique , dans  la  Libye 
imérieure,  6c  près  de  la  fourccLdu  fleuve  Bagrada, 
fclon  Ptolcmée. 

BUTTA , bourg  de  Grèce,  dans  l’Attiquc.  Suidas 
en  parle  ; mais  on  le  croit  le  même  que  Buihda* 
BUTIS,  ville  de  la  Phocide. 

BUTOA,  nom  d'une  ilc  que  Pline  met  auprès 
de  celle  de  Crète  , entre  celles  d'ÜphluJfa  6c 
d'A'tiJos. 

BUTOXES , les  Butonc- , peuple  que  Siraboo 
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indice  en  Germanie,  & qui,  félon  de  mime  auteur! 
fut  fournis  par  Marol^duiis. 

BUTRIÜM  (^Butrio } , ville  d'Italie , dam  la  Fla- 
minie , au  pays  du  peuple  Cenomani , félon  Pro- 
lemce.  SiraMii  & Etienne  de  Byfance  en  font  au/ii 
mention.  M.  d'AnvUle  la  place  au  nord  de  Ra~ 
vtnna. 

BUTTA,  ville  d’Afrique,  «jui  croit  fituée  entre 
les  detia  Syrtes,au  nord  de  ’Tege,  fclon  Ptolcmée. 

BUTUA(Biidoa),  ville  de  l’illyric , félon  Pline. 
Elle  efl  nommée  Biu/iot  par  Etienne  de  Byfance, 
& Bmua  par  Ptolcmée.  Le  grand  étymnioeicon 
dit  que  Cadmus  y étant  venu  de  Tlièbcs , lui  donna 
ce  nom  , formé  de  celui  de  bœuf,  en  grec. 

BÜTUNTUM,  ou  IJvTONTUM,  ville  jltalie, 
dans  la  partie  de  l’Apulie,  appelée  Ptuceùa,  au 
fud*oueli  de  Æarfuoi,  fur  la  voie  Trajane.  Il  en 
relie  quelque  médaille.  La  pyramide  de  marbre  qui 
s*y  voit  aujourd'hui , a rapport  à un  événement  de 
l'iilflolrc  moderne , qui  imercfTc  la  France. 

BUTüS , ville  de  la  Baffe-Egypte , où  il  y avoit 
un  temple  de  Latone , félon  HértMote.  Il  en  efl  aufft 
fait  mention  par  Ptolemée.  Dans  le  troifième  con- 
cile d'Ephèfe , cette  ville  efl  nommée  Bouts. 

Butus  , ancien  nom  tCun  lieu  de  l'Arabie , 
auprès  de  l’Egypte  , fclon  Hérodote , cité  par 
Ortclius. 

Butus.  Etienne  de  Byfance  place  une  vnlle  de 
ce  nom  dans  la  Gédrofie. 

BUVINDA,  nom  d’une  rivière  de  rHibemie, 
félon  Ptolcmée. 

BUUM , ou  Bur A , ville  de  FAchaïe. 

BUXEDI , les  Buxèdes.  On  trouve  fous  ce  nom , 
un  peuple  indiqué  en  Cappadocc  par  d'anciennes 
èdinons  de  Pomponiiis  Mêla.  Les  éditions  plus 
récentes  ponent  Bu^tri.  Pline  & Sttabon  en  font 
mention  fous  ce  dernier  nom. 

BUXENTUM  (Poü-CaJIro),  ville  de  l’Italie, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Lucanie.  Cette  ville 
étoit  nommée  par  les  Grecs  Pyxus.  Elle  avoit  été 
fondée  par  Micytluis,  prince  de  Zascle  & de  Rcgc, 
l’an  >94  avant  /.  C.  Elle  devint  colonie  roma'nc 
Fan  47 1 avant  cette  même  ère. 

BuxenTUM  {Bu^cjuo),  rivière  de  l’Italie,  da  is 
la  Lucanie,  fclon  berabon. 

BuxenTUM,  promontoire  de  l’Italie,  d,ans  la 
Lucanie , félon  le  mime  géographe. 

BUXETA , nom  d’une  citadelle  d’Italie  , vers 
l’Emilie,  fclon  Paul  Diacre. 

BUZÆ.  C’étoit,  félon  Pline,  le  nom  cFu.n 
peuple  des  Indes. 

BüZ.AR.A  MONS,  montagne  de  l'intérieur  île 
l’Afrique,  dans  fa  partie  orientale.  Il  en  efl  l..it 
mention  par  Ptolcmée. 

BUZARAS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfaricnne,  fclon  Ptolcmée. 

BUZENSÎS,  fiègc  cpifeopal  d’Afnque,  dans  b 
province  proccnfolairc , fclon  la  conrèrcnce  de 
Cartii.’gc. 

BUZERI,  peuple  de  FAfic,  quePomponiusMcb 
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place  dans  la  C^padoce,  fur  le  bord  du  Font- 
tu.rii>.  Pline  & Sirabon  en  tont  aulTi  mention, 

BUZlS,  les  Biizes,  peuple  d’Âtriquc,  dans  la 
Mmnariquc. 

BUZIGÆUS  MONS , rooniagnc  de  Grèce,  dans 
la  Theflidie,  félon  Pline. 

BUZIGIUM,  lion  de  la  Grèce,  dans  rAn'quc, 
auprès  crAthènesi  Urt,.lius  dit  que  les  Athéniens 
y allaient  faire  des  facrifîces  religieux. 

B Y 

BYBÆ,lcs  Bybes,  hahitaos  d’une  contrée  de  la 
Titrace,  qui,  fuivant  Etienne  de  Byfance,  portoit 
le  nom  de  Byit. 

BYBÆI.  Etienne  de  Byfanu  donne  ce  nom  aux 
habitant  de  Byhe  , anciconb  ville  d'Italie , aux  con- 
fins des  Pcucéticns. 

BYBASSUS,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byf  .ncc.  On  ne  connoit 
pas  de  ville  de  ce  nom  par  aucun  autic  auteur. 
Seulement  Pline  parle  d'une  région  qu’il  nomme 
Bubajfiis, 

BYBASSUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  d.ins  la 
Carie.  Elle  étoit  maritime,  & prob.'lilcment  fttiée 
dans  la  contrée  que  Pline  nomme  Buhajj'us.  Pum- 
ponius  Mêla  & Ë^nne  de  Byfàncc  font  mennon 
de  cette  ville.  SelÆce  dernier,  elle  avoii  pris  Ion 
nom  du  pafleur  Byh^jfus. 

BYBE,  contrée  de  la  Thrace,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Bybe  , ville  d’Italie , qui  étoit  fituée  aux  confins 
de  la  Pcucétic,  félon  le  même  géographe. 

BYBLtSIA , lieu  de  l’Afic  mineure , dans  la 
Carie,  ou  dans  la  Poridc,  fclon  Ortélius. 

BYBLII,  les  BybUens,  peuple  Scythe,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

BYBLIS,  montagne  de  l’Afc  mineure,  a^rés 
de  la  ville  de  Milct , feloti  le  fchoiialie  de  Thu- 
cydide. , 

EYBLOS,  ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  ha  mer  ,■  au  pied  des  montagneî , à 
dix-huit  milles  de  Tripoli,  félon  ritiiiérairc  d’An- 
lonin.  Les  h.ibitans  de  cette  ville  fervoiem  dans 
les  expéditions  ntatiiimcs  de  Tyr;  ils  excclii  icni 
dans  le  travail  des  bois;  car  ce  Lrent  eax  qui 
mirent  en  oeuvre  tous  ceux  qui  turent  employés 
au  temple  bâti  par  Salomon , & qui  les  traitfpor- 
tèreni  a Jéiufalem,  félon  le  troinéme  livre  des 
rois,  cé.y,  V.  iS.  Ils  croient  alors  fnjctsdcsTyricns,- 
mais  lorfque  la  Phénicie  fut  fous  la  domination  des 
Perfes,  Us  eurent  des  rois,  particulier..  Enulus,  roi 
de  Byhtos,  étoit  avec  fes  vaifl'eaux  dans  la  flotte 
de  Darius,  fclon  Atricn,  dt  expeJ.  Âlex.  Mais 
Ii.rfqu’il  apprit  qu’Alcxandre  étoit  entré  en  Piié- 
iiicic , St  s’etoit  rendu  maître  de  Byitjs,  il  aban- 
clunca  Darius  & vint,  avec  fes  v.viflcaiix , grofiir 
la  llonc  d’Alexandre.  Cetre  ville  appartint,  tantût 
à l’Egypte,  St  mntôt  à la  Syrie,  Ions  les  fuccef- 
feurs  d'Alexandre.  Un  pa.-utulicr  s'étant  rendu 
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maître  de  Syhlos , en  traita  les  habîtans  avec  dureté  ; 
mais  Pompée  Us  en  délivra  en  lui  faifant  tranclier 
Ta  tête,  fclon  Strabon,  /.  /d,  p.  j20»  Le  fleuve 
Adonis  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  ou  l’on 
difoit  f|u*Adcmis  avoit  été  blciTé  par  im  fangUer  : 
U coule  près  de  ByHos , & va  fe  pjrdre  dans  la 
mer  deux  Ucuc5  au  midi  de  cette  ville. 

11  y avoit  îi  Byhhs  un  grand  temple  de  Véous, 
où  l’on  célébvoit  les  orgies  d’ Adonis. 

Byblos,  nom  d'une  place  forte  de  l'Egypte» 
fituée  fur  le  bord  du  Nil,  félon  Etienne  du  By- 
fane-*. 

BYGE,  BUGES,  ou  Sacra  Palus  (f*:, 
ou  mer  pourrie) , lac  à l’oueft  du  Paias  Maotîs , de 
laquelle  il  ctoU  fèparé  par  un  iflhme.  Il  en  eil 
fait  mention  par  Ptolemcc , Pline  tic  Strabon.  Le 
premier  écrit  Byce , & Pline  Bnp^es. 

Strabon  donne  quatre  mille  ftndcs  de  circuit  à 
ce  lac.  11  le  dépeint  coinmc  très-marécageux,  & 
aflûre  que  Ton  peut  à peine  y naviguer  avec  de 
petits  bateaux,  parce  que  les  venu  dciscchc::t  aisé- 
ment Ton  Ut  bourbeux , & le  rendent  impraticable 
fi  de  plus  i^ro^  bitimens. 

BiHEMANEI,  les  Byhcmantcns , peuple  de 
TArabie,  oui,  fclon  Agacharchide,  habltoiciit  une 
aflfez  grande  plaine,  prés  le  golfe  Lo;anite. 

BiLAZORA',  ville  d'Europe,  dams  la  Phonie, 
& rTès-avantageiife:r.ent  fini  je  aux  conflits  de  U 
Macédoine  St  de  la  Dardanie,  félon  Polybe.  Cet 
ancien  en  parle  comme  de  la  plus  grande  ville  de 
la  Pæonic.  £Uc  fut  prife  par  Philippe,  Sc  il  en  cH 
fait  mention  par  Tite-Lîvc. 

BYLTÆtW  Byltes,  nation  fcytlie,  habitant, 
félon  Ptolemce,  près  du  mont  Imaüs. 

BYMASUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Pæonic, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BYRACHIUM,  ou.  Byzacium  , nom  d’une 
ville  d’Afrique , fclon  le  livre  de  Caton. 

BYRSI,  les  Bwfcs.  On  trouve  ce  nom  dans 
Strabon  ; mais  Calaubcn  penfe  qu’il  faut  lire  Brygee» 

BYRSIA,  ville  de  l’Afie,  au-delà  de  l’Euphrate. 
On  lit  dans  Juflin,  qu’ALxaodrc- le -Grand,  dé- 
tourné d’entrer  à Babylone , fe  rendît  à Byrfij, 

BYTHARIA , nom  d'un  Ucu  de  la  Tltracc,  fclon 
Callifle  & Evagre,  cités  p.u"  Ortélius. 

BYTHIBS , lieu  de  la  Thrace , dans  le  voifinâge 
de  Conflanrinoplc,  félon  Denis  de  Byfance. 

BYZACIUM,  oîi  Emporia,  en  francois  Hy- 
zacéne,  contrée  de  l’Airique  proprement  dite.  Elle 
avoit  au  nord  la  province  proconu.laire;au  levant, 
la  mer  Méditerranée  & le  fleuve  Triton  ; .au  midi, 
une  portion  de  la  Libye  ; & au  couchant , la  Nu- 
midie.  La  capitale  de  cette  contrée  étoit  Adruméte» 
quoiqu'elle  tirât  Ton  nom  de  By^ucemu  Les  poflef- 
fions  des  CartliaginoU  étant  devenues  une  province 
romaine,  on  ôt  deux  dépattemens,  la  Byzacène& 
la  Zeugitane. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  beaucoup  d’éloges 
de  la  femlité  des  terres  de  ce  petit  pays,  qui, 
fclon  Pline,  avoit  250  mille  pas  d’étendue.  On  l’a 
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nommée  Emporu  à caufe  du  nombre  de  fcs  porrs, 
oui  éroicnt , pour  la  plupart , deftincs  au  commcr<^ 
(les  grain*». 

BYZANTIUM,  ou  Byzance,  appelée  depuis 
Conjlantiriopolis  f e/l  aâuellement  habitée  par  les 
Turcs  qui  la  nommoiem  Sumboul  (i).  Cette  ^nlie, 
fitucc  à rcxtrémitc  de  l’Europe , (ur  b Proponiide , 
n’occupoit  d’abord  de  rextrcmicé  de  l’angle,  rcBerré 
entre  la  mer , d’un  côté , les  eaux  du  porc  de  l’autre  : 
c’c/l  à'peU'prés  remplacement  du  lcrail  aéhicl.  On 
prétend  qu’a%'ant  qu’ily  eût  aucun  éiabli/l'emem  en 
ce  lien,  la  ville  de  Qiaiccdoine,  Tituée  en  face, 
niais  en  Aiîe,  exiHoit  déjà  ; & que  des  Mégariem, 
conriiham  l’oracle  pour  favoir  où  ils  poi:rroicnt 
s’établir  as^ntageufement  en  colonie,  il  leur  fut 
répondu  qu'ils  le  plaçaiTent  en  face  de  la  ville  des 
Aveugles.  Us  partirent  en  effet,  & ayant  remar- 
qué l’avantage  de  la  /ituatlon  de  ccc^e  erpéce  de 
promontoire  fur  b pnruion  de  Clialcédoine,  ils  en 
conclurent  que  les  aveugles,  indiqués  par  l’oracle, 
étoient  cciu  qui  n’avoient  pas  vu  l’avantage  Inap- 
préciable de  cette  pofition  fur  celle  qu’ils  avoieiit 
prife  (a).  GylUiis^  qui  a lùit  une  deicriptioo  de 
Conffanitnnple , remarque  donc  avec  rairon  que 
c’eff  à tort  que  JulKn  en  attribue  la  fondation  à 
Paufanias , roi  de  Spane.  On  peut  croire  avec  bien 
plus  de  vrailemblance , qu’il  b rétablit  ou  l’agrandit, 
d’autant  mieux  mie  nous  voyons  dans  Hérodote, 
qu’au  temps  de  Darius , Byfnncc  avoit  été  brûlée 
par  les  Phéniciens.  Quant  à la  colonie  de  Méga- 
riens  , on  dit  qu'elle  avoit  pour  condii^eur  un 
certain  Byfas,  donc  elle  conlerva  le  nom.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  une  origine  illu/lre,  puif- 
qu’ils  en  font  fondateur  un  lîU  (te  Neptune,  reut- 
écre  cette  fable  avoit-elle  pris  naiffance  dans  le 
pays,  parce  qu’il  y étoit  arrivé  par  mer. 

Quoique  l’oracle  eût  annoncé  comme  trés-heu- 
reux , le  fort  de  ceux  qin  s’érahliroient  au  Heu 
nommé  depuis  By/jnee^W  ne  les  avoir  pas  garantis 
de  la  viciiTitude  des  chofas  h'quaincs.  Aufft  eurent- 
ils  beaucoup  à fouffrir  de  la  part  des  Thraces , des 
Bithyniens  oc  des  Gallo-Grecs.  Pendant  long- temps , 
Byfancç  paya  à ces  derniers  quatre-vingts  talciis 
par  année.  Son  gouvernement  intérieur  ne  fut  pas 
«on  plus  exempt  de  maux.  Tantôt  gouvernée  par 
^cs  premiers  de  la  ville,  tantôt  foumife  aux  nia- 
giffrats  du  peuple , elle  éprouva  pendant  long-temps 
un  fort  très-wrié.  Enfin  cependant,  le  courage  de 


^i)  Pour  ne  pas  répéter  ce  q\!v  j’ai  dit  aî'îcurs,  je  ne 
m’étendrai  pas  ici  fur  b jode  pofteion  de  cette  villes  on 
peut  voir  ce  <ioc  )’cn  ai  dit  dans  rarriclc  de  la  Turimie 
d’Europe  de  ma  , q\ianti  l'étendue, 

le  Dlan  qui  a’en  trouve  entre  ceux  de  mon  atlas. 

fa)  Pour  bien  entendre  ci;^.  il  but  favoir,  non.feulc* 
ment  que  b pofition  de  Coafbndnople  eQ  une  des  plus 
fuperbes  de  l'univers*,  mais,  ce  qui  cft  d'un  bien  plus 
grand  prix,  c'eti  qu’elle  peut  recevoir  des  convois  par 
tous  les  vents,  rantèt  de  la  mer  Noire,  t«ntô:  par  la 
mer  de  Marmara.  . 


B Y Z 

fes  habitons  6l  la  bonté  de  rodmlniffration  triorm 
phérent  des  obftacles.  Byfance  devint  une  ville 
tloriffame  qui  étendit  fon  pouvoir  en  Europe  & 
en  ATie.  Phibrque,  dans  le  fécond  livre  <ic  fes 
hifioircs , rapporte  que  les  Byfantins  fournirent  les 
Biüiyniens  &c  les  récUiifirent  au  meme  état,  à-|>eu*’ 

frès,  que  les  Lacédémoniens  avoient  réduit  les 
lélotcs  (3). 

Devenue  donc  une  république  confidémble,  By» 
fancc  fit  alliance  avec  les  piiiffances  alors  les  plus 
confidérabtes.  On  la  vit  cultiver  l’amitié  des  La* 
ides,  8c  accorder  les  lionneiirs  divins  à Ptoleméc 
hiiadelphe,  auquel  on  éleva  im  temple  au  m’ilieu 
de  b ville  ; prcnqrc  cnfuiic  parti  pour  les  Romoins, 
contre  le  roi  de  Macédoine,  appelé  le  Pfeudôpfà- 
lippe , contre  Pcrfée%  contre  Antiochus , contre  Mi- 
tlu  idaTc,  8c  féconder  de  fes  forces,  Sylla  ,LucuUus 
bc  Pompée.  On  ne  fait  rien , ce  me  fcmblc , de 
fon  état  fous  les  premiers  empereurs.  Mois  on  voit 
que  dans  les  guerres  qui  eurent  Ücti  pour  les  pr^ 
tentions  à l’empire  entre  Niger  8c‘Sévére,  ayant 
pris  parti  contre  ce  dernier , elle  en  fut  cruelle- 
ment punie  par  lui  loriqq’il  l’eut  emporté  fur  fon 
compétiteur.  Il  y fit  un  maffacre  horrible,  ren- 
verfa  les  murailles  8c  les  édifices , enfin , il  b foiimit 
k b ville  de  Perynthe,  fituée  im  peu  à l’ouefi.  Il 
pardonna  cependant  aux  Dyf^ins , mais  il  ne  les 
affranchit  pns  de  l’aurorité  de  Wynthe.  Seulement 
il  leur  fit  con/lniire  un  théâtre , un  portique , qtx 
hippodrome  (4).  Il  fit  aufiî  bâtir  des  thermes,  6c 
reconfiniifit  le  jirategium.  Comme  pluficurs  de  ces 
ouvrages  n’avoient  pu  être  entièrement  aclicvés 
par  Sévére,  Us  le  furent  par  Anronin,  fon  fils.  On 
voit  donc  qu’aprés  l’avoir  trcs-malttaitée,  Sévére 
cinbellit  beaucoup  Byfance.  On  convient  aulTi  qu’il 
en  augmenta  l’étencluc.  Selon  Denys  de  Byfance, 
elle  avoit  d'abord  quarante  fiades  de  tour.  Mais 
Héroclten,  qui  écrivoit  vers  le  temps  de  Sévère, 
dit  qu’elle  étoit  la  plus  grande  ville  de  Tliracc. 

Les  hiUoricns  rapportent  que  Confiantin,  vou- 
lant fixer  le  fiége  de  l’empire  dans  le  levant,  clioifit 
pluficurs  autres  lieux  avant  de  fe  fixer  à By/ânce  ; 
8c  pluficurs  font  des  contes  fur  les  motifs  qui  l’y 
déterminèrent.  Les  gens  fen/es  fendront  bien  que 
ce  prince,  guidé  par  fes  propres  lumières,  8c  averti 
âeplus  par  b tradition  de  l’ancien  oracle,  ne  pou- 
voir guère  choiftr  un  autre  emplacement  : cepen- 
dant, je  ne  nierai  point  (pi’il  n’att  eu  d’abord  en 
vue  le*  promontoire  Sigettm  8c  l’ancien  empbee- 
ment  de  Troies;  mais  c'eff  le  feurcmpbccment 
qu’il  euf  pu  raifonnablement  adop/er,  s’il  n’eût  pas 
choifi  raiitre. 


(3)  fif  tionünct  fuijfc  Bythinorum^  tu  Luctit» 
luoHii /nerunt  tiKtirti,  ( Perri.  Gj:hi.  de  topo.  COiiff.) 
Dans  U prtmur  vol.  de  l*imfer.  ortent.  a.  349. 

(4)  Place  dans  la  ville,  dcilinec  a U courfe  dos  c’^e^ 
vaux.  Les  Turcs,  en  la  nommant  Atmeiion^  lui  ont  con- 
fervé  un  nom,  qui,  comme  le  piCQiier,  co  grec,  in- 
dique (oü  ufage. 

Lorfqu’U 
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Lorfcp''J  fc  fut  dètemiinè  pour  ByTance  il 
ra^rantÜt,  l’emoura  de  fones  muraille,  & l’etn- 
beliit  coi-.fidirableMient  (i).  Enfin,  il  lui  donna  le 
nom  de  nouvelle  Rome,  Mais  celui  de  ville  de  Conf- 
tantm,  exprime  en  un  feul  mot  grec,  Conjlonùno- 
poils,  prcvalm;  c’eft  fous  ce  fécond  nom  que  je 
vais  tracer  une  légère  cfquifTe  de  fa  deferipttOB. 

N,  B.  Peut-être  quelques  perfonnet  trouveront- 
elles  que  i*aurois  cIh  renvoyer  cette  dcTcriptioR  au 
mot  CoNSTANTiNOPOLiS  ; mais  je  n'auroU  pu 
éviter  les  rèpetitions  pour  faire  entendre  à quelle  ' 
ville  plus  ancienne  elle  avoit  fuccècié;  )e  préfère 
donc  (le  continuer  ici  tout  ce  que  la  nature  de  cet 
ouvrage  me  permet  d’en  dire. 

'CoNSTANTiNOPOLis,  ou  Co/7j?j»riMWr,  devenue 
à-peu-près  aufii  étendue  qu’elle  Teft  aaucUement , 
étoic  oivifée  en  ^uator\e  quartiers , appelés  reponts 
dans  les  auteurs  (2).  \'oici  quelle  en  éioit  h dif- 
pofition.  Je  fuppoie  que  Ton  fait  que  Condanti* 
nople  forme  un  triangle,  ayant  un  de  fes  angles 
au  fnd-ed.  Le  côté  qui  reitionte  v<ns  le  nord  oued 
ed  bordé  par  1a  mer  de  Marmara  ; l’autre  côté , 
en  pariant  du  meme  angle , ed  audi  burdè  par  les 
eaux  de  la  mer,  qui  forment  le  port  & s’avancent 
entre  la  ville  & les  fauxbourgs  de  Fera  6c  de  Ga- 
lata  ; le  troiûème  côté  s’étend  du  fond  du  porc  k 
la  mer. 

La.  première  région  occupoic  toute  1«  pointe  du 
fud-cd,  où  ie  trouve  aduellement  le  ferrail  é-pcu> 
près. 

La  dcitxieme  étoit  au  nord  * oued  le  long  du 
port. 

La  Troifiè'me  audi  tenant  k la  première,  mais  le 
Jone  de  la  Proponridc. 

La  quatnème  région  étoit  entre  les  deux  prè* 
eédeotes. 

La  cinquième,  contiguë  k la fcconde,  s’écendott 
audi  ie  long  du  port  en  s’avançant  confidcrable- 
Jnem  dans  h ville. 

La  fixicme  région,  placée  aiidi  le  long  du  port, 
'itoais  moins  étendue  de  ce  côté  que  la  cinquième, 
avoit  plus  d’étendue  dans  l’intérieur  de  la  ville. 

La  feprième,  placée  fur  la  IVopomidc,  comma* 


(t)  Pour  donner  une  idée  de  la  circonfpeéUoa  avec 
laquelle  il  faut  adopter  les  opinions  des  auteurs  de  ce 
temps,  ie  ne  rapnortenî  quo  ce  que  Tun  d'eux  dît  à 
propos  des  mur^ülrs  que  fît  conflrulrc  Coafl<intin. 

•«Selon  cet  écrivain  anonyme,  Condantin  s’étant 
ft  arancéjufqu’auforum.les  grands  qui  raccompagnoient 
9*  lui  repréfentérent  que  Ton  devrent  fixer  le  mur  en  cet 
••endroit.  Mais  Tempéré^  répondît:  je  ne  m'arrêterai 
M pas  que  je  n’y  fois  décidé  par  celui  qui  me  conduit. 
9*  Car  il  ctoit  le  feul  qui  vit  devant  lui  un  ange.  ••  Je  le 
crois  bien.  ••  tl  s’avança  donc  eucorc  jufqu'à  ce  qu'il  vit 
r*  range  s'arrêter  & lui  indiquer  le  lieu  on  devoit  Anir  la 
» muraille  », 

(2)  Cette  defcriptîon , conforme  à celle  de  Gyilius , cfl 
tirée  d'une  defcrtpiion  fnte  par  un  auteur  anonyme , 
ft  inférée  dans  le  premier  volume  de  oritntitU 

du  P.  Banduri , .419.  J'ai  tiré  les  plus  grands  fcconrs 

de  cet  ouvrage  poiv  tout  ce  qui  cooçcmc  cc:  ar:ide« 
ançiennt^ 
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niquoil , d’un  cité , avec  les  régions  quatrième  8c 
croifième  i 8c  de  Taiicre , avec  la  neuvième  par  ce 
cètè  oppofè  ï U mer,  elle  touclioic  à la  cinquième 
8c  è la  tixième.  • 

La  huiliemcrègion  étoit  À-peu-près  au  centre.  Du 
cêtè  de  la  Proponiide , elle  toiichoit  À la  neuvième  ; 
du  cêiè  du  port,  à la  dixième , ayant  d'aillcun  la 
Cxième  d'im  côté  8c  la  première  de  l'autre. 

La  neuvième  région  étoit  fur  b Ptopomidc , entre 
U feptiéme  & b douzième. 

La  dixième  étoit  fur  le  port , ayant  d’un  côté  b 
üxiéme , 6c  de  l’autre  la  quatorzième.  Elle  étoit 
au  noid  de  b huitième. 

La  onzième  étoit  entre  la  huitième,  d'un  côté,' 
8c  b muraille  du  côté  des  terres  de  l’autre. 

La  douzième  région  étoit  fur  b Propontide,  ayant 
d’un  côté  b neuvième  région , & de  l’autre  la 
muraüle.  Du  côté  oppolé  à b mer , elle  avoit  b 
région  onzième. 

La  treiziéme  étoit  de  l’autre  côté  du  port  où  fe 
trouvent  aujourd’hui  Gabta  St  Pera. 

Enfin,  b quatorzième  étoit  comprife  d.ins  l’inté- 
rieur de  b vilie  ; elle  occupoit  fur  le  port , l'angle 
oppolé  À l’ancienne  By fance.  D’un  côté , elle  avoit 
donc  le  port , de  l’aun-c  b muraille  ; des  deux  autres 
côtés  elle  avoit  b onzième  région , 8c  b cüxiénie 
aufii  fur  le  port. 

Il  efi  probable  que  ces  quatorze  quartiers  avoienc 
été  ima^nés  à l’imitation  de  ceux  de  Rome,  qui 
étoicm  en  même  nombre  ; & comme  b fituatioa 
efi  momueufe,  les  auteurs  ont  aulC  décrit  les 
collines. 

Un  auteur,  dont  on  Ignore  te  nom,  mais  qui  a 
décrit  Coiifiantinople  fous  le  règne  d’ .Alexis Corn-, 
néne , ne  b divife  qu’en  trois  grandes  parties. 

La  première  partie  occu|k>><  en  longueur  le 
milieu  de  b ville , depuis  b muraille  du  côté  des 
terres,  jufqucs  vers  l'angle  oppofè  où  fe  réunif- 
foient  les  deux  autres  parties  ■,  la  fecontle  étoit  1» 
long  du  port  ; la  troifiéme , le  long  de  b Pro- 
pomide. 

Ne  pouvant  entrér  dans  de  grands  détails,  je  me 
refircindrai  à ne  donner  qu’une  idée  fommaire  de 
chacun  des  quatorze  quaritcrs. 

Premier  ^uortier.  C'étoit  dans  ce  quartier  que  lé 
trouvoient  entre  antres  mounir.ens,  !•.  le  palais  de  b 
prmcciTcGalbPbcidic,filledeThéodofe-lc-Grand, 
& foEur  des  empereurs  Areadius  8c  Hqnorius. . . 
z”.  Le  palais  de  la  princelfe  Morina,  fille  d’Ar- 
ctidius. . . . Les  thermes  arcadiens;  ces  bains,  com- 
polés  d’uii  grand  nombre  de  pièces,  étoieni  pu- 
blics : b fiatuc  d'Arcadius,  qui  y avoit  été  placée, 

t renverlée  par  un  tremblement  de  terre 

emt  longs  portiques. ...  La  maifon  du  curateur, 
mi  inagifti'.ii  de  b contrée , à-peu-près  comme  nos 
cominiflâircs  aâuel^. 

Second  e/utriier.  Le  fécond  quartier , occupé  par 
pluCeurs  monujUens  très-beaux,  n'ofiroit  cepen- 
dant rien  de  pms  ùitéreOknt  que  b balUique  de 

Zz 


1 


362  B Y Z 

fainte  Souhîe  Une  première  égUre  de  ce  nom 
avoir  d'abord  c*e  bâtie,  les  uns  dii'enr  par  G>nt* 
tanfln , les  aunes  par  Conflance  fon  hls.  Qiwi 
qu'il  Cil  r«pli  du  fondateur  de  cc  premier  édlnco, 
au  temps  de  Tlièodofc-le-Grand  » k rotcafion  du 
fécond  fynocle,  les  Arriciis  ayant  excité  une  ré* 
voltc,  ce  biiimem,  qui  ccosc  en  bols,  fut  brûlé... 
L'empereur  le  fit  réparer.  Mais  fous  Théodofe  le 
j-^une,  il  fut  brûle  de  nouveau  à l'occadon  d'un 
fou’.évctr.cîu  contre  le  pairiarclie  S.  /ecn  Chry- 
follûmc:  on  y mit  le  feu  pour  brûler  fes  partifans 
qui  y ctolent  enl'ermés.  Ce  fut  l'empereur  JuiU* 
nlen , qui,  ayant  acquis  nluficurs  terreins  du  ineme 
quai  (icr , augmenta  conüdérablcmeiit  cct  èdldcc , 
oc  le  mit  dans  l'érac  où  il  cil  encore  aÛuellc* 

ment  (a) a°.  Le  fenat  qui  avolt  été  bâti  par 

Conilantin , à l'occafion  de  la  féditlon  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  ; mais  JufUnien  le  fit  réparer  magni- 

nquement. ...  y.  Le  tribunal  de  Porpliyrc 

4*.  Les  thermes  de  Zeiulppc...  5^  L'amplùthéâtrc; 
il  étolt  près  du  pert. 

Trt>}/ième  réj^ion.  Cette  région,  qui  s'étendoù  le 
long  de  la  Propontide,  contenoit,  le  grand 
cirque  (^). •••  Le  palais  de  la  princelTe  Pul* 
chérie^  lœur  du  jeune  Théodofe. ...  3“.  La  pone 
neuve,  &e, 

Qu.ttriànt  région.  Dans  cette  région  ètoiem. ..  • 
1°.  le  milH.trmai  aureum.  On  fait  qu'à  Rome  on 
avolt  élevé  une  colonne  dorée , placée  dans  le 
forum , & de  laquelle  on  commençoit  à compter 
les  milles  des  voies  romaine&  On  avolt  de  même 
élevé  un  monument  à ConiUminople  pour  le  meme 
ufage.  Mais,  excepté  l'ufage  & le  nom  oui  étoient 
les  mêmes,  la  forme  devok  être  ctès-diiTérente , 


(1)  C*(rft*à*dire,  dédié  « U figeffe  it  Ditn^  ea 
grec  i^ifiaDT /*$<$*. 

(2)  Cct  empereur,  dit  M.  le  Roy,  dans  Ton  klfiaiu  de 

la  difpafition  & i<s  formes  diffhtntu  qu*>4es\  dtrétuns  ont 
données  à leurs  temples  i cet  empereur  dicil. ..  üt  venir 
de  toutes  par»  les  plus  cc1cbri:s  archiceOcs. 

A^thémius  de  Tliralles  Ce  lûdore  de  Mrlet,  parurent 
furaoiTer  tous  les  autres  eo  capacité  v ils  conçurent  le 
deitem  de  condruirc  un  temple  cjul  fiypalTàt  de  beau> 
coup  en  grandeur  tous  ceux  qui  avoiene  été  faits , & 

réfolurent  de  n'y  point  employer  de  boit Apr^ 

avoir  eduyé  bien  des  acadens  | ils  eurent  Ja  gloire 
d'nchever  cc  monument,  & fa  cbrpofitiun  fut  trouvée 
fi  belle,  qu'cUe  fut  approuvée  & imitée  depuis  par  les 
nations  les  plus  éclairées  fie  par  les  peuples  les  plus  bar- 
barts  de  l'Europe.  Cependant , cet  ouvrage  a de  grands 
défauts , que  l'on  a évites  dans  la  cooAruûioa  des  autres 
moiiumens  de  cc  genre. 

(5)  Ccqui  efi  nommé  ici  le  granieinfue  eft,  CT  général, 
plus  connu  fous  le  non  A'fiippod/ome  ; j'en  ai  parlé  ci- 
devant.  Cétoit  • là  que  fe  voyotent  deux  obeüiques, 
dont  un  haut  dcuyiren  cinquante  pieds,  fie  CMrgc^ 
dlticro^ypHes , avolt  été  relevé  par  rempereur  Tl^o^ 
dofe  i il  y avoit  encore  un  autre  obcitfque  plus  ^ut 
que  celui  - ci.  De  plus , une  colonne  Ivaute  d'environ-' 
cniinzc  pieds,  & formée  par  U réunion  de  trois  ferpens. 
Od  a prétendu  que  cette  colonne  de  bronze  y avoir  été 
apportée  de  Delphes.  Ces  dermert  ^jecs  fc  voient 
encore  a Cooûanûooplc  dans  ratmeifln. 
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puifque  le  mille  doré  de  ConAannnople , felOA 
Cédréne , offroic  à la  vue  deux  flacues  ; l'une  de 
G>nfbndn'le*Grand  ; l'autre  de  fa  mère  Hélène^ 
une  croix  entre  les  deux , une  horloge , 6'<r.  2^.  Une 
colonne  d'airain,  faite  par  JulUnien  : on  la  nom- 
inoit  ÏAtiguflttum.  Au-deiïus  étolt  une  datue  de 
cet  empereur  à cheval.  U tcnoit  dans  fa  main  gauche 
une  boule,  emblème  du  globe  terrcilre  ; bc  de 
l'autre , il  faifoit  un  gc.^e  mensçant  du  coté  de  I4 
Perfe,  comme  s'il  eut  ordonné  auxhabitan&  de  cet 
état  de  rcfpcélcr  les  terres  de  rcmplri:.  Par  Procope, 
on  voit  que  ï Augupreum  éioit,  non  une  colonne» 
mais  un  lieu  où  elle  fc  rrouvoit.  Cct  auteur  oa 
doimc  une  ample  dofeription....  3*.  La  bafdique» 
c'eA-à'dire,  le  bâtiment  royal  : on  croit  qu’il  ctolt 
dcRiné  à rendre  la  julHcc....  4^.  Le  nymphaum;^ 
éditice  magnifique  & très-étciidu,  dans  lequel  oa 
faifoit  les  cérémonies  des  mariages  que  le  défaut 
d'un  local  convenable  empéeboit  de  faire  chez  fui... 
f Le  portique  de  Phanion. ...  6°.  Le  Rade  : oa 
fait  que  l’on  app>:loit  ainil  l'arène  dans  lamelle 
les  Grecs  célébroieni  les  jeux  de  la  lutte,  de  la 
lance,  6'C.  Celui-ci  étoit  accom^gne  de  portiques» 
les  uns  à découven,  les  autres  couvens,  où  non- 
feulemciu  les  athlètes  pouvoient  s'exercer,  mais 
aufii  où  les  philofophcs  agitoienc  de  vive  voix 
diRéremes  qucRions. 

Cinrjuimt  région.  Les  principaux  lieux  de  ce 
quartier  étoient....  LÀ  citerne  de  Théodofe; 
félon  Gyllius , elle  étoit  très  - vaRc. ...  2®.  Le 
Prytanée.  Cette  fondation  avoit  été  faite  à-peu- 
près  à l'imitation  du  Prytanée  d'Athènes.  On  y 
nourriffoit  un  favant  avec  douze  difcipJes , qu'il 
inlVuifoit  dans  toutes  les  fctences  qu'ii  poR'édoit 
lui-mcme;  & ces  jeunes  hommes  devoiem  enfuUe 
aider  de  leurs  lujnières  à conduire  Vétat.  ( Voyc^ 
Cédrène  & Zonare  ). . . 3<>.  Les  thermes  d*Ludocie  » 
femme  du  jeune  TTiéodofe. . . . 4®.  Le  prMcpum^ 
ou  le  camp  de  la  garde  prétorienne...  3^.  Plu- 
fictirs  marenés  ou  places  où  l'on  vendoit  des  vivres» 
des  marchanüUes,  6rc, 

Sixième  région.  On  y voyoit. ...  ï®.  La  coloimè 
de  porphyre , appelée  colome  de  Conjhnün,  Cette 
colonne  avoit  été  tranfportée  de  Rome  telle  étoic 
de  porphyre.  Au-deffus  étoit  une.Ratuc  dé  Coo^ 
tamin  (4)  avec  cette  fùnplc  mferipnort  : Coks- 
TANTIKUS.  Elle  brilloit,  dit  Cédrène,  comme  le 
folcil.  Elle  avoit  été  faite  à Athènes  par  un  fciilptetir 
nommé  Phydus,,,,  Le  lieu  d'anTemhlce  pour 
le  fénat. ...  y.  Le  neorium  portum , où  l’on  nibrl- 
qiioit  les  vaiireaux....  4°.  Enfin,  le  grand  por- 
tique qui  s'étendott  jufqu’au  forum  de  ConRaotin» 
& qui  fut  brûlé  fous  Juflimen. 


(4)  Quelques  auteurs  penreortrae  certe  fian>e*avoitéré 
faite  pour  renrelenter  ua  Apollon , qu'elle  avoir  éré 
apportée  de  Pnryjpe,  fie  que  ConRamin  lui  avoit  fea* 
Icment  donné  Ton  nom.  Elle  fut  renverfée  fous  le  regaç 
(f  Alexis  Comocnc  par  un  vent  tcés.'violenu 


Digitizcd  Cîoo.i^lc 


B Y Z . 

Sepùime  rig'ion.  Cette  région  rcnfentioit  plufieurs 
felite.  On  y voyoit  en  outre...  i*.  Une  colonne  de 
Tliéodofe,  aù  haut  de  laquelle  on  parvenolt  par 
un  elcalier  intérieur.  Scion  Cédrène,  Tliéodofe 
ayant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Scythes, 
fit  elever  cette  colonne  comme  un  monument  do 
fes  vifloircs.  Si  c'eft  de  l.i  même  que  parle  Zo- 
nare,  U dit  que,  fur  cette  colonne,  Arcadius  avoir 
£tic  placer  une  ftatiie  de  Tlicodofc , faite  d’argent 
du  poids  de  7400  livres.  Judinicn  prit  l'areent, 
rétablit  la  coloilnc  & y mit  fa  (latuc. ...  2”.  Les 
thermes  de  Carofia,  fille  de  l’empereur  Valent. 

Jiuuièm€  ripon^  Cette  région , qui  étoii  au  centre 
de  la  ville,  ne  communiqiioit  d’aucun  côté  avec 
la  mer  ; elle  renfermoit  entic  autres  monumens , 
le  Capitole.  ' 

ffe/niime  région,  tülc  étoit,  comme  on  l’a  tnt, 
vers  la  Propontidc.  Elle  renfermoit....  i”.  Deux 
églifes;  l’une  appeUe  Campolh;  l’autre  Ommaj , 
ou  l’églife  de  la  Concorde. ...  2°.  Horrea  ÂUxan- 
driaa,  ou  les  places  cLms  Icfquelles  on  dépofoit 
le  bled  qui,  chaque ann le,  fc  droit  d’Alexandrie-., 
a*.  Les  thermes  d’Anafihafie , fille  de  l’empereur 
Valens , ÎSt  fœur  de  Carofia. 

IXixiimt  rcg'ton.  < eue  région  étoit  l’avant  der- 
nière en  avançant  vers  le  fond  du  port.  On  y 
trouvoit  quelques  égUfes , des  palais  de  princefles , 
des  bains , ô'c. 

O/tfiimt  région.  Elle  étoit  appuyée  fur  la  mu- 
raille du  côte  des  terres , & renfermoit 

1°.  L'églife  appelée  Martyrium  alpofîelorum  On  la 
nomœoit  alnfi , dit-on , parce  qu’en  fouillant  en 
ce  lieu  fous  le  règne  de  Jirftinien , on  avoir  trouvé 
en  terre  trois  chajfts  de  bois  renfermant  les  corps 
de  S.  André , de  S.  Luc  & de  S.  Thimotèe.  Mais 
il  y avoir  eu  déjà  une  églife  en  ce  lieu , bâtie  en 
rhonneur  d’un  de  ces  Apôtres , & dans  laquelle  il 
avoit  été  placé  après  fa  mort  dans  un  cercueil 

d’or. 2°.  Un  bœuf  d’airain  qiii  y avoit  été 

apporté  de  Petgame.  On  prétendoit  que  c’étoit  le 
même  qui  avoit  été  fait  autrefois  par  ordre  de  Pha- 
lère , ryran  tf  Agrigcnte. 

Doup.rr.t  fiieu.  &tte  région  avoit,  d’un  côté, 
la  mer,  & de  l’autre  la  muraille  du  côté  de  la 
terre.  On  y trouvoit  la  Porte  dorée.  On  a varié 
fur  fétymoloÿe  de  ce  nom,  qui  venoit,  feion 
quelques-uns,  des  clous  dor&'qui  é:oiem  fur 
cette  porte  ; félon  d'autres , d’un  édifice  tout  proche 
qui  avoit  engagé  à dire  d’abord.  Porta  aurei  ui- 
tluùi,  puis  Porta  auraa.  (Eu  grec  êfitlic). 

Treipime  région.  Cette  région  oecupoit , de  l’autre 
côté  du  port,  la  contrée  appelée  ^caaa,  & où 
le  trouvent  aujourd’hui  Galaia  & Fera.  Ce  pays 
étoit  renommé  par  l’excellcncc  de  fes  vignes  On 
conftruifoit  des  vaiileaux  de  ce  côté,  & l’on  y 
enterroit  les  morts  des  familles  pauvres. 

Quatorpime région.  Celte  région,  quoique  appar- 
tenante à la  viUe  & contiguë  à deux  autres , en 
étoit  cependant  fcparétrpar  une  muraille  ; elle  avoit 
Tak,  dirent  les  auteurs,  d'une  féconde  ville.  On  y 
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voyoît  un  palais  de  reropercur  8c  quelques  autre 
lieux  moins  confidenbles. 

Pour  compléter  Tidce  que  Ton  doit  prendre  de 
b magnificence  de  Fancienne  Condaniinoplc , il 
ne  faudra  que  rapprocher  ici  le  nombre  des  nionu- 
mens  de  chaque  efpéce  que  nous  ont  fait  con- 
noîrre  les  auteurs  » 8c  dont  n'ai  nommé  qtie 
les  principaux.  Pour  abréger,  je  me  forvirai  de* 
mots  latins  dont  plufieurs  ont  leur  place  dans  le 
diâionniü're  (Tantlquité. 


ffaivi  trgo  urhs  Confianénopolkana  ^ dit  b notice. 

PaUtia,  

Eceldfias, . 14. 

Dimws Diviaa  Augujl i-um.  . . 6. 

^Domos  nobiltJma4,  , 

Thtrnuxso  8. 

BafiHcdt O. 

F^ra,  . if.  ....4* 

Senaïus,  , , . , a.  '• 

Hofftan  

TbtaUei a. 

Xaujorid,  • • • . a. 

Poriui. #••••.4. 

Ctrcunu  

CiJUrnas. ......  k .....  4. 

Ffymphea 4. 

Vicos 3aa« 

Dmnot»  • • • « 34^4* 

Porûau • . • . 3a. 

Bûlncat  privatas, 153. 

Piftrina  prtvauu I ao* 

G/adus.  Pour  defeendre  i b 

mer.  . 117. 

MattHùs 

Curtitoreso * .13. 

Vernaeuhs, 14. 

CoUrgîatOJ . 560. 

f'ico  Magifiroi . 63.  . 

ColwTwam  purpuream i. 

Columnas  Ultra  fe  ptrytas^  ...  a. 

Colojfum»  I. 

Tctfjpyhm  Artum,  i. 

Aufupatwi, 

Cdpitollum» 

• Montumo 

Scolu  maruimas,  3. 


Elle  avoit  de  long  depuis  b Porte  dorée  en 
ligne  droite,  jiifqiFà  la  mer,  14,073  pieds;  8c  de 
breeur.  61,500.  ^ 

Àu-dehors  de  b ville, vers  le  nord,  étoit  le faux> 
boui^  des  Blachemes  8c  plufieurs  autres.  Les  Bb' 
quernes , dont  le  nom  vient  d'un  mot  grec  qui 
fignitîe  avoicQt  été  ajoutées  à Conflan* 

rinople  par  l'empereur  Héraclius,  Céroit  dans  ce 
faiixbourg  qu'étoi:  le  Pen  apyrgion,  ou  pabis  des 
cinq  Tours , dont  les  empereurs  s'étoiem  bit  une 
maiion  de  plaifancc. 

Les  murailles  de  Byfancc  étoiem  réputées  très» 
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fortes  dés  le  temps  de  Peufanias.  Les  emperents 
recs  avoient  encore  ajouté  é leurs  forces.  Elles 
loient  fortifiées  de  hautes  tours. 

La  ville  de  Confbntinople  éioii  encore  défendue 
du  côté  de  la  terre  par  une  forte  muraille  ^i 
laidbic  entre  elle  & la  ville  un  efpace  confiu- 
rable.  Elle  avoit  été  élevée  par  l'empereur  Ana- 
thafe , pour  fe  préferver  des  incurfions  fubites  des 
Barbares,  & portoit  le  nom  de  Maenm-üchos , ou 
long  mur. 

Le  macron-dchos  s'étendant  de  la  mer  Noire  à 
la  Propontide,  avoit  environ  410  ilades  de  long, 
& étoit  éloigné  de  la  ville  de  aSo.  Il  avoit  aO  pieds 
d’épaifiieur.  On  doit  préfumer  que  dès-lors  il  y avoit 
des  tours  & une  forte  garde  pour  le  défendre. 
Cependant  il  fiit  renverle  par  les  Barbares.  Jnf- 
ainien  le  fit  relever,  8t  fit  ajouter  aux  fortifications. 

Cependant,  malgré  cette  forte  muraille  & les 
fonific.ttions  de  la  ville , elle  n'en  fiit  pas  moins 
prife  par  les  Latins,  ayant  à leur  tète  Beaiidouin  , 
comte  de  Flandre,  en  laoj  & tao4.  Beaiidouin 
fut  couronné  empereur  le  16  mai  tao4-  Mais  les 
Grecs  réullircnt  é chaiTcr  Beaudouin  111  & à 
remonter  fur  le  trtinc  en  tafii.  L’empire  grec 
ne  fitbfifia  plus  qu’au  milieu  des  troubles.  Les 
Ottomans,  maîtres  d’une  partie  de  l’Afie  mineure, 
avoient pafTé en Thrace, l’an  Enfin, en  t4jj, 
Mahomet  II,  le  19  de  mai,  parvint  é fe  rendre 
maître  de  Conflantinople , qui,  depuis  ce  temps, 
n’a  ceflî  d’étre  la  capitale  de  l’empire  ottoman, 
fous  le  nom  turc  de  Siamioul  (t). 


(1)  Les  Turcs  appelèrent  d’abord  Coaâaniinople 
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BtzàNTIUM»  lieu  remarquable  de  llndey  fuf 
la  c6tc  nord'oueft  du  golfe  Barygt^tum,  félon  Pto». 
lemée  6c  i'auceur  du  périple  de  U mer  Erytlirèe. 

DYZIA  TiUc  de  la  Thrace.  En  Tait 

1198)  les  Scythes  6c  les  Walaques  ayant  pa(Ié  le 
Danube,  firent  des  cmirfes  dans  La  Thracc,  oh 
Us  firent  beaucoup  de  butin  ^ mais  ï leur  retour  , 
étant  chargés  de  dépouilles,  h garnifon  de  By^ 
les  attaqua  , les  mit  enriérement  en  déroute  > 6c 
Leur  enleva  la  plus  grande  partie  de  leur  proie  ^ 
mais  pendant  que  les  Grecs  étoient  occupés  à 2V~ 
racher  aux  vaincus  le  butin  qu*Üs  avoient  enlevé,, 
les  fiiyards  fe  rallièrent,  reviurem  à la  charge,  6c 
battirent  les  Grecs , qui , à leur  tour,  furent  forcé» 
de  prendre  la  fuite.» 

BYZONE,  ville  fuuéc  dans  la  partie  occidentale 
6c  fur  le  bord  du  Pont*5.ttxin.  Scion  les  fragmens 
de  SaHufte , cetie  ville  fut  engloutie  par  un  trem> 
blement  de  terre.  Il  ajoute  qu’on  en  voyoic  le» 
refies  à la  pointe  d*un  promontoire,  près  du  Bof; 
phore  de  'l^race. 


M,  nom  corrompu  du  grec  tU  t»»  irsxir,  vtrj  U 
On  afiure  qu'eatendant  les  Grecs  fe  fervir  de  cette  cjt* 
preflson  potur  indiquer  qu'ils  atloient  vers  la  vüle , il» 
aroieoc  cru  qu'on  leur  en  difoit  le  nom.  Us  corrom- 
ptrenc  d'ahord  ce  premier  nom , & dirent 
ou  ville  de  la  Porte , puis  ils  trouvèrent  plus  <^ne  do 
leur  piété  de  dire  IJUmhol , on  rilit  de  U foL  hlus  ces 
changesneos  n'ayant  été  imaginés  que  par  quelques  per» 
Tonnages  qui  ne  pouvoieni  Uire  autorité  contre  U mul- 
titude, l'uCage  cootinua  de  dire  non  pas  tout-à'Ëaâc 
Ifianhol^  nuu  oa  , <pii  en  eft  U çoç 

rupdoo. 
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Caathitæ  , defcendsns  de  Caatll , fils  de  Livi. 
11  en  eft  parlé  dans  les  Nombres  ,t.  vj. 

CABADINE,  Ceft  ainfi  que  l'on  lu  dans  quel- 
ques manuferits , le  nom  d’un  lieu  appelé  dans  le 
‘ texte  d’Ifidore  de  Charax  Ctmbjdir.c. 

CABALACA,  ou  Xabala  , ville  fimée  en 
Albanie , félon  Piine  & Pioleméc.  Ce  dernier  écrit 
Xabjla, 

CABAl.I,  les  Cabales,  peuple  d'Afrique,  dans 
la  Libye , vers  le  milieu  du  pays  dus  Aufehifes , 
félon  Hèrodoie.  Il  ajoute  que  cette  nation  étoit 

£cu  nombreufe,  & qu'elle  s'étend  fur  les  côtes  de 
mer , vers  Tauchires  .ville  du  territoire  de  Barci. 
Selon  le  même  auteur,. les  ufages  de  ce  peuple, 
font  ies  mêmes  que  ceux  des  peuples  qui  habi- 
teiont  au-deflus  de  Cyrène.  ' r 

CABALIA , contrée  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Ly cie , où  étolent  les  villes  de  OmounJa , Baf- 
turj  & Buion,  félon  Pliac  & Piolemée.  Strabon 
fait  au/E  mention  de  la  contrée.  Quelques  exem- 
pla'ues  de  Ptolcinée  portent  Bucch'u.  Comme  quel- 
ques auteurs  l'attribuent  i la  Paifipliilic , on  eu  en 
droit  de  conclure  t^u'clle  s’érendoit  dans  l’one  & 
l'autre  de  ces  provmces. 

CABALLA.  Glycas  , au  rapport  d'Onélius  , 
nomme  ainfi  le  lieu  où  naquit  Conliantin  Copro- 
nime,  empereur  d’Oiient. 

CABALLENStS.  On  donnoit  aulTi  ce  nom, 
feloii  Strabon , aux  Solynû. 

CABALLINUiVI,  Ptolcmét;  Cabillonum,  ou 
Cabilonum,  Cifur  ; CabTLLINUM  , Strubon  ; Ca- 
BILIO,  uilt  de  Peunnger;  CabEUJO  , iùnsruirt 
d’Amonin;  CaballodvnVM  , noûee  de  l’empire; 
CabillO,  Atumien  Murceliin  {^ChûUms-fur-SMne). 
On  voit,  par  l'expofè  ci-delfus,  b preuve  de  l’af- 
fertion  de  M.  d’AnvUle,  qui  dit  (notice  de  la 
Gaule, p.  rSy),  qu’il  n’y  a point  de  lien  dont  le 
nom  fc  uou-ve  écrit  dans  les  auteurs  d'un  aufli 
grattd  nombre  de  manières  différentes.  ' 

Cette  ville  appanenoit  aux  Ædui.  Lorfqiic  Cefar 
a’en  fut  empare,  il  y établit  des  magafins  & fit 
faire  un  grand  chemin  pour  communiquer  de  cette 
ville  1 Aufufloduhum.  L’empereur  Conliantin  y 
affembla  fon  armée. 

• CABALUNUS  FONS,«aFonTAiNE  du  che- 
val , fontaine  de  Grèce , dans  la  Béotie , affez  prés 
du  mont  Hélicon.  Perfe  en  fait  mention.  Les  poètes 
fiippofent  que  le  cheval  Pégafe  la  fit  fortir  de 
terre , en  y frappant  du  pied.  C’ell  l’Hippocrène 
de  nps  poètes. 

CÀBALLIS.  Selon  Etienne  de  Byfance , c'éioit 
une  ville  de  l’Afie  m'meure , fituée  vers  b partie 
méridionale  du  Méandre.  Il  s'appuie  de  l’autorité 
de  Strabon.  La  Martinière  auroit  dû  obferver  que 
birabon  ne  dit  pas  que  ««  fol  une  ville,  mais  une 


région  ; ce  qui  fe  voit  aufli  par  Pline.  Ce  dernier, 
qui  nomme  ce  petit  pays  Cjéu/'j,  lui  attribue  trois 
villes,  Oaioanàa,  Bultura  Sc  Bubon.  Quoique  ces 
villes  Ce  trouvaffent  dans  la  Carie,  il  efl  reconnu 
UC  le  pays  appelé  Cubjüa  s’étcndoii  aufli  dans  1a 
amphilic.  Poye^  ce  mot. 

CABALSUM , nom  d’une  ville  d’Egypte.  Il  en 
efl  fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Aoionin. 

CABANA-  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  périple 
de  Néarque , comme  étant  celui  d’un  lieu  de  1a 
Gèdrofie;  on  conjcéHire  que  c’efl  le  Carune  de 
Piolemée. 

CABÀNDENE , contreo  de  l’Afie , dans  la 
Sufiane.  Elle  confinait  à ta  Perfide,  félon  PtOiCmée. 

CABANODGRUM,  ville  de  la  Norique,  félon 
Ptolcmée  , fur  le  Uamibe. 

CABASA , ville  d’Egypte , dans  le  Delta , félon 
Piolemée.  Die  a été  épùcopalc,  félon  le  concile 
de  Oiaicêdoine.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  uûme 
Cabejites. 

CABASITES  NOMOS,  province  de  b BalTe- 
Egypte,  dans  le  Delta,  félon  Plme.  Elle  prenoit 
ce  nom  de  Cibufa , fa  capitale, 

CABaSSUS  (■),  ville  de  UAfie,  dans  la  petite 
Arménie.  Elle  efl  mife  dans  la  Cataonic  par  Pio- 
Icmée.  Etienne  de  Byfance  &Str,abon  mettent  cette 
ville  dans  b Cappauoce,  parce  qu’ils  y mènent  la 
Cataooie.  Hclbnicus  b plaçait  dans  la  Lycie. 

CABATANUS.viBe  del’Arabic  henreufe,  félon 
Strabon,  Elle  étoit  fituée  dans  le  iciriioirc  des 
Chatranotiree. 

CABBON,  ville  de  IaP.ilefline,  dans  b tribu  de 
Juda,  félon  Jofué, 

CABBULA , lieu  que  Procope , cité  par  Or- 
télius , met  à cent  vingt  flades  de  la  Cotchide. 

CABEDEN  E , ville  de  l’Aile , dans  la  Carmanie. 
U en  efl  fait  mention  par  Ptolemée. 

CABEL1 1 , les  Cabelées , peuple  de  la  Méonic , 
qui  efl  aufli  nommé  Lazonicn  par  Hérodote. 

CABELLIO  CA V ARUM  (tJv.ifi'iw),  ville  de 
la  Gaule  narbonnoife.  C’étoii  une  colonie  romaine 
qui  exiftoit  déjù  du  temp<  du  triumvir  Lépide, 
quarante-deux  ans  avant  l’ére  chrétienne. 

Etienne  de  Byfanrc  en  fait  une  ville  marfeil- 
feilloife,  fur  b foi  (TArtéinidore  d’Ephèfc. 

Il  y a pluficurs  opinions  fur  b cunflruâinn  de 
l’arc  de  triomphe  de  Cavaillon,  Le  P.  Papon  conjec- 
ture que  Pompée  ayant  donné  les  deux  bords  du 
Rhône  aux  Marfelllois,  la  ville  de  Cavaillon,  fur 
la  Durance  & près  du  Rhône,  leur  appartenoit. 


(i)  Dans  quciqiics  éditions  tTEtirane  de  Byfance , on 
lit  Cnbeffiu , ànü  que  dans  Uomcrc,  Ilbd,  l,  xtu 
r.  J«}. 
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Il  dîmamîc  fi  ce  ne  fcroicnt  pas  les  MarfcilloU  miî 
firent  elever  ce  monument,  pour  y confacrer  les 
exploits  de  Pompée&  b gloire  des  armes  romaines. 
CABELLION.  Etienne , en  employant  ce  nom , 

Î[u  il  dit  être  celui  d’une  ville  du  territoire  de  Mar- 
cille,  défigne celle  qui  efi  nommée  par  les  Latins 
Cahjlüo  ou  CiihtUio.  yoye^  le  premier  de  ces  noms. 

CABERASA,  viUe  de  l'Afic,  dans  h Mcdie. 
Ptolemce  en  tait  mention. 

CABERI,  peuple  de  l'Afie,  dont  fait  mention 
Cédrène,  au  rapport  d’Ortèlius. 

CABII.  Les  Cibes,  peuple  anthropophage  de 
l’Afie,  fclon  Cédrène,cité  par  Ortclius. 
CABILLONUM.  yoyt^  Caballinum. 
CABILONNUM.  Tuyrr  Cabauini/m. 
CABILONÜM.  rrm  Caballinum. 
CABIOSA  LAODlClA,  ville  de  la  Syrie,  nom- 
mée par  Ptolemée.  Long.  69  deg.  40  min.  Latit. 
33  deg.  45  iniiu 

CABIKA,  appelle  enfuice  Dtopoüsf  puis  Sebaf- 
mpo/â(i),  ville  au  Pont,  au  fud*efi  d’Amafée,  Uu 
r/r/j.  Mithridate  fe  fit  bâtir  un  palais  dans  cette  ville, 
où  il  Y avütt  aufii  un  moulin  a eau  (0  v/'/iAAtTar  ), 
machine  peu  commune  alors  ; U y avoit  autH  un 
vivier,  & dans  les  environs,  des  lieux  propres 
à la  chafTc  : Strabon  dit  aiifii  nu’il  y avoit  des  mines 
aux  environs.  Il  eû  parlé  Je  cette  ville  dans  la 
vie  de  Lucu'.lus  par  Plutarque.  Lorfque  Pompée 
fe  fut  emparé  de  Cabire,  il  lui  donna  le  nom  de 
DtopeUs»  La  reine  Pythodoris,  veuve  de  Polemon , 
nommé  roi  de  Pont  par  Antoine , donna  à Dîo- 
polis  le  nom  de  Sebafie  ou  Scbajhpolu  , c’efi-â- 
dire , viUe  d'Ju^ulle , en  Inonneur  de  ce  prince. 

A^.  B.  Je  trouve , dans  le  T.  xviii  des  mém. 
de  litr.  p.  16  ^ que  le  fccrétaire  de  l’académie  qui 
rendoit  compte  d’un  mémoire  de  Freret  fur  les 
Cabircs , fait  dire  à ce  favam  qu’il  y avoit  autre* 
fois  en  Bcoiie  une  ville  appelée  Cibire^  & il  cite 
Paiifanias.  Comme  je  n'admets  pas  l’exifience  de 
cette  ville , je  vais  citer  le  texte  pour  me  jiifii- 
fier.  Paufanias  dit  : floAir  y«(p  to1§  tr 

ClVtf  I KHPfiW  Ktti  tLiSpUf  CPPfJLItfOpLtVOUfKttfitidOVf. 

Traduit  littéralement,  cela  fignific  : car  on  dit  qu'il 
y avoit  autrefois  en  ce  pays  ( ou  en  ce  lieu  ) , 
une  ville , & des  hommes  appelé  Cabirts,  Je  crois 
bien  que  le  nom  de  Cabire  ne  peut  fe  rapporter 
qu’aux  hommes;  £c  que  l’auteur  grec  ignoroit  le 
nom  de  la  ville. 

CABIRI,  les  Cabires,  peuple  qui  habitoit  vers 
le  mont  Ida.  Strabon  dit  que  de  fon  temps  plu- 
fteurs  auteurs  les  prenoient  pour  les  mêmes  que 
les  Curétes.  Mais  ce  nom  appanîent  plus  â ce  que 
Ton  appelle  antiûuitc  qu'à  la  géographie. 

N,  B.  yoy({  Mém.  de  litt.  T.  xxx , un  favanc 
mémoire  de  M.  Freret  fur  les  Cabires. 


(1)  Cefi  par  ce  féal  nom  qu'elle  eft  défignée  fur  l'excel- 
lente  carte  de  TAfie  mineure , de  M d*An ville. 


CAC 

CABIRLJS,  montagne  de  PAfic  mineure,  dans 
la  Phrygie,  félon  le  feholiafte  d’Apollonius,  cité  par 
Onélius. 

Cabirus,  rivière  de  rAfic,  dans  le  territoire 
des  Suariens.  Pline  dit  qu’il  y avoit  bon  moutU 
lage  à fon  embouchure. 

CABOLITÆ,  peuple  de  l’Afie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Paropamife. 

CABSEFT,  ville  de  la  PalclUne,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  la  patrie  de  Banaîas , un  des  plus  vaiUans 
capitaines  de  David , félon  le  fécond  livre  des  rois. 

Cabf<el  cioit  dans  la  partie  méridionale  de  cette 
tribu. 

CA  B UL , eu  Ch  abu  l , terre  ou  pays  de  la  J udée , 
dans  la  tribu  cTAfcr. 

Il  étoii  compofé  de  vingt  bourgs  que  Salomon 
donna  à Hyram,  roi  de  Tyr. 

11  en  efi  parlé  dans  le  troifième  livre  des  rois. 
CABURA , ou  Chabura  , lieu  de  l’Afie , dans 
la  Méfopotamic.  Pline  dit  qu’il  y avoir  en  ce  lieu 
une  fontaine  dont  les  eaux  font  agréables. 

Cabura  , lieu  de  1a  Paropamife,  félon  Ptolemée. 
Paulmier  croit  qu’il  faut  lire  C-nu’^a, 
CABUTATHRA , nom  que  Ptolemée  donne  à 
une  montagne  de  l’Arabie  neureufe. 

CABYLt,  CABYLA,  ou  Calybe,  nom  d’une 

Ecrite  ville  de  Thrace.  Il  en  efi  fait  mention  par 
lémofihéne,  Etienne  de  Byfance , Strabon  & Pto- 
lemée. Elle  efi  nommée  dans  quelques  auteurs 
Calybe^  Philippe,  fils  d’Amyntas,  y avoir  établi 
des  efpéces  de  criminels,  que  l’on  efpéroit  pro- 
bablement ramener  à une  meilleure  conduite.  C’efi 
pour  cette  raifon  apparemment  qu 'Etienne  de  6y- 
fancc  nomme  Cubylt  une  colonie  de  Macédoniens. 
CABYLLINUM.  J'uyrç  Caballinum. 
CACAUNll.  Ce  mot  n’efi  pas  écrit  ainfi  dans 
les  bonnes  éditions  d'Hérodote.  11  faut  CauniK 
CACHALES,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  Elle  baignoit  les  murailles  de  Tichorée , feloo 
Paufanias. 

CACHASSÆ,  peuple  de  la  Scythie.  Ptolemée 
les  place  en-de^à  de  l’Imaiis , entre  les  Norojp  6c 
les  Àfpj/Ti, 

CACHETUS,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  royaume 
de  Pont,  auprès  de  la  ville  d’Héracléc,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile,  cité  par  Ortélius. 

CACHURA.  C’etl  ainfi  que  quelques  intea- 
prètes  croient  devoir  lire  le  nom  d'une  ville  d’Al'* 
ménie , nommée  par  Ptolemée  lachura» 

CAÔDARl , peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  Scythes,  dans  la  Scythie, en-deçà  de 

CACOBÆ , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l’Inde,  cn-deçà  du  Gange. 

CACOBASILEA.  Valère  Maxime  dit  que  e’étoit 
le  nom  d’un  très-bel  édifice  de  l’ile  de  Cypre , 
auprès  de  la  ville  de  Paphos. 

CACOEN511,  peuple  de  la  Dacle.  11  en  cil  fiût 
mention  par  Ptolemée, 
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CACUTHIS.  Oeft, félon  Arricn,!©  nom  d'une 
dvîèrede  l'Inde,  qui  va  fc  perdre  dans  le  Gange. 

CACYPARIS,  deuve  de  la  Sicile,  fur  la  côte 
oriemale,  entre  Synicufe  6c  Hdorum, 

CACYRON , ou  Cacyrum,  ville  de  rintôricur 
de  la  Sicile,  felcn  Piolemce.  Pline  en  nomme  les 
hai.itans  Cia^mni. 

CADAHr,  ville  de  TArabtc  heureufe,  fur  le 
golfe  Pcrüquc.  Ptolemèe  la  donne  aux  Atxeens. 

Cadara  , grande  prefqu’ilc  de  la  mer  Rouge , 
fur  la  cote  méridionale  de  l'Arabie.  Elle  forme  une 
grande  baie,  que  Piolemée  Philadelptie  traverfa 
en  douze  jours  6c  douze  nuits,  félon  Pline. 

CADAUM  CASTRA,  place  de  l'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  fur  la  route  de  Cuia  à 
Rafuçurmmy  félon  l’iiinéraire  d’Antonin. 

CADEMOTH,  ville  de  la  Terre  falme,  lîaiée 
entre  Jjhia  8c  Mtph.uüi.  Elle  apparteooit  à la  tribu 
de  Ruben.  On  Ut  ce  nom  dans  la  vulgate  CeJi- 
motA  : dans  un  autre  endroit  du  mâ.'ue  texte,  elle 
eA  nommée  Jtthjon. 

CademotH,  lieu  du  défert  de  l'Arabie,  doîi 
Moife  députa  vers  Séhon,  roi  des  Amorrhéens, 
avant  d'entrer  dans  fes  terres. 

CADENA , ville  de  TAfte  mineure,  dans  la 
Biibynie,  fdon  les  aéles  du  trodième  concile  de 
ConAanrinople. 

CADES,  lieude  l’Arabie,  dans  le  défert  de  5<a,oü 
Rit  la  treotc-troi{îéme  Ration  des  Ifraélires.  Ce  fut*> 
la  c^ue  mourut  Marie,  fœur  de  Moife. 'De  ce  lieu , 
Moife  envoya  vers  le  roi  des  Iduméeos;  de>ià  auHi 
les  Ifraélitcs  allèrent  au  mom  Hor.  On  rapporte 
encore  quelques  autres  particularités. 

Cades  , ou  Cédés  de  N epktali  , ville  de  la  Pa* 
leftine , dans  b Haute'Galilée , félon  le  livre  des 
Machabées.  Jofeph  dk  que  c'étoic  un  boure.  On 
voit  par  le  livre  de  Jofuc  qit'ells  fut  compriie  dans 
b tribu  de  Nephnli,  & donnée  aux  Lévites  de 
b famille  de  Gerfon.  Eufébe  8c  S.  Jérôme  écrivent 
Ctdes,  8c  la  mettent  prés  de  Patuasy^  vingt  milles 
deTyr. 

..CADES-BARNE,  Lieu  de  VArabie,  où  fut  la 

Satorzième  Ration  des  Ifraélitcs  dans  le  défert. 

I fut  dc'là  que  Moife  envoya  douze  Ifraélitcs, 
que  l'on  nomme  les  doux:  cfpions,  pour  examiner 
la  terre  de  CHanaan.  Ce  lieu  échut  en  partage  à b 
tribu  de  Juda. 

C ADES-ASOR , ville  de  b tribu  de  Juda , félon 
le  livre  de  Jofué. 

CADETES,  peuple  de  la  Gaule,  vers  U panie 
snaritime  de  l'Armorique,  félon  C.éfar. 

CADEUMA , nom  d'une  ville  de  l’Ethiopie , 
fous  l'Egypte  , l'elon  Pline. 

CADl  (Krt/oj),  ville  de  !a  Myfic,  félon  Etienne 
de  Byfance*  Strabon  la  place  dans  b Phrygie 
Epiélere»  On  cR  fondé  k croire  que  ce  n'étoit 
qu*un  Heu  peu  importune , parce  que  cet  autour 
le  nomme  après  ^ villes  en  en  faîfant  b dif> 
tinâîOQ*  Elle  a cepeiidaiu  été  épifcopale* 
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CADIS.  Selon  PolUix , c’itoii  le  nom  d’une  tribu 
de  Grèce , dans  l’Attiquc. 

CADISC^US,  momagiie  & promontoire  de  111e 
de  Crète,  félon  Pline  dt  Solin. 

CADME.  Quelqu  CS  auteurs  , fclon  Strabon , 
donnolent  ce  nom  à b ville  de  Priéne,  de  T.^fie 
mineure,  dans  Tlonlc. 

CADM£A,ou  LA  Cadmée,  citadelle  de  la  vîllé 
de  Tliébes  en  Bèode,  8c  ficuée  au  fud^eR  de  certc 
ville.  On  prétcndoli  qu'elle  occtipott  remplace- 
ment ou  s'etoit  d'abord  établi  Cadmus,  dont  elle 
avoir  pris  le  nom.  Pour  appuyer  ce  ientîment, 
on  montroit,  dans  le  marché , b maifon  de  (>udmus 
8c  les  reRes  de  fa  chambre  nuptiale, au(fi4>ien  que 
celle  de  Séniélée.  On  y voyoit  entre  autres  mo- 
oumens , une  Ratue  de  Cad.nus , f^ite  par  les  Ris 
de  Praxitèle,  8c  une  autre  de  Pronomus,  inven- 
teur d'une  ûûte  qui  réunilToir  le  triple  avantage  de 
pouvoir  fervir  il  rexécution  des  airs  compofés  dans 
les  modes  dorien,  phr)'gien  & lydien.  Paufanias 
remarque  qu'ax'ant  fon  temps>  on  char.geoit  de 
flûte  en  changeant  de  modes.  Mats  de  toutes  les 
beautés  de  la  Cadmée,  celle  qui  devoli  fur -tout 
rixer  Taitcmion  des  Grecs,  éteii  b Ratue  d'Epami- 
nondas,  parce  qu'elle  leur  rappeloit  le  fouvemr  des 
vertus  & .des  talens  de  ce  grand  homme. 

CADMEA,otf  Cadmeia.  C'étoît  un  des  fumoms 
de  la  vtlle  de  Carthage , félon  £uR.ir)ie. 

CÂDMEIS , l'un  des  noms  de  i'Achaïe,  contré* 
du  Pèl^onnèlé , félon  Thucydide. 

CADMONÆI,  peuple  nommé  par  b Genéfe 
entre  ceux  qur  hi^itoient  le  pays  oe  Cbanaan. 

jCADMUS,  nom  d'une  des  montagnes  les  plus 
confidérables  de  l’Afie,  où  elle  s'étend  entre  les 
monts  Tmolus  & Taurus.  Ptolcmée  & Strabon  en 
-font  aufll  mention , 8c  le  dernier  dit  qu'elle  ètuU 
près  de  U ville  de  Laodîcée  fur  le  Lycus. 

CADOSIA,  ville  épifcopale  de  rAfic  propre- 
ment dite,  fclon  le  concile  de  ConRantinople , 
tenu  en  449 , cité  par  Orielitts. 

CADRA,  nom  d'une  colline  de  l'Afic  mineure, 
vers  le  mont  Taurus , félon  Tacite. 

CADRLMA  , ville  de  l'Aftc  mineure  , dans  U 
Lycic,  folon  Etienne  de  Bybnce.  C’étoît,  dit-il, 
une  colonie  des  Ollü* 

CADRUSI,  peuple  de  l’Afie,  chez  les  Paropani» 
iàdcs,  prés  du  mont  Caiicafe,  félon  Pline. 

CADÜPI,  peuple  d’Afrique,  dans  l'Ethiopie, 
entre  l’ile  de  Meroe  8c  l'Equateur,  à Toccident 
du  NiL 

CADURCt,  nom  d'un  peuple  de  b Gaule,  qui 
habitoit  b ville  de  Divona , fclon  Ptolcmée.  Il  en 
cR  auflj  faitmemioii  dans  Céfar,  dans  Strabon  8c 
dans  Pline.  d’AnvUle  remarque  que  le  terri- 
toire des  Cudurù  cR  appelé  Cudurànum  dans  Gré- 
goire de  Tours  : on  a du  depuis  le  CaorRn.  Ils 
etoient  où  eR  le  Quercy  aâuel,  donc  la  capital* 
eR  Cahors. 

CADUSIA  , contrée  de  PAfle,  que  Strabon  du 
être  une  partie  de  rAtropareno» 
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CADUSII , ou  les  Cadufient /peuples  qui  liabi- 
toient  au  midi  de  Babylone,  entre  le  Tigre  Si 
i’tuphrate,  ou  dans  le  pays  fitui  le  long  de  ces 
deii»  fleuves,  félon  le  livre  iroifième  de  lacyro- 
pfdie  de  Xenophon. 

Cétoient  des  peuples  puiflans  & ennemis  des 
Aflyiiens,  dont  Cyrus  rechercha  l'alliance  dans 
la  guerre  qu’il  fit  au  roi  d'AtTyrie.  Cyrus  s'itam 
rendu  maitre  des  châteaux  où  le  roi  d’Affvrie  avoir 
des  garnifoni  pour  défendre  fa  frontièie,  il  les  remit 
i les  nouveaux  alliés , qui  y mirent  des  gamifons 
compofées  de  Saques , de  Cadufiens  8c  d'Hyrca- 
niens,  peuples  qui  avoient  tous  intérêt  i les  con- 
ferver  pour  défendre  leur  propre  pays,  8c  oour 
faire  des  courfes  dans  ceux  du  roi  de  Babylone. 

Les  Cadufiens  fournirent  â Cyrus  vingt  mille 
fantairms,  armés  de  boucliers  légers, 8c  quatremiUe 
chevaux. 

On  voit,  d'après  cela,  qu'Etienne  de  Byfance 
les  indiquoit  d’une  manière  trop  vague , en  difant 
feulement  qu’ils  habitoient  entre  la  mer  Cafpienne 
Si  le  Pont.  , , . , 

M.  Freret  (Mém.  de  litt.  T.  rir,p.  4^7 
dit,  en  parlant  de  ces  peuples  : >•  je  foupçonne  que 
CCS  Cadufiens  éioient  les  Arabes  établis  le  long  de 
l’Euphrate,  8c  habitant  dans  des  villes  ou  des 
villages  n.  Ce  même  favant  penfe  que  les  peuples 
nommés  ChafJinmt  les  Hébreux,  font  les  CaJufii 
de  Xénophon , & les  ChMai  des  Grecs  Çc  des 
laiuins. 

CADUSIORUM  V ALLUM  (K<t/.ei»v  x«P«Ç)- 
Ce  lieu,  que  Ptolemée  place  dans  la  Médie,  a voit 
peut-être  fervi  de  bornes  â un  canton  liabité  per 
les  Cadufiens. 

CADTOA,  ou  Cadena  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  les  montagnes  de  la  Lycaonie,  félon 
Strabon.  Elle  fut  le  fiege  de  Sifinus,  quj  s’ètoit 
fait  rcconnoin-c  roi  de  Cappadoce. 

C.\DVTIS , ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie.  Héro- 
dote dit  que  Nccos  fe  rendit  maitre  de  Cadytu , 
après  avoir  remporté  une  viéloire  fur  les  Syriens. 
On  n’eft  pas  d’accord  fur  b ville  de  la  Palefline 
qui  doit  avoir  porté  ce  nom.  M.  d’Anviile  penfe 
que  c’eft  Jériifalem.  Mais,  comme  Hérodote  parolt 
l’indiquer  prés  de  la  mer,  ce  ne  pouvoir  pas  être 
cette  ville.  M.  Pefvignols  penfoit  que  ce  devoir 
être  la  ville  de  Cédés , de  la  tribu  de  Nephtali , 
que  Jofepli  nomme  CtJjjJa,  6c  qu’il  place  dans 
le  voifinage  de  la  mer.  Un  autre  (avant  avoir  cru 
y retrouver  la  ville  de  Gaia.  M.  Larcher  ( trad. 
d’Hérodote,  T,  vii,p.  68)  penfe,  avec  Adrien 
Reland,  que  la  ville  de  CjJytu  d’Hérodote,  doit 
être  la  ville  de  Garé. 

CAECIA , nom  de  deux  îles  que  Pline  place 
dans  le  voifinage  du  promontoire  Spirée. 

CÆCILI  PORTÜb  , vilbge  d’Afrique,  fitué, 
félon  l’iiinéraire  d’Amonin  , entre  j4ni/!ga  8c  Sigj 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  à l’ouelt. 

CÆCILIA  CASTRA  (Cj«r«),  château  de 
l'Hjfpanif , dans  b Lpfitanie , fçloii  Pline  Çc  Pto- 
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Icmèe.  M.  (TAnville  U place  vers  le  fud-cA  (fc 
Norha  Cafirea,  Don  Antonio  de  ?one,  dans  fon 
voyage  d Efpagne,  T,  vui^  p»  $ paroît  dirpoft  à 
croire  que  ce  lieu , appelé  aulfi  Vicus  Cncilius  {que 
Supongo,  dit‘ily  ÿea  Banos)  , éioit  dans  lempla* 
ccmcnrde  Banos.  Mais  cet  eftiraable  Elpagnol  dévoie 
confidèrer  que,  félon  le  monument  dom  il  parle, 
il  y avoir  entre  Cu^ra  Ctfcwîj  & J « cent 

crentC'un  milles,. ou  pré*  de  quarante-etntj  lieues* 
Mais  puifqtic  de  Banos  à Salamanque,  il  n'y  a que 
dix  lieues,  il  faut  donc  chercher  un  autre  empla- 
cement : mais  lui-même  dit,  prfg.  fÇy  Que  quelque» 
auteurs  font  venir  de  C4/?rj  Cxùüdy  le  nom  mo- 
derne de  Cacerès  : M.  d'AnviUe  l’avoir  penfé  de 
même,  & j'adopte  fon  ientiment.  U eft  probable 
que  c’ert  le  lieu  nommé  par  Anionin 

CÆCILIANA.  Cæciux  Castra. 

CÆClNA , petitflciive  de  l'iialic,  dans  l’Etrutie* 

CÆCINUS,  petit  fleuve  de  Tltalie,  dans  le 
Bnitium,  à l'oucft,  6c  fe  jetant  dans  le  golle  de 
Siyijcuu. 

CÆCINUM  (Cefaru),  ville  d’Italie,  dans  le 
Brutium  : elle  étoit  arrolcc  par  le  fleuve  Csànus* 

CÆCORUM  URSS,  ou  vUIt  des  Aveughs.  Ceci 
eil  moins  un  nom  qu’une  énithéte.  C’eil  celle 
laquelle  l’oracle  d’ Apollon  aêfigna  la  ville  de  Ch^l* 
ccdoine,  bâtie  par  les  Mégariens  vis>à*vis  de  BX" 
fance , félon  Tacite.  On  ditque  cette  réponfe  décida 
les  premiers  fondateurs  de  Byfance,  fur  la  poûtion 
du  local  où  il  leur  convenoit  de  s’établir. 

CAXUBUM,  ou  Cecubus  Acer.  Ce  champ 
étoit  en  Italie,  dans  le  voifinage  d’AmycIæ.  Pline 
parle  de  la  force  des  vins  de  Cxcube , qui  venoient 
dans  des  marais  plantés  de  peupliers.  Ce  champ 
écoii  entre  T^rracine  6c  Gaëta,  prés  de  l’endroit 
appelé  Sptluncæ,  * 

CÆDESA , ville  de  la  Galilée.  Jofeph  dit  Cadafj: 
ce  doit  être  la  ville  de  Ktdcs  dans  la  tribu  de  Nepb-» 
tali  : elle  ^partciioir  aux  Lévites. 

CÆDICI,  peuple  qui  faifoic  partie  des  Æquw 
cules.  Pline  ait  qu’il  ne  fubüftoit  plus  de  fon 
tenms. 

CÆDIUS,  fleuve  de  la  Sardaigne,  félon  Pco* 
lemée. 

CÆLESTINI , peuple  de  lltalie,  dans  rUmbrie* 
Pline  en  parle  comme  d’une  nation  détruite. 

CÆLETÆ,  nadon  que  Pline  diflingue  en  A/a- 
joru  6c  en  Minores , féparées  par  VHehms,  Ils  etoient 
de  la  Thrace;  le*  premiers  habitoient  au  pied  du 
mont  Hamus , 6c  les  derniers  au  pied  du  mon( 
Rhodopc. 

CÆLIA , ville  épifcopalç  d’Afrique  , dans  U 
Numidie,  félon  la  notice  cpifcopale  d’Afrique. 

Cælia,  ville  de  TltAïUc,  dans  l’Apulie. 

CÆLIANUM,  lieu  de  L'Italie,  entre  Héraclée 
6c  Venufa , félon  i'itinérairc  d'Amonin. 

CÆLICl , peuple  de  la  Médie  peu  connu. 

CÆLINA  Cffi>ja),  rivière  ac  Tltalie,  dont 
fait  mention  Pline. 

CjELiifA  , vlUc  de  l'Italie , ficuée  fur  U rivière 

de 
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de  mcine  nom.  Pline  en  parle  comme  d'une  ville 
détruite. 

CÆLIUM,  ville  d’Italie,  dans  l'Apulie,  félon 
PlJfce  ; on  penfe  que  c'ell  b même  que  CalU, 

Cælium.  Une  notice  de  l’empire  parle  de  ce 
lieu.  On  croit  que  c'ell  le  Caiiuj  mont  a Anronin. 

N.  B.  l^udrand  admet  aufli  un  CaUtan  en 
Hgypte;  mais  comme  il  cite  Amonin,  & que 
dans  cet  auteur  on  lit  Sellium^  U faut  bannir  cette 
erreur  des  (üéBonnaires. 

. CÆLlüS  MONS,  lieu  de  la  Vindélicie,  au 
aord.*cft  du  iatus  Br'iganùusy  & au  fud'Oueft  ^ Au^ 
guJU  f'î/uit/tccrujru 

Cjelws  mons  , nom  de  l'une  {les  fept  mon- 
tagnes de  l'Italie,  fur  Icfquelies  b ville  ac  Rome 
éroit  iltuée. 

CÆLYDNUS.  La  traduRion  latine  écrit  alnfi  le 
Dom  dd  fleuve  • écrit  en  grec  : d'après  ce 

^ texte,  il  doit  être  écrit  Celydnus,  f^oye{  ce  mot. 
CÆNÆ,  Cæne. 

CÆNE;  d*  Cænopolis,  ville  du  Péloponnèle, 
dans  la  Laconie,  à quarante  flades  du  promontoire 
Tenarc , félon  Paufaobs , qui  die  qu'elle  avoit 
autrefois  été  nommée  Tenarum.  On  y voyoit  deux 
temples , dont  l'un  étoit  dédié  à Cérés  6c  l'autre 
à Vénus. 

Cake,  ville  de  TEgypte,  dans  le  nôme  Pano- 
poUte , par  les  vingt-ûx  degrés  vingt  minutes  de 
latitude,  félon  Ptotemée. 

Cæne  , petite  He  de  b mer  Méditerranée , entre 
1a  Sicile  & l’Afrique,  félon  Pline. 

C.ÆKE  {Stnn  ) , appelée  aufli  , ville  d'Afie , 

dans  la  Mèropotamie,  fur  le  bord  du  Tigre,  vis* 
à'Vis  l’embouchure  du  Zahus  Mhwr, 

CÆNEPOLIS , ville  de  l’Afrique,  que  Ptolcrace 
place  dans  la  Pentapole* 

CÆNl , peuple  de  la  Tbnice , dont  il  cfl  fait 
mentitm  par  The-Live  6c  par  Etienne  de  Byfapcc. 
U cfl  nomme  Canki  par  Pline.  On  conjeâure  qu’ils 
habitoient  b partie  de  b Thmcc  baignée  par  b 
Proronride , parce  qu’on  connoit  entre  Héraclée 
& Conflaminople , mais  bien  plus  près  de  la  pre- 
mière , un  château  nommé  Canon  ou  Canophrurtunu 

CÆNICA  REGIO,  contrée  de  b Thrace,  dans 
bquelie  hahltoit  le  peuple  Cani  ou  Canut  y félon 
Pline,  qui  y met  b colonie  Flavtopclu*  Pcolemée 
parie  aufli  de  b Caenique.  Cæni. 

CÆNINA,  ville  de  l’Italie,  dans-Ie  Latium. 
M.  (TAoville  b pbee  â l’efl  à*Erttum  6c  de  la  voie 
Salaire , vers  le  nord-ouefl  de  TtburA  Voyeifac^ru 
pour  rèfi.  rnffl.^  11  en  efl  parle  dans  Pline  6c  Denys 
«THalicamafle.  Ce  dernier  dit  que  ce  fut  une  des 
premières  qui  fe  déebrérent  contre  Romulus.  Cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Grecs,  6c  les  Abori- 
gènes l’avoient  enlevée  aux  Sicules.  Selon  Feflus, 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  Ctnis , fon  fondateur. 
Romulus  la  prit  d’emblée,  6c  b fournit  à fa  nou- 
velle ville.  Il  y mit  des  citoyens  romains,  6c  elle 
fat  ceofée  colonie  romaine. 

CÆNIS,  ville  6c  promomoire  d'IcaUe , dans  le 
GtographU  ancuriM, 
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Briiitum , fnr  le  detrok  de  Sicile , au  nord  de  Ri- 
gium^  & en  face  de  McJfjna  ou  Mdlîne* 

CÆNOMANI.  Voyt^  Cenomani. 

CÆNON  , château  de  l’AGe,  dans  la  petite  Ar- 
ménie , où  Pompée  trouva  quelles  papiers  fecrets 
de  MithriJate , félon  Strabon.  Plutarque  en  parle 
aoJIL 

CænOk  Htdreuma,  lieu  de  l’Egypte.  Il  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  Coptos  i Bérénice. 

CÆJIOPHRURIU.M  , ou  Cenophrurium 
lieu  de  la  Thrace,  fur  le  chemin  de  Conftautl- 
unple  à Héraclée  , félon  l’iiinéraire  d’Antonin. 
C’eft  le  lieu  où  fut  tué  l’empereur  Aurélien, 
M.  tTAnville  le  place  au  nord-ou  ll  de  Selymprio. 

CÆNOPOLIS , ville  de  la  Laconie , prés  du 
promontoire  Tanarum.  On  y voyoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  un  lémplc  de  Vénus,  où  fa  llaïue  étoit 
debout  8c  en  marbre,  f'oycf  Cæne. 

Cænopolis  , ville  d’Aftique , dans  la  Cyré- 
naïque, vers  le  marais  ou  lac  Patients. 

Cænopoiis,  nom  d’une  partie  de  la  ville  de 
Jériifalem,  félon  Jofepù. 

C.ÆNOS  GALUCANOS,  ou  Cænon  Gaili- 

CANON , lieu  de  l'Aile  mineure,  dans  la  Bithynie, 
fur  la  route  de  Conilantinnplc  â Antioche,  entre 
Dablis  8l  Dadailane,  félon  Tianéraire  d’Amonùi. 

CÆNURGI A , ville  de  la  Thrace , que  Procope 
place  dans  la  province  de  Rhodope. 

CÆNUS  ( fArc  ) , rivière  de  la  Gaule  narbon- 
noife,  dont  I embouchure  e(l  au  qutirante-iroifiéme 
degré  de  latitude,  félon  Ptolcmée. 

CÆNYS,  promontoire  de  l’Italie,  dans  le  pavs 
des  Briitiens , 6c  vis-à-vis  le  promontoire  de  l^é- 
lore  en  .Sicile , félon  Strabon  8c  Pline.  Il  eft  nommé 
Stni.<  pai  Polybe , 8c  par  d’autres  Citiùs. 

CÆ.NOPHRURION.  ou  U Nouv^au.Clûuou.  . 
C'eil  le  même  lieu  epre  Caaophrariu-n , mais  dont  le 
nom  eil  écrit  d’une  manière  plus  conforme  au 
grec. 

CÆNITARUM  E|jCIJLA,  en  grec,  félon  le 
texte  d’Airian»  ( râe'eQ  vâr  KorrecTur.  Cette  lie, 
dont  il  efl  parlé  dans  le  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée de  cet  auteur , eR , à ce  que  l’on  conjeélure , 
la  Kavathra  de  Ptolemée. 

CÆNOM.'*tM.  P'cycî  Cenomani. 

CÆPORl.  C’eR  ainfi  que  quelques  intemrétes 
croient  devoir  lire  le  nom  d'un  peuple  derHUpanie, 
que  le  texte  de  Ptolemée  nomme  Cupori. 

CÆRACATES , ou  Caracates  & XIera- 
CATIS.  Ces  noms  fe  trouvent  dans  quelques  exem- 
plaires 8c  (luclqucs  manufcrics  de  Tacite , pour 
être  celui  d’un  peuple  germain , allié  des  Trevtri. 
On  croit , avec  beaucoup  de  vraifemblaitce , quo 
c’cR  le  même  peuple  que  les  Curtfi,  dont  te  nom 
cR  difKiné. 

CÆRATUS.  Quelques  auteurs  penfent  qu’il 
faut  lire  ainfi  le  mot, Otatur  qui  fe  trouve  dans 
Strabon,  Poy<{  Cejiatus. 

CÆRE  ( Ctrvtttn\  peu  éloignée  de  Rome , vei, 
l’oueR,  6c  prés  du  ^rd  de  la  mer  : fon  premier 
A a a 
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»om  étoit  Strabon,  pour  donner  l’ity 

mologic  de  ta't , qu’il  ftippofe  devoir  venir  du 
grec  .prétend  qull  s’eft  formé  du  mot  de  civilité . 
rijauijfe^-vous , dont  fe  fervoieni  les  Grecs  pour 
l'ouhaitcr  U ton  jour,  & que  les  Lydiens  avoient 
d'abord  entendu  en  arrivant  dans  le  p^s.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  furent  exilés  les  fils  de  Tar* 
quin.  Ce  fut  aufii  dans  ccne  ville  que  les  vefiales 
le  retirèrent  avec  le  feu  facré,  lorlqu'en  363,  les 
Gaulois  vinrent  afliéger  Rome.  On  a pa|^  avec 
éloge  de  fes  loix  & de  fa  police.  On  voit  aufli 

3u'clle  s’unit  aux  Tarquiniens  contre  Rome  ; qu'elle 
emanda  la  paix  & obtint  une  trêve  de  cent  ans  : 
elle  fut  une  des  premières  qui  devinrent  munici- 
paldî.  J.  Obfequens  rapporte  plufieurs  prodiges 
arrivés  dans  cette  ville , tels  qu'une  pluie  de  fang; 
la  nailTance  d'un  porc  ayant  dés  pieds  & des 
mains  : au  temps  de  Wabon  elle  n'axilloitdéjà  plus. 

Cjere,  lieu  de  l'ile  d'Albion,  prés  duquel  fe 
donna  une  bataille  entre  BéoTthfritn  & les  Piéles, 
félon  la  chronique  faxone  d’Angleterre. 

CÆRbbI,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Céfar 
( dt  ttll.  gai),  ) , qiii  la  place  entre  les  Condruji  &l 
les  Pamani.  M.  d’Anville  croit  retrouver  leur  em- 
placement près  de  la  rivière  de  Chien , qui  fort 
du  LtLxembourg  pour  fe  rendre  dans  la  Meufe, 
entre  Moufon  tk.  Sedan. 

CÆRETANORUM  EMPOR1UM,»i<Navxu, 

fiort  de  l'Italie,  dont  fe  fervoient  les  habitans  de 
a ville  de  fitrc,  dans  l’Etrurie. 

CÆRETANUS  AMNIS,  nom  que  Pline  donne 
à une  petite  rivière  de  l'Italie,  dans  l‘Etrurie,& 
près  de  la  ville  de  Care. 

CÆRETIUM,  municipe  de  l'Iulie,  dont  fait 
mention  Fiontin.  On  croit  que  c’eA  h même  ville 
. que  Cxri;  ce  qui  eft  très-probable. 

CÆIUANA , ville  de  l'Hifpanie.  Ptolemée  b 
met  dans  la  Oétique,  au  pays  des  Turdétains. . 
CÆRITES,  habiians  delà  ville  de  Cierr,  c*  Etrurie. 
C/EKON  , province  de  J|^ie,  que  lofeph  pbee 
vers  la  .Vlèfopotamie.  Il  a^iitc  que  l’on  y confer- 
voit  les  tcRcs  de  l'arche  dans  laquelle  Noé  échappa 
au  déluge. 

CÆRO'LfUS  , nom  de  l'un  des  ruiffeaux  que 
Claudius  fit  conduire  i Rome  par  le  bel  aqueduc 
Bommé  CUudim  Aqua' 

C£SA.  C’eft  ainfi  que  les  interprètes  croient 
devoir  lire  le  nom  d'une  ville  de  ta  Baby Ionie, 
nommée  dans  le  texte  de  Ptolemée  Kiàxa , Cûjô. 

CÆSANA , nom  d’une  vtUe  de  l'Inde , en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

CÆSANI , nom  d'un  peuple  de  l'Arabie , dont 
Pline  fait  mention. 

CESAR  AUGUSTA  (^rwmct),  vUle  de  l’Hif- 
panie  citéiieure,  au  nord  pur  T/itrio.  Cette  ville 
avoir  d'abord  porté  le  nom  de  Soldutj  : elle  devint 
. Colonie  & eut  le  droit  de,  Convenius  ; il  y avoir 
' cent  cinquante-deux  peuples  djins  l’étendue  de  iâ 
jurifdiélion , c'cA-à-dire,  fans  doute,  quelyies 
villes,  61  le  refte  en  Ijourgs  & villages. 
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On  a trouvé  nn  affez  grand  nombre  de  mé- 
dailles qui  ont  rapport  à cette  ville.  Augulle  la 
donna  aux  foldats  vétérans  de  fon  armée , après 
la  guerre  des  Cantabres  ; alors  elle  prit  le  noimde 
ce  prince , reçut  le  titre  i'immunis , & le  droit  de 
battre  monnoie.  On  voit  par  les  médailles,  que 
les  troupes  qui  étoient  établies  en  ce  lieu , étoient 
les  quatrième,  fixième  & dixième  légions. 

C/£S.\REA  PANI/E,  furnommée  de  Philigpe, 
ville  de  la  PaleAine,  dans  h Haute-Galilée.  Elle 
fut  bitie  par  Pliilippe  le  Tétrarque,  fils  d'Hérode- 
Ic-Grand,  au  p'ied  du  mont  Panion , vers  la  foiirce 
du  Jourdain , près  du  mont  Liban , du  côté  de  la 
Céléfyrie.  Elle  fut  d'abord  nommée  Cijorit , & 
enfuite  Niromudt , félon  Jofeph.  Elle  étoit  à une 
journée  de  Sidon. 

Selon  Jofeph,  Hérode -le -Grand  fit  bâtir  un 
temple  magnifique  en  l’honneur  d'AuguAe , près 
les  fources  du  Jourdain , fur  ht  montagne  de  , 
Panion. 

Cæsarea  Stratonis  n’éto'it  autrefois  qu’uis 
petit  port  de  la  PaleAine,  près  d’une  tour  appelée 
li  tour  de  Straton  : Hérode  la  fit  bâtir  à neuf  8c 
nommer  Ctforte  en  l'honneur  iTAuguAe.  Elle  étoit 
fiiuée  fur  la  mer  Méditerranée,  entre  les  villes  de 
Dora  & d' Apollonie , félon  Pline 

L’hiAorien  Jofeph  ,L.i , ch.  16,  décrit  la  gran- 
deur & la  magnihccnce  de  la  nouvelle  ville  & 
de  fon  pon.  Il  dit  que  l'on  entroit  dans  le  port 
par  le  vent  de  nord , qui  eA  très-doux  en  ce  lieu. 
On  voyoit  à l’entrée  trois  Aatues  coloAales.  On 
laiAoit  â gauche  une  haute  tour,  & â droite  deux 
colonnes  très-élevées,  bâties  â l’exfrémité  de  la 
jetée  ; on  éleva , autour  du  quai , de  belles  maifons 
de  marbre , & au  milieu , vis-i-vis  de  l’entrée  du 
port , Hérode  fit  con Aruire , fur  une  éminence , le 
I temple  d'AuguAe,  d'une  beauté  & d'une  magni- 
ficence extraordinaire,  &,  y fit  placer  une  Aatue 
coloAale  de  ce  prince  for  le  modèle  de  la  Aatue 
de  Jupiter  à ülympie,  & b Aatue  de  la  ville  de 
Rome,  pareille  â celle  de  Junon  â Argos.  Hérode 
fit  aulTi  conAruire  un  théâtre,  un  amphithéâtre, 
& une  place  ou  marché  : les  palais  & Ks  maifons 
même  des  particuliers  étoient  en  marbre.  Jofeph , 
de  tell.  L.  t,  c.  16,  6c  Mtif.  L.  1/,  c.  t 

£c  il  ajoute  qu'Hérode  fit  une  dédicace  folemnelle 
de  la  ville , qu’il  appela  Céfarie , & donna  au  port 
le  nom  de  Sétofle,  en  l'honneur  de  Céfar  AuguAe  ; 
& pour  marquer  davantage  fa  reconnoilhmce  à 
l’empereur,  il  fournit  la  ville  â la  province  de 
Syrie.  Il  établit  des  jeux  publics  qui  dévoient  fe 
çmbrer  tous  les  cinq  ans , & qu’il  appeb  du  nom 
de  d'empereur.  U fit  dlAribuer  un  grand  nombre 
de  prix  à b première  célébration,  en  l'an  743 
de  Rome. 

La  ville  de  Céfaréc,  qui  avoit  été  annexée  â 
b Syrie  depuis  fa  fondation , fut  donnée  â Agrippa  , 
petit-fils  d’Hérode-b-Grand,  par  l'empereur  Claude, 
qui  l’aAeâionooit  beaucoup.  Jofeph , anaq.  L.  ip ,, 
ch,  8,  ' 
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La  Jndte  8c  la  ville  de  Céfuée  furerft  réunies  à 
l'enipire  romain  k la  mort  do  roi  Agrippa , l’an  44 
de  notre  ère,  & n’en  ont  litè  Icparécs  que  par  llnva- 
fion  des  Arabes  dans  le  feptiétne  liecie.  ui  ville  de 
Cèfarée,  l’une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  de 
l’orient,  depuis  Ta  réunion  à l’empire  romain , fut 
, la  capitale  ae  la  Faldline , & le  fiège  ordinaire 
des  gouverneurs  romains , félon  Pline  ,L.  f,  ch.  ij. 
Procope  étoit  de  cette  ville. 

CaESAREA  AD  AuGdUM , OU  Cèfarte  it  Capp.i- 
decc.  Cette  srille,  fiméc  avantagetifement  dans  une 
belle  plaine , au  pied  du  mont  Argée , n’étoit  qu’è 
quarante  ilades  de  fa  rivière  de  Mcùt,  Son  pre- 
aaier  nom  étoit  hijz^ca,  uue  l’on  a fait  venir  de 
Alofoch,  fils  de  Japliet.  Mais  il  ed  aulG  vraifem- 
blable  qu’il  vint  de  l’arménien  mfehak  ou  majak , 
Cgnifiant  un  Utturtur,  alludon  à la  fertiUié  du 
pays. 

MazacapalTa  fuccelTivement  au  pouvoir  des  AAy- 
riens , des  Mèdes  & des  Perlés , ainfi  que  la  Cap- 
padoce,  qui  avtût  cependant  fes  rois  particuliecs , 
dont  les  noms  nous  font  inconnus.  Les  conquêtes 
d’Alexandre  rendiient  les  Cippadocicns  indépen- 
daos  de  toute  piiilTance  étrangère.  Car  ayant  re- 
fufé  la  libenéi.ils  coniinuèrenk  tf avoir  des  rois 
pour  leur  pays.  A la  mort  d'Archélaüs,  le  dernier 
de  CCS  petits  l'ouverains , fous  l’emiwrcur  Tibère,  la 
Cappanoce  fut  unie  à l'empire , & adminiftrée  par 
un  chevalier  romain.  Entre  autres  cliangemens  que 
Ht  ce  prince  , il  donna  à , déjà  ùirnommèe 

£u/aia^\c  nom  de  Cafarea  en  l'honneur  d’Augtide , 
fôn  père  adoptif.  Ce  changement  cd  de  l’an.ao 
(le  l'ère  vulgaire. 

Cèdirèe,  qui  avoit  adoré  le  feu  lorfqu’elle  étoit 
foumife  aux  Perfes,  & les  dieux  de  la  Grèce, 
depuis  les  fuccedéurs  d’Alexandre , fe  livra  avec 
nne  bafledé  fervile,  au  culte  des  enip.ereau  depuis 
qu’elle  lût  foumilc  aux  Romains  (1).  El*  obtint 
même  le  titre  de  Neocorc,  ou  gardienne  des  temples 
élevés, en  l'honneur  des  empereurs. 

Cette  ville  , qui  avoit  le  titre  .^Ic  métropole , 
aivoit  prefque  touiours  été  le  iüjour  des  rois  de 
Cappanoce.  Elle  étuk  ornée  de  pUtfieurs  beaux 
édifices.  Lors  de  l’établilTement  de  la  religion  chré- 
tienne , pluliçurs  de  fes  habltans  embralsèrent  la 
foi  : eUe  eut  même  une  églife  fondée  par  Caint 
Pierre. 

Cèfarée  demeura  afler  florilTante  fous  les  em- 
pereurs grecs.  Après  le  règne  d’Hcracbus,  l’em- 
pire ayant  été  divilè  en  diduens  ilépartemens  mili- 
taires, la  Cappadoce,  avec  Cèfarée  fa  capitale, 
fût  comprife  .dans  le  département  (011  thème) 
d’Arménie.  Mais  cette  ville  enfin  fin  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  dont  l'biftoirc  ne  fixe 
pas  la  date. 


(1)  On  connoit  une  médaille  de  Cèfarée,  fur  laquelle 
on  lit  en  grec  : fous-  le  rlgnc  de  foMmude , Pan'vere  eji 
keureuK. . Cètoit  pourtant  un  monilre  d'infamie  & 4e 
cruauté,  s . 
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Elle  fut  rébâdc  dans  le  treiûèale  fiécle  par  un 
fiilian  Seldgioucide  ; mais  plus  au  nord,  é un  quart 
de  lieue  de  l'ancienne.  On  1a  nomme  aâuelle- 
ment  Kâfaneh. 

Cæsarea,  ville  de  l’Alie,  dans  l'Arménie  mi- 
neure, félon  Pline.  On  croit  que  c’efi  la  ville  de 
Nèocélârèe  que  Nicèphore  Caille  dit  avoir  été 
bâtie  fur  le  bord  tic  l’Euphrate. 

Cæsarza  , ville  de  t’Afic  m’meure , dans  la 
Bldiyme,  fclun  Ptoleméc,  qui  la  pi.icc  entre  le 
fleuve  Rhyndacus  & le  mont  Olympe , &:  aflez 
près  de  la  mer. 

Cæsarxa,  glande  8c  illufire  ville  de  rAfrique, 
dans  la  Mauritanie.  Cétoit  une  ville  r .yale,  ornée 
de  beaux  édifices  avec  un  port  nuigoifique  fur  la 
mer  Méditerranée. 

Cèfarée  étoit  fituèe  avantageufement  : fan  port 
étoit  i l'abri  des  vents  de  nord  8c  de  nord  - efi, 
par  une  petite  Ile  pleine  de  rochers. 

Strabon  dit  que  celte  ville  appelée  d’abord  fn/r, 
fut  nommée  Cefarie  par  Jiiba,  père  de  Ptoleméo; 
elle  étoit  enviroonée  de  ^montâmes  au  fud , à l'eft 
8c  â l’euefi.  Celles  du  côté  fud  étoient  trés-efear- 
pées.  Procope , dans  la  guerre  des  Vandales, /..a, 
ch.  ao,  dit  que  les  Romains  ne  purent  approeber 
de  cette  ville  que  par  mer.  La  ville  de  Cefarée 
éto'it , félon  Mêla , au  confluent  du  fleuve  Mulueba 
8c  de  la  rivière  Ampfag.a. 

Cette  ville , qui  étoit  célèbre  par  fa  beauté  8c 
fa  magnificence,  fut  faccagee  8c  réduite  en  ccniiret 
l’an  }73 , par  Firmiis,  qui  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  Maures  : il  prit  le  litre  de  roi  ; mais 
Valentinien  ayant  envoyé  Théodofe  en  Afiique, 
il  fut  obligé  de  fc  foumettre.  Cefarée  commen- 
çoit  i fc  remettre  de  fes  malheurs,  lorfque  environ 
cinquante  ans  après  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Vandales,  qui  la  brûlèrent. 

les  habiians  de  Cèfarée  rendoient  les  honneurs 
héroît|ites  h l’empereur  Augufte,  qui  étoit  regardé 
comme  le  fondateur  de  la  ville. 

Les  ouvrages  les  plua  confidérables  de  cette  srille 
étoient  du  coté  du  port  que  l’on  appeloit  Coihon  ; 
c'étoit  le  plus  commode  8c  le  plus  fûr.  La  ville 
étoit  environnée  de  murs  très-épais  8c  fort  élevés. 
Claude  donna  le  utie  de  colonie  h la  ville  de 
Céfarée,  qui  fin  la  capitale  8c  la  métropole  de 
la  Maurirante,  lorfqu'eGe  eut  été  réduite  en  pro- 
vince romaine. 

Cette  ville  paflà  plus  d’un  fiécle  dans  nn  état 
tranquille,  fous  le  gouvernement  des  empereurs 
grecs , après  que  la  domination  des  Vandales  fût 
uéiniite  en  Afrique. 

Cæsarea,  la  ville  de  Tmgu,  capitale  6c  métro- 
pole de  la  Mauriunie  occidentale , étoit  aulR  nonr- 
mée  Ccfirii,  félon  Ptolcmée. 

Cæsarea  Insvla  {Jerfâ  ).  L'indication  afTez 
vague  que  l’on  a fur  cette  ile , fituèe , eft-il  dit 
dans  ritinéraire  .maritime,  dans  l'Océan , entre  les 
côtes  de  la  Gaule  8c  celles  de  la  Grande-Bretagne, 
A a a 2 
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fait  préruflier  que  c’cA  celle  que  Voh  nomme 
aAucllemcnt  Aryü. 

CÆSARtA,  tout  près  de  TudocA, 

ville  de  ritalie , dans  la  Gaule  Cifalpine. 

CÆS  ARI  AN  A , lieu  de  l'Italie , fur  1a  voie  Ap* 
picnne.  L’itinéraire  d'Antonin  le  place  fur  la  route 
de  Rome  à Columna , i treme-fix  mille  pas  avant 
d'arriver  à Strulum , dans  la  Lucanie. 

Cæsariaha  Massa  , lieu  de  Htalie , aux  con« 
Am  du  territoire  de  PreneAe  • félon  Symmaque. 

Cæsariana  , lieu  de  la  Pannonie , indiqué  dans 
l'iiincr^re  d’Antonin  , fur  la  route  de  Sabarux  à 
Acincum.  M.  d’Anville,  non-feulement  ne  l’a  pas 
marque  fur  fa  carte,  mais  même  n'a  mis  aucuns  des 
noms  de  la  rouie,  indiquée  par  Amonin. 

CÆSARIENStS,  peuple  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie,  félon  Pline.  Ce  font  vraifcmblable- 
ment  les  habitans  de  Hiérocéfarée.  ( La  Marûnure  ). 

CÆSARIS  DICTATÜRIS  VILLA , nom  d’une 
maifon  de  campagne  en  Italie.  Tacite  dit  qu'elle 
avoii  pris  ce  nom  de  Jules-Céfar. 

C'i^AROBRICENSEÿ , nom  d'un  peuple  de 
l’Hifuante , que  Pline  place  dans  la  Liifitanie. 

C/ESARODUNÜM  ( Tuurj),  ville  de  1a  Gaule, 
que  Piolemce  donne  aux  Turomi  ou  Tutones.  On 
l'a  nommée  aiilA  Turvn<s» 

CÆSAROMAGUS  ( Beauvais  ) , ville  de  la 
Gaule.  Elle  étoit  la  capitale  du  peuple  Bellovacif 
félon  Ptolcméc.  Elle  prit  enfuite  le  nom  du  peuple, 
& fut  appelée  Btltovaà, 

Cæsaromagus,  nom  d’un  lieu  de  t'ile  cTAL 
t)ion  , fur  la  rou*e  de  LunJîmum  à Liifiuvallum , 
fclon  ritinéraire  d'Antonin.  11  étoit  à vingt -huit 
milles  de  Lond'rnmm.  ' 

CÆSAROPOLlS.  Curopalate  met  un  fiègc  épif- 
copal  de  ce  nom  dan»  la  Macédoine,  fous  U mé- 
tropole de  Pliilppcs., 

CÆSAROTIUM  , ou  Cæsortium,  lieu  de  1a 
Gaule,  félon  quelques  cxeinpliircs  manuicrits  de 
riiincraire  d'Antonin.  Il  y cA  placé  entre  Rouen 
& Pet^omantalum.  ( La  M ninii  e)» 

CÆSENA,  ou  Cessna  6*  Cæsæna,  ville  de 
ritalie,  dam  1a  Gaule  cifpadane , en-dc<;à  de  VEri- 
danus,  par  rapport  à Rome,  félon  Stra'>on  Ht  Piine. 
L’itinéraire  d'Antonin  , la  table  de  Peur  nger  6c 
l’Anonvme  de  Ravenne  en  font  anAi  mention. 

CÆ^IA  SY'LVA,  nom  d’une  foret  de  la  Ge'- 
manic,  dont  fait  mention  Tacite.  Elle  étoit  entre  le 
Rhin  & le  pays  des  Marfes. 

CÆSIÆ  LÎTTUS,  ou  U de  Cèfia,  C’eA  le 
ttom  que  Ptolemée  donne  à une  portion  d’une 
des  cô  cs  de  l’ile  de  Corfe. 

CÆSTRIAM.  Pline  pLice  une  ville  de  ce  nom 
en  Fptre.  On  croit  que  c’eA  celle  que  Thucydide 
nomme  Ceflnna» 

CÆrAllA.  Ce  nom  devroît  felîre  dans  la  tra- 
duéhon  de  Plolemée  d’après  le  texte,  Cetaria^ 

CÆTOÜRIX,  ou  CætobrIGa.  Voye^  CetO- 

BRIGA, 
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CjETULON.  On  TOU  ce  mot  «fan»  Sirabon , 
comme  celui  de  U •principale  ville  des  Oritains , 
ancien  peuple  de  l'Hirpanie.  Il  y a apparence  que 
c'cA  une  taute , & qu'il  faut  Ure  Cajhthn,  ( La 
Martmicre  ). 

CAFARTÜTHA , ville  de  V Afie , dans  la  Mèfo- 
potamie.  Le  géographe  de  Nuhle  la  place  entra 
Data  Sii  Alihjbur, 

CAFAVES.  Ammien  Marcellin  nomme  ce 
euple , & le  met  en  Afrique , dans  la  Mauritanie. 
L*l  Marânièrc  ). 

CAFERONIANUM  , vijle  de  Plulie , dan, 
l'Etrurie  , il  l'.A  de  Zuiu, 

CAGACO , fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
TOnnèfe,  auprès  de  la  ville  de  Gy thiwn ,, Mon 
Faufantas,  Mais , comme  cet  auteur  ajoute  d'n! 
T.r  XÇ.*»  vcù  uJ'ar.f  Ka^^tfûn , ( nommée  ain<i 

I caufe  de  la  couleur  de  les  eaux  ) , on  penfe 
qu'il  faut  lire  Krut»,  qui  auroii  alors  rapport  avec 
le  mot  dorien  Knetxof , klaachJtrt,  Alors  on  voit 
une  raifon  de  donner  ce  nom  i des  eaux.  Et  même 
Paufanias  fait,  peu  après,  mention  d’un  lieu,  ou 
pliitüt  d’un  mont  appelé  Kr«x«Xi.r,  CnacaJiut. 

CAGRINUM , ville  de  l’Afie , vers  la  Médie  ou 
t'A/Tyrie , felqn  Onélius , qui  cite  Laonic.  ( La. 
Marûniirt. 

CAGULATÆ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe. 
Pline  les  joint  aux  Elamites. 

CAICANDROS , ou  Caicandrvs  , île  du  golfe 
Perfique , fur  les  c6ies  de  la  Perfide , é quatre  cens 
Rades  de  Catxa,  & au-devant  d'un  lieu  nommé 
Ilan , félon  le  journal  de  navigation  de  Néarque. 

II  en  cA  auin  fait  mention  par  Arrien.  Elle  étoit 

petite  & non  habiiée.  • 

CAICINUS,  rivière  de  l’Italie,  dans  le  Brunum, 
près  des  Locriens  Epizéphyriens.  CeA  près  de 
cette  i^'ière  que  les  Athéniens  entrèrent  fur  les 
terres  de  Locres,  en  revenant  de  Sicile.  Ils  y com- 
battirent, Sc  en  défirent  les  habiiaiu,  félon  Thu- 
cydide. * 

CAICUS,  petit  Aeiive  de  l'Afie  mineure,  dan, 
la  Myfie.  Il  couloir  de  l'eA  k l'oucA,  au  nord, 
& très-près  des  Aoniiérekde  la  Lydie.  Ses  eaux, 
réunies  k celles  du  Lyau,  du  Seliaas,  du  Cit'mi, 
venoiem  fe  rendre  i U mét  près  A'EUei , dans  le 

Feiit  golfe  qui  fo  trouve  entre  la  Terre  ferme  & 
ile  de  Le.bos.  On  croit  que  c'eA  le  Gimufli  aélueU 
Caicu$  Campus.  On  nommoit  ^nfi  une  partie 
de  la  can^gne  arrofée  par  le  Acuve  précédenr. 

CAIETA,  ou  Cajetæ  f Gjffr),  ville  d’Iialie , 
dans  le  Latium.  Viigde  en  fait  mention.  Elle  avoit 
un  port  de  mer  qui  étoit  très-célèbre  & rempli 
de  vailTeaux , fit'.on  Cicéron.  C’eA  aujourd’hui 
C.i«r. 

CAlNAS,«r  Caïn  A,  rivière  navijpble  de  l’Afie, 
où  elle  fe  perd  dans  le  Gange , fclon  Pline.  Il  en  eA 
auAi  fait  ’ ention  par  Arrien. 

CAINUM , ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
. félon  U notice  de  l’empiie. 
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CAISTRUS , oitKaîster  , comme  <Urmem  les 
Grec^,  itoit  un  petit  fleuve  de  l'Afie  mineure, 
dans  rionie'  inrmc  de  la  r6unton  de  deux  branches, 
qni  avt'ienr  leurs  iburces  dans  le  mont  Tmoluj , il 
couloir  par  le  fud  ouefl , arroroit  Mcrropolts , puis 
Ephéfe , au  - delà  de  laquelle  U Te  }etoit  dans  b 
mer.  Les  Turcs  Tappeileat  aujourd'hui  Kiuhik 
Miiadtr^  ou  le  petit  Méandre.  ^ 

II  en  eft  dins  Homère,  à propos  des 

oifeaux  de  paiiàge  qui  s'abattent  en  grand  nombre 
{ur  les  bords  de  ce  fleuve.  Le  texte  grec  porte , k9im 
êv  x«v>rp)«v  ce  que  madame 

Dacier  traduit  dans  les  inanls  d'Aflus.  Il  me  femble 
que  c’efl  avec  bien  plus  de  raifon  que  le  nouveau 
traduâenr  d'Homére  ( M.  Gin),  s’efl  rapproché 
des  idées  de  Virgile,  qui  cite  les  oifeaux  de  paf* 
fage  fe  jouant  dans  les  plaines  de  l'Aiic,  & oans 
les  prairies  arrofées  par  le  CaîAre. 

• e ^ 

Jam  varias  ptUgt  volueres , 6*  A fia  circum 

• Vvlcütu  in  fijgnis  mantur  prnta  Cayfiri, 

Georg.  L, 

• 

Quoique  foit  différente , U femble  cepen- 

dant que  Virgile  aeoit  p'réfens  é l'elprit  les  vers 
d'Homére , tant  U y a de  cooformiie  dans  rintS- 
cation  des  lieux. 

CALABA  i^GUlUt),  château  de  l’Alie,  dans 
l'Oiruùne , dans  des  montagnes , au  nord-cft 
d'EJeJjfa,  & allolt  fe  perdre  dans  le  Scirms,  au  fiid- 
eft  de  cette  ville.  Frocope  & la  notice  de  l’empire 
font  n*enrion  de  ce  lieu.  . 

CALAB ASTORES , ville  de  l'Afrique.  Procope 
en  fait  mention. 

CALABRl.  Quoique  le  nem  de  ce  peuple  ait 
te  plus  grand  rapport  avec  celui  de  la  Calabre, 
cependant  il  n’hahitoit  pas  le  pays  qui  porte  aéf  uel- 
lement  ce  nom.  Les  CaUiri  occupoieni  la  partie 
orientale  de  la  Meffapie  -,  & c’étoil  chec  eux  que 
fie  ' rouvoit  SnuiJkj'iUni.  Il  paroit  que  c'étoit  moins 
une  n.iiion  qti'un  canton;  & peut-être  ce  nom 
vient  - il  de  Xoriemal  i.  j/ui , de  la  poix , à caufe 
de  la  réfine  qui  fe  retire  des  pins  de  cette  contrée. 

CALABRlA.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  à 
la  partie  de  l’iialie.  plus  enimairement  appelée 
MtjTjpia»  fl  faut  obTc-vcr  qu'elle  ne  répond  pas  à 
la  (glabre  aâuelle.  Calabri). 

CALABRITES  , ville  du  PélMoonèfe  , dans 
l'Achaie , lelon  Laoaic , cité  par  Ortéüns. 

CALAÜRUM.  Les  aâes  du  moyen  âge  font 
mention  d’un  beu  de  ce  nom.  Héioit  de  la  Gaule 
aquitanique. 

t ALABRY A , lieu  qn’Ortéüus  place  dans  l’Afie 
snineurc.  Zonare  6e  Curop>late  font  mention  de 
les  telles  Ibiirccs  d’eaux  vives. 

CAI  ABUS,  f'i^r^  Calaba. 

CALACH,  ou  Cralach  , noSi  d'une  ville 
iT  Afiyric , dans  laquelle  les  Ifraélites  vaincus  furent 
«t.iniportés  après  leur  défabe. 
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CALACHENA,  o«  Calacheme.  Voye^  Ca- 

LAÇlNA. 

CALACINA , contrée  de  l’ACe , dans  l’Aflyrie, 
voifine  & Umiu-oplie  de  l’Adiabéne  , félon  Pto- 
lemée  6c  Sirabon.  Ce  dernier  1a  nomme  C4/0- 
chin.u 

CALACTA,  ville  mariitmè,  fituée  fur  1a  cûte 
feptentrionale  de  la  Sicile,  félon  Ptolemée.  Elle 
eu  nommée-  CaU-ABe^  c'cll-â-dires  tcju  rivagt  ^ 
par  Hérodote  6s  Dioelorc  de  Sicile. 

CALACncUS  SINUS.  Ce  golfe , félon  Fellu» 
A«iénu5,  étoit  dans  l’Océan , au-delâ  des  colonnes 
d’Herculc. 

CALACTINI.  Cicéron  nomme' ainfi  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Co/jÆ>  , fur  la  efree  feptentrionale 
de  la  Sicile. 

CALADUNUM,  ville  de  rHifpanie.  Ptol-.raée 
la  donne  au  peuple  Callaùi  Bracani,  dans  b Tar- 
ragonnoife.  ÉUe  ctnli  fuuée  au  nord-oucll  d’Wfe.c 
flavue,  félon  la  cane  de  M.  d'A  avilie. 

CALÆGIA.  Ptolemée  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Germanie. 

CALÆ! , îles  qu'Ariien  place  dans  la  mer  des 
Indes , à l’embouchure  du  golfe  Perfitpie. 

CALÆNUS,  foiua'me  de  l’Aiie  mineure,  dans 
1a  Lycie,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Cet  auteur 
dit  qu’elle  étoit  aiifli  nommée  Cali'm.  C'cfl  la  rivière 
Catiii  de  Pqpponius  Mêla  : mais  celui-ci  la  place 
dans  la  Cane.  ( ^«yr{  Calbis  ). 

CALAF  ( KartiigkiaSoui  ) , efpéce  de  ruiffeau 
de  l’Afie,  dws  la  Mêfouptamie,  qui,  coulant  de 
l’oueft  â l’eA , fé  rencloit  dans  le  Tigre , près 

d’^vifiu.  T * 

CALAGORINA , ville  de  rHifpanie , félon  Pto- 
lemée, qui  l’attribue  aux  Vafeons. 

CALAGORRIS  ( Cafyra  ) , beu  de  la  Gaule  , 
chez  lès  f'oUx  TtSofigts,  à quelque  cbAance  au 
fud-oucA  de  Tolofr , oc  compris  dans  la  première 
Narboonoife,  felop  M.  d’Anville-  * 

On  crolrob  cependant  que  ce  beu  a appanenu 
aux  L'vsvcnit,  en  voyant  que  S.  JerAme  qui  die 
que  rHéréfiaraucVigilan  ius  éto'u  de  cette  nation , 
lui  donne  le  fumom  d.-  CUagartUanui.  Les  Oin- 
vtnt  s’étalent  apparemment  étendus  jufqii’l  cette 
ville.  Au  refie , ce  paflage  a fervi  à confirmer  la 
leçon  adoptée  par  W effeling , dans  fon  édition  de 
l'irinéfaire  d’Antonin , d’après  un  roanuCcric  du 
Vatican..  Car  on  lu , dans  Jes  autres  éditions,  Cufu- 

^ ^ALAGUM  lieu  de  la  Gaule,  chez 

les  MeUi,  au  fud-cft  de  Mcldi  ou  /.uinum  (Meaux). 
Ce  beu  apparienoit  à la  quatrième.  Lyonnoife.  La 
voie  romaine  fe  féparoit  ch  cet  endroit  ; une  non- 
s-ell:  defcencloii  au  fud , pendant  qu’une  autre 
monto'u  vers  le  hont-eft,  - * 

CALAGURÏS  ( LaUhura) , ville  de  i’Hifpanie' 
citéricure , au  fud,  fur  Ylbtrus.  C’i  toit  une  ville, 
confidérablc.  On  ne  coni-oif  point  fon  état  avant 
que  les  Romains  fe  ftifTeni  rcndiis  maîtres  de  l’HiC- 
, panicf  mais  on  voit  qpi’alorscUe  de  vint  municipale  > 
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& en(iiît«  colanie  romaine.  Quelques  infcnmions 
lui  donnent  répithète  de  Juiu;  6c  on  1a  oiAin- 
guoic  atinTi  par  celle  de  S^fcica, 

Le  rêveur  QuinttUen  ètoit  de  C,2hpirU, 

.On  rapporta  que  pendant  le  fiègc  de  cette  TÎIle 
par  les  Komainsy  les  hommes  y mangèrent  des 
femmes  & des  enfans.  Elle  ètoic  redée  dans  le 
parti  de  Sertorius  après  la  mort  de  ce  général 
CéTar  parle  d*une  autre  CaLfurh  qui  étoit  au 
nord'oucll  d'O/ira,  & à Tell  cTe  celle  «ci  : c*c(l 
aôuellemcnt  le  boum  de  Loharre , ^it  quelques 
auteurs  ont  dit  que  Ton  trouvoit  encore  des  vef* 
tiges  d’antiquité. 

Soit  qu’AuguAe  ait  trouvé  dans  les  habitans  de 
cette  ville,  un  attachement  particulier  à ia  per> 
Tonne,  foit  qu*il  ait  reconnu  en  eux  une  probité 
fevére,  foit  enhn  par  politique,  pour  s’attacher 
une  ville  puiA*ante,  U eA  fur  qu'il  choifit  fa  garde 
parmi  eux,  & leur  accorda  le  droit  de  battre  mon* 
note  ; en  reconnoiAancc , ils  en  Arent  battre  plu* 
Aeurs  en  fon  honneur. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d*accord  fur  l’origine 
de  l’épithète  de  NaJeUa» 

Cette  ville  étoit  aux  Vafeonts. 

Calaguris  ( Loharr»  ) , ville  de  l’Hifpanie  chez 
les  Ilsrgitest  félon  Ptolemée.  Céfar  ea  fait  auAî 
mention.  Elle  étoit  Acuée  au  nord-oucA  6'Ofea. 
On  a trouvé  quelques  reAes  de  cette  ville  au 
moyen  defquels  on  eA  parvenu  k déterminer  fa 
poution.  Pline  la  diAii^ue  de  la  précédente  par 
le  furnom  de  Fti'uUrtnfi» 

Calagvris.  CeA  k tort  que  la  Marttnière  place 
en  lieu  de  ce  nom  dans  la  Gaule,  en  difant  qu^il 
droit  la  patrie  de  Vigelantiiis.  ^oye^  Calagorris. 

CALAGURITAnL  Pline  donne  ce  nom  aux 
habitans  de  la  ville  de  Caléiguru^  fmiée  furr£éw, 
dans  l’Efpagne  Tarraeonnoife. 

« Calaguritani.  Le  même  auteur  appelle  ainft 
le  peuple  de  la  ville  de  Calaguris^  dans  la  meme 
contrée , mais  au  pays  des  llergétes. 

CALAMA  (G</«j),  ville  a Afrique,  dans  la 
Numidie.  Elle  étoit  fmiée  au  fud>oueA  d'Hippo- 
Eeiiuj.  Elle  a été  épifcopale  , félon  la  isotice 
d’AAique  & 1a  conférence  de  Carthage. 

Od  trouve  encore  fur  fon  emplacement,  des 
rangs  de  colonnes,  & beaucoup  d’autres  antiquités. 
( êWq  le  voyage  de  Shaw  ), 

CTalama,  nom  d'un  village  de  TAfie,  dans  la 
Carmanie , ou  1a  Gédr^fie  ^ félon  Arrien. 

CALAM)E,  ou  Ca lames,  bourg  du  Pélopon- 
nèfe,dansia  MeAenie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Aeiive 
j4rh,  Polybe  & Paufanias  en  font  mention.  Le 
premier  tüt  au'elle  fut  prife  par  Lycurgue. 

N.  B,  CcA  un  Lycurmie  qui  vivoit  au  temps 
d'Arétus,  & non  le  lègiAateur  de  Spane. 

Calamæ,  lieu  de  1a  cAro  de  la  Gédrofie,  dont 
U cA  parlé  dans  le  périple  dç  Néarque. 
Calama. 

CALAM(K,  dans  l'ile  de  Samos.  Ce  lieu,  dont 
|ç  poQi  rappelle  un  terreiji  rempli  de  rofeaux , eA 
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refle  incomni  jurqu’à  prèrent.  On  Joit  1 M.  Iju'Aa/ 
d'avoir  iciairci  ce  point  de  géographie.  On  liibit 
dans  Hérodote  (L.  ix,  g.  jrcr  ),  qu'une  âotte 
grecque  étant  arrivée  i Samos , jeta  Vancre  prèa 
les  Calantes.  On  lit  dans  l’auteur  grec  Tfif  Kaa«- 
julr.m , ce  que  M.  Larcher  regarde  comine  uns 
faute pour  Kaadfr.iri.  D en  rél'ulte  qu'il  T avoit 
é Samos  un  endroit  que  l’on  appeloii  les  Roftaux, 
Cette  opinion  paroit  d'autant  plus  admilCble,  qu’un 
palTage  d'Alexis  de  Samos , cité  par  Athénée , lui 
■ert,  en  quelque  forte,  de  développement  : Alexis 
de  Samos  écrit , dans  fon  deuxième  livre  des  limites 
de  Samos,  cité  par  Athénée,  que  les  courdlànnes  qui 
fuivirent  Périclés  lorfqu'il  alTiégea  Samos , bitirent , 
de  l'aigent  que  leur  procura  la  proflifution  de  leurs 
charmes , le  temple  de  la  Vénus  de  Samos , que  quel- 
ques-uns appellent  la  Vénus  dont  Us  caUmts  on 
dans  les  roleaux , & d'autres  la  Vénus  dans  Ut 
ou  dans  les  marais.  On  ppurroit  smuloir 
objcéier  peut-être  qu'au  lieu  d’une  dénomitution 
particulière,  c’efl  qu'en  c6Fet  ce  temple  fut  bâû 
dans  des  marais.  Mais  la  phrafe  d'Hérodote  s'op- 
pofe  i ce  fens  : il  eût  employé  4’article  avant 
le  nom.  U faut  donc  en  conclure  qu'il  exîAoit  à 
Samos  un  lieu,  jufqu'à  prélent  inconnu  aux  géo- 
graphes , & qu'on  l’appeloit  Calamit. 

CALAMARCUM,  heu  de  l’Italie,  dans  U 
Grande-Grèce , entre  Peiiiit  & les  marais  de  Lu- 
canie, félon  Plutarque , cité  par  Onélius. 

CALAMATIU M veas  & rovum,  lieux  de  l’Italie, 
dans  la  Lucanie,  fclon  Quvier.  Ce  nom,  défiguré 
dans  la  fuite,  fut  changé  en  celui  de  CtUavio, 

CALAMA'nUS  MONS,  montagne  de  l’Italie, 
/elon  Quvier.  Il  en  eA  parlé  dans  tas  Araugémes 
de  Frontin. 

CALAMENTHA  , eu  Calamintra  , ville 
d'Afrique,  dans  la  Libye.  Elle  appartenoit  aux 
Phéniciens.  Etienne  de  Byfance  en  fiait  mention, 
& dit  qu'en  écrivant  ce  nom  avec  un  iou,  Hér 
rodote  en  &t  une  ville  des  Phéniciens. 


CALAMINA , lac  de  l’Afie , dans  la  Lydie  i 
félon  Pline. 

CALAMINÆ.  Pline  nomme  ainfi  des  iles  flot- 
tantes, qui  étoient  dans  le  lac  de  Calasmna,  en 
Afie,  dans  b Lydie.  Il  ajoute  que  durant  la  guerre 
de  Mithridate,  elles  fervirent  ,e  refiige  é bien  des 
citoyens  romains.  * 

CAL.4M1SSUS,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays 
des  Locres  Ozolles.  Elle  étoit  lituée  fur  le  goUê 
Criféen , félon  Pline.  M.  d* Anville  l'indique  feule- 
ment fous  le  nom  de  CaU , à t'oucA  de  Naupafluj, 
CALAMON,  ou  Calamos  (KaUiaan),  ville 
de  la  Phénicie  , qui  étoit  fituée  (iir  le  bord  de  la 
mer , & l’extrémité  méridionale  du  mont  Carmel. 
L'ancien  itinéraire  de  Jérul'alem  la  place  â douze 
milles  de  Ptolémaïde  & la  trois  milles  de  Syca- 
minos.  Et  félon  la  notice  de  l'empire , cette  petite 
ville  étoit  la  AJtion  d’une  cohorte  d archers  4 chevaL 
.Pline  dit  qu'elle  fut  brûlée  par  Aiyiocbua-lc- 
Grand, 
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Ceft  la  mtta»  que  l’an  troifri  âulTi  nommée 
Cdistnonj^  * • 

CALAMOTI-SINUS,  golfe  de  U Propontide, 
d|ns  l'ATie  mineure,  M'entrée  du  Bofphore  de 
Inrace , au  fud-efi  de  Byfance. 

CALAMUS,  lieu  Ciuèlur  le  BofphoredeThrace, 
lielon  Denys  de  Byfance , qui  dit  que  ce  nom  lui 
venuit  de  la  quantité  de  rofeaux  qui  l'y  trouvoient. 

CALANDADRUA  , ou  Caleandua  , nom 
•Tune  ile  de  la  mer  des  Indes , dans  le  voifinage 
de  celle  de  Taprobane,  félon  quelques  exemplaires 
de  Ptolemée. 

CALANI,  nation  particulière  de  l'Inde.  Clcarque 
dit  que  les  Juifs  en  defcendoient  ; mais,  félon 
Suidas,  les  Indiens,  par  ce  nom, diflinguoient  une 
fane  de  iâges.  Aufli  voyons-nous  que  1i  on  nomme 
CuUmu  ce  philofopbe  indien,  quoique  Plutarque 
dife  qu’il  s’appeloit  Spliints,  * 

CALANNA,  ou  Calannc,  ville  de  l’Afie , 
dans  la^erre  de  Sennar.  Elle  fut  une  des  premières 
de  fempire  de  Nemrod , félon  la  Genèfe. 

CALANTICA  , nom  d’un  lieu  de.  l'Hifpanie , 
dans  la  Luiitanie , félon  Eufèbe , cité  par  Bau- 
drand. 

CALAÔN , rivière  de  l’Afie  mineure , dans 
rionie , près  de  la  ville  de  Colophon.  Le  fépulcro 
d’Andrxmon  étoit  près  de  cette  rivière,  fur  la 
gauche  du  grand  chemin , félon  Paufuiias. 

CAIAPIS,  colonie  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie.  £lle>fut  établie  pat  les  babitans  d'Héra- 
clée , félon  Sn-abon, 

CALAÇIN  A.  C’eA  ainf  que  Paulmier  de  Grand- 
mefiil  croit  qu’il  faut  lire  le  non^d’une  ville  d’Ara- 
kie , nommée  CaLtrina  dans  un  texte  de  Ptolemée. 

CALARNIA,  nom  d'une  tour  que  Poroponiut 
Mêla  indique  dans  la  Chalcidique , entre  le  Stry  mon 
& le  mont  Athos. 

GALARONA.  Le  livre  des  notices  de  l’empire 
nomme  ainfi  une  ancienne  viHe  de  la  Gaule  ripaire. 
Ortèlius  Croit  qu’elle 'étoit  dans  la  Gaule  narbon- 
■oife. 

CAIARUS.  Etienne  de  Byfance  femble  donner 
ce  nom  é lllç  Aloptex,  que  Strabon  place  dans  le 
Palus-Méotide.  Il  prétend  que  ce  nom  venoit  du 
roi  Calants. 

C A L AS  ARNA , bourg  de  l'Italie , dans  la  Grande- 
Grèce.  Strabon  le  met  au  milieu  des  terres  de  la 
Lucanie. 

CALASIRII , peuple  qui  fàifoit  partie  des  Egyp- 
tiens , félon  Hérodote , cité  par  Etienne  de  By- 
fance.  Ün  les  nommoit  aufli  CAofiria  & CA^us. 
U eft  dit  par  Hérodote  que  c’éto'u  une  claffe  d' Egyp- 
tiens qui  ne  faifoieut  profeflion  que  des  armes, 
<ie  père  en  fils,  fans  pouvoir  s'attacher  i aucun 
art  lit  h l'agriculture,  & qu'ils  étoient,  tout  au 
plus , deux  cens  ciuquan'te  mille  hommes.  Les  rois 
«'Egypte  en  avoieni  toujours  mille  parmi  leurs 
gardes. 

CA  LAS  IRIS,  Hérodote , cité  par  Etienne  de 
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Byfance,  nomme  ainfi  le  pays  qu'occtipoient  les 
CaUjmii.  ( Voyi[  l’anicle  précèdent  ). 

CALA'TA  (Guéiit),  ville  de  la  Sicile,  de  laquelle 
il  efl  fait  mention  par  Pline , Cicéron , Diodore 
de  Sicile  & Antonin , U'mir.  Ce  dernier  dit  CAuu,  ' • 

CALATARÆ,  peuple  de  l'Afie , que  Ptolemée 
place  dans  la  BaSriane. 

CALATHANA,  village  de  la  Macédoine,  dont 
Tite-Live  £üt  mention. 

CALATHE,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
c6te  d'Afrique , & près  de  la  Numidie , félon  Pto- 
lemée. Elle  eft  nommée  Galou  par  Pline  & dans 
ritincràre  (TAntonin. 

CALATHION , monade  du  Pèloponnèfe , dans 
laMeffènie,  fituée  à l'eft de  Gérènia.  On  y voyoit 
un  temple  dédie  à Calathée , & auprès  une  grotte 
dont  l'entrée  étoit  fort  étroite;  mats  fon  intérieur 
renfsrmoit  plufieurs  curiofités.  Tout  ce  pays  étoit 
attribué  aux  Elcuthéro-Lacons.  Paufanias , L,  3, 
ch.  26. 

CALATHUA , m Calathvs  A , ville  de  l'Arabie 
dé  (erte , dont  parle  Ptolemée. 

CALATHUSA  , nom  d'une  ile  déferre  , de 
laquelle  Pline  fait  mention.  Ortèlius  croit  qu'elle 
étoit  près  de  la  Cberfonnéfe  de  Thrace. 

Calathusa  , nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
é une  ville  du  Pont.  Quelques  auteurs  croient  que 
c’eft  b même  nommée  par  Pline  ; ce  qui  contrarie 
le  fentimentd'Ortélius.(  Koyrr  l'article  précèdent). 

CAL^THUSIL  Etienne  de  ByCince  nomme 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  Caiaihufa , dans  le 
Pont. 

C AIATIA , ville  de  l’Italie , qui  étoit  connue 
dès  le  temps  de  b guerre  des  Samnites  courre  las 
Romains.  Elle  étoit  fituée  dans  b Campanie  heu- 
reufe.  Il  en  efl  fitit  mention  par  Tite-Live.  Dans 
b guerre  tfAnnibal,  elle  fe  fournit  après  Capoue. 

Et  dans  celle  des  alliés , SyUa  l’adjugea  i b co- 
lonie de  Capoue.  Jules-Giur  y ehvoya  une  co- 
lonie de  vétérans,  félon  Vellciu)  Paterculus.  On 
en  voit  encore  des  ruines. 

CALATIÆ , peuple  des  Indes,  félon  Etienne  de 
Byfauce.  On  voit  par  Hérodote  qu'ils  étoient  fujen 
de  Darius,  & que  les  pofleflions  do  ce  prinCc  ne 
s'étendirent  pas  bien  avant  au  fud  dans  cette  partie 
de  l’Afie  ; il  s'enfuit  qu’ils  dévoient  être  dans  la 
partie  feptentrionale.  Mais  où  f Cefl  ce  que  l’on 
ignore , telon  le  même  hiflorien , quand  Ictus  pères 
étoient  morts , ils  en  mangeoient  les  corps. 

CALATINI.  Ttte-Live  nomme  ainfi  les  habi- 
tans de  b ville  de  CalaiU,  en  Italie , dans  b Cam- 
panie heurcul'e. 

Calatini  , nom  que  Cicéron  donne  aux  habitans 
de  b ville  lie  Calau , en  Sicile.  Pline  les  nomme 
Galatini,  &.  Diodore  de  Sicile  CalUiml. 

CALAFIS,  ou  Callatis,  ville  dans  b Baffe- 
Myfie  en  Euroite.  C'etoit  une  colonie  des  habitans 
dHéraclce  , félon  Strabon.  Il  b place  it  treize 
cens  flades  d'Apollonie , colonie  de  Milèfiens , en 
fuivaiu  b efite  du  Pont-Euxin.  Sallufle  en  fait  aulit 
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mcntloti.  11  la  place  dans  la  partie  occidentale  du 
Pont-Èiixin , entre  JJlropolU  6c  Byzone.  Dan*  le 
périple  de  Scylax  efie  cil  nommée  CdlUbis.  Mais 
on  convient  que  c'eA  CalUiu  qu*il  faut  lire. 

* CALATUM , ou  Galagum  , ville  de  l’ilc  d'Al-. 
bion  , dans  le  pays  des  Bri^anta^  (clon  Ptolemce. 
Elle  e(l  nommée  GuUcum  dans  ritincraire  d'An^ 
tonin , où  elle  ell  placée  à vingt  • iepe  mille  pas 
de  BrinutonacU. 

CALAVII.  Tiie'Live  fait  mention  d*une  an* 
cienne  nation  ou  famille  de  ce  nom , en  Italie  » 
dans  la  Campanie. 

CALAURES,  rivière  de  l’Afie  mineure  ,(^ans  la 
Phrygie.  Elle  couloir  entre  Cikyra  iSc  M^indropoU^^ 
ielon  Tite-Uve. 

CALAUKIA , ile  de  la  Grèce , dans  le  ^Ife 
Argolique,  vis*à*vi$  & «t  cinq  cens  pas  de  Tré* 
zene,  félon  Pline.  Cdl  donc  à ton  qu'Etienne 
de  Byfance  la  place  près  de  l'ile  de  Crète , & à 
ton  auHî  que  la  Maninière  en  fait  un  article  i 
pan.  Strabon  lui  donne  trente  Aades  de  circuit. 
Neptune  y avoit  un  temple  qui  fervoit  d’afyle. 
Ce  temple  étoit  en  fi  grande  vénération,  que  les 
Macédoniens  y confervèrent  le  droit  d'afyje  lorf* 
qu'iU  fe  rendirent  maîtres  de  la  Grèce.  Démofthène 
étoit  en  exil  dans  cette  ile.  11  fut  enfeveli  dans  le 
temple  de  Neptune,  après  s*étre  empoifonné  pour 
n'éire  pas  mené  devant  Aniipater.  Les  étrangers 
& les  nabitans,  au  temps  meme  de  Paufanias,  y 
rendolent  les  plus  grands  honneurs  à la  mémoire 
de  cet  illudre  orateur. 

On  donnoic  auin  à certe  ile  les  noms  d'£irrnr, 
è‘y4nthetionia^  d'IIypereîj  6c  de  Pojfidoma.  Il  faut 
obfervcr  cependant  que  Pline  diîtiogue  CaLiuria 
d'Irtne.  C ctoU  une  ancienne  tradition , que  Latone 
avoit  donné  cctie  ile  à Neptune  en  échange  de 
celle  de  Delos,d*où  le  proverbe  pro  Ddo  CalaurU, 

Calauria  , ville  de  la  Sicile , dont  fait  mention 
Plutarque.  (^La  MaràniireX 

CALfilS  , rivière  de  r Afie  mineure , dans  la 
Doride,  félon  Ptolcmée,  & dans  la  Carie,  félon 
Pomponiiis  Mêla.  Pline  la  nomme  //lii»,  & dit 
quVllc  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Cihyra^ 
^ & qflVUe  reçoit  dans  fon  cours  plus  de  foixante 
' rivières  & plus  de  cent  torrens.  embouchure 
étoit  dans  la  partie  nord*oueR  du  golie  de  Glaucus^ 
à l’oued  du  promontoire  PedaJiwL 

CALCAkIA  (qut  ton  CToititrt  CaUJfane') ^y\\\c 
de  1a  Gaule  narlwnnoife , fur  U voie  Âurtlia , é 
l’oued  Sfxita, 

CaUjria  çtoit  fuuée  fur  la  voie  Aurtïut.  Le  mot 
Cdlcarla , en  celtique , ftgnidepierre  à chaux , mon* 
tagne  de  tuf  : & Calidane  elf  où  l’on  trouve  cètte 
carrière  de  pierre  coquiUière , dont  on  fait  ufâge 
é Marfeille.  M.  d’Anville  place  cette  ville  au  paf* 
fage  d’ujie  petite  rivière  nommée  Cadxift;  mamie 
P.  Papon  dit  que  M.  d’Anville  fe  trompe,  parce 
que  fiir  l'étang  de  Berre  il  n’y  a point  de  rivière 
appelée  Cjdiirt;  ce  nom  n’ed  donné  qu’à  un  pont 
bâti  fur  le  canal  des  moulins,  tout  près  de  Mari> 
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gniîiê.  Le  F.  Fapôn  sjcüf*  que  et  pont  n'eft  pi< 
au  nord  de  l'étang  de  Berre,  où  p.flbit  la  voie 
Amelia , mais  au  Tud  • cB  ; & cene  circonBaoce 
détruit  l'opinion  de  M.  d'ÂnviUe. 

CALCARIA , ville  de  l'ile  d'Albion , ï neuf 
milles  à'Eturjcum,  & «i  vingt  de  CamboJunum,  félon 
l'itinéraire  d'Anionin, 

CALCIDIS , nom  d'une  des  montagnes  de  Sicile, 
vers  l'Etna. 

CALCUA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  quelques 
manuferits  de  Ptolenièe,  comme  étant  celui  de  la 
ville  des  Atntaus  de  la  Grande-Bretagne.  Mais  on 
penfe  qu'il  faut  préférer  CAUva , qui  fe  trouve 
dans  Antontn. 

CALDANÆ  PALUDES,  on  marau  Calianm, 
dans  l'Etrurie , félon  Cluvier. 

CALDERIUM , lieu  de  la  Rhétie,  félon  Cluvier, 

CALDUBA,  ville  de  l'Hifpanie,  que  Piolemèe 
place  dans  la  Bétique , au  territoire  des  T urdétains. 

CALE,  yoye^  Calle. 

Cale,  ou  Chale,  Cala  , ou  Chalac , ville 
de  l'Afie , dans  l'AByrie.  On  voit  dans  la  Genèfe 
qu'elle  fut  bâtie  par  ABiir  ou  par  Nemrod.  Elle 
étoit  â une  très-grande  diBanee  de  Nmive. 

Cale-Acte,  ville  de  l’ile  de  Crète,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Cale  - Acte  , ville  de  la  Sicile,  yoyt^  Ca- 
LACTA. 

Cale- Acte  , lieu  de  la  Grèce , dans  l'ile  d'Eu- 
bée,  vis-â-vis  de  la  pointe  orientale  de  l'ile  d'Aii- 
dros , félon  Ptolemée. 

Cali-Come  , ou  Calli-Come  ( KaLuu-tUNe- 

f’iur  ) , ville  de  l'Afie , dans  la  Mélbpotamie , fur 
e bord  de  l'Euphrate,  au  fud-fud-oueB  SEdtffa, 
Ql  â l’eB-fud-eB  d'tiitrapoüs. 

CALE-PENSe,Ott  PiCEA  PuLCHRA.  Il  paroit  par 
Strabon  que  c'ètoit  le  nom  d’une  monticule  de'la 
Phiygie. 

CALEARTIUS , nom  d’un  lac  de  l'AfriqiK, 
dans  b Marmarique,  félon  Orofe;  mais  OncUus 
dit  qu'il  faut  CUartus , comme  dans  Ptolemée. 

CALECARLE  EXTREMA.  C’eB  ainfi  que 
quelques  interprètes  croient  devoir  lire  le  nom 
Callicarit,  qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptô- 
lemèe. 

CALEDONES , peuple  qui  babitoit  dans  la 
partie  feptenrrionale  de  l’ile  d’Albion,  où  eB  au- 
jourd'hui TEcofle.  Tacite  croyom  qu’ils  ètoient 
originaires  de  Germanie.  Probulement  ils  ètoient 
Celtes,  ainfi  que  les  autres  Européens.  Ils  ont  été 
quelquefois  nommés  DtucûUdotiU,  ou,  comme  dit 
Ammiaa , Dicalidonts.  Mais  cet  auteur  en  fait  une 
divifion  des  Pièles.  Voici  comment  il  s’exprime  : 
illttd  fÆc'ut  dici  quod  to  ttmport  PUii  in  dius  feiutj 
divifi  DicaUdonas  6>  yiOunoitti- ; iüdtmpit  Atvaeoà 
htllicofa  hominum  nano,  & Scout  ^ per  diverfa  va* 
eantes  muUa  popuLtbarttur.  D'où  l’on  voit,  dit  Ccl- 
îarius , qu'au  temps  des  empereurs  Valeminien  8c 
Valens,  les  Piâes  étoiem  plus  confidèrables  que 
les  Calédoniens,  6c  que  ceux-ci  n’en  ètoient  qu’une 

divifion. 


CAL 

divldcn.  Il  n*cn  £toit  pas  de  meme  des  Scots  8c 
des  Aciacots,  qiil  formoient  dc<>  peuples  fôparés. 
Je  crois  que  ces  écrivains  n'avoienc  des  idées  bien 
nettes,  ni*  du  pays,  ni  des  boruracs.  Ou  Tait  feu* 
lemeiu  auc  tous  ceux  qui  habicoient  la  Caled<>ine 
éfoient  des  guerriers  très-féroces- 

CALEDOnIA.  Oû  comprend  Tous  ce  nom  toute 
la  partie  de  U plus  grande  des  ilcs  Britanniques, 
qui  s'ètondoic  aepuis  le  mur  de  Sévère  juiqu’au 
rivage  fepientrional : c’eft,  à-peu-prés,  VEcotTe 
aâuelic.  Mais  ce  pays  a été  mal  connu  des  an> 
cieos.  Quoique  Agricola,  beau-père  de  Tacite, 
en  eût  ^lit  le  tour;  comme  il  n'avoit  pas  Tufage 
de  la  boufTole , il  n*cn  put  relever  les  côtes  ; <y 
oe  donna  probablement  qu'une  idée  trés-iaipat  faite 
du  giifement  des  promontoires , de'>  golfes , & de 
tome  la  diredton  de  cette  terre,  piiifque  le  grec 
Agothodeii'on  Tooi.int  dre(Ter,  d’après  Proleméc, 
une  carte  de  ce  pays , en  fit  courir  la  plus  grande 
partie  direâcmcnt  à l’eA.  Ce  nom  de  CaUJonia 
vient,  félon  Cambden,  du  celte  caltd,  qui  fignlhe 
dur  y ^rofjitr  ; félon  Buchenon,  Ü vient  ae  cjUtn^ 
nom  écoiTois  qui  lignifie  coudriers  ; U y en  a beau- 
coup dans  le  pays. 

Au  refie,  on  n*a  donné  à ce  pays  le  nom  de 
CaUdonidy  qu'à  caiife  des  Caledoms,  qui  y étoient 
un  peuple  confidcrable.  11  y avoit  aulFi  les  Piëiy 
ou  ICS  Peints.  Cétoient  des  (âuvrtecs  qui  fc  pei- 
gnoiem  le  corps  de  dilTércmes  couleurs.  Peut4tre 
ne  diiféroient  ils  des  CaUdones  qu'en  ce  qu'ils  ha* 
bitoicnt  les  montagnes. 

Voici  les  peuples  epte  le  P.  Briet  admet  dans 
la  C-lédonic  ; mais  je  ne  fuis  pas  aficz  fur  de 
la  comparaifou  qu*il  mit  de  leurs  anciennes  habi- 
taüops  avec  les  lieux  a«^uels  pour  les  admettre  ici» 

Les  Cttltdonù , ayant  pour 

ville Caledonia. 

Crtonu , on  Ccrones. , V01.CÆ. 

Les  Oamovanca,  qticPtO- 
leméc  DOfnme  Cirno- 
n^ca OrcAS. 

J,es  Cotiuiii y'uytdrutn,  proit|. 

'La  Carini , ou  Cmuù, 

Les  Mina V ara. 

Les  Cmm. Altum. 

Les  Lugi TvesisÆstVariom. 

Les  t'acerréga Banatia. 

Les  Tixaü,  ou  Tafill,  . Devana. 

Les  Vcrmkoncnfu OrrHea&AleCTVM. 

Caledonia,  viUc.de  la  comriede  tnimenom, 
dans  la  partie  fepicnirionale  de  l'ilc  d'Alhion.  Bu- 
chanan croit  que  cette  viUe  avoit  donné  le  nom 
au  pays , au  penpie  & la  mer  voiûnc. 

Caledonia  Sylva,  forêt  de  l’ilc  d'Albion, 
au  nord.  Les  anciens  auteurs  en  ont  parlé.  Elle 
éroit  valle  & couverte  d’arbres  fort  hauts.  Elle 
étoit  féparcc  par  le  mont  Grampius,  & il  y avoit 
beaucoup  de  bêtes  féroces.  Mais  il  ne  faut  pas,  je 
eiots,  la  chercher  dans  un  feul  e^pbecment  : une 
Ghg’aphii  Mc'unnc, 
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grandi  partie  du  pays  étoh  couverte  de  bols.  Et 
quand  les  auteurs  en  p.ir!oicnt,  c'étoic  toujours 
Syl-va  CctUdoni^ 

CALLDüNIUS  OCEA.NUS  {U  mer  rtEcopy 
Les  auteurs  anciens  donnoient  cc  nom  n la  partie 
de  la  mer  qui  baignoir  les  côtes  de  la  Calédoine. 

CALEDONII.  Caledonia. 

CALEM  rES-AQÜÆ(_CAjï/rfii-di^f  ),  Ce  lieu,' 
nommé  p:ir  Sidoine  ÀpoUtadirey  avoir  été  méconnu 
par  M.  de  N atois,  qui  l'avoit  rapporté  aux  eaux 
de  Vichi.  M.  d'Anville  a trè>-bicn  renurqué  que, 
puifquc  l’auteur  ütin  ajoute  rronuna  f<Jcs  i/lTic, 
il  faut  les  chercher  entre  des  montagnes.  Il  pbcc 
donc  le  Cstenus“j4qua  au  fuddu  pays  des  Avtrniy 
au  nqrd-oucft  ^Anàtrliuaty  6c  près  du  tîeuve 
Trïohns, 

CA  LENTINl.  Plutarque , dans  la  vie  (F Annibal , 
nomme  ainfi  les  liahltans  de  la  ville  de  Culstf.ty 
en  Italie,  dans  ta  Campanie  heureurc.  Tiie-Live 
les  nomme  C.iLtùtti, 

CALENTU-M , ville  de  l'Hiûanie,  au-delà  de 
VEhrus,  Pline  dit  qu’on  y fiifoit  des  briques  avec 
de  la  terre  fcmUabic  i de  la  pierre-ponce  II  ajoute 
que  lorfqu'elies  étoieiu  fèchées,  elles  ii'enfon- 
soient  pas  dan'»  Veau.  \ 

CALENUM,  Cicéron  met  un  mi  nidpe  de  ce 
nom,  en  Italie,  dans  U Campanie  heureuie.  Ho- 
race dit  que  le  vin  de  ce  lieu  \'a'oit  celui  de  Cof 
cube,  Pline  dit  CaUnum,  & Horace,  Tacite,  Titc- 
Lîvc  6c  Velléîus  Paicrculus  difent  CjIcs, 

^ CALEPS.  On  trouve  dans  Marcian  dTîéraclée, 
it)  7or  iroTitOôF.  Comme  il  décrit  1î$ 

côtes  de  la  Bithynie,  6c  que  Pou  n'y  connaît  pas 
de  fleuve  nommé  Cal^ps , on  cil  fondé  à croire 
UC  c’eft  le  même  que  le  CaiUs  dont  parle  Arrhn  , 
'autant  mieux  qu'il  indique  un  port  de  même  nom. 
Auiule  traduéleur  btin  a-t-il  mis  par-tout  CaUtm 
Calete^  6*c. 

CAI  .ES  , petit  fleuve  de  la  Birlwnie,  enre 
V pleut , à l’oueft,  8(  le  Ly:<js , à J'efi  : il  émit  eu 
fud-efi  d'Héraclée»  Ce  devolt  être  à Ton  embon- 
chure  que  fc  trouvoit  ÏEirporiumy  dont  parlent 
Arrian  6c  Marcian  d’Héracléc.  Il  eil  vrai  que  ce 
dernier  dit  CnUps  ; mais , on  ce  nom  s'eu  pro- 
noncé différemment, Idon  les  nations  ou  les  temps, 
eu  il  a été  altéré  par  les  copifies. 

Cales  ( Ctlvi  ) , ville  d'Italie , dans  la  Campanie , 
fur  U voie  Appienne,  au  fiid  efi  de  Tkejnum^  6c 
au  nord-oueft  de  Ca^ma,  Cetttf  ville  étoit  célèbre 
par  fon  vin , que  l'on  nommoit  CaUnum.  11  en 
refie  encore  de  fuperbes  ruines,  entre  icfqucUes 
on  reconnu  ît  un  théâtre  8c  un  amphithéâtre. 

M B,  C'efi  par  difirafHon  fans  doute , que  dans 
la  panie  de  la  géogrnphic  de  U Croix,  uu  mot 
Cj/vi,on  parle  des  foriificaiions  de  la  citadePe , 
puis  du  port  de  cette  vil  e,  qui , dit-on,  met  plu- 
fleurs  gAières  à couvert  : les  galères  ne  pénètreur 
pas  ainfl  dans  l'intérieur  des  terres  Quant  à la 
ville  de  Calvi , il  cfi  vrai  qu'elle  cfi  épifcopnle; 
nuis  elle  cfi  réduite  à deux  iculs  édifices,  qui  1014 
Bbb 
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h cathédrale  Sc  le  réminaire.  Les  chanoines , dir> 
pcrfcs  de  côtes  Sc  d'autres  dans  leurs  mairons  de 
campagne,  s’y  rendent  à cheval  aux  heures  de 
rodtce. 

CALETIS,  CALFTES  ,CALETÆ,  peuple  que 
Cclar  place  dans  la  Gaule  Belgique,  avec  les 
cajffs.  Ces  deux  peuples  font  auHî  joints  par  Hir> 
titis;  mais  Augufte  les  comprit  clans  Ig  Celtique, 
ou  Gaule  lyonnoire.  Strabon  paroit  les  mettre  dans 
la  Belgique.  La  ville  de  Juîiohc/u  (Lilcbone), 
étoit  leur  capitale. 'Ils  occupoient  probablement, 
dit  M.  d'AnvilIe,  dans  l’étendue  de  ce  diocefe  , le 
dillri<51  des  archidiaconés  du  grand  Caux,  du  petit 
Caux, 

CALETORUM  PROMONTORIUM,  promon. 
foire  dt^la  féconde  Lyonnoife,  province  de  U 
Gaule,  a l’cmhouchure  de  la  Sc.ne.  On  le  nomme 
aujourd’hui  U chif  Je  Cjux. 

CALETRA , lieu  de  ritalic , dans  l'Eirurie.  Ce 
fut  fur  le  territoire  de  cette  ville  que  fut  établie 
la  colonie  romaine  qui  porta  le  nom  de  SMumia, 

CALGUIA.  Ptolemce  pbee  une  ville  de  ce 
nom  dans  l'Arabie  Petrée. 

CALI , lieu  de  la  Palcillne , dans  la  tribu  d’Afcr , 
fclnn  le  livre  de  Jofiié. 

CALIÎ’CKNI , peunle  de  la  Macédoine,  aux 
confins  cte  la  Tlirace , icion  Polybc , qui  leur  donne 
la  ville  de  Banüj. 

CALICULA,  ville  de  rHifpanic.  Ptolemée  la 
met  dans  la  Tarragonnoife , &.  la  doni>e  aux 
Turdulcs. 

Calicula,  ville  de  rHilpanie,  cpie  Ptolemée 
place  dans  le  territoire  des  Turclétains. 

CALINACRON,  promontoire  de  la  Bithynic, 
k peu  de  diilance  au  fud^cll  du  Bofphoïc  de 
Tluace.  Ce  promontoire  fut  aulTi  nommé  Melaru; 
& c’cil  fous  le  nom  d’Wcra  qu’il  fe  trouve 

fur  la  carte  de  M.  d’Anvitle. 

CALINDA , ville  de  l’Afte  mineure , dam  la 
Carie.  Elle  ctoit  maritime , fclon  Ptolemée  Sc  Wine. 
Ce  dernier  écrit  C,ilyJna;  quelques  auteurs  la 
placent  dans  1a  Lycie.  Mais  ce  n'efi  pas  le  fen* 
timent  de  NL  d'AnvilIe , ni  celui  d’Êtienne  de 
Byfancc.  Elle  avoir  donné  fon  nom  aux  mon- 
tagnes voifiiies.  Strabon  l’indique  à foixante  Rades 
dans  les  terres  ; d’où  l'on  voit  qu’elle  étoic  fituée 
aux  contins  de  ces  deux  provinces  : ainfi  elle  a 
pu  leur  appartenir  en  divers  temps.  Quoique  donnée 
comme  ville  maritime  par  quelques  auteurs,  elle 
n’étoit  pas  fur  le  bord  de  la  mer,  mais  à peu  de 
diilance,  fur  un  petu  deuve  qui  y communi- 
qiioit. 

CAUNDia  MONTES  , montagnes  de  l’Afic 
mineure,  dans  la  Carie,  fuuées  au  nord  oucR  de 
la  ville  de  C^nda» 

CALINDGE.A,  vi  le  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mygdonic , félon  Ptolemée. 

Caundcia.  Le  même  géographe  met  une  ville 
4c  cc  nom  dans  i'inde,  cn-deqà  du  Gange, 
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CALINGÆ,  peuple  de  l’Inde,  fur  la  côte  fud- 
cil,  en-deçü  du  Gange.  Pline  en  parle. 

lis  faii'oient  partie  des  Brachmanes. 

CALINGÆ GANGARIDÆ,  peuple  de  l’Inde, 
mais  diRércnt  du  précédent.  Leur  ville  capitale 
fc  commoit  PanAalis,  Si  étoit  fiuiée  en*deçi  du 
Gange.  ( Pline), 

CALlNGll , peuple  de  l’Arabie  heureufe , feloa 
Pline , qui  dit  que  leur  capitale  ètoit  M*iruha, 

CALINGOW  { S<p}§it<'4t , ou  Punu  Je  Pdlauirjs)  , 
promontoire  de  l'Inde , cn-do<;à  du  Gange,  au  fud- 
oueR  de  l'embouchure  la  plus  occidentale  du 
Gange,  aux  contins  du  pays  des  Caim^a, 

Pline  le  met  i fix  cens  viogt-clnq  mille  pas  de 
rembouchure  du  G.inge. 

CALTnIPAXA,  ville  de  l'Inde,  en* deçà  du 
Gange  ; mais  au-delà  du  Jomanu , vers  le  29' 
degré  de  latitude. 

Pline  en  fuit  mention. 

CALIORDI , peuple  de  la  Cherfonnéfe  ourlque, 
félon  Pline. 

CALIPOS , ou  Calipus  (Je  SdJdo)  , fleuve  de 
la  Lufitanie.  Il  prenoit  fa  fource  au  W dans  les 
montagnes  qui  bornent  au  nord  le  Cuneus^  & cou- 
luit  par  le  nord,  arrofoit  la  ville  de  Salacia,  puis 
tournoit  à l’oueR  pour  fe  rendre  à la  mer. 

A^.  B,  Ce  nom  lert  à conflrmer  l’opinion  qui 
admet  en  grec , pour  figuiflcr  une  tuu  coul^nu  , 
d’où  l’on  a peut-être  dit  auUi  iVrof  dans  le  même 
fens.  Keyrr  HlPPOCRàNE. 

CALlrPlA.  L'itinéraire  maritime  d'Amonln 
place  une  ilc  de  ce  nom  dans  1a  mer  Egée. 

CALISIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  de  la  Germanie  la  plus  reculée  vers 
l'eR  : long.  43  deg.  45  min.  lat.  5 a deg.  30  min* 
Cluvier  penfe  que  c’eR  aûuellemcnt  Kalifcli  en 
Pologne. 

CÀLISSÆ , peuple  de  l’Inde , au-delà  du  Gange 
félon  Pline. 

CALITÆ,  petmlc  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

CALIUR,  ville  de  rinde,  que  Ptolemée  place 
en-deçà  du  Gange. 

CALLABiS.  Cc  nom  fe  lit  dans  Arrian  pour 
Cullatis,  P'oye^  ce  nom. 

CALLÆ.  Poye^  CtLLÆ, 

CALLAICI  6»  CALLÆCI,  les  Callaîques  * 
peuple  de  l'Hifpanie.  Ils  habiroient  La  partie  la 
plus  occidentale,  dans  le  nord  du  pays  ; leur  nom 
parok  s’ètre  formé  de  Cél/e , qui  etoit  celui  d'un 
de  leurs  ports.  11  eR  probable  qu’eatre  eux  aucun 
des  peuples  compris  fous  ce  nom , ne  porto»  celui 
de  ( allaiques.  Car  ils  ctoient  pluTicurs  compris 
fous  cette  meme  dénomination,  tels  que  les  Bru- 
cari , les  Ctlerim^  les  Grjvii , les  À'inâi , les  Quer* 
querri!^  les  Artahri^  & quelques  autres. 

Ptolemée  les  divife  feulement  en  CalLûd  Bra^ 
carii  Sc  CaîLici  Luauj'es,  Les  premiers  s’étendoient 
depuis  le  Durius  juiqit'au  Minius;  les  féconds^ 
depuii  le  Muûus  jusqu’aux  Ajlurtu 
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Les  principaux  fleuves  du  pars  des  Ca'Jarques 
étoieiii  l'I/U,  le  Minitu,  & le  Duriiu. 

Les  principales  villes:  Brigjr.Lum,  Adrobteum, 
Zmcus  Augujli , Iria  fUvu,  Tyde , BrScara  Augi^jh, 
Cûlle,  Aiju*  FLtvia.  Foyt[  ces  noitis. 

CALLANTIS.  Suidas  nomme  ainli  une  ville  de 
la  Sicile , dans  laquelle  il  dit  que  le  rhéteur  Cæ- 
cilius  étoit  né.  On  croit  que  c'eA  la  même  que 
CaÏMa. 

CALLANTRA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Arrian 
par  celui  de  CaiLuuius,  Voytg^  ce  nom. 

CAI. LAS,  rivtère  de  Grèce , dans  l’ile  u'Euboéc. 
Strabon  dit  que  la  srille  Ortas  ou  H'Jl'usa,  étoit 
lituée  auprès  de  cette  rivière. 

N.  B.  C'eft  par  méprife  oue  la  Martinière  parle 
de  la  ville  de  CalLu  en  Afinque.  Ce  nom  eft  l’ac- 
cufaiif  de  Calla,  dont  il  a parlé  auffi.  ( f'oyt’i 
Callæ,  ou  pllltéic  CEl.t  Æ. 

CALLATII  6"  CALANTtl,  peuple  de  llnde. 
Hérodote  dit  qu’ils  avoient  la  coiinune  de  manger 
leurs  pareils. 

CALLATIS  6-  CALATIS.  Ceft  de  l’une  de  ces 
inanières  que,  félon  les  commentateurs,  on  doit 
lire  dans  Arrian , le  nom  d’un  lieu  qui  fe  trouve 
nommé  dans  le  texte  de  cet  auteur  Cjllan-.ra.  Cette 
ville  étoit  fiir  la  côte  occidentale  du  Pont-Euxln, 
au  fud  des  embouchures  de  l’Ifter,  à trois  cens 
ftades  de  Tomi,  Je  fuis  étonné  que  M.  d’An\  ille 
ne  l’ait  pas  placé  fur  fa  carte. 

CatLATis.  yoyei  Caliantia. 

CALLE  ( Porto  \ , \nlle  de  l’Hifpanic  citérieure , 
au  fud,  près  de  l’embouchure  du  fleuve  Dmhu, 
fur  les  frontières  de  la  LuCt.uûe.  Cette  ville  n'avoit 
d’abord  été  qu’un  petit  port  ; mais  elle  devint  en- 
fuite  confidétà^lc  cliez  les  peuples  C.iUaiques , aux- 
quels elle  apparienoit , it  en  juger  du  moins  par 
le  rapport  de  fou  nom  avec  celui  de  fa  lituation. 
On  remarque  avec  furprife  que  les  géographes 
anciens  n’aient  pas  parlé  de  cette  ville  : on  ne  la 
uouve  que  dans  ritinérairc  d’Antonin,  où  elle  cfl 
marquée  fur  la  route  d'Oli/ipo  à Bracaro.  Atijour- 
d'bni  elle  eft  nommée  Puerto  par  les  Portugais, 
& Port-à-Port , ou  Porto  par  les  François. 

N.  B.  C’eft  de  ce  nom  ColU  & de  celui  de  Bonus, 
que  s’eft  formé  celui  de  Portugal,  que  porte  aâucl- 
lemetlt  tout  le  royaume  de  ce  nom. 

CALLET,  ville  de  THif^nie.  Elle  étoit  de  la 
Bértque,  & dans  la  jurifdiéiinn  à'AJI'tgi,  félon 
Pline.  Quelques  thétlallles  en  font  aufti  mention. 

CALL£\  A ATREUATUM,  Ueu  de  l'ilc d’Al- 
bion, dans  le  |«ys  des  Atrtbaus,  félon  l'itinéraire 
d’Amonin.  11  étoit  fur  la  route  de  Regttum  il  tort- 
dinium , entre  Peutbus  Sc  Peoia  Btlgarum. 

CA  (,LIÆ,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
félon  Paufaniis.  Cet  ancien  dit  CalU  & Callia, 
qu’elle  avoit  été  détruite  & réduite  en  village,  . 

( Ialliæ.  Selon  Etienne  de  Byfance , nom  d'une 
bourgafe  de  ritalie,  dans  le  voifmage  de  Ta- 
rcruum, 

CALUARUS.  On  voit  par  Homère  que  cette 
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ville  appartenoit  à la  Locridc.  Strabon  en  parle 
comme  d’une  ville  qui  avoit  ceflé  iTétre  habitée. 
On  en  ignore  la  noiîrion. 

CALLICA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Bithynie. 
Ptolemèe  la  place  1 quelque  diftance  du  Pont- 
Euxin.  ■ 

CALLK'ARIA , promontoire  de  Tlnde , cn- 
dcçl  du  Gange , félon  quel  lues  exemplaires  de 
Ptolemèe. 

CALLICARIS,  tulle  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemèe. 

CALLICHORUM,  ou  Caluckorus  , rivière 
de  l’Afie  mineure.  Scylax,  Marcien  d'Héraclée, 
Ammien  Marcellin  & Pline  en  ont  parte.  Le  der- 
nier la  met  hors  de  la  Paphlagonie.  Arricn  1a 
nomme  Oxe'mes,  Sc  compte  trente  ft.tdes  de  cette 
rivière  à Nyittpl:.u;ri,  M.  d’Anville  la  place  dans 
la  partie  orientale  de  la  Biihynie , coulant  au  nord 
dans  le  Pont-Euxin  par  l’cft  d'HéracIèc,  chez  les 
Caucones. 

CALUCHORÜS  PUTEUS,  puits  de  la  G»ècc , 
dans  la  ville  d'Eleofs.  Paufanias  dit  que  c’eft  où 
les  femmes  de  cette  ville  inftltuèrent  pour  la  pre- 
mière fois  des  chants  & des  danfes  en  l'honneur 
de  Cérès,  & qu’elles  continuoient  de  les  y cé- 
lébrer. — 

CALLICOLONA,  colline  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Troade,  & dans  le  voifmage  du  Simoïs, 
félon  Homere.  Strabon  en  parle  aufti. 
CALLICOME,  Voyez  Cale-Com£. 
C.ALLICRATIA.  L’mftoire  mêlée  &it  meniion 
d'un  lieu  de  ce  nom.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  vers 
la  Thrace. 

CALUCULA  MONS,  montagne  de  ritaUe; 
dans  la  Campanie.  Titc-Live  dit  qu’âle  a été  à l’en- 
trée du  territoiic  de  Faleme. 

CALLIDROMUS.  On  appeloit  ainfl  la  mon- 
tagne an  pieil  de  laquelle  étoit  le  paflage  des  Ther- 
mo; yles.  Cetteroontagne  étoit  dans  la  Locridc.  Il  eft 
vrai  <^c  Strabon  (L./ar), dit  que  quelques  auteurs 
donnèrent  le  nom  de  CiâSdromum  à toutes  les  mon- 
tagnes qui,  depuis  les  Thcrmopylcs,  s’étendoi .-nt 
dans  l'Eiolie  & l’Acamanie.  Cetoit  vraifemblable- 
nicnt  par  l'igncrance  où  ils  étoieiit  de  celle  qui 
des  oit  porter  ce  nom. 

CALLIENA,oa  CaliaNA  (aujourd’lluiCaran/a, 
ou  Carranja,  fur  le  continent,  au  fond  de  la  baie 
de  Bombay  ),  ville  de  l’Inde , fur  la  côte  nommée 
Daelùn^badet , félon  le  périple  de  la  mer  Ery  thrée , 
où  il  eft  dit  que  ce  lieu  étoit  le  plus  cnnüJérable 
de  CCS  par.iges , & que  c’étoit  une  ville  marchande. 

CALEII  Æ,  ville  de  ritalic,  dins  le  Samnium, 
au  pays  des  llirpins,  félon  Tite-Live. 

CALLIGA , ville  de  l’Indc , cn-deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolemèe. 

CAl.LIGERIS.  Ptolemèe  nomme  ainfi  une  ville 
de  rindc , en-deçà  du  Gange. 

CALLlGlCU.'il , promontoire  de  l’Indc , dans  la 
prefqu’ile  en-deçà  du  Gange,  Il  bornoit  le  golfe 
Arearutss,  au  nord-oueft. 

^ Bbb-a 
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CALLTl,  promonrinrc  de  rAfriquc,  dans  la 
Mannariquc,  Icion  PtoUircc. 

CalLII,  village  de  l’Afiiquc,  dr.ns  la  Marmn- 
riquc.  Il  étoii  iiiu  j vers  le  nord-elî  du  promontoire 
de  même  nom , félon  Ptokmée. 

Callii.  Thucydide  & Paidania»  nomment  ainfi 
les  habicaiïs  de  ville  du  Péloponnèfe,  dans 

l’Arcadic. 

CAI.LTNICON,  ou  C*llinicum  , appelée  aufli 
LtùnîopoUsy  ville  de  PAfic,  lituèe  fur  la  gauche 
de  l'Euphra»e,  tout  près  de  Kicephor'tum,  Procope 
dit  que  Cofroès , roi  des  Perfes , prit  & rafa  cette 
place.  Elle  é;oit  du  departement  de  POfrhoene.  f e 
fut  entre  cette  ville  C.irra^  que  Narfès  défit 
le  Cefar  Galérius  , furnomme  SUximurty  félon 
Eutrope.  Les  murailles  de  Callinicon  furent  re- 
bâties à neuf,  Iclon  Procope. 

CALLINUS.A.  Ptolcméc  nomme  ainfi  un  pro- 
montoire de  file  de  Cypre.  Sur  la  carte  de  M.  d‘An* 
ville,  U cA  marqué  fur  la  côte  feptcnrrtonalc,  vers 
Poueft.  Et  voici  comment  ce  favani  s'exprime  dans 
lin  mémoire  ayant  pour  titre  : rtihenhes  furCiU  de 
Cypre  ( Mém.  de  Uii.  T.  xxxu , p.  s)7  ). . . « Un 
)»  promontoire  que  Ptolcméc  marque  fou»  le  nom 
« de  CÆnufj^  C’eft  la  pointe  de  terre  qui  ter- 
si  mine  du  coté  du  levant , Tanfe  profonde  que 
*>  forme  la  faillie  en  mer  du  promontoire  Àcamjs 
yy  *du  côté  du  couchant  ».  On  le  nomme  aéluel- 
lement  Capo  Etait , félon  quelques  cartes , & Cap 
jiUxjnJrtue , dans  d'autres. 

CALLIOPE,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Syrie. 
C'cioii  une  des  principales  forterefles  des  Parthes , 
contre  les  Médes,  félon  Pline.  Il  en  eA  auOi  fait 
mention  par  Appien , & par  Etienne  de  Byfancc  » 
qm  la  nomme  (Seulement  une  ville  des  Parthes. 

CALLIPENCE,  nom  d’un  palfage  difficile  aux 
frontières  de  la  Macédoine  & de  la  TheAalie , à 
une  journée  de  chemin  à^HeracUum  & de  Libaruntf 
félon  Titc-Live. 

CALLTPIA,  nom  que  Pline  donne  k une  fon- 
taine de  la  ville  d’Ephèfe.  Elle  cA  nommée  Aliiea 
par  Paiifanias. 

CALLIPIDÆ , les  Callipides , peuples  de  la 
Scythie,  en  Europe , près  du  Palus-Méocide*  Selon 
Hérodote , c'étoit  une  colonie  grecque  établie  dans 
la  Scythie. 

Pomponius  Méb  les  indique  dans  Tintervalle 
qui  cA  entre  ÏAxuces  & VHyparùs  appelé  auAi 
Boçus, 

CALLIPOLIS.  Ce  nom  grec,  qui  répond  é 
notre  françois , Belle  ville  ( i ) , a été  donné  à 
plufieurs  villes , fans  doute  à caufe  de  leur  heu- 


Avec  Cftte  différence  que  l'ofige  ayant  été  de 
defigner  par  le  mot  l'slUj  une  mAifon  de  cainpa^*ie  } 
ce  nom  ne  s’cfl  donné  d'abord  qu'a  une  maifon , puis  U a 
pa>ic  au  village  qui  seft  forme  dans  fc$  environa. 
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reufe  expofuion.  Je  vais  faire  mention  de  ctfUes 
que  je  connois. 

Callipolis  (^Gallïpoli')^  ville  de  la  Cherfon- 
néfe  de  Thraie , de  l’autre  côté  du  détroit,  ôc 

Précilémem  en  face  de  lampfaque,  non  pas  dans 
endroit  le  plus  relicrré,  mats  dircAement  au  nord. 
Il  paroit  que  cette  ville  dependoit  de  l ampfaque, 
piiilquc  Lticnne  de  Byfaiice  (z  fert  de  l’expref- 
fion  •woxix^iiv  On  auroit  pu  croire, 

même  d'après  cela , qu’elle  étoii  fituée  du  meme 
côté  de  L^mpfaqut,  fi  l'auteur  n’eut  pas  ajouté, 
iv  Tt  rite  . . . nttpÀvp,  Car  ce  mot 

de  Tfpdiut  fignifie  terre  oppof:e.  Aulfi,  dans  Pcx- 
celleme  édition  de  BerkéUus,  ce  favant  l'a-t-il  rendu 
par  i/i  jJversâ  thafonefi  repone  ; ce  qui  eA  pré- 
tcrable  à la  traduaion  de  Pinedo , qui  porte  tn 
! er<xj  Cherjom/t  ; c’eA  parler  grec  en  latin.  Je  dois 
remarquer  encore  que , dans  cette  même  édition  de 
1678,  on  place  la  fécondé  Callipolis  prés  d*Aujplurru 
Au  lieu  que  dans  celle  de  Berkélius , en  1694, 
c'eA  ï la  première  ville  que  Ton  rapporte  cette 
exprelTion  d’Etienne  de  Byiance,  queVoa 

fait  rapporter  au  livre  II  de  l’ouvrage  d’Alexandre 
fur  la  Bithynie  (2).  Une  autre  obfers'atton  non 
moins  importante,  c’eA  que  le  mot 'ArvaxAvr  qui 
fc  trouvoit  dans  le  texte , a été  changé  en  celui 
de  ’ApttTAcr  par  Berkélius.  En  effet,  on  nefavoit 
à quoi  attribuer  ce  nom  d’Anaple,  qui  étoit  celui 
d’un  fauxboLirg  de  ConAaminople.  Au  lieu  que 
par  le  périple  de  Scy lax  ( petits  géog.  T.  / , p.  a o ) , 
on  voit  qu'il  y avoir  prés  de  ScAos,  c’eA-à-dire» 
dans  la  Cherfonnefe  de  Thrace,  une  ville  de 
AraphuSf  dont  le  nom  probablement  avoir  ôtè 
défiguré. 

Callipolis,  ville  de  Sicile,  eA  la  féconde  que 
nomme  Etienne  de  Byfancc,  félon  l’édition  de  Ber* 
kélius.  Elle  ctoit  fut  la  côte  orientale  un  peu  au 
nord  de  Catane  6c  du  fleuve  Azes,  Cette  vlUc  fut 
peu  confidérable. 

Callipolis,  ville  de  la  Carie,  eA  la  troifième 
dont  parle  Etienne  de  Byfance.  On  ignore  fa 
pofition. 

Callipolis.  Cette  ville  étoit  fituée  en  Italie, 
dans  la  frrande-Grèce,  à Textrémité  d’une  petite 
prefqu’ile  du  pays  des  Salcmins,  s’avançant  de  PeA 
à l’oucA,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Ce  fut  une 
ville  peu  confidérable. 

Callipolis.  Quelques  auteurs,  félon  Pline, 
ont  donné  ce  nom  à l’ile  de  Naxe  ou  Naxie. 

Callipolis,  ville  du  Péloponnefe,  fclon  Pom- 
ponius Mêla.  Elle  étoit  de  l’Achaïc  ou  de  l'Elide. 

Callipolis,  ville  de  Grèce , dans  l’Etolic,  fclon 
Tite-Live.  Elle  étoit  féparée  de  la  ville  de  Nau- 
paâe  par  une  très -haute  montagne,  nommée 
Corax. 

Callipolis,  ville  de  l'Afie,  vers  la  Galatte  Sc 
l’Arménie , félon  Cédréne. 


(1)  Dans  une  autre  édttioa  toute  grecque  de  ij68, 
00  trouve  la  leçon  qu'avoit  adoptée  Pinedo. 
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OALLrpOLlS,  ville  de  THirpanle , Ctir  le  beed 
de  la  mer  Méditerranée , dans  des  Tables  dcfcris , 
entre  le  mont  Scllus  tk.  la  ville  de  Tarracone,  félon 
Feftns  Aviénus. 

Callipclis.  Le  périple  de  Scylax  nomme  ainfi 
une  ville  qu'il  place  dans  la  Myfie  ; mais  comme 
il  l'indique  près  du  Sinus  Cianus,  elle  devoir , fcloil 
la  divifion  que  j'ai  adoptée,  appartenir  i la  Ijiihy  itic. 
M.  d'Anville  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte. 

CALLIPOS,  «V  Calupus.  C'eA  le  nom  d'une 
ville  que  les  Scythes  avoient  permis  aux  Grecs 
de  bâtir  fur  le  bord  du  Pont  Éuxin , félon  Jor- 
nandès,  cité  par  Ortélius. 

CALLIRHOE,  fontaine  de  Grèce,  au  port  de 
Cal^don , dans  l'Eiolie , félon  Paufanias. 

Callirhoe,  fontaine  de  Grèce,  dans  l'Attique, 
félon  le  même  géographe.  Elle  étoit  auin  nommée 
Enntacrunos, 

Callirhoe,  étang  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic.  La  ville  d'Antioche  étoit  fituée  auprès  de 
cet  étang , félon  Etienne  de  fiyfance. 

Callirhoe,  fontaine  minérale  de  la  Paledine, 
auprès  de  la  ville  de  même  nom , & de  la  forte- 
reuc  Alachxrus,  félon  Pline. 

Callirhoe,  vil.e  de  l'Arabie,  qui  étoit  en- 
clavée dans  le  territoire  de  Moab.  Elle  fut  com- 
prife  dans  la  Palelline  falutaire,  dans  le  partage 
qui  fut  fait  de  cette  province  fous  le  règne  d'Ar- 
cadius.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  lac  Alphaliite, 
& avoii  des  bains  d'eaux  chaudes  qui  étoient  nès- 
célèbres.  Pline  en  parle,  & dit  qu'elles  étoient 
falutaires  & agréables  à boire.  Selon  Jofepb,  Hé- 
rode-le-Grand , dans  fa  dernière  mahdie,  s’y  fit 
tranfporter.  Ptolemée  la  met  â l'orient  du  Jourdain 
& de  la  mer  Morte. 

CALLISTRATIA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Ga- 
latie , félon  Ptolemée.  Mais , par  une  divifion  plus 
exaâe,  on  voit  qu'elle  appanenoit  â la  Papbla- 

Î'onie.  Elle  étoit  fur  la  cote  du  Pont-Euxin,  au 
ud-e(l  du  promontoire  Carumbis , & au  fud  du  pro- 
montoire Zsphynum.  Il  en  efi  parlé  dans  Marcian 
d'Héraclée.  La  defeription  anonyme  du  Pont-Euxin 
pone  CjUiflratis, 

CALLISTRATIS.  f'eyri  Callistratia. 
CALLISTUM.  Elien  nomme  ainfi  un  fauxbourg 
de  la  ville  de  Babylone  ifAfiyrie. 

CALLITHERA  , ou  Calliteræ.  Tite-Live 
donne  ce  nom  à une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
eft  nommée  Calliihcra,  & mife  dans  la  Bifaliie  par 
Ptolemée. 

GALLIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Paufanias 
pour  être  celui  d’une  ville  de  l’Etolie  : on  foup- 
f onne  que  c’efi  la  même  que  la  CaUipolis  des  autres 
auteurs. 

CALLONITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans  l’Af- 
fyrie,  aux  confins  de  la  Médie,  prés  du  mont 
Zjg'us.  Polybe  dit  que  c'eft-là  que  Melon  fut 
crucifié. 

CALLUM,  lieu  de  la  Thrace,  fur  la  Propon- 
Lide , â peu  de  dillancc  i l’eft  de  Sslymbria,  Cette 
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ville  4t«lt  rcnf«riii4c  rc())acc  Compris  entre 
Conflantlnoplc  ÔC  le  Macron-iichos. 

CALLlDlUM  • fort  chûreau  de  l'Afic  minaure» 
(ur  un  des  Tommeis  du  mo:u  Olympe,  cii  Phry^ic. 
Strabon  dit  que  C.lcon,  chef  de  brigands,  s’y  retira, 
& que  dc-U  il  failbit  des  courfes  fur  les  terres 
du  voidnage. 

CALLÜNIANA,  ville  de  b Sicile,  félon  l’iii- 
néraire  d'Amonin.  On  croit  que  c’ed  U meme 
qu’Eiicnnc  de  Byfancc  nomme  Ctutonia^ 

CALOE  , fièM  cpifcopal  de  l'Afie  proconfu- 
lairc,  feion  quelques  nosiccs  grecques;  u’autres 
portent  Coîot.  * 

GALON , ville  des  Gu^<rm,  L’itincrairc  d*An- 
tonin  nomme  cette  ville  après  celles  des  Batnves. 

CALOaS  STOMA  , ou  L btlU  bouche,  nom  que 
Pline  âc  Ptolemée  donnent  à l’embouchure  méri* 
dlonale  de  l’Ulcr,  dans  le  Pont-Euxin. 

CALONE,  lieu  de  la  Germanie,  fur  la  route 
de  Lü^Junum  B.uayorum  à Aif,enioratüm , lelon  l’iii- 
nèraire  d’Antonin , entre  GeUuba  6t  ^'etera,  Ccl- 
larius  avoit  cru  retrouver  la  pofiiion  de  ce  lieu 
dans  celle  de  Kalen-Hafcn;  mais  M.  d’Anville, 
en  remarquant  que  l’on  dît  Kalden  - Hufen  , 
démontre  que  les  ddlances  contrarleroient  celles 
de  ritinérairc  ; en  conféquence , il  place  C^hru 
au  paiTage  d’un  bras  de  rivière  qui  fe  noji>me 
Keiuet,  ou  KtnJeL  CaJone  étoit  près  du  Rhin , dans 
la  fécondé  Germanie,  au  fud-eA  de  Colonia  Tru^ 
jafut,  ( Kholn  ). 

CALONOROS,  nom  (l'une  montagne  de  TA- 
rabie,  â l’entrée  du  golfe  Perfique,  félon  Arrien. 

CALONYMOS,  ou  U buau  nonu  Nicétas , cité 
par  Ortélius,  nomme  ainfi  une  ile  de  la  Pro- 
poniide. 

CALOR  ( Cttlore  ) , rivière  d’Italie , dans  le 
Samnium.  Elle  couloit  du  fud-eft  au  nord-e(l, 
ayant  fa  fource  dans  les  montagnes  du  pays  des 
Hirpins , alloit  par  Benevent,  puis  tournoit  au 
nord-oueft  pour  aller  fc  rendre  dans  le  VuUurnus. 

Calor,  autre  petit  fleuve  d'Italie,  chez  lei 
PUmsini  II  étoit , ce  me  fcmble , entre  le  Tannctr 
& le  SUjrus. 

CALOS- AGROS,  nom  d’un  port  de  l’Egypte , 
félon  Cédréne , cité  par  Oncliiis. 

CALOS-LIMEN , ou  U btju  Port.  Les  aéles  des 
apôtres  nomment  ainfi  un  port  de  la  partie  méri- 
dionale de  l’ile  de  Ctéte. 

CA  LOTIS,  lieu  de  ritalie,  dans  l’Omûrie,  au 
fud-oiiefl  de  forum  Sempronii.  0 

CAI.PAS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie , félon  Sirabon  & Ptolemée.  Il  étoit  peu 
éloigné , â l'oueA  , du  Sangorius. 

Calpas,  ou  Calpe,  port  de  l'Afie  mineure, 
dans  le  Pont-Euxin.  Il  étoit  à l’abri  d'un  rocher 
efearpé  & vers  le  milieu  de  la  côte  de  la  Bithynie, 
félon  Xénopbon. 

CALPE,  montagne  de  lUifpanie,  nommée  aâuel- 
lement  Gibraltar.  Cette  montagne,  fituée  en  face 
de  celle  qui , en  Afrique , ponoit  le  nom  £Abyla , 
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Itoit  célèbre  chei  les  aocient , 8c  paroit  avoir  ert 
l une  de  celles  que  l’on  nommoit  les  Colarwii  <T Htr- 
cuit.  Ce  re  fut  qu’au  iepiiémc  fiecle , lorfquc  Karik , 
l'un  des  généraux  arabes , s’en  fin  rendu  maître , 
qu’elle  prit  le  nom  de  monu^ne  Je  Tarik , ou  Dgtiel 
al  Tarik  ; d’où , par  corrupuon  , s’eft  formé  le  nom 
sètuel  de  Gibraltar. 

Calpe  Portus,  ou  Calpa  Portus,  port  du 
Pont-Euxin , près  de  la  rivière  Sangar , félon 
Etienne  de  Byfance.  Ce  port  prenoit  fon  nom  de 
la  rivière  Calpas,  Auffi  Pline  dit*il  Portus  Calpas. 

Xénuphon  dit  que  le  port  de  Calpe  efl  ii  mi- 
cliemiit*,  entre  Héraclce  8c  Bvfance.  Les  Grecs 
campèrent  fur  Ja  côte  auprès  de  ce  pon. 

CAIPITUS.  Il  paroit  que  Polybe  a ainfi  nommé 
le  port  de  Calpas,  ou  Calpe, 

CALPURNIANA, ville  de  l’Hifpanie,  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  fièiique , au  territoire  des 
'Turdules.  Il  en  efl  auffi  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire d’Antonin. 

CALSIPONS , ou  Caisipus.  On  trouve  ce  nom 
dans  Marcian  d’Héraclée,  pour  être  celui  d’un  fleuve 
de  la  Ltifitanie  ; on  conviem  qu’il  faut  lire  Calipons 
ou  Calipos,  ( Voye^  ce  dernier  nom  ). 

CALTADRIA , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épifeo- 
pale  d’Afrique. 

CALTIORISSA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie , félon  Ptolemée.  L’itincraiic  d’Antonin 
la  marque  fur  la  route  de  Nitopolis  à Satala. 

CALVARIÆ  LOCUS  , c’eft-i-dire  , lieu  du 
crâne  : en  hébreu , ce  lieu  fe  nommoit  Gotgoiha. 
C’etoit  tine  mont^ne,  près  de  laquelle  Jérufalem 
avoir  été  bâtie.  On  croit  qu’elle  avoir  pris  fon 
nom  de  ce  que  de  temps  immémorial  on  y lailToit 
les  têtes  des  criminels  qui  avoient  été  exécutés. 

Lorfquc  l’empereur  Adrien  fit  rebâtir  Jérufalem 
fous  le  nom  à'Ælia  Capitolirta,  le  mont  Calvaire 
fe  trouva  prefque  au  centre  de  la  ville.  L’impé- 
ratrice Hélène , mère  du  grand  Confianiin , y fit 
bâtir  une  fiiperbe  églife. 

CALUCONES , peuple  de  la  Rhétie , que  Pto- 
lemée  8c  Pline  mettent  entre  les  Suanetes  & les 
Brixarues, 

CALUCULA,  petite  ville  de  l’Hifpanie,  que 
Pline  8c  Ptolemée  mettent  dans  le  département 
SHiJpaUs. 

CALVINI ANA.  On  trouve , dans  quelques  au- 
teurs, cette  ^lle  dilVinâe  de  Calvijiana.  Je  crois 
cependant  que  c’cll  la  même. 

CALVISIANA.  L’itinéraire  d’Antonin  marque 
un  lieu  de  ce  nom  en  Sicile,  entre  Agrigentum  8c 
Hybla , fur  la  route  de  Lilybée  à Mcfline.  M.  d’An- 
viilc  la  place  à peu  de  difiance  au  nord-oueft  de 
Gala , fur  la  côte  méiidionale. 

CALUMA-CU.MA  , CALUMA -CLTVIACA, 
CALUMACULA,  ou  Macuma.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  village  d'Afiique,  dans 
la  Grande-Syrte. 
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CALUTCNA»  vuiiuic  de  PAric,  aux  frontières 
de  la  petite  Arménie  6c  de  U contrée  Lanaséne, 
félon  Strabon.  Cet  ancien  ajoute  qu*elle  apparie* 
noit  au  prêtre  du  temple  de  Zdj. 

CALUS  {Eshet),  fleuve  de  TAfic,  dans  U 
Lazyque.  Son  embouchure  ctoit  au  fud-oueft  de 
la  ville  de  Rhi^aum^  dans  une  baie  que  formoit 
le  Pont'Eujiin , à quelque  diftancc  à lcd  de  Tru- 

pilous. 

CAIUSIUM.  Voye[  Clusium, 

CALYBE.  La  même  ville  que  Cahylt.  Voyc^ 
cc  mot. 

CALYCADNUS , rivière  de  rAfie,  dans  la 
CUicU  Tracha,  Son  embouchure  étoic  entre  les 
deux  promontoires  Ztpkyrium  6c  SjrpeJon,  Am* 
mien  Marcellin  dit  qu’cUe  craverfoit  l'Ifaurie  par 
le  milieu  ; c'ed-à-dire,  la  partie  de  la  Cilicie  qui 
a porté  aufli  ce  nom. 

Caltcadnus.  Tite*Live  6c  Appien  nomment 
alnfi  un  promontoire  de  TAGe.  U ed  à croire  que 
c*ed  celui  de  Ztphyrium. 

Caltcadnus.  Ce  nom , qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée  pour  être  celui  d’un  fleuve  de  la  Cilicie , 
ed  regarde  par  quelques  Interprètes  comme  devant 
être  la  Ctlydwuso 

CALYDNA  INSULA . félon  Etienne  de  By- 
fance  1 6c  Calydna  InjuU^  fclon  Homère  (//ta/* 
verf,  184  du  catoslogue),  Tile  ou  les  iles  Olydnes. 
En  fuivant  le  récit  d*Homérc , on  ed  en  droit  de 
conclure  que  ces  ilcs  dévoient  fe  trouver  près  de 
Cos,  de  Calymna,  &c.  c’ed-à-dire , vers  l*üc  de 
Rhodes  ; car  11  les  nomme  en  même  temps  , 6c 
paroit  les  placer  au  même  endroit.  Mais,  proba* 
blement  ces  iles  ont  été  méconnues  dans  la  fuirc. 
On  a cru  que  ce  poète  avoit  défigné  les  Sporades 
par  ce  nom  générique.  Strabon , en  parlant  de  leur 
miel,  les  place  près  de  Tenedos.  Lycophron  les 
indique  dans  le  même  lieu,  6c  Tzetzes  dit  qu’elles 
appartenoient  à laTroade.  Il  cd  donc  très-probable 
que  l'on  avoit  perdu  de  vue  la  pofitîon  de  celles 
qu’avoit  nommées  Homère.  Et  quand  on  Ut  dans 
Hefychius  KctxuiVcri  Pe/«  , c’efî 

qu'il  a en  vue  le  paflage  d’Homère,  qui  les  place  ea 
effet  près  de  cette  ile.  Celles  de  Strabon  paroiffent 
à M.  d’Anville,  exider  encore  dans  deux  petits 
rochers  qui  fe  trouvent,  l'un  au-devant,  rautre 
fur  la  droite  du  pon  de  Tenedos , en  regardant  la 
Terre  ferme. 

CALYDNUS.  Selon  OnèUus,  nom  que  Lyco* 
phron  donne  à la  viUe  de  Ihébes  en  Béorie. 

CALYDON,  ville  de  l'Eiolie,  fituée  fur  la 
^uche  de  l’Evenus , d'après  le  paflhge  fuivant  de 
Thucydide , rnr  Tnr  vCf 

jutAeVfCfnf)*  : ils  psfshrent  daim  VEa/ie^ 

nommée  à préfent  Caltdon.  On  s'étok  cru  fondé  à 
croire  que  la  ville  de  Cslydon  avoit  d’abord  poné 
le  nom  d^Eolie;  mats  d'autres  auteurs  regardent 
le  mot  A'<oA/^<t  comme  étant  celui  du  pays , & 
traduifent  ainfi  : îlspafürtnt  dant  PEolide  ,<jui  porte 
à préfent  U nom  ds  Çalydon.  Quoi  qu'il  en  foii^ 
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cette  ville  de  CM^don  itoit  fort  ancienne  & très- 
càièhre  par  d'anciens  traits  de.mytfiologie.  Ovide 
L.  8),  a décrit  fort  au  long  les  malheurs 
de  cette  ville  & de  fon  territoire.  (Eneus,  en 
aâion  de  grâces  de  la  fertilité  d’une  bonne  année, 
avoit  offert  des  facrifices  à Céiés,  à Bacchus  Si 
i Minerve.  11  n’en  offrit  pas  à Diane.  Tjngu  6* 
ira  Deot.  La  décife  irritée , fit  ravager  les  cam- 
pagnes de  CMydon  par  un  fanglier  monflrucux  : 
tous  les  héros  dont  la  Grèce  adrairoit  alors  la  valeur 
& célébroit  les  exploits , fe  ralfemblérent  pour  tuer 
le  terrible  animal.  Atalante  le  bleffa  la  première  , 
& Méléagre , qui  le  tua  enfuitc , lui  en  offrit  la 
hure.  On  fait  quel  cfprit  de  fureur  & de  jaloufie 
excita  cette  préférence.  Les  oncles  de  Méléagre 
s’en  expliquèrent  avec  le  plus  de  force , 8t  ce  héros 
les  tua  dans  fa  colère.  Le  défcfpoir  de  fa  mère  & 
la  caufe  de  la  mort  de  ce  guerrier , dont  la  vie 
finit  avec  un  tifon  qu'elle  le  hâta  de  mettre  au 
feu  , & auquel  étoit  attachée  fa  deflinée , fe  trouvent 
dans  les  livres  de  mythologie. 

CALYDONA.  Ammien  Marcellin  met  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Germanie. 

CALYDONIA,  nom  d’une  contrée  de  Grèce, 
dans  l’Etoile , aux  environs  de  la  ville  de  Calydon. 
Virgile  en  fait  mention , & Lucain  dit  que  VEvemu 
coupe  le  pays  de  Calydon.  Cette  contrée  s’étendoit 
)ufaa  à la  mer  & jufqu’li  l’entrée  du  golfe  de  Co-  ' 
rintne.  Héliodore  fait  menrion  des  écueils  de  Cu/y- 
tha  Bc  du  détroit  calydonicn, 

CALYMNA , île  de  la  mer  Méditerranée , fur 
la  côte  de  l'Afie,  auprès  de  EarpjtAum,  félon  Pline. 
Ovide  dit  qu’elle  étoit  fenile  en  miel.  C'étoit  une 
des  ‘lies  Sporades,  au  fud-ell  de  file  de  Leroj,  & 
au  nord-ouefl  de  celle  de  Cot , vers  le  36'  degré 
5 3 minutes  de  latitude.  On  pente  que  c'eft  la  même 
qui  efl  nommée  précédemment,  d'après  Etienne 
ae  Byfance , Cafydaj.  On  trouve  dans  Euflhate  ce 
nom  au  pKiriel. 

CALYNDA.  Ebyr^  Calinda. 

CALYPARIS  (Flume  CaJJîtUi),  petit  fleuve  de 
la  Sicile,  fur  la  cote  orientale. 

CALYPSUS INSULA,  file  de  Calypfo.  Cette 
De  fe  trouve  é l’extrémité  de  f Italie,  très-près  du 
promontoire  Lacimum^  L'antiquité  croyoit  que 
c'étoit  dans  cette  ile , habitée  par  la  nymphe  Ca- 
jypfo, qu’avoient  abordé  fuccelfivement  Ülyffe  & 
‘Télémaque. 

CAMA,  ou  Cameia,  ville  de  fAlie,  qu'Or- 
télius  penfe  avoir  été  dans  l’Arménie.  Elle  étoit 
la  métropole  des  Manichéens.  Elle  cfl  nommée 
Coma  par  Curopalate,  & Cameia  par  Cédiéne. 

CAMACÆ,  peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  feythes  , en-deçà  du  raoat  Imaiis. 

CAMÆ , peuple  que  Pline  compte  entre  les 
Bâtions  feythes,  en-dc(à  de  f Imaiis. 

CAMALA,  ou  Gamala,  au  Camale.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  finnéraire  tfAntonm , 


C A M 38} 

Ville  de  THirpanie,  à vingt-quatre  mille  pas  de 
Lacolr'igj,  Mai»  Icditlon  de  Wc^Tellng  pore  Cj- 
mah. 

CAMALINIQUE,  lieu  de  l’Afie,  au  voifinagc 
de  rArmcnie,  dans  le  pays  des  Taaiiiens,  félon 
Procope. 

CAMALODUNUM,  ville  de  Hle  d’Albion, 
où  Von  avo^envoyc  une  colonie  de  vètèmns, 
félon  Tacite.^e  doit  être  la  Cj/njlodunum  de  lui- 
néraire  d’Antonin.  Frontin  & Diodore  de  Sicile 
en  parlent  aulTi.  Tacite  rappone  qu’on  y voyoic 
une  (lame  de  la  Vli^cHre. 

CAMANA,  nom  d’une  ville  de  Tlndc,  cn-deçJk 
du  Gange,  félon  Piolemée.  Le  mCmc  que  le  fu;\'ant. 

CAaMANE,  lieu  de  l'Inüe,  en  deçà  du  Gauge, 
dans  le  golfe  des  Quelques  auteurs 

croient  que  c’eA  aujourd’hui  Calicutc. 

CAMANT , peuple  de  la  Germanie , félon  la 
traduAion  de  Ptolemèe.  Quelques  auteurs  écriveuc 
Chamtxvi.  Le  grec  porte 

CAMANTIUM,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure. Athénée,  cité  par  OrtcUus,  dit  que  c’éroit 
une  des  (êpc  villes  dont  Cyrus  gratifia  fon  ami 
Qéarque.  ^ 

CAMARA,  ville  de  file  de  Crète,  lUon  Pio- 
leméc  & Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
fut  aulfi  nommée  Lau>,  Elle  étoit  fituée  au  nord- 
efi  de  rUe. 

Camara,  ville  marchande  des  Indes,  cn-deça 
du  Gange,  félon  Arrien, 

CAMARACUM  ( Caffiéroi),  ville  de  la  Gaule, 
& comprUe  dans  la  fécondé  Belgique.  M.  de  VaJoi» 
avoit  cru  pouvoir  la  regarder  comme  la  capitale 
des  N<rvii  ; mais  M.  d'Anville  penfe  que  cette 
capitale  étoit  Bagjcum.  L’itinéraire  d’Antonin  & 
la  table  théodofienne  font  les  deux  plus  anciens 
ouvrages  qui  parlent  de  cette  ville.  Ce  qui  ne  doit 
pas  prouver  qu’elle  n’exifioit  pas  avant  eux;  mais 
d’où  l’on  peut  conclure  qu’elle  cenoit  un  rang  moins 
confidérable. 

CAMARANA.  fVyr^CAMARmA. 

CAMARATA , ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  L’itinéraire  d’Anconin  la  marque 
entre  le  Poruis  SigenjU  & le  Fluimn  Saljunu 

CAMARICA,  ville del’Hifpanîe, que  Ptolemèe 
place  dans  la  Cantabrie. 

CAMARINA,  ville  de  la  Sicile.  Scion  Srrabon, 
c’étoit  une  colonie  de  Syraeufains.  Pline  la  qualifie 
de  petite  viÜe.  Le  marais  que  Virgile  nomme  Cujur- 
rina  étoit  auprès. 

Les  eaux  de  ce  lac  étant  devenues  trJs  bafiês, 
fans  doute  à 1’occ.ifion  d’une  grande  féchercjrc, 
il  s'enfuivit  une  maladie  contagieufe.  On  allacon- 
fiiltcr  l’oracle.  Apollon  répondit  :/ujî  xtrri 
p/rxF,  xxiVnrer  ^xb  Cependant  ils  mirent 

ce  lac  à fcc  ; la  contagion  cefia.  Mais  les  ennemis 
fiirYUU’Ciic,  passèrent  fur  le  terrçin , & entrèrent 
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dnns  la  vîl1e.  Tl  en  éroit  refté  ce  proverbe,  /u» 
xi’.ii  ï\UfÀetfi*ctr , ne  pjs  l'eju  du  Uc  Cam^rint^ 
pour  dire  cju'il  ne  falloit  pas  loucher  à quelque 
c):o(c  qui  eut  produit  enluite  des  cHets  fâcheux  ou 
dclagriablcs. 

CAM  ARINUM  . ville  de  ritalic,dansrUmbrie, 
félon  Strabon  fc  Piolcmce. 

CAMAHITÆ,  pcupîc  qui  habir<^  au  bord  de 
la  mer  Calplennc,  dans  l'ilthme  qui  fépnre  cette 
mer  du  Pom-Eiixin.  Ammien  pl.icc  les  C'jmjntrs 
Caere  le  CalUchorus  6c  le  Pluie.  Denys  le  Péri> 
gêie  dit  que  c'étoit  une  nation  nomoreufe,  qui 
reçut  & logea  Üaccims  A Ton  retour  de  la  guerre 
des  Indes. 

CAMAROCEN'SIUM  CIVITAS,  nom  d’une 
ville  de  la  leconde  Belgique,  félon  une  ancienne 
roticc  des  villes  & provinces  de  Gaules , inferce 
dans  le  recueil  de  Scliclftrate.  C‘cft  la  meme  ville 
que  ritin^raire  d'Aiuonin  nomme  Cumarjcum,  & 
que  nous  nommons  Cambrai. 

CAMATULLICI,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
fur  le  bord  de  la  mer,  an  fiid^oueil  des  Su  iirL 
Pline  place  les  Ctmaïullià  entre  Cîtharlflj  & les 
Sueluri,  On  voit  donc,  ainfi  que  le  dit  le  P.  Har- 
doiiiii , que  ce  font  les  peuples  du  diocèfe  de 
Toulon.'  Et  l’on  apperçoit  un  relie  de  Ivur  nom 
dans  celui  du  périt  village  de  Ramatuelle,  peu 
éloigné  du  golie  de  Griin.iuc* 

CAMBADENA  , contrée  de  la  Hamc-Afie,  qui 
ne  devoit  pas  ctre  loin  de  la  Médic.  Elle  contcr.oit 
en  étendue , félon  Ifidore  de  Charax , trcntc*im 
fchènes,  rcuiennoit  cinq  villages,  l'un  derqueis 
étoit  une  nuirjton.  Il  y avoil  de  plus  la  ville  de 
Baptana,  lituce  fur  une  montagne.  Là  éioient  une 
colonne  6c  une  ilatue  de  Sémiramis. 

CAMOALA,  lieu  de  l'Afie . dans  la  Grande* 
Arménie,  6c  dans  la  contrée  Hyfptratide,  félon 
Strabon.  Cet  auteur  ajoute  qu*il  y avoir  des  mines 
d'or;  qu'Alexandre  y envoya  Memnon  avec  des 
folüats,  6c  que  les  habitans  lui  apportèrent  eux* 
mêmes  de  l'or. 

CAMBALIDUS  MONS,  montagne  de  rAfic, 
vers  la  Perfide.  Ce  fcroii  étendre  trop  loin*  le 
Caiicafc,  que  dire,  avec  Pline,  que  cette  mon* 
tagne  en  èioit  une  branche  (L.  r,  c.  i6\  Voici 
comment  M.Freret  explique  le  palfage  de  Pline* 
Le  fleuve  Eulans,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Mcdie,  fe  précipite  lous  terre  & va  fe  remontrer 
dans  la  partie  au  mont  Cjmbaliclus , qui  efl  un 
paiTage  commode  pour  aller  dans  U Baâriane.  M.iis 
comme  ce  fleuve  féparoit  la  SuGanc  de  TElymaide , 
il  s'enfuit  que  la  Baélriane  dont  parle  Pline,  n'efl 
pas  la  province  que  nous  connoiflons  fous  ce  nom; 
mais  une  partie  de  la  Méfobatène. 

CAMBARl.  Pline  nomme  ainfi  le  fécond  fleuve 
des  Serres,  peuple  qui  occupoit  la  partie  fepten* 
trionale  du  pays  appelé  aâuellement  U Chine. 

CAMBATE , ou  Cambete.  CeR  à tort  que  b 
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Martlnlère  place  ce  cas  oblique  dans  fa  nomen- 
clature. Voyii^  Cambes. 

CAMBEIE,  nom  d'un  peuple  de  nilyric , d.înt 
fait  mention  Appicn.  Il  faut  voir  Appicn , hi  iUyr, 
p,  ppp  , cdU.  ont.  Gfypth,  1^88. 

CAMBERICHUM.  Piolcméc  donne  ce  nom  à 
l'une  des  cinq  bouches  du  Gange.  Oécoic  la 
troifième. 

CAMBES  ( Gros-Kcmht'^  ,Ueu  de  la  Gaule,  dans 
la  Grande  *Sequanoifc.  Il  étoit  fur  la  gnuchc  du 
Rhin,  à quelque  dillance  au  nord*ouefl  d*AuguJlj 
Rjwocorum. 

CAMBETL'M,  ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée 
h met  au  territoire  des  Lubéniens , dins  la  Tar- 
ragonnoife. 

CAMBIOVÏCEVSES,  Ce  nom  fe  trouve  dans 
h table  tbéodofiennc;  mais,  comme  le  remarque 
M.  d’Anville,  les  noms  des  peuples  y font  placés 
d'une  manière  fi  neu  exaéle,  que  l’on  ne  peut  faire 
que  rrèvpeu  de  fond  fur  ce  qu'il  nous  en  apprend. 
M.  Valois  place  ces  peuples  dans  un  canton  qui 
répond  à une  partie  de  la  Manche  vers  l'Auvergne* 
M.  d'Anville  n'a  rien  trouvé  qui  put  appuyer  cette 
conjeélure. 

CAMBISTHOLÎ,  nom  d'iin  peuple  de  Unde. 

. Arricn  le  place  vers  l’endroit  où  l’Hydroatc  fe 
jette  dans  le  Gange.  (Li  Afarûnîère), 

CAMBODUNÜM , ville  de  la  Vindelicie,  félon 
Prolcmce.  Elle  efl  nommée  Compodunum  par  Strabon 
Si.  l'irinéraire  d’Antonin.  Cedernierb  met  à rrente* 
deux  mille  pas  de  Rcflrum  Neiruvîx , Si  à cinquante* 
fepr  mille  pas  d'ÀuguJîu  Vindtlicutn. 

CAMBOLECTRl-AGESINATES,  peuple  de 
la  Gaule  aqulranlque.  Pline  les  joint  aux  Piélons. 
On  croit  que  leur  pofition  répondoit  aux  peuples 
de  l’Agétiois* 

CAMBOLECrni'ATLAKTiCi , peuple  de  la  Gaule 
narbonnoife,  félon  Pline.  Leur  pofition  n’efl  pas 
connue. 

CAMBONUM,  Heu  de  b Gaule,  indiqué  par 
ritincraire  de  Jérufalem.  11  étoit  à b gauche  du 
Rhône,  fur  la  route  qui,  de  Peu  Voconttorutn  (Die), 
& de  Lucus  Aupujliy  alloit  vers  Vapincum  ( Gap  ) , 
en  paflant  par  Monj  SiUueus. 

CAMBORICUM,  ou  Camboritum,  gîte  de 
l’ilc  d’Albion , fur  la  route  de  tondinium  à 
walltum , entre  lihnos  Si  Duroüponu , félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

CAMBRETONIUM  .ville  de  b Bretagne , chez 
les  heni. 

CAMBRISOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’AGe, 
dans  le  patriarchat  d'Antioche,  Si  fous  la  métro* 
pôle  d’Anazarbe,  félon  une  nonce  que  cite  Or* 
télius. 

CAMBUS,  fleuve  de  b Vindelicie,  qui  com- 
mençoit  au  fud  de  ComboJunum  , arrofoit  cette 
ville,  & fe  rendoit  dans  le  Danube  à rotieR  de 

CAMBUSIS  » 
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CAMBUSIS  , nom  d’une  ville  de  rEthiopic»  fous 
TEgyptc,  félon  Pline. 

CAMBÜSUM  OSTIUM.  Ccft  ainfi  que  Pto- 
leméc  nomme  rembouctuire  la  plus  occidenrale  du 
Gange. 

CAMBUVIl  MONTES,  montagnes  de  Grèce , 
dans  la  Macédoine.  Tite^Livc  en  tait  mention  & 
dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoient  Voluflana, 
Il  les  place  au-deiTous  de  la  fource  de  TAliacmon , 
& près  du  Panyafus,  Elles  (eparoienc  rElymioclde 
de  la  Pélagonle. 

CAMBYSENA,  contrée  dcTAlhanie,  entre  le 
Cambyres , le  Cyrus  & les  montagnes , félon  Sera- 
bon.  Ce  fut  une  des  préfeffurcs  de  l'Armcnie. 

CAMBYSES,  nom  d’une  rivière  de  TAlbanie, 
dont  la  fource  eft  dans  le  mont  Caucafe,  fclon 
Pline.  Cette  rivière  zouXoïi  cmieX Albanus’fluvius 
& le  C^tis, 

CAMBYSI  ÆVARÏUM,  ville  de  rEdiiopic, 
Telon  Ptolemée.  Long.  59  dcg.  Latit.  18  min. 

CAMBTSU,  ville  qui  étoit  fittiée  au  fond  de 
ta  mer  Rouee , dans  le  golfe  d’Héroopolis , vers 
l’endroit  où  les  IfraéUres  paffèrent  cette  mer  k fec 
fous  la  coaduite  de  Moîfe.  Pline  dit  qu’on  y tranf- 
ponoic  les  malades , & qu’elle  étoit  fituée  entre 
Vlelos  & Marchadas. 

CAMBYSUM  GANGIS  OSTIUM.  Selon  Pto- 
lemèe , on  nommoit  ainfi  rqmbouchure  la  plus  oed* 
dentale  du  Gange. 

CAMECHIA,  nom  d’une  ville  de  l'Albanie, 
dont  fait  mention  Ptolemie. 

CAMELANI,  peuple  de  l’iialie, dans  TUmbrie, 
félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  , qui  s’appuie  de  l’au- 
torité d’HolBénius,  croit  que  ce  font  les  habitans  de 
Camiüanum, 

CAMEUDES  INSULjÈ  , iles  de  la  mer  Médi- 
terranéc,  fur  la  côte  de  l’Afie  mineure..  Pline  les 
met  fur  la  côte  de  l’Ionie,  aux  environs  de  Mi- 
Utum, 

CAMELÏOMAGUS . lieu  de  Htalic,  dans  la 
Ligurie , dans  la  partie  fcptentrionale , à l’oueft 
de  PUcf/ïiia, 

CA.MELlTÆ,  peuple  de  l’ABe,  qui  habitoit  k 
trois  journées  de  TEuphrate , fclon  Strabon. 

CA.MELOBOSCI.  Ptolemée  fait  mention  d’un 
peuple  de  ce  nom.*  11  le  place  en  Afic,  dans  la 
Ormanic.  Marcien  d'Héraclée  en  parle  aulli.  Pto* 
lemée  leur  donne  le  fiirnom  de  Soxout. . 

CA.MFJIATA , lieu  de  l’Italie,  dans  le  Picenum, 
entre  ÆJU^  vers  le  fud-oueB,  6c  Anconé^  vers  Je 
nord'cB. 

CAMERE,  ou  Camare  , petit  cliamp  de  l’Italie , 
dans  le  Brutium , faifant  partie  de  la  Grande-Grèce. 
Ovide  en  fait  mention  dans  fes  fades.  11  étoit  au 
bord  de  la  mer  & près  de  l’cmbouchurc  de  la  rivière 
Craihis. 

CAMERI A , ville  de  VItalie , dans  le  territoire 
des  Sabins,  félon  Tire*Uvc.  Elle  cd  nommée  Cj- 
wurium  par  Pline , & Casnjria  par  Eflcnnc  de  By- 
fance  6:  Denys  d'HalicarnalTe.  C^s  deux  derniers 
GiO^rüphU  ancitmt^ 
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direnr  que  c'ètoit  une  colonie  de«  citoyens  de  la 
ville  ifAlbe,  fondée  long-temps  avant  la  villa  du 
Rome.  • . ' 

CAMERINUM  {Camtrino),  ville  de  lltalie, 
dans  ïl/mkrut.  Il  quelque  diAanec  à l'cft  de  S'uceria. 
Cene  ville  avoit  été  nommée  audï  Cjmcrs;  il  paroit 
même  que  c'étoit  fou  nom  gaulois.  On  prcl'umCj 
avec  beaucoup  de  probabilité,  qu’elle  étoit  fort 
puilTame , piiilqiie  les  Romains , l'an  144  de  Rome  , 
follicitèrcnt  fon  alliance.  Dans  la  fuite,  ils  y éta- 
blirent une  colonie. 

CAMERIUM.  Cameria. 

CAMERTA , ville  à la  droite  de  la  route  d’Otri- 
coli  i Rimini , Iclon  Strabon. 

CAMICIANÆ  AQUÆ,  lieu  de  la  Sicile,  au 
nord  A' A^riftntam , fur  la  route  qui  conduifoic  de 
Panormus  à cette  ville. 

CAAIICUS,  ««  Camicos  , rivière  de  la  Sicile, 
félon  Vibios  SequeAer. 

Camicits,  Camici,  «•  Camicos  (P/4te«//j), 
ville  de  la  Sicile , fur  le  bord  de  la  rivière  de  meme 
nom , félon  Vibiiis  SequeAer , au  nord-oueA  à'A- 
pigenam,  Etienne  de  Byfance  dit  que  Cocalus  y 
avoit  tenu  fa  cour.  Strabon  dit  Camici,  & auprès 
de  laquelle  Minos  périt  dans  une  embufeade. 

CAMIGARA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

CAMlUANUM.villedentalie.dansl’ümbrle. 
Pline  en  nomme  les  habitans  CamtUm. 

CAMINA,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  l’Afie  mineure , prés  de  Milet , & à trente- 
huit  milles  de  Platée , fclon  Pline. 

CAMINOS,  lieu  de  l’Afrique,  dans  1a  Cyré- 
naïque, fur  la  route  de  la  Granw-Leptis  à Alexan- 
drie , Atlon  ritinèraire  d’Antonin. 

CAMIRUS,  ville  fituée  fur  la  côre  occidentale 
de  nie  de  Rhodes , au  fud-oucA  d’Ialyfius, 

Au  temps  de  la  guerre  du  Péluponnéfe , elle 
n’étoit  pas  entourée  de  murailles , fclon  Thu- 
cydide. 

Etienne  de  Byfance  fait  auAi  mention  de  cette 
ville.  Ç’avoit  été  une  des  trois  villes  de  l’ile  de 
Rhodes  qui  lui  avoient  mérité  le  fiimom  Ae-TripoUt, 
parce  qu’alors  trois  villes  y dominoient.  Les  deux 
autres  eioiem  Lyndui  & ûlyffiu. 

CAMISA,  fortereAe  de  l’Afie,  dans  la  Cami- 
féne,  aux  frontières  de  la  Petite- Arménie  & de  la  ' 
Lanafénc,  félon  Strabon , qui  dit  qu’elle  étoit  ilé- 
iruite  de  fon  temps.  Il  y rcAa  fans  doute  une  ville 
ou  un  village , car  Antonin  met  ce  nom  fur  la  route 
de  NiccpoUi  à Arabijuj.  La  table  de  Peuringer  en 
fait  aufii  mention  ; mais  elle  dit  Comaffa , & compte 
vinet-tur-'s  mille  pas  de  ce  lieu  à Stbjflia. 

CAMISENE,  province  d'Afic.dans l'Arménie; 

CA.MMANIA  , contrée  de  la  Grèce , qui  faifoir 
partie  de  la  Thefproiie.  Edc  fut  enfui. e nommée 
Ccfirhiia,  fclon  Etienne  de  Byfance.  C’eA  la  (Ujhinc 
de  Paiifanias.  ( E'ovrç  ce  nom.  ) 

CAM.VIONI , village  fitué  fur  la  met  Erythrée, 
félon  le  pétiple  d'Arrun,  dans  le  golfe  Barygaza. 
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Pto\tmie  place  aulTi  un  lieu  qu'il  nonune  Cmune^ 
& doit  être  le  même. 

CAMMUNII , peuple  que  Clavier  place  au  nord 
de  l'Italie , entre  les  Eueanti. 

CAMCKNARl'M  LÜCUS.nom  d'un boU , danÿ 
le  voiTmage  de  Rome , à la  porte  Capène.  La  fon- 
taine d'fgérie  êtuit  au  milieu  de  ce  bois,  félon 
Tiie-Live  & Ovide.  Oriéiius  pente  que  c'efl  le 
même  que  Egerix  Luau,  que  Servius  place  auprès 
d’^ricù.  Tite-Uve  ( i.  / , c.  a/  ) , dit  qu'il  fut  con- 
facrê  par  Numa , parce  que  c'êtoit  en  ce  lieu  qu'il 
recevoir  les  confcils  de  la  nymphe  Egèrie. 

CAMON,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  demi- 
tribu  de  ManalTê  , au-delà  du  Jourdain. 

C'eR  dans  ce  lieu  que  mourut  &.  où  fut  enterré 
Jaïr  de  Galaad , l'un  des  juges  d'IlVael. 

Jofepli  parle  de  ce  Heu , qu'il  met  dans  le  pays  de 
Galaad. 

Cet)  vrailcmblabicment  le  même  lieu  dont  parle 
Polj'be,  lit  qui  fut  pris  par  le  roi  Antiochus. 

CA.MPaE,  ville  de  la  Cappadoce , dans  le  dépar- 
tement de  la  Cilicie , félon  Ptolemée. 

CAMPANI,  peuple  de  la  Grande-Grèce,  en 
Italie . habitant  la  Cjmpxnij.  ( y oyrç  ce  mot.  ) 

CAMPANIA , U Campanie.  Cette  province  a, 
de  tout  temps , èiê  regardée  comme  la  plus  agréable 
& la  plus  fende  de  toute  l'Italie  : elle  cil  louvent 
dêlignée  dans  les  écrits  des  anciens  par  les  noms 
tic  Ètgio  fclix.i\nboa,  L.  r , en  en  parlant,  difoit; 
srijigr •i/J'<u^«rtrT<tT>t  TÙt  «T<trr»r,c'e(l-à-dire, 
fxys  qu'aucun  autre  n'ég.tU pour  la  jcrùliU.  Ët^céron, 
pénétré  de  la  même  idée , difoit  : Campanus  j4gtr, 
ortii  terra puUherr  'tmut.  Florus , en  s'étendant  un  peu 
davantage  fur  les  avantages  de  la  Campanie  ( Z~  / , 
c.  A VI  ),  dit  : omnium  non  moJo  ïtalia  fea  toto  orbe  ter~ 
forum  pulcherrima  Campania  plaga  ejl , nihil  molliur 
eato  : denique  bis  fior'tbus  vernat  n'ihil  uberius  folo  : idei 
iiberi  Cerertfqut  certamen  dicitur.  Les  modernes  qui 
ont  parcoqru  ce  beau  pays  en  font  encore  la  même 
peinture.  Il  faut  obferver  que  les  anciens  que 
)e  viens  de  citer  n'y  connoilToiem  pas  l'aélion 
du  feu  dans  les  entrailles  du  Véfuve.  On  n'en  con- 
fervoit  aucun  fouvenir.  Si  l’infpeélion  du  local 
pouvoir  en  donner  quelques  indices,  ils  ne  faifoient 
qu'attefler  des  évenemens  anciens  que  l'on  ne 
croyoit  pas  devoir  fe  renouveller  jamais.  On  verra 
ce  que  Sirabon  difoit  du  Véfuve,  au  mot  Ve- 
îuvius  .Mon,s. 

La  Campanie  formott  donc  la  plus  belle  partie 
de  b Grande-Grèce.  Elle  s’étendoit  du  nord^ueft 
au  fud-eft , le  long  de  U Méditerranée.  Elle  avoir 
au  nord-ouefl,  le  Latium  i au  fud-ell,  b Lucanie; 
£c , dans  le  fens  parallèle  à la  Méditerranée , une 
ctiaine  de  montagnes,  qui  la  féparoitdu  Samniiim. 
On  prétend  que  ce  fut  d'apres  la  beauté  de  fes 
campagnes , qu'on  lui  donna  le  nom  de  Campania. 
C’étoit  en  Campanie  que  fe  trouvoit,  au  mont 
Matficus,  le  territoire  de  Falerne,  fi  renommé  par 
fon  esccilent  vin.  Les  environs  de  Baia  & de 
Puiioli  étoient  célèbres  par  b beauté  des  fîtes,  b 
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commodité  des  bains, 6c  par  les  fupetbes  roaifbns 
de  campagne  que  les  Romains,  devenus  très-vo- 
luptueux fur  la  lin  de  b république,  y avoienc 
fait  bàiir  à grands  frais. 

Les  principales  montagnes  de  la  Campanie  étoient 
les  monts  M.tjfttus,  le  Gaurus  & le  yejuvius,  dont 
je  p.irlcrai  à leurs  anicles.  Les  lacs  principaux 
étoient  YAvemui  8c  le  Luertnut  ; les  fleuves  le  Savus , 
le  y ulturnus , le  CLtnis  (1)  & le  Sitarus , qui  la  fépa- 
roit  de  la  Lucanie. 

Outre  Ctpua , qui  en  étoit  alors  reg.ardée  comme 
b capitale , on  y trouvoit , comme  villes  alTcz  con- 
fîdérables  , Cafinum^  yenafrum  , Sueffa  Aurunea, 
Ttanum  Sidicinttm , Cafitinum  , Atella  , Neapotis , 
Acerra , Aueeria  , Surrenntm , Salemum  , Picentia, 
Les  autres  fe  trouveront  à leur  article. 

Le  périple  de  Scybx  n’y  place  que  deux  villes 
grecques,  Cvrne  & jVf.t/-u/;j.  ^ 

CA.MPESTRES  C.IRCA  JERUSALEAL  C’efl 
par  ce  nom  que  Nehemias  défigne  les  campagnes 
des  environs  de  Jérufalem , 6c  dans  lefquetles  les 
chantres  du  temple  s'étoient  bâti  des  habitations, 
(Nehém.  c.  xii,  v.  2S.) 

CAMPESTRIS  MOAB,  lieu  du  pays  des 
Amorrhéens,  où  campèrent  les  Ifraélites  avant  de 
pafler  le  Jourdain. 

CAMPI  CANINI.  Ces  champs  appartenant  à la 
Rliétie,  s’étendoient  de  chaque  cété  de  la  partie 
feptentrionale  du  bc  l'erbanut.  Cétoit  un  des  paf- 
fages  par  Icfqiicls  plufieurs  des  peuples  fepten- 
trionaux  fc  jettèrent  fur  l'Italie. 

Campi  Damasceni  , les  campagnes  de  Damas. 
Ces  champs , félon  le  livre  de  Jttdiih  (c.  11 , v.  ap), 
furent  ravagés , ainfi  que  beaucoup  d'autres , par 
l'armée  des  AfTyriens  , que  commandoit  Holo- 
pheme. 

Campi  DiOmedis  , ott  les  champs  de  Diombdes, 
Les  anciens  avoient  donné  ce  nom  à une  petite 
contrée  de  l’Apttlie , fttuée  entre  YAuJidus  6c  le 
Cerbaltts.  Les  villes  de  Canujium  6c  d^Herdonea 
étoient , b première  vers  l’eft , b fécondé  vers 
l'oitefl , à l'extrémité  de  ces  champs , dont  les 
bornes  d'ailleurs  n’etoient  pas  bien  déterminées. 
Cette  dénomination  étoit  une  fuite  du  préjugé  où 
l'on  étoir , que  Diomède , au  retour  de  la  guerre 
de  Troyc , étoit  venu  s'ctablfr  dans  ce  pays. 

Campi  Idumæ.  On  trouvecetie  cxpreliîon  dans 
le  premier  livre  des  Macchabées , v.  ly , pour  indi- 

3 lier  un  de-  lieux  où  Judas , l'un  des  capitaines 
e cette  famille , -pourf'uivit  les  ennemis  après  le* 
avoir  battus.  Les  critiques  croient  qu'il  laudroit 
lire  Campi  Judea , leçon  conhrmée  par  le  manuG 
crit  grec  alexandtin. 

Campi  Jéricho.  Ces  campagnes,  qui  appar- 
tenoient  à la  Palefline , étoient  w l'autre  côté  du 
Jourdain,  en  face  de  celles  de  Moab.  Ce  fut  les 


(t)  Qu'il  ne  faut  pas  conroadre  avec  le  fleuve  de  même 
nom  en  Emirie. 
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praniérei  terres  dont  les  irraéliies  Ct  mirent  en 
porteflion;  peu  apres  ils  prirent  U ville  de  Jé- 
richo. 

Campi  Lapidei.  Strabon  nomme  ainfi  une  cam- 
pagne de  la  Gaule , vers  l'embouchure  du  Rio- 
à environ  cent  liades  de  la  mer.  Il  ajoute 
qu’elle  étoit  pleine  de  cailloux,  au-delTous  def- 
qiiels  l'herbe  croit  aflez  abondamment  pour  nourrir 
le  bétail , & t^'au  milieu , il  y a de  l’eau  des  falines 
& du  fel.  Pline, Sv.  en  font  aulTi mention.  Ceft 
•tijourd'liui  U Crju. 

Campi  Macki  , lieu  de  la  Gaule  cifpadane. 
Strabon  & Titc-Live  en  font  mention. 

Campi  Magni,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique  , 
dans  les  environs  de  Carthage.  Selon  Tite-Live, 
Afdriibal  & Syphax  y furent  battus  par  Scipion  , 
qui  commandoit  les  Romains. 

Campi  Maspha.  On  nommoit  ainfi  (/ofué, 
e.  XI , V.  J 6f  8 ) une  vafte  plaine  fituée  à l’orient 
du  Jourdain,  au  pied  du  mont  Hermon. 

Campi  Medaba  , cette  campagne  étoit  fituée 
i l’efl  du  Jourdain  : elle  s’étendoit  depuis  Medaba 
jufoii’à  Dibon,  dans  le  partage  de  Runen. 

Campi  Moab,  campagnes  de  la  PalcAine,  fituées 
en-defé  du  Jourdain , vis-à-vis  de  Jéricho.  Ce  fut 
le  lieu  de  la  dernière  Ration  des  Ifraélites  dans 
leur  route  de  l’Egypte  à la  Terre  promife.  Elles 
avoient  pris  leur  nom  des  Moabites  , auxquels 
elles  avoient  appartenu  8c  fur  Icfquels  elles  avoient 
été  prifes  par  Sehnn , roi  des  Amorrheens.  Les 
Ifraélites  les  enlevèrent  à ce  dernier.  Ce  fut 
dans  ces  vaAes  campagnes,  que  Moïfe  parla  pour 
la  dernière  fois  aux  Ifraélites  ; & c’cA  de-là  que 
les  Ifraélites  partirent  pour  paA'cr  le  Jourdain  & 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Campi  Pharam,  ces  campagnes  étoiem  fur  les 
confins  de  l’Arabie  Pétrée. 

Campi  Raudii,  champs  de  l’Italie,  chez  les 
Infubriens,  vers  le  aord-oueA  de  Milan.  Vel.  Pa- 
lerculus  eA  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en  aient 

{larlé.  On  lit  dans  Aurélius  ’Viâor,  que  Marins  défit 
es  Teutons  dans  la  Gaule,  près  ÿyiqua  Sexiix 
( Aix  ) , 8c  les  Ombres,  en  Italie , dans  les  champs 
raudiens. 

Campi  Sennaar  , pays  fitué  entre  l’Euphrate 
6c  le  Tigre,  dans  le  lieu  où  fut  bâtie  la  ville  de 
Babylone. 

Campi  Sylvæ  , les  champs  de  la  Forêt.  David 
fe  fert  de  cette  expreAion  dans  le  verfet  6 du 
pfcatime  I } i . Il  dit  que  c’cA  dans  ce  lieu  que  Dieu 
vouloir  avoir  un  temple.  Les  traduéleurs  {t'iHe 
d'Avignon  ) , ajoutent  U fortt  du  mont  de  Morio.  Or, 
comme  le  mont  de  Moria  étoit  auprès  de  Jérufalem , 
on  défigne  donc  par  cette  forêt,  l’emplacement  qui 
fut  depuis  occupé  par  le  temple. 

Campi  Taneos,  les  champs  de  Tan’is.  Il  en  eA 
parlé  au  pfeaume  77 , v.  la  fi>  qj.  David  y rappelle 
les  mervelHes  que  Dieu  a opérées  pour  les  Uraelites 
dans  la  BaA'c-Egypte. 

Camh  Tueriani,  champs  entre  Tibur  6c  le 
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I Tigre.  Ils  furent  mefurés  par  Tibère  Céfar.  Frontin 
1 en  parle  dans  fon  livre  des  colonies. 

Campi  Veteres  , ancien  nom  d’un  lieu  ds 
l’Italie , dans  la  Lucanie. 

CAMPONI , nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
Gaule  aquitanique , félon  Pline.  Cet  auteur  le  met 
an  nombre  de  ceux  qui  étoient  fubordonnés  à im 
peuple  plus  confidérable.  Ils  étoient  vers  les  Py- 
réiiecs,  6c  vraifemblabicmcnc  dans  la  vallée  de 
Campan. 

CÀMPSA,  ville  de  la  Macédoine,  près  le  golfi» 
Thermaîque.  Hérodote  en  parle. 

CAMPSAS,  ville  de  l'Italie.  Elle  fut  prife  par 
les  Goths , félon  AgatHas. 

Campsas  , vUlage  de  l’Afie  mineure , dans  Ix 
Phrygie,  aiinrès  d’Apamée,  félon  MétaphraAe. 

CAMPSIANI  , les  Campfiens,  peuple  de  la  Ger- 
manie . qui  habitoit  vers  l’Océan , félon  Strabon. 

CAMPUS.  Ce  nom,  qui  fignifie  chnmp,  a été 
donné  à plufieurs  lieux,  en  y joignant  le  nom  par- 
ticulier qui  fervoic  à le  diiVnguer  de  tout  autre 
cliamp. 

Campus  AlienigenoruiA.  On  trouve  cette 
expreAion  dans  le  verièt  la  du  chapitre  iv  dn 
livre  I des  Macchabées.  On  croit  nue  par  b cam- 
pagne ou  la  terre  des  étrangers , Tauteur  défigne 
le  pays  des  PhiliAins.  L’armée  de  Gorgias  fuyoit 
devant  celle  de  Judas. 

Campus  Arioch  , ou  Erioch.  Cet  Arioch  eft 

Qualifié  dans  le  livre  de  Judith,  c.  / , v.  d , du  titre 
e roi  des  Elyméens.  ( Voyeq^  ce  mot  ).  Ces  peuples 
fc  réunifibient  à Nabuchodonofor,roides  Ally  riens, 
pour  faire  b guerre  à Amhaxad. 

Campus  Asor.  Il  eu  parlé  de  ce  champ  dans 
le  livre  1 des  Macchabées,c.  xii,  v.  67.  Cene plaine 
ne  devoir  pas  être  éloignée  du  lac  de  Génélareth , 
puifque  l’armée  de  Jonathas  s’y  rendit  peu  après 
ton  arrivés  fur  les  bords  de  ce  lac. 

Campus  Capharsabe  , champ  qui  fe  troitvoit 
dans  la  PaleAine , entre  des  montagnes  6c  la  mer. 
Il  avoir  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Caplurfuie  , 
appelée  au  Ai  Aniipotru,  8c  il  s’érendoit  depuis  cette 
ville  8c  les  montagnes,  jufqu’à  la  ville  d' ApoUonUi , 
fur  le  bord  de  la  mer. 

Campus  Dura.  Ce  fut  dans  cette  campagne; 
félon  le  livre  de  Daniel , <•  III,  v.  r,  que  Nabucho- 
donofor  fit  élever  fa  Aatue,  haute  de  foiiante 
coudées. 

Campus  Idoli  , le  champ  de  l’Idole.  Cene  ex- 
preflion,  qu’emploie  le  prophète  Amos,c.  i,  v,  7, 
paroit  dêfigner  les  terres  des  environs  de  Damas, 
Au  reAe , on  voit  bien  qu’elle  ne  peut  appanenir 
à un  lieu  particulier;  c’eA  une  expreAion  géné- 
rique dont  fe  fert  le  prophète  pour  indiquer  us 
lieu  où  l’on  s’abandonne  à l’idolâtrie.' 

Campus  Jordanis,  plaine  de  la  PaleAine. 
fituée  le  long  du  fieuve  dont  elle  portoit  le  nom , 
entre  Sochotn  8c  Sanhan , dans  la  tribu  d’IAachar. 
Il  s’y  trouvoit  une  terre  argilleufe , dont  Salomon 
fe  fervit  pour  faire  fondre  les  vafes  d’airain  defi- 
Ccc  t 


Digitized  by  Google 


j8«  C A M 

«nés  an  fervice  du  temple.  La  Vulgate  appelle  I 
auin  ce  incme  icrrein  Rrg’iim  : mais  on  remarijiie  I 
gue  le  texte  hébreu  n'y  met  aucune  diifércnce. 

Campus  JuNCARius.  Onnommoit  ainfi  lacam* 
pagne  des  environs  de  Juncaria , dans  les  Pyrénées , 
du  côté  de  niilpanie. 

Campus  Lecionis,  champ  de  la  PaleAine, 
£tué  dans  la  Sunuria , entre  les  villes  de  Ligio , 
& de  Jc^raclf  d' UjdaJrinimon, 

Campus  Libani,  la  campagne  du  Liban , c’eft-à- 
dire , qui  fe  trouvoit  au  pied  de  cette  montagne  ; 
elle  éioit  à roecident  du  Jourdain.  Il  en  eA  parlé 
au  verfet  7 du  chapitre  xit  de  Jufué , à l'occafinn 
des  conquêtes  de  ce  chef  dans  la  Terre  promil'e. 

Campus  MageddO,  plaine  de  la  PaleAine, 
près  de  la  ville  de  Mageddo , dans  le  partage  de 
la  demi-tribu  de  ManalVé , vers  la  mer  6c  la  ville 
de  Cerf  tria.  Ce  fut  dans  cette  plaine  que  Jofias  com- 
battit contre  Neciiao,  ôc  lut  bleifé  à mort.  On 
trouve  aulfj  SlagtJdon  pour  Mjg<Jdo, 

Campus  Maghus  Esdrelon.  Cette  pl.iine  qui 
étoii  dans  la  PaleAine,  a fcniblé  à des  critiques  trés- 
e.xercés  dans  les  cobiparaifons  des  textes  de  récri- 
ture , être  la  même  que  la  vallée  de  Jéarael.  Donc 
elle  (croit  la  même  que  la  grande  campagne  vis- 
b-vis  de  Pctlifan, 

Campus  Martius.  Les  Romains  appeloient 
champ  de  M.irs,  iiita  grande  place  qui  étoit  hors 
la  ville  de  Rome,  8c  d.uts  laquelle  étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  .Mars.  Le  peuple  s'y  aAémbloit  pour 
l'éleélion  de  l'es  wagiArats  ; les  confuls  y cnri't- 
loient  les  fuldats,  & la  jeunclîe  y faK'oit  fes  cxct- 
cices.  Les  Romains  tiitrenr  dans  ce  lieu  les  pre- 
mières alfcmblécs,  qu’ils  appeloient  (om'uia  ctnia- 
riar.i,  8c  ht  cérémonie  qu'ils  appeloient  lujlrt,  s’y  At 
pour  la  première  fois. 

Campus  Ono,  vaAc  plaine  de  la  P.deAine , 
Atiiéc  dans  la  tribu  de  Benjamin.  C'étolt  dans  ce 
lieu  que  Panaballas  8c  les  autres  ennemis  des  Juifs 
propofoient  é Néhémias  de  fc  rendre, pour  réuAir 
a l'cinpécher  de  continuer  la  conAruéhon  des  mu- 
railles de  Jérufalcm.  On  croit  que  cette  plaine  étoit 
fur  les  bords  du  Jourdain. 

Campus  Piorum  , lieu  de  la  Sicile , dans  les 
environs  de  la  ville  de  Cjûna.  Solin  dit  tjiie  ce 
lieu  fut  ainfi  nommé , parce  qtte  deux  jeunes 
hommes  y portèrent  leurs  parens  pour  les  pré- 
ferver  des  Aamincs  dti  mont  Etna. 

Campus  Ragau.  U eA  parlé  de  cette  plaine 
dans  le  livre  de  Judith , c.  1 , v.  j.  Ce  fut  dans 
cette  plaine , dit  le  texte , c|uc  Nabuchodonofor 
vint  porter  la  guerre  (i»7(jvii)  contre  Arpliaxad. 

Campus  Ridiculi.  C’eA  où  Annibal  avoir 
campé  en  faifant  le  Aège  de  Rome.  Les  Romains 
délivrés  y élevèrem  im  autel  au  dieu  du  Rire. 

Campus  Sceleratus.  Cette  pl.aee  de  Rome 
étoit  près  de  la  porte  Colline.  On  y enterroit  toutes 
vives  les  veAales  qui  n’avoient  pas  gardé  leur 
v'uginiié. 
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CAMPYXlS,oa  CampilinüS,  rivière  de  fïnd^, 
4c  laquelle  Elicn  tait  mcniion. 

CAMPYLUS,  nom  d'une  rivière  de  Grèce, 
dans  TEtolie,  félon  Dîodore  de  Sicile,  qui  die  que 
CalTandre  y étoit  campé  lorfqu*il  dèdt  les  Etoliens, 

CAMUt)OLANUM , ville  de  l’île  d’Albion, 
que  Piolemée  place  chez  les  Trinobumei.  A cette 
indication , on  croit  pouvoir  rcconnottre  le  Comj- 
lodunum  dont  il  a ‘été  parlé  plus  haut. 

CAMULODUNU.vl,  place  de  l’ilc  d'Albion, 
fur  la  route  de  l’enta  Lenotum  à Londtnum , entre 
aJ’Anfam  & Cü/tonium,ic\on  Vitinéraire  cTAnconin. 
Ce  doit  éire  la  Camalodunum  de  Tacite , laquelle 
dçvoit  être  dans  le  pays  des  Trinobantes.  L’ano> 
nyme  de  Ravenne  met  Camuloduno  Colanli  chez 
ce  même  peuple.  Ptolcmée  place  chez  les  Trino- 
bantes Cmulodarntm,  Ce  qui  paroît  être  le  même 
mot  altéré.  Baudicée,  par  haine  contre  les  Ro> 
mains , entreprit  de  s'emparer  de  cette  colonie, 
(c’dl  aélueücmcnt  Af.iüc/a/z,  félon  Cambden,  & 
)f''aldcn,  félon  M.  Galcus). 

CAMUNl , l'un  des  peuples  de  la  Rhétic , joints, 

f>ar  plufieurs  auteurs,  avec  ttpontïi.  11  paroit  qu'ils 
labitoiein  dans  les  Alpes;  & ce  nom  s'y  trouve 
encore. 

Camum,  peupb  qui  habitoit  dans  les  Alpes, 
fclun  Pline.  Ils  font  joints  aux  Lépontiens  par 
Strabon. 

CAMÜNLODlTs'UM,  vUle  de  Pile  d’Albion, 
que  Ptcleméc  place  chez  les  Brigantes, 

On  voit  que.ee  lieu  ne  doit  pas  être  confondu, 
comme  il  l'a  été  par  qiielmics  écrivains,  non-feu* 
lement  parce  qu'il  s'écrit  dilTéremmcnt , mais  aulTi 
parce  qu'il  étoit  bien  plus  au  rïDrd. 

CAMÜROSARBUM,  ville  de  la  Cappadoce, 
dans  le  Pont,  ElUe  étoit  alTez  loin  de  la  mer  , félon 
Ptoleméc. 

CAMUS,  nom  d'une  ville  de  l’Afîe,  que  Polybc 
place  dans  la  Ccléiyrie. 

CANA,  ville  4e  la  PaleAine,  dans  la  Galilée. 
Elle  étoit  la  patrie  de  l’ap6tre  Simon.  J.  C.  y 
fit  le  premier  de  fes  miracles.  Il  eA  parlé  de  cette 
ville  dans  le  livTe  de  Jofué.  Elle  étoit  ficuée  dans 
un  lieu  plus  élevé  que  la  ville  de  Capharnaum  ; car 
S.  Jean  l'ËvangéliAe  dit  qu'il  faut  defeendre  pour 
aller  de  Cana  en  cette  ville.  Dans  la  carte  de 
M.  d’Anville , elle  cA  placée  à l’cA  de  Ptolémaïs. 
Cana,  ville  <lc  la  PaleAine,  dans  la  tribu  d'E- 
hraïm,  félon  Eufèbc  & S.  Jérôme.  Le  livre  de 
ofué  fait  mention  de  N.ichal-Cana» 

Cana  , neuve  du  même  nom  dans  le  même 
lieu. 

Cana  , Heu  de  l’Afie,  dans  la  Céléfyrie.  Jofeph, 
dans  fes  antiquités , dit  que  les  Arabtt  avancèrent 
en  corps  d’trmée  jufnii'à  Cana^  lieu  de  h Célê* 
fyric.  C'etoit  probablement  le  meme  lieu  que 
Cututb, 

Etienne  de  Byfarcc  dit  qu’il  y*  avoir  une  mon- 
tagne , une  ville  6c  un  marais  du  nom  de  Cana 
eu  Cane;  mais  il  n’ea  deune  aucune  indication. 
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Il  en  place  enfuite  une  d.-.ns  la  Troadc.  Ceft 
celle  que  btrabon  attribue  à l’Eolide. 

Cana,  ou  Cane  , lieu  fituc  fur  la  côte  de  l’A- 
rablc , félon  le  périple  d’Arriati.  Il  apparienoit  à la 
région  d’où  l’on  tiroit  l’encens. 

• CANACA,  nom  d’une  ville  de  rHifpanie,  qui 
ell  mife  par  Ptolemée  dans  le  pays  du  peuple 
TurdctjnL  ' 

CANÆ,  ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  Ctnée  fur  le 
Tigre  félon  Etienne  de  Byfance.  On  peut  obferver 
en  paffam  que  cet  autem  parott  s’autorifer  du  texte 
deSttabon.i.  A///. Ma’is  dans  cet  endroit Sirabon 
patle  d’une  ville  de  l’Eolide  : c’eft  la  fifivante. 

CaNÆ,  petite  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
TEolkle.  Elfe  y fut  bâtie  par  des  Locriens  partis 
de  l’ife  de  Cynos , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
qu’elle  èioit  ûtute  dans  la  contrée  nommée- 
vis-à-vis  la  pointe  méridionale  de  l'ile  de  Lesbos, 
avec  un  petu  fleuve  ou  ruifleau  que  Pline  mpelle 
Coruiu!  j4mnù.  Une  tlone  romaine  y paffa  l’fuver, 
félon  Ttte-Llve.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  temps 
(le  Pline. 

U paroît  qu’Hérodote  la  place  au  nord  ou  au 
ftord-oueii  du  Caicus.  ( Koytr  CANE.pug.  ypi  ). 

Canæ  , petite  ville  des  Èubéens , ou  des  Lo- 
criens, dit  Etienne  de  Bylunce.  Cet  auteur  cil 
fouvent  inexaâ.  U y avoit  bien  en  effet  ime  Csr.a 
«bel  les  Lixriens,  Snabon  en  parle;  mais  l'ile 
d’Eubée  n’eft  pas  la  Locride.  Ce  que  l’auteur  grec 
auroit  dû  dire,  c’efi  gu’il  y avoit  un  promon- 
toire de  ce  nom  dans  l'ile  u’Eubée , en  lace  des 
Termopyles. 

Sopljocle  en  parle ‘dans  la  tragédie  des  Tra- 
chiménes.  Du  moins  il  dit  gti’il  y avoit  fur  le 
rivage  un  temple  de  Jupiter  Ctaeji.  Il  me  femble 
que  l’on  attrtbuoit  la  fondation  de  ce  temple  à 
Hercule.  (J>ophoclis  Tracninix , aiJ*  /). 

C AN  AGORA,  nom  d’jine  ville  de  l’Inde,  cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

CANAIUS  AMNIS.  Pline  nomme  ainfi  un  ruif- 
feau  dé  TAlle  mineure,  dans  l'EoIide. 

CANALES  , lieu  de  litalie , dans  la  partie  de  la 
Grande -Grèce  appelée  Mtjfepia,u  treize  mille 
pas  de  LiipaÛJ,  ielon  ritinéraiie  d’Antonin.' 

Elfe  étoit  à peu  de  diAance  du  golfe  de  Ta- 
rente. 

CANALICUM , lieu  de  l'Italie , fur  la  voie 
Aurélienne,  en  allant  de  Rome  à ArcUu,  en 
paffant  par  les  Alpes  maritimes,  félon  l'itinéraire 
cl’Antonin , à douze  milles  de  Vaila  Sabb-ûa, 

Ce  lieu  eA  auAi  nommé  ianaüum.  La  carte  de 
ÀI.  d’Anville  la  marque  dans  la  Ligurie , vers  le 
nord-oiieA  de  Sovo. 

C'ANALIS  TRAJANUS,  ou  cjnal  de  Trajun. 
Ce  canal  étoit  en  Egypte , dans  le  Delta , au  nord- 
«A  de  Memphis,  fl  comniencoit  à la  droite  du 
Nil , entre  Cerctfurj , au  nord , oc  Bolybon , au  iud , 
couioit  vers  le  nord  eA  jufqu’à  Ph.iibathus,  puis 
defeendoit  par  le  fud-eA  pour  fc  rendre  dans  le 
lac  Amaii, 
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CaNAUî  PtoLOV.®OS,ou  caïul de  Piolcmée;ce 
canal  étoit  en  Egypte.  Il  n’étoit,  en  quelque  forte, 
que  la  continuation  du  canal  de  Trajan. 

On  voit  dans  cet  article,  que  le  canal  de  Trajan 
communiqiioit  du  Nil  au  lac  Anuri  ; le  canal  de 
Ptolemée  prctioit  à ce  même  bc,  defeendoit  au 
fud , 8c  alloit  joindre  b mer  Rouge  près  d'ArJbix 
ou  CUopatru. 

CANALITÆ.  Cédrèiie  8c  Curnpalate,  cités 
par  Oriélius,  difcnt  que  c’étoit  le  nom  d’une  na-  ‘ 
tion  d’entre  les  Efclavons. 

CANALUll  MOIÎTES.  l’article  ci-après; 

CANALUVll  MONTES.  Ptolemée  nomme 
atnfi  des  monir.gnes  de  la  Grèce,  dans  b bbeé- 
do'me.  On  croit  que  ce  font  les  iiiémes  que  Tite* 
Live  nomme  Cuaii.vvü , 8c  les  Cundmna  ds 

Pline  de  Srrabou.  Elles  étoient  dans  b contrée 
que  l'on  nommolt  Cundoviu,  ( La  Manimèrt  ). 

CANAM.A,  nom  d’un  lieu  de  rHifpanie,  ielon 
Pline.  Cet  auteur  le  pbcc  dans  b Bétiquu , (ans 
le  tUAriél  d'HifpaJij. 

CAN  ANAGATH.  CeA  ainfi  que  quelques  inter- 

frètes  croient  qu'il  faut  lire  le  mot  AagâbaiA  dans 
fidore  de  Charax.  Ptiyr^  ce  dernier  mot. 
CANAPUM,  Cenapum,  Canabum  , ou  Ce- 
NABCM.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l’itinérait  e 
d’Amonin , nom  d'un  lieu  de  b Gaule , fur  b route 
militaire  d’Aiitua  à Luicùa  Parifiorum. 

CAN.ARIA.  Ptolemée  connoilToit  une  lie  de  cç  . 
nom  : c’étoil  l’une  des  îles  Fonunées. 

CANARIl , peuples  de  l’Afrique.  Ils  babitoient 
vers  le  fud-ell  du  mont  Atlas.  Pline  en  fait  mention 
8c  dit  qu’ils  mangeofent  de  U cliatr  de  chieu. 

CANAS  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  minoute , 
dans  b Lycie,  félon  Pline.  Cette  ville  a été  épifr 
copalc. 

CANASLS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  Atiiée 
fur  le  bord  de  b mer  Erythrée , dans  b Carmanie  , 
félon  It  periple  de  Neargue.  Scion  cet  auteur, 
elfe  croit  .-ilors  déferte.  M o,  on  y voyoit  des  puits 
8c  des  palmiers  fauvages. 

CANASTRÆUM  PROMONTORIUM  . pro- 
montoire de  b Macédoine,  dans  la  Paraxie,  pays 
qiii  étoit  auprès  du  Aeuve  Axtus,  felun  Ptclcinée.  , 
Ce  promontoire  cA  nommé  Cu.:aJI'on  par  Etienne 
de  Byfance.  11  femble  que  ce  mot  de  Cj-aJlraum 
ne  convenoit  que  <iuand  on  l’cmployoit  comme 
épithète;  8c  que  le  nom  de  Car.ufiror,  o»  Carufirum 
étoit  le  nom  du  lieu  ou  promontoiie.  Il  fo  trou- 
voit  à l’cxtremit:  de  b prefqu’ile  de  Paliène, 
entre  le  golf-  Tlicrm-aiquc  8c  le  golfe  Toronaïque. 

CANATES , lieu  fur  b mer  Erythrée , lequel  ot 
devoi:  pas  être  c'.oigné  de  Canajis,  Il  cA  nommé 
dans  le  périple  de  Ne.'j'quci 

C.àNATH,  ou  Cnath  , nom  d’une  ville  de  la 
P-lcAinc , dans  b dctni-tribii  de  Man.ifTé , au  deU 
du  Jourdain.  Eufébe  b met  dans  b Trachonite, 
aux  environs  de  Bo^'u.  Elle  cA  mife  dans  b Déca- 
pofe  par  Pline.  On  b croit  b même  que  b fuivaota, 
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CANATHA  > ou  CanaTA  , rillc  de  l’ACe , à 
rextrimité  de  la  Ciléfyric , dans  la  Trachonite, 
vers  les  contins  de  l’ Arabie.  Lorfqiic  les  Arabes 
prirent  les  armes  contre  Hérode-le-Grand,  ils  s'af* 
l'emblèrent  à Cinathj.  Après  avoir  appartenu  à la 
Décapote,  cette  ville  fut  comprile  dans  la  pro- 
vince d'Arabie,  dont  Bollres  éioit  la  capitale.  Elle 
etl  nommée  dans  une  notice  eccléfianique  d'un 
temps  pollérieur,  Cjuj/lad».  On  voit,  par  quelques 
niéoailtes , que  l’on  y avoir  adopté  une  ere  qui  avoir 
commencé  i l'automne  de  l'an  deRome6yo,c'cft- 
à-dire , au  temps  où  la  Cœlé-^yrie  eut  été  loum'de 
par  Pompée  à la  domination  romaine. 

Can  ATH  A , ville  de  l' Afie , fituée  dans  l'intérieur 
de  la  Médic , félon  Ptolemée. 

CAN.ATHRA , nom  d'une  lie  de  la  mer  des 
Indes , feton  Ptolemée.  Càn  ancien  la  place  à l'orient 
de  la  partie  fepiemrionale , & auprès  de  celle  de 
Taprobane. 

CANAUNA , nom  que  Pline  donne  à une  con- 
trée de  l'Arabie  heureiife. 

CANCANORUM  PROMONTORIUM. Quel- 
ques interprètes  lifent  Cantjnorum.  Ce  promon- 
toire eli  pl  :cé  par  Ptolemée  dans  file  d'Albion. 
Long,  t^ , latit.  ^6. 

CANCIHLEI.  Pline  nomme  alnfi  un  peuple  qui , 
fclon  lui , cotilinoit  à l’Arabie  Pèirée  du  côte  de 
l’orient.  Le  P.  Hardoiim  croit  que  ce  font  les  Ama- 
lècites  de  l’écriture. 

CANDABORA  , ville  de  lUifpanie  , chez  les 
Celtibéricns , félon  Ptolemee. 

CANDACE,  ville  d’Afie,  qu'Ifidore  deCharax 
indique  dans  l'Arie. 

CAND  ALI , peuple  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  ponent 
Condjli, 

CANDANENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  la  Lycie,  félon  les  notices  grecques, 
citées  dans  le  recueil  des  coocUes. 

CANDANOVIA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  quel- 
ques éditions  de  Pomponius  Mêla.  'VolTius  veut 
que  l’on  life  Scandiaovu. 

CANDANUM  , ville  des  laziges  Métanalles , 
(elon  Ptolemée. 

CANDARA , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans 
la  Paphlagonie.  Etienne  de  Byfance  la  place  à en- 
viron trois  fchènes  de  la  ville  de  Cangrû  & de 
Tharika  (j\ 

CANDaRI.  Pline  , Ptolemée  & Pomponius 
Mêla , nomment  ainC  un  peuple  de  l’Alie , dans 
la  Sogdiane. 

CANDASA,  nom  d’une  v'dle  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Polybe,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

CANDAVIA,  nom  d’une  contrée  de  la  Macé- 
doine , de  laquelle  JulevCéfar  parle  à l’occafion 
de  Pompée.  Ce  pays  étoit  borne  au  couchant  par 


(t}  Fo/q  la  note  91  de  la  page  )|i,  édition  d<  167t. 


C A N 

les  monts  Candaviens  , & au  levant  par  le  lac 
Lychnidc.  Il  ell  fait  mention  des  déferts  de  la  Can- 
davic  par  Sénèque.  Cette  contrée  devoir  être  à 
quelque  didance  à l'ed  de  Dyrrhaehium. 

CANDAVIÆ  MONTES,  montagnes  de  U 
Macédoine,  le  long  defquclles  couloii  le  Paayafus. 
Elles  bomoient  la  Candavic  vert  le  couchant. 
Strabon  dit  que  les  guerres  & les  révoltes  avoient 
tellement  rutné  ce  pays , que  la  plupart  des  bourgs 
& des  villages  furent  détruits , & que  de  fon  temps 
ils  n’étoient  pas  encore  rebâtis.  On  croit  que  ce 
font  les  Camtuvii  Moniti  de  Tite-Live,  & Cino- 
luvii  Montrs  de  Ptolemée. 

CANDEI,  peuple  de  la  Troglodydque , peu 
loin  de  la  fécondé  Bérénice,  au  couchant  de  1a 
mer' Rouge,  félon  Pline. 

CANDIDIANA.  L’itinéraire  iTAntonin  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  BalTc-Moefie. 

CANDIDUM  PROMONTORIUM  {Bas-tl- 
Abtaok  ) , promontoire  de  l’Afrique  proprement 
dite,  au  nord-oued  du  promontoire  d’Apollon. 

Tite-Live , Pline  & Mêla  en  parlent. 

Candidum  PROMONTORIUM  , promontoire 
d'Afrique,  félon  Pline.  On  croit  que  c’ed  aujour- 
d'hui Cjpo  Aiabrj, 

CADIONI,  nom  d’un  peuple  de  l'Inde,  dont 
fait  mention  Ptolemée.  11  le  place  en  - deçà  du 
Gange. 

CANDIPATNA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  & dans  le  pays  des  Arvamiens,  fclon 
Ptolemée. 

CANDIS.  FùyqCANOYS. 

CANDOUM,  ou  CANDUUM,nom  d’une  ville 
de  la  Germ.inie , félon  Ptolemée. 

CANDROGARI,  ville  de  l’Ethiopie,  fou» 
l’Egypte , félon  Pline , qui  la  met  au  bord  du  Nil. 

CANDUUM , ville  de  la  Germanie , félon  Pto- 
leméc.  Long.  } 3 deg.  Lat.  31  deg.  ao  min. 

CANDl’BA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie,  félon  Pline  & Etienne  de  Byfance.  C’étoit 
une  des  plus  confidérables  de  cette  province , félon 
le  premier  de  ces  auteurs.  Selon  le  fécond , elle 
avoit  pris  fon  nom  de  Candybus,  fils  de  Deu- 
calion  (i). 

CANOYS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie.  Pco- 
lemée  en  fait  mention. 

CANE , ville  de  l'Arabie  heureufe  avec  un  port. 
Ptolemée  la  donne  aux  Adramites,  qui  faifoient 
partie  des  Sabéens.  Pline  dit  aulli  que  c’étoit  une 
ville  Ctuée  fur  la  mer. 

Il  en  eft  parlé  dans  le  périple  d’Arrian.  Koyrç 
Cana. 

C ANE , promontoire  de  l'Arabie  heureufe , prés 
de  la  ville  de  même  nom , fur  la  mer  Rouge , félon 
Ptolemée. 


(i)  Une  faute  de  gravure  dans  le  nom  de  cette  ville, 
empêche  de  le  lire  cxaûement  fur  la  carte  de  TAlîe 
mineure  de  M.  d'Anville.  11  eft  utile  d’en  être  prévenu. 
On  lit  CâusybM, 
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Cawi  , promontoire  de  l’ACe  mineure , auprès 

Caiqiie,  félon  Hérodote. 

CANEATIS.  Le  périple  de  Marcian  d'Héraclée 
nomme  aitdï  une  ville  de  la  côte  de  la  Carmanie. 
On  croit , avec  beaucoup  de  vraifembljnce , que 
c'eft  la  Cantfijp'is  de  Piolemée. 

CANEBIUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  By  fance , qui  ajoute  qu'eile 
fut  cnfuiie  nommée  Cyon,  ( dans  cet  auteur , 
au  mot  Kvcr  \ 

CANELATO  , ou  Canelata  , ville  que  Pto- 
lemée  place  dans  h partie  feptenitionale  de  Ule 
de  Corfe. 

CANENTELOS,  Canintelus,  ou  Caran- 
TOHUS  (/a  Oiurenit),  fleuve  de  la  Gaule  aquita- 
niqne , félon  Ptolemee.  Ce  géographe  écrit  Cunen- 
tr/oi,  auflTi-bien  que  Marcian  d'Héraclée. 

CANESTRUv  UM.  Guillaume  de  Tyr  parle  d’tin 
lieu  de  ce  nom  dans  la  Palefline. 

CANETHU.M , montagne  de  Grèce , dans  la 
Béotie,  félon  OnÛius,  qui  cite  Apollonius  fie  fon 
fcholialie. 

Canethum , ou  Canethus, lieu  de  la  Grèce , 
dans  l’ile  d'Eubée.  Sirabon  dit  que  ce  lieu  étoit 
d'abord  auprès  de  la  ville  de  Cnalcis;  mais  qu'il 
s'y  trouva  enfermé  par  la  fuite. 

CANGANORUM  PRO.MONTORIUM , pro- 
montoire de  la  côte  occidentale  de  l’ile  d'Albion, 
félon  Ptolcmée. 

CANG1 , peuple  de  l'ile  d'Albion.  Tacite  le 
place  fur  le  bord  de  la  mer , dans  la  partie  occi- 
dentale de  nie,  fit.  v’is-4-vis  de  l’Hibernic. 

CANIANA,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique.  Il 
en  ell  fait  mention  dans  la  conférence  de  Car- 
thage.  , 

CANINEFATES,  ou  Cannanefates.  Le  pre- 
mier nom  fe  trouve  dans  Tacite  ; le  fécond , dans 
Gruter.  Ce  peuple  efl  dit  avoir  habité  à l'extrémité 
de  nie  des  Bataves.  (f'oycjlNSULA  Batavurum). 
Mais,  en  rapprochant  les  récits  des  hilloriens,  il 
parc'n  qu’il  faut  plutôt  entendre  au-deU  de  l'ile, 
puifqu'U  efl  dit  que  Ovilis  leur  envoya  des  am- 
oalTadcurs  pour  les  engager  4 entrer  dans  fa  ligue , 
& qu'en  venant  4 fon  l^ours,  ils  lui  amenèrent 
les  r'rifons,  leurs  voifins.  On  peut  croire  avec  de 
bons  critiques  , qulls  habiioient  les  terres  qui 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  If'tjlfri/i  ou  KorJ- 
tiolUndt , & que  l'on  a autrefois  nommé  le  Kai- 
nemtrlund.  Drufus  avoir  établi  chez  eux,  ainfi  que 
chez  les  Cartes,  un  tribunal  champêtre,  fur  lequel 
il  fe  plaçoit  lui-même  pour  adminiflrer  la  jullice. 

CANINI  CAMPI.  Voyt^^  Campi  Canim. 

Caniki,  nom  d’une  contrée  de  la  Rhétie,  félon 
Ammien  Marcellin , cité  par  Ortélius.  On  cro'it  que 
c’eft  aujouriThui  le  pays  des  Grifons. 

CANIOPOLIS, nom  d’une  ancienne  ville  épif- 
copale  de  la  Thrace.  Il  en  efl  fait  mention  dans  les 
aâes  du  concile  de  Sardique , tenu  en  l’an  347. 

CANIPSA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
Kufe,  fur  le  golfe  Perflque,  & 4 l’occident  de 


C A N 


39» 


l'embouchure  du  fleuve  Lar , félon  Ptolemée.  Queb 
ques  exemplaires  difent  Cuj^ma. 

CANIS  FLUMEN , ou  Cynos  Flvmek  , ou  U 
Jlcuvr  du  Chktt , rivière  de  l’Arabie  heureufe , dont 
l’embouchure  efl  dans  le  golfe  Perfique,  félon 
Pline.  Il  efl  VTaifemblable  que  c’eft  le  fleuve  Lur 
de  Piolemée. 

Canis  Ll'ctvs,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l"de 
d’Egine , félon  Ælien. 

Canis  Phirricus  , lieu  de  la  Thrace , fur  le 
Bofphore  de  Thrace , dans  la  partie  occidentale 
du  promontoire  Hermæum. 

CANITARUM,  ile  de  l’Inde,  félon  le  périple 
de  la  mer  Erythrée , où  elle  efl  placée  fur  la  cote 
de  la  Limyrique.  Cette  île  étoit  près  de  ce  que 
l’auteur  du  périple  appelle  Cherfontfon, 

CANNA,  petite  ville  de  l'Alic  mineure , dans 
l’Eolide , félon  Pomponius  Mêla. 

Canna,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Ly- 
caonie , félon  Piolemée. 

Canna  , lieu  de  l’Afie,  entre  Cyrre  & EdelTe, 
félon  l’itinéraire  tT Antonin. 

CANNABA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  fur 
la  route  de  Nicopolis  4 EdelTe,  félon  ruinéraire 
d’Antonin. 

CANNÆ,  ou  Cannes,  lieu  de  l’Italie,  d.tns 
l’Apulie , fur  la  droite  de  l'Aulidus.  Ce  nom , écrit 
au  plurier  dans  les  hifluriens  latins , efl  écrit  au 
fingulier  dans  Polybe , qui  dit  Karrx.  Ce  lieu , 
très-connu  par  la  batblUe  qui  en  a confervé  le 
nom  , mérite  que  l’on  s’y  arrête  un  inftant. 

Polybe  nous  apprend  que  la  ville  de  Cannes 
avoir  été  détruite  un  an  avant  l'époque  de  la  ba- 
taille : lors  de  l'arrivée  des  Carihaginuls  en  ce  lieu , 
il  n'en  refloit  plus  que  la  citadelle.  Les  hiftoriens 
font  d’accord  fur  le  nombre  des  Romains  qui  pé- 
rirent dans  ce  combat;  il  fut  de  qnarame  ini:ie, 
dont  deux  mille  fept  cens  chevalic'S  ; on  fit  de 
plus  trots  mille  prifonniers  de  guerre.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  l’an  ai6  avant  fére  vulgaire.  Ces 
points  ne  font  pas  conteflés  ; mais  il  s’efl  élevé 
des  avis  dilTérens  fur  l'emplacement  même  du  lieu 
où  fe  donna  la  bataille , fit  ta  pofiiion  refpeâivc  des 
deux  armées. 

Polybe , & après  lui  Tite-Live , font  entrés  dans 
quelques  détails  , par  rapport  4 ce  célèbre  événe- 
ment ; mais  on  trouve  cependant  un  vuide  con- 
Cdérable  dans  leur  récit,  & ce  n’efl  qu’en  s’aidant 
des  connoilTances  aâuelles  du  local,  que  l’on  par- 
vient 4 en  prendre  une  idée  jiifle  fit  conforme  au 
fait.  U'après  ce  qu’en  ont  dit  M.  l’abbé  Chauppy  & 
M.  Swinburne , qui  ont  été  l’un  après  l’autre  fur 
les  lieux , il  efl  clair  que  M.  d’AnviUe  s’étoit  mé- 
pris en  plaçant  le  lieu  de  la  bataille  fur  la  droit* 
de  VAufdus.  La  plus  grande  preuve  que  l'on  puiflie 
en  donner,  c’efl  que  c"eft  4 b gauche  de  ce  fleuve, 
& au  nord-efl  de  Cunnu,  qu’eu  l'cmpbcement  qui 
porte  afluellement  le  nom  de  Pet{p  d‘  /ojmt,  félon 
M.  Ssvinburne , St  de  Cumpo  dit  jutigui , félon  l'abbé 
Chauppy,  c’efl-4-dire , fUiiu  ou  etump  du  Jung, 
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Et  ce  nom  ne  lui  a été  donné  qu'i  calife  de  h 
g,rande  quantité  d'olTcmcns  & dea  reites  d*artmires 
rumaitici  qui  a étu  trouvée  en  ce  lieu  : tnaii  de  cei 
deux  vovageurs  l’un  prétend  que  rinfpcélion  du 
local  lui  ra|>clle  précilémcnt  les  récits  des  deux 
aincicns  nommés  ci-dctTu$  ; au  lieu  que  l'autre  dit 
que  Tite-Live  n’a  pas  entendu  Polybe.  Ecoutons 
t ce  fnjet  M.  Swinburne  liii-mémc.  Son  témoi- 
gnage eft  d’autant  plus  rtfpcfiable , que  cet  Anglois 
Connoit  jiarfaitenicnt  l’antiquité,  Sc qu’il  n’a  jamais 
négligé  de  la  rapprocher  bc  de  la  comparer  avec 
l’état  aéiuel  des  lieux  ou  des  hommes  qu'il  a vifiiés. 
(i)  « Nous  étions  trop  occupés  des  évolutions 
Atinibal , pour  nous  écarter  de  la  route  de  Cannes  : 
'ainfi , réfervant  Canofa  & fes  antiquités  pour  une 
•litre  occafion  , nous  entrâmes  dans  la  route  de 
Barletta  , du  côté  méridional  de  l’OlTanto  ( l'Au- 
fidus);  une  côte  de  petites  collines,  dénuées  de  bois, 
employées  en  garons  ou  en  terres  labourables , 
borde  la  liviére  de  ce  côté , environ  l’étendue  de 
quatre  milles,  au  bout  defqiielles  nous  trouvâmes 
\ine  plaine , terniinéc  par  l'éminence , fur  laqi^ielle 
étoit  fituée  la  ville  de  Cannes.  Au-delà  l’Onanto 
(^l’Aufidus)  coule  au  pied  de  la  colline,  jiifqu’à  ce 
u’il  fe  perde  par  une  pente  douce  dans  les  plaines 
e Barletta  ; il  parcourt  quelques  milles  dans  un 
pays  plat,  & fe  jette  dans  le  g*lfe  de  Venife.  Il 
reAe  peu  de  traces  de  la  ville  de  C.aancs  ; elles 
confinent  en  quelques  fragmens  d’autels , des  relies 
de  corniches , de  portes , de  murailles , de  voûtes , 
& de  lieux  propres  à ferrer  des  grains  , bâtis  fous 
terre.  Elle  avoir  été  détniite  un  an  avant  la  bataille  : 
lorfqu’elle  fut  rebâtie  enfuite,  elle  devint  un  fiège 
épifcopal  dans  les  premiers  fiécics  du  chrillianifme. 
Elle  fut  ruinée  de  nouveau  au  fixième  liécle,  & 
n’a  depuis  fiibfi/lé  que  dans  un  état  fort  humble  : 
car  nous  lifons  qu’elle  eut  des  difputes  avec  Bar- 
letta , pour  le  territoire  dont  elles  avoient  toujours 
joui  en  commun,  & en  1124  Charles  I rendit  un 
édit  pour  la  dmfion  des  terres , afin  de  prévenir 
toute  conteflation  à favenir.  La  profirérité  des  villes 
maritimes  qui  croilToient  en  ricnefles  & en  popu- 
lation , à caufe  des  embarqiiemens  & du  com- 
merce , opéra  l’anéantiflement  des  villes  intérieures , 
& Cannes  fut  fans  dôme  abandonnée  entièrement 
avant  la  fin  du  treiziéme  fiècle. 

» Au  pied  de  la  coltine  ell  une  grande  arcade,  au- 
. delTous  de  laquelle  ilyaunecuvedc  marbre  qui 
refoit  les  eaux  d’une  grande  fontaine  : nous  trou- 
vâmes dans  cet  endroit  un  camp  de  bergers  de 
l’Abbruzie,  prêts  à partir  pour  les  montagnes  : leur 
abord , leur  habillement  & leur  langue  font  égale- 
ment fauvages  : mais  ils  font  civils  fit  remplis  d°hof- 
pitalité  ; ils  nous  offrirent  du  lait , du  fromage  fit 


(il  Trarib  in  the  inw  Sxiliii  fnt.  , i l'alinea 

VI  werc  tnn  mutk  Mcnptr,  &€.  Je  me  fers  de  la  traéuâ  on 
Oe  madcmoilélte  de  Kéralio . qui  a même  ajouté  ee  cct 
•aurait  quclqiiei' notes  piifet  de  Si'.uu  lulunt. 


C A N 

de  la  vnndc  froide  ; leur  chef  cous  donfit  quelquel 
médailles  de  cuivre  des  empereurs  Léon  6c  Zenon, 
qu'ils  avoient  trouvées  parmi  les  ruines. Ils  parurent 
tort  étonnés , quand  nous  leur  offrimes  dç  leur  payer 
de  femblables  bagatelles. 

n La  colline,  autourdc  Tarcade,  étant  plus  élevée 
que  toutes  les  autres,  me  fcrs'it'  comme  d'un  lieu 
d'obfervarion , où  je  montai  pour  faire  mes  remar- 
ucs , & prendre  une  idée  du  pays  avant  d'entrer 
ans  le  champ  de  bataille.  Mes  yeux  parcouroient 
facilement  la  vade  étendue  de  ces  plaines  uniformes. 
Tout  étoit  dans  le  calme  le  plus  profond  : pas  un 
homme,  pas  un  animal  ne  parut  en  ce  moment 

pour 'embellir  la  fcène  (i) 

M Pour  en  revenir  à la  bataille  de  Cannes , & aux 
differentes  difcuITions  qu'a  éprouvées  la  détermina* 
tion  du  lieu , on  fe  rappalera  que  Paul  Emile 
6c  T erentius  V arron , autoriiés  par  le  fénat  à quitter 
leur  pofiiion  , ^ à tenter  la  fortune  par  une  aâi(» 
déciüve,  s'as'ancérent  au-delà  de  Canufium^  & vin’* 
rent  camper  à quelques  milles  à l'ed  de  cette  ville , 
en  deux  divifions  inégales  , & laiffant  ^Aupdus 
entre  eux.  Dans  cette  nouvelle  pofitioh  , ils  atten^ 
doieiit  une  heureufe  occafion  : mais  Annibal,  don\ 
1a  fttuation  critique , dans  un  pays  défolé , fans 
afyle , fans  alliés , n'admettolt  pas  de  délais , trouva 
le  moyen  d'exciter  la  vanité  de  Varron  par  quel* 
qiies  légers  avantages  qu'il  lui  laiffa  prendre  fur  fa 
cavalerie  légère  , détachée  par  de  petites  efear* 
mouches.  Varron , féduit  par  ce  fuccés  , fe  4èter« 
mine  à chercher  une  gloire  plus  écbtance  : mais , 
trouvant  le  terrein  trop  étroit , au  midi  de  la  ri- 
vière , pour  les  opérations  qu'il  meditoit,  & pour 
une  armée  confidérable  , il  lui  fît  paffer  la  rivière , 
& appuyant  fon  aile  droite  fur  VAufidu4y  U étendit 
fc$  forces  dans  la  plaine.  Atmibal,  dont  le  quartier 
général  étoit  à Cannes,  ne  s'apperçut  pas  plutôt 
des  mouveme.ns  de  l'ennemi , qu'il  paUa  aufE  1a 
rivière  à gué  un  peu  plus  bas , & forma  une  ligne 
oppofée  à la  leur,  j'ai  pris  pour  guide  Polybe,  qui 
avoit  examiné  les  lieux , qui  étoit  militaire , qui 
ponvoit  avoir  connu  des  perfonnes  préfentes  à la 
bataille  ; Polybe , qu’ont  fuivi  les  hiff oriens  qui  font 
venus  après  lui,  & dont  rautorité  paroit  incontef- 
table.'  Il  obferve  qu'une  des  deux  armées  étoit  tour- 
née vers  le  nord,  6c  l'autre  vers  le  midi , pofition 
dans  Uquelle  le  foleil  levant  ne  pouvoit  les  incom- 
moder ni  l'une  ni  l'autre  (3)  ». . • On  voit  donc , par 


(i)  Ceci  prouve  combien  eft  faux  l’article  qui  fe  trouve 
dins  un  (liâionnalre  de  géo^rjphic  moderne  peu  anciciw 
On  y Ut Cannu  , vilU  , eL)9uri*hui  .... 

Ct  >iUage  ifi  n^mé  aut0Hrd*hui  Canna  Difirutta, ....  Au 
lieu  d'un  village  un  emplacement  folitaire.  Aa 

moyen  de  cette  petits  correûion,  l’article  fera  exaâL 
(3  Le  paffage  de  Polybe  eft  formel  : Bmvvoc  ii  t»c 

/Att  r«r  VmfAMtmt  rà^ivt  rtfèt rtti  i$  r«i 

/âilvr  T«c  «^x7àr.  L’armée  dc%  Romams  regirdo  t le 
midi , éc  celle  des  Carthaginois  regurdolt  Ir  nord.  Je 
ne  vois  pas  pourquoi  M.  rabbé  Chauppy  n’adopte  pas 
cc  fendaient.  U cil  fur  que  dans  Ica  auleu^s  grecs, 

Po:ybe, 
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Polvbc,  que  c’éioit  les  Romains  quî  avotent  le 
midi  en  face  : 6c  comme  le  fleuve  forme  vers  le 
Rid  une  coutbure , ceU  donne  lieu  à un  très-grand 
efpacc  formé  en  demi-lune  : on  font  qu’il  y avoit 
encore  de  la  place  entre  eux  de  les  Canluginois. 
« On  prétend  que  les  expreifioiis  de  Polybe  peu- 
vent avoir  un  double  fens  : je  ne  cr<>is  pas  cepen- 
dant qu’il  puilTc  y avoir  rici  de  plus  ci.iir.  M.  l’abbé 
Chauppy  taxe  Tite-Live  iI'AVoir  mal  interp»’ité  le 
psiT.ige  de  i’hidorien  grec,  en  dif,»  u : Ro!.’i.:n‘u  m 
merutem  f Patnis  in  fepttnironcm  vi  »yîV  (Tiie-lti  e, 

/.  XXXII t 4fi) Ccpv'idant,  comme  je  ne  puis 

regarder  Tite-Live  que  comme  aûez  verfi  dans  la 
bngiie  grcCvjue  , pour  ne  pas  errer  fur  le  fens  d’un 
auteur  qu’il  a étudié  fuivi  trè>*exaf\einent , je 
peqche  plutôt  à croire,  dit  M.  Swtnburne,  que 
Ion  explication  eR  exafle,  vu  que  fur-tout  la  fmia- 
tion  des  lieux  c(l,  félon  moi , en  fa  faveur.  Dans 
la  partie  de  la  plaine  oit  nous  fommes  moralement 
sûrs  que  ta  bataille  fe  donna',  VAufidtu  ayant  par- 
couru queluues  milles , fe  replie  tout-à  coup  vers 
le  mjdi,&  décrit  en  cet  endroit  iin  très-large  demi- 
cercle.  Nous  pouvons  conjcélurcr  que  les  Romains 
le  pailèrenr  à gué  à cet  angle , appuyèrent  leur 
aile  droite  à cette  rivière , 6c  que  les  légions  s’éten* 
dirent  vers  l’efl  de  manière  que  leur  ligne  faifoit 
face  au  midi  ; tandis  que  les  Carthaginois , coupant 
le  demi-cercle  en  deux  endroits,  formèrent  une 
ligne  qui  étoit  la  corde  dont  la  rivière  vtoic  l'arc  (t)». 

Cankæ.  Etienne  de  Byfancc  dit  qu'il  y avoir 
un  lieu  de  ce  nom  écrit  avec  deux  nn  , prés  de 
Carthage.  On  efl  pcrfiiadéquccet  auteur  fe  trompe, 
6c  qu’il  veut  parler  de  Canna  en  Apuüe,  où  fe 
donna  la  célèbre  bataille  oui  porte  ce  nom. 

CANNAGARA  , ville  de  l’Inde,  que  Ptolcmée 
place  au-delà  du  Gange. 

CANNAR , ou  Cannarvm  , promontoire  de 
TAfrique , fur  la  mer  Méditerranée , clans  la  Mau- 
fiianie  Tmgirane , fc!on  les  divers  cxempLiires  de 
ritinérairc  d’Antonin. 

C ANOI30S,  ou  Cavobus  , ce  nom  qui  fe  trouve 
dans  la  table  des  viMes  illuflrcs  de  Ptolemée , me 
paroii  être  le  mémo  que  Canope. 

CANODIPSAS  REGÏO.  Ccd  ainfi  que  quel- 
ques interprètes  croient  devoir  lire  le  mot  Cona~ 
dif/4/,  qui  fe  trouve  dans  le- texte  de  Ptolemée. 
Cette  contrée  apparter.oit  à la  Scyciiie. 


tafKctcni  & fnilitaire , ûgniüe  le  front  (Tune 
armcf'  Or , Polyb-?  x dit  .avant  le  palTagedté  plus  hiut, 
en  parlant  de  h d fpoûtion  de  l'armee  romaine  : 

T»i  TN»  mfoe  . 0 & tout  le  front  de 

Farmée  éioii  vers  Iv  midi.  M.  Tabbé  Chauppy  croit  que 
cela  veut  dire  qu'Us  croient  au  midi  de  rennemi.  Mats 
il  me  fembte  que  ks  Grecs  o’emploieac  pas 
dans  ce  fens. 

(1)  M.  Su'in'fturne  a'pitte  enfjite  : mil  tht  mapt  an 
ina’turau  ht  tk.M  provina.  D’An¥HIt  p'itets  C^nuiium  on 
tht  aort/ufn  hark  nf  tht  uvtr ^ and  tht  hatt.t  ftftrâl  mila 
Soath  of  thi  Au6du<. 

GcagrjphU  andenntt 
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CANOGTZA  , ville  de  l’Udc , qui  cR  placée 
au-dcU  du  Gange  par  Ptolemée. 

CANONlUAl . nom  d'un  Keu  de  l'îlî  d’Albion, 
fur  la  route  du  l'enu  Lenoium  h tcnJi/iium , f.lon 
ritinérairc  d'Amotiin. 

CANOPICUM , ville  de  l’Afrique  p'oure.  Elle 
étoit  ftiuée  entre  la  vide  de  Tabraca  6c  le  fleuve 
BagraJju  Pline  dit  quVllc  étoit  b.'ibitée  par  des  ci- 
toyens Romains.  Ccll  la  Cmopijfz  de  Ptolemée. 

CANOPISI.  Ccîl  ainfi  que  l’on  a rendu, dans 
latraduwlion  de  Ptolemée,  le  nom  qu'il 

faudroU  écrire  CJnCfijJk,  Cétoit  im  i eii  d’Afiiqac, 
entre  la  vill?  deTahraca  6l  U Cragadas. 

CANOPITANUM,  nom  d’un-,  ancienne  ville 
de  l’Afrique  propre,  que  Pline  met  entre  les  trente 
villes  libres.  La  conférence  de  C3rth.igc  fait  mcit- 
ti(»n  de  Félix  F.ptf^opus  Cantopiutiorum»  Ce  fiègc 
étoit  vraifemblablcmeni  dans  la  ville  de  Canopi^ 
tanutn, 

CANOPUS,  ville  d'Eirypic,  fmiéc  près  de  U 
mer  6:  de  rcmboiicluirc  occidentale  du  Nil,  laquelle 
en  prenoii  le  nom  ds  Ojïtiun  Cj/:opt:um.  Strabon  la 
mec  à cent  vingt  ft.idcs  d’Alexandrie.  Cet  aiucur, 
pour  faire  voir  combien  la  difrolinion  ctoit  portée 
à l’excès  dans  cctie  ville,  dit  que  les  délices  d'Elcuiis 
étoient  comme  l’entrée  & le  prélude  des  ufag«îf 
& de  reffromerie  de  Caiif’pc.  Il  y avoit  un  temple 
de  S'rams,  pour  lequel  la  vénération  étoit  irè>- 
grande.  Tous  les  jours  6c  tomes  les  nuits  le  canal 
etott  couvert  de  barques  ramj)lics  d’hommes  & de 
femmes,  qui  danfoiem  Sc  chaitoicnc  avec  la  der- 
nière lubricité. 

Tacite,  Sénèque  & Juvcn.nl  font  mention  de  la 
ville  de  Canofus.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Lacé* 
démoniens. 

Le  Périple  de  Scyhx  indique  auflî  une  île  dé- 
fene  <!e  ce  nom  près  remboitc’mirc  Caiiopiquc. 

Dans  le  huitième  récit  de  Conon,  r.ipporiè  par 
Photius,  il  cft  dit  que  Caropta  étoit  un  beau  jeune 
homme  qui  conduifoit  le  vaifleau  de  Ménélas,  jeté 
fur  les  côtes  d Egypte.  Il  fut  piqué  par  une  vipène, 
6c  mounit.  MénéUs  lui  éleva  un  tombeau , dans 
le  lieu  où  fi>r  depuis  la  ville  de  Canope. 

CANRAITÆ.  Arricn,  dans  fon  PéripI?  de  h 
mer  Rouge , fait  mention  d’im  pciiplc  de  ce  nom 
dans  l’Arabie  heureufe.  Son  imerpréie  fou,'>çonnc 
que  ce  font  les  C.iJJunues^  puifqiie  le  nom  de  f’j«. 
r.HLx  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  auteur  anr 
cien. 

CANTABRA,  nom  d’une  rivière  de  Tîndc, 
que  Pline  compte  entre  les  plus  confulciables  de 
celles  qui  f;  perdent  dans  le  fleuve  In  bis. 

CANTABRl,lcs  Cannhres , peuple  de  l’Hil^ 
panie  cuérieure.  llsavoient  au  nord  la  merde  leur 
nom  , & s’étendoient  depuis  les  AOurcs  h l’oucfl, 
jtifqu’aux  Vafeons  à l'cll.  Je  comprends  dans  cc»ie 
nation  les  Autrigons  , les  Oriliins , les  Vardu- 
lins . &c. 

Pline  divife  les  Cancabrçs  en  quatre  nations  : maa 
il  ne  les  nomme  point, 

Ddd 
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Les  Cantjbres  étoîent  des  peuples  (Procès , que 
leurs  habitations,  entre  des  montagnes,  avoient 
meme  empêche  de  Te  civilircr  auHi  promptement 
que  ceux  qui  habitoient  vers  la  Méditerranée» 

Les  Ointabres  , quant  à leurs  armes  & à leur 
goût  pour  U guerre,  ren*eiTiblo(enc  aux  Lufiraniens. 
On  ûit  la  peine  que  les  Romains  curent  à les  foii^ 
mettre. 

l4:s  Cantabres  & Icun  voif»n%  le  Uvoient,  eux 
& leurs  femmes,  avec  de  l’urine  confervêe  dans 
des  citernes  : Us  s*cn  frouoient  même  les  dents. 

Non  feulement  ces  peuples  étoient  fauvages  ; 
mais  ils  étoient  inhumains  & erneU.  Dans  la  guerre 
que  leur  liront  Us  Romains,  des  mères  nièrent  leurs 
enfans,  pour  ne  pas  les  voir  tomber  entre  les  mains 
du  vainqueur,  l/n  jeune  homme  tua  fes  frères  de 
fes  autres  parons  prifonniers,  par  ordre  de  fon  père. 
Une  femme  traita  de  même  des  prifonniers  qui 
étoient  avec  elle.  Un  homme  qui  y étoit  invité 
par  des  gens  ivres , fe  jeta  avec  eux  dans  un  bù* 
cher.  Strabon  dit  encore  que  l’on  a vu  plufieurs 
des  Canrabres,  auxquels  on  faifoic  fouffrir  le  fup- 
plies  de  la  croix  , paroirre  inaccelTibles  à la  douleur 
de  braver  la  mort  en  chantant. 

Les  femmes  Cantabres , ainfi  que  les  femmes 
Celtes  & Thraces,  avoient  autant  de  courage  que 
les  hommes , & s'occupoient  comme  eux  du  travail 
des  champs  : mais  ce  qu’il  y a de  plus  étrange , 
& ce  que  l’on  rapporte  de  même  de  quelques  na« 
lions  fauvages  modernes, c’eO  que  qiianu  les  Icmmcs 
étoient  accouchées , elles  failbient  coucher  leurs 
maris  & les  fervoient.  Je  croirois  plus  volontiers 
ce  qu’ajoute  Strabon  , que  ces  femmes,  furprifes 
au  milieu  de  leurs  travaux  par  les  douleurs  de  l’en* 
fantement , mctcoten:  leurs  enfans  au  monde,  fe 
bveient  au  premier  ruilTcau,  & rcioumoicnt  à leur 
ouvrage.  L’auteur  grec  ajoute  que  Pofidonius  rap- 
porte avoir  apprU  le  trait  fuivant  de  CKnrmolaus 
de  Marfeillc.  Ce  dernier  employoit,  pour  faire  un 
folTé,  tics  hommes  de  des  femmes.  Une  de  ces 
femmes  fentit  qu’elle  alloit  accoucher  : clic  s’éloigna 
un  peu , accoucha , 6c  revint  promptetuent  re- 
prendre le  travail,  de  peur  de  perdre  fon  fataire. 
Cependant  elle  travaillott  as*cc  un  peu  moins  de 
force;  Charmobm  en  fut  la  caufe,  lui  paya  fa 
journée  &.  b renvoya.  Elle  prit  fon  crifant , le  lava 
a une  fourcc,  l enveloppa  d’un  peu  d’crofTcs,  8c 
retourna  chez  elle.  Ceci  fe  paha  en  l iguric. 

Les  peuples  de  l’Hifpanic  avoient  lu  coutume 
de  monter  deux  (iir  un  meme  cheval  pour  fe  porter 
au  combat  ; l’un  d’eux  comhattoic  enfuite  à ])ied. 
Strabon  remarque  que  cct  iifage  ne  leur  ^tolt  pas 
particulier. 

11  y a d'autres  ufages  chez  ces  peuples , dit  Stra- 
bon, qui  ne  font  pas  au{Ti  étrangers  ; mais  qui  ne 
font  pas  encore  ceux  d’une  nation  policée.  Ce  (ont 
les  maris  qui  apponent  des  dots  à leurs  femmes , 
& ce  for:t  les  filles  qui  héritent  8c  qui  marient  leurs 
frères.  C’ed  donner  bien  de  Tempirc  aux  femmes , 
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dit  Strabon  ; 8c  ceU  n’eft  pas  d’une  fage  admmif- 
tration. 

Ces  peuples.  Tan  de  Rome  727,  réfiflèrent  ï 
AiiguRe,  dont  ils  harceléfcnt  les  troupes,  8c  ne 
furent  fournis  que  lorfqu’étanc  malade  a Tarrato^ 
il  envoya  contre  eux  Funnus,  Aniillius  8c  Agrippa. 
Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu’ils  commirent  les 
cruautés  dont  j’ai  parlé.  Ils  employoiem , pour  s’em- 
poifonner,  une  herbe  que  Strabon  dit  être  aifex 
feinbbble  au  pcrül , 8c  que  je  foupqoiuic  être  b 
ciguc. 

CANTABRIA  , nom  d’une  contrée,  fut  la  cote 
feptcntrionalc  de  l’Hifpanie.  Strabon  dit  qu’au  rap- 
port de  quelques  auteurs,  les  Lacédémoniens  avoient 
poiTcdé  une  partie  de  b Cantabrie  ou  pays  des  Can- 
tabres , 8c  qu’ils  y avoient  bâti  la  ville 
c<lU» 

CANTABRICUS  OCEANUS,  nom  que  les  au- 
teurs anciens  ont  donné  à b partie  de  mer  quo 
nous  nommons  â urêfcnt  mtr  dt  Bifcaye, 

CANTACOSSyLA  , lieu  de  l'indo, qualifié  du 
titre  Ftnpor'tum. 

CANTÆ,  les  Cantes,  peuple  de  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l’ile  d'Albion , dans  b Calédonie. 

CANTANUS.  Etienne  de  Byfancc  nomme  ain/î 
une  ville  qu’il  place  dans  l'ile  de  Crète.  Le  fiège 
épifconal  de  cette  ville  l'a  rendue  fameufe.  Les 
aélcs  (iu  concile  de  Chalcédoinc  en  font  mention. 

CANTAURIANI,  peuple  d'Afrique,  tUns  U 
Mauritanie,  fclon  Ammien  Marcellin. 

CANTECI , nom  d'un  peuple  de  la  Scythie. 
Pline ditqii'il  occupoit  1 s bords  du  fleuve  Otnaritu, 

C ANXERIUS  MONS,  montagne  qui  doit  avoir 
été  dans  le  pays  des  Sabins,  en  Italie,  & que  M. 
l'abbi  Chauppy  croit  être  le  mont  S.  Jean  aâuel. 
Il  cil  à remarquer  que  Varron  , en  nommant  cette 
montagne,  la  cite  comme  un  des  lieux  qui  liroient 
leurs  noms  de  quelques  animaux.  Or , Telon  Fcllus, 
les  Latins  appciloicnt  Canttrius  un  cheval  entier. 
Le  temps  & la  négligence  dans  la  prononciation 
ont  altéré  ce  nom , qui  fe  retrouve  cependant  dans 
celui  de  la  vallée  & de  la  rivière  qui  font  auprès, 
& que  l'on  appelle  toutes  deux  Centra. 

CANTHAPIS,  ou  Canthatis,  félon  les  divets 
exemplaires  de  Ptolemèe  , viUe  de  l'Afie,  dans  la 
Carmaiiic.  Cet  ancien  met  celte  ville  deux  dc^.  plus 
b l'orient  que  CurpelU , qu'd  dit  être  Ctuéc  1 1 entrée 
du  golfe  Pcrfique. 

C.ANTHARIUM  , promontoire  le  plus  occi- 
dental -de  l'ile  de  Samos  , félon  Strabon , qui  dit 

211e  c'éioit  l'endroit  le  plus  étroit  entre  cette  île 
t celle  de  Sïeuri-t, 

CANTHARU.M.  11  femblc , par  ce  que  dit  Hé- 
ficbius , qu'il  y âvoit  un  lieu  ou  petit  porb  de  ce 
nom , compris  dans  Pefpace  où  fe  trouvoit , fur 
la  côte  de  l'Artique,  les  ports  de  Phalére.dc  Mu- 
nichie  & de  Pyréc. 

CANTHELEA,  vide  de  l'Afriqvie.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Carthaginois , qu'Eiienne  de  Byfance 
appelle  Liby-Phéiiiciens.On  erpit  que  c*eA  le  Vitui 
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Sdttinii  où  S.  Jérôme  étoit  logé , loriqu’il  fut  en- 
voyé en  exil  é Curub'u.  Ainfi , Canihèie  éioit  ma- 
ritime, & dans  le  territoire  de  Curui'u,  au  voin- 
na»  de  Carthage. 

On  cr6it  que  c’eft  la  même  que  Canthilia. 

CANTHELIA,  ville  d’Afrique,  félon  Etienne 
de  Eyfance,  qui  l'indique  prés  de  Carthage.  On 
penfc  que  c'cA  la  même  que  CanihtUa. 

CANTHl-COLPUS.oii  Irinus, golfe  de  l’Inde, 
felon-Ptolemée.  C'cA  dans  la  partie  nord  de  ce  golfe 
que  fe  jette  le  Aeuve  Indus. 

Ce  golfe,  dans  k Périple  de  la  mer  Erythrée, 
eA  nommé  /rùoia.'mais  Marcian  d’HéracIémdit  Cen- 
shUCotpui,  ou  ce  qui  revient  é Catuhi-Sinus. 

CANTHl  STATIO , port  de  mer  de  l'Iude,  au 
couchant  de  l’embouchure  la  plus  occidentale  du 
Aeuse  Indus. 

CANTHORUM  CIVITAS,  viUe  de  la  Marma- 
rique , félon  Ptolemée. 

CANTII , les  Cantiens , peuple  de  l’ile  d’Albion , 
dans  le  pays  defquels,  entre  autres  villes,  Ptolemée 
met  celle  de  Londinium,  Les  Contiens  furent  les 
premiers  peuples  chei  qui  Jules-Céfar  prit  terre, 
& il  parle  d'eux  & de  leur  pays  en  plus  d’un  en- 
droit de  fes  commenuires. 

CANTILIA , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  la 
table  thcodofienne  entre  A/j,  .t  Nttr  (N’cris)  & 
Auf.ttjlcntmttum  (Oermont.  ) On  croit  que  ce  lieu 
répondoit  à Chantellc-la-vicillc. 

CANTIŒBIS , nom  d’une  ville  de  !a  Germanie , 
que  Ptolemée  place  près  du  Danube. 

CANTIUM  , pays  de  l’ile  d’Albion , vis-i-vis 
de  fendroit  de  la  Gaule  d’où  Céfar  étoit  parti  pour 
faire  le  trajet.  Céfar  dit  que  les  habiians  de  cette 
contrée  étoient  les  plus  civilifés  de  l’ile , & que 
leur  pays  étoit  le  long  de  la  mer. 

Caktium  PromOntokium  , promontoire  fur 
la  côte  orientale  de  l’ile  d’Albion , auprès  de  Rss- 
mp'ut,  félon  Ptolemée. 

CANUCCIS , Aation  romame  fur  la  côte  de 
l’Afrique , félon  Ptolemée.  Ce  lieu  étoit  à PeA  du 
promontoire  ApoUisùs,  & é l’oueA-fud-oueA  de 
Jislia  Cafjrea. 

Ce  li(;n  eA  nommé  Cunupu  par  Pline. 

CANUCHA , rivière  de  l’Afie , dans  les  Indes. 
Ce  A une  de  celles  qui  fe  perdent  dans  le  Gange, 
félon  Pline. 

CANUSIUM  fCano/ë.)  ville  d’Italie,  dans  l’A- 
pulie,  fur  l’AuAdus,  peu  éloignée  du  lieu  où  fe 
donna  la  bataille  de  Cannes.  Cette  ville  étoit  con- 
fidèrable  du  temps  des  Romains.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  fe  retirèrent  ceux  qui  avoient  pu  échapper 
au  maAacre  de  prefque  toute  l’armée,  lors  de  la 
bataille  que  je  viens  de  nommer.  Il  ne  reAe  de 
cette  ville  qu’un  miférable  bourg,  fitué  fur  la  hau- 
teur où  étoit  autrefois  le  château  de  Cmujiusn,  D’ail- 
leurs , il  reAe  dans  les  environs  de  grands  mor- 
ceaux d’antiquités,  tels  qu'un  arc  de  triomphe,  l'en- 
ceinte d’un  amphithéâtre,  des  aqueducs, &c.  C'eA 


donc  à tort  que  dans  quelques  ousrragcs  de  géo- 
graphie moderne  on  en  fait  une  ville. 

CANUZA  , lieu  de  l’Afie  mineure , fur  le  bord 
oriental  du  Bofphore  de  Thrace , â l’oppofitc  du 
golfe  de  L/rfimus. 

CANVNDII,  peuple  de  l’Afie  m'meurc , dans 
la  Carie,  félon  les  ancienne>  éditions  de  Quinte- 
Curfe. 

CANYTIS,  grande  ville  de  l’Afie,dans  la  Syrie, 
félon  Etiepne  de  Byfancc.  On  croit  que  c’eA  la 
R eme  qu’il  nomme  Cadytii.  Hérodote  en  fait  auAi 
mention. 


C'APÆ,  nom  d’une  ville  de  l’Hellefpom , félon 
Etiimre  ce  Byfancc , qui  cite  Androiion. 

C APAR  A , (Lav.rntas  de  Cspura  , dans  l’EAra- 
mad  rc) , ville  de  i’Hifpanie,  dans  la  Lufitanic, 
au  fuii'CA  de  L.mciu  Tranf:udjna. 

Ptolemée  donne  cette  ville  aux  Venons , peuple 
le  plus  oriental  de  la  Luiitanie. 

Dans  l’irinéraire  d’Antonin,  elle  eA  marquée 
entre  Hnp  rijnj  & Casiiton. 

CAPARCELIS , ville  de  l’AGe,  dans  l’Arménie 
inineure,  félon  Ptolemée.  * 

C.APARCOTIA , ville  de  Judée,  que  l’on  croit 
avoir  été  fur  la  droite  du  Jourdain , vers  l’endroit 
où  il  entre  dans  le  bc  de  Généfareth. 

C ’.PARETÆA  , nom  d’un  village  du  pajrs  de 
Samaric,  félon  JuAin  & Eufèbe.  C.e  dernier  dit  que 
c’étoit  la  patrie  de  Ménandre , difciplc  & fuccef- 
feur  de  Simon  le  Magicien. 

CAPARNAUM,  félon  Ptolemée.  Koyr^  Ca- 


PHARMAUM. 

Caparnaum  , ou  Capernavm  , félon  les  difie- 
renies  éditions  du  livre  de  la  guerre  de  Jofeph , 
nom  d’une  fontaine  de  U PalcAine , prés  du  lac  de 
Généfareth. 

CAPARO,  lieu  de  b LuGtanie,  au  fud-eA  de 
Lancia  Tranfeudana. 

CAPARORSA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
qu’il  pbee  dans  b Judée. 

CAPASA , c’eA , félon  Ptolemée , 1e  nom  d’une 
ville  de  la  LuGtanie  propre. 

CAPEDUNUM  .villode  b baffe  Pannonie,  prés 
du  Danube,  félon  Strabon , qui  b donne  aux  Scor- 
difques. 

CAPELLATIUM , ou  Palas.  Ammien  Mar- 
cellin nomme  ainfi  une  contrée,  où  il  dit  qu’il  y 
avoir  des  bornes  qui  diAinguoient  le  territoire  des 
Allemands  de  celui  des  Bourguignons. 

CAPENA , ville  de  l’Iialie , dans  l’Emirie , entre 
le  pays  desVéïens  & le  Tibre,  félon Titc-Live. 
Cet  ancien  dit  qtie  le  bois  & le  temple  de  Férunie 
éioient  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Capinna.  Virgile  parle  aufli  de  cette 
ville , qui  étoit  prefque  au  nord  de  Rome. 

Cafena  porta.  Les  anciens  ont  nommé  ainfi 
une  des  portes  de  b ville  de  Rome.  Elle  porta  auflt 
le  nom  Porte  de  b voie  Appienne,  qui  commençoit 
â cette  porte.  C’eA  aujourd’hui  la  ponc  de  S.  Sé- 
baAi-n  , au  fud-eA  de  Rome. 

Dddi 
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CATc^rATES.  ïi;c  L'.vc  noaime  ainft  les  Iii- 
]/iun:â  d.'  U VéIU  Ck  di:  t,‘riKüîrc  d<:  b vide  de  Cj* 
p:nj  i cil  It.dic , d.ms  l'E:rurto. 

CÀI'I  R , ou  C Ai*îtC5,  rivitrc  de  TAfie  , cbns 
la  Syrie.  Elle  coiiîcit  cmrc  le  Lyctis  le  Got^us^ 
& alloir  ie  perdre  dr.ns  le  Tigre,  l'clon  Pcolcnijc. 

CAP£R,ctf  CAPUUS,no!n  a une  rivicre  de  l'Aiie 
mineure,  dans  la  H'>rygie  , ^ de  la  centrée  Ciby« 
rn:ique.  Selon  Pline , ctlc  baignoit  un  des  enté»  de 
b ville  de  Uiodicéc.  Et  Strnbon  dit  qu'cÜe  le  jetoit 
dans  ic  Méandre,  auprès  de  cette  vil  e. 

CAPERENSES.  Pline  n<Mume  aiiifi  les  habicans 
de  la  ville  de  Cupura  , en  Hifpanic. 

CAPER5ANA , lieu  de  TAfic,  dans  la  Syrie. 
11  ètoit  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Zeugnia  , 
Idon  Ammien  Marcclbn. 

CAPERTL'RI  ,licu  de  l'Afic,  fur  b route  d’An- 
ricche  à Eiuère,  entre  Abcco^u  &.  Apanicc,  félon 
riiinér.Virc  d’Antonin. 

CAPETEIIÜM , place  forte  doIaThrace,au  pied 
des  nK>n!.ngnc5,  fc'oii  Cédreue  , ciic  par  Ortciuis. 
«i!iiiopul.i:e  la  nomme  C.:prd  Arx  , & il  b met  dans 
le  vodinnge  de  U ville  tic  TiuoJi'fiopoiu, 

CAPkUS  , baie  paniu.l.érc  fur  la  côte  de  l’A- 
rabie, dai.s  le  goUe  Peifiquc.  Pline  dit  que  les 
Chatènes  & les  Gaulopes  habitoient  fur  le  bord 
de  cette  baie. 

CAPMA,  nom  d’une  des  montagnes  de  l’intérieur 
de  l'Afrique,  félon  les  anciens.  C etoii  prés  de  cette 
montagne  qu'habitoient  les  Chjriut,  les  OJrangUi 
Æih'iop<s  : mais  tuui  ceb  cil  bien  vague. 

CAPHAR*ABLS,  clûteau  de  ridnméc.  Jofeph 
rapporte  que  ce  lieu  tut  pris  par  Céréalis,  tribun 
des  troupes  romaines. 

Caphar-Aria,  village  de  b PatcHine,  entre 
les  villes  de  Jcrufalcm  6c  d’Afcalon^  félon  b table 
de  Peutinger. 

Caphar-Barica,  ou  Caphar- Barucha , 
nom  d'un  village  de  b Palciline , à trois  milles 
d’Iléliron,  fur  les  contins  des  pays  d’Elcutliero- 
pôle  6c  de  Jérufalcm,  dans  b tribu  de  /uda,  félon 
laint  Epiplianc.  Saint  Jéiônic  en  faitauni  mention. 

Caphar- DaGon,  village  de  b PalcfUnc.  II 
ctoit  fitué  entre  Diofpolis  6c  Jamnia,  félon  Eufcbc. 

Caph\k>Jama.  Les  talmtidines  aOurent  que 
l'on  donna  ce  nom  à b ville  de  b PaleAinc  que 
Jofiié  nomme  Juhnùl, 

Caphar-Lakitia  , nom  d’un  lieu  de  la  Judée, 
oïl  rcmpcrciir  Adrien  mit  des  corns*de  cardes , 
félon  les  Rabiiis. 

Capm ar-Nimra,  ville  de  la  PalcAinc,  dans  U 
terre  d’ifiaël.  Les  Rabîns  difent  qu'il  y avoir  quan- 
tité de  lÜTerands  dans  cette  ville , 6c  qu’elle  croit 
fort  peupbe. 

Caphar-Nome,  village  de  la  Palcfiîne,  dans 
la  Galilée,  prés  du  Jourdain  6c  de  b ville  de  Ju* 
lude.  Jofeph  dit  qti'on  le  porta  dons  ce  vilbgc , 
.^irés  avoir  etc  blcilé  dans  un  combat.  1 
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CAPTAROR$A,villede  ridumée,quePtolcmé« 
pLiCw  à roccidem  du  Jourdain. 

C aphar-Saba,  campajnc  de  la  PaleAinc,  dans 
l.i(;ueib  Hérode  bâtit  une  vide,  qu’tl.  nomma 
Ai.tiputrde,  en  l’honneur  de  fcii  père  Antipater, 
félon  JufcplH 

Caphar-Salama  , lieu  que  Tou  croit  avoir 
été  fuuc  près  de  Jcrul'alem. 

C’APiïAR-SORtCH , village  de  la  PaleAine , joi- 
gnant celui  de  Saara , près  d’Elcuihcropolis , A:k>o 
b.  Jérome. 

Caphar-Toba,  nom  cTuii  ^iUage  que  Jofeph 
place  am  milieu  de  I Idumée. 

CAPHARA , ville  de  b Judée , dans  b tribu  de 
Benjamin,  félon  Jfofuc. 

CAPHAKAIH,  village  de  b Galilée.  Jofeph 
dit  qu’il  le  fit  foriiner. 

C.APilARCHANANlA , nom  d*un  Heu  que  les 
docteurs  juifs  mettent  aux  confins  de  la  haute  6c 
de  b batie-Galilée. 

CAFIIARCüTIA,  ou  Caparcotia,  ancienne 
ville  de  la  PalcAine,  dans  b Galilée,  félon  Pto- 
Icinée.  La  table  de  Peutinger  b nomme  Ca^jrco- 
6c  elle  y cA  placée  entre  ScythopoUs  6c 
Céfaric  de  PaicAine. 

C.^PHAREUS.  Les  auteurs  conviennent  que  ce 
lieu  apparienoit  à l’ile  d’Eubéc  ; mais  Popinion 
générale  admet  feulement  un  promomoire  de  ce 
nom  ; au  lieu  qu’Eiienne  de  ^fance  en  bit  ua 
port,  un  Ucâ  d’abri  pour  les  vaiÛMux  {tTfvttoy).  Ce 
lieu  ctoit  au  fiid-cA.  M.  d’Anvillc,  fur  fa  carte  de 
I b Grèce,  a tracé  une  petite  anfc  en  cet  endroit  ; 
a t-il  voulu  dcfigner  le  petit  pon  dont  parle  le 
géographe  grec  ? Au  rcAe , b mer  des  environs 
de  ce  promontoire  ctoit  célèbre  & très-redoutee 
par  fes  naufrages.  Il  en  eA  oarlé  dans  pluficurs 
anciens , & particuliérement  dans  le  grand  étymo- 
log  icon,  dans  Paufanias,  6*c.  Ce  dernier  cite  la 
célébrité  de  ce  promontoire  comme  un  exemple 
de  b renommée  qui  s’acquiert  par  les  malheurs 
de  l’humanitc.  Ce  fut  b que  fit  naufrage  la  flotte 
des  Cirées , revenant  de  Troye  avec  Agamemnen. 
Aulfi  Virgile  dit-il  : 

Scu  tnjit  Afinerva 

Sidus,  & Euhcïca  cantes , ulior^jut  Culcartuu 
Enéid.  Z.  XI y v.  ado* 

Voici , dit-on , ce  qui  caufa  la  perte  de  la  flotte 
des  Grecs.  Naupüiis,  roi  d’Eubée,  voulant  venger 
la  mon  de  Palamèdc,  fon  fils,  qu’UlyAc  avoit 
immolé  à fa  jaloiific,  fit  allumer  un  grand  feu  au 
haut  du  cap.  Les  Grecs,  croyant  que  c'éioit  le  fanal 
d un  port,  portèrent  dcAiis.  Leurs  vaiflcaux  y furent 
brifés  par  les  rochers  qui  font.cn  ce  Heu  cachés 
fous  les  eaux.  On  prétendit  que  les  dieux  puoif- 
fbient  ainfi  bs  crimes  des  Grecs. 

QuclMues  interprètes  lifcnt  Cathtrtus. 
C-AFHARNAUM  , ville  de  b PalcAine,  firuée 
fur  ic  bord  du  lac  de  Gcuèfarcth,  «i  peu  de  di^ 
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lince  ^ l’onîft  de  rtmbouchure  du  Jourdain  dans 
CO  Uc.  bile  étoit,  félon  S.  Mathieu  , fur  les  con- 
fins des  trifcus  do  Zahulon  & de  Neplit.-.ü.  C'cll- 
lù  qu'habita  d'ahord  J.  C.  lorfqu'il  cm  rpiitté  fa 
famille,  qui  ètoil  h Naaareth  : c’cll  aufii  la  qu’il 
. coaimeni,a  à faire  iclater  fa  puiiTjncc  par  des  mi- 
racles. 11  y ijuérit  le  ferviteur  d’iin  ce.uooier.  Mais 
les  habitons  rie  ccitc  ville  s’ètt.nc  glorifias  de  ces 
Dicrveiiies  lans  en  protiicr  pour  leur  falur,  aiti- 
rircm  fur  eux  les  reproches  que  leur  fit  J.  C.  qui 
y avoir  aulTt  guéri  un  pelîédi  tk  un  paralytique. 
J.  C.  étant  A Cana)  avait  accordé  A tin  odîcier  la 
guérifon  di  fon  fils  malade  A Capharn.ium.  C’ell 
cette  cfpéce  de  prétlilection  de  J.  C.  pour  cette 
ville,  & parce  qu’en  effet  il  y avoir  établi  fa 
demeure  au  fortir  de  Nazareth , qui  l'a  fait  nommer 
qttelquefois  Lt  v.üt  de  Jtfus-Ckr'^. 

Capmahnaum  , fleuve  de  la  Pabtfiine,  qui 
a fon  embouchure  au  nord-eft  du  lac  GM^-tth. 

Capharnaum  (mo/.t  </c  ),  montagne  delà  Pa- 
lefiiiie , au  nord  du  lac  de  Géuézaredi  & prés  de 
la  ville  dont  elle  portoit  le  nom. 

CAPH.-MIS.XLAMA  APOLLONIADE  , o« 
Antipatride  , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  .Manaflé , cn-deçA  du  Jourdain, 

Ceft  près  de  cette  ville  c,iie  Nicanor  vint  camper 
pour  combattre  Judas  Macchabée. 

Elle  fut  rebâtie  par  Horode,  qui  la  nomma 
jtnnpetride , du  nom  de  fon  père,  jofeph  , Aniia. 

CAPHAS  MONS,  monttigtte  de  la  Libye  inté- 
rieure, félon  Pioletnée,  & dans  laquelle  le  ilcuve 
Djraais  avoit  fa  Iburce. 

CAPHESA , ou  Capsa  , ville  d’Afrique.  Ella 
étoit  finiée  vers  la  fource  du  fleuve  .Magraiiti,  & 
é'oit  environnée  de  délérts , félon  Ptoleméc  & 
Strabon. 

CAPHETH-RAMIS , petite  place  forte  de  la 
Haute  - Idumée.  Jofeph  dit  que  Céréalis  y mit 
le  feu  après  l’avoir  prife. 

CAPHETETHA,  ou,  félon  le  grec,  CJiapU- 
nuiha,  nom  de  l’un  des  murs  de  Jérulidcm. 

CAPHIÆ,  vilfe  du  Pcloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 
Elle  efl  nommée  au  plurier  par  Plutarque  Sc  Strabon , 
& c'eft  la  même  que  Cap/iyj, 

GAPHIRA , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Benjamin,  C’efi  la  même  que  C.iphar», 

C .A  PHT  OR  ,oiiCapiithor.  Les  pre  miers  inter- 
prètes ont  cru  pouvoir  rendre  ce  nom  hébreu  par 
celui  de  Coppàdoce , & l’ont  fait  fans  réfléchir , 

1°.  Que  la  Genè&  fait  defccndrc  les  Caphiioritu 
de  Mcfralm. 

x”.  Que  d.tns  le  detitéronomc , il  eft  dit  fuc  les 
HlvUns  qui  hjhhoient  â jufqu'à  Ga^a,  en 

furent  cksjfii  portes  Cuphitorms,  quoique  Gaza  fut 
rrés-loin  de  la  Cappadoce  & très-près  de  l’&çyptc. 

3®.  Que  l’on  trouve  dans  Jérémie  que  le  Jeipreur 
a mis  ou  pitloge  les  peuples  de  la  PalejUae,  tes  rcjles 
de  l’ile  de  CmIuot. 

Cctrc  dimoilté  a frappé  M.  l'Abbé  Pluche.  Il 
a penfé  que  le  Caphior  de  l’écriture  fàinic  pouiroic 
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bien  être  rpgvpte  moyenne  on  la  province  do 
Çoptos.  Alors  h pro.-timiié  des  pays,  l’identité 
d’origine  s'accordent  également,  (St  toute  tlifiîciilté 
dil'paroit. 

CAl'HTORIM , ou  CaphtORÆi.  Ces  peuple-, 
dont  il  cil  parl'i  aux  verfcis  13  cx.  i.j  du  livre  X 
do  la  Genèlé , y font  nommés  comme  des  drf^ 
cendansdcMolrami.Onpeutvoirau  motCAPHTOR 
une  difficulté  fur  cet  objet.  Je  dirai  fciilomcnt  que 
Ton  croit  que  ce  font  (Tei-jt  que  defeendent  les 
Pliiliftins.  ( l^iD'e^  ce  mot). 

• CAPHYA , ville  de  l’Arcadie,  au  nord-oiicll 
d’Orcéo«iini«.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Céphéc,  6c 
c'étoit  par  comiption , que  fon  nom  s'éteir  ait  ré 
en  Celui  que  portait  la  ville.  Les  habitans  Ce  difoient 
originaires  ne  l’Attique.  Ils  prétendoient  que , 
chalîés  par  Egée , qui  commença  A régner  l’.in 
1308,  de-là  ils  étoieni  venus  implorer  le  fecours 
de  Céphéc,  lequel  les  avoit  reçus  dans  fa  ville.  On 
y voyoii  les  temples  de  Neptimc  & de  Diane. 

Cette  ville  avoit  eu  beaucoup  A fouffrir  lors 
des  entreprifes  de  Cléoménes  & de  la  ligue  des 
Achéens. 

Prés  de  Cophyo  étoit  une  fontaine  ombragée  par 
un  platane  d’une  beauté  mervcilleufe  ; pour  ajouter 
la  vénération  A l’éionnemcnt , on  racontoit  aux 
voyageurs  que  cet  arbre  avo'it  été  planté  par  Mé- 
nol:ts , lorfqu'il  vint  en  .\rcadie  lever  des  troupes 
pour  fon  expedifion  de  Trf>ye.  Ce  fait,  au  temps 
de  l’aufanias,  fiippofoit  à cet  arbre  à-peu-près  1362 
ans  d’antiquité.  Pline,  f'v.  xvi , dit,  en  parlmt  de 
cet  arbre,  qu’il  avoit  été  jilanté  par  Agamemnon; 
ce  n’efl  pas  le  rajeunir,  ni  en  attribuer  l’origine  A 
une  autre  famille. 

CAPHYATÆ,  habitans  de  la  ville  Sc  du  ter* 
riioirc  de  Cophyo. 

CAPIDA  V A , nom  d’une  ville  de  la  BafTe-Mæfie, 
entre  Axiopolis  & Corfon , félon  ririnènire  d’An- 
tonin.  Elle  eft  mife  dans  la  Scythie  par  la  notice 
d’Kiéroclès. 

CAPILLATI , ou  les  Chevelus.  On  s’eft  fervi  de 
cette  épithète  pour  la  joindre  au  nom  de  quelques 
peimics,  entre  autres  des  Liguriens. 

CAPINA,  nom  d’une  ile  de  la  mer  des  Indes, 
que  Pline  place  près  de  l’Arabie  hetiren  e. 

CAPIONIS  ’rURRlS.  Cette  tour  fervoit  de 

fihare  A l’entrée  du  Bxtis.  Voici  comment  Strabon 
a fait  connuiire.  « Le  Bétis  a deux  embouchures: 
entre  elles  efl  nno  île  qui  a cent  Aades  Sc  même 
davantage  de  câtes  maritimes.  Il  y a Ut  un  oracle 
de  Méneflhée,  Sc  une  tour  de  Capion , placée  fur 
un  rocher  qu’entourent  les  eaux  de  la  mer.  C’eft 
un  ouvrage  admirable,  phec  comme  un  phare  (1), 
pour  fervir  de  fignal  aux  vaiffeaax.  Car  l’cmbou- 
chure  du  fleuve  cft  embarraiTée  par  le  limon  (Xevf) 


(i)  L'expreffion  de  Stra.m*  ufeif  c*  *•(•! . eoomt 
Pharos.ùôi  alIuGon  à la  mur  élevée  dans  l’ilc  dePbaros, 
en  face  d'Alexandrie,  éc  fur  laquelle  on  alluaiolt  un  feu 
1a  Buiipous  la  sûreté  des  navigateuis. 
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que  les  eaux  charient,  & elle  eft  (langereuCe  par 
les  rochers  cachés  (bus  l’eau.  Quelques  commen- 
tateurs croient  qu’il  faut  lire  Capionis  Tunit,  attri- 
buant cette  tour  il  ServUius  Cxpion.  Ceux  qui  ont 
cru  qu'il  (âlloit , au  lieu  de  ces  noms  romains , 
fubOituer  celai  de  Grryon,  ont  dit  une  abrurdité. 
11  faut  croire  que  Fedus  Aviinus  étoit  dans  cette 
erreur  lorfqu’il  difoit  : 

CtrionU  jrx  tft  tminut,  namque  etr  ta 
Gtryona  tfjonjam  ruatcupatum  accipimus. 

Le  fondement  de  cette  erreur  tenoit  i l'ancienne 
fahie  de  Geryon  , mie  l’on  croyoit  avoir  exidé  en 
Hif'anie , & que  Philodrate , dans  la  vie  d’Apol- 
lonius , dit  avoir  eu  fon  tombeau  à Gades. 

CAPIS , ou  Cabis  , félon  les  divers  exemplaires 
du  livre  des  colonies  de  Frontin.  C’ed  le  nom  d’une 
colonie  de  l'Italie.  ( La  Mart'miirt  ). 

CAPISA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Capifsène , 
contrée  de  la  Paropamife , félon  Piolemée.  Elle  ed 
nommée  CapiJfj  par  Pline,  qui  en  parle  comme 
d’une  ville  qui  n’avoit  pu  fe  rétablir,  après  avoir 
été  détruit;  par  Cyriis. 

CAP1S.SA  , contrée  de  l’Afie  . dans  la  Paropa- 
mife.  Il  en  cd  (ait  mention  par  Ptolcmée  & par 
Pline. 

CAPITAI.TA,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
des  Indes.  Elle  fervoit  de  bornes  aux  Narées , félon 
Pline.  Il  ajoute  que  les  habitans  de  cette  montagne 
en  tirent  i!e  l'or  & de  l’argent. 

CAPITIUM . ville  de  la  Sicile,  dans  les  terres, 
vers  le  mont  £<n>i. 

CAPITOLIA,  ÆLIA  CAPITOLU,  eu  Æua 
Capitolina.  Ced  ainfi  que  l’on  nommoit  la  ville 
de  lérufalem,  au  temps  de  Ptolemée.  PVyrf  Jébu- 
SAIFM. 

C APITOLI  AS,  ville  de  l’ Afie , dans  la  Céléfyrie , 
au  nord  d’.\draa , fclon  Ptolemée.  La  table  de  Peu- 
tinger  la  met  entre  Adraa  & Gadara.  Et  Antonin 
fu'  1.1  route  de  Sèriane  à Scythopolis , entre  Neve 
6<  Gada-a. 

CAPITOLIUM , le  Capitole.  Ced  ordinaire- 
ment par  ce  nom  que  l’on  défigne  la  montagne  ap- 
pi  l;e  audi  Moiu  CapitoUnus.  Cette  montagne , fituée 
a peu-prés  an  centre  de  l’ancienne  Rome,  s’éten- 
diiii  du  fud  au  nord,  en  commençant  alTez  près 
du  Tibre , auquel  elle  étoit  jointe  par  une  muraille. 
A l'oued  elle  etoit  fon  efearpée;^  l’ed,  on  en  pou- 
voir defeendre  par  une  pente  alTez  douce , ju(ques 
dans  la  place  publique , appelée  Forum.  Au  fuu  de 
la  montagne  étoit  la  pone  Carmentale  ; au  nord , 
la  porte  'Triomphale. 

Cétoit  fur  le  fommet  de  cette  montagne  que 
Romiiliis  voulant  attirer  é fon  parti  les  brigands  qui 
auroient  été  punis  ailleurs  ft  on  les  eût  attrapé , 
ouvrit  un  afyle  entre  deux  bois  de  chênes  : 

Ramului , ar  Saxo  tucum  etrconJtda  alm 
CuilUtt  hoc  ditàt , confuge , tutuj  erij. 

Fad.  L.  Itl , V.  4JI. 
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Probablement  audi  ce  fut  lui  qui  donna  li  la 
montagne  le  nom  de  Mont  Saturaïuj.  Ayant  été 
entouiée  de  murailles , les  Romains  s’en  (ervirent 
comme  d’une  citadelle.  Quelques  auteurs  difent 
que  ce  nom  venoit  d'une  ville  qui  y avoit  été 
oâtie  par  Janus  en  l’honneur  de  Saturne. 

Pendant  la  guerre  des  Sabiiis , Tarpeta , fille  d'un 
Romain  didingué  par  fon  mérite,  & auqud  on 
avoit  confié  la  garde  du  Capitole,  fe  ménagea  un 
entretien  avec  ’Taiius,  & s’engagea  é lui  livrer  la 
citadelle  , fi  l’on  vouloir  lui  donner  les  bracelets 
que  les  Sabins  portoient  il  leurs  bras.  On  les  lui 

firoroit.  La  trahifnn  eut  fon  effet  ; mais  au  lieu  de 
ni  donner  leurs  bracelets , les  Sabins  prétendirent 
acquitter  leur  parole , en  donnant  h T arpeia  leurs 
boucliers , fous  le  poids  defquels  e’Ie  expira.  La 
Kiche  qu’elle  avoit  livrée  en  prit  dans  b fuite  le 
nom  de  roche  Tarpüeruu,  On  y montoit  d’un  coté 
par  cent  degrés , bt  de  l’autre , comme  elle  étoit 
coupée  i pic  , on  en  précipitoit  les  criminels 
d’état. 

Dans  la  fuite,  on  bâtit  fur  le  mont  Capitolin, 
plufieurs  édifices.  Le  plus  célébré  étoit  le  temple 
de  Jupiter.  C ed  ce  qui  fait  dire  â Ovide  ( Mét. 
L.  xy,v.  866): 

Quique  tenej  aUus  Tarptia , Jupiter  arces. 

Et  Virgile,  en  comparant  l’état  où  fe  trouvoit 
de  (on  temps  le  Capitole,  avec  ce  qu’il  étoit 
d’abord , dit  : 

Hinc  ad  Tarpeiam  ftdtm  (f  eapiloSa  dueU 
jiurea  nune^  oüm  fyïvijîribtis  horrida  dumia. 

Enéïd.  X.  yitt  ,v,  347,  - 

Et  ailleurs , v,  d/a  : 

In  fummo  cujios  Tarpeiie  Jupiter  areu 
Stjhat  pro  templa , 6*  capuolia  celfj  lenebat. 

Les  hidoriens  romains  prétendent  que  cette  mon- 
tagne prit  le  nom  de  Capitole,  formé  du  latin  caput 
( la  tête  ) , de  ce  qu’en  creufant  fous  le  règne  de 
’Tarquin , on  avoit  trouvé  la  tète  d’un  homme. 
Ce  nit  peut  être  vrai.'  Mais  puifque  l’on  dit  que 
cette  tête  étoit  encore  fanglante,  on  voit  bien 
lie  c’étoit  un  jeu  de  la  politique  d’un  roi  homme 
’efprit,  qui  gouverne  des  hommes  fuperditieux. 
On  confulta  un  devin  célèbre,  mandé  exprès 
d’Etrurie.  11  atteda  que  cette  tête  étoit  un  ligne 
que  la  ville  de  Rome  feroit  un  jour  la  domina- 
trice des  autres  villes.  Il  (ut  entendu  avec  enthou- 
fiafme  ; & les  maximes  du  gouvernement  ten- 
dirent toujours  dans  la  fuite  â réalifer  cette  pté- 
diâion  (latteufe. 

Outre  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  > il  y avoit 
fur  le  mont  Capitolin , un  bâtiment  pour  la  ]uC- 
tice  & les  adàires,  appelé  Tabularium , un  temple 
â Jupiter  Tonnant,  un  temple  â la  déelle  Menata, 
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$c  ^elques  autres  à-peu>près  auHî  confidirables. 

On  remarque  que  cette  montagne  a beaucoup 
perdu  ai^uellement  de  foii  élévation  , tant  parce 
que  le  temps  l'a  ncceiTairement  dégradée  ^ que 
parce  que  le  fol  des  environs  s'eft  élevé. 

CAPITONIANA.  L'itinéraire  nomme  ainfi  un 
gîte  en  Sicile  , entre  Cjùna  tk  Â^nçentum, 
CAPITULENSES.  Le  digede  fait  mention  d’un 

J>euplc  de  ce  nom.  On  penl'e  que  ce  font  les 
labitans  de  la  ville  de  CdpUoUat^  dans  U Célè* 
fyric. 

CAPITULUM,  ville  de  l'Italie,  fituée  dans 
les  montagnes  au-delTiis  de  Prenede»  dans  le  pays 
des  Herniques,  félon  Strabon.  Elle  ed  nommée 
CapittJum  Hemîcum  par  Pline. 

rxomin  Pappelle  Cjpito/um,  & dît  que  cette 

fietite  ville  reçut  une  colonie  , conformement  à 
a loi  de  Sylla. 

CAPITÜRIA,  nom  d’une  ville  de  Thracc.  Elle 
étoic  fitüée  dans  la  contrée  du  mont  Rhodope  « 
félon  Procopc. 

CAPNOdATÆ,  furnom  que  l'on  donnoit  aux 
Myfiens,  félon  Strabon. 

CAPORI , Cæpori,  peuple  de  PHifpanie, 
dans  la  Tarragnnnoile , félon  Pline  6c  Ptolemée» 
CAPOTENA,  ou  Capotas  A , ville  de  l'Afie , 
que  Ptolemée  met  dans  l'Aric. 

CAPOTES , nom  d’une  montagne  de  l’Afie , 
dans  laquelle  Àoit  une  des  fource*»  de  l’Euphrare , 
félon  Pline,  qui  rapporte  que  licinius  Mutianus 
difoit  avoir  vu  cette  fource  au  pied  du  mom 

CAPPADOCES.les Cappadociens.  Foyc^CAV- 
PADOCIA. 

CAPPADOCÎA.  La  Cappadoce  étoit  tine  pro« 
vince  crés-étendue  de  l’Aûe  mineure.  Avant  d’en 
indiquer  les  bornes , U faut  convenir  de  réienduc 
qu’on  lui  aiTigne  ; car  quelques  anciens  l'étendent 
à l’eR  jufqu'i-l'Euphrate , & ta  font  remonter  au 
nord  jufqu  au  Poni-£uxtn;c*c(l,  comme  on  le  voit, 
y comprendre  la  petite  Arménie  & le  Pont.  D'autres 
en  ont  féparé  le  Pont , que  l'on  a appelé  Cuppa- 
dodu  Pontica , par  oppofiiion  à la  Cappadoce , dont 
je  vaU  parler,  &que  l’on  a quelquefois  dlTtgnée 
par  le  nom  de  Cappadociu  Magria , Cappadocia  Proprit^ 
oc  de  CappaJociu  ad  Taurunu  Ces  différences  vin* 
rent  de  la  (tiCceOTion  des  maîtres  auxquels  appar- 
tint ce  pays.  £c  Strabon  s’en  exprime  ainfi , en 
Ç^mmençant  fa  defcriptlon. 

Pays.  Les  Perfes,  dit-il,  diviieremlaOppadoce 
en  deux  fatrapies , c’efl-à-dire,  en  deux  provinces. 
Sous  les  Macédoniens,  c’eR-é-dirc,  fous  les  fuc* 
ceffeurs  d'Alexandre , ce  pays  fut  divlfô  en  deux 
royaumes,  l'un  conlerva  le  nom  do  Cappadoce, 
Tautre  Rit  appelé  le  Pont.  Je  vais  parler  ici  de  la 
grande  Cappadoce , & h décrire  d’après  la  carte  de 
M.d’Anville , qui  paroic  avoir  pris  un  terme  moyen 
entre  l'état  le  plus  ancien  que  l’on  connoilTc . 6c 
les  changemeos  qui  s’incroduiûrent  fous  les  empc> 
reitrs. 
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La  Cappadoce  étoit , au  nord , (éparée  du  Pont 
par  une  longue  chaîne  de  montagnes , qui , k l'oueil , 
portoit  le  nom  de  monts  Lkhrus  6c  Ophlinus , 6c 
vers  Veff  celui  de  Paryadres.  Elle  reinon  toit  fon  haur, 
en  formant  un  angle  très-aigu  vers  le  nord-eff.  A 
l’eff , en  y comprenant  la  province  dite  petite  Ar- 
ménie , elle  étoit  prefque  entièrement  bornée  par 
l'Euphrate,  qui  la  leparoit  de  la  Sophène  ; au  fud» 
elle  avoit  la  chaîne  au  Taurus , qui  la  féparoic  de 
la  Comagéne  6c  de  la  Ciheie  ; enhn , à Toueff , de 
Amples  limkes  de  convention  la  iéparoient  de  la 
Phrygie  & de  U Galatie. 

Ces  principales  montagnes , outre  celles  que  je 
viens  de  nommer,  étoiem  te  mont  Àr^etus  & le 
mont  ^Mor.dans  la  partie  occidentale,  6c  une  petite 
chaîue  fous  le  nom  di  Anà^Tauriu  ^ dans  la  partie 
orientale. 

Les  principaux  Retives  étoient  ; 

VHalys , qui  arrofoit,  de  l’eff  à Foueff , toute 
la  partie  feptcmrionale , 6c  dont  une  autre  branche, 
coulant  du  fud  au  nord  dans  la  partie  occidentale, 
portoit  aufft  le  même  nom  ; 

Le  Mêlas,  qui  commençoit  au  nord  du  mont 
Arpteus , 6c  couloît  de  l’oued  à Teff , pour  fe  rendre 
dans  l’Euphrate. 

Le  Sarus,  mû,  commençant  dans  le  milieu  de 
la  partie  méridionale,  couloit  parle  fud-oued,  6c 
entroit  dins  la  CiUcle , pour  fe  rendre  à la  mer. 

Au  temps  d’Archélaûs , dont  je  parlerai  ci-après, 
la  Cappadoce  étoit  divifèe  en  dix^préfcdurcs  : ma» 
on  n Cl)  connoit  pas  les  limites;  Il  paroit  qu’elles 
porioicnt  les  noms  des  petites  contrées  connues 
dans  cette  province.  Voici  les  noms  de  ces  con- 
trées, tels  qu’on  les  trouve  fur  la  carte  de  M d’ An- 
ville  t 

Dans  la  panie  (eptcmrionale  de  Foueff  à Feff, 
la  Morimena , ou , comme  dit  Strabon , Moramtna^ 
la  Sargjraufena  , la  Colopena  Z' 

Au-deffous  de  la  Morimena , fur  VHalys,  la  Cam» 
manena  , & au  fud  la  GarfauritU  : 

Au  milieu  étoit  la  Ciiicia , 6c  le  peuple  que  l’on 
appeloit  I.(u:0‘Syrii 

Au  fud  étoit  la  Cauonta  , 6c  la  petite  contrée 
appelée  Tyanitis, 

J'ai  dit  plus  haut  aue  la  petite  Arménie  fe  trou- 
voit  comprife  dans  la  pâme  orientale  de  la  Cap- 
padocc.  On  y irouvoii  au  nord-cû  ÏOrbaliJftna  ; 
en  redefccudanc  !e  long  de  FEuphrate,  la  Cami~ 
feria;  6c  au  fud  la  Mefitenc  , renfermée  entre  ÏAntU 
Jaunis,  FEu'/nrate  , 6c  le  T.iuns. 

Les  villes  les  plus  conTidérables  étoiem  ; 

Si  r VHaîys,  ou  très-prés  de  ce  fleiiv  c , Mocijfus, 
NyJJa,  appelée  depuis  Cafjria  ad  Argaam, 

6c  qui  étoit  la  capitale  de  la  Cappadoce;  /frû- 
rathira,  6c  qui  prit  enfuke  le  nom  de  S<^ 

hajle. 

Sur  Fune  des  deux  autres  rivières  qui,conrribiiaDe 
ii  former  aufft  ÏHalys,  en  porioiem  auffi  le  nom 
, dans  b partie  occidentale , etoient  : Cafia^ala  , Cy- 
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P/iîarj» 

Gaursna  (i). 

Pkreata, 
j4rcheljJs,  " 
N<aneJ[us, 

MufiUij, 

5i/u. 

Co^tjlra, 

^Jopijfus, 

Canna. 

Icoiùum, 

Pjrahit, 

Dirbe. 

Laranda» 

Da^rct^ 

Tyana, 


SahaUjJus» 

Ar'iatlùra» 

Morova, 

Dto  Ctzfarea, 

Salamhona, 

Tctrapyrgia. 

Scbaeena» 

Arcnanj, 

Sorobdu 

Coma, 

Cusbhx. 

Barathjt 

Olbajfa. 

Mufcanda, 

Ba{ij, 

Slalj, 
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^PrÆFECTURÆ  SARGARAUSEXiC. 

\ Præfecturæ  Garsauriæ. 


1 

} 
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Præfecturæ  Ciliciæ. 

Lycaoniæ. 

Antiochiaxæ. 

PrÆFECTU  R Æ T Y ANITIDIS. 


En  rapprocliant  ce  que  l’on  vient  de  lire , d'après 
Ptolemée , des  articles  PaphUgonh , GjImîj  & Pon- 
tusfon  verra,  relativement  au  temps  du  eèographe 
prec,  i».  qu’il  comprend  le  pont  dans  Ta  Cappa- 
doce  ; a“.  qu’il  étend  la  Paphlagonie  dans  le  Pont  ; 
3*.  enfin , qu’il  étend  la  grande  Cappadocc  dans  la 
Calatie. 

Cette  province  fut  divifée  enfuite  en  dix  pré- 
fcâures  : mais  au  temps  de  Conftantin  le-Gra'nd,  le 
Pont , la  Calatie  & la  Pifidie , redevinrent  des  pro- 
vinces particulières.  Sous  Vaicns , la  Cappadoce  fut 
partagée  en  C-sppaJoc'u  prima  & Capp.jJocia  fccunJj. 
Cette  dernière  avoit  pour  capitale  Tyana. 

PtUPiES.  Caraélàre.  Quel  qu’ait  été  l’efprit  de 
cette  nation  , dans  fes  conimencemcns  & fous  fes 
premiers  fouverains , on  voit  qu’au  temps  des  Ro- 
mains ils  ètoient  en  ft  mativaife  réputation,  que 
leur  nom  étoit  une  injure  fynonyme  à ignorance 
& méchanceté.  Bien  des  gens  feront  peut-être  fur- 
pris  d’apprendre  ici  que  l’idcc  de  cette  épigramme 
d’un  grand  homme  contre  un  journaliflc  jurtement 
célèbre,  Ct  qui  commence  par  ces  mots  : tn  ieju 
jaar,au  fondiTun  vallon, 6>c.  devoit  tout  fou  piquant 
i une  épigramme  grecque  très  • ancienne , ^ite  fur 
les  Cappadociens , & rapportée  par  Conflantin  Por- 
phyrogénète. 

KaT-ruJoaiir  itct’  a**"  , itjJ.  uu 

dont 

Kar^uri  ycue-a/acm  àiputloc  iafioiMV. 
Cappadoctm  alirjuando  vipira  mala  momordil , ftd  O 
Mortua  ejl  gujlato Janguine  viruîtmo. 

On  obferve  cependant  que  b nation  changea.  Et 


(i>  Le  texte  porte  Gau^ana , & U traduâioa  italienne 
Givgrapbic  anciawt,  *' 


lors  du  chriftianirme , U Cappadoce  a eu  b gloire 
de  produire  Grégoire  le  Thaumaturge)  S.  Balile  le 
Grand , S.  Grégoire  de  Nazbnce. 

Rdigion.  Les  Cappadociens  fuivoient , h ce  que 
Ton  croit , b religion  des  Perfes.  Dans  la  ruite  Us 
b chargèrent  de  fuperftitions , & même  de  rits 
barbares  ; car  on  prétend  que  Ton  otîroit  à Comane 
des  vîâimes  humaines,  il  fallolt  que  la  place  de 
rand-prétre  de  cette  ville  fut  bien  confidérablc  & 
ien  (lutee  , piUrque  les  Romains  l'accordoienc 
comme  une  faveur. 

Rivotuùons  kîfforiquts.  Ceux  qui  fc  font  occupés 
de  remonter  à Torigine  des  nations  aiilTi  haut  que 
le  permettent  les  monumens  lufloriqucs  les  plu'i 
anciens , penfent  que  la  Cappadoce  fut  d'abord  peu- 
plée par  des  Gomcritcs  delccndus  de  Togormah, 
le  plus  jeune  des  UlsdeGomcr.  11  faut  convenir 
cependant  que  ce  n'cA  qu'une  conjcéliire  que  Ton 
appuie  de  quelque  rapport  entre  le  nom  du  j^a* 
triarchc  & celui  de  quelques  peuples  voifins  de  b 
Cappadoce* 

Selon  Ciéfias,  cité  par  Diodorc  de  Sicile , les  * 
Cappadociens  furent  de  bonne  heure  fournis  à des 
puinanccs  étrangères  ; mais  on  n'il  pas  de  détails 
fur  ces  temps  reculés.  On  piéfumc,  plutôt  que  l'on 
ne  prouve  , qu'au  temps  de  Créfus  la  Cappadocc 
failoit  partie  du  royaume  de  Lydie  Après  b dé> 
faite  de  ce  prince,  Strabon  afTnrc  qu'elle  fut  obligée 
de  payer  atix  vainqueurs  un  tribut  annuel  de  quinze 
cens  chevaux,  de  deux  mille  mulets , & cloquante 
mille  brebis. 

Le  plus  ancicu  prince  que  l'on  connoinc  en  Ca- 
padoce  fe  nommoit  Pharnace.  Il  fut  mis  en  pof- 
leflion  de  ce  royaume  par  Cyrus  (a).  L'aélivité 


|(x)  Les  conquêtes  de  Cyms  font  de  l’année  avant 
fère  vulgaire.  On  étoit  à'ia  chafTc.  Un  lion  allott  fc  pr^ 
I cipucr  fur  ^rus,  lorfquc  Pharnace,  noble  Petfen,  pré* 

£ce 
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«i'^icxsndre , parcourant  k'Afic  & par  mut  ren* 
Vcrfaiu  la  piiillancc  dc>  Perfes , no  lui  avoir  pas 
|jcTmis  <lc  s'arrâcr  à U Oppadoce,  qui,  quoique 
lidellc  à Tes  anciens  alités,  ne  pouvoit  lui  oppofer 
iiiie  réiîilance  invincible  des  qu  il  voudroit  s’en  oc* 
ctiper.  il  1a  lailTa  donc  libre. 

Ariaratlie  II  regnoit  alors  dans  ce  royaume  : 
c'etoit  le  (Uxième  roi  de  cet  état.  Après  la  mort 
crAlcxandre,  Pcidiccas  marcha  contre  Ariarathe« 
qui  perdit  la  vie , ibit  dans  une  bataille , comme 
le  dit  Diodorc  de  Sicile,  foie  fur  une  croix,  oii 
il  avoir  été  mis  par  ordre  de  Ton  barbare  vainqueur. 

Le  fils  de  ce  malheureux  prince  eut  le  bonheur 
de  s'échapper  6c  de  Te  retirer  en  Arménie.  Il  en 
revint  avec  des  troupes,  délit  Amymas,  gouver* 
neur  de  la  Cappadocc  pour  le^  Macédoniens , & 
recouvra  ainii  les  états  Je  l'on  père.  Il  prit  le  nom 
ci'Ariarathe  111. 

I/iiil\oire  de  Tes  fucceiTcurs , au  nombre  de  onze, 
n'ell  pas  de  mon  objet.  Archclaùs , le  dernier  de 
ces  princes,  avoit  été  mis  Air  le  trône  par  An> 
toioe.  Mandé  à Rome  par  Tibère,  pour  y rendre 
compte  de  crimes  fuppofés , mais  en  effet  pour  être 
expofé  à la  vengeance  de  ce  prince , auquel  il 
n'avoir  pas  été  faire  ù cour  pendant  Ton  féjour  à 
Rhodes,  il  y mourut  de  chagrin,  ou  Te  tua  lui> 
meme , au  rapport  de  quelques  liifforiens.  Dés  ce 
mumcni  laCbppadocedcvint  une  province  romaine, 
èc  fut  gouvernée  par  l'ordre  des  chevaliers. 

La  Cappadocc  continua  d'etre  fotimife  aux  em- 
pereurs romains,  puis  aux  empereurs  grecs,  jurqu'à 
ce  que , lors  de  l'invarton  des  Latins , elle  ht  partie 
de  l'empire  nairt’ant  de  Trébifonde.  Les  Turcs  en- 
luite  s’en  vendirent  maîtres. 

CAPPADOX  , rivière  de  VAfic.  File  a Ta  fource 
«Uns  le  mont  6c,  félon  M.d' An  ville,  coule 

au  Aid  jufqu'au  fud-oueff  de  Sanufita^  puis  au 
fiid-cA,  pour  fc  perdre  dans  l’Euphrate,  où  étoit 
fmiée  la  ville  d'LVimj , au  fud*dt  de  Samofata, 

Cappadox  , rivière  de  rAfie,qui  borne  les 
Caj)padociens  du  côté  de  la  Galatie  , félon  Pline, 
qui  prétend  que  cette  rivière  leur  donnoit  ce  nom  : 
tar  auparavant  ils  étoieiu  appelés  Leuco-Syriens. 
Cette  rivière  fe  perdait  dans  l'Halys  à Afpona, 
6c  cnmmençoit  à l'cff  de  Soandj. 

CAPPÆ  (Ceppoi.)  Dans  une  lettre  de  Lory, 
abbé  de  Ferrières,  écrivain  du  neuvième  fiécle,  il 
C'A  queffion  d'un  lieu  nommé  Cappx , qualiffé  de 
S<Jcs  Sip,otiûrum,  Les  incurfions  des  Normands  fe 
porcoiem  iufques  vers  ce  lieu.  M.  Lévefque  croit 
cpic  ce  doit  être  Ceppoi , fniié  fur  le  Loin , entre 
Ferrières  6c  Montargis.  dt  Lhteraturt), 

CAPPAGUM,  ville  de  l’Hifpanic.  Elle  eA  placée 
dans  la  B èûque  par  Pline. 

CAPPARA , ville  de  Lufitanic.  Ce  nom  s'écrit 
auia  C-ip>2ra, 


vint  U furie  de  Tanimnl  & le  tua.  Ce  prince  , pour  l'cn 
rtcomuenfer  « lui  donna  en  mariage  u A«ur«  àc  le  fit 
fouv.'fjui  de, la  ô^ppaduce. 
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CAPPAREA , ville  de  l'Afie , qui  étoit  fituée 
dans  une  plaine  de  la  Syrie , au  fnu-cA  d’WpuÆru, 
vers  le  ^4'  deg.  55  min.  de  latitude. 

L'itineraire  d'Anconin  la  marque  dans  la  Cyr> 
rhcAique , fur  la  route  de  Cyrrhe  à Emefc. 

CAPRA  PICTA , panic  d'un  dèfcrt  de  I* Afrique, 
félon  "Viclor  d’Utique , cité  parOrtélius. 

CAPR.ARIA.  Pline  nomme  ainA  une  île  de  l‘0* 
céan  Atlantique , dans  le  voifinagcde  l'AAique. 

Capraria  ( Ca^nirej) , place  forte  des  Gaules. 
11  en  cA  fait  mention  par  Aimon  6c  par  Grégoire 
de  Tours. 

Capraria  , petite  île  nommée  aufft  ÆgUoA , Hé 
de  la  Méditerranée , au  nord-eA  d'Jlva , en  face  de 
l’Etrurie. 

CAPRARIENSES , peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie.  Ammicii  Marcellin  dit  qu'ils  habitoient 
dans  des  montagnes  iiiacceffiblcs , & qu'ils  étoient 
volfins  des  Abannes. 

Caprarienses  Movtes  , montagnes  de  l’A- 
frique , dans  1a  Mauritanie.  Elles  étoient  inaccef* 
fiblcs  , tant  elles  étoient  efearpees , félon  Ammicn 
Marcellin. 

CAPRARIUS  MONS.  Caffiodore  nomme  ainfi 
une  montagne  de  lltalie , dans  le  voifinage  de 
Ravenne. 

CAPRASAE,  nom  d’un  lieu  de  ritalie , tme 
l’itinéraire  d'Amonin  marque  à vingt-huit  niifles 
en*deçà  de  Confeniu. 

CAPR  ASl  A , ville  d'Italie  dans  le  BrutKim.  E!k 
cA  auAi  nommée  Caprj/îa  & Caprafit, 

Caprasia  , nom  que  Pline  nonne  à l'une  des 
embouchures  du  fleuve  Eùâanui , ou  le  Po.  On 
l'appelle  au/fi  CjpraJîs  Oflium.  La  branche  du  PuJus^ 
dont  il  étoit  remboucliiirc , portoir  le  nom  de  fojpt 
Âugujla^  à caufe  des  travaux  qu'AuguAc  y avoit 
fait  faire. 

CAPREÆ  (Capr^,  petite  ilc  de  la  Mediterranée, 
fur  les  côtes  de  la  Campanie , en  face  de 
promontonum , ou  promontoire  de  Minerve.  Lor^^ 
AugiiAc  eut  obtenu  cette  lie  des  habitans  de 

il  l'orna  de  différons  édifices  : mais  fa  célé- 
brité aéluelle  lui  vient  bien  moins  des  embetÜfS^ 
mens  qu'y  fît  AuguAe , que  du  féiotr  de  TibéiW, 
On  fait  que  cet  empereur , l'an  27  de  notre  c^' 
s’y  retira  pour  ne  plus  revenir  à Rome,  & 
ï un  genre  de  vie  tom-à-fait  indigne  d'un  hormne 
raifonnablc  : il  y mourut,  après  un  fejour  de 
ans.  Dans  la  fuite  Lucile,  fœur  de  rempertur 
Commode , y fut  reléguée  par  fon  frère  :.ce  prmw 
y exila  auffi  Oifpine,  fon  époufe.  Tacite  rapporte 
que  l’on  difoit  mie  des  Grecs  avoient  autrefois 
bité  cette  ilc  , oc  que  les  Téléboens  rocciipoiefib 

CAPRENSIS,  liège  épifcopal  d'Afrique,  dafc 
la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  épi  fil»- 
paie  d'Afri  jue. 

CAPREOLUM  , lieu  de  l’Italie,  fur  le  bord  du 
Tibre , & fur  la  voie  Salariennc , à treize  mille  pas 
de  Rome , dam  le  p^s  des  Sabins , félon  OriiUut , 
<]ui  cite  la  sic  de  a,  Géiuliiis. 
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CAPRETÆ , peuple  Je  TAftc  proprement  dite, 
d^ns  le  deiqiicis  S^leuciis  bâtit  U ville  d’A- 
pnmèe.  rlinc  dit  que  ce  peuple  ne  rubfiAoit  plus 
de  Ton  temps. 

CAPRÏ  PORTUS , nom  d’un  portée  la  Macti- 
dojnc.  Pompoinus  Mêla  l'indique  entre  le  mont 
Adioî  & le  fleuve  Strynion. 

CAPRlA , tac  aflez  grand  de  l'Afie , dans  la  Pam- 
phy  lie , & dans  le  voifinace  da  Perge,  félon  Strabon. 

CAPRÏANÜS  MONS^^momagne  de  la  Sicile, 
au  voifin^c  de  la  ville  d’Hcraclée , félon  Ortélius, 
qui  cite  Uiodore. 

C.APRILIA,  nom  d»i  lieu  près  de  Rome,  où 
Romulus  fut  mis  en  pièces  parles  fènatetirs  jaloux 
de  fon  autorité , félon  Fcfliis  Avienus.  Ce  lieu  ert 
nomme  Capna  par  Ovide,  ik  Capra  Palus  par 
^ iîC'Livc. 

CAPRÏMA , petite  ville  de  VAfic  mineure,  que 
Diodorc  de  Situe  place  dans  la  Carie. 

CAPRITANAINSULA.  Ortèlius  croit  q»ie  c’eft 
le  nom  (Tune  île  vers  la  Pannonie.  Pour  le  Ipiri- 
ruel , elle  dépendoit  de  la  ville  j4tlNovjs , félon 
S.  Grégoire  le  Grand. 

CAPRON , Hège  épifcopal  de  TAfie.  Guillaume 
de  Tyr  le  place  Ions  la  métropole  d’Edefie. 

CAPRÜS , nom  d’un  poit  de  la  Cherfonnèfe  du 
mont  Âthos.  L’abréviatcur  de  Strabon  y place  une 
île  du  meme  nom. 

Cap&US,  fleuve  de  la  Phrygie,  qui  fe  rendoit 
dans  le  Méandre. 

CAP?A  , salle  de  la  Macédoine , dans  la  Chal- 
cidiqiie , fur  te  golfe  Tliermaiquc , près  de  Pallène , 
félon  Etienne  de  Byfancg,  au  motK<c4,<4.  Mais  il 
eR  probable  que  cet  auteur  veut  parler  de  la  ville 
fuivante. 

Capsa  , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Byzacène, 
félon  Ptolcméc.  Elle  étoit  fituée  fur  une  petite 
rivière  qui  tombe  dans  le  golfe  que  forme  le  fleuve 
Triton  li  fon  embouchure.  L’itinéraire  d'Antonin 
lamarquc  entre  Télepte  & Tacapc.  Cette  Capfa  étoit 
^ au  nord  de  celle  dont  parle  Sallufle. 

Capsa  (Gafsa)  , ville  de  l’Afrique,  dans  la 
» Numidie,  félon  Sallufle  & Ptolcméc.  Ce  dernier 
dit  qu’ellf  étoit  grande  & forte , & qu’elle  étoit 
du  royaume  de  Jugunlu. 

Elle  étoit  Atuce  dans  de  vaftes  deferts,  & on 
en  attribuoit  la  fondation  à Hercule  le  Libyen*  Le 
peuple  ne  payoic  pas  d’impôts  h Jugiirtha.  Marius 
(a  prit  par  un  bonheur  furprenant , félon  le  rap* 
port  de  Flonis , & Orofe  dit  qu’elle  étoit  alors 
remplie  des  trefors  du  roi.  On  n’avoit  qu’une  feule 
fourcc  d’eau  dans  cette  ville  ; les  liabitans  fe  fer* 
voient  de  celle  de  b pluie.  Cette  ville  fut  détruite 
dans  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion. 

On  trouve  encore,  dans  les  murailles  de  plu* 
Acurs  maifons,  fur-iout  dans  celles  de  la  citadelle, 
des  autels , des  colonnes  de  granit , & des  enta- 
blemcns. 
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CAPSAF.L,  ville  de  la  tribu  de  Juda  > mais  doiM 
on  ignore  la  poliiion. 

CAPSINA.  C'eft  ainfi  que  Paulmiet  de  Grano 
mernil  croit  devoir  lire  le  nom  de  Cajtîp/j , qui  le 
trouve  dans  quelques  cvcmplaires  de  Ptolemilc. 

CAPSITANI,  peuple  de  la  Numidie,  nommé 
par  Pline. 

CAPTI.ANI , nom  d’iin  peuple  de  l’Afie  mi- 
neure, dont  fait  mention  l'auteur  des  vies  publiées 
fous  le  nom  d’Ëniilius  Probus. 

CAPUA  , ville  d'Italie , dans  la  Campanie.  Je 
ne  m’arrêterai  pas  à l’étymologie  du  nom  de  cette 
ville , qui , félon  Strabon  , rememoit  au  mot  cjp 
ou  cjpui,  fignitiant  U tète.  En  effet,  par  £i  (ituaâon 
elle  dominolt  fur  toute  la  Campanie  : d’ailleurs, 
elle  étoit  certainement  la  première  Se  la  plus  im- 
portante de  toutes  celles  de  la  Grande-Grèce , piiif- 
<|ue , félon  Florus , elle  étoit  une  des  trois  villes 
les  pins  célèbres  que  connuffent  les  anciens , qui 
la  mettoient  après  Rome  tk  Carthage. 

Cepue  étoit  il  quelque  dillancc  au  nord  de  A’èa- 
polis,  près  des  montagnes. 

Elle  devoir  fa  fondation  à des  Tyrrhéniens,  qui 
avoient  autrefois  étendu  leur  puifTancc  jiifques  dans 
la  Grande-Grèce.  Elle  as-oit  alors  la  prééminence 
fur  leurs  onze  autres  villes.  D’après  les  calculs  qui 
fe  tirent  de  Vellèius  Paicrculiis,  cette  fondation 
peut  être  fixée  à l’an  Soi  avant  l’ère  vulgaire.  Les 
Samniies  s’étant  rendus  maîtres  du  pays , Capouc 
tomba  en  leur  pouvoir.  Ne  feroit-ee  pas  pour  trouver 
une  étymologie , que  Tite-Live  dit  que  leur  chef 
fe  nommoit  Capys  ? L’hifloire  de  cette  ville  eil 
peu  connue.  •< 

Les  anciens  ont  fort  vanté  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes & le  luxe  de  fes  habitans.  On  fait  que  lors 
de  la  fécondé  guerre  punique  elle  embraffa  ouver- 
tement le  parti  des  (^haginois.  Annibal , après 
la  bataille  de  Cannes , y fé|oiima  long-temps  avec 
fon  armée.  Les  délices  de  ce  fëjoiir  lui  furent , 
ajome  ton , très-funefles , & les  troupes  y per- 
dirent cette  ardeur  des  périls  & ce  courage  opi- 
niâtre qui  leur  avoient  fait  jufqu’alors  braver  tous 
les  dangers,  & fupporter toutes  les  fatigues.  Airin 
les  Romains  dirent-ils  comme  un  adage  reconnu 
vrai  : Cupuam  Haitnitali  Cannas  fuijfc.  Capoue  fut 
pour  Annibal  ce  que  Cannes  avoir  été  pour  les 
Romains. 

Après  le  départ  des  Carthaginois,  Appius,  l’an 
de  Rome  541,  reprit  Capoue.  Cette  ville  inalheu- 
reufe  fut  traitée  par  les  Romains  avec  une  fèvérité 
féroce.  Quatre  vingtdes  principaux  fenateurs  furent 
battus  de  verges  oit  décapités  ; un  grand  nombre 
de  Capaniens  furent  jetés  en  prifon  : on  remplit  la 
ville  de  laboureurs , & elle  fut  réduite  en  pié- 
feélure. 

Environ  15a  ans  après,  Céfar  y envoya  des 
colonies , & lui  remUt  fes  anciens  privilèges.  On 
voit  que  Cicéron  fut  le  patron  de  cette  nouvelle 
Capua.  Cette  ville  fubfifla  jufqu’au  temps  des  Lom- 
bards , qui  la  déiru'ifireiu  plus  complcttcfflcot 
£c  e a 
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exKore  mie  ne  Pavoit  été  la  première  , 6c  bâtirent 
U viUc  de  Capouc , aÔiiellemcnc  exidante , Pur  Ic^ 
ruines  de  rancicnne  Cafilxnum, 

Il  ne  faut  pas  biiTer  ignorer  que  la  voie  Ap* 
pienne  avoit  «é  conllruite  pour  aller  de  Roimc 
à Cupoue,  6c  que  lorfqu'elle  au  reprife  pour  aller 
à üenevem,  on  rccommenva  à compter  de  cette 
ville  les  dUlances  comme  on  avoit  fait  en  panant 
de  Rome. 

A’.  B,  Les  ruines  de  rancicnne  Cjpua  occupent 
un  terrdn  confulerablc,  & la  dégradation  de  l'on 
amplûthéiirc  n'a  pu  lui  faire  perdre  fon  air  de 
grandeur  ; mais  tout  le  reilc  cit  fans  forme. 

CAPULANA  SILVA,  ou  Forêt  CapuUnc,  tlle 
fc  irouvoir  dans  la  Véneiic,  félon  Cluvicr. 

CAPUT  BOV  IS , lieu  de  la  Mœfie , dont  parle 
Procope. 

Caput  CiiLANUM.  La  notice  d'Afriqi'e  fait  men- 
tion d'un  fiégc  cpiûopal  de  ce  nom.  11  etuit  en 
Afrique  « dans  la  Mauriianic  céfarienne. 

Caput  LTRUniÆjien  maritime  de  l'Italie, dans 
l'Emiric , & aux  conüns  de  la  Ligurie , félon  Tlti- 
nérairc  d'Antonin. 

Caput  Paui.  Ptolcmcc  nomme  ainG  un  lieu 
de  la  Gaule  cifalpine. 

Caput  Tyrsi,  lieu  de  Pile  de  Sardaigne,  félon 
Vifiiiéraire  d'Antonin. 

CAPUTA,  ville  de  l'Arménie  mineure,  félon 
Piolcince. 

CAPU TUAÜE,  port  de  l’Afrique , dans  la  By 
zacèfiC.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’aborda  la  tlntte  ro* 
nuiiic , quand  on  vint  faire  la  guerre  à Gelimcr. 
Scion  PrüLopc,  ce  Tu'ii  étoit  S cinq  Journées  tle 
C.uth:gc.  11  ajoute  que  JiitVmicn  y ht  bâtir  une 
ville  qn’tl  lit  fermer  de  fortes  mtirailles. 

CiAPVÆ,  nom  d’une  ville  du  Péloponnéfe,  dans 
PArcadic,  auprès  de  Mantin-c,  félon  Üenys  d'Ha* 
licarnaire  6c  Strabon  , qui  croient  qu'elle  fut  bâtie 
par  Enic. 

CAPYTIUM  , nom  d'une  ville  de  U Sicile.  Pto- 
lemée  la  place  au  milieu  des  terres. 

CAR,  ou  Kar,  prononcé  aufii  Arr,  fignihant 
vUlt  dans  les  langues  orientales  ; on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  le  trouver  dans  le  nom  d'un  très- 
grand  nombre  de  lieux. 

CARABACTRA,  nom  d’un  lieu -de  rAGe,cn 
tirant  vers  les  Indes , f«.lon  quelques  anciennes 
éditions  de  Quiiuc-Curfc.  Ortéliu*  croit  qu’il  faut 
lire  Chat  B>t:ir,u  ( La  Murùn'Urc  ). 

CARABIA  , nom  d’une  vide  delà  Macédoine, 
que  Ptolemée  place  dans  la  Mygdonic. 

CARABÏSIA , nom  d’une  ville  archiépifcopale , 
de  laquelle  il  cfl  fait  mention  dans  les  fânetions 
des  pontifes  oriemaiix,  félon  Onélius. 

CARACATES,  nom  d’un  peuple  de  la  Ger- 
manie, dont  fait  mention  Tache.  Comme  ce»  hido* 
rien  nomme  ce  peuple  ei  même  temps  que  les 
Vanptonts , on  nuroit  voulu  pouvoir  s'aider  de  la 
pofition  de  ces  deniers  pour  trouver  l'empiace- 
SDCiit  des  autres.  Mais  rien  oc  l’indique  pofitive- 
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•’incnt.  M.  d'Anvllle  les  a placés  au  nord  des  Vath 
por.<t  y fur  la  gauche  du  Rhin,  vers  le  fud-oucll 
de  Mozoattacum  (Mayence). 

CARACCA,  nom  dune  ville  de  rHlfpanic, 

ue  Ptolemée  place  dans  la  Tarragonnoife,  au  pays 

U peuple  C.trptïjni, 

CARACENl , peuple  d’Iralic , dans  le  Samutun. 
Ils  étoiem  les  plus  prés  des  Pelignes  oC  des  Marfes» 
Leurs  habhations  ctoienc  entre  des  montagnes  \ 
dc-là,  fclon  le  tres-habile  M,  Gcbelin,  l’origine 
de  leur  nom,  formé  de  Cira,  le  meme  que  âj/j 
ou  àur,  montagne  ou  pic  f 6i  de  ern , tête,  fource- 
11  paroit  que  j4ufiJina  étoit  leur  \nlle  principale. 

CAHAOON,  ou  CoRvoRUM,  promontoire  de 
l’Afic  mineure,  fur  le  Bofphorc  de  Thrace,  ver»  le 
nord-efl  du  promomolrc  Syrruum» 

CARACOTINUM  , écrit  par  M.  (TAnvillc  Cir- 
vaiwum,  cil  le  nom  d'un  Ucu  oui  fe  trou^olr  en 
Gaule,  prés  la  nier, à rextremité  d’une  voie  ro* 
mainc,  qui  comnienqoh  ,du  moins  d’après  riiinéniirc 
d'Antonin,  k ^ugufhhcna  (Troies),  On  croit  qu’il 
étoit  où  fc  voit  le  château  d.:  Crétin , tout  près 
â l'oiicfl  de  Haideur. 

M.  l'abbé  Bclley  conjeflure  avec  beaucoup  de 
vmifemhlance,  que  cc  lieu  étoit  un  des  châteaux 
que  les  Romains  avoient  conhruits  fur  les  fron- 
tières de  l’empire  pour  arrêter  les  conrfes  des  Bar- 
bares ; & la  pofiûon  de  Caracotînum  rc'mplifToii  bien 
cet  objet  en  défendant  l’embouchure  oc  la  Seine. 
Car  la  mer,  qui  s’eG  retirée  depuis  d’environ  une 
lieue,  hartoit  cutrefois  au  pied  du  coteau  où  font 
les  relies  du  château  de  Octin.  Cara:otirmm  étoit 
donc,  fur  la  Inuteiir , le  château  ou  prtcjîSum^  £c 
le  porc  énoit  d;uts  le  v.'^llon , dans  te  lieu  où  la 
rivière  de  Lézarde  a de  to»i  temps  formé  un  liavrc, 
6c  où  cG  aujourd'hui  Harflcur. 

M.  Bonnmi  ( SUm.  de  LUl  T,  xxxi,  pag»  aaq), 
penfe  que  cc  fut  de  ce  port  que  panirem  les  qua- 
rante navires  que  Cvfar  voulut  f«ijre  pafTcr  â itiur 
Poriui,  6c  que  le  vent  força  de  revenir  au  lieu  (Toii 
ils  étoicnt  partis. 

CAUADA.  Quelques  interprètes  lifent  ainG 
dans  Ptolemée , le  notn  de  C'jj.im. 

CARÆ,  ville  de  THilpanie,  fimée  prcfque  à 
l’eA  de  Bilbilis,  6c  au  fud-oucfl  de  Caftr  j4uguflj» 

CarÆ  , ou  les  Carcs.  Semus,  qui  cit^Thucy- 
dide  6c  Sailuilc,  dit  que  c’eft  une  nation  infiilairc, 
fur  les  cotas  tic  l'Aue.  Il  ajo.ne  qu'ils  s’étoitnt 
rendus  célèbres  par  leurs  pirateries,  & qu’iUavoienr 
été  vaincus  par  Mir.os.  Virgile  fait  auffi  mention 
de  ce  peuple. 

Le  périple  du  Pom-Euxîn  (fragment),  nomme 
auffi  des  Lira  ou  Cires  fur  Ici  edtes  de  tette  mer. 

CARÆI,  nonuTun  peuple  de  TAîab.c  beiircufc, 
fclon  Pline. 

CARAGA  (/Îaîff.;),  vil'c  d’Afrique,  à deux 
lieues  au  fud-fud-cu  de  TjJtts» 

Prolcméc  fait  irtcniioii  de  ccitc  ville. 

CARAIORlijVl  CiVITAS,  ville  de  PAfic,  dans 
riLuuic.  il  en  eil  fait  mcaiioa  dans  les  adfes  du. 
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flxiéme  concile  <1«  G>nfliminople , cités  par  Or- 
télius. 

CARALIA.  Etienne  de  Byfancc  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  AtVi-^ue  , 
dans  la  Libye.  Les  critiques  remarquent  que  l'un 
ne  connoit  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  la  Libye , 
mais  dans  la  bardaigne , loumiie  pendant  ail'ca  long- 
temps aux  Carthaginois. 

Caralia,  ville  de  l’Alie,  d.-.ns  la  P.nmphylic, 
félon  les  afles  du  concile  d'Ephéie. 

CARALIS,  o«  Cabales , ville  de  l'ile  de  Sar- 
daigne. Horus  dit  qu’elle  en  éttit  la  capitale,  8c 
qu’elle  fut  faccagée  par  Gracclms.  Elle  étoit  de 
fondation  pliinicienne , félon  Paufinias,  8c  elle  eut 
le  droit  de  bourgeoifie  rom-inc , (elon  Pline. 

Siraben  8c  Poinponius  Mêla  dife.nt  Cir.ilij;  mais 
Tite-L-ve  8c  Hirtius  difent  Cir.jlfs,  6c  l’tolcmée 
écrit  CirnUis.  C’eft  aujourdliui  C.!gi'uri. 

On  préfitme  que  c’eft  cette  ville  qu’Eticnne  de 
Byfance  nomme  Carjüa , 8c  attribue  à la  Libye , 
pour  dire  aux  Libyens  ou  Cariltaginois. 

Ptolemée  indique  aulft  un  promontoire  Sc  un 
golfe  du  nom  de  CiraUis, 

CAKALITIS  PALUS,  marais  ou  lac  de  l’Afie, 
tians  rifauric,  félon  Ortélius.  Tite-Live  parle  de 
ce  lac. 

CARALLIA,  ou  Carallis,  ville  de  l’Afie, 
dans  rifiurie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a 
été  épifcopale.  Les  notices  en  font  mention  ; mais 
elles  la  mettent  dans  la  Pamphylic.  Ces  deux  pro- 
vinces étoient  voifines , leurs  limites  pouvoient 
avoir  changé. 

M.  d’Anville  l’a  placée  fur  fa  carte  fous  le  nom 
de  Caralii,  vers  le  nord,  près  de  la  Phrygie. 

CARAMBIS,  promomoirc  de  l’Afte  mineure, 
dans  la  partie  la  plus  fcptentrionale  de  laGalatie, 
félon  Ptolemée.  Pline  le  met  à l’oppolite  du  pro- 
montoire Criumtiopon.  C’eft  atijourd’liiii  Cjpo 
fcllo.  Salluftc  dit  qu’il  étoit  entre  la  ville  d’Hcra- 
ciée  & la  Paphlagonie. 

CaraMBIS,  vitle  de  l’Afie , dans  la  Paphlagonie, 
félon  Seylax  de  Caryande.  Il  eft  vraifemblabTe  que 
la  Paphlagonie,  du  temps  de  Seylax , étoit  laGalatie 
du  temps  de  Ptolemée , parce  qtic  Marcien  met  le 
promontoire  CarambU  dans  la  Paphlagonie.  La  ville 
& le  promontoire  dévoient  être  voifins.  Dans  le 
périple  de  Seylax,  on  lit  Caramus;  mats  Voflius 
vêtit  que  l'on  life  Carambis. 

M.  tTAnville  n’admet  p.is  fur  fa  cane  de  ville 
de  ce  nom  ; mais  il  place  le  promontoire  foits  le 
52*  dcg.  de  long.  [mend.  de  Piie  de  Fer),  it  l’extré- 
mité la  plus  fcptentrionale  d : la  Paphl.igonie. 

CARANICUM,  lieu  de  l’Hifpanie,  à l’cft  de 
Urig.rmiu!,! , 8c  au  nord-oiieft  de  Lueus  AugujU. 

CARANA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie. El  c donnoit  le  nom  à la  province  Caru- 
niut,  félon  Stiabon.  Etienne  de  Ly lance  place  dans 
la  Galaiie  une  ville  de  Cur.t/iu , qu’.l  dit  avoir  été 
batte  par  les  P.omains  ; on  juge  que  c'eft  la  même 
de  Strabon , 8c  c'eft  avec  raifon  que  l'un  a corrigé 
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cc  mot  écrit  dans  les  anciennes  éditions  d'Etienne 
de  Byfancc 

CAR.ANITIS  , gouvernement  ou  province  de 
l’Afic,  dans  la  Grande-Arménie,  félon  Pline.  Cet 
ancien  y met  le  mont  Aba,  où  il  plact  une  des 
fources  de  l’Eiiphtaic.  Strabon  dit  que  la  ville  de 
Cerna  J donnoit  le  nom  à la  contrée.  Etienne  de 
Byfance  nomme  une  contrée  CarjaitU  dans  la 
Galaiie  ; on  ne  la  connoii  pas  d’ailletirs. 

Garantis  , ou , félon  Strabon  , Careaiûs , pré- 
feêture  de  rArméiiie. 

CARANNICUM.  Selon  ntinéraire  d’Amontn  , 
lieu  de  l’Hifpanie,  à trente  mille  pas  de  Srigjo- 
üum,  8c  à qiiatorze  mille  pas  de  Luctu  Augefl}, 

CARANTOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule , dans  la 
première  Aquitaine,  entre  Dibona  Cndureorum  Sc 
StgoJur.um  Rutenorum,  félon  un  fragment  non  pu- 
blié de  la  table  de  Peutti^cr. 

CARANTONUS,  «a  Camntelus  Fluvius, 
rivière  de  la  Gaule,  indiquée  par  les  auteurs  entre 
le  pott  des  Snaioacs  8c  le  promontoire  des  Pic- 
loaes. 

C.ARANÜS.  Cétoit,  félon  Strabon,  le  port 
d'Arndus. 

Il  étoit  dans  la  Syrie,à  fept  lieues  au  fud-oucfl 
de  P J lias, 

CARANUSCA , ville  de  la  Gaule  Belgique , 
félon  la  table  de  Peuiingcr.  M.  d’Anville,  en  exami- 
nant la  route  entre  Metz  Sc. Trêves,  prèfiimc  que 
le  Carjaufcj  des  anciens  peut  avoir  occupé  l’em- 
placement oit  fe  trouve  aâuellemcnt  un  lieu  nommé 
Garfch, 

CARAFE,  ville  de  t’Afie,  dans  l’inicrieur  de 
l’Arménie  mineure  Sc  vers  les  montagnes,  fdon 
Ptolemée. 

CARARÆ,  au  fud-eft  de  Luna,  petit  lieu  de 
riinlic,  d.ins  la  partie  du  nord-oueft  de  l’Eirtirie, 
tout  prés  de  la  Ligurie.  Un  connoit  encore  un  lieu 
de  cc  nom  dans  cc  pays , 6c  il  cft  devenu  célèbre 
par  le  msrbre  qui  s’en  retire. 

CARAROS , ou  Cararus,  nom  d’une  ville  de 
rAfrique  propre,  dans  le  volftnagc  de  Tnrgarum, 
ville  de  la  Bil.-icène , félon  Ptolemée. 

CARAS.A , nom  d’un  lieu  que  ririnéraire  d'An- 
tontn  marque  entre  les  Pyrénées  8c  Aefuee  Tarbilicic. 
M.  d’Anville  croit  que  cette  pofiiion  étoit  celle 
qu’occupe  aélucllement  (îaris. 

CARA.SSUS , nom  d’une  ville  de  la  Pifidic  , 
félon  Artémitlor.  • 

C AR  AST  ASEI , peuple  de  la  Sarmetie  aftatique . 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  qtfils  s’éicndoient  vers 
le  Caucafe. 

CARASYRA  , nom  de  l’un  des  fons  de  Ix 
Thtacc  que  remperetir  JulUnicti  (it  élever  da  is 
la  province  du  Riiodopc,  félon  Piocopc. 

GARATÆ,  nation  qui  f.ifoit  partie  de*  anciens 
Sua.  Ils  habitolent  au-delà  de  la  mer  Cafpienne, 
fur  le  bord  dit  Jaxartc. 

CARATHEA , fiége  épifcopal  de  la  Syrie , 
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fous  b métropole  de  Damas  , félon  Guilbimie 
de  Tyr. 

CARAVANTTS , ville  de  rillyrie , dans  le  pays 
des  Caviens,  félon  Tiic-Live. 

CARAVI , nom  d’iin  lieu  de  l’Hifpanie,  félon 
Titinéraire  d’Antonin , qui  le  place  entre  Turl.tjp)  6e 

, CARÜACA,  ou  Gauiiaca.  Selon  les  difieicns 
exemplaires  de  Ptoleirée , ville  de  l'Afie,  dans  les 
Paropanifades,  ou  Paropainifades. 

CARBÆ , peuple  de  l’Aralnc , félon  Agathar- 
cide.  Il  y avoit  plufieurs  fontaines  à portée  de 
leur  port.  Diodore  de  Sicile  écrit  Curti, 

CAUBALIA.  Ce  nom  fe  troiis-e  tinc  fois  dans 
le  texte  de  Pioleinée  que  j'ai  fous  les  yeux , pour 
C-itjüj , qi:i  fe  lit  i deu.x  pages , ïi  qui  cft  le  nom 
véritable.  ( PVyrj  ce  mot  ). 

CARDAN  A,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfancc , qui  la  nomme 
à l’article  K«o,5arir. 

CARBANIA.  Pomponius  Mé'.a  nomme  ainfi 
une  petite  ile  de  la  mer  Méditerranée , entre  Pile 
de  Sardaigne  & le  continent  de  l'Italie.  On  croit 
que  c'eft  la  Burpona  de  Pline,  & que  c'cll  au- 
jourd’hui Curhoü. 

CAIIBATIA,  lieu  de  l'Italie,  dans  b Ligurie. 
Ce  lieu  , un  peu  confidérable , fe  trou  voit  à peu 
<le  diftance  au  fiid  du  PuJus , ou  P5. 

CARBANTORIGUM,CARBANTORlCUM, 
ou  CaRB  ANTORIDON.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolcmée , nom  d’un  lieu  de  la  partie  feptentrio- 
nale  de  l'île  d’ .Albion , chez  les  Selgoves. 

CARBl , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  hcurciife , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

CARBl.A , lieu  de  Vile  de  Sardaigne , fur  la 
route  de  Tiiuta  à Sulci , félon  t’iiineiaire  d’An- 
tonin, 

CARBILESI , nom  d’un  pcitple  de  b Thrace , & 
dont  Pline  fait  mention. 

CARBIN.A , ville  de  l’Italie , dans  la  lapygie. 
Athénée,  qui  en  fait  mention,  dit  qu'elle  fut  prife 
par  les  Tarentins. 

CARBONARIA.  Pline  nomme  ainft  une  des 
embouchures  du  fleuve  Eridunut,  en  Italie.  On 
croit  que  c’eft  celle  qui  fe  nomme  aujourd’hui  II- 
PoJ’to-di-Goro, 

CARBONES.  Ptolemce  nomme  ainft  un  peuple 
de  b Sarmatie  européenne.  Il  le  place  au  foixante- 
troificme  degré  nord , plus  éloigne  que  les  Hoflens , 
& au  couchant  des  CarcoUs. 

CARBONITIS , défert  de  l’Afic,  que  Cédréne, 
cité  par  Ortélius , pbcc  auprès  de  l’Araxe. 

C.ARBRUSA , nom  d’une  ile  défene , félon 
Pline,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  croit  qu’elle 
itoit  vers  b Thrace. 

CARBULA,  ville  de  l'Hifpanie , dans  le  départe- 
ment de  Cordubo , félon  Pline.  Une  ancienne  mé- 
daille, rapportée  par  le  P.  Louis  /obert,  jéfuite, 
' 'Æt  de  même  CorbuU;  cependant  plufieurs  éditeurs 
de  Pline  écrivent  Cortulo,  (Lu  Marüniire'j, 
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C.ARCA  , nom  d’une  ville  de  niifpanîe,  que 
Ptolcmée  place  dans  l’intérieur  du  pays  du  peuple 

CARC.A.A,  lieu  qui  fe  trouvoit  fur  les  runites 
de  b Judée. 

CARC.ABIANENSIS , nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique,  dans  b Bifacène,  febn  b nonce 
épifcopale  d'Afrique,  & b conférence  de  Car- 
thage. 

CARCANTIA , lieu  de  l’Italie,  vers  l’Infubrie, 
fur  la  route  tics  Gaules,  en  palVant  par  les  Alpes 
cottiencs,  félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

CARCAR  6-  CARCARIA,  lieu  de  la  Terre' 
promtfo , à l’extrémité  de  b tribu  de  Cad.  Il  ell 
.-.tifli  nommé  Kukar. 

CARCACU.M , nom  d’un  lieu  de  l’Afic , vers  b ' 
Médie,  félon  Cnrop3bie,cité  par  Oriéfius. 

CARCASO  { Cariojfonnt  ) , ville  de  b Gaub  ‘ 
narbonnoife,  chez  les  Volces  Tcflofages,  félon 
Pline.  Céfar,  Jt  bJl.  gjlt.  L.  j , dit  que  eette  ville 
lui  fournie  des  troupes  lors  de  b guerre  des 
Gaules. 

CARCATHIOCF.RTA  , ville  de  l’Afie,  dans 
la  Grande- Arménie,  & prés  du  Tigre , félon  Pline. 
C'étoit  une  ville  royale  du  pays  nommé  Sophiac, 
félon  Sirabon. 

C.ARCHA  {Kurkf  ou  Eskt-BopJuJ) , ville  de 
l’Afie,  d.ans  l'Àlfyric  : elle  étoit  fituée  fur  le  bord 
oriental  du  Tigre,  vers  les  34  deg/  ;o  min.  de 
latitude.  Elle  étoit  d’environ  30  lieues  au  fud  de  Ni- 
nis'c  ,&  de  plus  de  a;  au  nord  de  la  ville  aâuelle 
de  B.igdad;  ainft  on  ne  voit  pas  pourquoi  d.ins 
le  pavs  on  l'apnclle  quelquefois  Bagdad  b vieille. 

CÀRCHEDON.  Ce  nom,  qui  elfen  grec  celui  g 
de  Carthage , étoit  moins  connu  & moins  en  nfagq. 
Je  ne  le  mets  que  pour  avertir  que  je  rcns'o'ic  auk 
monts  Curthapo  pour  les  articles  des  villes  qui  l’oqt 
porté.  ( PVyc;  Carthago). 

CARCHEMIS , o«  Carcamis,  ville  de  l’Afie; 
fituée  fur  l’Euphrate  & dans  b dépendance  de* 
Airyricns.  Elle  fut  prife  par  Néchao,  roi  d’Egypt^ 
qui  y bilTa  gamifon;  mais  elle  fut  taillée  en  p'iKes 
par  Nabucliodonofor,  la  quatrième  année  de  Joa- 
chim, roi  de  Juda.  Il  eu  fait  mention  de  cette 
ville  dans  les  Paralipomènes  Se  dans  le  Livre  des 
rois.  On  croit  que  c’eft  b mime  que  Circt/tam. 

CARCHI,  peuple  de  l’Afic,  dans  b Médie, 
félon  Polybe,  cite  par  Ortélius. 

CARCHUCI.  Ce  nom  fe  lit  dans  la  traduâioa 
de  Ptolcmée  ; mais  le  grec  porte  K<tpx»<l'**  > Coi- 
ckuJa.  C’étoit  un  peuple  de  b Médie. 

CARCICIS  PORTUS  (Ceÿ»),port  de  b Gaule 
vicnnoife  , aflez  près  au  fud  - eu  de  Marfcille , 
8c  au  nord  - oueft  de  Ctûurijla  Porius  , félon 
M.  d’Anville. 

M.  l’abbé  Barihclemi  a lu  une  infcripiion  qui  efl 
un  vœu  à b divinité  tutélaire  de  cette  ville.  Tutcltt 
Carciuruc. 

CARCINA.ou  Carcines,  nom  d’une  rivière 
navigable  de  l'ItaUc,  dans  le  pays  des  Brutiens, 
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entre  les  promontoires  Co:lnthum  6c  Lictnium,  félon 
Pli  ne. 

CARCINE,  nom  d'une  ville  qui  fe  trouvoit  tout 
près  à roncR  de  l’iAhme  qui  joint  U Crimée  à la 
Terre  ferme  : elle  étoit  à rembouchurc  de  la  petite 
rivière  aâucllc  de  Calanza. 

CARCINITES,  CARCINITIS,  Carcim- 
TL’S  Sinus,  golfe  du  Pont-Euxin,  entre  la  f.hcr- 
fonneie  taurique  & la  Scythie.  Hérodote , Pom- 
ponius  Mêla,  Piolcméc,  Pline  & Sirabon  en  font 
mention.  Ce  dernier  le  nomme  Tumyra^uf  6c  Cmcî* 
mtts»  11  fut  dans  la  fuite  nommé  f^ter^j^PyU, 

CARCINITIS,  ville  de  S^thie,  trés-peii  éloi- 
gnée de  THypaciris  6c  la  Taurique.  Elle  avoit 
donné  fon  nom  au  golfe  : la  meme  que  Caràne, 

CARCINORUM  CASTELLU.M  , nom  d'un 
château  de  Tltalie  , dans  le  pays  des  Samnites , 
félon  Zonarc , cité  par  Ortéhtis. 

CARCINUM,  ville  de  ritalie,  dans  le  Bmtiiim. 

CARCINUS,  ville  que  Pomponius  Mêla  place 
dans  le  goUe  de  Squillacc.  La  meme  probablement 
que  Catànum, 

CARQTIUM , ville  que  Curopalaie  femble 
placer  vers  rArmenie.  Oriélius  dit  qu’elle  cft 
nommée  Cjrcinium  par  Ccdrènc.  {^La  Martïniirc'), 

CARCOME , oj^Carcoma  ,viUcdcrAfrique, 
avec  un  port,  su  fud-oueR  du  promontoire  jipol» 
Unis. 

Ptolcmée  la  met  immédiatement  après  Carunna 

& Cartt  iuLï. 

CARCOTÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmacie, 
en  Europe  ; il  habitoit  dans  le  voifinage  des  Car^ 
félon  Ptolcmée. 

CARCUS.  Ptolcmée  nomme  ainfi  une  île  de 
rindc,  quH  place  aux  environs  de  celle  de  Ta- 
probane. 

CARCUVIUM,  nom  d’un  lieu  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Lufitanie,  félon  ricinéraire  d’Anionin. 

CARDABIANCA,  ou  Cardobiakca.  Selon 
les  différentes  éditions  du  livre  des  notices  de  l’cm* 
pire,  ville  de  la  {''altria  Ripenjts. 

CARDACES,  nom  d'un  peuple  de  PAfie  mi- 
neure. 11  en  eff  fait  mention  par  Polybc  6c  par 
Arricn.  ' 

CARDALENA,  contrée  de  l'Arabie  heureufe, 
ièlon  Pline. 

CARDAMENE , ou  Cardamika  , ile  du  golfe 
Arabique , du  coté  de  l'Ethiopie.  L'ilc  des  \Ugcs 
la  féparoit  de  la  Trogloditique , félon  Ptolcmée  6c 
Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Cardumine, 

CARDAMUS , nom  d’un  lieu  fitué  vers  la 
Thrace , félon  l'hiRoire  mêlée , citée  par  Oriélius. 
(Ld  MurùnUre  ). 

CARDAMYLA,  ou  Cardamyle,  ville  de  la 
Meffcnic,  prcfque  au  fud  de  GtTtnux, 

Elle  étoit  du  nombre  des  fept  villes  dont  Aga- 
memnon  vouloit  faire  préfent  à Achille.  Paufanias 
y avoit  admiré  un  temple  de  Minerve  & une  Rituc 
d’ApoUon  Çurmus  y dont  le  culte,  dit -U,  étoit 
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commun  2 tous  les  Dorlcns.  Cette  ville  avoit  été 
détachée  par  AuguRe  de  la  Melfenie , 6c  attribuée 
aux  Elemcro-Lacuns. 

En  fc  rapprochant  du  rivage,  on  trouvoit  im 
temple  dédié  aux  Rlles  de  Nérée;  6c  Ton  debitoit 
une  petite  fable  au  fujec  de  fa  fondation.  Car  on 
prétendoit  que  ces  divinités  étant  forties  des  eaux, 
s’eroient  arrêtées  en  ce  lieu  pour  voir  paRer  Pyr- 
rhus lorfqu'il  alloit  époufer  Hermionc.  Hérodote 
l’attribue  aux  Lacédémoniens,  parce  que  en  effet, 
de  tout  temps  elle  leur  appartenoit.  Elle  revint  dans 
la  fuite  à b McRcnie  ■,  mais  AuguRe  la  rendit  à fes 
premiers  maîtres. 

CARDAMYLE.  Etienne  de  Byfance  parle  aufll 
d’une  CurJjmyUy  fituée  prés  de  Chio. 

CARDAMYLESSUS.  Etienne  de  Byfance 
nomme  ainft  un  village  ; mais  il  ne  dit  pas  en  quel 
pays. 

CARDANÆ.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Scylax. 
11  faut  lire  CurJîana,  Selon  VoRîtis  Cardinum,  Poyc^ 
Cardia. 

CARDAVA,  nom  d’une  ville  nue  Pline  place 
dans  rimerieur  de  l’Arabie  heiireule. 

CARDESUS , nom  d'une  ville  de  b Scythie 
européenne,  fclon  Hccatée,  cité  p.ir  Etienne  de 
Byfance. 

CARDIA,  ville  fituée  prés  de  b Chcrfonnèfc 
de  Thrace,6c  attribuée  à cericprcfqu'Ile  parSirabmt. 
Paufanias,  Ptolcmée.  Pline,  6*^'.  en  font  mention. 
Elle  étoit  fituée  au  fond  d’un  golfe  6c  à l’occident 
de  l’iRhme,  qui  joint  b prcf^'Kc  à b Titrace  près 
(le  l’embouchure  du  Cette  ville  étoit  con- 

fidérablc , lorfquc  Cherfoblepte , roi  de  Thrace , 
hors  d’état  de  fc  maintenir  dans  b Chcrfonnèfc 
contre  Philippe,  l’r.bandonna  aux  Ailicnicns,  qui 
y fondèrent  des  colonies  pour  mieux  s’en  affurer 
la  poffeRion.  Mais  Cardie  refufa  do  fc  foumettre 
6c  prit  le  parti  de  Philippe.  Les  Athéniens  renon- 
cèrent â leurs  droits  fur  cette  place.  Lyfimacinis, 
fucceReurd’Alcxandrc,  rcnverla  b ville  de  Cardie, 
6c  de  fes  débris  éleva  la  ville  de  Lylimachic  dans 
l'iRhmc  de  b Chcrfonnèfc  de  Thrace;  mais,  fclon 
Paufanias,  il  rcRa  un  village;  car  Alexandre,  fils 
de  L^fimachus,  tranfporta  Je  corps  de  fon  père 
& lut  érigea  un  tombeau  entre  le  village  de  Cardie 
6c  Paélye.  Cette  ville  probablement  (e  releva  de 
fes  ruines , puifque  cinq  fièclcs  après  le  tcgnc  de 
Lyfimachiis , Ptolcmée  b traite  de  ville. 

Cardia,  village  de  l'Afie  mineure,  dans  b 
Bithynic,  aux  environs  de  Dafcylon,  félon  Pau- 
funias , cité  par  Orrèlius  ; mais  dans  d’autres  exem- 
plaires de  Paufanias,  il  dit  b campagne  de  Cardie, 
prés  le  village  de  Dafcyle. 

CARDINCHII  MONTES.  Ces  montagnes 
ctoiem  les  mêmes  que  les  monts  Gordy^ùy  qui 
féparoiciu  rArmenie  de  l’ARyric. 

C.'^RDUCHI,  les  Carduques,  peuple  de  l’Afie, 
qui  habitoit  le  pays  que  les  Romains  nommoient 
b Corduene,  Xenophon  dit  que  les  CarcKiqucs, 
quoique  independans  6c  ennemis  des  Perfes , furent 
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les  pruples  qui  leur  firent  le  plus  de  peine  dans 
leur  retraite. 

CAHDUCHÏA.  Selon  Sirabon , la  Corducku 
ct'iit  la  partie  de  l'Atropatènc  : e'etoit 

Xénophoii  qui  la  noinmoi:  ainfi. 

CARDYMJS,  montagne  de  TAfie,  auprès  du 
Tigre,  & vraifemblablcmcnt  peu  cloigncc  de  N iûbe  ; 
car  Xtphüin,  dans  la  vie  de  Trajan,  dit  que  cet 
rmpereur  dt  porter  des  saiiTeaux  qu'il  avoit  fait 
fabriquer  aux  environs  de  Nifibe  ; Ck  quand  ils 
furent  fur  le  bord  du  Tigre,  vis-à-vis  du  mont 
Cardvn , il  fit  faire  un  pont  de  l'es  vailTcaux* 

(üAROVThNSES  , peuple  de  l'Afic,  dans  la 
Syrie,  & dans  la  petite  contrée  nothmêe  Cyrrtf~ 
lijcc , fcion  Pline. 

CARE , nom  d’un  lieu  de  rHifpanic , entre 
Lifnîn'iuff'  & SarragofTc , fclon  l'itinéraire  d’Amonin. 

CAREA.  Laonic,  cité  par  Ortcliiis , dit  qi]c 
c'etoit  une  ville  fiTuce  vers  le  Borphore  Ciinmé- 
tiejl.  ( i-t  ). 

CAREÆ,  premier  nom  des  peuples  appelés 
C>irs , habitans  de  Cxru , t'ur  U cote  occidentale 
du  Pont-Eiixin. 

CARECARDAMA , ou  Caricardam a.  Selon 
les  divers  cxcmplaire%  de  Ptolemée , nom  d'une 
\illc  do  rinde,  cn-deçà  du  Gange. 

CAREI,  nom  d'une  nation  de  flndc,  en*deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

CARÉIÆ,  peiiie  ville  de  riialie , dans  rEiruric, 
irèsM>rés  à l’oucrt  de  f'cii, 

CAREITH,  ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  tribu 
de  Zabtilon , Elon  le  livre  de  Jofué. 

CARENE,  nom  d'une  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Myfic,  au  nord  â'.'iurnius,  entre  cette  ville,  fud, 
& Jdrjmyuium^  nord-cfl,  félon  Pline;  mais  il  en 
)arle  comme  d'une  ville  qui  ne  lubniloit  plus, 
lorodote  en  lait  mention.  E'Ic  n*efl  pas  fur  la 
carre  de  M.  d’Anvilie. 

CARENE  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu'il  place  vers  la  panio  feptcntrionalc  de  i'ilc 
d'Albion. 

Careni  , peuple  de  l’Afic , vers  la  Perfe  propre. 
Etienne  de  Byfance  les  place  entre  le  Cyrus  & 
l’Eupluate  {i).  Procope  dit  que  les  Careniens 
offrirent  de  l'argent  à Cofroès  pour  fe  racheter 
du  pillage;  mais  qu'il  le  refufa,  parce  qu'ils  ne- 
tûient  pas  chrériens. 

CARENSES,  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanie, 
que  Pline  place  dans  la  l'arragonnoire , dont 
la  ville  fe  nommoit  Cjr«. 

CARENSII,  peuple  que  Ptolcmce  place  dans 
l'ile  SarJtn'n: , après  les  Corjccnfii, 

CARENSIS , fiège  énifcopal  de  l'Afie , dans 
POfrhoènc,  félon  les  a.TCS  du  concile  de  Niccc. 

CARENTIA  , appelée  auffi  G-ucnùa.  Cluvier 
place  une  ville  de  ce  nom  en  Italie,  chei  les 


(i)  Dam  l’article  t mais  il  les  y nomme  Ks/,m»i , 
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Llbii  II  le  jdace  vers  le  confluent  du  Stjtus  & 
du  PjJus. 

CARENTINI  t peuple  de  ritalie , que  Pline 
place  dans  la  quatrième  r^ion.  Cet  auteur  les 
difiingue  en  Suptmuus  & en  Infanaits,  Il  cfl  nommé 
Cj’jctni  par  Ptolemée , qui  les  place  entre  les 
i'tint.tni  les  Samnita.  ( f uyrç  CarACEVI). 

CARENTOMAGUS , lieu  de  la  Gaule, duis  fa 
première  Aquitaine,  à l'cfl  de  /)ivtwe  (Cahors), 
& à l'ouefl  de  Steodunum  ( Ro  lez  ).  Il  étoii  fur  la 
route,  & nous  clt  connu  par  U tabU  théodofienne. 

CAREÜN,  nom  d'une  ville  de  l’Hilpanie , dont 
fuit  mention  Appien.  On  croit  qu'il  faut  lire 
Curbouj, 

C.AREOTÆ,  nom  d*un  peuple  de  la  Sarmatie, 
en  F.urope , félon  Ptolemée. 

CARtPULA  , ville  de  l'Afrique , que  Ptolemée 
place  dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

CARES,  les  Cariens.  La  contrée  que  ces  peuples 
ont  habitée  a porte  pendant  long-temps  le  nom 
de  Phénicie,  (elon  Corinne  & Bacchylidc. 

Les  Cariens  fe  prctcndolcnt  nés  dans  la  province 
même  , & defeendus  de  Car,  frère  de  Lydus  & de 
Myfiis  : ils  penfoiem  que  cette  généalogie  étoit 
allez  confirmée  par  l'ancienneté  du  tcmpic  de  Ju- 
piter Catien  , bâti  à Mvlafes , où,  de  temps  im- 
mémorial , ils  s'ancmbioienc  conjoimement  avec 
les  Lydiens  & les  Myficns.  Ils  croyoient  qu'un 
ufage  fl  conflamment  obfcrvé  , prouvoit  Qu'Us 
avoicm  les  memes  ancêtres  que  ces  peuples , Iclon 
le  lapporr  d'Hérodote  (a). 

Poni|H>iiiu$  Mêla  dit  qtie  quelques  auteurs  rap- 
portoient  l'origUie  des  Cariens ‘aux  Pèfafgcs,  tic 
d'auires  les  faifoient  defeendre  des  Cretois;  mats 
les  Cariens  ne  vouloieni  reconnoître  pour  leur  fon- 
tlarcurqiie  le  Car  dont  parle  Hérodote,  qui  cioit 
petit-fils  de  Manès,  tic  frere  de  Lydus  & de  Myfus: 
Icspays  qui  compoiérent  le  royaume  de  Carie  dans 
la  fuite  lui  échurent  en  partage , & il  bâtit  prés  de 
MybfTes  le  tcmpic  de  Jupiter  Carien. 

Les  habitans  de  Syagcla  faifoient  gloire  de  coa- 
ferver  le  tombeau  de  ce  prince  dans  leur  ville , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Al^bandus,  le  plus  illuflre  des  trois  fils  de  Car, 
fixa  fon  fèjour  à Alabanda,  ville  qu'il  avoit  bâtie, 
fcloii  Cicéron  & Eiicnnc  de  Byfance.  Ce  dernier 
dit  que  cette  ville  étoit  célèbre  par  les  richefles 
tic  le  luxe  de  fes  habitans. 

Du  temps  de  Cicéron , les  Alal^andiens  plaçoient 
ce  prince  au-deifus  des  dieux  du  paganifnie  les  plus 
rcfpeélés. 


(a)  Etienne  de  Byfance  dît  qu'HoTnèrc  traite  1« 
Cariens  de  barbares , parce  qu’ils  ctotent  ennemts  des 
Ioniens.  Mais  le  mot  qu'emploie  1c  poète  prouve  que 
fon  èpichete  a rapport  à leur  langage,  & non  i’teur 
conduite  politique.  Il  les  nomme  c*cû- 

à-dire , qui  parle  un  langage  barbare.  CeA  qu'en  parlart 
grec  ils  le  fervoient  de  locutions  vicieufes,  w<  Tubâi- 
tuoient  coiuios  mots  à d'autres* 

Les 
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La  Ciriens  fe  fflalaplièrent  Ti  prodigieurcrnem 
fous  le  eauvernement  des  en&ns  de  C»r,  qu'iU 
furent  obliges  de  faire  des  itablilTemens  dans  les 
iles  voifines  du  continent.  Ils  attaquèrent  & prirent 
l'ile  de  Rhodes , dont  les  Phéniciens  étoient  les 
maîtres  ; cette  conquête  leur  facilin  le  moyen  de 
s’étendre  dans  les  autres  iles  de  la  mer  E^ée , qui 
furent  ptifes  la  plupart  par  cette  nation  guerrière, 
félon  le  rappon  de  Conon  & de  Thucydide.  Ce 
dernier  ajoute  que  les  Athéniens , dans  les  com- 
mencemens  de  u guerre  du  Péloponncfe , firent 
exhumer  les  corps  enterrés  en  différens  temps  é 
Delos  : on  jugea , par  1a  pofition  des  cadavres , & 
par  les  armes  qui  étoient  enfermées  avec  eux  dans 
les  tombeaux  , que  c’étoient  prefque  tous  des  ca- 
davres de  Cariens. 

Ce  fut  Minos , fécond  du  nom , qui  chaflâ  les 
Cariens  des  iles  Cyclades , & qui  en  donna  le  com- 
mandement à fes  enfàns , pour  mieux  s'en  afliirer 
la  poirelTion , félon  Tliucydide. 

Hérodote  ,L,  r,  171 , prétend  que  Minos  ne  dé- 
pouilla point  les  Cariens  de  la  pOMcirion  de  ces  iles  ; 
qu'ils  eurent  la  liberté  de  les  cultiver,  qu’ils  furent 
exempts  de  tribut , & qu’ils  s'engagèrent  feulement 
i joindre  un  nombre  de  vailTeaux  aux  flottes  que 
ce  prince  voudroit  équiper.  Paufanias,  en  parlant 
de  cet  événement , dit  que  les  Cariens  traitèrent 
en  égal  avec  Minos. 

UdilTus , petit-fils  de  Bcllerophon , fonda  une  ville 
dans  la  Carie , qui , long-temps  après  lui , ponoit  en- 
core fon  nom  : un  de  fes  oncles  lui  avoir  ouvert 
l’entrée  de  cette  province»  Selon  un  paflage  d’E- 
ticnne  de  Byfance  , Bellerophon  avoir  con- 
quis quelque  canton  de  la  Carie  , é l’aide  de  quel- 
ques troupes  Lyciennes , dont  fon  beaujière  So- 
batès  lui  avoir  confié  le  Commandement.  Ce  prince 
fut  vraifemblablement  le  fondateur  d’une  ville  nom- 
mée Ciryfjer,  qui  devint  très-célèbre  fous  le  nom 
de  SiratoTÙct  : c’étoit  dans  fon  territohe  que  fe  te- 
ooit  l’aflemblée  générale  des  Cariens  ; on  y régloit 
. les  facrifices  piimics  & les  affaires  qui  regardoient 
le  corps  de  la  nation , félon  Strabon , p.  6(0. 

Plutarque,  tomt  1,  p.  114, dit  que  Mèlanippos, 
fils  de  Tnéfte,  mena  en  Carie  une  colonie  de 
Grecs  : la  réuflite  de  cette  expédition  fit  que  Ra- 
cius , fils  de  Lebès , y conduifit  une  flotte  nom- 
breiife , avec  laquelle  d étoit  forti  des  ports  de  l’ile 
de  Crète,  félon  Paufanias,  pjgc  422.  Ce  Racius 
aborda  aux  environs  de  Colophon,  dont  il  s’em- 
para malgré  la  réfiflance  des  Caiiens,  qui  étoient  les 
maîtres  ne  la  contrée.  11  fut  joint  par  quelques  cm- 
tifs  grecs , qui  lui  préfentérent  Manto , fille  de  Ti- 
réfias , qu’il  époufa. 

Les  Cariens,  chaflés  de  tant  d’endroits , furent 
s’emparer  de  l'ile  de  Chio.  Paufanias  place  cet  évé- 
nement , pjgt  432 , fous  le  règne  de  Oenopion  , 
fils  de  Bacchus  & d’Ariadne , à peu  prés  dans  le 
temps  que  les  Grecs  vinrent  faire  le  fiége  de  1a 
fameufe  Troye. 

Environ  cent  trente  ans  après  le  fiègc  deTroye , 
GiographU  ançUnnt, 
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Kélée , fils  de  Codrus , raflTembla  une  jeuneflê  flo- 
riffante  dans  la  Grèce  fa  patrie , & il  les  conduifit 
dans  le  territoire  de  Milet , que  les  Cariens  8c  les 
defeendansde  Miletus  habitoienten  commun.  Nélée 
les  défit  8c  les  facrifia  tous  pour  la  sûreté  de  fa 
colonie  : fes  foldats  épouferent  les  femmes  de  ceux 
qu’on  avoit  maflacrés,  félon  Hérodote. 

Androclus,  frère  de  Nélée , emporta  b ville  cTE- 

fihèfe  fur  les  Cariens, félon  Phéréesde,  qui  dit  qu’on 
eur  enleva  aufli  les  villes  de  Myus  8c  de  Priène. 

Ces  différentes  colonies  remplirent  prefque  la 
continent  de  la  Carie  : les  Ioniens  ne  jouiflbient 
pas  cependant  tranquillement  de  leurs  conquêtes  ; 
une  armée  de  Cariens  vint  mettre  le  fiège  devant 
la  ville  de  Priène  ; Androclus  courut  au  fçcours 
de  la  place;  les  Cariens  perdirent  la  bataille,  8c 
les  Grecs  leur  général , félon  Paufanias , p.  $26. 

Plutarque  dit  que  les  Mêliens  trop  multipliés , 
exhortèrent  la  jeunefTe  à aller  s’établir  ailleurs  ; 
Nymphaeus  fe  chargea  du  commandement  : ils  s’em- 
barquèrent , 6c  une  affreufe  tempête  les  jeta  fur 
les  côtes  de  la  Carie.  Les  Cryafliens  , touchés  de 
leiu-  fituation , partagèrent  avec  eux  leurs  maifons' 
6c  leur  territoire.  Les  Méliens  fe  multipliant  de 
jour  en  jour,  infpirèrent  la  crainte  6c  l’inquiétude 
aux  Cryafliens,  qui,  n’étant  pas  en  état  de  leur 
réfifler,  formèrent  le  complot  de  s’en  défaire  par 
une>^rahifon  : ils  invitèrent  les  Méliens  à un 
repas  folemnel , pendant  lequel  on  devoit  les  maf- 
facrer. 

Nynmhzus , qui  avoit  infpiré  de  l’amour  k Cé- 
phène,  fut  averti  par  elle  du  danger  qui  le  menaçoit  : 
c’efl  pourquoi  il  répondit  que  la  coutume  des  Grecs 
étoit  que  les  femmes  accompagnalfent  toujours  leurs 
maris  dans  ces  fortes  de  feflins  : ils  y fiirent  fans 
armes  ; mais  les  femmes  les  avoient  fous  leurs  ha- 
bits. Les  Grecs  fe  levèrent  au  fignal  dont  étoient 
convenus  les  Cariens , 6c  ils  firent  main-baffe  fur 
des  gens  qui  refpeâoient  fi  peu  les  droits  de  l’Iiof- 
pitauté.  On  bâtit  une  ville  nouvelle  â la  place  de 
l’ancienne,  qui  fut  rafée , 6c  cm  la  nomma  Cryafs 
la  Ntuve.  Nymphæus  époufa  enfuite  Céphéne. 

Les  Cariens , que  ces  fréquentes  migrations 
avoient  trop  relferrés  , fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes , 8c  y élevèrent  des  fortereffes  , qui , par 
leur  fituation , rendroient  inutiles  les  efforts  de  l’en- 
nemi. Ariflophane  fait  allufion  â cela  , dans  fa 
comédie  des  eifeaux.  Le  terrein  flérile  des  mon- 
tagnes , que  les  Cariens  habitèrent , les  jeta  dans 
la  pauvreté , qui  réveilla  leur  courage  abattu  ; ils 
conflruifirent  des  vailfeaux , coururent  la  mer,  6c 
ils  y acquirent  tant  de  puiflance , qu’on  les  mettoit 
au  nombre  de  ceux  qui  avoient  l’empire  maritime. 
Eufèbe  fait  commencer  ce  temps  â la  onzième  olym- 
piade , jufqu’à  la  vingt-feptième. 

Diodore  de  Sicile  fixe  l’époque  de  la  puiffance 
maritime  des  Cariens , immédiatement  après  Iq  prife 
deTroye,  6:  prétend  qu’â  la  faveur  de  leurs  vaif- 
feaux,  ils  s’emparèrent  de  l’ile  de  Lesbos. 
Hérodote  dit  qu’ils  contribuèrent  beaucoup  fl 
Eff 
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perfeSionner  l'art  militaire  par  des  iavemions  in> 
ginicufes. 

Pfammiitiqiie,  chafli  par  les  onze  autres  princes 
qui  partagcoient  avec  lui  b fouveraineti  de  l'E- 
gypic , avoit  iti  contraint  de  fe  retirer  dans  des 
marais,  d'où  il  envoya  confulter  l'oracle  de  Laione, 
qui  répondit  que  des  hommes  de  cuivre  qui  for- 
tiroicnt  de  la  nier  le  rérabliroicnt  fur  le  triSne  ; 
c'efl  Hérodote  qui  raconte  ce  hit,  Z.  il,  126-128. 

Les  Cariens  tenoient  alors  la  mer  avec  une  flotte 
conftdérablc , k laquelle  s'étoient  joints  pluficurs 
Ioniens , qui , moins  délicats  que  les  autres  Grecs , 
exerçoient  la  piraterie  fans  fcrupule  ; la  tempête 
les  obligea  de  relâcher  en  Egypte , où  iis  flrcnt 
une  defeente  , par  hafard , dans  les  lieux  où  Pfam- 
méiique  éioit  rcfiiçié  ; on  fut  dire  â ce  prince  que 
des  hommes  de  cuivre  défoloient  la  campagne  : ce 
piince  faifit  le  fens  de  l'oracle  ; il  implora  le  fe- 
cours  des  Cariens,  en  leur  faifant  des  promeffes 
magnifiques  ; les  Cariens  conclurent  le  traité.  Si 
marchèrent  à l'ennemi , avec  ceux  des  Egyptiens 
ni  n'avoient  pas  abandonné  Pfammétique  dans  fa 
ifgrace , le  défirent  entièrement , & réunirent  en 
ce  prince  toute  b monarchie  d'E|ypte.  Pour  re- 
connoitre  les  fervices  que  les  Canens  lui  avoient 
rendus , & pouvoient  encore  lui  rendre  en  fixant 
leur  (îjour  dans  le  pays , il  leur  offrit  des  mires 
qui  s'étendoient  fur  les  deux  rives  du  Nil  rBans 
une  contrée  abondante  aux  environs  de  Pélufe , 
félon  Hérodote. 

Diodote  de  Sicile , pjft  142  , dit  (jue  Pfammé- 
tii^ue,  attaqué  par  les  rois  mii  lui  avoient  été  aflb- 
cies  au  gouvernement  de  l'Egypte , raffembb  une 
armée  qui  étoit  compofée  de  Cariens , d'ioniens 
& d'Arabes, avec  laquelle  il  battit  fes  concurrens, 
dont  les  uns  furent  tués , & les  autres  fe  fauvérent 
en  Libye, 

Les  Cariens,  comblés  des  bienfaits  de  Pfammé- 
tique , furent  toujours  attachés  aux  intérêts  de  fa 
maifon  : car,  lorfque  l'Egypte  fecoua  le  joug  d'A- 
priés , le  dernier  des  delcendans  de  ce  prince,  ib 
coururent  à lûn  fecours , & foiitiiirent , avec  une 
poignée  de  monde , les  efforts  de  tous  fes  ennemis  : 
mais  Apriés  ayant  péri , ils  fe  fournirent  au  vain- 
queur. 

Amafis  , jugeant  que  les  Cariens  feroient  les 
plus  fermes  appuis  de  fa  couronne,  fe  les  attacha, 
& leur  afligna  des  terres  dans  le  diflriâ  de  Mem- 
phis i capitale  de  fes  états.  lU  donnèrent  des  preuves 
de  leur  attachement  à Pfamménite,  fils  & fuccef- 
frur  d' Amafis,  lorfque  Cambyfe,  par  les  confeils 
de  Phanès  , vint  entreprendre  b conquête  de  l'E- 
gypte. Les  Perfes  entrèrent  dans  ce  coyaiune  avec 
une  armée  confidérable , â la  rencontre  de  laquelle 
marcha  Pfamménite.  Les  Cariens  qui  étoient  dans 
fon  armée , conduifirent  à b tète  du  camp  les  en- 
fans  de  Phanès  (que  ce  Carien  avoit  bilTés  en 
Egypte  pour  cacher  fa  fuite  ) ; & b , à b vue  du 
père , on  fit  couler  leur  fang  dans  un  vafe , qui , 
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ayant  fté  rempli  d'eau  & de  vin  , les  Cariens  en 
burent  tous  les  uns  après  les  autres 

Les  Perfes  furent  les  vainqueurs,  & ceux  des 
Cariens  qui  échappèrent  â b fureur  de  Cambyfe 
fe  retirèrent  dans  leur  patrie  , qui  avoit  eu  , depuu 
leur  départ , de  cruelles  guerres  â foutenir  contre 
les  rois  de  Lydie. 

Alyattes  fut  le  premier  de  tous  les  fueceffeurs 
de  Gygès , qui  eût  le  projet  d'affujettir  les  Cariens 
à fa  domination  : mais , félon  les  apparences , il 
n'y  réuflit  pas  ; car  Hérodote  compte  b Caiie  au 
nombre  des  provinces  ajoutées , par  les  armes  de 
Créfus , à l'empire  de  Lydie. 

Quelques  années  après , Cyrus  s’empara  de  b 
ville  de  Mrdes  , & des  provinces  dépendantes  du 
royaume  de  Lydie.  Ce  conquérant  établit  des  ty- 
rans dans  les  villes  peuplées  Bc  opulentes,  avec 
ordre  d'établir  les  impôts , de  les  envoyer,  & de 
commander  les  troupes  qui  leur  feroient  demandées. 
Les  fages  mefures  qu'avoient  prifes  Cyrus  Sc  Cam- 
byfe , continrent  les  Grecs  6c  les  Cariens  pen- 
dant leur  régne  : mais  les  malheurs  de  Darius  en 
Scythie  réveillèrent  le  defir  de  b libetté  dans  l'efprit 
des  Myléfiens  : les  Canens  & les  autres  fe  révol- 
tèrent ouvertement  par  b même  efpérance , félon 
Hérodote. 

Dorifes , qui  commandoit  les  troupes  de  Darius 
dans  l'Hellefpont , s’avança  â grandes  loumées  dans 
b Carie , où  il  livra  bataille  aux  mécontens , qui 
furent  vaincus , & fe  retirèrent  dans  b temple  de 
Jupiter  Lairadie , d'où , ayant  vu  les  Milèfieiis  & 
les  autres  contêdérés , Us  fe  joignirent  i eux , & 
tentèrent  encore  le  fort  d'un  combat , dans  lequel 
ils  furent  de  nouveau  vaincus  par  les  Perfes.  Les 
bons  fuccès  firent  que  les  généraux  de  l'armée  de 
Perfe  négligèrent  les  précautions  ; les  Cariens  furent 
profiter  des  c'irconlbnces,  & fe  faiftrent  habilement 
des  défilés  par  où  les  Perfes  dévoient  pafler.  Dorilès 
& Amorgés , généraux  de  Darius , donnèrent  dans 
l'embufcade  , furent  tués , & leur  armée  fuccomha 
fous  les  efforts  des  Cariens,  commandés  par  Hé- 
raclidès , fib  d'ibanolis. 

Ces  peuples  furent  cependant  obligés  de  fê  fou- 
mettre  aux  Perfes , apres  b réduélion  de  MUet. 

Darius  y rétablit  fans  doute  b forme  du  gon- 
vernement  que  fes  prédéceffeurs  avoient  imaginée  : 
car  Hérodote,  de  trob  tyrans  qui  fuivirent  Xerxés  , 
fucceffeur  de  Darius , dans  fon  expédition  contre 
b Grèce,  cet  hiftorien  rioute  que  les  Cariens  joi- 
gnirent foixante-dix  sraifleaux  â l’armée  navale  des 
Perfes  : ik  éto'ient  divifés  en  plufieurs  efeadres, 
dont  chacune  étoit  commandée  par  le  prince  quà 
l’avoit  fournie. 

Hérodote , parle  avec  de  grands  éloges  d’Arté- 
mife , fille  de  Lygdam'is  , reine  tTHahcaimaffe.  Elle 
étoit  carienne , oc  elle  donna  des  preuves  écbtantcx 
de  fon  courage  & de  fon  intrépidité. 

Les  Athéniens  b redoutoient  ; ib  promirent  de 
magnifiques  récompenfes  h celui  de  leurs  citoyens 


Digitizod  by  CiOO>^lc 


CAR 

qui  la  raeroit  de  fa  propre  main , ou  qui  la  feroit 
prifonnière,  fclon  le  rapport  d'Hérodote. 

Les  Lacédémoniens  érigèrent  une  fiatue  é cette 
princefle , félon  Paufanias , juge  234. 

Lygdamis  monta  fur  le  trône  de  Cirie  , vers  ia 
quatre-S'ingt-troifième  olympiade  : Hécatomnus  pa- 
roit  après  Lygdamis,  dans  la  luite  des  rots  de  Cane  ; 
ce  prince  fit  fon  féjour  à Mylafa , & Strabon , 
page  P74 , dit  qu'il  y étoit  né.  Hécatomnus  en  fit 
la  capitale  de  fon  royaume  : cette  ville  étoit  la  plus 
décorée  de  toutes  celles  de  la  Carie.  Ce  prince, 
en  politique  habile , étoit  tou)ours  prêt  à figner 
des  traités , & é les  rompre  quand  le  bien  de  fes 
affiûres  le  demandoit.  Ifocrate  le  fait  entendre , page 
14.  Evagoras  s’empara  de  l'ile  de  Salamine,  dans 
la  quatre-vingfdix-feptième  olympiade,  fur  Ab- 
démon , à qui  Amxerxès  en  avoit  confié  le  gouver- 
nement : la  plupan  des  villes  de  l’ile  fe  fournirent 
au  vainqueur,  l^atomnus  fut  chargé  par  Artaxer- 
xés  du  foin  de  rétablir  Abdémon , félon  Dlodore 
de  Sicile , page  jii.  Ce  prince  eut  l’habileté  de  ne 
MS  vaincre  Ev^oias,  ne  cra'mte  que  les  rois  de 
Perfe  ne  voului^nt  établir  leur  autorité  dans  les 
autres  royaumes  tributaires,  s’ils  avoient  été  les 
maîtres  de  l’ile  de  Cypre. 

Hécatomnus  envoya  fecrétement  des  fecours 
d’argent  é Evagoras,  Ce  prince  tint  la  même  con- 
duite avec  les  Lacédémoniens, lorfqu’ils  portèrent 
la  guerre  dans  les  provinces  de  l’Afie  : on  eut  beau 
défoler  la  Carie , les  incurfions  des  Grecs  ne  tom- 
bèrent jamais  fur  la  partie  de  cette  province  qui 
lui  étoit  foumife.  La  cour  de  Perfe  le  lailTa  jouir 
néanmoins  du  royaume  de  Carie  jufqu’l  fa  mort, 
qui  arriva  en  la  quatre-vingt-dix-neuvième  olym- 
piade , ou  au  commencement  de  la  centième,  (elon 
les  (fifi'érens  paflages  de  Diodore  de  Sicile. 

Les  fucceileurs  d’Hécatomnus  régnèrent  qua- 
rante-deux ans.  Anémife , fécondé  du  nom , époufa 
Maufole,  fon  frère , félon  Arricn,  qui  prétend  que 
la  coutume  autorifoit  ces  mariages  dans  la  Carie. 
Ce  prince  réunit  toute  b Carie  fous  fa  puiiTance, 
& fit  fa  réfidence  à HalicamaiTe , qui  lurpafia  en 
magnificence  toutes  les  villes  de  la  Carie  , par  le 
foin  qu’il  prit  à l’embellir , félon  Strabon , page  40p. 

Maufole  attaqua  les  Ioniens,  les  Lydiens  & les 
Lyciens,  qui,  pour  la  plupart,  fe  virent  contraints 
de  fubir  le  joug  du  vainqueur.  Il  forma  des  delTeins 
fur  Milet,  auxquels , malgré  l’artifice  qu’il  y em- 
ploya, il  Alt  obligé  de  renoncer , félon  Polyænus. 

Les  Carions , fous  la  conduite  de  leur  roi  Mau- 
fole , s’emparèrent  de  l’ile  de  Rhodes , félon  Théo- 
pompe, qui  dit  que  les  Rhodiens  devinrent  les 
fiijets  des  Cariens , d’alliés  qu'ils  étoient. 

Suidas  & Harpocration , üir  le  témoignage  de 
Theopompe , difent  que  Maufole , tyran  des  Ca- 
riens , employoit  tous  les  moyens  d'attirer  à lui 
l’argent  de  fes  fujets,  & Ariflote , dans  fon  traité 
de  Ta  politique  , en  fournit  plufieurs  exemples. 

Maxime  de  Tyr  met  les  richelTcs  de  ce  prince 
en  parallèle  avec  celles  de  Créfus.  Cet  auteur  ajoute 
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qu' Alexandre  réfolut  de  pafferen  A fie  , parce  qu’il 
étoit  perfuadé  que  la  félicité  avoit  éubli  fon  léjoiir 
dans  les  murs  ne  Sardes  & dans  les  tréfors  de  Mau- 
fole. 

VItruvc  donne  la  defeription  des  omemens  dont 
Maufole  embellit  la  ville  d’Halicarnadc  ; Pline  dit 
que  la  plupart  de  ces  monument  fiibfifloient  en- 
core de  fon  temps.  Diodore  de  S'tcile  donne  à ce 
prince  vingt-quatre  ans  de  règne,  qui  finit  la  qua- 
trième année  de  la  cent  fixiéme  olympiade. 

A la  mort  de  Maufole , les  Rhodiens  fecouèrent 
le  joug  des  Cariens  : mais  Artémife,  foeur  & veuve 
de  Maufole , les  fit  rentrer  dans  le  devoir,  ainfi 
que  les  habitans  de  l’ile  de  Cos,  qui  avoient  imité 
leurs  voifins.  Théopompe  & Cicéron  difent  que 
cette  reine  mourut  de  plithifie,  après  deux  ans  de 
règne.  Vitruve  dit  que  Praxitèle  fut  un  des  arebi- 
teSes  que  cette  reine  employa  pour  élever,  à la 
mémoire  de  fon  mari , ce  monument  qui  palTa  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde. 

Idrieus  prit  les  rênes  du  gouvernement  après  la 
mort  d’Artémife , & à fa  mon  les  Cariens  défé- 
rèrent la  couronne  é Ada , fa  foeur  & fa  femme. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  la  coÿ  de  Perfe  donna 
rmvefiiture  du  royaume  de  Carie  à un  fanape  ; 
ma'is  Ada  le  défendit  avec  courage  ; & enfin  , 
déjrouillée  de  fes  états,  elle  fe  maintint  dans  la 
forterefle  ifAlinda,  où  elle  refia  jufqu’au  paffage 
d’Alexandre  en  Afie.  Le  même  auteur  dit,  pagr  yoy, 
que  lorfque  Alexandre  eut  gagné  la  bataille  du 
Granique  fur  les  Perfes,  il  pénétra  dans  laOrie, 
qu’alors  Ada  vint  i fa  rencontre , & lui  afliira  que 
les  Cariens  defiroient  fon  rétablilTement  : Alexan- 
dre , touché  de  fes  malheurs , la  rétablie  dans  la 
pofTeffion  de  fon  royaume.  Arrien  dit  qu’Ada  adopta 
Alexandre  : mais  Plutarque  prétend  que  ce  fut  ce 
prince  qui  adopta  Ada,  & l’appela  toujours  fa 
mère. 

Cares  , peuple  qui  habitoit  au  bord  des  Palus- 
Méotides,  vers  leTanaïs,  félon  Pline.  C’étoieitt 
des  habitans  de  la  Carie  qui  étoient  venus  s’éta- 
blir li, 

Cares,  peuple  de  l’Egypte,  qui  habitoit  fur  le 
bord  du  Ntl,  vers  la  mer,  du  côté  de  Biiballe. 
Hérodote  dit  que  c’étoit  des  étrangers  que  Pfam- 
mitichus  reçut  bien , les  mit  dans  fon  parti , & s’eh 
fervit  utilement.  C’étoit  des  habitans  de  la  Carie 
qui  couroient  les  mers  comme  pirates , de  concert 
avec  les  Ioniens.  Ayant  relâché  en  Egypte,  on  leur 
donna  des  terres  aux  uns  & aux  autres  : mais  le 
N'il  entre  deux. 

Cares,  ville  de  l’Hifpanie  {CelUrius). 

CARESA , nom  d’un  écueil , fans  ville  ni  bourg, 
dans  b mer  de  Grèce , vis-à-vis  de  l’Attique , fclon 
Pline , dont  les  manufcriis  portent  Coreja. 

CARESENA,  fi-CARESENiA,  contrée  de  l’Afie, 
qui  s’étendoit  le  long  du  fleuve  Care/us , & confi- 
noit  à b Dardanie , ftlon  Strabon , qui  ajoute  que 
c’étnit  im  pays  de  montagnes , bien  cultivé , & 
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peuplé  de  villages.  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve 
Cartfut  donnoii  Ion  nom  à b contrée. 

CARESUS,  fleuve  de  rAfic,  qui  arroroit  & 
donnoit  Ton  nom  à la  contrée  nommée  Cariftnt, 
lélon  Strabon , qui  ajoute  qu’il  avoit  C}  fource  i 
Malonte,  lieu  fitué  eone  P-itufcrpfa  ÜL  ytehajum , 
vis-à-vis  de  Ténédos , & qu'il  lomboit  dans  VÆ~ 
[epus.  Pline  dit  que  ce  fleuve  étolt  tellement  tari, 
qu’il  n’en  refloit  plus  aucune  trace.  M.  d’Anvllle 
l'a  tracé  , îans  le  nommer  , fur  fa  carte  de  l’Aiie 
mineure. 

Carcsus  , ville  de  l’Afie , dans  la  contrée  nom- 
mée CMrJlne , félon  Strabon  , qui  ajoute  qu’elle 
étoit  alors  détruite.  Elle  n’étoit  léparée  du  Gra- 
nicus  , au  nord-ouefl , que  par  une  petite  chaîne  de 
montagnes. 

CAKESSUS,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l’ilc  de  C'id. 

CARETHA.  Cêtoit , félon  Pline , le  premier 
nom  de  la  petite  île  Dionyfn , l’une  des  CluHJonut 
infulx , ou  iles  Chélidoniennes. 

CARIA,  la  Carie,  prosrince  d’Afte,  occupant 
la  partie  du  fud-oucfl  de  l'Afie  mineure.  On  con- 
vient affez  géa^ralement  des  pays  qui  l’avolfi- 
noient  ; c’étoicift , au  nord , la  Lydie  ; à l’efl , dans 
b plus  grande  partie,  la  grande  Phrygie  •,  & , dans 
une  portion  fort  peu  étendue , b Lycie.  Au  fud 
& à l’oucfl  elle  avoit  b mer.  Mais  on  n’efl  pas 
également  d’accord  fur  fes  limites  : c’efl  qu’en  effet 
elles  ont  varié , & que  telle  ville  qui , dans  un 
temps , étoit  de  b Lydie , fe  trouva , dans  un  autre, 
être  de  la  Carie.  De-là  cette  diverfité  dans  les  opi- 
nions des  anciens , & les  fentimctA  différens  de 
Strabon , de  Ptolemée , de  Scy bz , & de  plufteurs 
autres  anciens , dont  les  paflàgcs  fe  trouvent  dans 
Ccibriits.  Ce  pays  a porté,  pendant  quelque  temps, 
le  nom  de  Phinicie , parce  que  les  Phéniciens  y 
avoient  des  éiabliffcmens  confidérablcs  : elle  prit 
le  nom  de  Cirb,  ou  Carie,  de  Cm  , frère  de  Ly  mis  : 
elle  comprenoit  une  petite  province  appelée  Dondt. 
La  Carie  & la  Lycie  ponent  aujourd'hui  le  nom 
de  Mcnies-Ili, 

Je  décrirù  ici  la  Carie  d’après  b carte  de  M. 
d’ An  ville  , qui , pour  les  limites , a fuivi  l’opinion 
la  plus  généralement  reçue.  Selon  cet  auteur,  le 
Mxandtr  ou  Méandre  féparoit,  au  nord,  b Carie 
' de  l’Ionie  ; des  montagnes  lui  fervoient  de  bornes 
naturelles  à l’cfl.  Quelques  autres  fleuves , que  je 
ne  nomme  pas  rivières , pour  conferver  le  nom 
adopté  par  l’antiquité , avoient  l’imérieur  du  pays, 
& n’étoient  pas  confidérables. 

Le  milieu  du  pays  offre  quelques  chaînes  de 
. montagnes  : les  principales  étoient  le  Laamu,  à 
rouclt  vers  Milet,  & les  monts  CalindUi,ia  fud- 
efl  près  de  Calinda. 

Les  principales  villes  de  b Carie  étoient  : 

, Le  long  des  eûtes , M'tUtus , Myndui , Halycar- 
tujfus , Cirjmus , Sarfxfa , Enidus  : ces  villes  étoient 
fur  b côte  occidentale. 

Au  fud , toute  b côte  n’appartenoit  pas  aux  Ca- 
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riens  : les  Rhe<{ijn$  en  poH'ticlotent  une  parité  feus 
le  nom  de  Parta, 

Dans  rinti^ricur  des  terres  on  trouvott  » en  re- 
montant le  Méandre , & allez  prés  de  cc  fleuve , 
Alahanda , Apolh/ùa , Antlochia  Siaandri.  En  re- 
defeendam  * AphroJiJias  ; puis  » le  long  du  lit  du 
Calhis , Taha  , AlinJa  , Straunicea  , Pedafus , Ea* 
romus;  vers  le  fud  Myahffa  6*  Calinda. 

Une  petite  portion  de  pays , formant  une  pref- 
qu’ile  au  fud-ouefl,  portuic  le  nom  de  DoRis. 
(^aytiet  ma/,  aufli  bien  que  rarticle  DorICNSES,) 

Les  autres  villes  » moins  confidérables  , feront 
traitées  à leurs  articles.  Selon  la  notice  de  Léon  le 
Sage  , il  y en  avoit  trente*  une  ; félon  celle  d'Hié- 
roclés>  il  y en  avoir  trente*fix,  quoiqu'il  n'en  nomme 
que  vingt-huit  : je  ne  m'arrèurai  qu'à  Ptolemée. 


La  Carie  , comprenant  la  Daride  d’AJie , d'après 
PtAtmêe. 


Pyrrha. 

fieradta  ad  Lamon, 

MiUtus, 

lajfus. 

Bar^ylia, 

Myndus, 


Dans  la  Carie , le  long  de 
la  mer  que  cet  auteur 
nomme  Myrtoum  Pelapu* 


Scopia , prem. 

Bah  CarmaJJus. 
Ceramus. 

Cnidus , ville  & prom. 


Ebns  b Déridé. 


Onugnatoa,  prom. 
Loryma* 

Crtjjfa,  port. 
Phxnix,  château. 
Phufca. 

Cxitntu. 


y Au  fud , le  long  de  b côte 
I baignée  par  la  mer  de 
/ Rhode.  Cétoit  b Par<a 
J Rhodlorum, 


La  Carie  étoit  moins  cultivée  qu’elle  n’ét.it  fuf- 
cepiible  de  l’étre , parce  que  fes  habitans  s’adon- 
Doient  beaucoup  à b mer.  On  élevoii  beaucoup 
de  troupeaux  dans  les  montagnes  : les  bines  en 
étoient  fort  effimées. 

Elle  a donné  naiffance  à pluilears  petfonnages 
célèbres  ; tels  font  entre  autres  Thaïes,  Thimotée, 
Anaximandre , rhiflorien  Denys , la  célèbre  Ané- 
mife,  (fc.  (E'oyrr  , pour  rhiftoire  de  ce  pays,  le 
mot  Cares  , les  Cariens.) 

Caria  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  b contrée 
de  même  nom , félon  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  eA  mife  dans  b Lycie , qui  en  étoit  voifine , 
par  Ptolemée. 

Caria  , ville  épifcopale  de  l’Afie, -dans  b Phrygie 
pacatienne,  félon  les  notices  épifcopales.  Nicèias, 
cité  par  Ortélius,  met  une  ville  nommée  Cxrit  fur 
le  Méandre.  Ce  doit  être  b même  que  celle  des 
notices.  Tiie-Live  fait  mention  d’une  ville , aufli 
nommée  Carit,  & finiée  fur  le  Méandre.  Etienne 
de  Byfance  parle  de  Caris,  ou  Caritrs,  qu’il  place 
en  Phrygie.  On  peu  coojeâurer  que  «’eA  b même , 
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parce  que  le  Méandre  (brioit  de  la  Phrygie  pour 
couler  entre  U Carie  & l’Ionie.  • 

Caria,  nom  qn’Arricn  donne  à une  contrée 
nuu-iiime  de  la  Scythie,  fur  le  Pont-Euxin.  C’étoit 
un  érablüTement  des  Caricns , en-deçà  du  Boryf- 
théne,  & loin  du  Tanais. 

CARLE,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  b partie 
feptentrionale  de  la  Laconie,  fur  V(Snui,  vers  le 
nord-eft  de  Scllajia. 

CARIANDA.  y<jy<[  Caryanda. 

CARI  ANENSIS , fiège  épifcopal  d'Afrique , dans 
b Bybcéne , félon  la  conférence  de  Carthage. 

CARIAPA , en  Aûc , dans  b Parthie.  Sans  doute 
que  par  A'x^a,  l’auteur  grec  entend,  non  un  promon- 
toire , puifque  b Parthie  éioit  loin  de  b mer , mais 
un  lieu  élevé. 

CARIAT,  ville  de  b Judée,  dans  b tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  i8,  v.  ao. 

CARIATA , nom  d'une  ville  de  l'Afie,  dans  b 
Baâriane,  fclon  Strabon.  Cet  auteur  dit  qu’elle 
fut  détniite  par  Abxandre,  & que  Callifthéne  y 
fut  mis  aux  arrêts. 

CARIATH-AIM , ville  de  b Terre  promife , 
qui  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben , vers  le 
nord-ouert  du  bc  Afphaltite. 

C’ell  près  de  cette  ville  que  Chodorbhomor , roi 
des  Ebmites , avec  les  rois  fes  feudataires , dé- 
truilit  les  Raphaïms. 

Jérémie  & Ezéchiel  menacent  les  Moabites  fous 
le  nom  de  cette  ville. 

Cari  ath-Arbe  , ou  Hébron,  ville  de  b Palcf- 
tine , dans  b partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda. 
On  b nomme  aulTi  K'tr'tuih-Arba. 

Elle  étoit  royale  : Jofué  en  fit  une  ville  de  refuge, 
& b donna  aux  Lévites  de  cciie  tribu , qui  étoient 
de  b famille  d'Aaron. 

Hébron  étoit  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde , puifqu’cllc  fut  bâtie  fept  ans  avant  Tanis , 
capitale  de  b Bafie-Egypte , pays  qui  avoit  été 
peuplé  des  premiers  apres  b nifperfion  de  Babel , 
félon  le  livre  des  Nomnres , ch.  3 ,v.  23. 

Les  patriarches  Abraham,  Ifaac  & Jacob  ont 
habité  dans  le  voifinage  de  cette  ville , & y ont 
été  enterrés. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  colline,  â fept  lieues, 
au  midi  de  Jènifalem. 

Le  roi  de  cette  ville  étoit  un  des  cinq  qui  atu- 
quèreni  les  Gabaonites , & qui  furent  vaincus  par 
Jofué.  Il  b donna  â Caleb,  l’un  des  douae  qui 
étoient  allés  confidérer  la  terre  de  Canaan. 

On  voit  au  deuxième  des  rois,  que  David  y 
fut  beré  roi  après  b mort  de  Saiil. 

Abfalon  fe  retira  i Hébron , fous  le  prétexte 
d’un  vœu  qu’il  avoit  ùiu 

CeA  une  des  villes  qui  furent  fortifiées  par 
Roboam,  félon  le  deuxième  des  Paralipomènes. 

Cajuat-Baal  , ou  Cakiatk-Iarim  , ou  la 
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ville  Je)  Forlu  , ville  de  la  PaleAine , dans  b tribu 
de  Juda.  On  b nomme  aiifli  Kinjth-lcarin.  Elle 
étok  â peu  de  diAancc  au  nord-oueA  de  Jérufalcm. 

C’étoit  la  ville  de  Baal , idole  des  Moabites.  Elle 
étoit  fuuée  fur  une  colline.  Ce  fut  dans  cette  ville 
que  l’on  dépofa  l'arche , lorfqu'on  b rapporta  du 
pays  des  PhiliAins.  Elle  y féjourna  dans  la  maifon 
d'Abinadab , d'où  David  la  fit  amener  â Jérufalein. 

Cariath,  ou  Carioth-Hesron  , ville  de  b 
Judée,  dans  b tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué  ( c.  ar  V , a J ).  11  y eA  dit  qu’elle  eA  b meme 
qu’Afer. 

N.  S.  Dans  les  bibles  latines,  on  fépare  ces 
deux  noms  ; ce  qui  n’eA  pas  conforme  au  texte 
hébreu , dans  lequel  on  lit  Carioih-Hcfron, 

Cariath-Senna  , ou  Cariath-Sepher,  ville 
royale  de  la  PaleAine , dans  b tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fituée  dans  les 
montagnes , & elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette 
tribu , qui  étoient  de  b famille  d’Aaron. 

Cette  ville  étoit  l’endroit , félon  quelques  inter- 
prètes des  Septante , oit  l’on  enfeignoit  les  lettres 
& les  fciences  aux  Cananéens , habiians  du  pays. 

Et  en  eAct , fon  nom  fignifie  la  ville  Ju  livre. 

Othoniel  prit  cette  ville  pour  avoir  en  mariage 
Axa , fille  de  Caleb , qu’il  avoit  promife  â qui- 
conque b prendroit,  félon  Jofué,  ch.  ij. 

M.  B.  Quelques  auteurs  fe  font  crus  fondés  à 
faire  deux  villes  de  Cariath-Sepher  & de  Cariath- 
Senna  ; mais  aâuellement  on  convient  généralement 
que  ce  mot  Seana  ne  peut  être  qu’une  méprife 
de  copiAe. 

CARICARDAMA.  J'oyrr  Carecardama. 
CARICON-TICHOS,  ou  Charicon-Tichus, 
ou  Charicus-Murvs.  C'eA  le  nom  d’un  des  lieux 
que  le  voyageur  Hannon  trouva  fur  b côte  d'A- 
frique, après  être  forti  du  détroit  de  Gibraltar  8c 
avoir  dépaAé  le  ca^  Sqloé.  Le  grec  pone  Kctfiur 
ri7x>(  i b Martiniere  écrit  ces  deux  mots  en  un 
feui , & n’admet  pas  l'authenticité  du  périple.  Bo- 
chard,au  contraire, rend  â b langue  phénicienne 
les  mots  défigurés  dans  b traduélion  grecque,  8c 
écrit  Kir  Chares,  que  l’on  peut  rendre  en  trançois 
par  le  mur  Ju  Soleil.  Ce  ntt  un  des  lieux  où  les 
Carthaginois  établirent  une  place  pour  leur  com- 
merce. Celle-ci  n'étoit  guère  qu’i  une  journée  d’un  , 
bc  que  l’on  avoit  trouvé  à une  demi-journée  du 
cap  Sitoè,  8c  elle  en  étoit  la  plus  voifine. 

CARICUS , rivière  8c  lieu  particulier  du  Pélm 
ponnèfe,dans  b Laconie,  félon  le  lexique  de  Pha- 
vorin  , cité  par  Oriélius. 

Caricus  MuRVs;c’eA  ainfi,  félon  le  périple 
d'Hannon , cpie  fe  nommoit  l'une  des  villes  qui 
furent  fondées  pendant  ce  vcmge  fur  b cote 
d’Afrique,  en-deçà  du  fleuve  Lycut.  Voye\  Ca- 
ricon-Tichos. 

CARIDES,  ville  de  l’Afie  mineure,  cbns  b 
Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance  (ati.Kctfl*'). 
Cet  auteur  dit  que  cette  ville  s’appeloit  aulTi  Car'u. 
On  lit  dans  Atlicnée,  qu’Ephore  attribuoit  b fon- 
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dation  (le  celte  ville,  fituée  près  de  Cèies(i),  i un 
certain  Macare,  qui  vivoit  au  temps  de  D.'iicalion; 
& que  de  fon  temps  elle  ètoit  peu  confidérable , 
Bc  le  nommoit  CaruU. 

CARIETES,  peuple  de  rHifiunie,  (me  Pline 
place  dans  le  departement  de  Clunia,  Piolemèe 
npmme  ce  peuple  Canjlü. 

CARIGÉ , nom  d'une  ville  de  Tlnde , en-de^lt 
du  Ganee,  félon  Ptolemée. 

CARILLÆ,  ville  de  l'Italie,  de  laquelle  fait 
mention  Silius  Icalicus.  Petrus  Murfuis  prétend 
qu'elle  appanenoii  au  petiple  Pictnui  ou  Putnùni, 
q«ii  habitoii  ce  qu'on  appelle  aujourditui  la  Prin- 
(ipjuié  cUérUure. 

CARILOCUS  ville  de  la  Gaule, 

appartenant  aux  Æ-dui,  félon  Ptolemée.  On  voit 
par  des  lettres  du  roi  Louis  d'outre*mer , (pie  ce 
nom  étoit  encore  en  ufage  de  fon  temps.  M.  d'An- 
ville  la  place  chez  les  AuUrci-Braimovicn , vers  le 
fud-otieft  de  Mjd/co  ( Mâcon  \ 

CARIMA,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée  at- 
tribue aux  Teéiofages  dans  la  Gai  rie.  Les  inter- 
prètes penfent  que  peut-être  il  faut  lire  Carine, 

CARINE,  ou  Carina,  ville  de  l'Afie,  (pie 
Ptolemée  met  dans  la  Médie. 

Carine  , ou  Carina  , ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Myfie , ou  dans  l’jEolide.  C'eft  Hérodote 
qui  fait  mention  de  cette  ville. 

Carini,  ou  Carina,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Phrygie , félon  Pline.  Elle  étoit  vers  la  Galarie. 

Carine  , ou  Carina  , montagne  de  111e  de 
Crète,  nine  lui  donne  neuf  mille  pas  de  circuit. 

CARINI,  les  Carins,  peuple  de  la  Germanie, 
& l'un  de  ceux  que  l'on  comptenoit  fous  le  nom 
général  de  yondoUs,  Ils  habttoicnt  près  du  Co- 
dunui  S'uiu,  Il  eft  &it  mention  de  ce  peuple  par 
Pline. 

Carini,  peuple  de  la  Germanie,  dans  le  voi- 
fin^c  des  Helvériens.  Ptolemée  nomme  ce  peuple. 

C^RINU , peuple  de  l'IUyrie , dont  fait  mention 
Appien. 

CARINSII,  nom  d’un  peuple  (lui  habitoit  dans 
la  partie  feptentrionale  de  Ule  de  wdaigne,  félon 
Ptolemée. 

CARlON.nom  d’une  rivière  du  Péloponnéfe, 
de  laquelle  fait  mention  Callimaque , cité  par  Or- 
télius. 

CARIOTH , ou  Karioth  , ou  Kirioth  , ville 
du  pays  des  Moabites. 

CAJUPETA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Elle  fut  détruite  par  les  Romains , lorfque 
Gallus  fit  la  conquête  de  ce  pays-là , félon  Pline. 

CARIPRACA , ville  ou  bourgade  dé  l’Afie , que 
Ptolemée  place  dans  la  Parthie. 

CARIS  (/t  Cher), nommé aulE  Carus , fleuve  de 
b Gaule. 


(s)  Ne  feroit-ce  pas  par  une  faute  de  graveur  tpie  l'on 
trouvctoit  fur  la  cane  de  M.  d'Anville , eu  face  de  Chioj' 
U ville  de  Cefytu 
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Caris,  l'un  des  noms  de  111e  de  Cos,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Caris  , ville  de  Phrygie , félon  le  même  auteur. 

CARISA,  ville  de  l'Hifpanie,dans  la  Bétitiue, 
à quelque  dÛlance  à l'ell  aAjIu,  & au  nord-ell  de  . 
Godes, 

CARISSA,  ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
Paphlagonie , félon  Pline  & Ptolemée,  Ce  dernier 
la  donne  au  peuple  Troemi. 

Carissa  Regia,  furnommée  Aureua  , ville 
de  l'Hifpanie,  dans  le  département  de  Godes.  Pline 
dit  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Latins.  Le  lieu  où 
font  aujourd’hui  les  ruines  de  cette  ville  fe  nomme 
Cor'nj,  (La  Martinière.) 

CARISSANÜM  CASTELLUM , château  de  11- 
talie , dans  le  territoire  des  Hirpins , vers  les  fron- 
tières de  la  Lucanie , & au  voifinage  de  la  ville 
de  Confa, 

Pline  fait  mention  de  ce  château. 

CARISn,  ancien  peuple  de  l'Hifpanie,  que  Pto- 
lemM  place  dans  la  ‘Tarragonnoife.  Il  leur  donne 
la  ville  de  Suejh/ium.  M.  d'Anville  les  place  fur 
la  côte  feptentrionale  de  l’Hifpanie  citéneure. 

CARIST11M , ville  de  l’IuUe , dans  la  Ligurie, 
& dans  le  territoire  des  Siotiellaies , félon  Tite-Li  ve< 
Quelques  exemplaires  portent  Corypsm.  Elle  étoit 
un  peu  ay  fud  de  Denona. 

CARITH,  nom  d’un  petit  torrent  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  C’eft  d'où  le  prophète 
Elle  tirait  fon  eau  , lorfqull  étoit  nourri  par  des 
corbeaux.  Trotjiiau  livre  des  rois , chap.  tp,  v,  y. 

Au  midi  de  ce  torrent , près  du  Jourdain , fut 
bâti  l’Auul  du  témoignofe,  par  les  tribus  de  Ruben  , 
de  Gad , & la  demi-tribu  de  Manaffé , en  mémoire 
de  leur  union.  Jofué , chop.  aa , v.  lO. 

CARITHNI , nom  d'un  peuple  de  la  Germanie, 
que  Ptoleméeplace  entre  les  yangioaes  & les  Vifpes. 
Ils  ne  dévoient  pas  habiter  lo'm  de  l’Helvérie. 

CARIUM , félon  Iface , fur  Lycophron , c'étoit 
le  nom  d’un  lieu  de  111e  de  Cypre,  où  étoit  la 
forêt  d’Apollon.  Il  faut  lire  Curium , à ce  (jue  croit 
Onélius. 

CARIUS , ou  CoRius.  Selon  les  (Tifférens  exem- 
plaires de  Ptolemée , rivière  de  l’Afie , dans  la 
Carmanie.  Il  en  place  l'embouchure  pèès  du  golfe 
Perfique. 

CARMACÆ , nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne , que  Pline  place  dans  le  voifinage  des 
Palus-Méotides. 

CARMALA.  Quelques  interprètes  croient  de- 
voir lire  ainfi  le  nom  de  MorcoU,  qui  fe  trouve 
dans  le  texte  de  Ptolemée. 

CARMANA , ville  de  l’Afie , & la  capitale  de 
la  Carmanie , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  dans 
Hntérieur  du  pays , dans  la  Carmanie  proprement 
dite , mais  peu  éloignée  de  bi  déferre. 

Carmana  , nom  d’une  lie  de  l'Afie  , fituée  fur 
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la  cdte  de  la  Carmanie,  félon  Etienne  de  Byzanee. 
Elle  cil  nommée  Cjrminna  par  Marcian  d'Hcraclée 
& par  Ptoleméc. 

CARMANDA  (Elmefetana)  , ville  grande  & 
florldanie  de  l’Afie , dans  la  Syrie  , fur  le  bord  de 
l'Euphrate , félon  Xénophon , ^i  rappone  que 
l'ainive,  étant  fur  la  rive  oppolce,  fc  lournUloit 
de  vivres  dans  cette  ville , en  pafiant  le  fieuve  fur 
des  i^deaux. 

Cette  ville  éioit  fituée  au  oneft-fud-oueft  de 
celle  nommée  Amuho. 

CARMANIA , la  Carmanie , grande  province 
d'Afie  , fituèe  entre  la  Perfe,  au  nord-eu,  & la 
Gédrq£e,  au  fud-eü  Elle  avoir  au  fud-oueR  la 
mer,  dont  une  partie  éioil  refferrée  dans  le  détroit 
appelé  aujourd'hui  ditroii  d'Ormus.  Au  nord-eft  des 
terres  occupées  par  les  Zarangty  ou  Dranga, 

M.  d’Anville  {Gtogr.  une.  vol.  Il,  p.  179.)  ob- 
fcrve  que  c'eft  en  prenant  fur  la  Gédrofie,  que 
Ptolemée  en  recule  les  parties  maritimes  à l'eft , 
fort  au-deU  des  bornes  que  lui  donne  Néarque  ; 
mais  je  penfe  qu’il  convient  de  s'en  rapporter  i 
ce  detmier , puifqu'il  côtoyoit  le  rivage  à delTein 
d’en  connoitre  la  fituation  & la  géographie.  Selon 
lui,  la  Carmanie  fe  terminoii,  de  ce  côté,  au  pro* 
montoire  CorptUa  ( le  cap  de  Jask.  ) 

Ptolemée  établit  une  diftinâion  fi  marquée  entre 
la  Carmanie  proprement  dite  & la  Carmanie  dé- 
fene , qu’il  place  entre  elles  deux  la  defcription 
de  l'Arabie  neureufe.  Ammien  Marcellin  admet 
aufli  cette  divifion  indiquée  par  la  nature.  Strabon , 
qui  ne  l’ignoroit  probamiemeni  pas,  n’en  fait  au- 
cune mention.  Sans  doute  il  ne  trouvoit  pas  que 
la  Carmanie  déferre  méritât  que  l’on  en  parlât  : 
aufli  ne  peut-on  attribuer  â u Carmanie  propre 
ce  qn’il  dit  des  avannges  de  cette  province. 

Scion  cet  auteur  & Ammien  Marcellin , b Car- 
manie étoit  trés-fenile , & produifoit  de  très-grands 
arbres.  Strabon  en  excepte  cependant  les  oliviers. 
(■vAtir  sAaûur  L XV,  p,  726.  ) La  terre  y eft  bien 
arrofèe.  On  doit  être  étonné  de  voir  que  Pomponius 
Méb  , qui , vivant  fous  Tibère  & fous  Claude , 
ècrivoit  peu  de  temps  après  Strabon , ait  dit  des 
habitans  de  b Carmanie  : in  ipfo  (yi/ui  ptrfico)  Cor- 
xuni  naviganùam  dextra  pojlù,  fmt  vtjle  ac  frugt  jînt 
ptconac /cdilut pifcium  cuu  ft  vtlom^cnrnevefcuntur, 
prattr  caplla  toU  co'port  Ürfuà.  Pomponius  Méb , 
L.  ni,  c.  8,27.  Probablement  ilrapportoit  aux  Car- 
maniens  ce  qu’il  avoir  entendu  dire  des  habitans 
de  b cdte  de  b Gédroûe , habitée  par  un  peuple 
ichthyophige. 

Au  relie,  on  voit  que  la  Carmanie  étoit  peu 
connue  des  anciens,  ou  du  moins  qu’il  y avoir 
peu  de  chofes  à en  dire. 

Au  contraire , Ammien  Marcellin  dit  ; font  ei'ijm 
ctT'/t..trr,  li-vr  numtro  pauca,  viilu  tam:n  6*  culta^ 
ptr  qu.m  lopicja.  Les  villes  qu’il  nomme  enfuiie 
pont  éiimutu , ppitale  , 0/topo/u , AUxandtu , & 
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HàmopotU,  qui  ne  peut  être  qu’/farmofw.  On  verra , 
â leurs  articles  dilTerens , que  l’on  a connu  d'autres 
villes  dans  ce  pays. 

La  Carmtnit , ftlon  Ptolemée, 

La  Carmanie  défene  efl  bornée , au  couchant , 
par  b Perfe  & le  fleuve  Bagradas  ; au  nord, 
par  b Parthic  ; à l’cft , par  l’Arie.  Ptoleméc  fup- 
pole  des  lignes  qui  s’étendent  d'un  pays  à l'autre , 
& en  bornent  l'étendue } au  fud  étoit  la  C.irmanie 
propre,  ou,  comme  quelques  autres  auteurs  b- nom- 
ment, b Carmanie  vraie. 

Dans  b partie  méridionale  étoient  les  Ifatlcha  & 
les  Zulki  ; dans  b partie  du  m'dieu , les  Gananda- 
dopydnz  ^t  ) : b partie  qui  s’étendoit  au  nord  & au 
levant  étoit  nommée  Modoiujlice, 

(1)  La  Carmanie  (proprement  dite)  efl  bornée 
au  feptentrion  par  b Carmanie  défene  ; â l'orient , 
par  b Gédrofie  ; à l’occident , par  la  Perfide  ; & 
au  fud , par  b partie  du  golfe  Perfique  que  l’oa 
appelle  golfe  Carmoaijue, 

A b fuite  de  l’embouchure  du  Bagradas  (qui 
fervoit  de  bornes  à l’ouefl),  on  trouvoit  : 

Les  fleuves  Arapie,  Carius,  Ardùdana,  Sagattas, 
Andanii, 

Les  promontoires  Armoriu  St  CarptlU,  A l’ouefl 
de  ce  cap  (y) , fur  le  golfe  Poragon,  les  lieux  fui* 
vans  : 


CanUupis , ville. 

Agrie , ville. 

Combona. 

Gogaaa, 

Magida, 

Samycade  , hors  de  ce 
golfe. 

Deranohiloe 


Cophanu  y port» 
ÊAdara, 

Mufdma.  < 

Tifa , vUle- 

^4^,proni. 

Cyi^J,  port. 
jilahsgutm , port. 


Entre  autres  montagnes,  Ptolemée  endiflingue 
deux,  Tune  appelée  Mons  Stmtramidu  ; Vautre  Mo/u 
Strongtbuy  nommée  ainfi  d’après  Ta  forme  ronde  (4), 
Vers  U Carmanie  défene  étoient  les  Carntto* 
bofci  & les  Soxout;  & plus  au  fud , les  contrées 
appelées  Rhudiant  & jfgdimîusy  puis  la  Pampa» 
phitis.  Au*de0bu$  étoient  les  Aéra  6c  les  Charadna, 
Après  ceux'ci  étoient  les  régions  nommées  Cabe» 
dtae  6c  Acantanithis y 8c  enfin  vers  la  mer,  les  Pa» 
fargada  tk  les  CheLnophogl 


(1)  Ce  nom  efl  écrit  dans  la  traduéVioa  Cadanopyéjtt y 
& dans  la  traduûion  italienne  de  1 . Gananiéidopini,  ^ 
(a)  Ptolemée  denoe  ici  la  dcfcripcioo  de  l’Arabie 
heureufe. 

())  On  d'vu  plus  ham que  Néarque  tenainoitâ  ce  cap, 
l'étendite  de  la  Carmanie , mais  que  Ptulcmce  la  pro- 
longeoit  à Teft. 

(4)  Ou  mot  grec  , mMar» , qui  entoure  eo 

rcÆcrraau  * 
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Les  Ueux  de  rincèrieur  des  terres  ^toient  : 


PortofpanA, 
CjrmAna^  capitale. 
Thefpis, 

Aipijla, 

Ch^ddA, 

TArfiana^ 


Mtxandna. 

Sûhis. 

Orvafca, 

Copkanu^ 


Les  Ues  dépendantes  de  la  Carmanie  étoieot: 
Dans  le  golfe  Perfiquc , 

Séigdiüna  , dans  laquelle  étolt  MUtus  : 
Voroccktka.  (M.  aAiivUle  écrit  ÛAroHa  » a3. 
hifatis)  (i). 

Dans  l'ocùn  Indien: 


Pollj, 

Cjrminna, 

Lita. 

CARMANICUS  SlNUS.oii  golfidtUCérmamt; 
c'eft  le  nom  que  Ptolemie  donne  au  golfe  Per- 
fiqiie,  en  convenant  qu'il  poire  aulTt  ce  nom. 

CARMANIS , félon  Euftathe , citi  par  Ortélius , 
ville  marchande  de  la  Perfe.  Ortélius  croit  que  c'ell 
la  Carmanj  de  Piolomce. 

CARMANIUM  PELAGUS , itom  donné  i la 
mer  qui  baienoit  les  côtes  de  la  Carmanie. 

CARMANIUS  MONS,  ancien  nom  du  mont 
Pa^xui , félon  Plutarque  (A  fiuv.  ) 

CARMANOR.Selon  Plutarque  («  jf«v.),c'étoit 
d'abord  le  nom  du  fleuve  Inachus. 

CARMANORIÜS  MONS  : ç'avoit  été , félon 
Plutarque  {Je  fiuv.  ) , le  nom  que  portoit  d'abord 
le  Tmelus.  U avoir  pr'is  ce  premier  nom  de  Car- 
manor , fils  de  Bacchus , qui  y avoir  perdu  la  vie 
é la  chaRe. 

CARMARA  , nom  d'une  ville  de  l'Inde , que 
Ptolemée  place  en-deçli  du  Gange. 

CARMEL , montagne  de  la  Phénicie , à cent 
vingt  Rades  de  Ptolémaïs , en  fuivant  la  côte  qui , 
en  cet  endroit,  forme  une  efpèce  de  golfe  , félon 
Jo(dph,  Je  tell.  Dans  le  partage  de  la  Terre-f-inte 
que  fit  Jofué,  elle  échut  i la  tribu  d’Afer  ; mais 
, les  Afirites  ayant  été  emmenés  en  captivité  avec 
les  autres  tribus  d'ifraël , elle  retourna  aux  Phé- 
niciens , fes  premiers  maîtres , félon  S.  Jérôme. 

Tacite  parle  de  la  divinité  qu'on  adoroit  fur  cette 
montagne  : U dit  qu’elle  n’avoit  ni  fimulacre,  ni 
temple , & qu'on  voyoit  feulement  un  autel  fur 
leqiiel  on  lut  oflroit  des  viâimes. 

Suétone  dit  que  Vefpalien  monta  fur  le  Carmel , 
& offrit  un  facrifice  au  dieu  qui  y éloit  révéré , 
lorfqu'il  vint  en  Syrie  pour  foumettre  les  Juifs  qui 
s’étoient  révoltés. 

, Il  paroit  que  le  prophète  Elle  fàifoit  habituel- 


Ji)  Ptolemée  ne  nomme  pas  une  petite  Ile,  fituée  i 
l'efl  de  celle-  ci , connue  dans  l'antiquité  fous  le  nom 
i'Offris , St  devenue  célèbre  fous  celui  d'Omiu, 
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lement  fa  réfidence  fur  le  Carmel  ; car,  i*.  ce  fut 
en  ce  lieu  qu'il  confondit  les  faux  prophètes  ; i*. 
ce  fut  en  ce  lieu  que  b Sunamite  vint  le  trouver  ; 
3*.  enfin,  on  voit  qu'après  qu'il  eut  été  enlevé 
au  ciel,  fon  difciple  Elyféc  remonta  enfuite  au 
Carmel. 

Cette  montagne  étoit  fi  fertile , que  quelque- 
fois fon  nom  fe  prenoit  métaphoriquement  pour 
l'emblème  de  la  u-rtilité.  ^ 

Carmel  , ou  Carmelvs  Mons  , montagne  de 
la  Palefline,  dans  U partie  méridionale  de  la  tribu 
de  Juda,  & fur  laquelle  étoit  bitie  la  ville  du  même 
nom  , félon  le  livre  de  Jofué  & celui  des  rois.  Elle 
fàifoit  partie  de  cette  longue  chaîne  de  moqugnes 
qui  fe  trouve  au  midi  de  b Palefline  & au  lac 
Afphaltide,  & qui  confinoit  au  pays  des  Amalécites. 
Ceft  fur  cette  montagne  que  Saül  fit  drelTer  un  arc 
de  triomphe , après  b viâoire  qu'd  remporta  fur 
les  Amalécites. 

On  voit , au  fécond  livre  des  Paralipomènes  ; 
qu’Ozias , roi  de  Juda  , avoit  des  vignes  & des 
vignerons  fur  cette  montagne.  C'eft-b  que  paif- 
fotent  les  troupeaux  de  ce  Nabal  dont  les  gens 
refufèrent  des  fecours  à David,  & dont  ce  roi 
époufa  enfuite  la  veuve  Abigail. 

CARMELIA , petite  place,  efpèce  de  fortereffe, 
fituée  fur  celui  des  deux  monts  Carmel  qui  étoit 
dans  b partie  méridionale  du  royaume  de  Juda.  Elle 
étoit  peu  éloignée  , à l'ouefl , du  golfe  Afphaltite- 
CARMELUM  PROMONTORIUM . nom  de 
b pointe  maritime  du  mont  Carmel,  au-deflus  de 
Cuipha, 

CARMENTALIS  , nom  de  l'iine  des  portes  de 
la  ville  de  Rome,  entre  le  Tibre  & le  Capitole. 
Elle  ne  fubfifle  plus. 

CARMENTIS  SAXUM,  nom  d'un  lieu  parti- 
culier de  l’Italie , dans  le  territoire  de  Rome.  II 
en  eft  fait  mention  par  Tite-Uve. 

CARMILIACA,  ou  Cürmiliaca.  Selon  l'iti- 
néraire d'Anionin , nom  d'un  lieu  de  b Gaule  Bel- 
gique. 

CAR  MIN  A , île  de  l’Inde , félon  Etienne  de  By- 
fance.  Ne  feroit-ce  pas  b même  qu'il  nomme  plus 
haut  Curmuna  ? Ce  doit  être  b même  que  Ptolemée 
pbee  fur  b côte  de  b Carmanie,  & qu’il  nomme 
Conrnnm,  Marcian  d'Héracléc  écrit  ce  nom  avec 
deux  nn. 


CARMINIANENSIS  SALTUS.  Il  paroit  que 
l'on  défignoit  quelquefois  par  ce  nom  ,VApulie  & 
b Calabre.  Proeurator  rei  prtvita  per  jjpùlum  (f 
Calitr'um,  five  faleus  Caimiùanenfes.  {Noàee  Je 
V empire  ). 

CARMINIANUM  [Cormignatio') , nom  d’un  lieu 
de  l'Italie , prés  A'Aleuum , vis-à  -vis  de  Lupîa , 8c 
l^uprès  de  Turentum , dans  la  Meflapie.,  Il  en  eft 
IRàit  mention  dans  la  notice  de  l’empire,  oit  il  eft 
parlé  de  fa  forêt. 

Ce  lieu  efl  marqué  dans  la  cane  de  M.  cTAnviUe. 

CARMONA, 
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CARMONA,  C:aRMO,  ou  Carmon  (Car- 
imonj  ) , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bèiique , au 
iiid  à'Uipj , & au  nord-eR  d'HifpjIij, 

Cifar,  en  parlant  d'un  peuple  appelli  Carmo- 
tttnfu,  femble  indiquer  les  nabiians  de  cette  ville, 
& ajoute  quelle  étoit  la  plus  forte  de  toute  la 
province. 

Il  en  eft  parlé  dans  Hirtius,  qui  dit  que  pen- 
dant que  Lépidus  & Marccllus  marchoiem  vers 
Cerduka,  Canius  alloit  i Carmana. 

On  voit  fur  les  médailles,  un  épi  de  bled,  em- 
blème de  la  fertilité  de  fon  fol. 

Carmoka.  Ouvicr  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Ligurie. 

CARMONENSES,  nom  d’un  peuple  de  IHif- 
panic,  que  Jules-Célar  place  dans  la  Bétique.  On 
croit  quai  nomme  ainfi  les  habiians  de  la  ville  de 
Carmona, 

CARMYLESSUS,  nom  d'une  ville  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Lycic.  Elle  étoit  peu  coiidlé- 
rable,  & fiiuée  dans  une  petite  vallée,  au  pied  du 
mont  Anùcrafus.  Il  en  eR  fait  mention  par  Sirabon. 

CARNA,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  lieureufe, 
félon  Ptolemée  & Strabon.  Ce  dernier  la  nomme 
Carna , ou  Carana , & dit  que  c’et^it  1 1 plus  grande 
ville  des  Mintxens,  nation  qui  habitoir  fur  le 
l>ord  de  la  mer  Rouge,  & qui  étoit  voiline  des 
Sabéens. 

Carna  , ville  de  la  Phénicie,  félon  Iface  fur’ 
Lycophron.  C’eR  la  Carm  de  Pline. 

CARNÆ,  nom  d'un  peuple  que  Pline  place 
dans  la  Sarmafie  européenne , près  du  Bofpliore 
Cimmirien.  Quelques  exemplaires  portent  Cutriupie. 

CARNALIS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l'Afie,  qu'il  place  dans  la  petite  Arménie. 

CARNASA,  ou  Carsana.  Selon  les  dilférens 
exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l'Inde , en-deçé 
du  Gange. 

CARNATUS,  rividre  de  l’Afie  mineure,  clans 
la  Cataonie.  Elle  prenoit  fa  fource  vers  le  trcnie- 
buitième  degré  vingt  minutes  de  latitude , couroit 
au  fud-eR , traverfoit  entre  des  montagnes  vers  le 
trente-huiticme  degré,  de-li  elle  couroit  au  fûd- 
oueR  fe  joindre  au  Pyramus,  vers  le  trente-fep- 
liéme  d.'gré  vingt-cinq  minutes  de  latitude. 

CARNE , ville  de  l'Afie , fituée  aux  confins  de 
la  Phénicie  & de  la  Syrie.  Pline  la  place  dans  cette 
dernière  ; mais  Etienne  de  Byfance  la  donne  1 
la  Phénicie.  CeR  la  même  que  Strabon  nomme 
Caranoi,  port  de  mer  des  Aradiens.  M.  d'Anville 
ne  Fa  pas  placée  fur  fes  canes , mais  il  eR  ailé 
d’en  retrouver  b pofition , puifqiie  Pline  la  nomme 
immédiatement  avant  BaUnea , Paltos  & Cabale, 

Carne,  nom  d’une  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  l'Æolide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNEIA , lieu  de  b PaleRine , dans  la  Ba- 
tanta,  au  nord-eR  des  monts  Galaad,  & au  fud- 
eft  de  Tibérias.  ~ 

CARNEATES.  Strabon  nomme  ainfi  une  partie 
de. la  montage  de  CaUJt, dtns  l’Argie, au PM»- 
Ciopapkit  aiuiuuit. 
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ponncTc.  La  fource  da  YAfofus  ètoît  dans  cette 
montagne. 

GARNI,  nom  d'un  peuple,  qui  étoit  Icparé  de 
la  Noricjue  par  les  Alpes  tamiques  ou  Juliennes* 
Ptolemée  leur  donne  trois  villes , Forum  Juîium , 
Concord'u  & A^uUeia.  On  voit  qu'ils  occupoient 
une  partie  de  l'état  de  Venife.  Orofe  dit  que  c’étoit 
une  nation  gaiiloife  : cet  auteur  6c  répitome  de 
Tite-live  difent  qu'ils  furent  vaincus  l'an  635  de 
Rome,  par  le  conful  Quintus  Martius  Rex. 

GARNI  A.  On  appelle  ainfi  des  terres  qui  fe 
trouvent  au  fond  au  golfe  Adriatique,  où  habi* 
toient  les  Garni. 

Kjrn,^  en  langue  germanique,  fignifinnt  du  bUd^ 
6c  plus  particulijreinent  du  frigl< , on  a cru  que 
c'étoii  de  l’abondance  de  cette  produÔion  que 
vcnoii  le  nom  du  pays;  6c  les  Romains  parurent 
y faire  attention  en  faifant  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  des  viéloires  de  Scaurus  fur  les  Carnes 
6c  les  Liguriens.  On  y voyoit  au  revers  avec  un 
Mercure , une  corne  (Tahondancc  pleine  d’épis. 

M B.  Ge  pays  répond  au  Frioul  Vénitien  6c  à 
une  petite  partie  de  la  Garniole. 

Carkia,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure» 
dans  rionic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNINE,  lieu  fur  les  cotes  de  l'Afie,  nommé 
dans  le  périple  de  Néarque.  On  lui  oRrtt  en  ce  Ueu 
des  brebis  oc  des  poilfons. 

CARNION,  ville  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  ManaflTc,  au*deU  du  Jourdain.  Elle  étoit 
fiiiiée  prés  du  torrent  de  Jaboc.  Cétoit  une  place 
imprenable  par  fa  fituation. 

C’eft  à Camion  que  Timothée  envoya  les  femmes, 
les  enfans  6c  le  rdle  de  fon  bagage,  lorsqu'il  eut 
appris  l'arrivée  de  Judas. 

Deuxième  livre  des  Macchabées. 

Garnion,  ou  Garnium  , ville  du  Péloponnéfe, 
dans  la  Laconie,  félon  Polybe.  Pline  met  une  ville 
de  Camion  dans  l'Arcadie.  Gomme  ces  deux  pays 
étoient  limitrophes,  ce  devoit  être  lamémeviUe 
ni  avoit  appartenu  à Ttin  6c  i l'autre  de  ces  pays, 
aufanias  y met  un  ruiReau  nommé  Camion^  qui  fe 
jetoit  dans  un  autre  nommé  Gathéauj , 6c  ils  alloieoc 
enfemble  fe  perdre  dansl’Alphée. 

GaRNION,  petit  nnHeau  de  l'Arcadie,  dans  la 
partie  méridionale.  11  couloit  du  fud-«R  au  nord- 
oueR,  6c  fe  jetoit  dans  le  fleuve  Godtéaus. 

CARNON , nom  d’une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Pline. 

CARNONACÆ , peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  panie  feptentrionale  de  l'ile  d’Albion. 

GARNOTENA.  On  trouve  dans  quelques  au- 
teurs du  moyen  âge  ce  nom  au  lieu  de  celui  de 
Carnutes  : il  paroic  cependant  que  l'on  y joignoit 
celui  de  Civitas» 

GARNUS,  nom  d'une  ville  d'Arabie,  apparte» 
natit  aux  Sabéens. 

Carkus,  ville  df  la  Pannonie,  fur  le  Daaube» 
félon  Ptolemée. 

CARNUTÆ  , peuple  de  la  Gaule  « auquel 
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Piolcinéc  donne  ponr  villes  & 

Ctnabum  ou  Genabum  (Orléans),  CaRWüTES. 

CARNUTES,  ci-dcvani  ^utrîcum  (Chartres). 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  ce  nom  venoit 
du  mot  latin  caro^  de  la  chair,  parce  que  les 
druides  failoiem  des  facriBces  humains  ; mais  U 
faut  fiippofer,  pour  rendre  cette  étymologie  vrai* 
fcmblablc,  que  k's  habitans  de  cette  ville  parhûcnc 
latin , ou  qinis  nVnt  commencé  il  poner  ce  nom, 

3 UC  depuis  leurs  liaifons  avec  les  Romains,  ('es 
eux  alTcrtions  feroieiu  égrilcment  faulTes.  Mais  en 
langue  celtique,  le  mot  hr  ftgnihant  on  peut 
croire  que  l’on  a appelé  d’abord  C*ir/mw/,  ceux 
qui  avoicm  une  ville,  par  oppofition  à ceux  qui 
n’en  avoient  pas.  La  ville  prit  le  nom  de  la  rivière. 
Au  rede , elle  étoit  fur  le  haut  de  la  montagne,  où 
efl  aujourd'hui  la  vUU  haut<  de  Chartres  ; 6l  c*étoic 
le  nège  principal  des  druides. 

Carnvtes,  peuples  de  la  Gaule,  habitant  la 
ville  nommée  d’abord  Autnt:um , puis  Cjrr.ute.* 
(Chartres);  il  en  mention,  dit  M.  d’Anvillc.  long* 
temps  avant  Céfar,  puifquc  Tite-Livc  les  nomme 
entre  les  nations  celtiques  qui  pafserent  les  Alpes 
pour  s’établir  en  Lalic,  au  temps  de  Tarquin  1 an* 
cicn.  On  les  vit  fe  déclarer  les  premiers  dans  le 
foiiMvement  prefque  général  de  la  Gaule. 

Les  Carnutts  font  nommés  dans  Strabon  , dans 
Fline,  Carnutî  ou  CjrnuUni  FrJtrati;  dansPtoleméc, 
Cjrcuta  ; & dans  Plutarque , Cjmt;tini  Leur  terri- 
toire étoit  confidérable,  puirqu’il  s'étendoit  depuis 
la  Seinejufqu’à  la  Loire.  C’étoir  fur-tour  à Carnutts 
que  les  druides  tenoient  leurs  aiïemblées  générales* 
CARNUNTUM  , ou  Carnutum,  ville  de  la 
Haute -Pannonie , Tur  le  bord  du  Danube,  félon 
Pline  & Velléius  Paterculus.  Ce  dernier  dit  que 
c'etoit  la  place  que  les  Romains  avoient  le  plus 
prés  de  la  Noriqiic.  L’empereur  Marcus  y nt  un 
fejeur  de  trois  ans , félon  Eiitrupe.  Elle  efl  nommée 
Ctirnus  par  Ptolemoe. 

CAROCOTlNUM,lic:i  de  la  Gaule,  par  lequel 
ritinératre  d'Antontn  comrdence  la  defeription  de 
la  route  jufqu’à  Aapifiobon.i  (Troics).  Ce  Hou 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Je  ne  vois  pas,  dit 
M.  d’AnvÜle  (Motlct  Je  U Gaule^  p.  304) , que  l’on 
puilTe  retrouver  l’emplacement  de  ce  lieu  plus  con> 
venabîcmcnt  qu’à  un  port  où  la  mer  arrivoit  autre- 
fois , & qui  eft  le  débouché  d'une  vallée  par  laqiielle 
les  falaifes  qui  bordent  rembouchure  de  la  Seine 
font  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccéde 
à roiivcrturc  de  cette  vallée,  le  nom  de  erttin  que 
portent  les  mafures  d’un  château, rappell.t  le  nom 
de  Carocotbmm,  M.  de  Valois  place  ce  lieu  beau- 
coup plus  au  nord,  à rembouchure  de  la  Somme; 
cc  qui  l’écane  trop  des  idées  que  l'on  peut  prendre 
d’apres  nrinéraire. 

CAROEA  , nom  d’un  village  que  Pcolemce 
pince  dans  la  Sarmartc  européenne.  • 

Caroe A.  Guillaume  de  Tyr,  ôté  par  Ortélius , 
nomme  ainfi  une  ville  d’Afrique. 

CAKONIA , ville  de  V>le  de  Sicile  « Rtrlu  côte 
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firpitntrionale,  & vers  le  lieu  où  étoieet  (c 
AÎumium. 

CARONIUM , ville  de  l*Hifpanie,  que  Ptolcmée 
place  oans  le  pays  des  peuples  nommés  Caüaui 
Lucenfts»  Ce  doit  être  aujourdliui  Coruna , ou  la 
Corogne. 

CARON  PORTUS,  port  qui,  félon  le  périple 
du  Pont'Euxin  {Frag») , devoit  fe  trouver  à loucft, 
à 280  Aades  de  CaUt'ts^  en  allant  au  fiid. 

CAROPOLIS,  nom  d'une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  b Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARO**<EPI,  Ktipof  ou  les  Jardins  de 

C’étoir,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Théopompe,  un  lieu  de  b Thrace  : & c’eft  tout 
ce  que  l'on  en  fait. 

CAROTHUS,eu  ChOROTus,Ucu  de  l’Afrique, 
dans  la  Cyrénaïque,  à vingt -cinq  mille  pas  de 
Canini , félon  les  divers  exemplaires  de  ritinéraire 
d'Antonin. 

CARPASIA,  ville  de  l’ilc  de  Cypre  , avec  un 
port,  fur  la  côte  fepcentrionale , vers  le  nord-eR. 
Oïl  donnoic  auHi  ce  nom  à tout  le  canton.  II 
paroît  que  cette  ville  terminoit  de  ce  cAté  X A^ 
shaorum  a^e  ^ qu’elle  avoir  au  fud  oued.  Pline  dit 
Carp.pum.  Cette  ville  a été  cpilcopale,  Sc  dans  la 
notice  de  Léon-lc-Sagc  elle  cA  nommée  Carpafin  , 
aiilfi'blcn  que  dans  celle  d’Hiéroclès.  On  trouve 
aolfi  Carp.ifns.  En  face  croient  les  îles  Carpafix» 

CARFASIÆ  , pentes  îles  fituées  au  nord  & très- 
près  de  nie  de  Cypre,  en  face'  de  la  ville  de 
Carpapa, 

(JARPATES.  Les  auteurs  anciens  nomment  ainfi 
une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  bomoient  la 
Sarmatie  européenne  du  côté  du  midi.  Aujourd’hui 
le  mont  Catp  ick, 

CARPATHIUM  MARE,  partie  de  U mer  Mé- 
diterranée . entre  Pile  de  Rhodes  & celle  de  Crète. 
Il  en  cft  Elit  mention  p?r  Strabon , ùc.  Elle  pre- 
noit  fon  nom  de  l’ile  Carp,uhus  ou  Carpathos,  Or» 
b nomme  aujourdliui  mer  de  Scarpanto» 

CAHPATHOS,  ou  Carpathus  {^Scarponso")^ 
Cette  de  croit  moins  célèbre  par  c!le~mcme  que 
par  b petite  portion  de  mer  qui  l’cnvironnoit 
à qui  elle  avoit  donné  fon  nom.  Elle  étoit  fituée 
entre  Pile  de  Crète  au  fiid  oucA,  & l’ilc  de  Rhodes 
au  nord-eû.  Strabon  du  que  cette  Ue  renfermoir 
quatre  villes , dont  une  portoie  le  nom  de  Sif^rvs  ; 
mais  S^bx  ne  lui  en  donne  que  trois , & Pto- 
lcmée feulemeot  une,  appelée  Fofidtunu  M.  d’An- 
ville  c’a  indiqué  que  les  deux  que  je  viens  de 
nommer. 

Comme  elle  eA  longue  & étroite,  il  n’eA  pas  fur- 
prenant  qu’eo  même  temps  queScylaxne  kil  donne 
que  ccnc  (lades  de  longueur  ( à-peu-près  du  fud  au 
nord  ).  Strabon  dit  qu’elle  a deux  cens  ftades  de 
tour.  Je  penfc  que  ce  qui  a pu  rendre  b mer  Car- 

f Ethienne  affez  célèbre  pour  lui  donner  place  dans 
es  poéilcs  d'Horace , d Ovide , de  Propercc  & de 
juvenai,  ceA  qu’elle  fe  irouvon  Air  la  route  de 
c»ux  qui  paüoicnt  des  ites  de  l’Arcliipel  en  Chypru 
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fni  en  5yrîe;  on  peur  y afouter  l'agîtatîon  de  cette 
mer  & le  danger  des  ecueils.  Cette  île  fucd*abord 
liabin^c  par  quelques  foldarS  de  Minos,  qui,  le 
remiers  des  Grecs,  poffeda  Tempire  de  la  mer. 
lufieurs  générations  après , lolcos , 6ls  de  Démo* 
léon  , Argien  d*origine , y amena  une  colonie. 
Homère,  en  parlant  de  cette  ville,  la  nomme  Cré^ 
pathos.  Outre  le  nom  de  TetrapolU  donc  j’ai  parlé, 
elle  fiit  auHi  nommée  HepupoUsy  ou  ayant 
villes  ; Ht  PalUmt , d'après  le  fils  de  Titan , le 
premier  poncfTcur  de  l’ile.  L’ile  de  Carpathos  ell 
aujourd’liui  nommée  Scatpanto, 

CARPATHÜS,  ville  ac  l’ile  de  même  nom.  Il 
y avoir  un  fiège  métropolitain,  félon  les  notices. 

CARPE  CARCEIA , nom  d’un  Ueu  de  l’Hif- 
panie , que  Titinèraire  d'Antonin'  place  dans  U 
tique.  On  croit  qu’il  faut  lire  Calpe-Canela, 

CARPELLA  , nom  d’un  promontoire  de  l’Afie , 
qtte  Ptolemée  place  dans  1^  Carmanie,  fort  près  & 
au  fud’Oueft  du  promontoire  Armofam^  dans  le  goUe 
Perfiq*e. 

CARPENEITIS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique,  félon  Sénèque  le  Tragique, cité  paNOrcélius. 

CARPENTOR  ACTE  MINÜRUM  {Carpcniras\ 
ville  de  la  Gaule  narbonnoife,  au  nord^eft  d*^- 
^enh , fur  une  élévation , près  de  la  rivière 
Aufomas. 

Cette  ville  n’eft  connue  que  par  Pline,  qui  ne  la 
met  qu’au  nombre  des  villes  latines. 

CarpensjraHc  appaftenoit  aux  Mcmnicicas , & 
avoir  un  bel  arc  de  triomphe. 

Les  Romains  v envoyèrent  Une  colonie , vrai- 
femblablement  du  temps  de  Jules-Céfar. 

Le  P.  Papon  penfe  que  Parc  de  triomphe  de 
cette  ville  fut  érigé  en  mémoire  dé  la  vtéloire 
que  Cn.  Domitius  Ænobarbus  remporta  fur  les 
Allohrogis  & les  Auvergnats  réunis , près  du  con- 
Riiem  de  la  Sor^e  & du  Rhunc,  à deux  lieues  & 
demie  environ  de  cette  ville. 

CARPESII.  Ccfl  ainfi  que  Titc-Live  & Polybe 
■ommem  le  peuple  de  rHifpanie  que  Pline  appelle 
Carpttani. 

CARPESrUM,  nom  d'rfne  montagne  de  PAfie, 
dans  la  Pamphylie,  fcîon  Ætius  tfAmide,  cité 
par  Ortéliiis. 

CARPET  AN  A JUGA,montigncs  de  rHifpaate, 
dans  la  contrée  nommée  Carpétan  t^  fclon  Pline. 

CARPETANI,  les  Carpetans,  peuple  de  l'Hif- 
panie  citéricurc , à rouell  vers  la  Lufitanie. 

Les  principales  villes  de  ce  peuple  étoient  Com^ 
plutumy  Contfsbia  ^ Mantua  6c  ToUtum. 

Pline,  Tite-Live,  Etienne  de  Byfance  & Pto- 
lemée parlent  de  ce  peuple.  Le  dernier  leur  donne 
dix-huit  villes. 

CARPETANIA,  nom  d’une  contrée  de  l’Hif- 
panie,  dans  laquelle  Pline  mot  les  villes  de  Con» 
trehia  & d’Hip|>one.  Et  cet  auteur , ainfi  que  Pto- 
lemée, y mettent  la  ville  à^Æbura.  Il  v avoit  des 
m^ntagues  dans  la  Carpetauie,  que  Pline  nomme 
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Carptuna  Juga,  Cet  auteur  dit  que  fa  ville  de  Co 
vtbia  droit  la  capitale  de  la  contrée. 

CARPl.  Ammien  Marcellin  dit  que  c’étoit  rrf 
peuple  de  la  Valérie,  que  Dioclétien  cranfpiarrz 
dans  la  baffe-Pannonie.  Cet  auteur,  Jomandès  & 
Zrozime  mettent  ce  peuple  au  voifinage  de  riflcr. 
Une  médaille  de  l’empereur  Dccius  parle  d'une 
vidoire  qu’il  remporta  fur  les  Carpi;  mais  Lac« 
tance  rapporte  que  cet  empereur  étant  allé  contre 
les  Carpt^  y fut  environné,  mis  en  pièces  avs*c 
une  grande  partie  de  fon  armée,  dépouillé  & laiùé 
nu  à U diferètion  des  bêtes  qui  le  mangèreni. 
Aurèlius  Viâor  rapp<}rte  que  quelques  troup«*a 
d'entre  les  Ca>pi  pilioient  la  Thrace  en  l’an  173  j 
mais  qu'Aurélicn  Us  battit,  & prit  une  partie  de 
cette  nation  pour  peupler  quelques  endroits  de 
l’empire.  Les  monts  Carpata  étoient  vraifemblablo- 
ment  la  première  demeure  de  ces  peuples  : ils  ui 
forürent  fous  l’empire  d’Alexandre. 

Carpi  , nom  d'une  ville  de  l’Afrique  procon* 
fulairc,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Carpis  par 
Ptolemée.  Il  cil  fait  mention  d’un  fiége  épifcopal 
de  ce  nom  dans  la  notice  des  évêchés  de  cette 
province,  Bc  dans  la  conférence  de  Carthage. 

CARPIA  6*  CARPEIA,  nom  qu 'Etienne  de 
Byfance  donne  à une  ville  de  l’Hifpanie,  &qu’3 
regarde  commb  étant  U même  nue  Calpt, 
CARPIANI , nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
en  Europe.  Il  habitoit  entre  les  Peucins  & les 
Badernes , félon  Ptolemée. 

CARPIDÆ.  Le  ))ériple  du  Pont-Euxin  {Frag.)^ 
dit  que  ce  furent  ces  peuples  qui  habitèrent  d’al^td 
les  bords  de  VJfler  vers  fon  embouchure. 

CARPiS , nom  d’une  ville  de  la  Pannonie , que 
Ptolemée  place  près  du  Danube.  11  la  donne  à 
l’ancien  peuple  ca/pi. 

Carpis,  nom  d’une  rivière  qui  alloit  fe  jeter 
dans  rifler,  du  côté  du  nord.  Hérodote  dit  qu’elle 
fortoit  du  pays  qui  ctoic  au-deffus  du  peuple 
L^mbrici, 

Carpis  (Gur^ai),  baiedel’Afriqne,  à l'oppoil 
& au  fud-efl  de  Cartilage.  11  en  ell  fait  mention 
Ptolemée,  Pline  6c  Titc-Live;  ce  dernier  dit 
que  quelques-uns  des  vaiffeaux  de  la  flotte  d’Oc- 
tavttis , firent  naufrage  fur  cette  côte. 

CARPODACOS  , nations  feythes , dont  f^it 
rtienrion  Zoztme.  Ortélius  croit  que  c'étoit  un 
mélange  de  Daces  avec  le  peuple  Carpi,  (L4 
Ûnièrt  V 

CARPUDEMUM,  nom  d’une  ville  que  Pto- 
lemée place  dans  l’intérieur  de  la  Thrace. 

CARRA,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie,  dans  1a 
Syrie,  félon  Ortélius. 

CARRACA , nom  d’une  ville  de  Tltalie , dans 
le  pays  des  Btehunty  (clon  Ptolemée. 

On  penfe  que  c’eft  Caravageio.  (La  Martîntirey. 
CARRÆ.  Les  anciennes  Wîiions  de  Pline  i:tU 
(oient  mention  d’une  ville  de  ce  nom  dans  l’Arabie 
heureufe , fur  la  côte  du  golfe  Pcrfiquc  ; irais  le 
K Hanloniu  a rétabli  le  texte , & écrit  Gerrs^y 
Cgg  » 
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Carræ,  ville  de  rAfic,  dans  li  Syrie.  Eüc 
^toit  {iru^'c  ^ Tefl  & prés  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes, fur  le  bord  dune  petite  rivière , au  fud- 
CueA  de  Gaaria^  & ï quelque  dlilance  à l'eft 
fT He!hi;olis  , vers  le  33*  degré  50  minutes  de 
latitude. 

CARREA  POLLENTIA,  ville  de  l'iialic,  dans 
la  Ligurie , au  nord  <yyiug,ujU  P'ttpennoruw.  On 
trouve  aufli  cç  nom  écrit  par  une  L Elle  éioit  rc* 
nommée  par  fes  laines  noires. 

CARRE! , rom  d'un  peuple  qui  habitoit  dans 
rinterieur  de  TArnbie  heureufe,  félon  Pline,  qui 
leur  donne  la  ville  de  , que  Ptolemce 

somme  ChjrUthj. 

CARRHÆ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
forr.ie,  du  côté  de  rEupIirate*  iclon  Strahon.  Pto- 
iemcc,  Etienne  de  Uyihnce,  Diodorede  Sicile,  6^e. 
font  mention  de  cette  \ il. e.  Le  dernier  écrit  Cjrhct , 
& l.n  met  fur  le  Chaboras.  On  fait  que  cette  ville 
étoir  lameuftf  par  le  malheur  des  deux  CraiTus  & 
des  Romains  CralTus  Rir  trompé  par  Sitrcna,  gé- 
néral des  Panhes,  qui  le  dt  mourir.  Appien  »it 
auffi  mention  de  cette  ville  & de  la  dcùiie  des 
Romains.  La  notice  de  Hléroclès  la  met  au  nombre 
des  neuf  villes  épifcopales  de  rOfrhoéne.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Nüran^  ainfi  quVle  le  porte 
dans  les  livres  faints.  Je  renvoie  donc  au  mot 
Haran  pour  ce  qui  a trait  à rhUloirc  fainte. 
M.  d'Anville,  qui  a trcs-bicn  connu  fon  empla- 
cement, la  met  ii  l'oueR  d'une  petite  chaîne  de 
mont.ignes  nui  la  féparc  du  Cha^ras. 

CARKIATA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

CARRINENSIS  ACER,  champ  paniculier  de 
rHil'panie,  dans  la  Lufitanîc.  Pline  y met  deux 
fontaines  L'une  auprès  de  l'autre.  Il  dit  que  l'une 
engloutir  tout,  & que  l'auire  rejette  tout. 

CARRODUNUM  , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolemce.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui Rjdvm , bourg  dans  le  paLitinac  de  Sendomir. 

( La  Marnniire). 

Carrodunum.  Ptolemce  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Vendelicie.  Les  imerpréies  de  ce  géographe^ 
dirent  que  c'cR  aujourd'hui  Krainiourg , fur  l'inn. 

{ La  Martmièrc  ). 

Carrodvnum,  ville  de  la  Hautc-Parnonic , 
félon  Ptolcmèe.  Scs  interprètes  difent  que  c'eR  au- 
jourd'hui Karn^urg  , bourg  au  bord  du  Kab. 

Carrodunum  , nom  d une  ville  de  U Sarmatie 
européenne,  fituêe  fur  la  rivière  Tyras,  lêlon  Pto- 
leméc. 

CARRONENSES.  La  notice  de  l'empire  nomme 
ainfi  des  foUlats  de  la  Gaule  qui  ctoient  dans  le 
département  de  l'Armorique. 

CARSA , ou  Calsas,  ( KALcrs.  Selon  lesdiifè- 
rentes  éditions  de  Titinéraire  maritime  (TAmonin, 
Ue  de  l'Arcliipcl.  (L*t  Martitùcrt),  Mais  l’édition 
de  Weffeling  porte  Chalcia;  cette  ile  cR  nommée 
iprcs  CaU^  tfc  avant. ,p.  jij, 

CAR5AT.  Ou  Ut  ce  nom  d os  l'iimcrairc  d'Aîi- 
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tonm , comme  celui  d'un  Heu  cTAfie  fur  la  route  de 
N'uofolU  à Satjla.  Mais  WeflUing  penfe  qu'il  fwt 
lire  CarfagU,  Aug,  lùn,p.  iid). 

CARSE , ville  de  l’Afte , dans  la  Perfarménie , 
félon  Cedrène  & Curopalatc. 

CARSEÆ , ou  Carsenses  , peuple  de  l'Afie 
mineure , dans  le  voifinage  des  Myficns. 

CARSEOLANI , nom  d'un  peuple  de  l'Italie, 
qui  Iiabitoîi  b ville  de  Carfoîi^  (elon  Pline. 

CARSEOLl,  ville  d'Italie,  chez  les  Sabins,  au 
vingt-deuxième  mille , fur  la  vole  Valérienne.  Tlie- 
Live  la  nomme  dans  un  endroit  vUU  Marft^  & 
dans  un  autre , v/7/tf  E^ucs.  Peut-être  avoit-cllc 
été  dépoRédée  par  l'un  & l'autre  de  ces  peuples 
alternativement.  On  y envoya  deux  colonies  à dif- 
férentes époques.  On  doit  remarquer,  1*.  que  fon 
nom,  dans  les  langues  orientales,  fignific  ville  du 
Renard;  1».  que,  félon  Ovide,  dans  fes  faRes , il  y 
étoit  défendu  par  une  loi  expreffe , de  fc  vanter 
d’avoir  pris  un  renard , & que  tous  les  ans  on  y 
en  brtiioit  qtrelqucs-uns  en  grande  cérémonie  avec 
des  torches  allumées, 

Cétoii,  félon  Tite-Live,  une  colonie  romaine, 
établie  l'an  434  de  Rome.  Sur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville  , elle  eR  marquée  dans  1c  pays  des  Sabins. 

On  ignoroit  remplacement  pofitif  de  cette  an- 
cienne ville,  lorfqu'ü  fut  découvert,  en  1643  « 
HolRenius, près  des  monts  appelés  Rro  Fieddo,  Ils 
furent  vus  (Te  nouveau,  en  1766,  par  M.  l'abbé 
Cliauppy.  On  voitencorc , dans  une  hôtellerie  ap- 
pelée du  Cavalier , une  infeription  par  laqnelle  U 
cR  prouvé  , I*.  que  cette  ville  etoit  colonie  ; 
a**-  qu'il  y avoit  un  collège  de  prêtres  appelés 
DendrophorUy  ou  -tfrérr,  confacré  apparem- 
ment  à quelque  dieu  champêtre. 

CARSICI , port  de  la  Gaule  narbonno'ife , entre 
Taurentum  6c  Citharï^y  félon  Tuinéralre  d’Antonin. 
WcHeling  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  port  eft 
Cenary , après  avoir  été  nommé  en  latin  Porixu  5» 
iVaror/i. 

CARSIDAVA,  nom  d’une  ville  de  la  Daeîe,. 
félon  Ptolcmèe,  dont  les  interprètes  difent  que 
c'cR  amourd’hui  Kurynu.  (La  Martimère)^ 

CARSIOLI.  Voyci  Carseoli. 

CARSITANI , peuple  de  ritalic,  dans  le  terri- 
toire de  PreneRc félon  Macrobe , cité  par  Or- 
téliiis. 

CARSULÆ , ville  de  rii.ilie , dans  lUmbrie; 
Tacite  la  donne  au  peuple  Ca^fuli.  Elle  cR  mar- 
ailée  fur  h carre  de  M.  d’Anvlllc,  au  nord  de 
Namia, 

CARSUI.ANUS  AGER,  Tacite  nomme  ainfi  le 
territoire  de  la  ville  de  Carfula, 

CARSULI,  nom  d'un  peuple  de  l’Italie,  dans 
l'Umbrie , félon  Ptolemce,  Us  ibnt  nommés  Carfu* 
lani  par  Pline. 

CARSUM,  ville  de  la  balTe-Mœfic , fclon  Pro- 
leméc.  Elle  eR  nommée  Carfon  darvs  rittnénihre 
d'Amonin,  où  elle  eR  placée  entre  Capidava  dû 
ClQfU 
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CARSUSjriTière  de  VAfie , dans  la  CiUcîe.  Elle 
enoit  fa  fource  dans  le  mont  Âmanus , près  de 
ville  éiEran^^  couloit  au  /ud-oued»  entre  les 
branches  de  cette  montagne , arroroit  la  ville  d'Epi* 
phinia,  & alloir  Te  jetter  dans  la  Méditerranée, 
•U  fond  du  golfe  JJficus^  vers  le  36*  deg.  40  min.  de 
btitude. 

CARTA  , nom  d'une  ville  de  l’Afie , clans  THir- 
canie,  félon  Strabon. 

Cahta.  Zonarc  nomme  ainft  un  port.  Ortèlius 
croit  qu*tl  étoit  vers  la  Thrace«  (Zj  M-irunière). 

CARTACION  , ou  Cantagium.  Denys  de 
Byfance  nomme  ainfi  un  golfe  fiir  la  route  de 
TAfie  mineure , dans  le  Bo^hore  de  Thrace. 

CARTAGO,  Carthage , ville  d’Afrique , chirale 
de  l'Afiriaue  propre , & rune  des  plus  puillantes 
villes  de  rantiquiié.  Son  emplacement , encore  bien 
connu , fe  trouve  fur  une  prefqu'ile , dans  un  grand 
golfe,  très*prés  au  nord^eft  de  Tunis  (1),  fous  le 
7'  deg.  de  long.  or.  (mérid.  de  Paris  ),  & prcfque 
fous  le  37*  de  latit.  ^ 

Etymologie»  Cetic  ville  fut  d*abord  nommée  Cad- 
melz , c'e(f-à«dire  ^orientale , d'après  le  nom  de 
Cadmus,  commun  aux  chefs  des  colonies  Phéni* 
ciennes  : on  la  nomme  aufTi  Cacaht , c'eR-à-dirc , 
tête  de  cheval , d'après  Pidèc  que  l’on  en  avoic 
trouvé  une  en  creufant  les  fondations.  Lorfque 
Didon  arriva  dans  cette  contrée , il  cxiRoit , à 
quelque  didance,  une  ville  nommée  Yûca  ou  Uûca^ 
ceft-à'dire,  l'ancienne  ; elle  nomma  la  ville  qu'elle 
Ht  conilriiire  CariHa-Hadath  ou  Carthadt  ^ 
dire,  ta  ville  nouvelle.  Ce  nom,  défiguré  par  les 
Grecs  & par  les  Romains , a été  écrit  par  les  pre- 
miers CarcktJon , & , par  les  féconds , Carthago, 
Quant  aux  noms  de  Ey^a  & de  Coihon^  ils 
fignifienr,  le  premier,  fonerefie,  venant  de  l'oriental 
Bojra;  & le  fécond , pon  bit  de  main  d'hommes , 
de  iTan.7n,  coupure.  La  partie  qui  étoit  proprement 
b ville  fe  nommoit  Magar,  ou  Uz  hahUaùons  : les 
Latins  ont  dit  Afagaria  & Magaiîa» 

Fondation,  L'opi.iîon  qui  atrribuoit  la  fondation 
de  Orihage  k Didon,  n'offrant  que  des  détails 
înrérefTans  au  génie  d'un  poète , Virgile  6t  bien  de 
s'emparer  de  cette  idée , 6c  de  l'embellir  de  tout 
le  charme  de  la  poéfie  : mais  ce  fentiment  oiTre 
trop  de  difficultés  à la  critique  pour  être  admis  en 
littérature.  Comment  en  efiet  une  princcHe  fugi- 
tive (a),  qui  s'cchappoit  de  U cour  de  Pigmalion  , 
fbn  beau-frére,  auroit*cUe  pu  conferver  le  fecret 
de  fa  fuite,  6c,  en  même  temps, emmener  avec 
elle  affez  de  monde  pour  fonder  une  ville  ? On 


(il  Le«  norm  aodens  de  Carthage  8c  de  Byrfa  fe  font 
conurves  avec  quelque  aUérarioo.  à des  ruines  qui  fe 
▼oienr  encore  , éc  que  les  gens  du  pays  nomment  Canin 

êc  Btrfik. 

(2)  Cctce  princefTe  efl  nommée  par  les  hifforiens  Eliffa 
Didvni  mais  ce  n’eft  pas  un  nom  propre.  Ces  mots,  en 
langue  pbcnicienoe , ugnihem  à U letoe  la  fmtmt  fugithn 
( al  ift^  , hue  Jkmina  )» 
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conçoit  feulement  qu’efle  put  enlever  de  grande* 
richedes  , & , par  (es  neheflet , obtenir  un  grand 
crédit  au  milii.'u  du  peuple  chez  lequel  elle  s'ar- 
rêta. Il  faut  donc  admettre  un  fenrimeni  déjà  re- 
connu comme  très-plaufible  par  plufieurs  faeans  ; 
c'ell  que  dans  le  lieu  où  Didon  vint  fe  fixer,  il 
y avoir  déjà  un  établilTemem  plus  ancien  ; que  ce 
fut  un  comptoir  Phénici;n , ayant  pour  objet  le 
commerce , ou  des  Cananéens  refiigies , après  avoir 
été  chalTés  de  leur  pays  par  Jolué  : c'efl  ce  que 
je  n’entreprendrai  pas  de  décider  icL  Le  premier 
fait  efl  vraifemblabic;  le  fécond  efl  pofliblc.  Dans 
la  première  hypothéfe  on  n’a  aucun  point  pour 
déterminer  la  date  de  cette  fondation  ; dans  la  fé- 
condé , on  temonteroit  à la  conquête  du  prys  de* 
Canaan, qui  efl  de  l’an  1554  avant  J.  C.  félon  le 
texte  famaritaln,  ou  de  l’an  14Ç1,  félon  le  texte 
hébreu.  D.ms  l’un  ou  l’autre  cas , on  a la  première 
fondation  deCanhage,ou  pluiât de Cadiara, comme 
elle  fut  nommée  d'abord  : lorfque  l’on  y eut  ajouté 
un  beau  port  & une  fortereffe,  cette  même  partie 
de  la  ville  prit  le  nom  de  jWagar  ou  Mjgjru , c’efl- 
à-dire , partie  où  font  les  habitations.  Virgile  em- 
ploie ce  mot  en  parlant  de  l’arrivée  d'Enée.  ( Æa, 
Av.  /,  V.  ) 

M'iratur  moUm  Æntas  AùigaEj  (j)  quaniLtm. 

On  trouve  le  même  nom  employé  par  Plaute, 
du  moins  dans  quelques  éditions  ; 

Cum  miutei  una  ptntrt  i nugaUius  tas  qui 
Suiripuit,  (fc. 

La  feptième  année  du  règne  de  PigmaKon , roi  de 
Tyr , ce  qui  donne  l’an  883  avant  J.  C.  félon  Solin  , 
ou  l’jm  833  , félon  la  correélion  du  prèfident  de 
BrofI'cs,I^don,  fuyant  ta  cour  de  ce  prince,  arriva 
à Cadmeia  avec  fes  richefTes.  Elle  la  fit  confidé- 
rablement  agrandir,  y bâtit  une  citadelle, 
appelée  depuis  Byrfa  (4)  , & nomma  fa  nouvelle 
habitation  Carthadl,  ou  la  nouvelle  ville  : fi  l’on 
en  croit  Virgile , il  faut  aurti  attribuer  â cette  prin- 
ccCc  la  conflruâion  du  port.  (A'.  4J1.) 

ffû  ponus  aEs  tfandumu 

Situaâm  Sr  dtfcrtpâon.  Canhage , dit  Appies  , 


(3)  Servius  obrerve  que  Virgile  auroit  dû  dire  Af.nrie, 
8(  ajoute  que  Mafar,  en  langue  punique,  figmUoix  une 
maifon  champêtre } êc  Appien  nomme  Meqara , la  partie 
qui  n'éioit  ni  Byrfa , ni  Coiioa  ; ceci  confirme  la  dùT- 
tinélion  que  j’ai  ciablic  précédemmenr. 

(4)  Comme  B.p.a  lignifie  une  peau,  les  Grecs  imagi- 
Dcrcni  une  petite  fable  pour  donner  l’étymologie  de  ce 
nom.  Ils  nconièrem  que  Didon  n'avnit  d'abord  demandé 
de  terrein  aux  Libyens,  que  ce  qu'elle  en  pourroû  cou- 
vrir avec  une  peau  de  boeuf-,  maie  qu'enfuiie  rajranr  fait 
couper  par  lanières,  elle  en  avoit  entouré  un  efpac. 
irêt-confidcrable. 
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étoit  fitnûd  au  fond  d'un  golfe,  & renemblolt  ^ une 
nrcfqu’ile  dont  le  col,  c'ell*à‘dire  ndhitic,  étoit 
large  de  vingt>dnq  Aadcs.  La  prerqu'ile , félon 
Strabon  {^v.  17  ) , avoit  de  circuîi  trois  cens  foixanie  . 
iladcs , ou  à peu  près  dix^huit  lieues.  De  cet  iilhme  • 
il  s'avançoit  vers  l'occident  une  langue  de  terre, 
large  environ  d'un  demi-Aade  : elle  ieparoit  la  mer 
d'un  marais , & de  chaque  côté  étoit  fermée  foit 
par  des  rochers , foit  par  une  muraille.  Au  fud  , 
c'elVà-dlre  du  côté  de  la  mer , aufTi'blen  que  du 
côté  du  continent  où  étoit  b citadelle,  U ville  étoit 
forcifiéc  d'une  triple  muraille,  haute  de  trente  cou- 
dées. On  ne  comprend  i>as,  dans  cette  hauteur, 
celle  des  parapets,  ni  celle  des  tours  qui  b tbn- 
^uoient  tout  a l’entour,  ni  des  diAanccs  égales  : 
clics  énoient  éloignées  entre  elles  de  quatre^singt 
toifes.  Chaque  tour  avoit  quatre  étages,  & les  foa> 
dations  avoieiu  trente  pieds  de  profondeur. 

Les  nniratllcs  n'avoient  que  deux  étages  ; elles 
étoient  larges  & voticècs.  Dans  le  bas  , il  y avoit 
de  remplacement  pour  loger  trots  cens  elephans , 
avec  les  magafins  nccdTaircs  pour  leur  fubliAancc. 

Au-ddTus  des  cléphans  étoient  des  écuries  pour 
quatre  mille  chevaux,  avec  les  greniers  pour  les 
fotirmgcs.  11  s'y  trouvoit  au(Ti  de  quoi  lowr  vingt 
mille  faniaflins  & quatre  n:ille  cavaliers.  Tout  cet 
appareil  de  guerre  tenoit,  comme  on  le  voit,  dans 
Ijs  feules  murailles  : il  n'y  avoit  qu''jfi  endroit  où 
les  murs  fuifem  foiblcs  & bas  : c'etoit  un  angle 
ifin  fe  trouvoit  du  côté  de  la  terre. 

Le  grand  port,  alnfi  que  celui  que  l'on  avoit 
crciifc,.pouvoicntfc  communiquer  entre  eux  : mais 
ils  n'avoient  qu'une  meme  entrée,  large  de  foixante- 
dix  pieds , éc  fermée  par  des  chaînes.  Le  premier 
étoit  pour  le  commerce  : on  y trouvoit  aes  bou* 
tiques  éc  des  demeures  pour  lies  matelots.  L’autre 
étoit  le  port  intérieur  pour  les  vaifTcaux  de  guerre. 
Au  milieu  de  ce  port  étoit  une  ile  appelée  auHi 
Céthon.  Elle  étoit  lardée , auHi-bien  <^ue  le  port , 
de  grands  quais , où  étoient  des  loges  feparées  pour 
mcttic  h couven  deux  cens  vingt  bâtimens  : au* 
, dcdfiis  étoient  des  magafins  pour  les  aérés  & les 
armcms;ns.  L'entrée  de  chacune  de  ces  loges  étoit 
ornée  de  deux  colonnes  de  marbre , d'ordre  do* 
rique  : de  fone  qu’au  premier  coup*d’acil  l’ilc  & 
le  port  fembloient  entourés  d'un  portique.  Dans 
cette  ile  étoit  le  p.'ibis  du  commandant  des  forces 
de  mer  : c'étoit  de-b  que  l'on  donnoit  le  fignal 
au  fon  de  b trompette , & que  l’on  publioit  les 
édits  de  1a  marine. 

Cette  île  étoit  fituéc  vis-i-vîs  l'entrée  du  port, 
& s'étendoit  en  long  d’une  manière  A avantagciife , 
que  l'amiral  pouvoit  découvrir  foa  au  loin  tout  ce 
qui  éioii  fur  b mer  ; au  lieu  que  les  vailTeaiix  qui 
arrivoient  ne  pouvoient  pas  voir  tous  les  détours 
de  rimérieur  du  port.  Les  bàtimcns  marchands  ne 
pouvoient  pas  non  plus  appercevoir  les  vailTeaux 
de  guerre , puifque  les  deux  ports  étoient  fèparés 
par  une  double  muraille.  Il  y avoit , dans  chamn 
d'eux , une  porre  pour  entrer  dans  la  ville.  Au 
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reAe , on  ne  peut  guère  doirter  de  b Riagn'tAcence 
des  bâtimeos  par  b richeAe  6c  b fplendeur  de  cecta 
république.  ^ 

Deflru^ion.  On  peut  voir,  au  mot  Cartka^enttnfes^ 
une  efquilTc  des  révolutions  de  cette  ville  : j'ajou* 
terai  feulement  ici  qu'elle  fut  détruite  par  Scipioo, 
l'an  146  avant  notre  ère.  En  même  temps  on  fit 
défenfes,  au  nom  du  peuple  romain,  d'y  habiter 
jamais  , & l'on  menaça,  par  les  plus  horribles  im* 
prccations , quiconque  oferoit  jamais  tranfgreAer 
une  loi  fi  importante  à b sûreté  de  l’état. 

Cependant  Appicn  rapporte  que  trente  ans  après, 
l'un  des  Gracqiies , pour  faire  fa  cour  au  pe^le, 

^ y condulfirunc  colonie.  J’obferverai , en  paUanr, 
que  ce  fut  b première  que  les  Romains  envoyèrent 
hors  de  riialie. 

Str.ibon  6c  Plutarque  nous  apprennent  de  plus 

Î[iic  Carthage  fut  rétablie  par  Jules-Cèfar.  Cette 
econde  Carthage  devint  une  des  villes  les  plus  coi* 
fidérables  de  l'Afrique  ; elle  en  fut  même  en  quel* 
que  forte  U c^itale  fous  les  empereurs.  On  y em* 
bralTa  le  chrinianifme , 6c  fes  évêques,  qui  rcle* 
vérent  de  l'évêque  de  Rome,  6c  non  du  patriarche 
d'Alexandrie , occupèrent  un  rang  diAingué  dans 
l'éclife  d'occident. 

Lan  318  de  notre  ère,  elle  fut  faccagée  par 
Maxcnce  , 6c  l'an  4^9,conquife  parGenferic,  roi 
des  Vandales.  Bélifairc  b reprit  en  563.  Enfin,  lors 
des  conquêtes  des  Arabes  en  Afrique,  Carthage  fut 
prife  par  eux  l'an  698,6c  ruinée  de  fond  en  comble. 

Cartago  Nova  (1) , ou  Canka^  U nou^elU 
fCir/éj^nr),  ville  confidérable  de  l'Hifpame,  au 
fudeA,  très-près,  à l'oiicA,  du  promontoire 
hr^rïj  , 6c  au  fud  du  champ  Spartérien , Sparttriuj 
eampus.  Cette  ville  avoit  été  fondée  l'an  de  Rome 
par  Afdnibal,  général  Carthagino'is,  pour  con- 
tenir le  pays  dans  T'cbèillance.  Les  hiAoriens  ef- 
pagnols , ce  qui  n'cA  pas  improbable,  prétendent 
que  depuis  l’an  1412  svamrère  vulgaire,  il  y avoit 
en  ce  heu  une  ville  nommée  Contejla , d'où  b pro- 
vince avoit  pris  le  nom  de  Ce/i/r/Tonij.  Le  fonda- 
teur en  avoit  été , félon  eux  , TeAa  , ancien  roi 
du  pays  ; mais  depuis  que  les  Carthaginois  s'y 
étoient  établis  , cette  ville  étoit  devenue  la  pUk 
confidérable  de  celles  qu'ils  poilédoient  en  Hifpame. 
lU  en  avoient  fait  leur  place  d'armes  , 6c  y con- 
fervoient  les  ôtages  qu'ils  avoient  exigés  des  na- 
tions Hifpanienncs  les  plus  piiiAantcs. 

a Die  cA  Àtuée  (diloU  Polybc,  vers  l'an  130 


(t)  Comme  les  medaires  & les  auteurs  portent  Cénhâfo 
Nura , êc  qur  Pcolemce  place  CdnAago  rtttu  dam  rime- 
rieur  de  rHi(p.mte,  le  P.  Hardouin  avoit  cru  poux'oir 
perruader  que  c'étoit  relativement  à cette  demi^e , que 
rautre  port-;it  lepithète  de  Nova.  Mais  cela  n’eA  guert 
probable;  H aucun  htOoricn , ni  aucun  géographe . ex* 
cepré  Pto>mée,  n’ont  parle  de  cette  ancienne  Carthage. 
Selon  ce  jeruitc.  Cartavcja  a fuccéde  à Corthago  Vtnu, 
Le  P.  Florez  n'eA  pas  du  tout  de  ce  fentiment.  Les  mé- 
daillés de  C.ifthago  Nova  potsem  : les  unes  Ca/tÀaga  i Ict 
autres  KasthagÇf 
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fit  av.  J.  C.)  au  Tond  d'un  golfe  c|uî  e(|  en  face 
n de  TAfrique.  Ce  gol£:  peut  avoir  vingt  ùidcs 
n profondeur , & U moitié  de  largeur.  Dans 
n la  totalité,  U préfentc  d’un  port  : à Tentrée 
I»  cil  une  Ue  , qui  ne  lailîe  de  chaque  côté  qu'un 
» efpacealTez  borné  anx  vaifTeaux  qât  y arrivent. 
n Par  cette  dirpoTuion,  TeHbrt  des  vagues  porte 
» fur  Tile , & laifle  le  pi>rc  tranquille,  fi  ce  n'cft 
» quand  le  vent  vient  ue  la  côte  tTAfrime  : alors 
n la  ^cT  reflue  par  chacun  des  côtés  de  l'ile  : mais 
» }>ar  tout  autre  vent  on  y e(l  à l'abri  du  gros 
n temps.  Au  fond  du  golfe , cette  terre  s'avance 
n en  forme  de  pfefqu'ue  ; 6l  c'c(^*IÜ  qu'eft  /înièe 
» la  viÛe.  De  l'eft  au  fud,  elle  eA  entourée  par  la 
» mer  : au  couchant , eA  une  efpécc  d'étang  qni 
» s'avance  vers  le  nord;  enfortc  que  la  langue  de 
» terre  qui  joint  la  préfqn’ilc  au  continent,  n'a 
I»  guère  plus  de  deux  Aades.  La  ville  eA  baHe , 
n oc  comme  entcaée.  On  y va  par  une  pUme  à 
» laquelle  on  aborde  par  la  mer  du  côté  du  fud  : 
» mais  de  tout  autre  côté  elle  eA  entourée  de  col« 
n lioes  , dont  deux  hautes  & rudes , & trois  autres 
n plus  douces , mais  où  fe  trouvent  des  cavernes 
n OC  des  prédpices.  Sur  la  plus  haute  montagne, 
n qui  eA  au  couchant,  cA  un  palais 
n tel  que  celui  d'un  foiiverain , élevé , dit-on , par 
i>  Afdrubal , qui  cherchoit  à fe  rendre  indépendant 
n dans  cette  contrée.  Le  nord  eA  fermé  par  des 
» colUocs , mais  qui  font  hautes.  Une  d’elles  eA 
n nommée  ia  coliir.e  de  Fulcain , & celle  qui  en  eA 
n proche , U colünt  d^Àlctt,  qui , pour  avoir  trouvé 
» des  mines,  reçut  les  honneurs  divins.  La  rroi- 
n fjéme  eA  la  colline  de  S<iturne,  L'ct.u^g  eA  joint 
» à la  mer  par  un  canal  pour  la  commodité  de  ceux 
» qui  travaillent  aux  vaiircaox  ; & fur  la  langue 
ji  OC  terre  qui  joint  la  mer  à Tcrang , on  a làic 
» un  pont  pour  les  côtés  de  charge  n.  Pcivbe  ajoute 
un  peu  plus  bas  ; u renccinte  de  la  ville  n’alioit 
f>  autrefois  qu'il  vingt  Aades,  quoiqu'on  l’ait  eAU 
n mée quelquefois  davantage  ;&  aéhieilemcnt  même 
n elle  ne  va  pas  jufqucs-îi<.  Je  puis  ra/Tarer,  j’en 
» ai  juge  par  mes  yeux  ». 

La  nouvelle  Carthage  Ait  prlfe  l'an  de  Rome  541 
par  Scipion , furnommé  l’Atvicain , après  la  dctaiie 
«Anoibal , lÔus  les  murs  de  Canhage  d'Afrique. 

En  rapportant  quelques  détails  fur  l'état  oii  fe 
trouvoit  cette  ville  lors  de  fa  prife  par  les  Romains , 
Tiie<Live  nous  donne  la  dIus  grande  idée  de  fa 
richeAe  & de  fes  forces.  ^Inn  cet  hîAoricn,  on 
V j.rifbnniers  dix  mille  hommes  de  condition 
libre,  & un  nombre  prodigieux  de  femmes  , d'en* 
ht\s  & d'efclax'cs.  Les  orages , au  nombre  de  trois 
cens,  on,  félon  quelques  auteurs,  de  fept  cens 
vingt-cinq,  furent  renvoyés  aux  peuples  auxquels 
ils  appartenotent.  Les  machines  de  guerre  y étoient 
en  très-grande  quantité , puifquc  T'on  y comptoit 
cent  vingt  grandes  cauipuUes  (1  ),  deux  ccaas  quatre- 


--(i)  diOionoairc  des  aatiqoitct  de  ce  même 

ouvrage. 
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vîngt-unc  plus  petites  ; vingt-trois  baltAes  de  la 
première  grandeur,  cinquante-une  plus  petites,  un 
nombre  prodigieux  de  dards,  foixance-quatre dra- 
peaux , &c.  Il  Y avoît , dans  le  port , huit  galères 
K cent  trente  batimens  chargée  de  bled.  Les  magaftne 
eux-mêmes  en  renfermoiem  beaucoi’p , puifqce  IV:>n 

Len  trouva  quarante  mille  boiAcaux , & deux  cens 
niTeaux  d'avoine.  La  ville, prifccTairaur, Ait  aban- 
donnée au  pillage  : mais  les  foldais  avoient  ordre 
d'apponer  rout  le  butin  tranfporrable  dans  la  place 
publique.  LeshiAoriens  qui  pariciu  de  la  ric^Ae 
deccnevillc,difentq«'>l  y avoir  deux  cens  foixante- 
fetze  coupes  d’or,  prei'que  toutes  du  poids  d'une 
livre , ôc  dix-huit  mdle  trois  cens  livres  petnnt  d'ar- 
gent tant  monnoyée  qu'en  vaiflelle.  La  monr.oie 
di!  cuivre  fut  diAribirée  aux  foldats , & le  rcAe  du 
butin  fut  confié  airx  foins  du  queAeur  Flamirïius. 

Je  ne  dots  pas  omettre  ici  que  ce  fut  après  la 
prife  de  cette  ville  que  les  foldats  de  Scinion  lui 
amenèrent  une  jeune  fille  d’une  grande  Débuté , 
u’il  rendit  au  ccltibèrien  Alluciits,  auquel  elle  avoit 
té  fiancée , en  joutant  à fa  dot  la  roeme  fomme 
que  les  parens  offroient  pour  fa  rançon.  Polybe, 

3UÎ  parle  de  cette  jeune  fille , ne  dit  rien  de  la 
or. 

Carthage.  la  neuve  devint  colonie  romaine  au 
temps  de  Céfar,  qui  y en  établir  une  après  la  ba- 
taille de  Mtinéa,  Élle  fut  Conventus  <[i)  ; fa  jurif- 
diéHon  s'étendit  fur  foixante-cinq  villes. 

CARTARE.  FcAus  Avienus  nomme  alml  une 
De  fur  la  côte  de  l'Hifpanie. 

CARTASINA , nom  d'une  ville  de  flnde , que 
Ptuleméc  place  en-deçi  du  Gange. 

CARTÊIA  ( , ville  de  la  Gétiqne,' 
au  fud.  Scion  Tite-Live,  cette  ville  fe  trousoic 
au-del^  du  détroit  d'Hercule , dans  l'Océan  : mais 
il  ne  faut  pas  prendre  à la  rigueur  les  paroles  de 
cet  écrivain.  Ni  Conduilt , favant  Acgloù:,  a dé- 
montré la  véritable  pofiiion  de  Caruia^  déjà  entre- 
vue par  Rodrigo  Ca»ro  , fnv  ant  efpagno).  M.  de  la 
Nauze  en  a parlé  auAî , en  traitant  de  quelques 
points  de  géogiaplüe ancienne, delh,  t,  x.rz, 
P- 

Il  refuhe  des  recherches  de  ces  favans  , t*.  nue 
Cj'teîa  étoit  fituée  au  fond  de  la  baie  de  Ci- 
braltar. 

a'’.  Que  cette  ville , ainfi  que  le  dit  PUnc,  étoit 
appelée  TjruJfosT^T  Ie|, Grecs,  quoiaiic  les  Laiins 
tranfportnù'ont  ce  nom  à Gades.  11  elV  vrai  cepen- 
dant que  Srrabon  nomme  une  ile  de  formée 

par  les  bianches  du  Beeiis, 

de  ^ Nauze  donne  de  ce  chang<rmenr  une 
raifoQ  bien  vratl'embloLle.  Comme  on  avoit  atraché 
une  idée  d^uiifanLe  6c  de  richuTes  à la  ville  nom- 
mée TüTuJUe  y au  temps  où  les  écrivains  Grecs  rc- 
digeoient  Icinrs  ouvrages , c'etoit  C^ruti  qui  aveit 

(0  Ce  mot  doit  être  expliqué  daus  ic  c>R^ooo«irc  dç^s 
amiquàes. 
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le  pim  de  commerce , & ce  nom  lui  refta  lon»- 
tcinps.  Sons  les  Uonuins , GuJes  devint  U plus  do- 
rifTantc , & (ut  alors  la  ville  de  TartelTe.  Au  telle, 
les  méd.'iilcs  epic  l'on  a trouvées  près  de  Rocadillo 
ne  permettent  )>as  de  douter  de  la  pofition  de  Ci’ttU. 

Il  paroit  que  quelques  auteurs  l'ont  confondue 
avec  Calft , qui  étoii  i l'extrémité  de  la  montagne. 
Strabon  dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Hercule. 
Il  cite  Tliimoilhéne , félon  lequel  CjruLi  avoit  d'a- 
bord porté  le  nom  A' Htrjcltj.  Cette  ville  eut  beau- 
coup à foulfrir,  lorfqiie  Céfar  jiourfuivoit  l'armée 
des  (ils  de  Pompée,  détaite  é Mtutda,  Les  citoyens 
étoient  partagés  en  deux  fiélions , & Cn.  Pompée 
s'y  étoi:  retiré.  Il  s’y  fit  un  grand  ma(Tacrc  entre 
fes  partif.ins  Ile  fes  ennemis  ; enfin , il  s'embarqua, 
s'enfuit  bletlè  , fit  fut  tué  peu  après. 

Les  médailles  que  le  père  Florez  nous  a con- 
feCvecs  de  CjrrrtJ , ont  prefque  toutes  quelques 
emblèmes  relatifs  à la  pèche.  La  tête  de  Cybèle 
fe  voit  fur  pluficurs;  fur  d’autres,  c’eft  celle  de 
Jupiter  : mats  au  revers  font  ou  des  poidons,  ou 
des  (lècliciirs  , ou  l'extrémité  d'un  iridciu,  ce  qui 
rappelle  ce  tjiie  dit  Stralton  de  la  qualité  & de  fa- 
ttondancc  du  poitTon  fur  cette  côte. 

Car«ijfubfi(loitencore,felon  Fereras,4  l'arrivée 
des  Maures  ; & la  tour  appelée  aujourd’hui  CjJIilhn 
eft  un  rerte  de  Cimù , laquelle  porta  long-temps 
le  nom  de  torre  tur;j,;.vi.i. 

Carteia  , ville  de  rHifpanie.  Polybe  la  nomme 
ad/réiru.  Elle  étoit  dans  la  Celtibérie. 

CARTEN  AGA , nom  d’une  ville  de  l'Inde , que 
Ptolcmée  place  en-decà  du  Gange. 

CARTESNÆ,  6>  Cartenna,  ville  de  la  do- 
tnination  romaine  cn  Afrique.  Elle  étoit  fituée  au 
nord  ell  de  l'embouchure  du  fleuve  Cjritnnut , Sc 
au  fud-fud-ouert  de  celle  du  fleuve  Chinalaph.  Pline 
& Ptoleméc  en  font  mention.  Elle  avoit  été  Colonie 
romaine  j il  y eut  enfuiic  un  fiège  épifcopal.  Le 
P.  Hardouin  croit  que  c’efl  aRucücineni  Mafgraïm; 
& Marmol  croit  que  c'cfl  Mofla;an. 

CARTENNÜS,  eu  Cartenus,  rivière  de  l'A- 
frique, qui  fc  perd  dans  un  golfe  de  la  mer  mé- 
ditcTanée , au  nord-efl  du  port  ÿArjmatu.  11  en 
cfl  fait  mention  par  Ptolemce. 

CARTERIA  , nom  d'une  ilc  de  l'Afic  mineure , 
près  de  la  ville  de  Smyrnc,  félon  Pline. 

CARTERON , ou  Cartervm  , ville  de  la  Sar- 
matie  afiatique,  fituéc  au  bord  du  Pont-Euxin , félon 
Ptoleméc. 

CARTHA , ville  de  la  "Paleflîne , dans  la  tribn 
de  Zabulotj , félon  le  livre  de  Jofiié , où  l’on  voit 
qu'elle  fut  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de 
Alcrari.  (Je/.,  xxi,  J4.)  C’eft  probablement  la 
meme  dont  les  notices  de  l’empire  font  mention. 
Servius  la  place  entre  Tyr  & Berytc. 

CARTHADA,  nom  oriental,  & véritable  de  la 
ville  de  Carthage  en  Afrique.  Outre  que  les  con- 
noiffances  que  l’on  a fur  les  langues  orientales , 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  Cjnki-HjjMh 
ne  Cgnifie  ville  nouvelle , c’eft  que  l’on  a le  témoi- 
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I gnASte  de  Solin , qui  dit  expreiTimem  ; « ElyiTa 
: n bi{it  une  ville  qu'elle  nomma  Cartàada^  ce  qui, 

I » dans  la  bouche  des  Phéniâens , ûgniHe 
n neuve  ». 

C'étott , en  tradulfant  ce  nom  rmèndentenc , que 
tes  écrivains  Grecs  ont  quelqudbts  dit  Keuri  ToKit 
Bochard  dit  que  les  Siciliens  avoient  l'habitude  de 
chanf^er  le  x ^ ^ CArûudt^ 

ib  dirent  Carch(<ion,  Ces  cliangemens  de  lettre  d'un 
peuple  à l'autre  ont  des  exemples  fréquent  entre 
les  peuples  qui  s’empruntent  des  noms , puifque 
nous  dilons  Londres,  & les  Anglois  London  ; le 
Tibre , & les  Italiens  Ttvtrt  ; Lisbonne,  & les  Por- 
tupais  L'uha^  &c.  CartkaGO.) 

CARTHÆA,  nom  d'une  ville  de  l'ilede  Ceos, 
félon  Pline. 

CARTHAGENILNSES , les  Carthaginois. 

Origine,  Je  parle  avec  quelque  détail , à l'anicle 
Carthago,  de  ce  peuple,  qui  étoit  cenalnemem 
Phénicien , quel  que  foit  le  moof  qui  l'ait  établi  fur 
la  c6te  d'Afrique,  où  fut  Carthage. 

Ljr.pu.  La  langue  des  Carthaginois  a été  l'objet 
des  recherches  d'un  grand  nombre  de  favans.  Ceux 
qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière,  penfent 
que  la  langue  Canhaginoife  étoit  la  même  que  U 
langue  pliciiicienne  , altérée  un  peu  par  le  temps 
& par  fe  commerce  avec  les  étrangers , tant  Ly- 
biens  que  Grecs  & Romains.  Quant  ^ leurs 
raRéres , les  inferiprions  trouvées  k Malte , où  cer» 
tainement  on  a parlé  long>tcmps  le  Carthaginob, 
prouvent  que  c eroiem  des  lettres  phéniciennes. 

Religion,  Leur  religion  étoit  aulTi  dans  les  com- 
mencemens  celle  des  Phéniciens.  Leur  commerce 
avec  les  Grecs  leur  6r  adopter  de  nouvelles  divi- 
nités. On  peut  prèAimer  aulTi  que  les  Grecs  & 
les  Romains , en  traitant  de  l'hUloire  de  ce  peuple, 
fubdituèrent  les  noms  de  leurs  divinités,  & les 
divinités  clles*mèmes , à celles  qui  étoient  adorées 
dans  le  pays.  Les  principales , autant  qu'on  peut 
le  conjeélurcr  par  le  rapprochement , étoient  Sa- 
turne ou  Moloch;  Uranie  ou  Adarte;  Jupiter  ou 
Beltis  ; le  Soleil , ou  Baal  Samen  ; la  Lune , ou 
Belidama;  Mercure  ou  Afumas ; l'Hercule  Lybicn, 
dent  le  culte  fut  apporté  à Carthage  par  Didon. 
Entre  celles  qui  proDablement  leur  veooient  des 
Grecs , on  trouve  Efatlapc  ; il  avoit  un  temple 
trés-vaile  dans  la  citadelle  ; Pluton , adoré  comme 
dieu  des  enfers , & Triton  , qui  veilloit  à la  con- 
fervation  des  vailTeaux.  On  rendoit  une  cfpéce  de 
culte  aux  deux  frères  appelés  PkiUni  (i).  Tout 
paroîc  prouver  que  pendant  aflez  long-temps  Us 
admirent  les  facrihees  humains  au  nombre  de  leurs 
cérémonies  religieufes. 

Gem'rmrmrnr.  Le  gouvernement  des  Carthaginois 
a été  eUimé  de  toute  l'antiquité.  11  tenoit  tom4- 
la-fois  de  celui  des  Romains  & de  celui  de  Lacé- 
deinooe  : au  commencement  il  fut  monarchique  » 
mais  cela  dura  peu. 


(i)  kajk  PoiiuroRUM. 
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Dans  lc«  beaux  jours  de  la  r6publii(ue,  raiiloriii 
ètoit  partagée  entre  trois  piiilTances  ; i".  les  fiilictes, 
qui  étnient  i la  \ite  des  alTnlres  ; on  les  ^lifoit  à 
la  phiraiité  des  S'oix  ; ils  n'étoient  que  deux. . . . 
a».  Le  (ènar,  devaiii  lequel  on  portoit  les  adàires 
de  l’état  : on  croit  que  le  nombre  des  (enatciirs 
montoit  i plus  de  fix  cens. ...  y.  Le  peuple , au 
jugement  cfiiqucl  on  rens-oyoit  les  affaires  que  l'on 
n’avoit  pasxlécitlées  au  fénat  : cette  dernière  puif- 
fanîf  prés'akit  dans  la  fuite. 

Hy  avoit  de  plus,  pour  les  aflairescomcntieufes, 
un  confeil  compofé  de  cent  quatre  perfonnes,  parmi 
lefqttclics  on  choilîlToit  einq  juges  qui  avoient  une 
autorité  fupérieure  h celle  des  autres. 

Les  premiers  officiers  de  la  république  étoient 
le  préteur , dont  l'autorité  influoit  fur  toutes  les 
affaires. ...  le  quefleiir,  qui  prenoit  foin  des  deniers 
publics.... le ccnfeur'dont  la  fonflion  croit d’em- 
pjeher  la  trop  grande  corruption  des  mtritrs. 

Il  ne  nous  refte  que  quelques-unes  de  leurs  loix 
fur  des  objets  particuriers. 

Scitnets  (f  ans.  On  n’a  rien  de  pofttif  fur  l’état 
des  fcienccs  chez  les  Carthaginois  : cependant,  à 
en  juger  par  inditélion  , on  doit  croire  qu’ils  con- 
noifforent  l’aftronomie , le  pilotage,  & d’autres  par- 
ties des  mathématiques,  lis  dévoient  connoitre  auffi 
l’architeôure  grecque;  il  Icurétoit,  ce  me  fembic, 
plus  aift  d’employer  des  artillcs  de  cette  nation , 
avec  laquelle  ils  communiquoient  par  le  com- 
merce , que  d’en  créer  une  qui  letir  fût  propre  : 
au  relie,  on  dit  qu’ils  avoient  de  beaux  temples, 
des  palais  fpacieux , des  meubles  fort  riches , & 
des  armes  artiftement  travaillées.  11  falloir  qu’An- 
nibal  entendit  fort  bien  le  grec , piiifqu'il  compofa 
un  ous'rage  en  cette  langue.  Magon , autre  fameux 
général , avoir  compofé  vingt-huit  volumes  fur  l’a- 
griculture ; & les  Romains  qui , après  le  fac  de 
Carthage,  dUlrihuèrent  aux  petits  rois  d’Afrique 
les  livres  qu’ils  y avoient  trouvés,  eftimérent  ceux 
de  Magon  affez  utiles  pour  les  faire  traduire  dans 
leur  langue  : ils  avoient  cependant  déjà  ceux  de 
Caton  fttr  cette  matière. 

Afdrubal,  connu  chez  les  Grecs  fous  le  nom  de 
CEiomjijue,  profeffa  la  phil-  fophic  à Athènes.  Ce 
fut  pour  lui  une  reffoiirce  honorable  après  la  def- 
truftion  de  fa  ville. 

Comnurct.  Le  commerce  devoir  occuper  une 
grande  place  dans  l’hiftoire  des  Carthaginois  : mais 
■talheureufement  nous  n’avons  fur  cet  objet,  ainfi 
que  fur  les  autres , que  de  ftmples  apperçiis.  Un 
homme  de  beaucoup  ffefprit  (i)  a très-bien  obfervé 
que  le  commerce  fut,  à proprement  parler,  l’oc- 
cupation de  Carthage , comme  la  guerre  étoit  celle 
de  Rome  : il  fiit  la  fourcc  de  fa  puiffance , l’objet 
continuel  de  fa  politique  , fon  principal  foiiticn  , 
le  mobile  & la  lin  de  toutes  (es  entreprifes.  La 
fertilité  de  fon  territoire , fon  port,  l’un  des  meil- 


(i)  M.  de  Bougainville  , àièn.  rf<  Lia.  T.  xxriii 
Giografhtt  ancusuu. 
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leurs  de  la  Ms^dlicrranéc  » fa  iltuatloTi  avamageufe 
fur  certc  mer»  à portée  de  deux  autres  mers,  ÔC 
des  trois  parties  du  monde , en  fnifoic  le  lien  de 
Toccident , de  l'orient  & du  midi , le  centre  d’une 
circularion  facile  & continuelle,  & rcntrepûi  de 
l’univers.  • 

Le  pays  qu*lls  hahliotenr  cA  un  des  meilleurs  de 
l’Afiiaue,  ^ des  plus  fertiles  de  l'imivers.  Mife 
en  valeur  par  des  mains  aftives»  cette  terre,  na- 
turellement féconde  , étoit  pour  eux  une  foiirce 
incpuifablc  de  richclfes  : fes  produéUons  diverfes 
nourriffoient  un  peuple  immenfe , occupoient  un 
nombre  infini  de  mamtfaélurcs  & d'atteliers , & 
fournifToleni  une  ample  matière  à des  exponations 
avatitagcufcs. 

Non-fculemcnt  ils  commerçoient  dans  tous  les 
lieux  où  commerçoient  les  Phéniciens, c’eft* à-dire, 
dans  prefquc  toute  l'étendue  du  monde  connu  des 
anciens  j mais  même  il  s’étoit  formé  des  éra- 
blilfcmcos  dans  les  lieux  dont  ils  étoient  les  feuls 


Comme  les  Phéniciens,  ils  troiivoicnt  en  Eg)  pte 
le  lin,  le  papier,  des  voiles,  des  cables  pour  les 
vaiiTc.*iux  ; & les  ctircs  de  la  mer  Rouge,  oc  celles 
du  golfe  Pcrfiquc , leur  fourniiTuient  l’encens , les 
aromates,  les  épiceries,  les  gommes,  l’or.  Us  perles 
& les  pierres  précieufes.  Dans  flndc  & les  ilcs 
voifines , Us  alloient  chercher  des  bois  odoriférans , 
des  oifeaux,  des  animaux  rares,  de  Tivoirc  , &c. 
Ils  prenoient  à Tyr  & fur  les  cotes  de  la  Phé- 
nicie, la  pourpre , Vécarlatc , les  riches  étoffes , les 
tapis,  les  meubles  précieux.  Us  étoient  en  répu- 
tation pour  les  boiferies,  pour  U préparation  des 
cuirs  & des  peaux  , appelées  .*iéluellcmcnc  mjro* 
qu!ns.  Enfin , leurs  vaiifeaux , comme  ceux  des 
Piicniciens,  allotcm  fur  les  cAces  occidentales  de 
l’Europe , baignées  par  l’Océan.  Ils  rapportoient 
des  ports  de  la  Gaule  & des  ilcs  Britanniques,  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre,  l'étain,  lis  tiroient  de 
U mer  Baltique  le  fiiccin,  ou  l’ambre  jaune.  Ils 
pan^coient  avec  les  Phéniciens,  toutes  les  ri- 
chefles  du  commerce  de  l’Hifpanic. 

Mais  un  commerce  qui  leur  étoit  d’autant  plus 
avantageux  qu’il  étoit  plus  cxclufif,  c'efi  celui  qu'ils 
faifoicm  dans  rintérieiir  & fur  les  cotes  de  l’Afrique. 
On  fait  par  un  voyage  fait,  félon  le  fentiment  de 
M.  Bougainville,  vers  l’an 7^0  .avant  l’ère  vulgaire, 
qu’ils  envoyèrent , fous  la  conduite  de  Hannon  (i), 


(1^  Ce  voyage  de  Hannon,  décrit  par  quelqu'un  de  l*ex- 
pé^iticn  meme , à ce  qu’il  paroit , a etc  depuis  traduit  en 
grec  fous  ce  titre  :A*rt«rot  BajSiXisc  rii^iirKebr, 

C’efi-à-dire,  ptripit  d'Hannon  ^ roi  {^chtf)  des  CnnKaff 
Aaij,  &c.  Ce  périple,  imprime  dans  le  premier  volume 
des  petits  géographes , avec  une  favanre  préface  da 
Dodwell,  a été  rtaduit  en  françois  par  M.  de  Bougain- 
ville, & publié  avec  une  dilTcrtation  qui  en  montre 
l’authenticité  , dms  le  volume  xxvtii  des  mémoires  de 
lictcraiure.  La  Marttnière  fie  qucitpies  autres  écrivains 
en  avoient  attaqué  l'authentic.té  ; m-'is  le  mémoire  de 
M.  de  BougainviUe  répond  à toutes  les  obje^ons, 
Hhh 


maitres. 


Digitized  by  Google 


CAR 

une  floite  confi  JiraUe , & qu’alors  on  plaça  des 
iiablilTctnens  le  long  des  côtes,  depuis  le  détroit 
de  Gades  jufqii'au  cap  appelé  aâuellement  Jts  iroii 
puintei , fous  le  ^ * deg.  de  btit 

Mœurj  &■  ufigts.  Nous  ne  connoiffons  guère  que 
les  ufages  fuivans. 

Toute  injure  commife  envers  un  homme  par  un 
autre  homme , étoit  punie  de  mort. 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  de  mort , étoient 
les  fciils  auxquels  il  fût  permis  d’apprendre  à une 
perfonne  la  mort  de  quelque  autre.  Dans  l’idée 
des  Carthadnois,  ceux  qui  annonçoient  des  nou- 
velles fl  affligeantes  dévoient  mourir  dans  peu , 
ou  du  moins  ne  jamais  paraître  en  préfence  de 
ceux  auxquels  ils  les  avoient  annoncées.  Mais  cet 
ufage  étoit  certainement  fufeeptibic  de  bien  des 
exceptions. 

Quand  quelque  grande  calamité  affligeoil  la  ville, 
tous  les  murs  en  étoient  tendus  de  noir.  Les  Car- 
thaginois pratiquèrent  cette  cérémonie  après  que 
leur  flotte  eût  été  détruite  par  Agathocle  ; lorfque 
leur  armée,  conduite  par  Himilcon,  eût  péri  par 
la  pefle  en  Sicile  ; & en  d’autres  occafions. 

On  a dit  qu’ils  avoient  l’habitude  de  manger  de 
la  chair  de  chien  ; mais  que  Darius  ayant  marqué 
de  l'horreur  pour  cet  ufage,  ils  y renoncèrent 
par  égard  pour  ce  prince , dans  les  états  duquel 
Us  failoient  un  grand  commerce.  Ce  fiit  auffl  Darius 
qui  les  engagea  à renoncer  aux  (âcrifices  hum.-iins. 
Clfage  barbare,  qui  ne  fut  cependant  pas  entière- 
ment  aboli. 

Il  étoit  défendu  aux  foldats , fous  les  peines  les 
plus  févéres , de  boire  du  vin  tant  qu'ils  étoient  en 
campagne. 

11  eïl  arrivé  plufieurs  fois  que  leurs  généraux 
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furent  mis  à mort  au  retour  d'une  campagne  mal- 
hciircufe. 

Us  avoient  des  bains  publics  pour  les  différentes 
dalles  des  citoyens. 

Ils  aimoient  i conferver  les  ftatues  & les  bufles 
de  leurs  amis,  & les  plaçoient  ordinairement  dans 
leur  chambre  é coucncr. 

Le  rang  fit  la  puiffance  n’exemptoient  aucun  cri- 
minel du  châtiment  qu'il  avoit  mérité  i fauf  les 
abus , fans  doute. 

Ils  célébroient  folemnellement  cenaines  fêles 
annuelles,  fur-tout  celle  du  jour  où  les  Tyriens, 
fous  la  conduite  de  Didon , posèrent  les  fonderoens 
de  leur  ville. 

Il  n'y  avoit  point  d'hûtsilerie  parmi  eux.  Ils 
logeoient  les  étrangers , comme  amis , dans  leurs 
maifons  ; c'efl  ce  qui  excita,  en  plus  d'une  occa- 
fîon , à rendre  les  mots  i'hofpitiUii  fit  d’urn/tir  fyno. 
nymes  (i). 

Priât  Ujbn^ne.  Quoiqu'il  y ait  diverfité  de  fen- 
timens  fur  la  durée  de  la  république  de  Canhage  ; 
qu'Appien  dife  700  ans  ; d'autres  746  ans  ; fit 
uton , dans  une  harangue  confacrée  par  Solin , 
7J7,  je  nliéfiterai  pas  fi  me  conformer  fi  cette  der- 
nière aflertion , puifque  Caton  parloir  au  ieuat  fit 
mi'il  étoit  fort  inuruit  du  fait  dont  il  étoit  quefUoii. 
Or,  comme  cette  ville  fut  détruite  vers  l’an  146 
avant  l’ére  vulgaire , il  s’enfuit  qu’elle  fut  fondée 
l'an  883  ans  avant  la  même  ère.  le  vais  rapprocher 
les  principales  époques  de  l'hiffoire  de  celte  £1- 
meufe  république  dans  le  tableau  fuivant. 


(l)  ycyeiau  diStormain  i’antiauiti,  leprefume  que  Ton 
y traitera  de  la  manière  dont  les  anciens  s'y  prennoient 
pour  prévenir  les  abus  fit  conferver  les  deres  du  droit 
tfhofpitilité  les  uns  à l'égard  des  autres. 


Tableau  des  principales  Epoques  de  t Hijloire  rie  Canhage,  I 

S Première,  f Depuis  la  fondation  par  Didon,  l’an  ( avant  l'ére  vulgaire . . . 883J 
de  403  ans.  I lulqu'ii  l’invafion  de  la  Sicile , l'an 480. 

Seco  ide , f Depuis  cette  invafion , 

de  ai6  ans.  lliifqiffi  la  rupture  avec  les  Roiflains,  l'an.  264.1 

« luum.e  7,7V  ers  • 1»  e 

ans,  que  l’on  I n j t e 1 "Mj  i"  dura  24  ans  T 7^”!?  n" 

peut  divifer  cni  f f rdantlefquel-^  M MS.  ^ < 

époques,  f Trotfteme , ) les  .rrtverentles  f , D i,  

LdeiiSans.)  trots  guerres  (L»  1 i Julqu'fi  l'an îoi. 

L Puniques.  J e rs  • f 

"^La  y dura  4 ans.(PeP“;?  *>" M9- 

. (.lufqua  lan 146. 


PREMliRE  ÉPOQUE.  883.  Didon,  fille  de  Mar- 
génus , roi  de  Tyr , fuyant  la  cruelle  avarice  de 
fon  frère  Figmalion,  qui  venoit  de  faire  mourir 
bichée , mari  de  cette  princeffe , pour  s'emparer  de 


fes  biens , paffa  en  Afrique , fonda , finon  b ville 
entière  de  Carthage , du  moins  la  citadelle  appelée 
Byrfa,  D’ailleurs  l’hiffoire  de  Carthage  pendant 
cette  première  période , nous  eff  peu  connue.  Trop 
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alors  pour  s'occuper  des  af&ires  potitirpies 
des  peuples  de  l'Europe,  les  Carihaginois  i>e  Idii- 
gerent  pendant  lung-iumps  cjii'à  ùtendre  leur  cam- 
' nierce  oc  à fe  former  des  ctahliircmcns  dans  les 
differentes  parties  du  monde.  Ce  qui  prouve  in- 
conteftablemcnt  que  leur  puilfànce  fut  portée  à 
un  haut  de^rè  pendant  cette  première  période , c'cfl 
que  Xcrxcs , tout  puiffant  q|j  il  ctoii , ne  regarda 
pas  comme  indigne  de  la  grandeur  de  les  iaviter 
par  des  ambaflades,  à fe  liguer  avec  lui  contre  les 
Grecs.  En  effet,  ils  fe  jetèrent  fur  la  Sicile , pen- 
dant que  le  roi  de  Perfe  dévafloit  la  Grèce. 

Seconde  Période.  481.  Carthage  avoit  envoyé 
trois  cens  mille  hommes  en  Sicile , fous  la  conduite 
d' Amilcar  ; ils  furent  défaits  ( 480  ) par  Gélon  , le 
jour  même  du  combat  des  Termopyles.  Une  fuite 
précipitée  fauva  les  relies  de  ce  prodigieux  arme- 
ment. On  ignore  l'époque  de  leur  premier  ctablif- 
liement  en  Sicile.  Long-temps  affoiblisSc  tranquilles, 
ils  ne  revinrent  dans  cette  ile  qu'au  bout  de  foixante- 
dix  ans.  Lorfque  appelés  par  les  Ségcllains , ils  y 
envoyèrent  (409)  Annibal,  petit-bIs d' Amilcar, 
avec  une  armée  de  ceot  mille,  & même,  félon 
Ephore,  de  deux  cens  mille  hommes.  La  prife  de 
Selinonte  & d’Himère  fuivit  de  près.  Et  trois  ans 
après  (406),  ils  s'emparèrent  d^Agrigente,  ?lont 
les  habitans  s'étoient  enfin  rendus,  après  dix-huit 
mois  d'une  vigourciife  réfillance.  Us  égorgèrent  les 
malades  8c  les  vieillards , pillèrent  les  maifons , 
dctruifirent  la  ville,  8c,  l’année  fui  vante,  s'empa- 
rèrent de  deux  autres  places.  Cependant  la  pelle 
fe  mit  dans  l'armée , 8c  paffa  avec  les  croupes  dans 
Carthage.  Cette  contagion  défola  la  ville  6c  ravagea 
une  partie  de  l'Afrique. 

398.  CependantDenys  l'ancien,  qui  avoit  fait  pré- 
cédemment la  paix  avec  les  Carthaginois,  probtanc 
de  leur  aflbiblilTement , fouleva  le  peuple  de  Sy- 
raeufe  contre  eux  ton  les  égorgea , on  pilla  leurs 
maifons , on  s’empara  des  vailTcaux  qu’ils  avoient 
dans  le  port , 8c  toute  l'ile  fuivit  l’exemple  de  la 
capitale.  Les  Carthaginois  fe  difposèrent  à en  tirer 
une  vengeane-e  éclatante.  Im'dcar,  à la  tète  de 
trois  cens  quarante  mille  hommes , ayant  quatre 
cens  vaiffeaux  de  guerre,  fix  cens  bâtimens  de 
tranfport , 8c  un  appareil  formidable  de  machines , 
paffà  en  Sicile , ajouta  à la  conquête  des  villes  pré- 
cédentes , celle  de  la  ville  de  MelTine , qu’il  rafa 
de  fond  en  comble , marcha  à Syraeufe , en  força 
l’un  des  principaux  quartiers.  U étoit  probable  même 
qu'il  ne  tarderoitpas  à emporter  la  place,  lorfqu'tine 
pelle  nouvelle  porta  la  défolation  8c  la  mort  dans 
ion  camp.  Inflruit  à temps  des  ravages  de  ce  fléau , 
Denys  force  les  lignes  des  affiégcans,  les  exter- 
mine , prend  8c  brûle  leurs  vaiffeaux.  Imilcar,  con- 
traint d'implorer  la  clémence  du  vainqueur,  ob- 
tient la  permiffion  de  retourner  li  Carthage  avec 
le  peu  de  troupes  qui  lui  reffoit.  A fon  arrivée , 
U s’enferma  dans  fa  maifon  6c  fe  donna  la  mort. 
Pendant  ce  temps , les  Africains  révoltés  8c  maîtres 
de  Tunn , marenoient  contre  Canliage.  Mais  faute 
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d’un  chef  habile  Sc  d'une  difeipline  bien  obfervée,  • 
ils  ne  purent  continuer  cette  entreprife. 

383.  Denys  ayant  fu  amener  les  Carthaginois 
i prendre  les  armes  avant  qu’ils  fuffent  en  état  de 
l’attaquer  avec  avantage , les  fuccès  furent  égaux 
de  chaque  côté.  Cependant  ils  obtinrent  à la  paix 
(368),  d'ajouter  Selinonte  à leurs  premières  pof- 
feflions.  Il  mourut  dans  ce  même  lieu  des  excès 
auxquels  il  s’étoit  livré  dans  la  fête  donnée  à l'uc- 
caffon  de  fes  fuccès. 

343.  Profitant  des  troubles  élevés  en  Sicile  après 
la  mort  de  Denys , 8c  ITirs  d'avoir , à fotee  d'ar- 
gent , gagné  des  partifans  dans  preftjuc  toutes  les 
villes,  8c  fur-tout  à Syraeufe,  les  Carthaginois  y 
envoyèrent  Hannon  avec  cent  cinquante  vailfe.sux , 
cinquante  mille  hommes , des  armes  pour  un  plus 
grand  nombre , 8c  toutes  fortes  de  munitions.  C’en 
étoit  fait  de  toute  la  Sicile , fi . dans  le  même  temps , 
Timoléon , pani  de  Corinthe  avec  dix  vaiffeaux 
8c  mille  foldats , après  avoir  abordé  à Rhègc , ne 
fe  fût  aiiffï-tüt  porté  au  fccours  de  Syraculé.  L’hif- 
toire  offre  peu  d’exemples  d’une  révolution  aiilli 
rapide  8c  auffi  étonnante.  Les  Carthaginois  ctoient 
maîtres  du  port  ; Icétas,  de  ht  ville  ; Dcqys  le  jeune, 
de  la  citadelle.  Timoléon  fc  préfentc,  bat  Icétas, 
fe  concerte  avec  Denys , débauche  les  troupes 
grecques,  honteufes  alors  d’étre  é la  folde  d’une 
nation  étrangère  8c  ennemie , 8c  force  Magon , qui 
commandoit  les  Carthaginois,  à fe  retirer  avec  le 
peu  de  monde  qui  lui  reffoit.  Sa  conduite , géné- 
ralement blâmée,  lui  cnùta  la  vie.  Vainement  pour 
réparer  ce  revers  (a4o),lesCanhagmoisenvoyeiam 
de  nouveau  en  Sicile,  une  armée  de  foixante -dix 
mille  hommes.  Timoléon , à la  tète  des  troupes 
grecques  8c  fyraeufaines,  marcha  à leur  rencontre , 
6c  les  défit  entièrement.  Il  relia  dix  mille  des  leurs 
fur  la  place.  On  comptoir  dans  ce  noenbrp  trois 
mille  citoyens  de  Carthage,  formant  la  cohorte 
facrée.  Par  le  traité  qui  fuivit  cette  viâoire,  toutes 
les  villes  grecques  de  111e  furent  déclarées  libres  ; 8c 
la  Sicile,  affranchie  du  joug  de  Carthage,  rccouvni, 
par  les  foins  de  fon  libérateur,  les  beaux  jours  ü’uue 
tranquillité  profonde. 

C’ell  quelque  temps  après  ce  rraité,  que  l’on  doit 
placer  la  conjuration  de  Hannon.  Citoyen  riche 
8c  puiffant  par  fon  crédit  8c  fes  alliances , il  avoit 
formé  le  projet  de  fc  rendre  maître  de  la  répu- 
blique , en  faifanc  périr  tout  le  fénac  (i).  Son  com- 
plot ayant  été  découvert,  il  fe  retira  vers  les  Afri- 
cains avec  cinq  mille  efclaves.  Pris  enfuite , les 
armes  à la  main  contre  fa  patrie,  il  fut  mis  à mort, 
aulC-bien  que  toute  fa  liuiiille  , quoiqu’elle  lût  i(- 
nocente. 

310.  Peu  après,  Agachocle,  tyran  de  Syraeufe, 
ne  pouvant  forcer  les  Carthaginois  de  lever  le  fiège 


(1)  11  fe  propofoit  de  faire  enipeifonner  les  fènareius  â 
la  ûa  d’un  grand  rwas , auquel  ii  les  auroic  inviiès, 
Hhh  a 


Digitized  by  ^oogk 


CAR 

àc  cette  place , conçut  & «xccjiia  un  projet  qui 
réu/Tit , par  la  railbn  mciue  qu'il  paroilmlt  impra> 
tiqiiable.  Ayant  rancmblé  le  plus  qu*ll  lui  avoit 
été  polîible  cie  troupes  entièrement  dévouées  à l'es 
ordres,  il  s'embarqua  fecrétemem,  arriva  en  Afri- 
que , sVmpara  de  plufieurs  places , Üc  porta  la  conf* 
ternation  |ufqu  aux  portes  de  Carthage  : l'armée 
qu'on  lui  avoir  d'abord  oppol'éc  fut  défaite.  tMal- 
hcurculbmcot  il  fc  crut  obligé  de  faire  une  traverfée 
en  Sicile  : fon  at^fcncc  découragea  fes  alliés,  ral- 
leniir  l’ardeur  de  fes  troupes,  ^ donna  le  temps 
aux  Carthaginois  de  ralTemblcr  des  forces.  A Ion 
retour  il  fut  battu  , &L  fon  armée,  ^ moitié  dé- 
truite , palFa  au  pouvoir  de  rennemi. 

270.  Par  un  traité  conclu  avec  les  Romains , les 
Cariliaginois  prirent  cnfuiie  les  armes  contre  Pyr- 
rhus, roi  d'Lpirc , prêt  à s'emparer  de  b Sicile. 
Ses  conquêtes  avotem  été  iî  rapides,  qu'il  ne  relloit 
plus  aux  Carthaginois  que  Lilybee  : mais  ce  prince, 
a{>pclé  en  Italie,  ne  put  s'emparer  de  cette  place, 

toute  l'ile  retomba  au  pouvoir  de  fes  ufurpn- 
teurs. 

TROlSlhME  PLRIODE.  PrtmVert  pt<rre punujut 
af>4.  La  prqpiiérc  guerre  entre  les  Carthaginois 
&.  les  Romains,  que  l'on  défigne  ordinairement  par 
le  nom  de  prcmùre  zuerre  punique  ^ cm  lieu  à l'oc- 
cafion  de  deux  révoltes,  l'une  en  Sicile,  à MciTanc, 
laurre  en  Italie,  à Rhege  : du  moins  ces  événe- 
mens  en  furent  le  prétexte.  Des  foldars  Campa- 
niens,  précédemment  à la  folde  d'Ag.aihoclc  , s’e- 
tant  empares  de  MciTanc  , apres  en  avoir  égorge 
le%  liommes  & èpoufe  les  femmes , y avotem  pris 
le  nom  de  M.tmtnins  (2).  Une  légion  romaine, fé- 
diiirc  par  ce  funelte  exemple,  & loutenue  par  ceux 
qui  lavoiem  donné  , traita  la  ville  de  Kliége  de 
la  meme  manière  que  l'avoir  été  MclTane.  Les 
Komaips  ne  pa»  vinrent  aies  en  punir  qu'au  bout 
de  dix  ans  : m'sis  le  crime  qu'ils  s'ouloicnt  bien 
punir  chez  eux,  ils  le  proiégeoicni  contre  les  Car- 
ihagiiiois,  (cccmrurcni  tes  Maniertins  contre  Car- 
thage. Cette  tiêre  républiv|ue  s'en  trouva  oflenfee. 
De  là  le  commcnccmcnc  de  cette  guerre  donc  je 
DC  pr.is  fuivre  ici  lés  evénemens. 

Ce  fut  alors  que  les  Romains  commencèrent  à 
étudier  l’art  de  co:nk.attre  fur  mer.  Leur  conful 
Dnilius  gagna  b première  bataille  navale  dont  U 
fou  fait  mention  dans  leur  hilloire.  Uégulus  foiuim 
cette  gnerre,  paiTa  en  Afrique,  6c  réiiuifit  à l'ex- 
Crèmii  J Car  Juge , qui  n'échappa  au  malheur  detre 
prife  que  parlcitalens  d’un  Lac  dbnonicn  nommé 
JCüiitipe.  De  ce  moment  les  affaires  cliangér.nt  de 
hcc,  Kégulusbatiu,fiit  fait  prifonnier.  Deuxgr.inds 
■aufrages  ayant  englouti  les  flottes  romaines , les 


( 0 Puniqat , dans  le  fens  où  l’cRiptoyoïeat  les  ilo  nainq, 
eA  {y  '«ittyme  à earthapRO'fi.  li  vicot  du  looc  que 
l’on  Uon  .iiir  quelquefois  aux  Carth^-gmois , comme  def- 
ccn<v  tns  des  tK»mce.i , ou  l'iscuicietis. 

(ij  Ponué  du  mot  iiiai-iiff  ou  Mars,  dans  leur  bnguc. 
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Cartb.iglnoî}  reprirent  l'empire  de  la  mer.  Cepen- 
dant les  Komains  rcpirèrcnt  leur  flotte.  Une  bataille 
décifivc  fut  gagnée  pat  le  conful  Lutatius.  On  fit 
la  paix  , ou  plutôt  on  voulut  patoltre  la  faire.  Car- 
th.ige  s’obligea  à payer  un  tribut,  & abandonna  la 
Siale  aux  Komains  .qui  s'en  emparèrent,  à la  ré- 
ferve  du  royaume  de  Sy raeufe , confervé  à Hiéron. 

241.  l'eu  retenus  [^r  la  foi  des  traités , les  Ro- 
mains ne  lailTèrent  pas  de  fccourir  les  ennemis  de 
ce  même  peuple  avec  lequel  ils  venoient  de  faire 
j la  paix.  L'armée  Carthaglnoife  s'étoit  révoltée  fous 
les  murs  de  la  capitale.  Lt  garnifon  de  la  Sardaigne 
ouvrit  les  pot  tsaux  Ro.-nains.qui  fe  rendirent  maîtres 
de  l'ile.  La  domination  Carthaglnoife  chanceloit 
même  en  Efpagne.  Amilcar  y palTa  avec  fon  fils 
Annibal,  qui  n’avoit  que  neuf  ans,  Amilcar  étant 
mort  après  neuf  campagnes , Afdrubal  (laS)  prit 
le  commandement  des  troupes  ; & pour  mieux  eon- 
icnir  le  pays,  il  bâtit , ou  du  moins  fortifia  la  nou- 
velle Cartilage.  Les  Romains  ne  voyoient  pas  ces 
progrès  fans  une  exttéme  jaloufie  : mais  les  Gau- 
lois , mailles  de  la  partie  fepientrionale  de  l'Italie , 
venoient  de  rompre  une  paix  de  quarante-cinq  ans. 
Leur  politique  pourvut  à tout  pour  l’inllant. 

C|pcndam  le  jeune  Annibal , qui.  dans  la  fuite 
métita  le  m.in  de  p^nd,  n'ayant  encore  que  s'ingt- 
cinq  ans , fut  mis  à la  tète  des  troupes  (iao) , à la 
place  d' Afdrubal , aflartinè  par  un  Gaulois.  Auffi 
peu  fcrujiuleux  que  les  Komains  fur  la  foi  des 
traites , il  n’attendit  pas  l'occaGon  d’une  nouvelle 
guerre  ; mais  il  y donna  lien  , en  fe  portant  vers 
la  partit  de  l'Hifpanic  qui,  au  nord  de  l'Ebre.  étoit 
en  leur  pouvoir.  Sagonie,  leur  alliée,  & qui  Ce 
trous  oit  litr  la  roule,  fut  la  première  ville  contre 
laquelle  il  dirigea  fes  forces  (119').  Les  Romains 
s’en  plaignirent  par  une  ambaflade  qui  ne  fut  guère-. 
écoulée  à Carthage.  T èllc  fut  l’oriçine  de  h fécondé 
guerre  punique. ai8.  Annibal 
iraverfà  l’Ebre,  les  Pyrénées  , toute  la  Gaule  tran- 
fatpinc  & les  Alpes  même , avec  une  rapidité  â la- 
quelle ne  s’éiotcnt  pas  attendus  les  Romains.  A 
fon  arri'.ée  en  Italie , Ion  camp  fut  grofli  par  les 
Gaulois , flattés  de  refpirancc  de  recouvrer  leur 
liberté , de  venger  leurs  défaites.  Les  quatre 
bamillcs  <!u  Teflin  , de  la  Trébie,  d;  Trafiméne, 
(117)  & de  Cannes  (ai8)  , mirent  Rome  dans  le 
p|us  grand  danger.  Pour  comble  de  malheur , la 
Sicile  fe  déclara  ponr  les  Carthaginois  ; Hiéron  meme 
cmbiafla  laur  parti.  Toute  l'iialte  fecoua  le  joug. 
Rome  étoit  perdue  fans  relTôurce , fans  la  faffion 
qui , â Carthage , empêcha  de  féconder  à propos 
les  fuccés  d'Annibal.  Les  Romains  profitèrent  dn 
temps  qu’il  lailToit  repofer  fes  troupes  dans  la  Cam- 
panie : ils  raircmblérent  une  nouvelle  armée , fe 
remirent  en  campagne.  A cette  nouvelle  il  retrouva 
tout  fon  couvage  : mais  fes  troupes  avoient  perdu 
le  leur.  Il  fut  vaincu  , 6e  contraint  de  fitir  à fon 
tour.  La  fcéne  entière  changea  de  face.  Marcellns 
(*°9)  S-'l’."''  *•■’*  bataille  l'ur  les  Canhaginois  : il 
regagne  b Sicile.  I-e  jeune  Scipion , âge  de  viugi- 
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Î natte  ails^  paHe  en  Efpagne , où  Ton  oncle  6c 
on  p^'rc  venoicnt  de  mourir  ; il  prend  Carthage 
1a  neuve , s’empare  des  podeihons  des  Carthagi- 
nois , 6c  en6n  traverfe  la  mer  pour  le  jetter  liir 
TAfrique.  PUifieurs  princes  Africains  s'éroient 
îoinis  à lui.  Carthage  lut  enfin  réduite  i la  même 
extrémité  où  le  trouvoic  Rome  peu  auparavant. 
Annibal  ,*  viâoricux  pendant  (eue  ans , ne  put 
iauver  la  patrie  de  ce  danger,  ni  par  fes  négo- 
ciations, ni  par  la  force  de  les  armes.  11  fut  battu 
par  Scipion  (aol) , & la  paix  fut  accordée  aux  Car- 
thaginois l’année  fuivante. 

A peine  étoient-ils  tranquilles  du  côté  des  Ro- 
mains , qu’il  s’éleva  des  dilVérends  entre  eux  Sc 
MairmllTa , l’un  des  princes  de  Numidic , que  les 
Romains  favorifotent  ouvertement. 

Troijîimt  gi/rrrr  punique.  149.  Environ  cinquante 
ans  après , Carthage  lit  de  nouveaux  efiorts  pour 
fc  remettre  en  liberté.  Les  Romains  ne  leur  laif- 
lerent  pas  le  temps  de  faire  de  grands  progrès.  Ils 
pafTéreni  en  Afrique.  Enfin,  Scipioii  le  jeune,  petit- 
fils  adoptif  de  celui  qui  avoir  termine  la  fécondé 
guerre  punique,  eut  le  commandement  des  troupes , 
& prit  la  ville  de  Carthage,  dont  ü abandonna 
pendant  quelques  jours  le  pillage  à fes  croupes.  En- 
fuite  ( 1 46)  il  fit  démolir  cette  place , 6c  en  difperfa 
les  habitans,  Telle  fut^  la  fin  de  cette  république 
•puifTante,  qui  avott  pofledé  l’empire  de  la  mer 
pendant  plufieurs  fiécles. 

CARTHAGO  , ville  de  l’Afic,  dans  la  grande 
Arménie.  Eriennede6yfance.cn  nommant  cette 
ville , s’appuie  de  l’autorité  d’Euirope  , qui  cepen- 
dant n’en  parle  pas  : mais  Plutarque,  dans  la  vie 
de  LucuUus , parle  de  cette  ville.  Selon  cet  auteur, 
Annib.l,  étant  palTé  en  Aftc,  s’etoù  retiré  auprès 
d’Artaxcrxcs , 6c  lui  avoii  tracé  le  plan  d’une  ville , 
que  par  cofifidération  pour  ce  grand  homme  le 
prince  appela  d’abotd  ,c’efi-à-dirc,  Car-> 

thjfe  : mais  dans  la  fuite  elle  prit  celui  d*.^r- 
uxuta. 

CarthagO  Vêtus,  ville  de  l'intérieur  de  THif- 

Êanie , dans  le  pays  des  llercaons , félon  Piolemée. 

Ke  éioit  fituée  en-deçà  de  ÏEbrus.  Ptolemée  lui 
donne  l’épiihète  de  UuKAnt  eu  VjneUnne,  Je  ne 
crois  pas  cependant  que  U fondation  de  cette  ville 
eût  précédé  celle  de  Canha^  nova,  ou  de  Car- 
thagéne  : mais  peut-être  étoit-cllc  prcfque  détruite 
au  temps  de  Ptolemée  ; 6c , dans  ce  cas , on  lui 
donnoit  un  nom  qui  indiquoit  une  exificncc  paflcc. 

CARTHAN,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Ncijtualijfclon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui  étoient  de  la  famille 
de  Gerfon. 

Cette  ville  eA  nommée  Cariaihaïm , dans  les  Pa- 
nlipoméncs. 

CAR'f  H ARA,  ville  de  la  Méfopotamie.  Cliivicr 
n’ofe  pas  décider  que  ce  foie  la  même  que  Charta 
delà  notice  de  l’empire. 

CAKTI  PORTUS.  Cédrèae , deé  par  Ortélius , 
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nomme  aîrfi  un  port  de  l’Afrique  proprement  dite. 

CARTll,  nom  d’un  peuple  de  l'Aüc,  dans  U 
Perle,  félon  Strabon.  Calaubon  vcat  qu’on  life 
Curtti  au  lieu  de  Cùr/i/. 

CARTILÆ.  C’efi  une  des  leçons  de  Ptolemée 
pour  Cartha, 

CARTILI,  biie  de  l’Afrique,  où  les  vaifîcaux 
font  à l'abri  du  vent  d’eil.  L’irinéraire  d’Antonin 
en  fait  mention.  Elle  étoit  au  nord-efi  de  l’embou- 
chure du  fleuve  Chinalapk, 

CARTILIS,  nom  d'un  lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  entre  Cattenna  & la  co* 
Ionie  de  Céfarée , félon  l’itméraire  d’Amonin. 

CARTIMITANUM  MUNICIPIUM . nom  d’un 
municipe  de  THifpanic,  dont  il  eA  fait  mention 
fur  un  ancien  marbre.  CeA  aujourd'hui  Cartama, 
félon  Ortélius,  qui  cite  Ambroife  Morales. 

CARTINÆ.  f'eyrç  Cart£nnæ. 

CARTINAGA  , ville  de  l'Indc , cn-deçé  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 

CARVANCAS,  montagne  dont  parle  Ptolemée. 
Elle  terminoit  la  Norique.  Die  terminoit  aulTi  la 
Pannonie  à l'occidcnt. 

CARVANIS , ville  de  la  Cappadoce , que  Pro- 
Icméc  place  dans  le  Pont  Polémoniaque.  Ortélius 
penfe  que  c'cA  peut-être  la  Carbanis  d'Ltiennc  de 
byfance  & de  Odrène  ; ce  qui  eA  très-probable. 

CARVLNTANA.  Tite-Livc,  en  parlant  de  ce 
lieu , emploie  le  mot  Arx.  Ce  n’étoit  qu’une  forte- 
rcAc.  Elle  étoit  dans  le  Latium. 

CARVENTUS , ville  de  l’Italie,  dans  le  Lûùum^ 
félon  Etienne  de  Byfancc,  qui  cite  le  fécond  livre 
des  antiquités  de  l5enys  d’HalicarnaAe.  Sans  doute 
que  cet  endroit  eA  perdu  : car  on  ne  trouve  pas 
le  nom  de  cette  ville  dans  ce  qui  nous  reAe  de 
cet  auteur.  % 

Ne  pourroii-on  pas  croire  que  c’eA  le  même  lieu 
dont  U cA  parlé  dansTitc-Live(/.  en  di- 

Tant  que  les  ennemis  s’en  étoient  emparés  i l’im* 
proville  ? ri-penu  nuriiatur , arctm  Carvenunam  ab 
ho\}ïbus  occupaiam  ejfe.  Il  paroir  que  cette  fortcrcAc 
étoit  dans  le  pays  des  Latins. 

CARULA,  nom  d’une  ville  de  rHifpanic , dans 
la  Bêtique , entre  Bxfilippo  & Iftpa  , félon  l'itiné- 
raire d’Antonin.  On  croit  que  c'cA  aujourd'lmi 
Villa»  N Ut  vo-Jd~Rio, 

CARVO,  ou  Carvonis  , nom  d’un  lieu  de  la 
Gaule  Belgique, entre  Mannaricium  & Hartnatium, 
félon  l'itinéraire  d’Anionln.  M.  d’AnviUe  l’a  pUicé 
fur  la  gauche  du  Rhin  , au  nord-eA  de  Sovto* 
ma^us, 

CARURA , nom  d’une  ville  de  l’Inde , que  Pto- 
Icmée  place  cn-deçà  du  Gange. 

Cabuka.  Selon  Strabon  , \ilî.ige  de  TAfio  mi- 
neure. auprès  du  Mèimdtc,  où  il  y avok  des  hô- 
teUcri(.s  ]>our  les  étrangers , 6c  quantité  de  fourccs 
bouillantes.  Ce  village  fen'oit  de  bornes  eouc  la. 
Phrygie  6c  la  Carie. 
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CarvrA  {Kjurl  ) , ville  royale  de  l’Inde  * din» 
rinttricurdc  la  contrée /./«vriVa , fclon  Piolemèe. 

Elle  ctoit  iittiée  i environ  quinze  lieues  de  la 
mer,  k TcAdutUcd  de  Tyndis,  6i  au  nord>eA  de 

Carura,ow  OrtospaNA,  lieu  de  rArachofie, 
au  pied  du  mont  Pjropamifus,  C'efl  de  ce  lieu 
que  partit  Alexandre  pour  entrer  dans  l’Inde.  Ce 
lieu  etoit  fitué  ati>dctk)iis  de  la  fourcc  d'une  petite 
rivière  qui  alloic  Te  perdre  dans  le  lac  Arachatus, 

CARUSA , ville  de  l’Afie  mineure,  Air  le  Pont* 
Eiixin  , dans  la  Paphlai;onie,  fclon  les  manoferits 
de  Pline  & d'Arricn.  Ce  dernier  la  met  à cen:  cia* 
quante  Aades  de  Sinopc,  & dit  que  fon  port  n’cA 
pas  fur  pour  les  vaifTeaux.  Scylax  la  nomme  CuruJ[j , 
& dit  que  c’cioit  une  ville  grecque,  entre  le  fleuve 
llalys  & la  ville  de  Sinopc.  Ptolcmcc  dit  Cjriffd, 

CARYA,  contrée  du  Pcloponnéfc,  dans  la  La- 
conie, fcion  Xénoplion,  en  parlant  de  la  guêtre 
des  Arcadiens  Si  des  Thébains. 

Carya  , ou  Cartæ,  ville  du  Pcloponnéfc, 
dans  la  contrée  de  la  Laconie  nommée  C'jryj.  Au 
temps  de  Paufanias,  ce  n’étoit  qu’un  bourg.  Vi- 
iruvc  parle  de  Li  dcAruélion  de  cette  ville,  parce 
que  les  habitans  s’étoient  joints  aux  Perfes , ennemis 
de  la  Grèce.  Elle  fut  ralée,  les  hommes  palTcs  au 
Al  de  l'épéc , 6c  les  l'emmes  emmenées  en  captivité. 
Paufanias  rapporte  qif  il  y avoit  un  temple  de  Diane 
Caryatide,  Si  que  la  Itatue  de  la  dcciTe  étoit  à 
découvert*  Elle  étoit  fitucc  fur  le  bord  du  fleuve 
(P./jui,  un  peu  à l’oucA  de  G'ympts,  Héfychius 
parle  du  temple  & de  la  Aatue , autour  de  bqticlle 
les  jeunes  Laccücmonicnnes  alloicnt  exécuter  leurs 
danfes. 

Carya  , nom  d’une  ville  de  l'AAc  mineure,  que 
Ptolemée  place  dans  la  Lycic. 

CARYANOA,  ile  de  PAfic  mineure,  dans  la 
Méditerranée , fur  la  côte  de  la  Carie,  fclon  Pline. 

Caryanda,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Suidas.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
c’étoit  un  port  de  mer,  près  de  Mindc  & de  Cos. 
Scylax , qui  étoit  de  cette  ville,  dit  ; Cariande , ile, 
ville  & port  (i).  Ses  habitans  font  Cariens, 

On  la  nomme  aâuellcment  Caraeoîan» 

CARYCUS.  Le  fehoUaAe  de  Lycophron,  cité 
par  Ortélius , fait  mention  d'un  lieu  oc.  d’une  ri* 
vière  de  ce  nom,  qu'il  met  au  Péloponnèfe , dans 
ta  Laconie. 

CARYNIA.  Pline  dit  qu’autour  de  Carynia^  au 
Péloponnéfe,  dans  l'Achaie,  il  y a du  vin  qui  fait 
avoner  ; mais  il  ne  détermine  pas  ce  que  c’cA.  On 
croit  qu’il  parle  d'une  montagne  que  Ptolemée 
nomme  Ctrynea, 


(i)  M.  Larcher  oe  croit  pas  que  le  Scylax  dont  nous 
avons  un  périple , foir  le  roeme  qui  fut  envoyé  par 
Darius  pour  découvrir  les  bouches  de  Ilndos,  « dont 
parle  Hcrodotc. 
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CARYONES,  les  Carions , peuple  quePtolemée 
met  dans  la  Sarmatie  européenne,  entre  les  Alains 
6c  les  Amaxohiens.  M.  Pcyironnel  les  compte  entre 
ceux  qui  portèrent  le  nom  de  VjndaUt. 

CARYSIS , île  de  l'Afie  ntineure,  fur  la  côte  de 
la  I^cie.  Elle  appartenoit  aux  liabitans  de  la  ville 
de  Cryj , félon  ttienne  de  Byfance. 

C'èioit  une  des  trois  petites  lies  Cryioir,  fituées 
au  fond  de  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de  Glaucus, 
vers  le  dig.  55  min.  de  latit. 

C.ARV.STIA,  la  Caryftic.  Ceft  ainfi  que  l'on 
nommoit  le  territoire  de  Car\flut. 

CAR YbTUS . ville  de  la  Grèce , dans  Pile  d’Eu- 
bée;  elle  ciolt  fittiée  au  fiid  de  l'ile,  au  fond  d'un 
petit  golfe , ouvert  par  le  fud-oueA.  Elle  étoit  fur- 
tout  renommée  par  les  carrières  de  marbre  qui  fe 
trouvoient  dans  le  mont  Ocha , au  pied  duquel 
clic  étoit  fituée  ; car  pendant  long-temps , il  n'y 
eut  pas  de  beaux  édifices  qui  ne  miTcm  ornés  cfe 
colonnes  de  marbre  de  Caryfle,  ou  de  deux  ou 
trois  autres  atilTi  eflimés.  Sirabon  dit  que  l'on  y 
troiivoii  auffi  l'asbefle  (i),  dont,  fclon  cet  auteur, 
on  fe  faifoii  desbabits,  qui  ne  fe  netloyoient  qu'en 
les  jetant  dans  les  flammes.  La  propricié  de  l'asbefle 
ou  amiante , de  pouvoir  être  filée  & d'être  incom- 
bitfliblc,  efl  fort  connue  des  naturaliftes;  maison 
n'en  a nié  que  par  curiofiié , & fans  pouvoir  en 
faire  iifagc.  On  dit  que  cette  ville  avoit  pris  fon  • 
nom  d'un  fils  de  Chiron  appelé  CjrtJIas.  De-là  vint 
ii'on  l'appela  Chinnut.  Scs  habitans  ^oroient, 
it-on,  le  géant  Briarée.  On  conferve  au  petit  lieu 
qui  a Accédé  il  Caryjlui,  le  nom  de  Cjrijh.  Ceft 
aujourd'hui  Cariflo. 

CASÆ  , nom  d'une  ville  de  l’Afie,  fîtiiée  dnns 
les  montagnes  de  la  Pamphylie,  fclon  Ptolemée. 
Elle  efl  nommée  Cjffj  dans  la  notice  de  Hiéroclès , 
qui  en  fait  un  fiége  épifcopal  de  la  fécondé  Pam- 
phylie.  * 

Casæ  Bastalinses,  fiége  épifcopal  de  l’A- 
frique, dans  la  Numidic,  félon  les  aftes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

Casæ  Calanenses,  nom  d’un  fiége  épifcopal 
de  l’Afrique,  dans  la  Numidte,  fclon  la  notice 
d’Afrique  & la  conférence  de  Carthage.  La  notice 
de  Léon-le-Sagc  le  met  dans  la  Byfacéne. 

Casæ  Calbinti,  nom  d’un  lieu  de  l’Afnque, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre  les  colonies 
de  Ttpifj  & Slcofium , félon  i'itincraire  d’Amonin. 

Casæ  Favenses  , ville  épifcopale  de  l’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage.  On  ne  fait  en 
quelle  province. 

Casæ  Medianenses  , nom  d'une  ville  épifco- 
pale d’Afrique,  dans  la  Numidic,  félon  la  notice 
d'Afrique  & la  conférence  de  Cinhace. 

Casæ  Nicræ  , ville  épifcopale  d’Afriepte , dais 
la  Numidic , félon  b conférence  de  Carthage. 

Casæ  Sylvanæ  , eu  Silv anæ.  La  nonce  épK- 


(1)  Ce  mot  vient  ituMtgguiklt, 
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copale  (f  Afiime  met  un  fiége  ipifcopal  de  ce  nom 

Afrique , dans  la  Bjrfacéne.  La  conférence  de 
Carthage  dit  Sitvjna, 

Casæ  Villa  Asiceorum,  lieu  partiailier  de 
l’Afrique , que  Titinéraire  d* Antonin  met  fur  la  route 
de  Carthage  à la  ville  de  Leptù,  entre  Tacjpx  & 
*la  colonie  de  Sarhams, 

CASALOTH , ville  de  la  /udée , dans  la  tribu 
d'IlTachar , félon  le  livre  de  Jofué.  Cette  ville  étoit 
fituée  dans  une  plaine,  joignant  le  mont  Tliabor, 
& à huit  milles  vers  l'orient  de  Diocèfarée , félon 
Eufèbe. 

CASALUS  SINUS,  nom  d’un  golfe,  fur  la  côte 
occidentale  de  l’ile  de  Corfe.  Il  en  e(l  fait  mention 
par  Ptolcmée. 

CASAMA , ville  de  l’Afte,  que  Ptolemée  place 
dans  la  Palmyrène,  qui  étoit  une  contrée  de  la 
Syrie.  Le  livre  des  notices  de  l’empire  la  met  dans 
b Phénicie. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  rivière, 
à l’eA  de  Carre,  vers  le  33*  dee.  tomin.  debtit. 

CASAMAN,  ville  de  l’Afie,  de  bquelle  Cé* 
drène  faU  mention.  Onclius  juge  qu’elle  étoit  vers 
l’Arménie. 

CASA.MARRI , nom  d’un  peuple  que  Pline 
met  dans  l'Ethiopie , fous  l’Egypte. 

CASANDRA.  Pline  place  une  lie  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Perfique , vis-à-vis  de  la  Perfe  propre. 

CASANDRIA.  Cette  ville  eA  nommée  amfi  par 
Ptolemée.  f'uytr  Cassandria. 

CASANDRINI.  Agatharchide  nomme  ainfi  un 
peuple  arabe.  Marcien , cité  par  Etienne  de  By- 
fance , les  nomme  Caffjtinx.  Us  dévoient  habiter 
dans  b prefqu’ile  d’Arabie. 

CASAPE , v'dlc  de  l’Afie , que  Ptolemée  met 
dans  l’intérieur  de  l’Hircanie. 

CASARI.  L’hiAoire  mélée,  citée  par  Oriélius, 
nomme  ainft  un  peuple  d’entre  les  Turcs. 

CASBI,  ou  Casib,  lieu  de  b PaleAine,  près 
d’Odolbm.  Il  étoit  défen  au  temps  d'Eufèbe.  Il 
en  cA  auAi  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

CASBIA  , ville  de  l’Afie  mineure , félon  Ptole- 
mée , qui  l'indique  dans  la  Lycaonie. 

CASBON  , ou  Casphar,  fone  ville  de  la  Judée , 
dans  b tribu  de  Cad.  Judas  Macchabée  b prit  pour 
délivrer  les  Juifs  des  pourfuites  des  Ammonites, 
qui  les  y tenoient  enfermés  pour  les  perfécuter. 
• CASCADRUS , île  déferte  de  l’Afie , vers  b 
côte  de  b Carmanie , en  tirant  vers  l’Inde , félon 
PÜne. 

CASCANTENSES,  nom  d’un  peuple  de  l’Hif- 
panie  citérieure , félon  Pline. 

CASCANTUM  (Ca/camt),  ville  de  l’Hifpanie 
citérieure , près  de  Vlbtnu , au  fud-eA  de  CuU- 
gurû. 

On  fait  feulement  de  cette  ville  qu’elle  fut  muni- 
cipale , & c’eA  ce  qui  eA  prouvé  par  le  peu  de 
médailles  que  l’on  en  a.  On  voit  fur  l’une  d’elles , 
la  tète  de  Tibère,  & un  beeuf  au  revers.  Ptolcmée 
l'attribue  aux  Vafeons. 


CAS  4\t 

CASCE,  B ASICA , B ASICE  ,6-  C ASlCE.Selon 
les  différentes  éditions  de  Ptolcmée , ville  de  l’AfiC , 
dans  l’Arie. 

CASCHARA,  ville  de  l’Afie , dans  b Méfopo- 
tamie.  Les  Romains  y avoient  une  garnifon  pour 
b garde  des  frontières.  Socrate  le  fcliolaAique  dit 
Cojehurum, 

CASCINU.M,  lieu  de  l’Ii.'iUe,  occupé  par  les 
Samnites.  Ortélitis  juge  qu’il  fatii  lire  CaJImum. 

CASCUNTUJVl,  Ecu  de  THilpanie,  près  de 
vibtruj , à fa  droite , au  fud-eA  de  Grjuhuris.  Ce 
doit  être  le  même  que  le  CafcMion  de  Ptolemée. 

CASE, ou  CASOS,nom  d’une  petite  ile,qui  croit 
fituée  au  fud-oucA  de  Capathos , au  nord-e  A de  l’ile 
de  Crète. 

CASEERA,  nom  de  l’un  des  forts  que  l’empe- 
reur JuAinien  fit  élever  dans  b province  de  b 
Thrace  nommée  RhoJint. 

CASEROTÆ  , ou  Casirotæ.  Selon  les  diffé- 
rens  exempbires  de  Ptolcmée , peuple  de  l’Afie , 
dans  l’Arie. 

CASIA  REGIO , contrée  que  les  anciens  pb- 
foient  auprès  du  mont  Imjùs , dans  b Scyiliie. 
\L  d'Anville  la  place  dans  un  angle  que  forment 
à l’oueA  les  deux  chaînes  de  montagnes  qu’il  nomme 
ImSùs,  & dont  une  monte  au  nord-eft,  & l’autre 
defeend  au  fud-eA.  On  ne  connoit  le  nom  d'aucune 
contrée  entre  cette  Cafiu  Regio,  & h Scriqiie , ou 
Sertcj,  Ce  'pay^  répond  à celui  de  Kashgar. 

Casia  , promontoire.  Marcian  d’HéracIce  in- 
dique ce  promontoire  fur  la  côte  de  Carmanie , à 
peu  de  diAance  de  l’embouchure  du  fleuve  Jfy- 
driacuj. 

CASILoxCassii  Montes,  chaîne  de  mont.ignes, 
en  Afie,  dans  la  Sérique,  au  midi  i'Afwiraa  8c 
A'IJftdon  Scrica , félon  Ptolemée. 

CASILINUS,  rivière  de  l’Italie,  dans  la  Cam- 
panie. La  ville  de  CoJiTimm  avoit  un  pont  fur  cette 
rivière , & étoit  fituée  fur  fes  deux  bords.  Vibius  Sc- 
qiicAer  en  fait  mention.  Agathias  dit  que  la  rivière 
Caftlin  defeend  de  l’Apcnnm , circule  dans  les  cam- 
pagnes voifmes,  & fc  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Bticolin  fut  défait  par  Narfès , auprès  de  la 
rivière  Caflllin , félon  ConAantin  Porphyrogénète. 

CASILIUM  {Copouc),  ville  d’Italie,  dans  la 
Campanie , au  nord-oueA  de  Cupua.  Elle  étoit  fur 
le  yuUurnum,  à tine  affer  grande  diAance  de  la  mer. 
Elle  avoit  d’abord  occupé  les  deux  côtés  du  fleuve. 
. Pendant  les  guerres  puniques , elle  perdit  un  de  ces 
côiés.  Elle  fut  lout-à-fait  ruinée  lors  des  ravages  des 
Barbares  en  Italie.  JiilcsiCéfar  y avoit  placé  une 
colonie.  La  Capoiie  moderne  eA  bâtie  fur  les  ruines 
de  Cojiîinum, 

CASINATES,  nom  des  babitans  de  b ville  de 
Cafmum,  en  Italie,  dans  le  pays  des  Volfques, 
fur  b voie  Latine,  à l’extrémité  du  Latmm  ajouté. 
Les  auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  peuple. 

CASINOM  AGUS,  lieu  de  la  Gaule.  M.  d’Anville 
l’a  placé  au  fud-eA  d'Auch,  fie  ou  fud-oueA  de 
Touloufe.' 
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C^ASINUM  (près  de  Saim-Gerirurio)  , ville 
d'It.ilie , ix  la  dernière  dn  Latium , liir  la  vote 
Latine  dn  côté  de  la  Campanie.  Cette  ville  étoit 
confidéraMe.  Titc-Live  en  patle  i l'occafion  d’An-  ■ 
nibal.  Il  dit  que  ce  zcnèral  campa  deux  jours  lur 
l'es  mnraüles.  Après  les  guerres  desSamnites,  fous 
le  confulat  de  .M.  Valétius  & de  Publius  Uécius, 
les  Romains , maîtres  de  Cjfinum , y envoyèrent 
une  colonie,  l'an  de  Rome  44a. 

On  en  voit  encore  des  ruines  à cftté  de  San-Ger- 
ntano.  Celles  de  Ton  château  le  voient  à l'abbaye 
du  Mont-Caflin.  On  voit , par  une  fuite  de  relies 
de  lotigs  pans  de  murailles , que  fon  enceinte  s'éten- 
dait jufqu'au  haut  de  la  montagne. 

CASINUS,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Selon 
Strabon  , elle  fe  |oignoit  au  Liris,  à l'endroit  où 
ètnit  fituèe  la  ville  iïJnurjmna.  On  croit  que  c'eR 
le  Saeeu.  , 

CASIORUM  INSULÆ , près  de  la  petite  ile 
de  Cafvs,  Imiée  au  fud  de  l'ilc  de  Carpjihus  ; il  y 
avoit  plufieurs  petites  Iles  qitc  Strabon  nomme 
KsWur  lârti,  lies  de  Calions , fans  doute  parce 
qu'elles  appartenoient  aux  habitans  de  Cdftu. 

CASIROTÆ,  peuple  de  l'Afie,  qui  habitoit 
au  nord  de  l' Arie  , du  côté  de  la  Dratigiane , félon 
Ptolemée. 

C ASIS  ( U vjIUc  Je  ) , vallée  de  ht  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofiié , 
ch.  18,  V.  20. 

CASIUS  (m»r>(a).  Il  y avoit  deux  momaenes  de 
ce  nom , & toutes  deux  aux  extrémités  de  U Phé- 
nicie; l'une  au  fud,  8c  fitrles  frontières  de  l'Egypte; 
l’autre  au  nord,  St  près  de  ScUucia  Pierie,  à b 
droite  de  l'embouchure  de  l’Oronte.  Ce  nom  de 
Cafiut  paroit  venir  de  l'oriental , terme,  extrémité, 
limite  ; 8c  la  fituatipn  de  ces  montagnes , relative- 
ment h b Phénicie,  juHilie  cette  étymologie. 

CaSIUS  ( mont).  Cette  montagne  étoit  en  Syrie, 
au  fud  de  l’embouchure  de  l’Oronte,  8c  très-près  de 
Seleucia,  au  fud-ouell.  Voici  ce  qu’en  dit  Pline 
( L.  y,  c.  aa  ).  Au-dcITus  de  la  ville  de  Seleucie,  il 
y a une  montagne  que  l'on  nomme  Cafius,  qui  ell 
aulTi  le  nom  d’une  autre  montagne.  EIlccRC  haute, 
qu’en  pleine  nuit  on  y voit  le  foleil  trois  heures  avant 
qu'il  fe  lève,  8c  que  dans  le  petit  circuit  de  fa  malfe, 
elle  préfente  également  le  |our  8c  b nuit,  c'cR-it- 
dite,  qu'il  ell  déjà  jour  pour  b partie  du  fommet 
qui  ell  vis-à-vis  du  foleil,  tandis  ciue  b parjie  qui 
eR  derrière,  aulTi-bien  que  le  bas  de  b montagne, 
font  encore  dans  l’obfcusité  de  b nuit.  En  fuivant 
le  grand  chemin , il  y a bien  dix-neuf  milles  juf- 
qu’à  b cime  ; mais  en  prenant  par  les  fentiers , il 
y a quatre  millcs- 

Casius  (moni),  montagne  qui  fe  trouvoit  fur  b 
c5te  feptentrionale  de  l’iRhine  de  Suez  ( cxprcITton 
moderne,  les  anciens  difaient  de  l’Arabie),  aux 
frontières  de  la  Syrie  8c  de  l’Egypte.  Selon  Strabon , 
cette  montagne  ctoit  à 300  Rades  de  Pelufe.  Selon 
le  même  auteur  {L.  xr/),  elle  rcITcmble  à des 
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monceaux  de  fable,  & s'avance  dans  la  mer.  Ce 
fut  en  abordanc  en  Egypte , ptés  de  cette  mon- 
tagne, que  Pompec  fut  égorgé.  Son  corps  fut  dé- 
ofé  fur  cette  montagne.  Il  y avoit  un  temple  de 
upîter,  furnommé  CjJîus» 

Casius,  nom  d’ime  rivière  de  l'Aflc,  dans  VAl-^ 
banic , félon  Hinc  & Ptolemée.  Ce  dernttr  en 

Place  remboiichure  entre  celles  du  Gfurra^  & de 
Albjnust 

CASMARA  (//fréj),  ville  dont  fait  mention 
Ptolemée.  Il  la  phcc  dans  la  partie  orienulc  de 
la  Mauritanie  ccfaricnne , entre  CAiJa  & 

Bldj» 

CASMENA , ville  de  Sicile  ; on  n'en  fait  pas 
précifcmcnt  1a  fituation.  Les  uns  la  mettent  prés 
de  1.1  fourcc  de  VHipvjt'fs;  d'autres,  entre  Acrit 
& CVmarinj,  à peu  de  dîRance  du  rivage.  Oe(l 
cette  incertitude,  je  crois,  qui  a empêché  M.  d' An- 
ville  de  la  placer  fur  fa  carte.  M.  le  comte  de 
Borch,  en  copiant  la  carte  de  Ouvicr,  dont  U a 
imité  jufqu'aiix  contours  irréguliers,  la  met  fur  U 
cote  méridionale,  vers  le  fud-eft,  près  de  l'cm- 
bouchurc  & à la  gauche  du  petit  fleuve  Matyc.iniu. 
0:ite  ville,  félon  Thucydide  ( Z.  K/,  c.  a/) , fut 
bâtie  par  les  Syracufa.ns,  quatre-vingt-dix  ans 
après  Syraeufe,  c'eR-à-dirc,  à peu-prés  663  avant 
l’crc  vulgaire. 

CASMONATES,  nom  d’un  peuple  de  ritalic; 
qui  habitoit  dans  les  montagnes  cle  b Ligune, 
(clon  Pline. 

CASOS , nom  d'une  ile  de  la  Méditerranée , que 
Pline  place  i trente  milles  du  promontoire  Samo- 
/iw/n,dans  l'ile  de  Crète. 

CASPAPYRUS,  ville  de  l'Afic,  au  rivage  des 
Scythes,  fclon  Hccatée,  cité  par  Etienne  de  By- 
fancc.  Hérodote  & Denis  le  poete  difeot  Cafpatyrus* 
( Foye^  ce  mot  ). 

CASPASIÜS,  ou  Caspasium  Flumen.  Pline 
nomme  ainfi  une  rivière  qu'il  pbcc  dans  b Scythie 
afiatiquc. 

CASPATYRUS.  Ceft  b meme  qu'Etienne  de 
Byfance  nomme  Cafpapyrus,  Hérodote  (Z.  ///, 
c.  5a),  dit  qu'elle  étoit  dans  la  Paüyia-  Mais,  au 
rapport  d'Hécatéc,  que  cite  Etienne  de  Byfunce, 
elle  étoit  dans  b Gandaric.  Or , on.  fait  que  les 
Gandariens  éroient  voifins  des  Sogdicns  & des 
Baéiricns.  Dans  ce  cas , les  Gandariens  étoient  au 
fud  de  ces  deux  peuples,  puifque,  félon  Hérodote, 
Cafpatyres  étoit  fur  VInJus.  — Le  nom  moderne 
de  cette  ville , félon  M.  d’Anville , paroit  être 
Tchupjreh. 

CASPERIA , ville  des  Sabtns , dont  il  eil  JP=ir^ 
dans  Virgile.  Elle  étoit  vers  le  fud'ouefl  de  Reju- 
Quelques  auteurs  avoîent  cru  que  cette  ville  avoit 
été  fur  le  mont  Afpra , dont  le  nom  rappelle  Caf* 
perla.  Mais  M.  Tabbé  Chauppy  en  a trouvé  les 
reftes  dans  b plaine , au  lieu  appelé  Prt^enfino, 
Casperia  , nom  d'uae  contrée  de  Hiide , ea- 
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^eçà  du  Gange  » au-defTons  des  fources  du  Bldaipe  » 
du  Rhoas  & du  Sanduba) , félon  Ptolemêe. 

CASPERÜLA.  SïHus  Iialicus  (£,  k///,  v.  416), 
comme  ainfi  la  ville  des  Sabins  appelée  CafperU, 
CASPHALIA.  S.  Aiiguftin,  cité  par  Ortélius, 
comme  de  même  un  lieu  particulier  de  TAfrique. 

CASPHIN,  ville  forte  de  la  PaleAine,  dans  la 
tribu  de  Dan. 

On  voit  au  fécond  livre  des  Macchabées , que 
Judas,  l'un  d’eux,  l'afliégea  & y 6t  un  grand 
carnage. 

CASPIÆ  PYLÆ,  ou  Caspiæ  Portæ,  défile 
trés'connu  b raifon  de  fon  importance  entre  les 
montagnes  6c  la  mer  Cafpienne,  vers  la  panie  du 
fud-oi>e{l  de  cette  mer. 

CASPIANA  REGIO,  pays  d*Afie,  près  de  b 
mer  Cafpienne  ; en  général , on  donnott  ce  nom 
au  cavs  Iiabitè  par  les  Cufpii.  ce  mot. 
CASPII,  les  Cafpiens.  Cétoient  des  peuples 

?ui  habitoient  aux  environs  de  la  mer  Caipienne. 
1 y en  avoit  à l'oueR  6c  à l'eR  du  fleuve  Cam* 
byfe , entre  les  Sapyrcs  6c  la  mer  Cafpienne.  11 
en  avoit  aufli , ait  M.  Larcher  ( Tabi  géog,  %/r 
hifl,  d'Hirodou  ) , vers  la  côte  oueft  de  I9 
Cafpienne , 6c  vers  fes  côtes  nord  : U y en  avoit 
même  à l’efl  du  Tigre, entre  la  Parthie  & b Médie. 

CASPINGIÜM  (AÇptrtn) t lieu  de  ta  Batavie, 
compris  enfuite  dans  la  Germanie  fécondé.  Il  étolt 
% Air  la  route  qui  alloit  de  Flemum  à Noviomagus , 

entre  Tablât  à l’oueft,  6c  Gnnnes  à l’cft. 

CASPIRA , aujourd'hui  Kashmir , comme  le 
prèfume  M.  d'Anville , ville  de  l'Inde,  en  «deçà 
du  Gange,  près  du  mont  Emadus^  6c  vers  le  nord 
de  la  fource  de  l’Hydafpes. 

CASPlRiEI.  Les  Caipiréens  étoient  un  peuple 
de  rinde,  en-deçk  du  Gange,  6c  à qui  Ptolemêe 
donne  feize  villes , dont  celle  de  Cragaufa  ètoit  b 
capitale. 

CASPIRI , peuple  qui  habitoit  b ville  de  Caf- 
pirusj  félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ne 
dit  pas  aue  b ville  étoit  fmiée  dans  l’Inde , mais 
prés  de  l'Indc,  •w^poffrxJif  tî  iV/zaiT.  Cependant, 
par  des  vers  qu'il  citc>  il  parole  que  l'on  crairoir 
ce  peuple  d'Indien. . . . IrJ'ur  ocfot  Imw.  ...  Il 
fe  peut  trcS'bicn  que  ce  ne  foit  qu'un  même  peuple 
avec  les  Cffpirai  de  Ptolemêe. 

CASPIRI  A,  nom  que  Ptolemêe  donne  k Tune 
des  iies  fominêeSffmiécs  dans  l'océan  atlantique. 

CASPIRUS,  ville  de  l'Afte,  aux  frontières  de 
l'Inde,  dans  le  pays  des  Parthes,  félon  Hérodote, 
cité  par  Etienne  de  Byfance;  mais  au  paflage  cite, 
pn  ht  CjJpjtynu, 

CASPIUM  MARE,  ou  mer  CafpUnne,  Hérodote 
avoit  dit  que  b mer  Cafpienne  efl  une  mer  ifolée 
(/.  /,  £*,  8c  qu’elle  n*a  aucune  communi- 
cation avec  les  autres  mers.  H'  S'i 
•m  iir  ioiviHf  'r^sT^pi»  7«A^ri». 

Malgré  ce  témoignage  fi  précis,  les  écrivains  pof- 
tériciirs , à l'exception  de  Diodore  de  Sicile  6c  de 
Ptolemêe  ,nousdépeigncnt  b merCafpieuoe  comme 
Céo^r-ephit  ancunne^ 
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UB  golfe  de  l'océan.  Strabon  (ffv.  ï'//),  ce  géo- 
graphe d'ailleurs  fi  favant  6c  fi  exaél , dit  que  c'cR 
un  golfe  qui  vient  de  l’océan  fcptentrional , 6c 
s’avance  dans  terres  du  côté  du  midi , d’abord 
par  une  embouci.urc  étroite , laquelle , s'élargitTant 
enfuite,  forme  b mer  Cafpienne,  qui  a plus  de 
cinq  mille  ibdes  dans  le  fond.  Ce  cé’èbrc  géo- 
graphe avoi' cependant  du  lire,  dans  Hlrodoce, 
ce  que  nous  y ilfons  encore  aujourd'hui.  « Cette 
» mer  par  elle-même  n'a  aucune  comimmicatiott 
» avec  l’autre  (i). Llle  a autant  de  longueur 
rr  qu’un  vailTean  qui  va  k b rame  peut  faire  de 
n chemin  en  quinze  jours;  6c,  dans  fa  pins  gmdo 
N largeur,  autartt  qu'il  en  peut  faire  en  hui  . Le 
» Caiicafe  borne  ccue  mer  à l’oucft  m.  (T'a'/;.  7, 

p.  iSj  6»  tS4^  trtidu^.de  M,  L<irck{r) u la 

» mer  Cafpienne  ell  donc  bornée  à Tore!!  p.\r  b 
» Caitcafe,  6c  à l'efl  par  une  pi  nne  immenfe  6c 
» à perte  de  vue  ».  {ibU,  c.  104.) 

Cette  communication  de  b mer  Cafpienne  avec 
l'océan  feptentrional , adoptée  par  les  anciens  au- 
teurs , cfl  encore  moins  abfurde , dit  M.  Bonamy 
{Mvn.  de  lÀttir,  tome  h'tfl.  page  44),  que  celle 
qu’Arrien  a imaginée  entre  cette  mer  6c  l’ocbn 
oriental  : car  il  fuppofe  qu'Alexandre , dans  une 
harangue  k fes  troupes , en  leur  parlant  des  bornes 

3 UC  rétendue  de  b terre  va  mettre  k fes  conaiiètes , 
leur  dit  qu’il  n’cft  pas  loin  du  Gange  6c  de  l’océan 
Indien.  « Ce  fera  alors , ajoure-t-tf , que  je  vous 
n ferai  voir  le  golfe  de  b mer  d'Hyrcanie  (ou  mer 
» Cafpienne),  qui  communique  avec  le  golfe  In- 
» dien  ».  Mais  cette  chimère  e(I  particulière  à 
Arrien  : tous  les  autres  auteurs  ne  fuppofent  de 
communication  qu’avec  l’océan  feptentrional. 

C*eR  k tort  que  Cclbrius  dit  qu’Hérodote  avoir 
donné  plus  d’étendue  à cette  mer  d'occident  en 
orient , que  du  fud  au  nord.  Ibidem  HeroJotus  ma* 
gmtudinem  ttiam  ac  figuram  maris  bene  dtferipfit , Ion* 
gitudinem  ab  occafu  in  ortum  remis  enavigari  quinJecitn 
diebus  ; latUudinem  diedtis  o(lo  : ces  mots  , ab  occaju 
ht  ortum  y ne  font  pas  dans  le  texte  grec.  Piolemce, 
qui  c(l  le  feul , avec  Diodore  de  Sicile  , qui  aie 
parlé  de  b mer  Cafpienne  comme  Hérodote , a 
voulu  décider  ce  que  cet  liiftorien  avoit  paflS  fous 
filence , 6c  il  efl  tombé  dans  l’erreur.  ^ mis  U 
plus  grande  étendue  de  ccitc  mer  en  ^Plgitude , 
& lui  a donné  13  deg.  30  min.  en  longueur  d’oc- 
cident en  orient  : c'efl  à peu  près  le  quadruple 
de  ce  quelle  a réellement. 

Cette  opinion  fut  débattue  entre  les  modernes 
Jules  Scaliger , 8c , après  lui ,.  Oléarius  , préten* 
dotent  que  b longueur  dont  parle  Hérodote  de- 
volt  fe  prendre  du  fud  au  nord.  Us  furent  attaqués 


(1)  On  voie  qu'Hérodote  n’admenoit  que  deux  mers. 
Car  il  continue  en  difanc  ! •«  car  celle  où  naviguent  les 
r>  Grecs,  celle  qui  efl  au-dela  des  colonnes  d'Hercule, 
n qu’on  appelle  mer  Aclanctde,&  la  mer  Eiythrèe  , ne 
n font  fnienble  qu’une  même  mer 

lii 
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fur  ce  'point  de  gényaphie  par  Ifaac  Voffiiu , qui 
foutint  qu'il  fal'oit  s'en  tenir  aux  points  indiqué» 
par  Ptoleniée.  Cellarius  adopta  la  mime  opinion, 
fit  kl  carte  de  fon  ourrage  préfeme  la  mer  Ci(- 
pienne  «tendue  de  l’oiielt  à l'eft.  Cette  erreur 
j’étoif  perpétuée  jiifqii'à  notre  temps , puiCqti'il 
publia  la  première  édition  de  fon  favant  ouvrage 
en  170V  Enfin  le  caar  Pierre  entreprit  d'éclaircir 
ce  point  important  de  géographie , 8t  fit  lever,  par 
des  ingénieur» , les  contours  de  cette  mer.  Les 
opinions  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport  au 
gifTement  de  fes  côte» , n’eft  pas  de  mon  objet. 

La  mer  Cafpienne  commence  au  fud , vers  le 
dcg.  30  min.  de  latitude , fit  monte  au  nord  jufqu'au 
47*.  Elle  eft  1 peu  près  coupée  en  deux  partie» 
par  le  30'  dcg.  de  longitude  du  méridien  de  Paris  (1). 
On  b nommoit  attm  atielqucfois  mtr  HyteanUnnt, 
parce  mi'elle  arrofoit  les  côtes  de  cette  province, 
qui  ne  bilfoii  pas  d’étre  fort  étendue  k l’eft. 

Les  principaux  fleuves  qui  fe  jeieicnt  dans  la 
mer  Cal'picnne  étoient....  au  nord....  le/?Avm- 
meus,  venant  du  nord-eft;  le  Daix,  venant  du 
nord;  le  RJij , venant  du  nord-oueft. ...  A l’oU£ST, 

i'L/.lon , VAloxu , VAnxti , réuni  au  Cyrut 

AU  SUD  , le  MjrJus,  qui  venoit  du  fud  otieft. ... 
A t'EST  , \'Ockur.  De  ce  meme  côté , clic  com- 
muuiqiioit  par  une  efpécc  de  canal  namrel  avec 
k marais  où,  félon  Hérodote,  fe  jetoit  l'Oïiu,  fit 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Uc  d’Arai, 

. Les  pays  dont  elle  baiguoit  les  côtes  étoient , 
ku  nord , |a  Scythie  ; au  nord-oueft , b S ARM  ATtE 
AStATIQUt  ; à l'oucft  ; L'ALBANtE  , I'Atraba- 
ThN  E ; puis , en  defeendant  par  le  fnd-cft , les  Gela , 
les  Mirji,  les  Tjpurl;  au  fud-eft  étoit  l'Hyrcanie; 
puis  les  DjJia  , les  BjrcMÜ.  Tous  les  autres , 
en  remontant  au  nord,  étoient  comprit  fous  le  nom 
de  Scythes. 

CASPIUS  MONS  , le  mmt  CxfpUn.  Piolemée 
nomme  ainfi  une  montagne  fervam  de  bornes  k 
la  grande  Arménie.  Il  paroit  que  les  anciens  ont 
donné  ce  même  nom  k deux  montagnes  ; l'une, 
dont  on  vient  de  parler,  voifine  de  l'Arménie  ; 
l'autre , voifine  de  b Parihie  ; car  il  dit  que  les 
Partîtes  habitent  aux  pieds  des  montagnes  Caf- 
piennes., 

CASMMDRF.A  , ou  Cassandria  , nom  d’une 
ville  mKme  delà  Macédoine , félon  Pline, Stra- 
bon  & Etienne  de  Byfance,qui  difent  que  l'.»!!- 
cien  nom  de  cette  ville  étoit  Potidoj.  Pomponius 
Méb  dit  que  cette  ville  occiipoit  fit  formoit  prefque 
l'ifthme  de  la  prefqii'ile  de  Palléne.  M.  d’Anvillc  l’a 
placée  dans  cette  pofitioa.  ( Poyee  Potidæa.  ) 

Cette  ville  étoit  déjà  confidérabk  fous  Ion  pre- 
mier nom , lorfquc  Caflandre , roi  de  la  Macé- 
doine , ou  plutôt  ufurpateur  de  b Macédoine , en- 


(1)  Lorfquc  i*ai  continencé  le  travail  de  cei  uvrage, 
la  connoitlkiice  des  temps  tndiquoii  Paris  à 10  dcg.  de 
l'ile  de  Fer;  on  ùit  ^matUement  qu'il  cA  k 10  dcg. 
)0  mio. 
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treprit  de  l’embellir  & de  la  fortifier.  Ceft  ce  qnt 
a tait  dire  k Tite-Live  ( L xiir,  c.  11.  ) : tondu* 
tjl  à ^jffundro,  Pline  s'exprime  avec  plu»  de  juf- 
telTe,  lorlqull  dit  Poüdaa,  ruine  t'ijfjndri*  eolonia. 
On  voit  que  fes  habitant  jou'ment  du  droit  itjiipie, 

CAbSANlTÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  On  trouve  Canruhec 
dans  le  périple  d'Arricn  ; mais  quelques  critiques 
difent  qu'd  faut  lire  CjJJanita.  Ce  peuple  cil  nommé 
GofonJei  par  Diodore  de  Sicile. 

CASSANin , félon  Ptolemée.  Poye^  Cassa- 

KITÆ. 

CASSANORUS,  nom  d'une  ville  d’Egypte, 
félon  Ephorns , cité  par  Etienne  de  Byfance.  On 
en  trouve  les  habilans  nommés  fur  une  médaUle 
de  'Vcfp.ifien , rapportée  par  Gotlxius., 

CASSERA , nom  d’une  petite  ville  de  Macé- 
doine , que  Pline  place  auprès  dn  mont  Aikos. 

CA&l,  peuple  de  l’ile  d’Albion,  félon  Céfar. 
n les  met  au  nombre  de  ceux  qui  envoyèrent  des 
ambalTadeurs  pour  lui  faire  foumiflioa.  Cambden 
les  place  dans  le  comté  d'Hertford. 

^ASSIA.  Poye^  Casia. 

C.^SSIDA , nom  d'une  ville  de  Plnde , cu-deqi 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

CASSII  MONTES , montagne  que  Ptolemée 
indique  dans  b Scydiie,  au-deu  du  mont  Inuae, 

CASSlLlACUAi,  ville  de  la  première  Rhéiie, 
félon  Ortélius , qui  dit  que  c'en  aujourd’hui  Ro- 
mukrjfel. 

CASSINOM  AGUS  {fhuffenan),  lieu  de  b Gaule, 
dans  rAqiiitaine  première,  k treixe  lieues  gauloifes 
de  Sermunicomagut , & k dix-fept  SAufuporuum  ( ou 
Limoges.  ) 

CASSIOPÆA  , port  de  la  mer  d’Epirè,  dans  la 
partie  méridionale  de  U Chaonie,  au  fud-oueft 
du  port  de  Panorttms.  Pline , Strabon  fit  Ptolemée 
font  mention  de  cette  ville.  M.  d’Anville  ne  l’a 
pas  marquée  fur  fa  cane. 

CASSIOPÆI.  Strabon  nomme  ainfi  un  peuple 
de  Grèce  qui  habitoit  b Cafliopie.  Cet  auteur  leur 
donne  le  pon  & b ville  de  Cafliopée , & trots  antres 
dans  l’intérieur  du  pays.  Pline  fiiii  aiifti  mention 
des  Cafliopéens,  St  les  fait  voifins  des  I^opes., 
M.  (TAnvilIe  les  a pbcés  fur  le  bord  de  la  mer, 
d.ans  b Thefprotic , k U hauteur  de  la  partie  mé- 
ridionale de  l'ile  de  Coicyre.  C’étoit  chez  eux  que 
fe  trouvoit  le  Glykys-Ùmen  fit  le  marais  Acht- 
ruji*. 

CA.«IOPÆUM  PROMONTORIUM , pro- 
montoire de  l’ile  de  Corcyrc. 

CASSIOPE , ville  fit  port  de  mer,  dans  ta  partie 
fcptemrionale  de  l’ile  de  Corcyre , félon  Ptolemée 
fit  Strabon , nui  mettent  aufli  un  promontoire  du 
même  nom  dans  cette  Uc.  Gcéron  fit  Pline  eu 
parlent  aufli. 

Cassiope  , ville  de  b Grèce , dans  b Caftiopte, 
félon  Ptolemée.  Il  met  celle<i  dans  les  montagnetr 
fit  plus  k l’orient  que  l’autre. 

Caesiope.  Poyei  Casuopæa, 
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ÇASSIOPI A , proTÎnce  d'Europe,  cofflptiA:  dans 
l’Epire.  Voyt^  Cassiopæa. 

CASSIOTIS.  Piolemée  nomme  ainfi  le  pays  des 
environs  dn  mont  Ca/îut,  en  Egypte.  Il  le  termine, 
i l'orient , par  une  partie  de  b J udèe , & de  l'autre , 
par  l’Arabie  pétrie.  ^ 

Cassiotis,  contrée  de-l’Afte,  dans  la  Syrie, 
félon  Ptolem^.  Ce  géographe  y met  douze  villes. 
Cette  contrée  prenoit  fon  nom  du  mont  de 
Syrie.  Il  conviendroit  donc  de  l'écrire  Ch/îjiUc. 

CASSIPOLIS , ville  que  Pline  attribue  à b Li- 
Iticie , & que  l’on  croit  être  le  même  que  le  lieu 
nommé  par  Ptolemée  Scrrhopolu.  ■ 

CASSITERIDES  INSULÆ,  U,  ilts  Ofunda. 

Jnrqu’à  préfent  on  avoit  cru  pouvoir  chercher  l’éty- 
mologie de  ce  nom  dans  le  grec , & en  conclure 
de  ce  que  le  mot  Katrririftf  (icnirier'iatti  dans  cette 
langue , que  ce  nom  n’avoit  lté  donné  à ces  iles 
que  parce  qu’elles  produifoient  de  ce  métal.  Je  crois 
m'érèe  apperçu  qti  un  trop  grand  dévouement  à la 
langue  grecque  donne  un  penchant  excltifif  pour 
elle  ; que  l’on  néglige  fouvem  <i  tort  de  recourir 
aux  lumières  que  Ton  pourroit  obtenir  des  autres 
langues.  Avant  d’admettre  que  le  mot  KaJJîtent 
a oonné  fon  nom  aux  CalTiicrides , je  me  fuis  de- 
mandé s’il  étoit  bien  lûr  que  les  Grecs  connurent 
l’étain  avant  que  le  commerce  des  Phéniciens  leur 
«n  eût  procure  ? Et  d’après  cette  première  objec- 
tion , je  me  fuis  fait  la  leconde  ; ne  feroit-ce  pas 
lutôt  le  nom  de  l’ile  qui  auroit  palTé  au  métal } 
e ne  connois  pas  de  fait  dans  l’amiquiié  qui  s’op- 
pofe  i la  première  opinion  ; & mille  exemples  mo- 
aemes  viennent  à l’appui  de  b fécondé  ; mais  alors 
ce  n’eft  pas  au  grec  qn’il  faut  fe  tenir  ; il  faut  re- 
monter a Tune  des  langues  qui  l’a  précédé.  La 
plus  univerfellc  en  Europe  th  le  Celtique. 

Or,  je  trouve  que  les  lies  qui  fe  trouvoient  pré- 
cilèment  vers  b pofition  que  les  anciens  donnent 
aux  Caflitérides,  font  les  Sorlineues,  dont  le  nom, 
CO  Breton , figniûe  fiparc  du  hjut  de  la  terre  : je 
trouve  de  plus,  oue  le  mot  CtJpUrtde  peut  aulTi  être 
décompoli  par  d'autres  mots  bretons , qui  n’ed  que 
le  celte,  par  ceux-ci  : ka^  i irri  (elles  (ont  prefque 
fiparées)  (i).  Il  fuit  de  ce  rapport,  fi  naturel  & 
C vrai,  I*.  que  ces  iles  portent  encore  le  meme 
■om  qu’autrefois  , ou  du  moins  un  nom  qui  a b 
même  fignification  ; i°.  que  le  nom  de  KurtiTipet 
■’eft  venu  qu’après  celui  de  Cajpteri ; 3».  que  les 
iles  d'où  les  Phéniciens  tlroient  l’étain  éioiem  les 
Sorlingues , & fans  doute  au(Ti  le  pan  de  Corn- 
wal,  où  l'on  en  trouve  encore  aéniellement.  Ce 
qui  a jeté  de  l'incenitude  fur  leur  pofition , c’cll 
que  les  Phéniciens,  très-jaloux  de  ce  commerce, 
en  firent  toujours  un  fecret,  & que  quand  leur 
commerce  fut  éteint , le  fccret  relia  dans  l’oubli. 

CASSIUM  , ville  de  l’Afrique , dans  b Cafiio- 
lide , fclon  Ptolemée. 


(1)  Cet  éty  malofiei  m'ont  bè  données  pci  M,  le  Brigtnt. 
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CASSIUS  MONS,  nom  dVneinoiuagne  de  TMif. 
panie , félon  FelUis  Avienus. 

CASSOPl.  CeA  ainfi  que  ScyUx  nomme  Us 
peimles  de  U CaÇiopii^  Cassiopæi. 

CASSOPIA,  Cassiopia. 

CASSOTIS , fontaine  de  Grèce  * dans  la  PXoclde, 

& dans  le  voifinagc  de  Delphes,  félon  Paufanîas. 

CASTABALA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie 
propre , félon  Ptolemée , qui  la  met  dans  le  voi- 
finage  de  Mopfucde.  Ericnne  de  Byfance  dit  Caf- 
tahaU  : niais  Pline  dit  Cüjlabla,  L’itinéraire  d’An- 
tontn  la  met  fur  la  route  de  ConHaminople  i An«  # 
tioche.  TitC’Uve  en  parle  audi.  M.  d'Anville  b 
place  à très'peu  de  dillance  au  nord-oued  d'IlTus. 

Castabala,  ville  de  TAfic  mineure» dans  la 
Oppadoce.  Strabon  la  met  auprès  des  montagnes , 

& dit  qu’on  y voyoit  le  temple  de  Diane  Pérafie. 

M.  d'Anville  l'a  pbcée  à la  fource  d’une  rivière 
qui  va  fe  rendre  oans  l’Halys.  Elle  étoit  <t  quelque 
didancc  à l’cft  de  Cybifirj, 

CASTABULA.  On  croit  qu’il  faut  fubftituer  ce 
nom  à celui  de  Caflabtùa^  qui  fe  trouve  dans  l’£x<* 
poftüo  U)ùus  mundi , page  6» 

CASTACIUS  SINUS,  golfe  de  TAfie  mineure, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace  • au  fuü  du  golfe  Cyda- 
minmi, 

CASTALIA  (yêffr) , owfonLÙnt  de  Cjftjlîe.  Elle 
fort  de  l'cntre^eux  des  fommets  du  ParnafTe , plus 
près  de  U croupe  Hyampéequede  la  croupe  Ti* 
fhorée.  L’eau  de  cette  fontaine  (aifoit  devenir  poète, 

& infpiroit  de  l'enihoufufme  à ceux  qui  en  buvoienu 
M.  Spon , dans  fon  voyage  de  Grèce , dit  que  la  fon« 
uine  Caiialie  coule  environ  cent  pas  dans  la  pente 
d’un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cafeades,  & que 
fon  eau  eil  excellente  & fraiche , le  foleil  pouvant 
à peine  y donner  un  quart  d'heure  en  tout,  é caufe 
de  b hauteur  de  la  roche  qui  eÛ  derrière  & aux 
deux  côtés.  Cette  fontaine  padoit  près  de  Delphes, 

& c’eA  par  cette  raifon  que  Phavorin  dit  : KAfrecxi'et 
f’r  rivWi.  {TahU pêofir,  <U  Vhift.  A' Hérodote.) 

On  a dit  auni  Caftalius  font. 

Castalia  , noip  d'une  ville  de  l'AIie  , dans  b 
Glicic , félon  Théagcnc , cité  par  Etienne  de  By- 
Tance.  Ne  feroit-cc  pas  CtiJhhuL  ? 

C AST  A LIA , fontaine  de  l' A fic , près  la  ville  d' An- 
tioche de  Syrie.  Sofomène  dit  que  les  Payens 
croyoienc  que  l'eau  qui  fortoit  de  cette  fonpine 
donnoit  la  connoiifance  de  l'avenir,  & produifoit 
un  edet  feniblable  à celle  de  Delphes.  On  dit  que 
l'empereur  Adrien , n’étant  que  oans  une  fortune 
privée,  y reçut  h prcdiâion  de  fa  fortune  à venir  ; 
en  trempant  une  feuille  de  laurier,  il  lut  delTus 
ce  qui  devoir  lui  arriver.  I)  b fit  boucher  quand  il 
fut  uir  le  trône.  Le  Céfar  GaUus  y fit  bâtir  une  églife* 

CASTALIUS  FONS.  roye^  Ckstaua. 

CAST  AMON , nom  dune  ville  de  b Cappadoce  , 
dont  Niectas  fait  mention.  OncUus  dit  qu  elle  étoit 
dans  b Paphlagonie. 

CASTANÆ.  royrç  Casthavia. 

CASTANIA , oom  d'une  ville  tic  Tltalie , daM 
Ui  % 
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U Pouilte , 8t  près  de  Tjr/ntum , fclon  Etienne  de 
Byfance.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  CjfleILneta, 

CASTAX , nom  d’une  ville  de  rHifpanie,  félon 
Appi.’n.  Cet  auteur  dit  queSyllanus  étant  allé  aiTic- 
ger  cette  ville  , envoya  donander  du  fecours  à 
Scipion,  qui  le  lui  envoya , & y marcha  enfuitc  lui- 
même.  On  croit  quec'eA  b Caflulon  deTite*Live. 

CAST  tiLLAN  1 , nom  d’un  peuple  de  THiCpanie , 
à qui  Ptolemée  donne  quame  villes.  Ils  kabitoient 
dans  la  Tarr»onnoire.  Ce  peuple  occupoic  une 
partie  de  la  Oraloene  au  pied  des  Pyrénées. 

CASTELLENSK  MUNICIPIUM,  lieu  muni- 
cipal  dont  fait  mention  le  livTC  des  notices  de  fem- 
pire.  Ortclius  dit  qu’il  écoit  en  Italie. 

CASTELLUM,  lieu  de  la  PaleOine , fur  la  mer 
de  Galilée , 6c  prés  de  Tibérbde  , félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Onèiius. 

CASTfLLUM.  La  notice  d’Afrique  met  une  ville 
épifcopale  de  ce  nom  en  Afrique»  dans  la  Nu- 
xnidie. 

Castellum  , ficge  épifcopal  d’Afrioue , dans 
la  Mauritanie  céfarienne»  félon  la  noiicca  .Afrique. 
L’anonyme  de  Ravenne  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  meme  province. 

Castellum,  ville  6c  fiè^  épHcopal  d'Afrique. 
Ce  lien  fîgninant  en  latin  château  ^ fonereÿe y\\  a pu 
être  le  premier  nom  de  pluficurs  villes , & a été  le 
feul  que  1a  notice  d’Afrique  met  dans  1a  Mauritanie 
fnifcnfis. 

Castellum,  lieu  de  ritalie,  au  fud*oucR  de 
'Ftvsfenùu , chez  les  Boit, 

Castellum  Dkusi  et  Germanici.  M.  d'An> 
ville  a placé  fous  ce  nom  un  lieu  que  Tacite  fait 
connoitre  (e/w.  t^6)  au-delà  du  Rhin.  Voici  ce 
ce  qu’il  dit , en  parlant  de  Germanicus  : pojito  cajiro 
fuper  vejVfia  paterm  praJiJii^  in  monte  tjuno  exp<~ 
ditum  ixercitum , in  catios  roph.  Comme  ce  mont 
Taunus  cfl  la  croupe  de  montagne  mie  Ton  trouve 
au-delà  de  Francfort , il  eR  naturel  de  croire  que 
ce  font  les  ruines  du  Cafli.llum  Dntfi  qui  s’y  voient 
encore , 6c  qui  portent  le  nom  Konifjh'm , 
ou  vieux  monument  royal  (i). 

Castellum  Jabaritanum  , ville  épifcopale 
d'Afrique  , dans  b Mauritanie  céfarienne,  félon  b 
notice  d’Afrique. 

Castellum  Lateræ  , château  de  la  Gaule 
Narbonnoife , dans  le  pays  des  Voiccs  aréco- 
miques.  Il  ctott  fitué  prés  d’un  étang  à qui  il  donna 
ion  nom.  Pomponiiis  Mêla , liv»  a , chjp, 

Castellum  Medianum,  ville  épifcopale  (TA- 
fnque,  dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  no- 
tice d’Airique.  Ce  lieu  eft  nommé  Monumentum 
Medianum  par  Ainnicn  Marcellin. 

Castellum  Menapiorum  (^Ke(fel,)  Cette  for- 
tcrclTc  clt  connue  par  Ptoicmec  : mais  fa  pofition 
fur  b gauche  de  In  Mciifc  fait  préfumer  à M.  d'An- 
ville  que  c’étoit  de  cc  même  lieu  qu’Ammien  Mar- 


(i)  Moc-â-niot,  rUillee  f ierru  roynUet 
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Cellin  dtfoitr  Capetlum  oppidum ^ tfuod  Mofa  fluxht* 
praterhinhit.  On  le  trouve  fur  la  cane  de  b Gaule 
de  M,  d’Anvillc. 

Castellu.m  Misoritanu.m  , ftège  épifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Maurinnie  cébrieime  , félon  b 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

Castellum  Morinorum  de  b 

Gaule,  appelé  feulement  CajUUum  dans  l’iiinéraire 
d'Antonin.  11  étoit  à quelque  diftance,à  l’eftyde 
Bonoma , 6c  au  nord-w  de  Tanunna. 

Castellum  RiPENSE,fiégeépifcopal  d'Afrique, 

^ dans  b même  province , 6c  ielon  U même  notice* 

Castellum  Romanum  {Bntten-Bur^  Cc  châ- 
teau ftf  trouvoit  à l’extrémité  du  Rhin.  Dans  quel- 
ues  auteurs  il  porte  le  nom  d*Arx  Brimuùca,  M. 
'Anvillc  a cru  que  ce  nom  avoir  été  donné  à ce  châ- 
teau d’après  le  nom  de  Bntten^Ber^:  mais  c’cR  peut- 
être  qu’en  effet  les  Bridantes  fe  ponèrent  oripnai- 
remem  le  long  du  Rhia,aiori  que  le  préfume  un 
lavant  qui  doit  publier  un  ouvrage  rebtii  à ce 
peuple.  Quoi  qu'il  en  foit,  1a  mer  ayant  gagné 
fur  les  terres,  l'empbcemeRi  du  CafleUum  Roaurjun 
eÛ  à prefent  recouvert  par  les  eaux. 

Castellum  Surgerias  , lieu  de  b Gaule  aaui- 
unique , dans  U partie  que  l’on  nomme  aujourd'nui 
PAunUf  lelun  l'hifforicn  de  U Rochelle. 

Castellum  Tatroportense,  fiège  épifcopal 
d’Afrique,  feioQ  la  même  notice,  dans  b même 
province. 

Castellum  Titulianum,  anXiTULiTAKUM, 
nom  d’un  fiégc  épifcopal  d'Affique,  dans  b Nu- 
midie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

Castellum  Trajaki  ( Gaffel , vis-à-vis  de 
Mayence),  fortereffe  fituée  à b| droite  du  Rhin  , 
au  lieu  où  elle  reçoit  le  Manus  ( le  Metn).  M.  d*  An- 
ville  a très-bien  Àilingué  cette  fortereffe  , qui  fut 
réparée  par  Julien , d’avec  une  autre  Atuèe  un  peu 
plus  à reff , 6c  qui  eff  celle  dont  parle  Tacite* 

CASTERIA,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Grégoras , cité  par  Ortélms. 

CASTrlANÆA,  ou  Castanæa  , ville  de  b 
Tbcffalie,  dans  b Magnéfie,  au  pied  du  mont  P6- 
lion , fur  b cêre  Sepuu.  Strabon  n'en  parle  que 
comme  d'un  bourg. 

CASTHENES  SINUS , golfe  de  b Thrace  , que 
Pline  met  auprès  du  Bofpnore. 

CASTIS.  Le  périple  de  Scybx  admet  une  divi- 
fion  de  ce  nom  en  lllyne. 

CASTNIÜM , nom  d’une  montagne  de  l’A/îe , 
en  Pamphylic,  ^ns  ou  près  b ville  à^Afpendus^ 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

CASTOIÎRIX.  Ce  nom  fe  Ut  dans  Marcian  d’Hé- 
raclée , probablement  pour  celui  de  Voyt\ 

ce  nom. 

CASTOLA , ville  de  l’Italie , dans  l’Efniric. 
Elle  fut  prife  parle  conful  Fabius,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

CASTOLI  CAMPI , nom  d’une  montagne  de 
l'Afie  mineure, dans  1a  Doride,  félon  Xénophon, 
cité  par  Eùeoac  de  Byfuice. 
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CASTOLOGl,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaiile , 
que  Pline  place  dans  le  voilmage  des  Atnbaus. 

CASTOLVS.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom.  U 1a  inet  dans  la  Lydie, 
contrée  de  l’Afie  mineure.  On  pourroit  inférer 
xle  ce  qu’il  dit  auparavant , qu’elle  appartenoit  aux 
Doriens , & qu  elle  avoit  du  rapport  avec  les 
Cuiu  CjJIoU,  Selon  lui , les  Lydiens  appeloieni 
les  b oriens  Ciifîaü , ou  Calloles. 

CASTORUM  ÆDES,  nom  d’un  édifice  parti- 
culier de  la  ville  de  Rome , félon  Pline. 

CASTORUM  LOCUS , Cajlorum  Tmplum  & 
Caflorum  Ntmtu,  lieu  de  l'Italie,  à douze  milles 
de  Cremona,  félon  Tacite., Ce  lieu  cA  nommé  Caf- 
loris  Imcus  par  Orofe.  Cecina,  général  pour  V itellius, 
fut  défiiit  en  ce  lieu  par  les  troupes  d'Othon. 

CASTRA.  Ce  nom  étant,  en'latin,  celui  d’un 
camp,  il  n’eft  pas  étonnant  que  plufieurs  lieux 
Paient  porté.  Bien  des  villes  n’ont  pas  eu  d’autres 
commencemens. 

Castra  , nom  d'une  ville  de  l’Inde,  en-deçé  du 
Gange  , que  Ptoleméc  place  dans  le  pays  des  Sala- 
céniens. 

Castra  , nom  d’un  lieu  de  la  Norique , félon 
l’itinéraire  d'Antonin.  Ortélius  en  fait  une  ville. 

Castra,  ville  de  la  Macédoine,  que  l’itinéraire 
d’Antonin  marque  fur  la  route  d’Otrante  à Conf- 
tantinople,  en  pafiant  par  b Macédoine,  entre 
Scirüana  Sc  Héraclée. 

Castra,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  Vénitie,  au 
nurd-eft  de  Tcrgejle. 

Castra  Alexandri,  lieu  de  PAfrique,  dans 
la  Marmarique.  f'oyti  Alexandri  Castra. 

Castra  Alexandri,  nom  d’un  lieu  de  l’^yjlle, 
auprès  de  Pélufe,  félon  Quinte-Curfe  & Orofe, 
cités  par  Ortélius. 

Castra  Annibalis  , ou  Jlr  camp  d’Annital.  Port 
de  l’Italie,  dans  la  Grande-Grèce,  dans  la  pref- 

Î|u’ile  formée  par  les  golfes  Sry/Iacriu  Sc  Tartntmus, 
clon  Pline. 

Castra  Cæcilia  {Caciris),  ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Lufitanie , au  fud  de  Ru/lic'una.  On 
conieâurc  que  Cæcilius  Métcllus  ayant  campé  en 
ce  lieu , la  ville  prit  enfuite  le  nom  fous  lequel 
les  auteurs  nous  la  font  connoitre. 

Castra  Celica  , ou  Cæcilia.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  l’itinéraire  d’Antonin , la  meme  que 
celle  de  Pline.  _ 

Castra  Corneli a , ou  U camp  de  Comtüus , lieu 
de  l’Afrique  propre,  félon  Pline  & Pomponius 
Mêla.  Jules-Céfar  & Ptolemée  difent  Cajlra  Conu- 
^iiana.  C’eft  le  lieu  où  Scipion  l’Africain  campa  la 
première  fuis  qu’il  prit  terre  en  Afrique. 

Ce  lieu  occupe  une  langue  de  terre  nommée 
Cilla  A,  & qui  a prés  de  deux  Rades  de  large,  & 
qui  eR  la  partie  la  plus  feptentrionale  & la  plus 
rahoteufe  du  promontoire  ApoUonis  , Ctué  en 
Afritiue,  vers  le  nord  de  Carthage, 

,'uics-Céfat  en  fait  mcatioo,  à l’occallon  de 
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Cornélius  Scipion , qui  fixa  fen  quartier  d'hiver 
dans  ce  lieu. 

Castra  Cyri  , ou  h camp  de  Cyrus.  Quinte- 
Curfe  6c  Arricn  difent  que  ce  lieu  fut  ainfi  nommé 
parce  que  Cyrus  y canma  lorfqu’il  menoit  fon 
armée  en  Lydie,  contre  Crefus. 

Castra  Dellla,  ou  Læli a , lieu  de  l’Afrique, 
rés  de  Cajlra  Cornelia  & du  fleuve  Bagradas , félon 
omponius  Mêla. 

Castra  Dan,  lieu  de  la  PalcRiiie,  entre  Saraa 
& Ejlhaol,  Ce  lieu , félon  le  texte  de  Jofué,  c.  xix, 

V.  41,  étoit  dans  la  tribu  de  Dan.  Scion  le  chapitre 
xm  des  Juges,  verj.  ay,ce  fut  en  ce  lieu  que  l’cl- 
prit  du  feigneur  commença  d’étre  avec  S.imfon. 
Capii^uc  fpiritus  domirû  tjfe  cum  eo  (Samfon)  in  cajirii 
Dan, . , . 

Castra  Dan  , autre  lieu  de  la  PaleRine , mais 

f)lacé  dans  la  tribu  de  Juda.  La  tribu  de  Dan,  dit 
e chapitre  xv^ll  des  Juges,  n’ayant  pu  fe  mettre 
en  polIeRion  de  toutes  les  terres  qui  leur  étoient 
échues , on  choifit  un  corps  de,  fix  cens  hommes 
très-va’illans  pour  aller  chercher  un  établiRemcnt 
aux  dépens  de  quelque  peuple  plus  foiblc.  En  route , 
ils  campèrent  derrière  Ciirutéurmr  j de-là  ce  lieu 
fut  appelé  de  leur  nom. 

Castra  Exploratordm  , nom  d’un  lieu  de 
nie  d’Albion , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Castra  Felicia.  L’Anonyme  de  Ravenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’ile  de  Sardaigne.  ' 
Castra  Galba  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  les  aôcs  du  concile  tenu 
fous  S.  Cyprien. 

Castra  Gemina  , nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
anic , chms  le  département  d’Hifpalis  , félon  PUne. 
Ile  payoit  tribut  aux  Romains. 

Castra  Germ  anoru.m,  lieu  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne , félon  Ptolemée.  Ce  lieu 
étoit  prés  d’une  petite  ile , à l’cR  du  promontoire 
Apotlinis.  ; 

On  y voit  encore  d’anciennes  citernes  cnfevelies 
fous  des  ruines. 

Castra  Hannibalis  ( Cajldlo  ) , lieu  d’Italie, 
dans  le  Bruàum,  é peu  de  tüRance  au  nord-eR  de 
Scylacium.  Ce  fut  de  ce  lieu  qu’Annibal  fit  voile 
pour  retourner  à Carthage,  roye^^  Castra  An- 
nibalis. 

Castra  Herculis  , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie. Ammien  Marcellin  rappefte  qu’eUe  fût 
occupée  par  les  Romains.  , ■ 

C’etoit  une  des  fept  pbces  que  Julien  fit  ré- 
parer fur  le  Rliin.  Elle  fc  trouvoit  en  face.  . de 
l’endroit  où  Drufus  fit  ouwir  un  canal  pour  faire 
couler  une. partie  des  eaux  du  Rhin  dans  riltoL 
Castra  JuLiA , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie  , 
que  Pline  place  dans  la  Lufitanie.  Quelques  exem- 
plûres  difent  Capra  Servilia, 

Castra  Lapidariorum  , nom  d’ttn  lieu  de 
l’Egypte,  dans  le  département  de  b Thébaïde, 
félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

Castra  Larba,  ou  Iarba,  Selon  les  divet; 

’l 
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exenipUires<)ePitiniraire(f  Aatoaiji,Iicu  dcTiurue. 

( ia  Marùniirt  ). 

Castra  Monorum,  lieu  de  l'Afie,  dans  U 
Méibpotamie , i roccidem  du  moni  SingjrÆ,  vers 
. le  36*  deg.  40  min.  de  laiii. 

Castra  Manu  aria  , nom  d'une  ville  de  rHif- 
panie.  Il  en  eft^.fait  mention  par  l'Anonyme  de 
Kavenne. 

Castra  Nova  , lieu  maritime  de  l'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne,  que  l'itinéraire  d'Aii- 
tonin  marque  fur  la  route  de  Caia  à Rufucurrumf 
entre  Tajugora  & Balline, 

Castra  Posthumiana  , le  camp  de  Pollhu- 
ntus , lieu  de  l'Hifpanie , aux  environs  à'I/cuhs. 
Céfar  y fit  faire  un  fort , où  U mit  gamifon , félon 
Hirtius. 

Castra  Prætoria, lieu  de  Rome,  auprès  de 
la  porte  Viminale.  Pline  nomme  ainfi  une  efpéce 
de  citadelle,  où  Tibère  raHembla  les  ctihortes  pré- 
toriennes. Il  y avoit  une  enceinte  de  murailles, 
des  folTés,  des  tours,  un  temple,  un  arfenal , des 
bains , des  fontaines , 6>c. 

Castra  Puerorum,  ou  Puerum.  Selon  les 
difiérens  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin,  lieu 
de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie  cèfarienne , entre 
la  colonie  de  Gi/va  & Pérou  Divinus.  (Aa  Mar- 
ôrùirt  y. 

Castra  Regina,  nom  d'un  lieu  dans  te  dépar- 
tement de  la  Rhétie,  félon  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

Castra  Seberianensis,  liège  épifcopal  d'A- 
ftique , dans  la  Mauritanie  cèfarienne,  félon  la  notice 
d'Afrique. 

Castra  Tra;ana.  Ce  nom  deit  être  lu  ainfi 
fur  la  table  ihéodofienne.  Cafirs  Tragana , ell  évi- 
demment une  faute.  M.  cTAnville  cenjeRure  que 
ce  lien  a exifté  dans  les  environs  de  Ribnik,  petite 
villé  fur  le  bord  de  l'Aluta , dans  la  Dacie. 

Castra  Ttriorum,  nom  d'un  lieu  particH- 
lier  de  l'Egypte,  aux  environs  de  Memphis,  félon 
Hérodote. 

Castra  Vau,  tu  Castavau,  ville  épifeo- 
pale , que  la  notice  du  patriarebat  d'Antioche  met 
(bus  la  métropole  d'Anaaarfie. 

Castra  Vinaria.  Pline  nomme  ainli  une  ville 
de  l'Hifpanie. 

CASTRANUM  MUNICIPIUM.  Le  livre  des 
Imites  nomme  ainfi  un  lieu  municipal  de  l'Iralie. 

CAS TRIANL  Vopifeus  rapporte  que  c'eft  le 
■om  iT un  ^uple  qui  fut  prefoue  tout  détruit  par 
Aurélien.  Onclius  croit  que  c’étoit  un  peuple  de 
la  Scyihie,  eH  Europe. 

CASTRIDANABENI,  nom  tTiin  liège  épifcopal 
de  la  féconde  Phénicie.  Son  évéque  loulcrivit  à 
la  lettre  adrelfée  b l'empereur  Léon. 

CASTRIMENUM  ^ nom  d'une  ville  du  Pélo- 
ponnèfc , dans  l'Achatc , félon  Laonic  , cité  par 
Qrtèlius. 

CASTRLMONIENSES.  Pline  nomme  ainft  les 
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habitans  de  la  petite  ville  de  Cajlriutotùmm , e> 
Italie , dans  la  Cimpanie. 

CASTRI.MONIUM,  petite  ville  de  l'Italie,  dans 
la  Campanie.  Fron.in  dit  qu'elle  devint  municipale 
par  la  loi  de  Sylla. 

CASTROCO.ME,  lieu  dont  font  mention  Ci. 
dréne  & Curopalate.  Le  premier  dit  Cjlirocotuium, 
Onéllus  croit  que  ce  lieu  étoit  vers  l'ibérie  alïa* 
tique. 

CASTROZARBA , nom  d'une  ville  ou  forte* 
relTe  de  la  Thrace , que  l'empereur  JuAioien  fit 
fortifier,  félon  Procope. 

CASTRU.M  AhSDADOEUS,  place  de  l'Afie,' 
dans  la  haute-Méfopotamie,  ou  quatnème  Armé* 
nie , félon  la  notice  de  Léon-le-S^e. 

Castrum  Altum  , forterefie  de  l'Efpagne  ciié- 
riciire.  Tite-Liv'e  dit  qu’elle  ell  remarquable  pour 
avoir  été  le  lieu  du  meunre  tTAmilcar. 

Castrum  Allionis,  heu  de  la  partie  de  la  Gaule 
aquitanique , que  l'on  connoit  aujourd'hui  fous  le 
nom  i'Aulait,  félon  l'hiAorien  de  b Rochelle. 

Castrum  Aphuborum.  La  notice  de  Léon* 
le- Sage  nomme  de  même  une  place  forte  de  h 
haute-Méfopoumie.  . 

Castrum  Ardon,  nom  d'une  place  forte  deh  * 
quatrième  Arménie , félon  b même  notice. 

Castrum  Arimachorum.  Selon  b même 
notice,  ancienne  forterefie  de  b haute-Méfopo* 
tamie. 

Castrum  Attachæ  Climatts  Arsanices,' 
place  forte  de  b même  province , félon  b même 
notice. 

Castrum  Aui>AgORUM,pbce  forte  de  lahauM* 
Méfopotamic , félon  b notice  de  Léon-b-Sage. 

Castrum  BajulOCUS.  La  même  notice  nomme 
ainft  une  forterefie  de  l'Afie,  dans  b quatrième 
Arménie. 

Castrum  Balues,  forterefie  de  b haute-Mé«; 
fopoumie , félon  b notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Banabilorum.  Selon  b notice  de 
Léon-le-Saee , nom  d’une  forterefie  de  l'Afie , dant 
b haute-Méfopotamie. 

Castrum  BARRENSE,pbce  forte  de  l'Afnque,’ 
dans  b Mauritanie  tùigitane,  félon  b notice  de 
l’empire. 

Castrum  Bibasirorum,  nom  d'une  forterefie 
de  l’Afie , dans  U haute  • Méfopotamie , félon  h 
notice  de  Léon. 

Castrum  Bijubaitæ, forterefie  del'Afie,  dans 
b même  province , & félon  b même  notice. 

Castrum  Birthf.-ChaBRaes,  nom  d'une  for- 
terefie de  l’Afie,  dans  b Méfopotamie,  félon  Is 
notice  de  Léon. 

Castrum  Bithræ  , nom  d'une  forteTcfiê  dx 
même  pays , félon  b meme  notice. 

Castrum  Calonis,  fonerefle  de  l’Afie,  dans 
b Méfopotamie.  félon  b notice  de  Léon. 

Castrum  CirHA[Htfn-KtîfS],  place  del’Afie; 
fur  U droite  & prcfquc  environnée  par  le  Tigre, 
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Certe  «lace  étoit  au  fiid-eft  i'JmiJa,  8c  aii-drf- 
ibus  de  la  jonâion  de«  deux  branches  du  Tmre. 

Castrum  Cuddorum  , forterefle  de  l’AÎis , 
dans  la  haute^Mèropotamie , félon  la  mime  notice. 

Castrum  OAPHUiroitr,  forterefle  de  l'Afie, 
dans  la  même  province,  félon  la  mime  notice. 

Castrum  de  rupe  porti,  lieti  dans  la  partie 
de  la  Gaule  aquiianique,  connue  fous  le  nom 
A'Aulnis,  félon  rhiflorien  de  la  Rochelle. 

Castrum  Firmamum  , lieu  de  l’Italie  , dans 
le  Pieiman,  au  nord.efl  8c  aller  près  de  Firmum. 

Castrum  Florian  arum,  fonereiTede  l'Afie, 
dans  la  haute  - Mèfopotamie , lêlon  b notice  de 
Léon. 

Castrum  Inui,  nom  de  la  petite  ville  de  Ru- 
mles , en  Italie,  fur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhè* 
nienne.  Elle  étoit  dédiée  au  dieu  Pan.  Tite-Live 
dit  qu'on  y mena  une  colonie,  fous  le  confulat  de 
P.  Cornélius  8c  de  M.  Acilius. 

Castrum  Intrietorum,  fonerefle  de  l’Afie, 
dans  b haute  • Mèfopotamie , félon  b notice  de 
Léon. 

Castrum  Isphrios  , fonerefle  de  l'Afie , dans 
b haute-Méfopotamie , félon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Izauræ  , place  fone  de  l’Afie , dans 
h même  province,  félon  la  même  notice. 

Castrum  Izinobiæ  , forterefle  de  TAfie, 
dans  b haute  - Mèfopotamie , feloB  b notice  de 
Léon. 

Castrum  Lornes  , fonerefle  de  l’Afie , dans  b 
atéme  province , félon  b même  notice. 

Castrum  Mardes,  nom  d’une  fonerefle  de 
FAfie,  que  b notice  de  Léon  met  dans  b haute- 
Méfopotamie. 

Castrum  Martis.  Sozoïnéne  met  une  ville 
épifcopale  de  ce  nom , dans  b Moéfte. 

Castrum  Masphronæ,  nom  d’une  fonerefle 
de  l’Afie,  dans  b haute-Méfopotamie,  félon  b 
notice  de  Léon. 

Castrum  Massararorum  , fonerefle  de 
FAfie , dans  b haute-Méfopotamie , félon  b notice 
'de  Léon. 

Castrum  Merticertorum  , nom  d’une  forte- 
refle de  l’Afie,  dans  b quatrième  Arménie,  félon 
b même  notice. 


Castrum  MiNERyÆ«lieti  de  l’Italie,  dans  la 


Castrum  Novum,  lieu  d’Italie , dans  b panie 
du  Pietnum  où  étoicm  les  Pneaaü , fur  le  bord  de 
b mer. 

Castrum  Novum  . lieu  d’Italie,  dans  l’Etnirie , 
vers  le  fiid-efl  de  Centum  CtlUt. 

Castrum  Potius , fonerefle  de  l’Afie , dans  la 
Mèfopotamie,  dans  la  quatrième  Arménie,  félon 
b notice  de  Léon. 

Castrum  Recium,  nom  d’une  forterefle  de 
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FAfie , dans  b haute-Méfopotamie,  f:Ion  b même 
noiice. 

Castrum  Riphton  , forterefle  de  PAfie,  dans 
b même  province,  & félon  la  même  notice. 

Castrum  Riscipkas  , place  de  l’Afie , dans  la 
hamc-Méfopotamie , félon  b notice  de  Léon. 

Castrum  Samochartorum  , nom  d’une  for- 
terelVe  de  l'Afie , dans  b même  province , 8c  félon 
b même  notice. 

Castrum  Siteonschiphas.  La  notice  de  Léon 
nomme  ainfi  une  forterefle  de  l’Afie,  dans  b haute- 
Mêfqpoumie. 

Castrum  Spelon  , nom  d’une  forterefle  de 
l’Afie,  dans  b même  province,  8c  félon  la  même 
notice. 

Castrum  Truentinum,  lien  d’Italie,  dans  le 
Picemun  , i l’embouchure  du  fleuve  Tmtntiu. 

Castrum  Turitiuis,  (/  Castru.m  Tzauræ, 
nom  d’une  fonerefle  de  l'Afie , dans  la  liaute-Mé- 
fojiotamie  , félon  la  notice  de  Léon, 

CASTULl.  Onélius  dit  que  les  Lydiens  do» 
noient  ce  nom  aux  Doriens  aliatiques. 

CASTULO  6>  CASTULU.M  (aRuellemenf  Cj{- 
lona,  félon  M.  d’ARvlIle),  ville  de  l’Hifpanlb , dans 
b Bétique,  à l’efl.  C’éioit  une  ville  confidénble. 
11  finit  remarquer  que , quoique  enfermée  dans  les 
limites  que  l’on  donna  depuis  à b Bétique,  elle 
avoit  appartenu  aux  Oréuins.  Elle  eut  le  titre  de 
Cenvmnu , lorfque  les  Romains  fiireni  les  maiircs 
du  pays  ; mais  avant  ce  temps , elle  avoit  été  dif- 
putee  entre  les  Carihaginob , qui  s’en  étoient  cm 
parés  fur  fes  maîtres  naturels.  Elle  fut  b patrie 
d’imilie , femme  d’AnnibaL 

Cette  ville  étoit  fiiuée  dans  iib  pays  monta- 
gneux; l’état  aRuel  des  lieux  fe  joint  aux  divers 
témoignages  de  l’antiquité,  bon  nom  même  de 
Cajliüo  a paru  à Brochard  venir  du  mot  oriental 
cLiJhn  , par  lequel  on  défigne  le  bruit  d’une 
chûte  d’eau  : 8c , félon  Straboo , il  devoit  y avoir 
des  roches  dans  le  Bâtis,  ê-peu-prés  va» l’en- 
droit où  s’y  rend  le  fleuve  qui  pafloit  i Ch/- 
tulo,  La  ville  elle -même,  placée  uir  une  mon- 
tagne , ou  du  moins  très-près  .partir  avoir  quelque 
rapport  avec  le  Parnafle;  ainfi  fa  pofition  8c  loa 
nom  (i)  firent  imagina  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  des  Phocéens , maîtres , en  Grèce , de  b tbn- 
tainc  Caftatie  8c  du  Parnafle.  Silius  Italicui  n’a  pas 
manqué  d’y  faire  allufion.  Jules -Céfar,  ayant 
acheté  les  terres  du  territoire  de  Caflulo,y  établit 
une  colonie. 

Tite-Live , en  deux  endro'its , parle  du  Sabus 
CajhiUnfis.  La  Martiniére  traduit  fiUus  par  farci.  La 
di([iofition  des  montagnes  qui  font  au  nord  de 
cCTte  ville , me  porteroii  ù croire  qu’il  enicudoit 
un  défilé,  par  lequel  on  pafloit  pour  defeendre, 
en  venant  du  nord  gagna  les  bords  du  fiiuis. 


(i'  On  fait  que  fur  le  Parnafle  il  y avoir  nne  fontaine 
è'u  ie  - tu  fort  agréable , félon  Pauunias,  & qtai  le  nul» 
muit  CafimUt, 
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Q uelques  mcdiilles  de  Cjjlulo  portent,  d'tm  c6t4 , 
imc  tete,  qui  ne  peut  être  que  celle  d’AuguAe,  quoi- 
qu'on aient  dit  de  célebics  antiquaires  ; 6i  de  l'autre, 
une  ligure  de  monllre , clpcce  de  fphinx  Tur  les 
quatre  pieds , ayant  des  ailes  & une  efpêce  de 
calque  lur  la  tête.  Le  mot  focedy  qui  Te  lit  aii-delTous 
de  ce  fphinx , a été  expliqué  par  le  P.  Florez  de 
cette  manière  ,/ôrii  Ldetanorum , ou  les  CaAuliens 
alliés  des  Edétans.  Ceux-ci  éioient  un  peuple  con- 
(idérable  fur  la  côte  orientale. 

CASTULONENSIS  SALTUS , défilés  des  en- 
virons de  CjJIuIû,  en  Hifpaniei  U en  eA  parlé  dans 
Tite-Live. 

CASTUM  NEMUS.Tacite  nomme ainfi un  bois, 
qu'il  dit  être  dans  une  île  de  l’Océan.  Ortélius  penfe 
que  cette  ile  ctoit  au  nord  de  la  Germanie. 

CAbUARI , peuple  de  la  haute-Germanie,  félon 
Ptolcinée.  Ils  habitoient  près  des  Suéves. 

CASUARIA  (Cr/rririuc),  lieu  de  la  Ganle,  dans 
la  divifion  appelée  des  Alca  grecs.  Il  éioit  fitué  i 
peu  de  diAance  à droite  de  l’Ifara  , du  moins  c'eA 
la  place  que  M.  d'AnviUe  lui  aAigne , d'après  un 
examen  bien  difeuté. 

CASUENTILXANI , nom  que  Pline  donne  aux 
babitans  de  Csjuenùrmm , bourg  de  l'Italie , dans 
rUmbrie. 

CASUENTINUM  , ou  Casentinum  , nom 
d’un  bourg  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie , félon  Pline. 
Frontin  en  fait  auAi  mention  dans  fon  livre  des 
colonies. 

CASUENTUM  {Ba&nu),  nom  d’une  rivière 
de  l'Italie,  qui  alloit  le  perdre  dans  le  golfe  de 
Turtntum.  Alaric , roi  des  Goths , fut  enterré  dans 
le  lit  de  cette  rivière.  OrtèUut,  Jomandés  la  nomme 
fijrtntistus  s4ouiis. 

Cette  rivière  cA  marquée  dans  la  Lucanie , fur  la 
carte  de  M.  d'Aoville. 

CASULÆ  CARIANENSES , nom  d’un  fiège 
ipifcopal  de  TAfrique,  dans  la  Byfaeène,  félon 
la  noyce  d'Afrique  & la  conférence  de  Canliage. 

CASURGIS,  nom  d'une  ville  que  Ptolcmée 
place  dans  la  Grande-Germanie.  On  croit  que  c'eA 
aujourd'hui  Cauriitu , en  Bohème. 

CASUS,  appelée  auAi  Cr/îu,  ville  que  Ptolemée 
me  iiarcit  placer  dans  file  de  Syme, 

Casus,  petite  ile  de  la  Méditerranée,  au  fud 
& très-près  de  Curfathsu,  au  nord-cA  de  l'ile  de 
CjMirc. 

CA.SYRÜS,  ou  CKAsmvS)  Won  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  montagne  de  l’Afie,  dans 
la  Suuane-  Cet  auteur  ajoute  que  la  ville  de  Sof- 
trate  touchoit  i cette  montagne, 

CASYSTES,  nom  d’un  port  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie.  Strabon  la  place  aû  pied  du  mont 
Corique. 

CATABANES , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
déferre,  qui  habitoit  entre  1a  ville  de  Pélufe  & la 
mer  Rouge  , félon  Pline. 

CATABANI.  Pline  place  ce  peuple  de  l'Arabie 
beureufe,  vers  le  détroit  du  golfe  Arabique, 
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CATABATHMOS,  eu  CatabathmOs,  vallée 
fur  le  penchant  d’une  montagne  qui  faifoit  face  i 
l’Egypte , 5t  qui  la  féparoit  de  la  Cyrénaïque , 
félon  Pomponiiis  Mêla.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
un  lieu  de  la  Libye,  entre  Ammon  bc  Puriionisuu 
Pline  compte  quatre-vingt-fix  mille  pas  de  ce  der- 
nier lieu  à Cutuiashmos.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
lieux  ; l’un  Cautothmos  la  grande , dont  il  fait  un 
port  de  mer  de  la  Lybie  ; l’autre , Cautiihsaos  la 
petite,  qu’il  dit  être  une  montagne. 

CATABEDA , rivière  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  M. d’AnviUe  marque  l’em- 
bouchure de  ce  fieuve  au  fond  du  golfe  du  Gange , 
à l’eA  de  la  principale  embouchure  de  ce  fleuve. 

CATABI'TANÛS,  nom  d'un  fiège  épifcopal  de 
r Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

C.ATABOLU.M,  ou  Catabwlum.  L’itinéraire 
d’Antonin  met  un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Cilicie, 
fur  la  route  de  Tyane  à Alexandrie,  entre  Ægs  & 
Bout.  On  conjcâure , avec  beaucoup  de  fonde- 
ment , que  c’eA  le  même  lieu  nomme  CufiabsU. 

CATACECAUMENE , nom  d’une  région  de 
l’Afie  mineure.  11  ctoit  poAcdé  en  commun  entre 
les  Lydiens  & les  My fiens , félon  Strabon.  Etienne 
de  By fange,  qui  l’attribue  à la  ville  d’Ephéfe,  dit 

3ue  ce  territoire  ne  produifoit  pas  d’arbres , mais 
e la  vigne , & que  le  vin  en  portoit  le  nom. 
CataCeCaUMENE.  Vitruve  nomme  ainfi  des 
collines  de  l’Afie  mineure , dans  la  Myiie.  Il  dit 
que  l’on  y trouvoit  de  la  pierre-ponce.  C’eA  le 
même  lieu , je  crois  ; car  Etienne  de  Bvfance  parle 
à l’article  précédent  de  l’cAet  des  feux  du  ciel. 

CATACECAUMENE , nom  d’unc  ile  fiiuéc  dans 
le  golfe  Arabique,  félon  Ptolemée  & Etienne  de 
Byfance. 

CATADA  (Afifûrtu),  rivière  d’Afrique,  qui 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée , au  fud-eA  de  Car- 
thage. Il  en  eA  fait  mention  par  Ptolemée, 
CATADERBIS , nom  d’un  lac  très-poiAonneux 
de  la  Siifiane , dont  l'embouchure  à la  mer  étoit 
fermée  par  la  petite  ile  MargaAana , à cinq  cens 
Aades  de  l’embouchure  du  fleuve  Arofts,  fclon  le 
journal  de  la  navigation  de  Néarque.  Artieo  en  fait 
au  Ai  mention. 

CATAURÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Ethiopie; 
fous  l’Egypte.  Ptolemée  dit  qu’ils  habitoient  au 
midi  du  mont  Guriate, 

CATADUPA,  nom  d^ne  ville  de  l’Inde,  qu’Ar- 
ricn  place  vers  le  Gange. 

Catauupa.  C’eA  le  nom  que  les  auteurs  latins 
donnent  quelquefois  à la  grande  cataraéle  dit  NiL 
Peut-être  que  la  connoiAance  des  langues  égyp- 
tiennes ou  éthiopiennes,  nous  mettroit  à ponce  de 
juger  A ce  mot  a,  dans  fa  fignificatioa  particu- 
lière , un  fens  qui  répond  à celui  de  citaraâe  ; 
& que , par  extenfion , il  fut  donné  au  peuple 
CoijJupes  ; eu  fi  l’on  a nommé  b cataraéle  Cùu- 
dupa , parce  qu’elle  fe  trouvoit  cbex  le  peuple  Cou- 
4upes  QU  CuiudupL 

CATADUPES, 
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CATADUPES,  0»  Catadupi,  peuple  de  l'E- 
tli'opie , qui  habitoil  vers  U derniers  catarade  du 
Nil.  11  en  eft  fait  meniion  par  Pline. 

CATÆA  , île  du  golle  Perfiqiie,  fur  la  côie  de 
la  Carmanie , félon  le  journal  de  navigation  de 
Niarque.  Cette  lie  étoit  inhabiiie'  du  temps  de 
Niarque,  & confacrèc  il  dus  divinitils  qu'il  dufigne 
fous  les  noms  de  Mercure  & de  Vénus. 

Cette  île  s’étendoit  de  l'oueft-fod-oueft  il  l'eft- 
nord^ft  ; elle  ell  plaK  8c  baffe  8c  ii  deux  ou  trois 
lieues  du  continent.  Arrien  8c  Pline  en  font  auffi 
mention.  Le  dernier  la  nomme  s4phroJiJias. 

CATÆONIUM  PROMONTORIUM  , nom 
d'un  promontoire  de  TAfèique  , que  Ptolemèe 
place  dans  la  Marmariqiie. 

CATAGELA,  nom  d’une  ville  de  la  Sicile, 
félon  le  feholiaffe  d'Ariffophane. 

CATALAUNI  , CATALALrNICI , CATA- 
LAUNII  6-  CATALAUNUM  {Chiions),  Am- 
mien  Marcellin  dit  que  Caultiuni  dtoit  une  belle 
ville  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé  Belgique.  Elle 
ell  nommée  Duro  CsuUuni  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Ceft  auprès  de  cette  ville  que  l'empereur 
Aurélien  vainquit  Tétricus,  préfident  de  l’Aqui- 
taine , qtii  avoit  été  proclamé  empereur  par  les 
troupes,  félon  Vopifeus  8c  Eutrepe. 

Catalavni,  peuples  de  la  Gaule.  M.  d' An- 
ville  penfe  qu'avant  de  former  une  cité  il  part,  ils 
éloient  dans  la  dépendance  des  Remi. 

CATAMANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
EHe  étoit  fituée  dans  la  Comagène , félon  Pto- 
lemée. 

CATANA  (Cstsne),  ville  de  la  Sicile,  for  la 
c6te  orientale  de  l'ile,  dans  le  gelfe  de  même  nom , 
quoiqu'elle  foit  fans  port.  Thucydide  dit  que  cette 
ville  fut  fondée  fepi  ans  après  Syraeufe,  par  des 
Chalcidiens  partis  de  Naxe.  11  en  cR  auffi  fait  men- 
tion par  Straibon.  Ce  dernier  dit  que  cene  ville  fut 
réparée  par  Auguffe,  8c  qu'elle  devint  colonie 
romaine.  Et  Pline  8c  Ptolemée  lui  donnent  ce 
titre. 

Strabon  rapporte  que  cette  ville  perdit  fes  pre- 
miers habitans;  mais  qu’Hiéron , tyran  de  Syra- 
eufe, y en  mena  d’autres,  8c  changea  fdn  nom 
en  celui  tfEmu.  A fa  mon , les  Catanois  chafsèrent 
ceux  nu'il  y avoit  établis , 8c  renversèrent  le  tom- 
beau du  tyran.  Cicéron , en  parlant  de  la  richeffe 
8c  de  la  beauté  de  cette  ville,  ajoute  qu'on  y voyoit 
un  temple  dédié  il  Cérès , dans  lequel  on  confer- 
voit  l'image  de  cette  déeffe;  mais  que  les  femmes 
feules  avoient  l'entrée  de  ce  lieu , ainfi  que  les  filles 
qui  en  avoient  la  garde. 

CATANÆI.  Cell  par  ce  nom  que  Ptolemée 
défigne  les  habitant  de  Coisna  ou  Catane. 

CATANAGRA,  ou  BatanaGra.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l'Indc, 
en-deqà  du  Gange. 

CATANGIUS  SINUS, golfe  del'Afie  mineure, 
dans  le  Bofphote  de  Thrace,  félon  Denys  de  By- 
fance , cité  par  Pierre  Gilles. 

Céograpàit  tnc'ienne. 
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CATANI , peuple  d’Afie , dans  le  voifmage  de 
la  mer  Cafpienne , félon  Pline , cité  par  Ortélius., 
Etienne  de  Byfance  dit  Catsnni. 

CATANIDIS  PROMONTORIUM , 'promon- 
toire de  l’Afie  mineure , dans  le  voifmage  de  l’ile 
de  Lesbos , vers  les  iles  Arginufes , félon  Diodore 
de  Sicile. 

CATANII,  ou  Batanei.  Selon  les  différent 
exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  l'Arabie  dé- 
ferle. 

CATANTTÆ.  nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  l'Arabie  heuretife. 

CATAONIA,  province  de  l’Afie , dans  l'Ar- 
ménie mineure , entre  le  Tjurus  8c  VAntisjurus, 
Cette  province  ell  mife  dans  b Cappadoce  par 
Strabon , parce  que  autrefois  l’Arménie  mineure  a 
fait  partie  de  la  Cappadoce.  Cet  autour  dit  que  ce 
fur  Ariarathe , premier  du  nom,  roi  de  Cappadoce, 
qui  joignit  b Gataonie  i b Cappadoce. 

La  Cataonie  fc  trouvoit  au  nord  de  b Cilicie 
champêtre.  Elle  étoit  traverfee  du  nord-ell  au  fud- 
ouefl  par  le  Sarus.  Les  deux  principales  villes  étoient 
Thryana  8c  Comuna  CjppaJocua.  Le  Pyrsmus  y 
avoit  là  fource  dans  les  montagnes  de  b parue 
orientale. 

CATAPTELEA , nom  d’une  ville  marchande 
de  r Afie  mineure , dans  b Bithynie  8c  fur  le  Pont- 
Euxin , febn  Ortélius , qui  cite  b vie  de  faine 
Parthénius. 

CATAQUENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  b Numidie,  félon  les  aCIes  de  b conférence 
de  Carthage. 

CAT ARA,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée  pbee 
dans  l'Arabie  heurciife. 

Catara,  ville  épifcopale  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

CATARABüN,  fleuve  que  les  intcrpiétes  de 
Ptolemée  indiouem  de  la  haute-Germanie , 8c  qui , 
félon  eux,  couloit  vers  b Dacie. 

CATARACTA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays 
dés  Samnites,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  ajoute 
qu'elle  fut  prife  par  les  Romains. 

CATARACTONIUM,  CATURRACTO- 
NIUM  «<  CATARACTO,  ville  de  l'ile  d’Albion . 
que  Ptolemée  pUce  dans  le  pays  des  Brlgontes.  Elle 
ell  nommée  CaursRo  dans  l'itinéraire  d’Antonin,  où 
elle  efl  mife  fur  b rome  du  rempart  de  Sévère  i 
Prettorium,  entre  Vinovii  8c  l/urium. 

CATARACTES.  Ce  fleuve  (que  b Martinière 
nomme  é tort  ÇsurruSt,  d'après  b verfion  latine 
d'Hérodo(e),  paroit  étte  le  même  que  le  Marfyas: 
KicT«fl/>aKTiir , fignifle  l’impétueux.  C'ell  une  épi- 
thète qui  femble  convenir  au  Marfyas.  Car  ce  fleuve 
efl  réellement  impétueux , & coule  de  b ciudelle  de 
Célènes  avec  rapidité  8c  grand  bruit.  Fons  tjus,  dit 
Quinte.Curfe  ( L.  Itl , c.  1 , §.  j ) , rx  fummo  moniis 
eacumine  excurrens  , in  fuhjeflam  petram  magno  inweeu 
aqusrum  caiii.  Hérodote  lui  - meme  dit  que  le  Cata- 
rafle  ell  le  même  que  le  Marfyas.  « Les  Perfes,  dit-il 
Il  ( L.  rtit,  C.16),  ayant  paffé  l'Halys , entrèrent 
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» en  Plirygie.  travcrscrem  «e  payi  & arrivOrcm 
” à CcLncs,  où  font  les  fourccs  Ou  Méandre  £c 
M celles  d*une  autre  rivière,  qui  n*eil  pas  moins 
» grande  que  le  Méandre , & que  Ton  appelle  Cju- 
i>  ruiVii.  La  Cataraflès  prend  fa  Tource  dans  la  place 
«publique  même  de  téléncs,  Ôc  fc  jette  dans  le 
« Méandre  «.Ceci  ne  contrarie  pas  ce  que  j"ai  dit  plus 
haut  d'après  Xénophon  ( rttraitt  des  dix  mtlle  ),  que 
la  Caiaraêiès  couloir  de  la  citadelle.  Car,  comme 
le  remarque  très- bien  M.  Larcher,  la  place  pu- 
blique pouvoir  bien  être  au  pied  de  la  cifadelle. 
Tite-Livc  (Z.  xxxrniy  c,  dit  auflî  que  le 
Méandre  a fa  (burce  il  Cclènes , oc  que  le  Marfyas, 
qui  a fa  Totirce  peu  loin  du  Méandre  , ie  jette  dans 
ce  fleuve.  Ainfi  la  Cataraéles  ne  devoir  être  qu’une 
des  fourccs  de  ce  fleuve,  dcfignéc  par  un  nom, 
différent. 

CAT  ARACTüM, fleuve  de  nicdc  Crète.  Voye^^ 
pour  réiymologic.  Cataractes. 

CATXrI  , peuple  que  Pline  attribue  à la  Pan* 
Bonie. 

CATARICHIAS;  ce  nom,  qui  fc  lit  dans  le 
périj>le  de  Scylax,  cl)  pour  Tûrkhus^  ou  plut5s  Cau 
Tanchus. 

CATARZENA,  ou  Catarzene  , contrée  de 
VAfie,  dans  la  Grande- Arménie,  que  Ptolemcc 
place  dans  le  voifmage  des  monts  Mofehiques. 

CATASYRTÆ,  nom  d’un  lieu  de  laTnracc, 
aux  environs  de  Conflaminople,  félon  Ccdréiie  & 
Curopalate,  cités  par  Ortclius. 

CATATENUS,  fiègc  épifcopal  de  l’Afic  mi- 
neure , dans  U Lycie , félon  la  lettre  adrcflcc  à l'em- 
pcrcur  Leon 

CATATHRÆ  lNSÜLÆ,îlcs  appartenantes  k 
l'Afrique,  & les  memes,  félon  Ptolcméc,  que  les 
lies  C'/ulonitîJfs, 

CATAVANA,  ou  Catabana,  lieu  de  TAfie. 
Il  en  cft  parlé  dans  ritincraire  d’Anronin  , fur 
la  mute  de  Gernunula  k EJeJfa , en  paflant  par 
Samoi'jfc.  On  croit  que  c’ef)  le  meme  lieu  que 
le  KttTufjLttitt  de  Piolunée. 

CATAZETl,  nom  d’une  nation  de  la  Sar- 
matic  aliatiquc,  que  Pline  dit  Iiabiicr  au-delà  du 
Ta  nais. 

CATELA , lieu  de  la  Syrie,  fur  la  route  de 
ConRantino]>le  à Antioche , à feizê  mille  pas  de 
Laudicco,  félon  l’iiinéraire  d’Antonin. 

CATENNENSES,  peuple  de  l’Afic,  dans  la 
Pamphylie.  Ils  habitotent  dans  le  territoire  de  Sclga , 
félon  Scrahon. 

CATHÆA.  Ce  nom , qui  fe  trouve  dans  l’édi- 
tion d'Etienne  de  Byfaucc  de  Berkelius  1694,  cl) 
écrit  C4té(ca/iJ  dans  celle  de  1678,  à Amflerdam, 
ainfi  que  dans  une  édition  toute  en  grec  publiée 
à Dàle  en  1568.  C’efl  que  l'on  a regardé  cette 
leçon  comme  une  faute , Si  qu’eu  Ta  corrigée 
d’après  le  texte  de  Srrabon.  On  voit  en  eflet  que 
ces  deux  auteurs  om  en  vue  le  même  lieu.  Car 
Etienne  dit,  ainfi  que  le  philofophc  géographe, 
que  U beauté  ctoit  dans  cette  ville  en  fi  grande 
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vénération , que  c’étoit  elle  qui  décidoit  toujoiA 
des  avantages.  Enfin , le  roi  Kù-méme  étoit  choifi 
ainfi;  &'c'ctoit  le  plus  bel  homme  de  l’état  que 
l’on  croyoit  te  plus  capable  de  le  gouverner.  C’étoit 
une  ville  de  l'Indc , félon  ces  auteurs  ; ç’ef)  dire  une 
ville  d'un  pays  peu  connu  par  les  anciens.  On  en 
peut  juger  par  ce  récit,  qui  cl)  évidemment  un 
conte.  Un  ufage  fi  ridicule  n’auroit  pu  fubfdlcr 
plus  de  deux  régnes. 

CATHÆI.  Arrien  dit  que^s  Cathees,  peuple 
de  rinde , choifilToiem  le  plus  beau  d’entre  eux 
pour  leur  roi.  Il  ajoute  qu'ils  étoient  vaillans,  6c 
qu'ils  furpairoicnt  leurs  voifins  en  expérience  dans 
l’art  militaire.  Les  femmes  de  certc  nation  avoient 
la  coutume  de  fe  brûler  après  la  mort  de  leurs 
maris. 

CATHÆNA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde.  Il  en 
cf)  fait  mention  par  Etienne  de  liyiancc. 

CATHANEI.  Cef)  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  Catsnii  qui  fe 
trouve  dans  Ptolemcc. 

CATHARA  , ville  de  l’Afic,  dans  la  Méfi^o- 
lamie.  Elle  étoit  fituée  le  long  du  Tigre , félon  rro* 
lemcc, 

CATHARCLUDORUM  REGIO,  pays  que 
Pline  met  dans  les  montagnes  qui  font  à Toueft 
des  Indiens. 

CATHAR1 , nom  d’un  peuple  des  Indes.  Dio- 
dorc  de  Sicile  dit  que  les  femmes  s’y  brûloient 
vives  avec  leurs  maris  morts;  ce  qui  n’ètoit  pas 
particulier  à cette  contréei 

CATHARON,  ou  Catharuxi  Pbomoïvto- 
RitJM , promontoire  de  l’Afrique , dans  la  Libye  in* 
téricure,  félon  Ptolemée. 

CATHEl  MONTES  , montagnes  de  la  Sar- 
matte  afiatiquc.  Pline  y met  la  lource  du  fleuve 
Ligous. 

CATHENA,  ou  Cantekna.  Selon  les  diveri 
exemplaires  de  Fronrin . lieu  de  la  Sicile.  OrtéJius 
dit  qu'il  èroit  peu  éloigné  de  Rhegium  JuÜum, 

■ CATHERON  fc  Ut  dans  Scylax  pour  Cytheron* 
CVTHERON. 

CATHET-NAALOL,  ville  de  b Judée,  dans 
la  tribu  de  Zahulon,  félon  le  livre  de  Jofué.  EU^ 
fur  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  b famille  de  Mérari. 

CATHIEREMITÆ.  jofeph  nomme  ainfi  une 
nation  de  b Palefline,  qui  habiioit  dans  le  voifî- 
nage  des  Gabaooites. 

CATHILCI , nom  d’un  peuple  de  b Germame> 
que  Srrabon  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent* 
uibjngués  par  Céfar, 

CATHIHPl.  Orofe , cité  par  Ortclius , nomme 
ainfi  une  ville  de  l'Afic,  qu'il  place  vers  b Médie 
ou  b Pardiie. 

CATHON  , nom  d’une  ile  de  Grèce , au  mûE 
du  Pcioponnéfe , dans  le  golfe  de  Lacédémone  » 
félon  Pomponius  Méb. 
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CATRAPE5.  Ceft  ainfi  que  quelque?  inter- 
prèies  croient  tlcvoir  lire  dans  rtolcmée  le  nom  du 
ileitve  Ârjlpci^  dans  la  Carmanic. 

CATHRiÆI.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  du  peuple  indien 
que  Ptolemée  nomme  Lhjirai, 

CATHULCl,  ou  Cathulcones.  Ptolemée  met 
un  pe^le  de  ce  nom  dans  1a  Grande-Germanie. 

* CATI  FONS , nom  de  la  Iburce  d’où  couloir  le 
ruifteau  nommé  Aijua  Ptuonu , fclon  Fcftus  Poin- 
péius.  C'éioit  un  ruifteau  de  l’Italie , qui  alloit  Te 
perdre  tLins  le  Tibre. 

CATIARI,  peuple  feythe , dont  parle  Héro- 
dote. Il  tiroit  Ion  origine  d’Arpoxaîs.  On  ignore 
fa  poftiion. 

t ATICARDAMN  A,  nom  d’une  ville  de  l’Inde , 
cn-de(à  du  Gange,  fclon  Ptolemée. 

_CAT1GARA.  Poyi^  Cattigara. 

"CATILI,  ou  Catali.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline  ; peuple  qui  habiioit  dans  les  Alpes. 
Siliut  Italicus  dit  Cot'Uii. 

CATILLUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Iialic, 
auprès  de  Tibur,  fclon  Vibius  Sequefter. 

CATINA , nom  d’une  ville  du  Péloimnnéfe , 
dans  l’Arcadie , félon  Pline , cité  par  Ortciius. 

Catina.  Ceft  b même  ville  que  Ciu/u.  rbyrj 
ce  mot. 

CATISA.  Ceft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire,  dans  Ptolemée,  le  nom  d’une 
ville  de  la  Paropanife , qu’il  nomme  CopiJj. 

CATIUM,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Italie,  fclon 
Frontin,  cité  par  Ortciius. 

CATŒPI , peuple  qu’Agathémère  indique  en 
Afrique , au-delà  de  la  grande  cataraéle  du  Nil , à 
l’oiieft. 

CATOLUCA , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  entre  AUun'ium  Sc  Apu  Jul'u,  félon 
l’itinéraire  cTAntonin.  Mais  cette  leçon , regardée 
comme  vicienfe,  a été  rcjctiéc  de  l’édition  de 
’VPeftcling,  dans  laquelle  on  lii  Coiuiaca. 

CATfJPTERIUS.  Strabon  nomme  ainfi  un  pré- 
cipice dans  le  mont  Parnafte.  11  ajoute  qu’il  va 
iufqu’à  Anemoria. 

CATORISSIU.M , ou  Caturissium,  lieu  de 
b Gaule  lyonnoife,  fclon  la  table  de  Peutinger. 
M.  de  Valois  avoit  cru  en  retrouver  la  pofiiion  dans 
celle  de  la  grande  Chartrctifc.  Mais  M.  tfAnvillc 
démontre  que  c’eft  une  erreur.  Il  penfe  que  Ca- 
urijfium  pouvoir  être  Jf-peu-près  vis-à-vis  du 
bourg  cTOifans.  (Noria  er  la  GjuU). 

CATRALEUCOS,  nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
panie,  que  Ptolemée  place  dans  la  Lufitanie. 

CATRE,  bu  Caira,  nom  d’une  ville  de  l'ile 
de  Crète , fclon  Etienne  de  Byfance.  D’autres  au- 
teurs ont  dit  Catraa  ou  Corna,  Paulânias  adopte 
cette  dernière  orthographe. 

CATRENSIS , fiege  épifcopal  d’Afrique , dans 
U Mauritanie  céfaricnne , félon  les  aétes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

CATTABANIA,  nom  d’une  contrée  de  l’Arabie 
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henreufe , fclon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nom- 
mée Cot.it.inia  par  Strabon. 

. CATTABENI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée.  Ils  habitoient  la  contrée  Catta- 
boniâ. 

CATTIGARA , port  de  l’Inde , dans  le  pays  des 
Sincs , près  de  l'cmbuiichure  du  fleuve  Coriorù , 
félon  Ptolemée. 

CATTIO,  les  Cattes,  paiple  de  la  Germanie, 

3iii  faifoicqt  partie  des  Hermions.  Ils  éioient  voifins 
CS  Ch.'  rufqucs.  C'étoit  un  peuple  guerrier , & leur 
infanterie  paÜoit  pour  la  meilleure  ne  la  Germanie  ; 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  leur  pays,  étoient 
Coflettum  Cauorum  8c  Munitlum.  Ces  peuples  fe  par- 
tagèrent en  deux  corps  fous  le  bas-empire,  dont 
l’un  s’unit  aux  Chérufqiics , 8c  l’autre  fut  s'établir 
dans  une  contrée  des  Baiaves. 

CATTITERIDES  INSULÆ.  Ceft  ainfi  que 
l’on  lit  dans  Ptolemée  le  nom  des  iles  Cafjttcndts, 
CATUACl,  nom  d’un  peuple  de  b Gaule, 
félon  quelques  éditions  de  Îules-Céfar.  On  croit 
que  ce  mot  eft  corrompu  des  AJuoiues, 

CATUACIUM,  aujourd’hui  Holtn , nom  d’un 
lieu  de  b Gaule  Belgique , entre  Btorioco  8c  FtrtJ'nt, 
félon  b table  de  Peutinger.  M.  d’Anville  avoir  fotip- 
çonne  que  ce  lieu  pouvoit  être  le  meme  que  le  Cof- 
tellum  Manapiorum.  Cependant  il  a cru  devoir  le 
placer  un  peu  au  ftid  de  ce  fort. 

CATUDÆI,  nom  que  Suidas  donne  aux  peuples 
qui  creufoient  leurs  habitations  fous  terre.  Tels 
'étoient  les  Troglodytes. 

CATUIACÀ  (Car/urr),  lieu  de  la  Gaule,  dont 
le  nom  a été  défiguré  dans  quelques  éditions  de 
l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  etoit  entre  Apta  Julio 
8c  Alounium  (i). 

CATULENSlS,  nom  d’un  fiège  épifcopal  de 
l’Afrique , dans  b Mauritanie  céfiirienne , félon  b 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

CATURACrONlUM,  ville des^iartics  fepten- 
trionales  de  l’ile  d’Albion,  félon  Ptolemée.  Foye^ 
CataraCTO.  Ce  dernier  eft  pris  de  l’itinéraire 
d’Antonin. 


CATURICÆ,o«  CatUricæ,  nom  cTuivUeudc 
b Gaule  bcigique,  félon  l’itinéraire  d’Antonin  8c 
la  table  de  Peutinger. 

CA'TURIGES,  peuple  celte,  qui  faabitoit  dans 
les  montagnes  de  la  Gaule  lyonnoife , entre  Etra- 
dunum  8c  Fopincum,  félon  le  rapport  de  Ptolemée. 
Mais  ce  géographe  les  pbee  aans  les  Pyrénées, 
6c  c’eft  à tort  ; ils  habitoient  dans  les  Alpes  cot- 
tiennes.  On  les  trouve  nommés  entre  les  Gaulois 
qui  pafsérent  en  Italie. 

Jules -Céfar  dit  que  les  Caturiges,  joints  aux 
Centrons  8c  aux  Garocelles , voulurent  difputer  le 
paffige  à l’armée  romaine. 


(i)  Le  graveur  de  lettres  l’a  oublié  en  gravant 
de  M.  d’Anville',  mais  il  fe  trouve  fur  le  petit 
au!  prefente  l’état  ds  la  ptoviace  romaine. 

' Kick  • 


la  Gaule 
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Le  pays  qu'ils  occupoient  s’appeloit , en  latin , 
Coiiii  Rtgnum,  & en  celte  Cou-Rich,  ou  Cdtt-Rich. 

Caturigis  , ou  Caturigæ  , ville  de  la  Gaule 
lyonnoife,  8c  la  capitale  du  peuple  Caurigis,  entre 
la  ville  ffF.hrodunum  8c  celle  de  Vjp'mcum,  félon 
l'iiinéraire  d’Antonin  8c  la  table  de  Peutinger,  qui 
la  nomme  Cauirigomagus.  On  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Chorges. 

CATURGIDI , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
les  Alpes  grecques  ; il  leur  donne  pour  ville  Ebora- 
Jur.um. 

CATXJRIGIS,  lieu  de  la  Gaule , dans  la  première 
Belgique , au  nord-oueft  de  Nofium,  fur  la  route  qui 
ailoit  à Durocortorum, 

CATUSIACUM  {^Chaourt) , lieu  de  la  Gaule, 
dans  la  Belgique  fécondé,  k quelque  dillancc  au 
nerd  de  Durocortorum, 

CATYEUCHLANl.  Ptolemèc  nomme  ainfi  un 
peuple  de  l'ile  d'Albion.  Ils  font  nommés  CatuclUni 
par  Dion  Caflîus. 

gava, nom  d'unerandvillagedel'Afie, duquel 
U eft  fait  mention  par  Xénophon.  Orièlius  croit  qu'il 
étoit  de  la  Bithynie. 

CAVANA,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe , félon  Piolemèe.  Quelques  interprètes  lifent 
Cobona, 

CAVARES,  félon  Pline,  ou  Cavari  , félon 
Ptolcmée,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife,  qui 
habitoit  fur  le  bord  du  RhoJanus,  au  rivage  oppofè 
de  celui  quliabitoient  les  Ko/ca.  Ptolemée  leur 
donne  les  villes  i'ÀrjuJIo , colonie , de  CobtlRo , aulTi 
colonie,  6c  quelques  autres.  Strabon  les  nomme 
Civorcs,  Si  Pomponius  Mêla,  félon  les  différentes 
éditions,  Covortc  8c  Covorum.  On  voit  par  Strabon, 
que  c’étoit  une  nation  puiffante  qui  dominoit  fur 
plufieurs  autres.  Us  pofféd oient  les  diftrièls  des  villes 
d’Orange,  d'Avignon  , de  Cavaillon , 8c  même  de 
Orpentras.  lUiiut  obferver  cependant  que  Pline  at- 
tribue cette  oernière  {CorprmoroRe)  aux  Menimi, 

CAVATURINI,  nom  d’un  peuple  de  l’Italie, 
dans  la  Ligurie , félon  une  ancienne  infeription  con- 
fervée  é Gènes  8c  citée  par  Ortélius. 

CAGCA  ( Coca),  ville  de  l'Hifpanie  citèrieure, 
au  fud-oueff  de  RauJa,  Cette  ville  eft  peu  connue 
dans  l'hiffoire.  Appien , en  parlant  des  traitemens 
qu’elle  efftiya  de  la  part  de  LucuUus,  contre  la 
loi  des  traités , appelle  la  gloire  qui  ep  réfulta  pour 
le  peuple  romain , gloire  odieufe.  L'empereur  Théo- 
dore étoii  de  cette  ville. 

^aime  attribue  Cauca  aux  CaUaîques;  mais, 
eu  il  s’eft  trompé,  ou,  de  fon  temps,  ce  peuple 
devenu  plus  confidèrable,  avoit  étendu  fes  polmf- 
lions , car  les  itinéraires  la  mettent  fur  la  route  de 
Segnu.  On  voit  aullî  par  la  route  qu'Appien  fait 
tenir  J LucuUus , qu’elle  devoit  être  entre  le  Tagut 
8c le  Durius.  D’ailleurs,  la  pétition  du  lieu  moderne 
Coca,  vient  é l’appui  de  la  pofiiion  que  M.  d’An- 
Ville  a donnée  à Cauca,  8c  que  j’ai  adoptée. 

CAUCACIS.  Scylax  donne  ce  nom  à une  ville 
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d Afrique,  peu  éloignée  de  Carthage.  Voffius  lit 

Cariulis, 

GAUCADÆ,  nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
afiaiique , que  Pline  place  près  du  fleuve  Laeous. 

CAUCALANDENSIS, _oo  Caucalandensu 
Locus.  Ammicn  Marcellin  fait  mention  de  ce 
<bt  être  au  milieu  du  Danube.  B ajoute 

U il  ctoit  inacccffible  à caufe  des  hautes  forêts  6c 

es  montagnes. 

CAUCALI  VICUS,  lieu  de  la  côte  d'Afrique, 
félon  le  périple  de  Scylax. 

CAUCANA  PORTUS.  Ptolcmée  indique  ce 
port  fur  la  côte  méridionale  de  la  Sicile. 

GaUCANA.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  port  de 
la  Sicile.  11  eft  placé  i deux  cens  ftades  de  Syra- 
eufe , félon  l’hinoire  mêlée. 

GAUCASll  MONTES,  f'oytf  Gaucasus. 

GAUCASUS,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
de  i'Afie  feptentrionale.  Elle  peut  être  conCder^ 
comme  une  continuation  du  mont  Taurus.  Elle 
s’éiendoit  le  long  du  Pont-Euxin  8c  de  la  mer  Caf- 
pienne,  en  fermant*  llfthmc  qui  les  fépare,  félon 
Strabon.  Elle  commence  au-deffus  de  b Colchide , 
8c  borne  la  panie  feptentrionale  de  la  mer  Caf- 
pienne,  félon  Hérodote.  Procope  dit  que  la  partie 
de  cette  mout.^gne  qui  fe  termine  à l'orient , a deux 
défilés , dont  l'un  eft  nommé  la  voie  CaffUntu,  6c 
l’autre  la  voie  Caucafiermt.  Ges  défflés  fervirent  de 
pafliige  aux  Huns , pour  entrer  fur  les  terres  des 
Perfes  8c  des  Romains.  Pline  dit  que  ^lencns  Ni- 
cator  eut  le  projet  de  joindre  le  Pont  - Euxin  6t 
la  mer  Gafpienne  par  un  mur,  8c qu’il  efteroy^e 
qu’Antiochus  Soter  ou  Antiochus  Thèus,  exécuta 
le  projet  qu’avoit  fonné  Nicator.  Ce  mur  tomba 
en  ruines  après  la  chute  des  Séleucides.  Hérodote 
fait  mention  des  deux  paffages  qui  font  dans  ces 
montagnes.  Il  dit  que  les  Scythes  6c  les  Gromé- 
riens  faifoient  des  courfes  dans  la  hautc-Afie  8c 
dans  la  mineure , 8c  que  c’étoit  par-là  qu’ils  paf- 
foient.  Pline , Tacite  8c  Lticain  en  font  mention. 
Procope  en  parle  aulli  dans  fon  hiftoire  de  la  guene 
des  Perfes.  Les  mythologues  anciens  ont  tüt  que 
Prométhée  avoit  été  attaché  fur  cette  montagne 
par  Jupiter  .pour  avoir  dérobé  le  feu  du  ciel;  8c 
quelques  hiftoriens,  entre  autres  Strabon , ont  dit 
qu’il  y avoit  des  rivières  chariant  des  paillettes 
d’or , que  l’on  ramaflbit  avec  des  peaux  de  mou- 
ton. A en  juger  par  l’état  préfent  de  ces  rivières,  la 
fécondé  de  ces  affertions  n’eft  pas  plus  vraie  que  la 
première.  ’ 

Caucasus.  Hérodote  (E.  v,  c,  jj),  parle  d’un 
lieu  de  ce  nom , qu’il  attribue  à l’ile  de  Chio , 
6c  qui  devoit  être  un  port.  Aucun  autre  auteur 
n’en  fait  mention. 

GAUCENTES , nom  que  Pline  donne  aux  habi- 
tans  de  la  ville  de  Cauca.  Il  les  compte  parmi  les 
Vaccéens. 

GAUGHABENI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
déferte,  Ptolemée  en  fait  mention. 
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CAUCHÆ  CAMPl.  Les  terres  nommées  ainfi 
dévoient  fe  trouver  vers  la  jonâion  dn  Tigre  fit 
de  l’Euphrate,  fit  peu  luui  du  terrein  appelé 
AUJltnc, 

■ GAUCHI  6"  Canchi,  peuple,  le  même  que  les 
Cauci.  f'oyet^  ce  mot. 

CAUCi.  Ce  peuple , dont  le  nom  a été  rendu 
en  françois  par  Cmchts  fit  par  Cauifuis , avoir  une 
origine  germaine , fit , félon  quelques  anciens  , ha- 
bitoit  dans  l’ile  des  Bataves  ; mais  on  voit  évi- 
demment qu’ib  fuppofoient  cette  ile , telle  que  nous 
la  concevons,  au  moins  d’après  leurs  récits,  plus 
grande  qu’elle  ne  Tètoit  en  effet.  Je  penfe  même 
que  l’on  difoit  l'ile  ponr  délîgner  en  général  tout 
le  pays  que  les  Bataves  occupoient  : on  peut  donc 
les  reculer  un  peu  vers  le  nord. 

Les  Cauches  etoient  puiffans  fit  courageux , mais 
moins  féroces  que  les  autres  Germains  ; obierva- 
teurs  de  la  milice,  ils  ne  cherchoient  point  ê 
ravir  le  bien  d’autrui  par  la  violence , 8c  préféîoicm 
les  voies  d’équité  fit  de  douceur  pour  conferver  ce 
qu’ils  avoient  ; mais , dès  qu’ils  ètoient  offenfés,  ils 
couroient  aux  armes  fit  à la  vengeance.  Tacite  en 
parle  comme  d’une  nation  qui  avoir  autant  d’adreffe 
que  de  valeur. 

Ce  fut  chez  cette  nation  que  Ganafans  fe  retira , 
lorfque  les  Romains  l’eurent  forcé  de  quitter  les 
Cajunefates.  Ce  fameux  rebelle  perfuada  fans  peine 
à ce  peuple  de  défendre  fa  liberté.  Ils  l’èliircnt  leur 
général , fit  fe  mirenré  ravager  les  côtes  de  la  Bcl- 
gique. 

Ils  monroient  des  bâtimens  légers  , égalcme;it 
propres  k la  defeeme  fit  à la  retraite.  Cette  guerre 
devint  tf  une  telle  importance  aux  yeux  des  Ro- 
mains , que  .le  gain  d'une  feule  bataille  valut  le 
furnom  ae  Cauchjusk  Publius  Gabinius  Secupdus, 
fit  que  l’empereur  Oaude  en  chargea  enfnitc  Cor- 
biilon  , qui  les  fournit. 

On  peut  croire,  par  ce  qui  tA  dit  de  leur  rap- 
port avec  les  autres  peuples  leurs  votfins , que  les 
Cauches  demeuroient  près  des  Caninefiites,  St  que 
s’ils  habitolent  dans  l’ile  des  Bataves,  ce  ne  fnt  que 
lorfque  Drufus , ayant  Crciift  un  canal , on  don- 
noit  encore  le  nom  (Tilr  à tout  le  pays  conquis 
entre  ce  canal  fit  la  Meufe. 

Les  Caaci  fe  divifoient  en  granit  fit  en  ptiiit.  Il 
paroit  qu’il  eA  ici  qucAion  de  ces  derniers.  M. 
d’AnviTlc,  apparemment  pour  les  placer  dans  le 
beu  de  leur  origine,  les  mer  b l’eÂ  des  Ttijü,  fit 
près  de  l’embouchure  du  Wefer. 

CAUCOLIBERÜM  {Colüour,),  vUle  delà 
Gaule  ; mais  qui  ne  commence  k être  connue  fous 
ce  nom  que  vers  le  fepciùme  Aècle , par  l'Anonyme 
de  Ravenne. 

CAUCON , nom  d’une  rivière  de  Grèce , dans 
le  Pèlopcnnèfe.  Elle  paffoit  aux  environs  dcDyme, 
fit  alloit  fe  perdre  dans  le  Tcuthèas,  félon  Sirabon, 

CaVCON  , nom  d*im  lieu  maritime  de  la  Sicile. 
Procope  le  place  à deux  cens  Aades  de  Syraeufe. 
Ce  lieu  cA  nommé  Cancana  par  Ptoleméc. 
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CaucO!»,  fleuve  de  l’Achaïe,  qui  ptenoit  fa 
fource  dans  des  montagnes  au  nord-eA , fit  vecoit 
fc  jeter,  non  dans  le  Urus,  comme  le  niarqiie  la 
carte  de  M.  d’Anville  , mais  dans  le  Teuméas  , 
coin  me  le  dit  Strabon  , liv.  vitl. 

C.ôUCONES , les  Caucons , anciens  peuples  de 
la  Paphlagonie,  qui  habitolent  la  côte  du  Ponc- 
Euxin,  depuis  les  Mariandyniens  jufqu’au  Acuve 
Partitnius  (félon  Strabon  , liv,  xii)  : mais  dans 
d’autres  temps  cet  efpace  fut  compris  dans  la  Bi- 
thy  nie.  Quelques  auteurs  prétenduient  qifils  étoient 
foriis  de  l’Arcadie  de  même  que  les  Pèlafgcs,  fit 
qu’ils  avoient  êtè  errans  comme  eux.  D’autres  ont 
aflurê  qu'ils  ètoient  Scythes  ;-enfin  , un  iroiAè.iae 
fcnciment  en  a fait  des  Macédoniens.  Une  partie 
de  cette  nation  étoit  paffêc  en  Grèce, près  de  Dytne, 
dans  les  campagnes  de  Buprafmm , fit  dans  1a  Baffe- 
Ehde  ou  l'Elide-neuve.  Une  autre  partie  occupa 
le  territoire  des  Lepréates  fit  des  Cy parifliens , fit 
la  ville  de  MaciAe , dans  la  Triphylic. 

Hérodote  (/.  r,  c,  14g  6-  a'dtairs)  parle  de  ces 
derniers  : il  leur  donne  le  nom  de  Pylltnt , pour 
les  diAinuer  de  ceux  de  la  Baffe-Ellde , près  de 
Dyme.  Homère  fait  memioii  de  ces  Otucone,  fit 
non  de  ceux  qui  habitoienc  la  Tbiphx  Ue  fit  qui 
ètoient  fujets  de  Ne  Aor , quoique  .Madame  Dacier  ait 
cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  h preuve  dans 
Strabon  (/.  viii).  Ces  Caucons  avoient  probable- 
ment donné  leur  nom  à une  rivière  qui  fe  jetoit 
dans  le  Tcuiktas  (^Straian,  liv,  y ni),  fit  non  dans 
le  Pirus , comme  on  le  voit  fur  la  carte  de  ,\L 
d’Anvillc. 

Les  Caucons  qui  vinrent  au  feconrs  de  Troyes , 
St  dont  Homère  parle  dans  l’Iliade,  ètoient  les 
Paphlagoniens.  On  peut  aufli  confulter  Strabon  , 
liv,  xn.  {Nous  glograph,  dt  l’HiJl,  d’Hérodote,  ) . 

CAUDÀ  BOV IS,  ou  la  queue  de  bauf,  Ptolamèe 
nomme  ainfi  un  promontoire  de  l’ile  de  Cypre. 
M.  d’Anville  l’inique  {Boos  Vra)  au  fud-oueft. 

CAUDEI  LENSi-.S , peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonniiife , au  fud  ties  Vulgunies, 

Cêtott  les  anciens  habitans  de  Cadenet , où  l'en 
a trouvé  une  infeription  qui  devoit  orner  le  fron- 
tifpice  d'un  petit  temple  ou  Sacellum,  bâti  près  de 
cet  endroit , fit  qui  étoit  dédie  à la  déclTc  Dexiva, 
On  a trouvé  an  même  endroit  plufieurs  médailles 
d'argent , dont  la  plus  récente  eA  du  premier 
Maxiniln;  une  efpèce  de  médaille  d’or,  portant 
une  tête  de  femme,  fans  revers  fit  fans  légende  ; 
plufieurs  bijoiix , tcU  qu’un  collier  de  grenats  avec 
des  glands  d’or,  une  chaîne,  un  bracelet,  un  an- 
nVaii,  deux  cercles  d’or,  fitdchx  petits  vafeS’ d’ar- 
gent , avec  un  petit  bouclier  votif  du  même  métaL 

CAUDI  CAUPONÆ,  nom  d’un  Ueu  de  l’Italie, 
dont  fait  mention  Horace. 

C.AUDIUM,  peritè  ville  d’Italie , dans  le^Sam- 
nlum , chez  les  Ifirpini,  Elle  fc  trouvo|t  fur  la  routa 
de  Capofc  k Benevent.  Ce  lieu  étoit  peu  cunfi- 
dérable , St  fon  nom  ne  s’cA  confervé  qu’é  la 
i'aveur  du  fouvenlr  de  la  défaite  d’une  armée 
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romaine.  Les  troupe»  s’éioiem  engagées  dans  un  dé- 
61éen43i,  & n'obtinrent  leur  confervation  qu'en 
p-ilTant  Tous  le  joug.  On  nomma  ce  p.idagc  Us 
/■'ounkci  CsuJinn.  Les  Samnites  avoient  à leur  tète 
le  vaillant  Pontius. 

C.AUDINÆ  FAÜCFS  , on  FuRCULat  , ou 
FourCHIS  Caudines.  On  donnoii  ce  nom  au 
détilé  par  lequel  on  étolt  obligé  de  palPer  pour 
aller  de  la  Campanie  dans  le  Summum,  On  recon- 
noit  encore  cjitc  gorge  au  travail  qu’y  firent  les 
Romains  pour  la  rendre  praticable.  On  y a trouvé 
des  infi;riptiuns  qui  fc  confervent  1 Arpaia.  Les 
troupes  romaines  y paflérent  tous  le  joug.  (Voyci 
C.iiifium.  ) 

CAUDO , nom  d’une  île  de  la  Méditerranée, 
daits  le  voihnage  de  celle  de  Crète , félon  Suidas. 

CAUDIUACIS,  eu  CAUnitlACUS.  C’eft  ainfi 
uc  quelques  interprètes  croient  devoir  lire , dans 
lolemcc,  le  nom  du  fleuve  qu’il  appelle  HyJriucus  : 
c’cll  un  fleuve  de  la  Carmanic. 

C AV  F.RNÆ  SUSIS.  Stiint  Auguflin  nomme  ainfi 
un  lieu  de  l'Afrique  où  il  fc  tint  un  concile. 

CAVICLU.M  , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie  , 
enme  Stxiunum  & Mtnoha,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

CAVII.  Tite-Live  fait  mention  d’un  peuple  de 
ce  nom  ; il  le  met  dans  l'illyrie. 

CAULARIS  AMNIS , nom  d’une  rivière  de 
l’Afic , félon  Tite-Live.  Elle  étoit  aux  environs  de 
b Pamphylie  , félon  Ortélius. 

C.aOLCI  , nom  d’un  peuple  de  la  Germanie  , 
que  Strabon  place  vers  l’Océan. 

CAULICI , nom  d’une  nation  ^i  habitoii  fur 
le  bord  de  b mer  Ionienne,  félon  Etienne  de  By- 
fanee. 

CAULON,  Caulonia,  S-  Valionia.  Ces 
trois  noms  appartenoient  également  i une  petite 
ville  d’Italie, fiiuée  fur  b c&te  orientale  du  Brutium, 
au  nord  de  tocri,  & au  fud-ouefi  du  promontoire 
Cochuum.  Elle  avoir  été  fondée  par  une  colonie 
d’Achécns,&,au  moins  pendant  un  certain  temps, 
faifoit  partie  de  l'état  des  Locriens  Epizéphyriens. 

Cette  ville  fut  démolie,  & fes  habitans  furent 
tranfportés  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran , environ 
400  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Ovide  & VirgUe 
en  parient.  Ptolemée  en  fait  mention  comme  d’un 
lien  qui  ne  fubfifloit  plus  de  fon  temps. 

CAULONII.  Diodorc  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  peuple , qu’il  place  en  Italie , vers  l’Etrurie. 

CAUM , nom  d'un  lieu  de  l’Hifpanie,  félon  l'iti- 
néraire d’Antonin , où  il  ell  marqué  entre  Ofca 
^ MendtcuUïa,  • 

CAUMANA.  Artien  dit  qu’une  des  branches 
du  fleuve  Indus  porte  ce  nom  auprès  de  fon  em- 
bouchure. 

CAUNENUS.  On  voit , dans  les  aôes  du  con- 
cile de  Chalcédoine,  que  c’étoit  le  nom  d’un  fiége 
de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lycie. 

CAUNI , peuple  de  b Maurinnie  , lelon  Pto- 
Icmée. 
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CAUNII  f les  habitans  de  Caunus.  LVirde  leur 
ville  êtoii  très-mal'rain.  C'eft  ce  qui  ht  dire  à Stra* 
tonicus,  joueur  de  cithare»  qu'Hotnère  avoir  £ait 
alliirum  à la  couleur  verdâtre  de  leur  teint,  lorf» 
avoir  dit  que  Us  hommes  y naijfent  femblakUs  aux 
jiuilles.  On  lui  reprocha  que  fa  plaifanterie  étoit 
injurieufe  pour  la  ville.  11  répondit  : a je  n'ai  garde 
n de  traiter  de  malfaifant  l’air  d’une  ville  dans  la- 
» quelle  il  me  femblc  voir  les  morts  marcher», 

CAUNUS  ( ) , montagne  de  rHifpanic» 

que  Tite>Livc  place  dans  la  Ccuibérie. 

Caunus,  nom  d’une  ville  de  l’ile  de  Crète» 
félon  Etienne  de  Byfance, 

Caunus.  Athénée,  cité  par  Ortélius»  nomme 
ainfi  une  ville  de  rEolie. 

Caunus.  Deays  le  Periégete  nomme  ainfi  une 
ville  de  l'Afie  mineure , dans  l’Ionie. 

Caunus  , ville  de  la  Carie  , fur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Doride,que  l’on  nommoii  RhoJiorum 
ou  des  Rhodiens.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Tar^ 
belusy  à roiieh  du  petit  golfe  de  GUucus.  L’air  y 
étoit  mal-fain  {f^oye^  Caunu)  en  été  & en  au- 
tomne , à caufe  des  chaleurs  ; mal.qui  fe  trouvoit 
encore  augmenté  par  l’abondance  oes  hiiits. 

Je  n'ajouterois  pas  qu’Eûenne  de  6y  fance  dit  que 
cette  ville  avoit  pris  fon  nom  de  Caunus^  connu 
dans  la  fable  par  l’amour  incelhieux  de  fa  focur 
Bilbilis,  fl  cela  ne  prefentoit  l'occafion  d’expliquer 
une  efpéce  de  proverbe  des  anciens.  Pour  expli- 
quer cette  forte  d’attachement,  on  difoit  :o 
f^er,  Caunius  amar.  Ceite  ville  fut  la  patrie  du 
célèbre  peintre  Protegèses.  Lacitadelle,ditSrrabon 
(/.  14), étoit  au-dclTus  de  la  ville, & (t  nomraoic 
Imh'os,  On  croit  que  l’ancienne  Caunus  eB  rem* 
placée  par  le  lieu  appelé  Kaignej^. 

Denys  le  Périégète  indique  une  île  de  ce  nom, 
en  falfant  une  énumération  de  Celles  de  Viorne  ; je 
ne  la  connois  pas, 

CAUPHIACA»  villedc  la  Perfe»  dans  Vintérieur 
des  terres , félon  Ptolemée. 

CAURANANI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe» 
dont  le  nom  ûgniâe  ricncs  en  gros  bétail , félon 
Pline. 

CAURASIÆ.  Selon  Onélius  ,e’cft  le  nom  d’un 
petmlc  de  l’Hifpanie  » dans  la  Bétique. 

CAURIENSES  , peuple  de  rHilpaoie  » dans  la 
Lufitanie , félon  PUne.  Ce  font  les  habitans  de  la 
ville  que  Ptolemée  nomme  Caurium. 

CAURIUM , ville  de  VHifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Lufitanie.  Le  peuple  en  nommé 
Caurienfes  par  Pline.  Sur  b carte  de  M.  d'AnviUc» 
cette  ville  cB  placée  dans  le  pays  des  yeuones^  au 
nord'cd  de  Norba  Cafarea, 

CAUS,  village  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie,* 
& dans  la  campagne  de  TéléphuAe.  On  y adoroit 
Efculape  Cautun  » félon  Etienne  de  Byfance  & 
Paufanias.  (£d  Mawni'ere,) 

CAUSINI , ou  Cauni  , nom  d’un  peuple  de 
l’Afrique»  dans  U Mauritanie  tioùtane  » fclon  Pco- 
lemée. 


Diçjin.- 
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GAYSTER , fleu.ve  de  l’Afie  mineure , qui  pre- 
noit  (es  fources  an  nord  & au  fud  du  mont  Tmolus 
( car  il  avoit  deux  (burccs  ) , couloit  au  rnd-efl  (e 

ieter  dans  la  mer,  après  avoir  arrofé  Métropolis  & 
iphèfe , & tras’erfé  U plaine  entre  les  monts  GM- 
Itjtuî  & Corifus.  Pline  dit  que  cette  plaine , que 
le  C«ftre  iraverfe  avant  de  fc  rendre  à la  mer, 
a été  formée  par  les  attérill'cmens  ruccefTifs  du  fleuve. 

CAYSTRIUS  CAMPUS, O»  Caystkum,  plaine 
de  l'Afle  mineure , dans  rionie , dans  laquelle  étoit 
Gtuée  la  ville  d'Ephèle.  Cette  plaine  étoit  entre  le 
mont  GilUfius,  au  nord , & le  mont  Corijfus,  au 
fud.  Le  Caytre  la  traverfoit  de  l'efl  à l’ouell.  Pline 
.nous  apprend  que  cette  vallée , autrefois  remplie 
par  les  eaux  de  la  mer , avoit  été  comblée  par  les 
attériflemens  fucceflits  du  fleuve. 

Si  l’on  en  croit  les  anciens , les  cygnes  fe  pro- 
menoient  en  grand  nombre  fur  les  bords  du  fleuve 
& dans  les  étangs  que  formoicnt  fcs  eaux  dans  la 
plaine.  Aufli  Virgile  dit-il  : 

Jjm  varias  peUgi  volucrts,  6r  juie  AJU  circim 
DuU'Aus  in  Jijgnis  rimansur  prau  Cayjiru 

Ccorg.  L.  I. 

CA YSTROPEDIUM , ville  très-peuplée  de  l’A - 
fle,dans  la  Phrygic.  Cyrus  y fé]ourna  cinq  jours, 
& y fut  joint  par  Epyaxa , femme  de  Syennefts , 
roi  de  Cilicie. 

CAYTARIS  , fiège  épifcopal  de  l'Afie  , qu’Or- 
télius  dit  être  fous  la  métropole  i'Amhia. 

CAZECA , nom  d’une  ville  maritime  de  la  Cher- 
fonnclè  taurique , entre  Panticapée  & Théodofie , 
félon  Arrien , dans  fon  périple  du  Pont-Ëuxin. 

C E 

CEA.  Cétoit , félon  Pline,  l*un  des  noms  de  l’ile 
de  Céos , que  Ton  a aufTi  nommée  Hydrujpx, 
CEADÂS,  ou  CæadaS.  Paufanias  nomme  ainfi 
un  Heu  du  Péloponnéfe , dans  le  voifinage  de  Sparte. 
Il  dit  que  c'étoit  une  profonde  ouverture  où  Ton 
prècipitoit  ceux  qui  étoient  condamnés  ï mort  pour 
de  treS'grands  crimes.  Strabon  dit  CadJas,  Ce  fut 
dans  cette  caverne  que  les  Lacédémoniens  avoient 
précipité  AriHomène  , qui  pourtant  en  forrit  fain 
& fauf , après  avoir  eu  le  bonheur  de  découvrir 
une  iiTue  ignorée  qui  donnoit  dans  la  campagne. 

CEBA  , ville  de  la  Ligurie,  au  fud-cA  d\4u^ujla 
Vé/gtennorum.  Pline  fait  l'éloge  du  fromage  que  l'on 
tiroit  de  cette  ville. 

CEBARADEFENSIS,fiégecpifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byaacéne.  Son  évéqt  e fouferivit  à la  lettre 
adreifée  au  concile  de  Larrao , tenu  fous  le  pape 
Martin. 

CEBARSUSSI , ville  épifcopalc  d'Afrique,  dans 
b Byzacéne , félon  les  aOes  ae  la  conférence  de 
Carthage. 

CEBENNA  MONS  (les  Cevennes), montagnes 
des  Gaules , cmi  fc  troiivoient  à peu  près  occupées 
par  les  G*ihju  6c  les  Ruuni.  Les  Àvtrm  fe  trou- 
Toient  au  nord  de  ces  Domagnes,  par  rappon  aux 
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Romûns  ! aufli  s'en  croyoient-ils  fortifiés  comme 
par  un  mirr  : ut  mura  fr  muniras  txiflimaijni , dit 
Céfar  : cependant  ce  général  y pénétra.  On  a écrit 
aufli  Giienna  ; mais  cette  leçon  eft  reconnue  pour 
vicieiife. 

CEBESSUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Lycie.  (La 

Martinfire.  ) 

CEBES'TUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie  , félon  Quintc-Ciirfe. 

CEBRENA,  ou  CebrenE,  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  ’Troade , 8t  dans  la  contrée  nommée 
Ctbrtnia.  Sirabon , Thucydide,  Pline  ÜL  Scylax  font 
mention  de  cette  ville.  ’ 

CEBRENIA,  contrée  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Troade.  EMc  étoit  prefque  toute  en  plaines,  au- 
dclibus  , & parallèle  è la  Dardanic,  félon  Srrabon. 
C’efl  une  faute  que  Csbreia , qui  fe  lit  dans  l’édition 
d’Etienne  de  Byfancc,  de  1678. 

CEBRENII.  Sirabon  nomme  ainfi  les  liabifans 
de  la  contrée  ci-defliis. 

CEBRINUS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Troade  , & dans  la  contrée  Cctrsnia.  Il  en  eft 
fait  mention  par  Hérodien. 

CEBRUM.  AL  d’Anville  met  fur  fa  carte  Ad 
Ctbrusn,  C’eft  l’eipreflion  de  ritinéraire,  fiiyej;  Ce- 

BRVS. 

CEBRUS,  lieu  de  la  Bafle-Mœfie, félon  Uriné- 
raire  <f  Amonin.  Il  étoit , au  nord-ouefl , fur  la  rive 
droite  du  Danube  , au-delTous  de  RiiAurij , à l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  même  nom.  On  a dit 
aufli  Ciabruu 

CECILIA,  ville  de  la  Syrie , prés  de  l’Euphrate, 
félon  Piolemée,  L y,  chap.  1/.  Il  efl  probable  que 
c’efl  la  même  que  Ceciliana. 

Cecilia  Gemellina  , ville  que  Ptoleméc  in- 
dique dans  la  Lufiianie.  Cette  ville  efl  peut-être 
Cctciliana  ou  Cajlra  Ccccilia  : car  cet  auteur  ne 
nomme  ni  l’une  ni  Tautre  de  ces  villes. 

CECILIANA , ville  de  l’Afie  , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fmiée  fur  le  bord  occidental  de  l'Eu- 
phiate,  au  fud-éft  d'Niirapalis , vers  le  36*  deg. 
10  min.  de  lat. 

CECILIONICUM , nom  d’un  lieu  de  lUifpanie, 
félon  ritinéraire  d’Antonin , où  il  efl  placé  entre 
Cipjra  8c  Ad  Làppas. 

CECINA  FLUVIUS,  rivière  de  l’Italie  , dans 
rEtnirie.  Elle  coule  du  levant  au  couchant , & va 
fe  perdre  dans  la  mer.  Pline  6e  Pomponiiis  Mêla 
en  font  mention. 

CECREN.  Phavorin , cité  par  Ortélius , nomtse 
ainfi  une  colonie  des  habitans  de  Cumes. 
•CECRENA.nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Troade,  félon  le  même  géographe. 

CECROPIA , l'un  des  premiers  noms  de  la  ci- 
tadelle d’Athènes  ; c’étoit  alors  tome  la  ville. 

Cecropia  , bourg  de  Grèce  , dans  l’Afrique  , 
entre  le  mont  Ægalcc  & le  village  d’Achernes  , 
félon  Thucydide.  Il  y avoit  auflt  une  tribu  de 
même  nom , félon  Sirabon  & PoUux , cités  par 
Ortélius.  (La  Matùnürt,  ) 
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CECROPIS.  F.tienne  de  Byfance  nomme  ainC 
une  pciipia<ie  de  Grecs,  qui  liabitoit  ikTheiTato- 
nique.  C'ètoii  le  nom  de  la  contrée  qui  fairoit  partie 
de  U Thracc. 

CEC’ROPIUS  MONS.  Sénèque  le  tfagimic 
nomme  ainft  une  monragne  de  Grèce , dans  TÀt- 
tique,  au  voifinagc  d'Amcncs.  Il  veut  probable- 
ment dcligner  la  monticule  iur  laquelle  Te  trou- 
voit  V AcropùltSyOW  ville  haute,  qui  avoit  d'abord 
porte  le  nom  de  Ctcropu, 

CtCRYPHÆ,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit 
dans  le  voifinage  du  Pont-Euxin , félon  Ortclius , 
qui  cite  les  argonautiqiies  d'Orphée. 

CECRYPHALEA  , promontoire  du  Pélopon- 
nefe  , près  duquel  les  Athéniens  agnèrent  un 
combat  naval  contre  les  Æginères , Iclon  Diodorc 
de  Sicile  Se  Thucydide.  On  croit  que  c‘cft  l'ile 
Cfcryphjilos  que  Pline  met  près  d'Epidaure  du  Pé- 
loponnèfe. 

CECRYPHALEUM  MARE,  partie  de  mer  qui 
baignoit  Tilc  6c  le  promontoire  du  meme  nom. 

CECYLISTRIUM  , nom  d'un  lieu  de  la  Gaule 
Narhonnoife  , fclon  FcRus  Avienus. 

CECYRINA , lieu  de  l’Achaiic^  fclon  Paufanlas. 

CEDAR,  portion  de  l’Arabie , aiTcx  près  de  la 
Judée.  Les  Arabes  y avoient  des  tentes  noires, 
fans  doute,  piiifque  dans  le  cantique  des  cantiques 
l’èpoufe  dit  : je  ftùi  notre;  mMS  je  fuitkelle^  comme 
les  lentes  de  Cétiîr,  • • « • 

CED ASA , ville  de  l.i  Phénicie , que  Jofeph  place 
dans  le  voifinage  dcThir  & de  la  Galilée. 

CEDEBRAtlS,  ville  de  TA  fie  mineure , dans 
U Lycie.  L’auteur  du  Prè-fpiritucl  la  place  au  pied 
du  mont  Ænoandron, 

CEDEI.  Quintiis  Calaber  fait  mention  d’un 
peuple  de  ce  nom.  Onèlitis  penfe  qu'il  itoit  aux 
environs  de  Ttoyes.  ( La  Mjrüniirt.  ) 

CEDES , ville  de  la  Galilie , dans  1a  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofuè , qui  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  fa- 
mille de  Gerfon , la  fécondé  des  Lévites.  Elle  étoii 
aiilTi  une  des  fix  villes  de  refûze. 

Ctdts,  ville  royale,  étqit  finiée  fur  1a  montagne 
de  Nephtali , entre  Afor  & Edra. 

Cette  ville  étoii  la  patrie  de  Barach , 61s  d’A- 
binoêm.  Elle  6it  du  nombre  de  celles  qui  6irent 
prifes  par  Théglathphalafar.  On  la  croit  la  même 
que  Cadei , vilTe  royale  des  Chananéens. 

Cédés  , ville  de  la  tribu  d’ifachar,  audl  donnée 
aux  Lévites.  La  Vulgate  la  nomme  Crjion , dans  le 
texte  de  Jofué  (arxr,  x8.) 

CED1AS , nom  d’un  village  de  l'Italie  , qii( 
Pline  place  1 fix  milles  de  SinuelTe. 

Cediai  , ville  épifcopale  de  l’Afrique.  Il  en  e6 
Elit  mention  au  concile  de  Carthage,  tenu  fous 
S.  Cvprien. 

CEDIMONÆI  , l'un  des  peuples  du  pays  de 
Chanaan.  On  avoit  foupqonné  que  c’étoient  les 
mêmes  ^ue  les  Hévéens , qui  ne  font  pas  nommes 
da.ns  la  \ ulgate  {Gtn.  xr,  ip),  lorfque  Dieu  promit 
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i Abraham  le  pays  de  Chanaan  pour  fa  poftérité. 
Ce|>endant,  comme  ils  font  nommés  avec  les  Hé- 
véens  dans  les  Septante  & dans  le  texte  famariuin , 
il  c6  très-probable  que  c'étoit  deux  peuples  dif« 
férens. 

CEDIMOTH , Cademoth  , ou  Jethson  , vilU 
de  la  terre  promife,  qui  ètoit  fuiiée  dans  la  tribu 
de  Ruben , fclon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  apparcenoic  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoient  tle  la  famille  de  Mérari. 

C'eR  de  ce  lieu  que  MoTfe  envoya  des  ambaf* 
fadeurs  vers  Séhon  , roi  d'Héfébon  , pour  lut  de- 
mander paiTage. 

CED.MARON , fiègc  épifeopat  de  l'Afie  , dans 
l'Arménie,  fous  la  métropole  d'Ede/Te.  Il  en  eil 
fait  mention  dans  la  notice  de  l’abbé  Milon. 

CEDRANITÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
heureufe  , félon  le  troifiéme  livre  des  arabiques 
d’I/ranius,  cité  par  Etienne  de  Byfance.  C’eft  ain6 

?[ue  la  Maniniere  a lu.  Dans  trois  textes  que  j’ai 
nus  les  yeux,  on  lit  CerJjmia  : mais  je  le  trouve 
dans  une  note  de  BerkcUus.  HolAcnius  penfe  qu’il 
faut  lire  Cchnniut. 

CEDREÆ , nom  dlune  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance, 
CEDREI,  les  Cédréens  ou  Cédaréniens.  Céioic 
le  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie  défette  , qui  ha* 
bltoit  dans  le  voifinage  des  Nabathéens.  Phne  en 
fait  mention.  Ils  demeuroient  fous  des  tentes , & 
le  plus  ordinairement  dans  la  partie  méridionale 
de  l’Arabie  déferre , & au  nord  de  l'Arabie  pétrée  & 
de  l’Arabie  heureufe. 

CEDRES , nom  d'une  montagne  de  l’ile  de  Crète  , 
dans  le  voifinage  du  mont  Ida , fclon  Théo- 
phralle. 

CEDRIPPO,  nom  d'un  lieu  de  l’Hifpanie , dans 
la  Bétique , k ce  qu’il  paroit  par  une  inferiptioa 
rapportée  par  Morales , cité  par  Ortélius.  (La  Mtr- 
tmiere.  ) 

CEDRIS , nom  d’une  rivière  de  l’ile  de  Sar- 
daigne , félon  Ptolemée.  Cette  rivière  couloir  vers 
l’orient,  & alloit  fe  perdre  dans  la  mer. 

CEDRISUS.  Dicéarque  indique  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’ile  de  Crète. 

CEDRON , ville  de  la  Paleftine , du  côté  des 
PhillRins , fur  le  chemin  d'Azot.  Elle  fut  rebâtie 
par  Cédebée,  félon  le  livre  des  Macbabées. 

CedROS  , torrent  de  la  Paleftine  , qtii  couloit 
dans  une  vallée,  â l’orient  de  Jérufalem,  & alloit 
fe  perdre  dans  le  lac  Afphaliide.  Le  livre  des  rois  , 
& celui  des  paralipomenes , en  font  mention. 

CEDROPOLIS , nom  d’une  contrée  dcIaThrace, 
o!i  l’on  dreftbit  des  éperviers  â la  chafte , félon  Arif- 
tote. 

CEDRUS , nom  d’une  petite  rivière  de  la  Myfie, 
félon  Dinn  Caflius.  On  croit  qu’il  faut  lire  Cchus. 

CEDUCTUS,  lieu  de  laThrace,  que  Curopa- 
laie,  Zonarc  & Cédrène , cités  par  Ortélius,  placent 
dans  le  voifinage  de  Conftantinople. 

CEELATHA, 
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CtELATHA  , lieu  de  U dix-ncuvlcine  fistion 
des  llViiéUtes , où  ils  turent  camper  un  foriir  de 
RelHi. 

CEFALENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrirjuc , dans 
U provbce  proconfulaire , t'elon  la  conférence  de 
Carihace. 

CEILA , ville  de  la  Faletline , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofui , chap.  ij. 

Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Pliilitlins , au 
temps  de  Saul  : mais  elle  fut  délivrée  par  üavitl. 

Eufèbe  la  met  à dix-fept  milles  d’EleutheropoÙs, 
du  côté  d'Hébron.  S.  Jérôme  en  fait  aulTi  mention. 
Soiomène  dit  que  l’on  y montroit  le  tombeau  du 
prophète  Abacuc. 

CEIRA , caverne  du  pays  des  Gètes , d.ins  le 
Toifuiage  du  Danube.  Dion  Cafiius  dit  que  Craïï'us 
fit  boucher  les  avciu:es  de  cette  caverne,  pour 
obliger  à fe  rendre  les  habitans  du  pays  qui  s'y 
étotent  réfugiés. 

CELADON,  petite  rivière  du Pcloponncfe,  dans 
l’Arcadie.  Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Lycée, 
6t  alloii  fe  perdre  dans  l’Alphée , félon  Pautanias. 
11  en  eft  aurti  parlé  par  Strabon. 

CELADONE  , CELADUS , eu  Celandus  , 
félon  les  difîércns  exemplaires  de  Pomponius  .Mêla, 
anc'ien  nom  d'une  petite  rivière  de  l'Hifpanie. 

CeladONE  , nom  d'une  ville  de  Grèce , dans  la 
Locride. 

CELADUSA.  Pline  dit  que  c’étoit  l’tin  des  noms 
de  la  petite  tic  de  Rhmeu , ûiué*  dans  le  voifinage 
de  celle  de  Dclos. 

CELADUSS.'E,  ou  Celaduse  , île  de  la  mer 
Adriatique  , félon  les  diil'èrentes  éditions  de  Pont- 
ponius  Mêla.  Il  en  eft  auiri  fait  mention  par  Pline. 

CELÆNÆ,  grande  ville  de  l’Afio , dans  la 
Phrygic.  Cytus  y avoit  un  palais  & tut  parc  rempli 
de  bèies  fauvages.  Le  Méandre  iraverfoit  cette  ville , 
ainfi  que  le  Marfyas.  Xercès  fe  retira  à CeUnx , 
après  là  défaite , 6c  y bâtit  le  château  & la  for- 
terclTe.  Xenophon  fait  mertioit  de  cette  ville.  Cy  rus 
le  jeune  y fejourna  trente  jours , 8c  Cléarque , battiti 
de  Lacédémone,  l’y  joignit. 

Celæsæ  , lieu  de  la  Grèce , aux  confins  de 
l'Attique  & de  la  Béotie,  félon  Suidas. 

CELatNUS , montagne  de  l'Afie,  que  Ptolemce 
place  dans  la  Gabtie.  Selon  lui , oit  l'appeloit  aulTi 
Celanus  Tumulas. 

CELÆTHI , nom  d’un  peuple  de  Grèce , dans 
la  Thefprotie,  8c  dans  le  voifutage  de  la  Thciralie , 
félon»  Etienne  de  Byfancc. 

CELÆTHRA,  ancienne  ville  de  Grèce  , dans 
la  Béotie,  au  voifinage  de  la  ville  iTArne,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

CELAMA,  village  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  11  éioit  dans  l’intérieur  des  terres , 
au  fud-oueft  du  grand  promontoire , 8c  ait  fud-eft 
d’Anifiga. 

Ptolemèe  en  fait  mention. 

CELAURIA  J Rf'ùo  'lu  <lu  Grèce  ^ fur  la  côte 
du  Péloponnèfe.  Éne  apparteneitauxTtcezénlcns, 
CéogrufAU  ancienne. 
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56  ctolt  ntuc«  au-devant  du  port  appelé  Pogoa  par 
Strabon. 

Cette  île  renfermoit  un  temple  magnifique  de 
Neptune.  Le  tombeau  de  DêmoOhéne,  qui  s*étoit 
donné  la  mon  dans  cette  île,  n’en  croit  pas  un 
des  moindres  ornemens.  Sa  memoirevy  étoit  en 
rande  venération,  56  les  étrangers,  ainft  que  les 
abitans  du  ltcu>  au  temps  de  Paufanlas,  y ren- 
doicm  encore  les  plus  grands  honneurs  à cct  Uluflro 
defenfeur  de  la  liberté  de  la  Grèce. 

CELCENSES , ancien  peuple  de  rHiCpantc.  Ils 
habitoicnc  la  ville  de  Ctlfa , fuucc  fur  le  bord  de 
TEbrus , félon  Pline. 

CELEÆ,  QU  Celée  , viQe  de  Sicyonie,  au  fud 
de  Phliusu 

Elle  n*cA  guère  connue  que  par  Paufanias,  qui 
lui  donne  pour  fondateur  Céliiis.  On  y céJébroit 
tous  les  quatre  ans  les  mydéres  do  Cércs  ; on  lui 
élifolt  un  prêtre  nouveau  à chaque  célébration  e 
ainfi , la  durée  du  facerdocc  n'y  étoit  que  de  quatre 
ans.  Dans  un  temple  de  cette  ville  on  voyoit  un 
char  fufpcndu  à la  voûte;  c'étoit,  félon  fa  tradi- 
tion du  pays , celui  de  Pélops.  Cciic  antiquité  pour- 
roit , ce  me  fembic  , entrer  en  comparaifen  avec 
le  fauteuil  du  roi  Dagobert,  qui  fe  montre,  à deux 
lieues  de  Paris , dans  le  tréfor  S.  Denis , le  plus 
célèbre  de  France. 

CELEBANDICUM  JUGUM.  Feflus  Aviéniis 
nemnie  ainfi  un  promontoire  de  i'Hifpanle,  fur  la 
mer  Médiierr.-inée. 

CELEBENI.  Phavorin,  dans  fon  lexique , nomme 
ainfi  un  peuple  : mais  U ne  dit  pas  de  quel  pays. 

CELF.BENSH.  C'eft  ainfi  au  une  tradu^lion  de 
Ptolcniée  rend  le  mot  que  , a apres  le  grec , on 
devoir  écrire  CiLiMUEsir.  /'éy.ç  ce  nom. 

CELEGEPvl,  nom  d'uu  peuple  de  la  Mœfic, 
félon  Pline. 

CELEIA , nom  d*unc  ville  de  la  Norique.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Pline  5c  par  Ptolcmée.  Une 
infeription , rapportée  par  Gruter,  fait  voir  que 
c'eft  aujourd'hui  Cdley,  dans  la  bafte  Stiiie. 

CELELATES,  nom  d*im  ancien  peuple  d'Italie, 
dans  la  Ligurie.  Ticc-Live  dit  qii'ifs  fe  fournirent 
aux  Romains, l'an  Rome, fous  Icconfulat 

de  C.  Cornélius  56  de  Q.  Minucius  (/.  xxxtii^ 
c.  2}.) 

CELE.MANTIA , nom  d’iinc  ville  de  la  grande 
Germanie , que  Pioleraée  place  dans  le  voifir.age 
du  Dariibc. 

I CELENDERIS, bourg  de  l’ArgoIide,  fitué  vers 
l’extrémité  de  la  prcfqii'ile  du  fud-eft  de  l’Argolidc, 
fur  le  golfe  Saronique. 

On  y voyoit  un  lieu  appelé  le  ierceau  Je  Thêfie, 
8c  l'on  prèicndoit  que  c’étoit  en  ce  lieu  que  na- 
quit ce  Iiéros.  Affez  près  étoit  un  tcmjrle  de  Mars, 
élevé  dans  l’endroit  où  ce  même  prince  avoit , 
pour  la  féconde  fois , défait  les  Amazones , qu’il 
avoit  déjà  battues  une  première  dans  l’Attique.  Et 
pour  que  tout  concourût  à coiifcrver  h mémoire 
de  ce  héros,  on  montra , pendant  plus  de  mille  ans, 
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un  morceau  ilc  la  roclie  fous  laquelle  il  avoir,  dit-on, 
pris  b cliaiilTiire  & lcp&  d’Egêe  fon  père, quand 
il  eut  rcrdii  de  marcher  vers  Athènes , fit  de  s’y 
faire  reconnoicrc  à ces  marques. 

2 Celfnderis.  Sirabon  Ék  Ptolcmée  nomment 
ainfi  une  ville  de  l'Afie  , dans  b Cilicie.  Le  premier 
dit  qu’elle  avoit  un  port. 

a ChlesdEkis,  ville  ipifcopale  de  l'Afie, daiu 
lllaurie , félon  les  afles  ou  concile  de  Conftanti- 
noplc,  tenu  en  l’an  381.  Je  penfe  que  c’eft  la  même 
que  celle  dont  il  ell  parlé  dans  Strabon. 

CtLENDERITlS , nom  d’une  petite  contrée  de 
l’Afie,  dans  b Cilicie.  Elle  prenoit  fon  nom  de 
CelenJrns.  11  en  cft  fait  mention  par  PHne. 

CELENIÆ  AQUÆ.  Ces  eaux  ètoient  en  Hif- 
panre , près  du  Aiinîui.  Elles  font  attfii  nommées 
LV'ma.  Ces  eaux  fc  trouvoient  dans  une  partie 
de  l’Hifpanie  où  il  y en  a beaitcoup.  Elles  ne 
dévoient  pas  être  loin  Qurr^turna, 

CELENNÆ , ancienne  ville  de  l’Italie , dans  la 
Campanie.  Virgile  en  tait  mentinndans  fon  Eneïde. 
C’ètoit  une  colonie , félon  une  médaille  de  Vel- 
paficn  , rapportée  par  Goltaàiis. 

CELERIN.A  , ancienne  ville  èpifcopale , dans 
rAfrique  proconfubire , félon  les  aâcs  de  la  con- 
fcrcncc  de  Carthage, 

CELESDERE , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans 
lîlfauric , félon  la  notice  de  Hiéroclès.On  croit  que 
c’eft  b même  que  Ceeenderis  3. 

CELETRUM , nom  d’une  petite  ville  de  Grèce , 
dans  rOreftidc  ; on  l’attribue , au  nord , à l’Illyrie. 
Elle  étoii  fttuée  dans  une  prcfqu'ile , & un  bc  en 
cirouroit  les  murailles , félon  Tite-Live. 

CELKUSUS,  nom  d’un  lieu  de  b Germanie, 
entre  Gcmit/iicus  & Arufenj , é l’embouchure  d’une 

otite  rivière  dans  le  Oanube , felom  la  table  de 

ciiiingcr. 

CELEZENE,  contrée  de  l’Afie  ,dans  l’Arménie, 
félon  Suidas.  Elle  eft  nommée  Celfenc  Bc  Ctlt^tne 
par  Eiifiatlic. 

CELIA,  nom  d’une  viUe  d’Italie,  fituèe  dans 
l'intérieur  de  la  Fouille  Peticétienne  , félon  Pto- 
leinéc  & Strabon.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
ttc/ic. 

CiELlA  , lien  de  l’Italie,  dans  b Campanie.  11  fut 
pris  pat  Quintus  Fabius,  félon  Diodorc  de  Sicile, 
cité  par  Ortclius. 

CELIDA , nom  d’une  ville  d’Afrique , que  Pto- 
lemée  pbee  dans  b Cirénaïqtie. 

CELIMEOS,  fiége  épifcopal  de  l’Afie,  fous  b 
métropole  d’Edefte  , félon  une  notice  qu’Ortélius 
attribue  à Guillaume  de  Tyr. 

CELLÆ.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l’iti- 
itèraire  d’Amonin , Cj!U  eft  le  nom  d’une  ancienne 
ville  d’Afriqtie , dans  b Mauritanie  : mais  l’édition 
de  Weftelinf  porte  la  première  leçon.  Il  y avoir 
pltifieurs  v’dles  de  ce  nom  en  Afrique  : de-là  vint 
ie  nom  de  CïrcumctUhtus ^ donné  à ues  brigands  qui 
parcotiroient  les  campagnes , pour  y dévafter  & 
piller  les  habitations , alidi  qu  on  b voit  par  un 
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paffage  de  S.  Augiiftin,  Z.  1,  etntr,  Cttfcomam , e, 
i8.  M.  d’Anville  place  celIeHti  fous  le  nom  de 
Ctlla,  dans  b Numidie,  ati  nord  de  Tubana,  prés, 
é l’oucft , du  mont  Àurafau. 

Cellæ  , autre  ville  d’Afriqtie , que  ririiiéraire 
d’Antonin  indique  au-delà  de  AiacomaJet  mmorUf 
dans  b By facétie,  fur  la  petite  Syne.  M.  (T An- 
ville  la  nomme  Ctlla  Picemiiuc.  D’après  l'itinéraire, 
quelques  auteurs  avoieni  cru  devoir  corriger  te 
mot  : mais  ce  n’eft  pas  l’avis  de  AVeftêUng. 

Cellæ  , ville  d’Europe  , dans  b Thrace  , fur 
ÏHtinu , à peu  de  dtftance , à l’eft , de  PhUippo- 
ptSs. 

Cell.£,  eu  Celle,  félon  Hièroclès.  L’itinéraire 
indique  encore  un  lieu  de  ce  nom , qu’il  place  en 
Macudoine,  entre  HtraeUa,  au  nord,  & Edefte, 
au  fiid. 

CELLENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Byzacéne , félon  la  conférence  de  (^irhage. 

Cellensis.  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion d’un  autre  fièee  épifcopal  de  ce  nom , en 
Afrique  , dans  la  Mauriunie  fitifenfis, 

CÉLL1A , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte  , dont  bit 
mention  Soaoméne, 

CELLON,  canton  de  l’Afie,  dans  la  Palrnsrène. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  de  JuJith. 

CELLONÆENSES , nom  d’un  peuple  de  b 
Scyihie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  lexique  de 
Phas’oriil. 

CELNIUS , nom  d'une  rivière  de  l’ilc  d'Albion , 
félon  Ptolcmée.  Cambden  croit  que  c’eft  aujour- 
d'hui b Killian. 

CELONÆ,  nom  d'une  ville  de  fAfie,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Onélius  croit  qu’eUe  étoit  de 
l’empire  des  Pertes  & fttuée  vers  U Médic. 

CELSA  ( Xtlfe  ) , ville  de  l'HUpante  ciiérieure, 
au  fud-oueft , fur  l’tkcrus.  On  fait  leiilement  qu’elle 
fut  colonie  romaine , & qu’elle  avoit  un  port  fur 
ce  fleuve. 

J’ai  fuivi  Strabon  & M.  d’Anvillc.  Ptolcmée 
place  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées  : mais  comme 
>1  s’eft  trompé  en  pltifieurs  endroits  dans  ce  qu’il 
a dit  de  l’upagne , & que  l’on  trouve  un  Wu 
moderne  appelé  Xelfa,  dans  l'emplacement  indiqué 
à-peii-prés  par  Strston  ; c’en  eft  aflea  pour  jufttfier 
le  fentiment  de  ceux  qui  fuivem  ce  dernier. 

Entre  autres  médaiilcs  de  cette  ville , il  en  exifte 
deux  du  douzième  confulat  d’Augufie. 

CELSINA,  nom  d’une  ile  fiiuée  entre  flialie 
& la  Sicile,  fdon  l’ainéraire  d’Antonùi. 

CELSIONUS  MONS  , nom  d’une  montagne 
dont  parle  Germanicus  dans  b traduâion  des 
nomènes  d’Aratus.  Onèlhis  croit  que  c’itoit  une 
montagne  de  l'ite  de  Ch'io.  ( La  Mamniire  ). 

CELSITA,  pctiie  ville  de  l’Hifpanie,  dans  b 
Béiique. 

CELSITANl , nom  d'un  peuple  dont  Ptolcmée 
fait  mentiun.  11  le  met  dansj'ilc  de  Sardaigne. 

CELTÆ,  les  Celtes.  Cci  article,  d'auuoi  plus 
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intireflant  qu^  l’on  doit  regardnrce  peuple  comme 
le  premier  qui  ait  habité  l'Europe , aura  nccelliii- 
rement  quelque  étendue.  J'y  ferai  fur-tout  ufage 
des  recherciici  du  favaot  Péloutier  ; mais  je  ne  me 
bornerai  pas  à fon  feul  ouvrafie.  Je  préviens  même 
que  je  n'ai  pu,  malgré  mes  luins,  éviter  quelques 
rutilions  entre  cet  article  &.  celui  des  Gaulois 
( Galli  ) , parce  que  ces  derniers  faifani  partie  des 
laites , les  auteurs  ont  dO  néceirairement  dire  des 
uns,  ce  qu’ils  avoient  déjà  dit  des  autres  ; & que 
d’ailleurs , ils  n'ont  pas  eu  fur  les  Celtes  des  itiées 
bien  dillinâes , parce  que  ces  Celtes  étoient  trop 
anciens  {Sc  qu'ils  n’avoiem  point  écrit.  Au  rcde, 
cet  article  éunt  divife  par  panics,  en  deviendra 
plus  clair  & plus  commode  à confulter. 

Etymologie  (i).  Selon  quelques  anciens,  le 
nom  de  Celtes  emportoii  avec  lui  une  idée  d'illuf- 
tration  & de  gloire;  félon  d'autres,  une  idée  de 
valeur,  du  mot  germain  Aeldtiu  Quelques  autres 
ont  penli  qu'il  avoit  rapport  au  mot  germain  {</(, 
parce  qu'ils  campoient  lous  des  tentes  ; & d'autres , 
au  mot  p-ec  kéUtj^cin , aWet  à cheval.  Wackius  fii- 
foit  venir  Ctlut  de  CAaiJûni;  le  P.  Pezron , du  mot 
gaUu,  valeur; Baxter,  du  itiot cer/,  forêt ;Wachter, 
du  celtique ci/ydr, un  transfugc;enlin,M. Gébelin 
ayant  padè  en  revue  toutes  ces  étymologies,  & 
n'étant  content  d'aucune,  croit  avoir  trouvé  que 
le  mot  Celte  vient  d’un  mot  plus  ancien  qui  figni- 
fioit  le  froid , & que  l’on  a d’abord  nommé  ainfi 
les  peuples  de  l’Europe  au  nord  de  la  Grèce  & de 
l'Italie.  Il  cite  à l'aiipm  de  cette  opinion , une  foule 
de  mots  pris  du  gothique , du  runique , de  To- 
pique , 6-c.  Enfin , il  met  à contribution  à-peu-prés 
vingt-quatre  langues  pour  prouver  que  par  les  Celles 
on  a dû  entendre  le  s Sepunirionaux , ou  les  hommes 
des  pays  froids  ; ce  qui  e&  en  même  temps  ingé- 
nieux oc  probable. 

M.  le  Brigani , qui  a comparé  un  bien  plus  grand 
nombre  de  langues  que  M.  Gébelin , & qui  prouve, 
autant  mi'il  eft  poHible , mie  le  celte  ed  mère 
langue  de  toutes  celles  que  Ion  connoit , & qu'elle 
exifte  encore  toute  entière  dans  la  Bretagne , fait 
venir  le  mot  Celte  du  mot  celàqiie  , KeUdis,  les 
dundus,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  occupent  un  grand 
cfpace.  Ce  même  lavant , faifant  remonter  leur 
origine  au  temps  de  Gog  & de  Magog , creit  que 
du  premier  defeendirent  les  Scythes  & les  nations 
qui , depuis  ont  formé  les  RuITes , les  Polonois , 6rc. 
& que  du  fécond  vinrent  les  autres  peupln  de 
l'Europe  (i). 

Okigikc.  Selon  Jofeph , les  Celtes  defeendoient 
de  Gomer,  & les  Scythes  de  Magog.  Ce  fentiment 


(l)  L’auteur  des  fragmens  géographiques  imptimés 
en  grec  à la  lin  du  quatrième  volume  des  petits  géo- 
graphes , fait  venir  le  nom  des  Celtes  d'us  certain  Celtus , 
Ils  d'Hercule.  Cette  opinion  o'éioit  pas  digne  d’entrer 
dans  le  texte. 

(a)  M.  le  Brigant  doit  publier  un  ouvrage , dans  lequel 
il  donaera  les  preuves  de  Les  aOttiions, 
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a été  aflisz  générnlemeiu  adopté  par  les  Péros  de 
régUlc  6i  par  plufieurs  modernes.  Scion  i'aim  Je* 
réme,  Gemcr  tut  le  père  des  Gomériuug  ceux* 
ci  furent  clans  la  fuite  appelés  GuUus  6c 

GauUu.  Voyons  mainteiunt  les  témoignages  qu*a 
raû'cinblés  M-  Péloutier. 

Ces  peuples,  félon  ce  favant,  ont  été  ancienne* 
ment  connus  fous  le  nom  général  de  Scyüus  ( & 
c'cA  en  quoi  je  ne  fpis  pas  Je  fon  as  is)  \ c*cA  celui 
que  les  Grecs  donnoîent  à tous  les  peuples  qui  lia* 
bitoient  le  Ions  du  Danube  & au  • delà  de  ce 
âcuye,  jiifqiies  dans  le  fond  du  nord.  Selon  Strabon, 

« les  auteurs  de  1a  OTcmiéreaonquiié  diAin^noient 
» les  Scythes  établis  au*deifus  du  Pont-Euxin,  du 
n Danube  de  la  mer  Adriatique , en  Hyper* 
n boréens,  Sauromates  & Arimai^;  de  ceux  qui 
M font  au-delà  de  la  mer  Cafpienne  « en  Saces  6c 
» MalTagètes  ».  Les  premiers  par  conséquent  étoient 
établis  en  Europe,  oc  les  autres  étoient  en  Afic. 

Les  Sauromates  ou  Sarmates  font  encore  connue 
aujourd'hui  fous  le  même  nom  qui  fert  à défigner 
tous  les  peuples  qui  parlent  1a  langue  efeiavone. 
Les  Hyperboréens  étoient  les  Celtes  établis  autour 
des  Alpes  6c  du  Danube.  Les  anciens  les  plaçoicnt 
au-delà  des  monts  Riphéens,  qui  ne  fout  vraifem* 
blablcment  que  les  Alpes. 

Plutarque  dit  qu’Aridote  donne  le  pom  de  CcZrrx 
à ceux  qu’HéracÜde  de  Pont  appelle  Hyp<rboré<ns, 
Le  dernier  dit , au  rapport  de  Plutarque , « que  la 
» nouvelle  arriva  d'occident,  qu*une  armée  venue 
» du  pays  des  Hyperboréens,  avoir  pris  une  ville 
» grecque  nommée  Aumr , ütuée  près  de  U grande 
M mer  ». 

Paufanias  attribue  ï ces  peuples  rétabliflement 
de  l'oracle  de  Dc^hes , où , ^ivant  la  coutume 
des  Scythes  6c  des  Cches , l'image  d'Apollon  n'éioit 
anciennement  qu*une  (impie  colonne.  On  difoit 
au(Ti  qu'ils  avoient  long-temps  envoyé  en  Grèce , 
6c  particuliérement  dans  file  de  Délos , les  pré* 
mices  de  leurs  fruits  pour  v être  offerts  à Apollon. 

Ariftée  de  Prcconnèfe  eff  le  premier  qui  att  parlé 
des  Hyperboréens  : il  vivoit  environ  550  ans  avant 
Père  ebréticnne.  Les  Grecs,  vraifemblablement, 
ne  connurent  les  Celtes  que  fort  long-temps  après  ; 
6c  quoique  Hérodote  en  parle,  il  ne  les  a connus 
que  de  nom  ; car  il  avoue  que  tout  le  pays  qui 
étoit  Etué  au'delà  du  Danube , étoit  inconnu  de 
fon  temps. 

On  ne  fut  affuré  que  la  Scythie  étoit  habitée 
par  deux  peuples  différens,  que  lorfquc  les  Grecs 
6c  les  Romains  eurent  paflé  le  Danube  6c  y eurent 
pénétré  : on  commença  alors  à les  dillinguer  ; les 
uns  furent  nommés  SMiromjus  ou  SjrmMes , 6c  les 
autres  reçurent  les  noms  celtes  de  CtUo-Scy/kes , 
à' itères , de  Cetubira , de  Gaulou , de  Gtrmains , &c. 
Le  nom  de  Scythes  ne  demeura  propre  qu*à  des 
peuples  qui  habicoieot , foie  dans  le  fond  du  nord , 
folt  dans  quelque  autre  contrée  où  les  voyageurs 
n*avoient  point  encore  pénétré.  Les  Celtes,  en 
général , occupoieot  les  Gaules , TEfpagne  9 U 
LU  a 
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Grande-Bretagne,  la  Germanie,  les  royaumes  du 
nord  Si  une  '(lartie  de  l'halie.  Ce  tiii  dans  cette 
valle  éiencitc  de  pays  qu'apré»  avoir  déterminé  les 
limites  qui  dévoient  les  t'qtarcr  des  Scythe,,  ils 
pâturent  comme  une  nation  puillante,  l'oumilc  à 
un  gouvernemettt  monarchique.  Les  ÿarmates 
étoietu  établis  du  côté  de  l'orient.  En  certains  en- 
droit', ils  étoient  mêlés , & de  ce  mélange  vinrent 
les  Ballarncs  , les  Peucétiens,  les  Vénétes,  6>c. 
peuples  qui  tenoiem  quelque  choie  des  Celtes  & 
des  Sarmates. 

Leur  mat, 1ère  de  vivre  étoit  différente  de  celle 
des  Sarmates.  Ils  clevoient  une  grande  quantité  tle 
bétail,  et  Ce  nourriffoient  de  leur  challc,  du  lait 
et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux.  Ils  avoicni  de 
la  cavalerie  ; mais  leur  l'orce  principale  étoit  l'in- 
fanieric;  ils  rcxerij.ncnt  à la  courte,  Ik  a faire 
de  longues  traites.  Leurs  hahiis  étoient  jitllcs  au 
corps  , à la  réferve  d'un  manteau  court , qu'ils 
appeloieoi  fjfunt.  Ils  porioicnt  d'énormes  boucliers 
& des  lances.  La  polv  gamie  leur  étoit  inconnue, 
& leurs  femmes  les  fuivoicnt  à la  guerre. 

Lorfque  les  Romams  & les  Carthaginois  péné- 
trèrent en  Efp.ignc,  ils  la  trutivètcm  iKcupét  par 
des  peuples  dilFerens  : Varion  en  nomme  cinq  , 
parmi  lefqucis  Itinr  les  Celtes , les  Ibcres  & les 
Ct  liibéres;  mais  c’é-.oit  la  même  nation  fous  diffé- 
rcits  noms.  La  icrmin-ifon  des  noms  de  leurs  villes 
& de  leurs  cantons  èioii  celtique,  leur,  coiitnmcs 
étoient  conformes  à celles  des  Celtes  ; il  ell  vrai- 
feinhlable  que  les  Celtes  étoient  ancicnncmcm  les 
maîtres  de  tonte  l'Efpagne.  Hciotlote  & Ephorus 
l'affn.'ent  (lofuivcmcnt. 

I)n  temps  de  Jules -Céfar,  les  Celtes  n’oecii- 
poient  que  la  troifiéme  partie  des  Gaules  ; la  pre- 
mière, occupée  par  les  Belgvsi  la  Iccondc,  par 
les  Aquitains  ; 6(  la  troiliéme , par  le  peuple  que 
l'on  appeloit  qui,  Iclon  Jules-Célar, 

dans  leur  langue , portent  le  nom  de  C'rtrra. 

Les  Cclies'qiii  étoient  en  Germanie,  ne  diffé- 
roient  pas  anciennement  de  ceux  des  Gaules.  On 
(es  délignoit  fous  ni,  même  nom.  Scraben  dit  ; 
« les  deux  peuplc-s  font  voifins;  ils  ne  font  féparés 
» que  par  le  Kliin  ; ils  ont  encore  le  même  icin- 
n pérament,  la  même  manière  de  vivre;  ils  fe 
I,  rcffcmblent  prefquc  en  rouies  chofes  n. 

La  Pologne  15c  la  Mofeovie  avoient  aufli  des 
Celtes  : les  anciens  en  plaçoient  le  long  du  Tanaïs, 
fcc  amour  des  Palus-.Mcotidc’s.  Ce  peuple , preffé 
par  lc*s  Sarmates,  fe  retira  toujours  tic  plus  en 
plus  du  côté  de  l'occldcni. 

Les  Gaulois  fe  vanioiem  d'avoir  peuplé  la  Grande- 


Bret.'gne , tk  les  Bretons  fe  glorifioicnt  d’avoir  en- 
voyé des  colonies  dans  les  Gaules.  Ccnc  coniclia- 
fion  prouve  que  l'origine  de  CCS  peuples  é*oit  ta 
même.  Le  témoignagb  de  T.icite  cft  formel  .à  cet 
égard.  Ils  avoient  de  très-grandes  liaifons,  le  com- 
merce étoit  libre  entre  eux..  Ils  fe  préioient  des 
iccours  mutuellement  dam  les  gucncs  qu'ils  avoient 
i feiucnir- 
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Tacite  rapporte  que  b chcvcUtrc  blende  des 
Ecodoi^,  bc  leur  Aature  énorme,  protivcm  qu'Us 
Tont  Celtes  d orie.ine  ; 6c , telon  Diodorc  de  Sicile, 
lirlanüe  ctoit  hibi:6e  par  des  Bretons,  les  plus 
tcrcKcs  de  tous  les  Gaulois. 

11  y avoii  des  Celtes  des  deux  côtés  du  Danube, 
depui»  la  forterelVc  de  CârnurMun  jurqu'au  Pom- 
Eintin  , ielon  Strabon. 

Pliifteurs  peuples  Celtes  ou  Gaulois  , reconnus 
pour  tels  par  Us  auteurs  anciens,  habitoiem  au 
midi  du  Danube.  De  ce  nombre  éioicnt  les  Scor^ 
diiccs,  les  Ji.-Utanies , les  Buiens,  les  Tatirilces  6c 
les  Japides. 

On  prétend  que  les  autres  peuples  qui  demeu* 
roient  deptûs  les  Alpes  jutqn'à  la  mer  Adriatique 
üi  au  Mom-aAppcrnin,  étoient  tous  CcUcs. 

Les  Siculcs  étoient  un  peuple  Scytbe  ou  Celte. 
Les  Al)ori(;énesl  ctoient  autfi.  Ces  derniers,  pondes 
par  des  p:uple>  plus  feptentrionaux  , palTércnc 
l'Apennin,  pouirércnt  à leur  tour  les  Siculcs,  bc 
les  obligèrent  de  le  retirer  en  Sicile. 

La  plupart  des  peuples  Celtes  ctoicnr  ancienne* 
meiu  i\omjJ(s.  Us  ne  bâtilVoicnt  ni  mations,  ni 
cab.ancs ; il»  paHoient  leur  vie  Tur  des  chariots, 
tic  ne  s’arrétoient  dans  une  contrée,  qu'auHi  long* 
temps  qu’ils  irouvoient  à faire  Tubuiler  leurs  trou* 
peaux. 

Loiiquc  les  peuples  Celtes  fe  dxoient  dans,  un 
pays,  chaque  particulier  s’érabiiiïolt  dans  une  forêt, 
au  pied  d'une  colline,  le  long  d'un  ruilTeau,  au 
milieti  d’une  canip.a^ne,  félon  fun  goût  pour  la 
chalVe , la  péchc  ou  V.igrictilture. 

Les  peuples  Celtes  qui  avoient  une  demeure 
fixe,  ctuient  ordinaircmem  partagés  en  canto.ns  , 
en  peuples  6c  en  nations. 

Ces  peuples , au  commencement  de  chaque  prin- 
temps, tenoient  une  aflemblcc  générale,  où  tout 
homme  libre  6c  capable  de  porter  les  armes,  étoit 
oblige  de  lé  rendre.  On  y qécidoit,  à la  pluralité 
des  voix,  toutes  les  adaircs  qui  iuicreüoient  ie 
bien  de  l’ciar. 

Du  temps  d’Hérodote,  le  nom  de  Cclus  étoit 
connu  6c  commun  à la  plupart  des  peuples  de 
l'Europe. 

Les  peuples  Celtes,  maîtres  d’une  grande  partie 
de  rhtiropc,  demeuroiem , les  uns  fous  un  climat 
tempéré,  6c  les  autres  dans  des  pays  extrêmement 
froids  : cependant,  ils  fe  renémbloient  tous.  Ils 
avoient  une  taille  gt^ande,  les  yeux  bleus,  le  rcg;:rd 
farouche  & menaçant,  les  cheveux  blonds,  un 
rempéramem  robulle;  ils  rcùAoietn  à la  fùim,  au 
froid , au  travail  6c  à la  fatigue. 

Les  peuples  Celtes  confcrvcrcnt  long>temp$  la 
manière  de  vivre  des  Scythes , de  qui  Us  dcf> 
cendoient. 

Le  vin  a été  long -temps  inconnu  aux  Celtes  , 
auHi-bicn  qu’aux  Scythes.  Diodorc  de  Sicile  dk 

3 UC  de  Ton  temps,  les  Celtes  l’achetoicnt  encore 
LS  etrangers.  Lorfqii’ils  eurent  commence  à con- 
ooitre  cette  Kqueur,  la  plupart  d'eutre  eux  k 
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recherchèrent  avec  fureur.  Les  Celtes  prenoient 
leurs  repas  a(Us  à terre  ou  lur  des  bancs  devant 
une  table.  Leur  vaUTelle  ètoit  anciennement  de  bois 
ou  de  terre.  Ils  apprirent  enluite  des  Grecs  fk  des 
Romains  à en  avoir  de  cuivre.  Us  buvoieot  ordi* 
o^ircmeiu  dans  des  cruches  qui  ètoient  aulTi  de 
terre , de  bois  ou  d*argent  ; mais  dans  les  fedins 
on  préfeiitoit  à boire  dans  des  cornes  de  bceuf 
lâuvage,  ou  dans  des  crânes  humains.  Les  grands 
feigneurs  avoient  coutume  de  faire  orner  ces  ef- 
péces  de  gobelets  en  or  ou  en  argent. 

Les  nations  celtiques  avoient  dans  Tidée  que  la 
valeur  ètoit  la  feule  vertu  c pable  d'annoblir  véri> 
tablement  Hiommc  ;aulTi  les  crânes  ennemis  qu'un 
brave  avoir  tuâs,  ètoient  pour  Jui  pour  fa  famille 
des  titres  de  noblcnb. 

Lorfqu'un  Scythe  ou  un  Celte  avoir  battu  en 
duel  fou  ennemi  particulier,  ou  qu*il  avoit  tcr> 
ralTé  en  bataille  rangée  un  ennemi  de  i'etat,  il  lui 
coupoit  la  tète  6c  proincnoit , par  toute  Tarmèe»  ce 
trophée  à U pointe  d'une  lance , ou  à Tarçon  de 
la  i'ellc,  6c  nlloit  enfuite  1a  préîeiùer  au  général 
pour  avoir  la  récoinpenfe  due  à fa  valeur. 

Ces  tètes  étoiem  nehées  fur  des  troncs  dVbres , 
ou  douées  aux  portes  des  villes,  ou  dépofées  dans 
quelque  lieu  confacrè , ou  gardées  dans  les  maifons 
des  guerriers. 

Les  têtes  des  chefs  de  l'armée  ennemie , ou  des 
perfonnes  que  Ion  avoit  tuées  en  duel , étoient 
deftinées  à faire  des  coupes  que  l'on  réfervoic  pour 
les  grands  feilins;  mais  il  falloit  que  tous  les  con* 
vives  y bulTenf.  On  s'en  faifoit  un  honneur,  parce 
qu'on  ne  les  prefemoit  pas  aux  roturiers,  c'ell- 
à*dire,  à ceux  qui  n'avoient  encore  tué  perfonne. 

, Les  Celtes  ne  traitoient  aucune  alfaire  publique 
ou  particulière,  dont  le  fdlin  ne  fût,  poor  ainû 
dire,  le  fceau  6c  1a  ratification. 

Pluficurs  auteurs  anciens  ont  aceufé  les  peuples 
Celtes  de  manger  les  prlfonniers  qu'ils  faifoiem  h 
la  guerre,  6c  en  général,  tous  les  étrangers  qui 
foinboient  cotre  leurs  mains.  D'autres  ont  dit  que 
les  enfans  tuoient  6c  raangeoient  leurs  propres 
.pères,  quand  ils  étoient  parvenus  à un  certain  âge. 

Pline  dit  que  c'efl  aux  Romains  que  l'on  doit 
l'abolition  de  cette  coutume  barbare  ; que  c’cil  eux 
qui  anéantirent  dans  les  provinces  de  la  Celtique 
qui  leur  étoient  foumifes,  le  détcflabic  ufage  d'im> 
moler  dos  hommes  6c  d'en  manger  la  cliair. 

Les  Celtvs  paÛbient  parmi  les  anciens  pour  être 
de  grands  dormeurs.  Cela  étoii  alléz  naiurvl  k des 
peuples  qui  n'avoient  d'autre  occupation  que  la 
guerre  & la  ch.in*e,  6c  qui  regardoient  tout  travail 
du  corps  & de  Tcfprit,  comme  une  chofe  baflc 
& iervilc.  Ils  fe  couchotent  â tcric  tout  habillés, 
& aimoient  à être  propres  6c  bien  mis.  Poiu'  avoir 
Je  teint  luilant,  les  peuples  Celtes  fe  ffortoient 
le  vifage  avec  du  beurre,  & dans  les  endroits  où 
l'on  failbii  de  la  bière,  les  dames  employoient  au 
même  lU'nge  la  levure  ou  l'écutnc  donc  elle  fe  dé- 
pouille , quand  elle  fermente  dans  le  tonneau. 
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Les  Celtes  fuyoient  le  féjour  des  villes , qu’ils 
regaidoiem  comme  propres  à eiicliaiiier  la  liberté , 
ti  à artermir  la  fervltiide.  Lorl'uti’ils  en  prenoient 
quelques-unes , ils  les  tlémanteloieiu  Üc  en  abat- 
toient  les  forrlticaiions  j mais  ils  en  laillblcm  qitel- 
quefbis  rtibftiler  les  mailons. 

Les  loix  de  la  bicnféance  ne  permettoient  pas 
aux  Celtes  de  paroiire  en  public  lans  armes.  Ils 
fe  rendoient  aux  aflemblées  civiles  & rcligieufes 
avec  l'épée , le  bouclier  & la  lance.  Ils  traitoient 
dans  le  meme  équipage,  toutes  leurs  atfaircs  civiles 
& particulières.  Après  avoir  porté  leurs  armes 
depuis  l'àgc  viril  jufqii’à  la  vieilletfe  décrépite,  U 
falloit  encore  que  l’on  bniUi  les  armes  d’un  Celte, 
après  la  mort,  ou  qu’on  les  enterrât  avec  lui.  Leur 
attacliement  pour  leurs  armes  alloit  fi  loin  , qu’ils 
préféroient  perdre  la  vie  plutôt  que  de  les  quitter. 
Lorfqu’un  Celte  étoit  appelé  à ferment  il  juroit  par 
Dieu  lie  par  fon  épée.  Dans  les  armées , l’ufage 
étoit  de  planter  en  terre  une  épée  ou  une  halle- 
barde, autour  de  laquelle  toute  l'armée  alloit  faire 
fà  prière,  parce  qu'elle  étoit  la  marque  du  lieu  où 
fe  tenoient  les  allémblées  religicufcs  & le  confeil 
de  guerre. 

Les  peuples  Celtes  portdient  une  longue  che- 
velure : c’etoit , de  tous  les  ornemens,  celui  dont 
les  hommes  & les  femmts  étoient  le  plus  jaloux', 
& pour  lequel  ils  faifoient  le  plus  de  frais.  Ils  s'étu- 
dioient  à rendre  roux , les  cheveux  qu’ils  avoient 
naturellement  blonds.  Ils  fe  fervoient  d’une  cfpéce 
de  pommade,  dont  ils  fe  frottoient  les  cheveux 
& la  barbe.  Ils  avoient  la  coutume  de  fc  faire 
rafer  le  menton  6c  les  joues , 6c  de  conferver  de 
grandes  moutl.iches.  Les  Celtes  portoient  autour 
du  col  des  chaînes  6c  des  colliers  d'or  mafTif.  lis 
portoient  auili  autour  du  bras  6c  du  poignet  des 
OMCclcts  du  meme  métal.  Vraifemblablement  cet 
ornement  fervoit  à diiUnguer  les  nobles , 6c  par> 
ticuUércmem  ceux  qui  avoient  quelque  comman- 
dement dans  les  troupes. 

L'agriculture  chez  les  Celtes  étoit  abandonnée 
aux  temmes,  aux  enfans,  aux  vieillards  6c  aux 
cfclaves,  fe  réfervant  eux-mémes  pour  l.n  guerre. 
Ils  avoient  le  même  éloignement  pour  les  ans  mé- 
ciianiqucs.  La  guerre,  à proprement  parler,  étoit 
leur  unique  profefTion.  ha  jeuncli'e  ne  faifoit  pas 
d'autre  apprentUTage  que  celui  des  armes.  Les 
hommes  laits  alloieiu  tous  à la  guerre , 6c  y allolcnc 
aiini  lopg-temps  qu'ils  étoient  en  ciat  de  fervir. 
Perfonne  ne  les  attaquoit,  parc-j  qu’il  n'y  avoit 
rien  à gagner  avec  eux  ; mais  ils  faU'oient  eux- 
memes  des  courfes  continuelles  fur  leurs  voifins^ 
parce  qu'ils  tiroient  de  la  guerre  toute  leur  fiib- 
fiiknce.  Ce  que  leurs  troupeaux  ne  leur  fburnif- 
(oient  pas,  ilialloitqu'ilsroutinllcmà  la  pointe  de 
leurs  épées. 

Quand  un  jeune  homme  étoit  parvenu  à l’âge 
de  dix-huit  ans,  on  l'emancipoit  en  lui  donnant 
un  bouclier,  une  épée  6c  une  lance. 

La  gloire  d’un  peuple  Celte  confidoit  à cavagee 
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les  corftriW  Toirmes  de  la  Tienne,  à aroir  amour 
de  foi  une  grande  ^rendue  de  pays  diferrs  & 
inculies.  C’étoit  une  preuve  qu’on  les  craignoit, 
n’aucun  autre  peuple  n’olbit  lui  rèfillcr , ni  nicine 
emcurer  dans  Ton  voifinage.  La  gloire  du  parti- 
culier ètoit  aufli  de  vivre  de  ce  qu'il  pouvoir 
piller  dans  les  trais  voifms. 

Chacun  cèlibroit  la  gloire  & le  bonheur  qu’avoit 
un  Celte  de  mourir  les  armes  U la  main  -,  mais  s'il 
revenoit  de  la  bataille  fans  avoir  tué  un  feul  en- 
nemi, il  n'avoit  aucune  part  au  butin,  & dcvcnoit 
un  objet  de  rifée  & de  mépris.  Ceux  qui  pcrdoient 
leur  bouclier  dans  la  mtlée,  paffoient  pour  in- 
iânies. 

Les  Celtes  ctoient  perfuadès  que  la  guerre  itoit 
un  aâe  de  jiiflice  ; que  la  force  donnoit  i l'homme 
un  droit  réel  fur  ceux  qui  ètoient  pins  foibles  que 
lui.  Ils  appliquoient  aux  duels  les  idées  qu’ils 
s’ctoient  formées  fur  la  guerre.  Cette  forte  de 
jurifpriidence  leur  paroifloit  la  plus  claire , la  plus 
courte  & la  plus  fure. 

Enfin  , les  Celtes  attachoieni  1 la  prafefiion  des 
armes , la  Alicitè  dont  ils  dévoient  (ouir  après  la 
mort,  parce  qu'ils  croyoieni  qu’un  homme  étoit 
exclu  du  bonheur  à venir,  s’il  mouroit  félon  l'erdre 
de  la  nature. 

Ces  principes  étam  communs  é tous  les  peuples 
Celtes,  il  n'cA  pas  étonnant  qu'ib  ne  refpirauent 
que  la  guerre. 

Le  grand  but  de  l'afTemblée  qui  fe  lenoit  au 
printemps  chex  les  Celtes,  étoit  poer  y réfoudre  où 
ron  porieroit  la  guerre  ; on  y rappeloit  les  divers 
fujets  de  plaintes  que  l'érat  avoir  contre  fes  voifins  ; 
on  infifioit  fur  l'occafion  favorable  qui  fe  préfetitoit 
pour  fe  venger,  8c  fi  l'on  manquoit  M bonnes 
raifons , on  cnerchoit  des  prétextes  pour  attaquer 
avec  quelque  forte  de  bienféxnce , les  peuples  qti 
étoient  é nonée. 

Les  Celtes  aUoicnt  auffi  combattre  pour  les 
peuples  qui  avoient  befoin  de  leur  bras  & de  leur 
épée.  Ils  étoient  prodigues  de  leur  vie , 8c  ofiroient 
un  fang  vénal  à ceux  qui  étoient  en  état  de  l’acheter, 
La  noblefiê  prenoit  ce  parti  par  honneur,  8c  le 
fimpic  foldat  pour  fê  procurer  du  pain.  Les  trotnes 
celticpies  rendirent  de  bons  fcrvkes  à Alexanclre- 
le-Grand  dans  fes  expéditions.  Elles  forent  aufli 
le  principal  fontien  des  Carrhaginois  dans  la  pre- 
mière cuerre  qu’ils  eurent  contre  les  Romains. 
Depuis  le  temps  de  Jnles-Céfar,  les  Romains  s’ac- 
coutumèrent k employer  dans  leurs  armées  un 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  qne  les  peuples 
Cehes  leur  fourniflbient. 

Quand  un  état  étoit  en  paix,  Sc  qiK  le  foldat 
ne  ttouvoit  ii  s’employer  ni  ati-dehors  ni  an-de- 
dans , CCI  petqdes  féroces  fe  déchiroient  8c  (e 
détriiifoicnt  réciproquement  par  des  guerres  civiles. 
Un  Celte  n'avoit  é craindre  ni  furprtfe , ni  trahifon 
de  fes  compatriotes.  Les  loix  de  l'Iionneur  établies 
dans  la  Celtique,  ne  permenoient  pas  é un  honnête 
hooime  d’en  attaquer  un  antre , ni  de  le  tuer , fans 
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l’avertir  de  fe  mettre  en  défênfe.  Les  magiflrats 
étoient  obligés  de  confentir  que  les  particuliers 
vuidalfcni  leurs  querelles  par  le  duel.  Ce  n’eft  pas 
qu'ils  manqtiaflênt  de  bonnes  loix  ; mais  il  y en 
avoir  une  fiiprf me , que  le  magiflrat  même  étoit 
obligé  de  refpeâer:  un  Celte  ne  devoit  jamais  re- 
folér  un  défi. 

Quanti  un  particulier  étoit  traduit  en  jnflice, 
meme  devant  le  roi , l’accufé  avoit  le  droit  de 
décliner  la  jurifdiâion  civile , 6c  d’offrir  de  fe  purger 
par  les  armes.  Les  témoins  même  étoient  obligés 
de  fe  battre , quand  ils  ne  s’accordoient  pas  dans 
leurs  dépofiiions,  La  décifton  qu’on  obtenoh  par 
le  fort  des  armes , paflbit  pour  plus  fore  que  celle 
du  magiflrat. 

Il  fa'.loii  fe  battre  en  champ  clos  quand  il  y avoit 
phifieurs  prétendans  à pofiéder  une  charge.  Les 
dignités  eccléfiafliques  fe  donnoient  aufli  cpielque- 
fois  de  cette  manière. 

11  étoit  commun  parmi  les  Celtes,  de  faire  des 
défis  k fes  meilicuis  amis.  Les  compagnies , les 
feflins  6c  les  foeâacles  en  fourniflcnenc  fouvent  les 
occafions.  Celui  i qui  on  fàifoit  un  appel , ne  pou- 
voir le  refofer , fans  fe  couvrir  d’infâmie. 

Les  braves,  parmi  les  peuples  Celtes,  rmon- 
çoient  volontairement  à la  vie,  quand  un  fige 
avancé  les  mettoit  hors  d’état  de  porter  las  armes. 
Us  fe  tuoient  eux-mêmes  ou  fe  faifoient  aflommer 
par  leurs  parens , pour  fe  délivrer  d’une  vie  qui 
leur  étoit  à charge. 

Les  Celtes  s’exerqoient  cominuellement  à la 
courfe,  pour  rendre  leurs  corps  agiles  6c  légers. 
On  diflinguoii  fi  cet  exercice  les  Germains  des 
Sarmates , parce  que  ceux-ci  étoient  prefque  tou* 
jours  fi  cheval , 6c  pcrdoient , en  quelque  manière  , 
l’ufage  des  jambes. 

Ces  peuples  fe  baignoient  tous  les  jours  dans 
des  eaux  courantes,  fans  diflinâion  des  faifons, 
8c  s’exerf oient  fi  pafler  fi  la  nage , les  fleuves  & 
les  rivières  les  plus  larges. 

Après  les  exercices  militaires,  la  chafle  étoit 
celui  dont  les  Celtes  faifoient  le  plus  de  cas,  8c 
elle  émit  leur  unique  CKCupation  en  temps  de  paix. 
Ces  peuples  avoient  la  coutume  efempoifonner  les 
traits  dont  ik  fe  fervoient  fi  la  cbafTe. 

La  valeur  étoit  une  chofe  commune  fi  tous  les 
peuples  Celtes  ; ce  qui  les  ponolt  quelquefois  fi 
s’engager  par  des  vœux  folemnels , de  ne  point  fe 
rafer,  ou  de  ne  point  quitter  des  anneaux  de  fer, 
ou  de  ne  point  pofer  leur  baudrier,  ou  de  ne 
revoir  ni  père,  ni  mère,  ni  femmes,  ni  enfiins, 
qu’ils  n’euirent  triomphé  de  leurs  ennemis.  Tous, 
fans  exception  , avoient  la  coutume , quand  ik 
étoient  fur  le  point  de  livrer  bataille , de  faire  fer- 
ment qu”>ls  fê  comporteroient  en  gens  de  cœur.  D 
ne  fout  pas  être  forpris , d’après  cela , de  ce  qu^ 
étoient  généralement  bons  foldats. 

Quand  les  Romains  les  connurent  pour  la  pre- 
mière fois,  ils  jugèrent  que  ces  peuples  étoient  nés 
pour  la  ruine  des  villes  & pour  la  defouâion  du 
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g«nrc  hiunûn.  Les  Grect  en  avoient  jugé  de  meme 
avant  les  Romains, 

On  a encore  loué  dans  les  peuples  Celtes,  la 
frugalité , la  juftice , l’union  tic  la  ndéliié.  La  ma- 
nière de  vivre  limpic  & frugale , fembloit  être  une 
nécedité^utôt  qu'une  vertu  dans  la  plupart  des 
Muples  Celtes.  Leur  judice  reffembloit  é celle  des 
origands  qui  font  étroitement  unis  entre  eux  pour 
pUIer  tk  tuer  tout  ce  qui  n'eft  pas  de  leur  bande. 
Le  vol  étok  très-rare  parmi  eux , perte  que  toute 
leur  richedê  ne  conCdoit  qu’en  ^lail,  tSt  que  de 
lêroblables  larcins,  qu’il  étoit  didicile  de  cacher, 
étoienc  punis  avec  la  dernière  lèvérité. 

Les  Celtes  fe  piquoieut  d’être  fincères  & de  tenir 
leur  parole.  La  plupart  des  empereurs  romains  cen- 
hoient  la  garde  de  leur  perfonne  é des  foldats  celtes , 
comme  s’us  ne  pouvoient  en  choilir  de  plus  braves, 
ni  de  plus  affidé 

On  a cependant  vu  parmi  les  Celtes,  comme 
par-tout  ailleurs , des  exemples  de  trahifon  & de 
perhdie.  La  trahifon  A'Armm'mi , prince  des  Ghé- 
rufques,  fut  conduite  avec  un  artifice  détedable. 

La  fidélité  des  troupes’  auxiliaires  n’ètoit  pas 
anffi  k toute  épreuve.  Après  la  mon  de  /ules-Céfar, 
Antoine  avoit  cédé  il  Âugulle  un  corps  de  cava- 
lerie celte.  Dans  un  choc  entre  les  armées  de  ces 
deux  triumvirs,  cette  cavalerie  fe  tourna  du  côté 
d’Antoine , fe  jeta  fur  les  troupes  cTAuguile,  & lui 
tua  beaucoup  de  monde. 

Riucion.  Les  Celtes  avoient  la  manie  de  fe 
fiire  des  oracles  ; ils  défèroient  beaucoup  aux  prè- 
fages.  Ils  n’avoient  point  de  temples , parce  qu’ils 
penfoient  qu’il  ne  convenoit  pas  a la  grandeur  des 
dieux  d’être  renfermés  dans  des  murailles.  Leurs 
afTemblèesreligieufes  fe  tenoiem  dans  un  lieu  ouvert, 
en  rafe  campagne  ou  au  milieu  de  quelque  forêt.  Ils 
condamnoicBt Tufage  des  idoles,  & aceufoient  d’im- 
piété, ceux  qui  renréfentoient  la  divinité  fous  une 
forme  corporelle.  Ils  odroient  leurs  facrihees  autour 
d’une  coloiUiV , d’une  pierre , ou  de  quelque  grand 
arbre. 


Les  druides,  félon  Cèlàr,  étoient  dans  l’opinion 

rieur  doârine  devoir  être  tenue  fort  lecrète. 

regardoient  comme  un  facrilège  de  la  coucher 
par  écrit  ; ils  ne  la  confioient  à leurs  difciples , 
qu’après  les  avoir  éprouvés  long  - temps , & leur 
avoir  fait  promettre  folemnellemcot  de  ne  pas  la 
rendre  publique , & qu’ils  éviteraient  fur-tout  de 
la  communiquer  é des  étrangers  ; cependant  il  cil 
vraifembbble  que  la  loi  du  lecrci  ne  regardoit  que 
ce  que  les  anciens  appeloient  la  phyfiohgu  & la 
aurir,  La  première  ciilclgnoit  l’art  d'interpréter  les 
préfages  6i  de  prédire  1 avenir  ; la  fécondé  faifoit 
conr.oitre  les  charmes  & les  malébees  dont  il 
falloir  fe  fervir  auprès  d’un  peuple  crédule  & 
fupcrlliticux. 

Les  druides  a\  oient  aulTi  une  doélrinc  publique. 
Ils  s’otivroient  à rom  le  monde  fur  l’objet  du  culte 
religieux  , fqr  la  nature  du  culte  gu’U  failoii  rendre 
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i h divinité,  & des  récompenfes  que  les  gens  de 
bien  dévoient'  en  attendre. 

Les  anciens  ont  dit  que  les  Celtes  rcconnoilToient 
tous  une  divinité , & que  l’on  ne  voyou  point  parmi 
eux  d’athées  déclarés. 

Les  Celtes  étoient  très-attachés  au  culte  de  leurs 
dieux.  Ils  avoient  un  ü grand  refi>eâ  pour  leurs 
cérémonies , que , dans  une  longue  fuite  de  Cèdes  , 
‘1*  »’y  avoient  Ciit  aucun  cbaugement.  Les  Celtes 
dèiruifoient  les  autres  religions  par  - tout  où  ils 
étoient  les  maitres,  & ils  puniCoient  des  derniers 
fuppUces , ceux  qui  introduifoient  des  fuperlUtious 
étrangères  parmi  eux. 

Cétoit  un  principe  reçu  dans  toute  la  Celtique, 
que  les  dieux  connoilTeat  parfaitement  tout  ce  qui 
échappe  à la  pésétration  humaine. 

Ils  penfoient  que  tout  ce  qui  furpalTe  les  forces 
de  l'homme  n'efl  januis  au-deCus  de  la  puilîaaco 
divine. 

Ils  étoient  perfuades  que  la  divinité  efl  inca- 
pable de  fe  prévenir , ni  de  pervernr  le  droit , 
& que  le  feul  moyen  de  ne  faire  aucune  injullice, 
étoit  de^  remettre  à la  déciCon  de  l’étre  fouverai- 
nement  julle , toutes  les  conteCations  qui  s’élevoienc 
parmi  les  hommes. 

Les  Celtes  dtfoient  qu’il  falloit  être  auCi  extra- 
vagant qu'impie,  pour  adorer  des  dieux  mâles  6c 
femelles , pour  célébrer  la  fôte  de  leur  naiCance 
8c  de  leurs  mariages , pour  leur  rendre  un  culte 
religieux  auprès  de  leurs  tombeaux,  & dans  des 
temples  bâtis  fur  leurs  cadavres. 

Jiiles-CéCir  alTure  que  les  Gaulois  adoroient  fur- 
tout  .Mercure,  & après  lui  Apollon,  Mars,  Ju- 
piter 6c  Minerve.  Si  cela  étoit , comment  Cicéron 
auroii-il  dit  que  les  Gaulois  d^laroient  la  guerre 
aux  dieux  6c  à la  religion  de  tous  les  auucs 
peimlesf 

Quoique  les  Celtes  adoralTent  des  dieux  fpiri- 
tueû  6c  inviCbles,  ils  avoient  une  profonde  vé- 
nérafion  pour  les  élémcns;  6c  s’ils  ne  les  reear- 
doient  pas  comme  des  dieux , ils  ue  les  coiib^ 
roient  pas  non  plus  comme  de  funpies  images 
de  la  divinité. 

Les  peuples  Celtes  ne  vouloient  pas  qu'on  la- 
bourât la  terre  des  lieux  conl'acrés,  de  peur  de 
troubler  l’aâlon  de  la  divinité  qui  y réfidoit.  C’cll 
pour  cette  r-ifon  qu’ils  avoient  la  coutume  de 
porter  un  grand  nombre  de  grolTes  pierres  dans 
les  lieux  où  ils  tenoient  leurs  alTemblées  rcligieules. 

Après  le  Dieu  fupréine , la  terre  croit  ie  grand 
objet  de  U vénération  des  Celtes.  Ils  lui  rendoient 
un  culte,  8c  avoient  établi  des  fetes  en  fon  hon- 
neur. Elles  fe  célébroicni  par-tout  avec  les  mêmes 
cérémonies, 

1-es  peuples  Celtes  rendoient  aufTi  un  culte  re- 
liÿcux  aux  fontaines,  aux  lacs,  aux  fleuves  6c  ê 
la  mer.  Le  culte  que  les  Celtes  rendoient  à l’eau 
étoit  à-peu-près  le  même  dans  toute  l'Europe , 6c 
dans  les  contrées  de  l’Afie  où  il  y avoit  de  ces 
peuples, 
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Le  fervice  religieux  que  les  Celtes  rentloient  au 
feu , avoii  le  meme  londemeiu  que  celui  qu’il* 
ollruier  I à l’eau.  Ils  reg.irdoiem  le  (eu  comme  une 
di  . inité.  Us  y plaçoicni  <les  intelligences  fupé:icures 
à riiunime.  Ils  le  confultoient  pour  décousTir  le 
pâlie , U pour  être  inrtrtiit  de  l’avenir.  Us  piiri- 
tioiem  p.u  le  feu  les  hommes , les  animaux  tk  les 
plantes  ; & l’idée  qu’ils  avoient  des  grandes  venus 
du  feu  , fervoit  de  foitdcmcnt  au  culte  qu’ils  lui 
rendoient. 

Les  peuples  Celtes  devinoient  par  l’air  comme 
par  les  autres  élémicns.  Us  faiioient  principalement 
at.ention  aux  prel'ages  que  l’on  tiroit  de  la  foudre. 
Le  grand  objet  du  culte  queTon  rendoit  aux  dis-inité-s 
qui  prélidoient  à l'air,  c’ètoitd’cn  obtenir  des  fai- 
(ons  favorables , Jk  des  intlucnces  falutaires. 

Les  peuples  Celtes  adorolent  le  foleil,  parce  qu’il 
comimuiiquoit  à l’iinivcrs  une  lumière  agréable , 6c 
en  même  temps  une  chaleur  nécelLiire  pour  la 
confervaiion  de  l'homme , des  plantes  & des  ani- 
maux. Cette  idolâtrie  ctoit  très-ancienne , & étoit 
généralement  répandue  thns  tout  le  monde. 

Dans  les  lûtes  que  les  Celtes  confacruieni  au 
foleil , ils  lui  immoloient  des  chevaux.  Les  fanc- 
tuaircs  confacrés  au  foleil  étoient  ordinairement  des 
forêts , & l’on  choifilToit  préférablement  celles  dont 
les  arbres  ne  perdoient  point  leurs  feuilles  pendant 
l'hiver. 

Les  Celtes  atiribiioient  une  grande  venu  aux 
influences  de  la  lune.  Us  comptoient  leurs  mois, 
leurs  aniièes  & leurs  ficelés  par  le  cours  de  cet 
aftre.  Sa  lumière  devoir  être  très-agréable  à des 

fieuples  qui  tenoient  leurs  alTemblees  religieufes 
a nuit.  Ils  lui  oflfroient  un  culte  particulier,  comme 
à une  grande  divinité.  Les  anciens  ne  donnent 
aucun  detail  fur  la  nature  du  culte  que  les  Celtes 
rendoient  é la  lune. 

On  a prétendu  que  les  peuples  Celtes  rendeient 
un  culte  religieux  aux  âmes  des  héros , parce  qu’ils 
étoient  perluadés  qu’un  homme  qui  mouroit  à la 

Îjucrre,  ou  de  quelque  autre  forte  de  mon  vio- 
ente,  palToit  infailliblement  à une  vie  bienheu- 
reufe. 

Les  Celtes  avoient  un  profond  refpefl  pour  leurs 
druides.  Aufli  vènéroient-ils  dans  leurs  prophètes , 
6c  dans  leurs  prophéiefles , le  dieu  dont  ils  étoient 
les  miniftres  & les  interprètes , 6c  recevoient-ils 
leurs  décifions  comme  les  oracles  même  de  la 
divinité.  Cette  vénération  étoit  portée  fi  loin  par 
les  peuples  Celtes , qu’ils  ne  faifoient  pas  difficulté 
de  donner  é leurs  pontifes  le  nom  même  du  dieu 
au  culte  duquel  ils  préfidoient. 

Après  les  gens  d'égllfe,  le  grand  objet  de  la 
vénération  des  peuples  Celtes  étoit  les  bons  guer- 
riers. Les  honneurs , les  louanges,  les  diflinâions , 
la  contiancc  du  public , étoient  pour  ainfi  dire  con- 
facrés aux  héros.  Vénérés  pendant  leur  vie , ils 
l’ctoieni  auffi  après  leur  mort.  On  leur  donnoit 
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le  titre  de  Hen  ou  de  Ham , qui  étoit  référvè 
aux  dieux  & aux  princes. 

On  a cru  qu’Hcrciilc  éioii  ferxi  comme  un  dieu 
dans  toute  la  ('eltique  : mais  il  ell  vraücmblable 
que  c*étoit  quelqu'un  cIc  leurs  héros  qui  avoir  porté 
ce  nom  : car  Cicéron,  Varron,  ont  reconnu 
quM  y avoic  eu  pluTieurs  Hercules , & que  tocs 
ceux  dont  les  Grecs  & les  Latins  vantent  les  ex- 
ploits , ac'oient  été  les  ennemis  déclarés  des  peuples 
Celtes , & les  deflruélcurs  de  leur  religion- 
On  prétend  que  Bacchus  avoir  auiii  un  culte 
clicz  les  peuples  Celtes,  & en  particulier  par  les 
Efpa&nols,  les  Gaulois  & les  Thraces.  Ce  dernier 
peuple  étoit  celui  de  tous  les  Celtes  qui  avoit  le 

f)lus  tic  vénération  pour  ce  dieu.  On  voyoit  dans 
(Tiir  pays  un  grand  nombre  de  fanéluaires  qui  lui 
étolciu  confacrés  & fcrsns  p.ar  des  prêtres  oc  des 
prêtreiTes,  qui  cioicnt  cous  en  pofTefEon  du  don 
de  deviner,  il  y avoit  de  ces  fanauaires  ou  il  falloit 
ne  le  prêtre  fût  ivre  pour  avoir  le  don  de  pré- 
ire l'avenir. 

Les  têtes  de  Bacchus  Ce  célébroient  de  nuit.  On 
s'y  rendoit  avec  ries  torches  & des  flambeaux. 

Les  anciens  ont  au(Ti  attribué  atrx  Celtes  de  rendre 
un  culte  k quelques  dieux  étrangers , tels  que  Priape, 
le  dieu  des  jardins,  celui  de  Caitor&  PolUix.  Tacite 
atTure  qtrune  partie  des  Suéves  faifoient  des  facii- 
6ces  i l(is.  Hérodote  attribue  aux  Scythes  le  cuite 
de  Vénus  C/ranu, 

Outre  ces  dieux  étrangers,  les  anciens  attrjbucnt 
aux  Celtes  le  culte  de  quelques  dieux  indigétes. 
On  appelloit  ainfi  les  dieux  qui  n'ctoicne  Icnis 
que  par  un  certain  peuple , & dans  une  certaine 
contrée. 

Les  Celtes  donnoient  fouvent  à leurs  dieux  les 
noms^des  fanéhi.iires  où  ils  étoient  fervis. 

Les  Celtes  admettoient  une  forie  de  création  : 
ils  reconnoÜToicnt  que  le  inonde  avoit  eu  un  com- 
mencement, & ils  en  rapportoienc  Torigiac  au  dieu 
T(ut  & à la  Terre  fa  femme. 

Quoique  les  Celtes  rcconnuffent  un  commen- 
cement , ils  croyoient  que  le  inonde  devoir  (ub- 
fiAer  éternellement.  Ils  aiTuroient  que  le  fèjour 
où  les  hommes  dévoient  jouir  d'une  vie  immor- 
telle ne  feroie  jamais  détruit. 

Les  druides,  dit  Sirabon,  croient  que  le  monde 
eft  incorruptible  : mais  ils  avouent  en  même  temps 
que  le  feu  Üc  Teau  y prendront  un  jour  le  defTus. 

La  Providence  etolt  un  dogme  reçu  chez  les 
peuples  Celtes , & parmi  les  religions  païennes  ; 
aucune  ne  donaoit  autant  d'étendue  au  régne  de 
la  Providence  que  la  leur. 

Les  Celtes  rapportoient  les  dev'oirs  de  l'homme 
à trois  chefs  généraux  ; i°.  qu'il  faut  fervir  les 
dieux  ; qu'il  ne  faut  point  faire  de  mal , & qu'il 
faut  s'étudier  à être  vaillant  & brave. 

Quoique  ces  peuples  hlTcnt  beaucoup  de  cas  des 
facrîHccs,  & qiiils  attribualTenc  une  grande  cfil- 
cacité  à leurs  cérémonies , ils  ne  faifoient  pas  con- 
fiiler  tout  le  fervice  de  Dieu  dans  ce  culte  extérieur- 

• Les 
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Les  druides  s’appUquoîent  à l’étude  de  la  mo- 
rale : ils  la  prechoisnt  aux  peuples  pour  adoucir 
leur  férocité  naturelle  ; ils  la  propofuient  comme 
ta  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  regardoit  aulTi  la 
5onnc-foi,rhorpitalitè*cummedes  vertus  qui  ren- 
dent l'homme  agréable  à Dieu. 

Les  Celtes  avoient  l’idée  d un  Dieu  oflcnfe  par 
le  péché  : mais  en  même  temps  d’un  Dieu  qui  de- 
voir être  appaife  par  des  facrihees.  Us  avoient  aufTi 
des  facrificcs  expiatoires  , deftinés  à délivrer  le 
pécheur  de  la  peine  qifil  avoir  méritée  « par  la 
fubditution  d'une  viétime  qui  étoit  immolée  à fa 
place. 

Le  dogme  de  rimmortalitc  de  l'ame  étoit  reçu 
de  toute  ancienneté  par  les  Celtes , & c'étoit  b- 
defTus  que  toute  leur  religion  étoit  appuyée.  Les 
druides  avoient  une  dovlrine  fecrétc,  qui  n'étoic 
que  pour  les  initiés  : mais  pour  celle-ci , ils  ne 
ceiToient  de  la  propofer&  de  l’inculquer  au  peuple, 
comme  fervanc  de  bafe  à robligation  oii  lont  les 
hommes  de  fervir  les  dieux , d'obferver  les  loix 
de  la  )u(lice«  6c  de  s'étudier  à être  vaiilans  & 
braves.  EnBn , cette  doârine  étoit,  chez  les  peuples 
Celtes,  d’une  antiquité  à laquelle  Vhidoire  ne  re- 
monte point.  Elle  (ervoit  de  fondement  h un  grand 
sombre  de  coutumes , les  unes  fupcrfUticulcs  & 
les  autres  barbares  : mais  qui  montrent  combien 
la  perfuaTion  d'une  autre  vie  étoit  enracinée  dans 
rcQint  de  ces  peuples. 

Les  Celtes  ,fclon  que  l'alTure  Lucain , croyoiem 

?[ue  les  âmes  ne  retourneront  à la  vie  qu'une  feule 
ois.  Il  dit,  s'adreHant  aux  druides  : a sHl  faut  vous 
n en  croire , les  âmes  ne  defeendent  pas  dans  le 
n féjour  des  ténèbres  6c  du  filcnce,  ni  dans  l'em- 
ïi  pire  fouterrain  de  Vluton.  Vous  dites  (je  ne 
M fais  fl  vous  en  avez  quelque  certitude),  que  le 
yt  meme  efprit  anime  le  corps  dans  un  autre  monde, 
» 6c  que  la  mort  eft  le  milieu  d'une  longue  vie  n. 

Cette  efpérance  d'une  réfurre^ion  dilpofoit  les 
Celtes  k meprifer  le  danger  6c  à braver  la  mort. 

Les  Celtes  penfoient  que  les  plaifirs  & les  délices 
de  l’autre  vie  confiftoicnt  à manger,  boire,  dormir 
& fc  battre:  aulTi  en  faifoiem-ils  l'unique  occupa- 
tion des  bienheureux.  Us  penfoient  ^uc  les  héros 
fe  battoient  dans  le  paradis  : mais  qu  ils  ne  fe  fii- 
ibient  pas  de  mal. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés , les  Celtes  étoient 
tous  nomadfs  ; & lorfqu'ils  eurent  des  demeures 
fixes , ils  commuèrent  à tenir  leurs  alTemblécs  re- 
ligieufes  hors  des  villes  & des  villages , parce  qu’ils 
avoient  dans  l'idée  qu'un  fanéfuaire  dévoie  être 
placé , 1".  dans  un  lieu  folitairc,  féparc  du  com- 
merce des  hommes  ; a”,  dans  un  lieu  inculte,  où 
l'on  ne  vit  rien  qui  ne  (ut  l’ouvrage  ae  la  nature, 
& où  la  main  de  l'homme  n'eut  point  dérangé  ni 
féparé  les  parties  d’une  matière  qui  étoit , pour 
ainfi  dire  , le  corps  & le  vcliicule  de  la  divinité  ; 
c'eA  ce  qu'ils  appcloicnt  un  Hcn  par. 

Tant  que  les  Celtes  confervèrent  leurs  propres 
idées,  ils  n'eurent  point  de  temple  fait  de  main 
Céûgraph'ie  jnetenne^ 
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d'iiommes.  Ceux  que  l’on  voyoit  dans  la  Celtique , 
les  uns  avoient  été  bâtis  |>ar  des  étrangers  , les 
autres  avoient  été  élevés  par  les  gens  du  pays, 
dans  im  temps  où  iU  avoient  déjà  abandonne  Igiar 
ancienne  religion  pour  embralTer  celle  des  Grecs 
ou  des  Romains,  qui  les  avoient  fournis,  ou  qui 
s’étoient  établis  dans  leur  voifinage. 

Les  peimles  celtes  n’avüiciu  ni  images  ni  (lames 
qui  rcprélcntaiTeiu  la  divinité  fous  la  forme  hu- 
maine ou  de  quelque  animal  : cela  n'cmpécholt 
pas  qu’ils  n’diiTcnt  leurs  fimulacrcs  : mais  ils  didc- 
roient  entièrement  de  ceux  des  autres  peuples. 

Le  fiimilacrc  des  peuples  nomades  étoit  une  épée 
ou  une  halebardc. 

Les  peuples  celtes  qui  avoient  une  demeure  üxe, 

& qui  faifbicnt  leurs  aUcmblées  religieufes  dans  des 
forêts , choiftiToient  ordinairement  quelque  grand 
& bel  arbre , pour  être  le  fymbolc  du  dieu  qu'ils 
adoroient , & l'objet  feniîble  de  leur  culte. 

La  namre  du  culte  que  les  Celtes  rendoient  aux 
arbres  confacrés  étoit , i*.  qu’ils  alloiem  faire  leurs 
prières  devant  ces  arbres,  & qu'ils  y allumoicnc 
des  flambeaux. 

2**.  Ils  arrofolent  l'arbre  confacré,  6c  même  les 
arbres  voifins,  du  (âng  des  hommes  & des  ani- 
maux qu’ils  avoient  immolés. 

Ils  attachoient  k ces  arbres  la  tête  6c  la  main 
droite  des  hommes  dont  ils  avoient  fait  un  facririce 
à leurs  dieux.  On  y cloiioit  aufft  la  tête  des  autres 
viâimes  comme  une  preuve  de  h dévotion  tics 
peuples,  & de  la  multitude  des  facrinces  qu'ils 
offroîent. 

4*'.  Chacun  faifoit  des  préfens  aux  arbres  con- 
facrés, 6c  les  guerriers,  en  p.irtlculier,  avotem 
coutume  de  leur  oflVir  une  partie  du  buûn  qu’ils 
faifoient  fur  l’ennemi. 

5*.  Les  arbres  confacrés  étoient  encore  une  ef-  » 
ècc  d'oracles  oii  l’on  confiilcoit  la  divinité,  6c  où 
on  recevoir  fes  reponfes. 

Quand  un  arbre  confacré  mouroit , ou  de  vîeil- 
IclTc,  ou  de  quelque  accident.  Il  ne  perdoit  pas 
le  privilège  d’éirc  le  (ymbcle  de  la  divinité.  On 
en  üioit  Pécorcc,  on  le  tailloit  en  pyramide  ou 
en  colonne , 6c  on  lut  rcudoit , fous  cette  nou- 
velle forme,  les  mémos  honneurs  qu’aiiparavanr. 

Quelques-uns  dc*s  peuples  celtes  plaçoicni  un 
caillou,  ou  quelque  grofTe  pierre,  au  milieu  de 
leurs  fanfluaircs,  6c  autour  de  laquelle  ils  alloienc 
faire  rexcrclcc  de  leur  religion. 

Les  druides demetiroient  dans  les  fanéhiaircs  avec 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans.  La  garde  de  ces  lieux 
étoit  confiée  au  clergé,  6c  en  même  temps  celle 
des enfeignes  militaires , des  vai(Teaux  facrés, 6c  des 
tréfors  qui  y étoient  dépofés* 

L’excommunication  des  druides  emportoit  avec 
foi  rexclufion  de  toutes  les  aOeniblécs , tant  civiles 
que  religieufes. 

Outre  les  alTembUes  que  les  Celtes  tenoient  ordi- 
nairement à certains  jours  de  la  lune , ils  assoient 
qjcore  des  fetes  folcmncllcs , qui  revenoient  tous 
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les  ans  dans  U même  raifon.  La  plus  folemnelle 
de  toutes  étoit  celle  que  Ton  célebroit  au  commen* 
cernent  de  chaque  printcms,&  à laquelle  les  na- 
tions entières  Te  rcumlloient  par  leurs  députes,  pour 
délibérer  iiir  les  beroins  de  l’état.  Cette  fête  etoit 
appelée  le  efump  tümjrsy  &étuit,  prélcrablcmcni 
à toutes  les  autres  fêtes  des  Celtes , im  temps  de 
réjouinance  & de  bonne  chère. 

Les  druides  étoient  les  minières  des  prières  , 
des  facrihees , des  cérémonies  , & en  général  de 
tout  le  culte  nue  ie  peuple  rendoit  à la  divinité. 

Ces  prêtres  des  Celtes  étoient  les  maitres  de  la 
doélrine  qui  fers'oit  de  fondement  à la  religion  & 
au  culte  dont  ils  étoient  les  minières.  La  docilité 
de  ces  peuples , & la  conhance  qu’ils  avoient 
en  leurs  doâeurs  étoit  fi  grande, que  les  indruc* 
tiens  du  clergé  étoient  reçues  comme  des  oracles 
infaillibles. 

Les  divinations  étoient  une  partie  des  fonéHons 
du  clergé,  parmi  les  Celtes.  Les  gens  d’églife  paf- 
foient  pour  être  les  favoris  & les  conhdcns  des 
dieux  ; leurs  divinations  étoient  les  feules  qui  fui- 
fent  accréditées  & reçues  comme  autant  d oracles 
infiilliblcs. 

Les  miniftres  de  la  religion  cxercoicnt  encore 
h médecine,  & ils  prétendoient,  par  la  divination, 
découvrir  la  véritable  caufe  de  la  maladie.  Ils  trai- 
toient  aiilTi  les  malades  par  la  magic , ce  qui  fe 
pratiquoit  en  prononçant  certaines  paroles,  & en 
failant  certaines  cérémonies , & fur-tout  en  chan- 
tant , auprès  du  malade  ou  du  blelTé  , certains 
cantiques  auxquels  on  attribuoit  la  vertu  d'étanchcr 
le  fang , de  confoUder  les  plaies,  & d’appaifer  les 
douleurs. 

Outre  ces  dilTérentes  fonéHons  dont  le  clergé 
celte  étoit  charge,  il  s’attribuoit , en  pluficurs  oc- 
cafions , ramoritc  du  magiArat  cisîL 

Quand  une  famille  vouloii  pourfuivre  la  ven- 
geance d'un  meurtre,  il  falloir  qu’elle  intentât  Ton 
aflion  devant  le  clergé,  qui  étoit  en  poAeAion  de 
juger  de  fcmhlaMcs  caufes.  L'excommunication 
dont  le  clergé  frappoit  les  coupables  fembloic  fe 
réduire  à exclure  un  homme  des  aAemblèes  rcli- 
gieufes  : mais  elle  avoit  des  fuites  terribles  par 
rapport  à la  vie  civile , parce  qu'un  excommunié 
desenoit  déccAable  aux  yeux  du  public,  étoit  re- 
tranché de  la  focièté , dans  laquelle  il  ne  pousoit 
occuper  aiuune  charge,  ni  trouver  aucune  juAlce. 

Le  clergé  prèfuloit  aiiAt  à ce  que  l’on  appeloit 
L/  jugmens  ii<  AVk, dans  lefqucLs  on  rccherchoit 

Far  le  fort,  par  des  divinations , en  Oifaiit  fubir 
épreuve  du  fer  rouge,  de  l'eau  froide  ou  bouil- 
lante, fi  un  homme  étoit  coupable  ou  innocent. 
Le  magiArat  ordonnott  auAi  ces  épreuves  quand 
il  ne  pouvoit  employer  d’autres  moyens  pour  dé- 
couvrir la  vérité. 

L’aiitcrité  des  druides  s’etendoit  fur  les  parti- 
culiers , de  quelque  rang  qu’ils  puflem  être,  6c  fur 
les  alTemblées  générales , qui  étoient  le  confeil  fou- 
verain  des  nouions  cçUiqi^s, 
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Les  facrificateurs  des  Celtes  fe  (irolent  ordinai- 
rement de  certaines  familles  qui  étoient  chargées 
du  miniAère  facré  : en  coniequencc  de  cet  ulage, 
tous  les  enfans  d'un  facriAcatcur  étoient  membres 
du  clergé , demeuraient  dans  les  lieux  confacrés*, 
& Y étoient  entretenus  des  revenus  fixes  6c  ca- 
fuefs  de  l’églifc  ; de  forte  que  les  druides  étoient 
cAcélivcmcnt  une  efpèce  de  peuple  féparé,  qui 
avoit  fa  demeure  & les  revenus  particuliers,  & 
qui  s’allioic  rarement  avec  les  autres  iamiiL*s  de 
l’état. 

Les  devins  oAroient  les  facrtfices , interprétoient 
les  préfages,  prédifoient  l’avenir;  enfin,  ils  répon- 
dolent , de  la  part  de  la  divinité , à tous  ceux  qui  vc- 
noicat  la  confiilter.  Les  druides  étoient  tous  les 
autres  membres  du  clergé. 

Le  facrificaccur  du  fanêluaire  oii  fe  tenoit  Taf- 
femblée  générale  d’un  peuple,  étoit  le  louverûn  pon- 
tife du  pays , 6c , en  cette  qualité , il  avoit  inipec- 
tion  fur  tout  le  clergé  des  diiTérens  cantons.  Ce 
primat  s’élifoit  ordinairement  par  les  ruAragesde* 
autres  druides,  qui  le  choifiuoicnt,  toujours  dans 
leur  propre  corps. 

Comme  il  y avoit  quelquefois  plufieurs  pré- 
tcndins  au  fouverain  pontificat , quelques  druides 
ambitieux  prenoient  les  armes  pour  emporter  par 
la  force  une  charge  qu’ils  croyoient  mériter  par 
la  fupériorité  de  leurs  talens  : mais  cette  guerre 
étoit  bientôt  terminée  ; clic  fe  décidolt  par  le  dueU 
Un  combat  en  champ  clos  fiiifoit  connoitre  celui 
qui  étoit  le  plus  digne  d'étre  revêtu  du  fouverain 
pontificat. 

Quoique  les  cccléfiaAlques  formaAeNr  dans  l'état 
un  corps  entièrement  féparé  de  celui  des  laïques  , 
cela  n’cmpéchoit  pas  quais  ne  furent  eux-mâmes 
membre  de  l’état,  6c  qu'ils  ne  ilnAVnt  un  rang 
confidérablc  dans  la  foctété  civile. 

Les  femmesdcsfacrificatcurs  celtes  paitageolent, 
avec  leurs  maris,  la  plupart  des  fonêHons  du  mi- 
niAére  facré.  Elles  oAroient  les  facrificcs  , préfi- 
doient  aux  divinations  , 6c  exerçoient  la  magie. 
Elles  étoient  fi  expérimentées  dans  les  divinations, 
que  le  peuple  les  confultoit  fouvent  de  préférence 
à leurs  maris. 

Le  clergé  des  Celtes  s’habilloit  de  bUnc  pour 
cueillir  le  gui  de  chêne , 6c  une  autre  plante  ap- 
pelée/r/dge,  à laquelle  ils  attachoicnr  de  très-grandes 
vertus.  C’ccoit  leur  habit  de  cérémonie,  l’habit 
qu’ils  avoient  coutume  de  porter  pendant  le  fer- 
vice.  ' 

Tous  les  peuples  celtes  oAroient  des  vîâimes 
humaines  à leurs  dieux  ; ils  difoient  que  l'homme 
étant  plus  parfait  6c  plus  excellent  que  les  animaux , 
ils  en  concluoient  que  le  facrifice  le  plus  excellent 
que  l’on  pût  préfenter  aux  dieux,  étoit  celui  d’un 
homme. 

Les  Celtes  prétendoient  que  les  dieux  immortels 
ne  poiivoicnt  être  appaifés , à moins  que  la  vie 
d’un  homme  ne  fut  rachetée  par  celle  d’un  «utre 
homine. 
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Les  Celtes , on  immolant  des  viâimes  liumaioes, 
cherchoient  i découvrir  quelque  événement  qu'il 
leur  importoit  de  prévoir,  ou  de  s'inftruire  de  leur 
propre  dcAinée  par  le  iang  & par  les  entraides 
des  viâimcs. 

L'ufage  le  plus  ancien  & le  plus  commun  ètoit 
d'immoler  ceux  que  l'on  fairoii  prilbnnters  de  guerre. 
Ces  peuples  belliqueux  prometiulent  à leurs  dieux 
(le  icinblables  viornes  a Uemrée  de  la  cainp:igne, 
& ils  ne  manquoient  jamais , après  le  gain  des 
batailles,  de  s'acquitter  de  leurs  vœux,  d'odrir 
le  plus  excclleni  de  tous  les  l'acriHccs  aux  dieux , 

1>ar  le  l'ecours  defqucls  ils  croyoient  avoir  remporté 
a viéloire. 

Plufieurs  peuples  de  la  Celtique  immoloicnr  à 
leurs  dieux  non'feulemcnt  les  prUbnniers  qu’ils 
raifoient  k la  guerre  , mais  encore  les  etrangers 
qu’une  tempête  ou  quelque  autre  accident  lailbient 
tomber  encre  leurs  mains  ; cependant  ces  peuples 
recevoient  avec  beaucoup  d'humanité  les  étrangers 
& les  voyageurs  qui  pailoient  volontairement  par 
leur  pays. 

Le  dogme  capital  de  la  religion  des  Celtes , qui 
croyoient  ne  pouvoir  entrer  dans  le  paradis  que 

E^r  une  mort  violente , faifoit  regarder  comme  des 
ches,  & même  comme  des  impies,  tous  ceux 
qui  confemoient  à mourir  d’une  mon  naturelle. 

Plufieurs  peuples  celtes  cmbraiTèrent  le  clulf- 
tianijme  par  convièlion , & de  bonne  heure  il  y 
eut  des  califes  chrétiennes  en  Efpagnc  , dans  les 
Gaules,  dans  la  Germanie  première  & fécondé, 
dans  la  Grande-Bretagne , & dans  toutes  les  autres 
parties  de  la  Celtique  qui  obéilToienc  aux  empe* 
reurs  romains. 

Beaucoup  de  ces  peuples  embrasèrent  cepen> 
dant  le  chriAiandme  par  intérêt , dans  le  cours  du 

?|uatricme  & du  cinquième  fiécle.  De  ce  nombre 
iirent  les  Goths  , les  Vandales  , les  Suéves  , les 
Gépides , &c,  11$  étoient  voifms  des  provinces  de 
Teropire  qui  avoienc  «i  leur  tête  des  princes  dire* 
tiens.  Ils  afpiroient  tous  k la  qualité  de  fxdtrati 
ou  d’alliés , pour  laquelle  on  leur  payoit  de  gros 
fubftdes , pour  fournir  des  troupes  à l'empire , ou 
pour  en  garder  les  frontières , & même  pour  les 
obliger  de  vivre  en  paix  avec  les  Romains , 6c 
de  ne  plus  faire  dlncurfions  fur  les  terres  de  Tem- 
pire. 

Parmi  les  peuples  celtes  qui  embraHerent  le 
chriAianifme , plufiems  ne  renoncèrent  pas  àPido* 
latrie  & aux  fuperftitions  païennes.  Procope  le 
difoit  des  Francs.  Le  duel,  confidéré  comme  un 
moyen  de  dillingucr  rinnoceni  du  coupable,  les 
épreuves  du  fcii , de  l’eau  froide  & bouillante , &c, 
fubûAèrcnt  plus  long-temps  chez  les  peuples  celtes, 
parce  qu’on  trouva  le  moyen  de  les  féparer  du 
paganilme , pour  ainfi  dire , dans  la  religon  chré- 
tienne. Le  clergé , qui  préHdoit  à ces  £iTérentes 
divinations , les  foutenoit  de  tout  fon  pouvoir , 
parce  quelles  ferv'oient  à aiTecmir  fon  autorité , 
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& qu*elles  étoient  une  branche  confidêrable  de  fes 
revenus. 

Les  druides  fubfiAcren:  dans  les  Gaules  aufTi  long- 
temps que  le  uaganii'me  : mais  les  chofes  chan- 
gèrent lorfque  la  rciigion  chrétienne  commença  à 
s’y  établir.  Le  peuple  plus  inrtru'u  abandonna  fes 
druides,  tc  ne  leur  apporta  plus  les  préfens  & les 
olîrandes  d'où  iU  tiroient  une  partie  de  leur  lub- 
fillance.  L’cglifc,  foutenue  du  bras  fêciiUcr,  alla 
ruiner  les  lorcts  confacrces,  & les  autres  fanc- 
tuaires,  & on  publia  des  édits  rigoureux  contre 
ceux  qui  allaient  faire  leurs  prières  dans  les  cam- 
pagnes & dans  les  bois.  On  fu  palVer  les  druides 
pour  des  forciers,  qui  tenoient  des  alTcrnWccs  noc- 
turnes en  l'honneur  du  diable;  &dc  cette  manière 
qn  tburnit  au  faux  zèle  un  prétexte  pour  les  per- 
fécuter  à outrance  : enfin,  la  ruine  du  paganifme 
entraina  néceliairemcnt  celle  des  druides. 

Etudes  des  Celtes.  Les  nations  celtiques  (e 
réduifoienc  uniquement  à apprendre  par  cœur  dci 
hymnes  qui  renfermoient  leurs  loix , leur  religion , 
leur  hîAoire,  6c  en  général  tout  ce  que  l’on  vouh  it 
bien  que  le  peuple  lut.  Ces  hymnes  étoient  ancien- 
nement les  feules  annales  des  peuples  de  l’Europe. 
Les  poètes  qui  les  compofçient  portoient , parmi 
les  C!eUes , le  nom  de  hardes,  La  confidéraiion  que 
l’on  avoir  pour  les  bardes  étoit  fi  grande , que  leur 
préfence  & leurs  exhortations  avoient  fouvenc  ar« 
rété  des  armées  prêtes  à en  venir  aux  mains. 

Les  Celtes  chantoient  leurs  poèmes  en  s’accom- 
pagnant du  fon  d'un  inArument.  Us  dévoient  avoir 
un  trèwrand  nombre  de  poèmes.  La  jeunette , donc 
on  confit  l'éducation  aux  druides, employoit  quel- 
quefois vingt  ans  pour  apprendre  des  vers.  Prcfque 
toutes  les  études  de  la  jetineAc  fe  rédutibient  à 
charger  la  mémoire  des  jeunes  gens  d’une  infinité 
de  pièces  de  puéfie. 

1^  férocité  naturelle  des  peuples  Celtes  fut , 
félon  les  apparences,  1a  pnncipale  caufe de l'aver- 
fion  qu’ils  tèmoignoienc  pour  les  lettres.  Unique- 
ment occupés  du  métier  cle  la  guerre , ils  auroienc 
cru  fe  déshonorer  d'apprendre  à lire  ou  à écrire. 

Loix  DES  Celtes.  On  ne  fait  pas  en  quoi  con- 
fiAoient  les  loix  de  ces  peuples;  ü elles  formoient 
une  efpéce  de  corps , ou  fi  elles  dépendoient  de 
la  volonté  de  leur  ibuverain.  On  prétend  que  Mer- 
cure les  poliça  6c  leur  donna  des  loix  ; mais  quel- 

Îucs  auteurs  difent  que  appelé  autrement 

& Difcelta , homme  d’un  favoir  & d’une  fa- 
geAe  extraordinaire,  6c  fondateur  de  U monarchie 
celtique , leur  donna  un  corps  de  loix , qu’il  écrivit 
en  langue  hébraïque , mais  en  caraâères  phéni- 
ciens. 

Les  curetés  étoient  les  interprètes  de  leurs  loix , 
jtigeoient  toutes  les  c^tifes  civiles  & criminelles. 
Leurs  fcntenccs  paAoient  pour  une  chofe  fi  facréc , 
que  ceux  qui  retufolenc  de  s'y  foumettre  perdotent 
le  privilège  d’aifiAer  à leurs  rites  facrès.  Perfonne, 
après  cela , n'ofoit  converfer  avec  lui , & cette 
punition  paAoit  poifr  plus  févère  que  la  mort  même. 
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Les  curétes  èioient  parmi  les  Celtes,  ce  auc  les 
druides  furent  dans  la  fuite  parmi  les  Gaulois. 

CARACTtRE  DES  ClltES.  Lcs  auieurs  anciens 
difcni  allez  gcnèralcmem  que  les  Celtes  êtoient  d'un 
naturel  vif  & bouillant , ce  qu'ils  attribuoient  à 
l'abondance  du  fang  6c  à la  vigueur  extraordinaire 
de  leur  tempérament.  L'éducation  qu'ils  donnoient 
à leurs  enfans,  tendoit  naturellement  aies  rendre 
vioiens  6c  indomptables.  Ils  avoient  pour  principe 
de  les  abandonner  à leurs  inclinations,de  leur  lailier 
prendre  le  pU  que  la  nature  leur  donnoit , 6c  de 
ne  les  obliger  jamais  i faire  quelque  cliofe  poutre 
leur  volonté.  La  fougue  de  leur  tempérament  n'étant 
modérée  ni  p.ir  l'éducation , ni  par  aucune  forte 
de  contrainte , ils  étoient  prompts , hardis , adroits , 
inventifs , Induftricux , 6c  cxcellens  pour  un  coup 
de  main. 

Ils  avoient  aiifli  le  cteur  grand  Sc  naturellement 
br»n , ce  qui  les  rendoit  courageux  6c  intrépides 
dans  les  dangers , francs  6c  lincercs  dans  le  com- 
merce, hofpitalicrs  envers  les  étrangers  , doux  6c 
comp'uiirans  envers  les  fupfrliaiis. 

lU  étoient  très-curieux  ; ils  coiiroient  après  les 
voyageurs  , les  concra.gnoient  de  s'arrêter  pour  en 
tirer  des  nouvelles.  Dans  les  villes,  la  populace 
cniüuroii  les  nurchands,  les  obligeoit  à déclarer 
de  quel  pays  ils  venoicni,  6c  ce  que  l'on  y diloit 
de  nouveau. 

La  fierté  des  Colrcs  étoit  des  plus  outrées.  Us 
avoient  l'opinion  qu'aucun  peuple  de  Tunivers  ne 
pouvciii  lui  étte  compare.  Ils  fe  repofoient  fur  leur 
force  6c  leur  cmtr.tec  : ils  regardoient  comme  une 
bail,  lie  6c  uitc  l.iclieté  d'empioycr  la  prudence , 
6c  d‘j\oir  r cour^  à des  firatagémes  pour  vaincre 
rcnnc'*»i.  (^innd  la  tomme  ravorifoït  leur  fierté 
out'Kvlie,  iU  d'.*vcnoi;nt  infupport.'ibics  par  leurs 
bra\.  *ji  6c  par  leur  inlbljnee.  Dans  l'adverficé, 
ils  fe  nuHitr  /icnt  làclies  timides.  Enfin , la  colère 
éroif , f>our  ainli  dire , le  caraclère  cficnticl  6c  dîf- 
tiiiélif  des  Celtes.  Dés  qu’on  leur  réfilloii,  ou  qu'on 
les  choquoit , ils  en  venoiem  aux  injures , aux 
coups  , 6c  quclquetois  au  meurtre. 

L'amour  de  la  liberté  étoit  la  vertu  U plus  com- 
mune à tous  les  peuples  Celtes.  IK  pcnfoicnc  qu'un 
peuple  libre  devoir  avoir  le  droit  de  choifir  Tes 
DiagiftraVs,  & de  leur  preferire  les  loix  par  lef- 
qiiclles  il  veut  être  gouverné.  AulU  r.^utorité  des 
princes  n'étoit  p.is  ilUnûtce.  Le  paniailier  dépen- 
doit  du  magifirar,  6c  celui-ci  de  raiTcmbléc  géné- 
rale qui  l’asoit  établi. 

Lcs  Celtes  refufoient  ^ leurs  princes  le  droit  de 
leur  donner  la  moindre  lot,  ni  de  leurimpofer  le 
moindie  tribut.  II  efi  vrai  que  les  contributions 
étoient  inutiles , parce  que  le  particulier  étoit  obligé 
de  s'entretenir  à la  guerre. 

Lcs  faâions  qui  partageoient  tous  les  états  cel- 
tiques, contribuoienc  beaucoup  à attermir  leur  li- 
berté , un  parti  tenant  toujours  l'autre  en  échec 
6c  en  bi.lance. 

Dés  que  l'on  entrevoyoit  qu'un  prince  cherchoit 
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à fe  rendre  iiidcpcndam , ou  qu'il  afpiroit  à b do- 
minaiion  ablulue , il  éto'u  abandonné  de  b pUrnart 
de  fc^  pariifans,  livré  i la  fureur  de  b fa&oo 
oppofée  , qui  l'avoir  bientôt  accablé. 

Les  afteinblées  générales , où  toutes  les  affaires 
fe  décidoient  à la  pluralité  des  voix , étoient  b 
plus  ferme  rempan  de  b libené  des  nations  cel- 
tiques. 

Lcs  Celtes  prenoient  ces  précautions  pour  em- 
pêcher qii'on  ne  donnât  aii-dcdans  quelque  atteinte 
à leur  liberté  : mais  ils  ne  b défendoient  pas  avec 
moins  de  vigueur,  quand  elle  étoit  attaquée  au- 
dehors. 

Les  femmes  celtes  fe  moniroient  encore  plus 
ardentes  à défendre  b liberté  : elles  étoient  les  pre- 
mières é encourager  les  hommes  par  des  prières, 
par  des  exhortations , & pat  leur  propre  exemple , 
à perdre  plutôt  b vie  que  b liberté. 

Les  Celtes  ne  fupportoient  aucune  charge  ; mais 
le  métier  qu'ils  faifoient  tous  expofoit  continuel- 
lement leurs  biens , leur  liberté  & leur  vie , parce 
que  charpie  état  étoit  prcfquc  toujours  en  guerre 
avec  quelqu'un  des  états  voifins. 

CELTI,nom  d'un  ancien  lieu  de  rHifpanie, 
entre  /4j!igi  JSc  Regijna , félon  ritinéraire  <TAn- 
tonin.  Pline  b met  à b téic  des  villes  de  b jurif- 
diélion  à'HUpjlis, 

CLLTIBERI,  les  Ccltibères , peuples  qui  occu- 
po  cm  b plus  grande  partie  de  l'imérieur  de  l'Hif- 
pallie , St  en  étoient  aiuri  les  peuples  les  plus  puif- 
fans  & les  plus  célèbres.  Poiybe,  en  difànr  que 
T.  Gracchus  avoir  fournis  trois  cens  villes  en  cc 
pays,  paroit,  même  à Strabon,  avoir  exagéré  ce 
nombre  pour  flatter  b vanité  de  T.  Gracchus , qui 
en  fit  b conquête  l'an  de  Rome  ^75. 

Tiie-Live  dit  de  même  que,*^ns  une  feule 
expédition , ce  général  avoir  fournis  trois  cens 
villes  ; mais  Strabon  remarque , avec  raifon , que 
les  auteurs  ont  pu  ériger  en  villes,  de  fimples 
villages.  D'ailleurs , on  leur  attribuoit  le  pays  qu’ils 
avoient  fournis , & Strabon  dit  qu'ils  s’etoient  em- 
parés de  tous  les  pays  qui  les  environnoieni.  &lon 
ce  meme  auteur , b Celiibérie  produifoit  quaoiité^ 
de  plantes,  dont  les  racines  lérvoient  i d’excel- 
lentes teintures.  Il  ajoute  que  b panie  voifine  de 
b Méditerranée  étoit  remplie  ije  vignes,  d'oliviers, 
de  figuiers,  & d'autres  arbres  dont  Tes  fruits  étoient 
exceliens. 

Leurs  principales  villes  étoient  Cufanum,  Tu- 
rlafr , miiUij , Ergjvicj  & yuUr'u. 

Ou  trouve  dans  D.  Maniii,  fur  les  Celiibéres. 
ce  qui  fuit  : 

« Les  Cehibères  , dit  Diodore  de  Sicile , font 
i n un  peuple  compofé  de  deux  nations,  trihéres  & 
» de  Celtes.  Ces  deux  peuples  fe  font  fait  autre- 
n fois  la  guerre  à outrance  pour  fe  chalfer  récipro- 
u qucmciic  du  pays  qu’ils  occiipoient;  mais , aucun 
n parti  ne  prév.ibm  fur  l’autre,  ils  tirent  b paix  , 
>1  i condition  qu'ils  le  polTéderoicat  cnfcjnble 
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n en  commun.  Cette  condition,  joint  au  mélange 
n qui  fc  Ht  des  uns  & des  autres  par  le  moyen 
» des  mariages  autres  fortes  d’alliance  qu’ils 
» contraâèrent  enfembte  mutuellement , donna 
i>  lieu  au  nom  de  CcUibèrcs  qu’ils  fe  font  donné 
» eux -mêmes.  Ce  peuple,  ainft  formé  de  deux 
» peuples  également  vaillans , maîtres  d’ailleurs 
n d’une  région  riche  Ôc  abondante,  i*e(k  acquis 
» beaucoup  de  gloire  par  la  longue  réfiilance  qu’il 
n a faite  aux  armes  des  Romains  : auiU  n’a-t-il  été 
M fournis  qu'en  dernier  lieu. 

» La  cavalerie  des  Cchibéres,  ajoute  l’hiftorien, 
n eR  excellente , l’infanterie  ne  l’eH  pas  moins* 
**  L'un  de  l'autre  corps  ftmporte  également  U fa* 
» tigue  & vole  au  péril.  Tous  les  Celtibéres,  cx- 
r»  cepte  les  chefs,  portent  un  /ugum  de  laine  ft 
» groinérc , qu'elle  rclfemble  à du  poil  de  chèvre. 
» armes  d'un  bouclier  gaulois, 

9 quelques  autres  d’une  cyné  ronde  de  la  grandeur 
» d’un  bouclier,  & de  cuUTarts  de  crin;  tous  ont 
n des  cafques  de  fer  avec  des  panaches  couleur 
n de  feu,  un  fabre  d'acier  à deux  iraiichans,  & un 
” coutelas  d'un  pied  de  longueur  dont  ils  fc  fervent 
» dans  la  mêlée. 

» La  fabrique  de  leurs  armes  cil  tout*«t*fàit  fin* 
» gulière.  Avant  de  mettre  en  œuvre  le  fer  dont 
» elles  doivent  être  compofées,  ils  renfouUTem 
w & le  laüTent  en  terre  jufqti'à  ce  que  la  rouille 
N ait  confiuné  tout  ce  qu'il  contient  de  matière 
» de  mauvaife  qualité,  cnfortc  qu’il  ne  rcHe  que 
» le  pur  acier  (i).  Ccll  de  ce  métal  qu’ils  font, 
M non  - feulement  les  épées  dont  ils  ic  fervent, 
» mais  encore  toutes  les  machines  de  guerre  ; ce 
t»  qtfi  fait  qu’il  n'y  a ni  bouclier,  ni  cafque,  ni 
» partie  du  corps  de  l’homme  qui  foit  à l’épreuve 
s»  des  armes  de  cette  nature.  AuHi  arrive't*il  que 
» les  Celtibéres  étant  tous  drffurétVri,  c’eft*à*dire, 
>»  également  exercés  à combattre  k pied  & à cheval , 
" n’om  pas  plutôt  porté,  de  leur  cheval,  un  coup 
» viélorieux,  qu'ils  mettent  pied  k terre,  fe  mêlent 
n dans  l’infanterie , 6c  font  des  avions  de  la  plus 
n haute  valeur. 

M Une  feule  coutume  qui  pafTe  toute  créance, 
n fait  un  peu  de  tort  aux  Celtibéres;  c'eR  que 
n bien  qu^ils  foient  trés*propres  dans  leur  manger 
» 6c  dans  leurs  habits , tous  les  jours  ils  lavent 
» régulièrement  leurs  corps,  leurs  dents  même 
71  avec  de  l'urine,  prétendant  que  rien  ne  con- 
n tribue  tant  k la  fanté. 

» Us  font  durs  k l’égard  des  inéchans  & des 
» ennemis;  ils  font,  au  contraire,  toutes  fortes 
» de  bons  accueils  aux  étrangers  ; ils  les  prient 
» de  venir  loger  chez  eux  ; ils  s’cmprelTcnt  & fe 


(i)  On  rapporte  en  effet  que  leurs  armes  croient  très- 
bonnes  \ c'ctoicuc  des  cpccs  fort  larges , a deux  tran- 
cluns.  Les  Rum.ins  adoptèrej^c  ccccc  terme . fani  p(>u- 
voir  rcuffir  .i  teur  donner  la  meme  trempe*,  mais  ils 
«voient  certimrmcnt,  en  Ceiuodric,  un  autre  moyen 
que  de  les  incctre  en  terre* 
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n difputent  k qui  les  pollédera  ; 6t  ils  regardent 
n comme  heureux  6c  chéris  des  dieux,  ceux  aux- 
i>  quels  les  étrangers  donnent  la  préférence. 

n Leurs  mets  confil^ent  en  toutes  fortes  de 
77  viandes  délicates.  Leur  boiffbn  ordinaire  eff  tine 
7*  forte  de  vin  doux  qu’ils  font  avec  du  miel  en 
» abondance.  Pour  le  vin.,  ils  le  reçoivent  des 
r»  marchands,  qui  ne  manquent  pas  de  palier  les 
77  mers  pour  leur  en  porter. 

77  Le  gain  que  les  CcUibéricns  retirent  des 
77  mules  eil  immenfe.  Tout  le  monde  fait  que, 
77  dans  leur  pays,  ces  fortes  de  bêtes  font  d’un  (î 
77  grand  rapport,  qu'il  n’en  eff  point  qui  ne  vaille 
77  il  fon  maître  quarante  mille  livres  ». 

Les  Celtibéres,  pour  fc  fortilicr  contre  leurs  en- 
nemis, joignoient  enfemble  deux  cités  ou  deux 
villes , aHn  de  n'en  faire  qu’une , à luquelle  ils  fabri- 
quoient  de  bons  murs  6c  une  feule  enceinte. 

Les  Celtibéres  regardoient  convnc  une  impiété 
la  coutume  établie  tous  temps  chez  les  Ibc/cs, 
de  faire  manger  aux  vautours  les  corps  de  ceux 
qui  mouroient. 

Ces  mêmes  peuples , félon  Strabon , célêbroicnt 
une  fête  à cliacme  pleine  lune  en  Uhonneur  d’un 
dieu  fans  nom.  Elle  commençoit  à l’entrée  de  la 
nuit  6c  duroit  tout  le  lendemain.  On  la  palToit  à 
danfer  devant  les  portes  des  maifons. 

CELTIBERIA,  ancien  nom  d’une  contrée  de 
t’Hifpanic,  dans  la  Tarragonnoife  6c  k l’orient  de 
la  Carpétanie,  félon  Pline  6c  Ptolemèe.  Le  dernier 
y met  dix«huit  villes  (a).  Cette  contrée  aveit  été 
trés-ctendue  ; mais  les  guerres  des  Romains  la  ref- 
ferrèrent, 

CELTlCAjVaftc  pays,  que  Plutarque  dit  s’étendre 
depuis  roccan  6c  les  climats  fepientrionaux , juf- 
quaux  PaluS'Méotides,  au  levant;  6c  d’un  côté, 
elle  touche  à la  Scythie  pontique.  Comme  par 
Celtique  on  entendoit  les  pays  habités  par  les 
Scythes  , voyei  ce  qui  eft  dit  k l’arride  CelTæ. 

CEtTiCA.  Scion  quelques  éditions  de  Pline, 
ville  de  l'Hifpanie. 

CELTICl,  peuple  de  l’HHpanie,  qui  habitoit 
aux  conHns  (le  la  Lufitanic  , félon  Strabon  6c 
Pline, 

Celtici  MirobriCESSES.  Pline  nomme  aiiiR 
les  habiians  de  A/iroér/^a,  ville  de  l’Hifpanie. 

Celtici  Neriæ  , peuple  de  l’Hifpanie , que 
Pline  place  au  promontoire  S'trïum , aujourd'iiui 

rint{icrt. 

Celtici  Præsamarci,  peuple  de  l’Hifpanie, 
félon  Pline  6c  Pomponius  Mêla.  Ce  dernier  met 
dans  leur  pays  les  rivières  Tamaris  ôc  Sars, 

CELTICUM  PROMONTORIUM.  Pline  dit 
que  l’on  donnoir  aiilfi  ce  nom  .au  promontoire  Àrtæ- 
brum , appelé  de  même  Neriuiru  11  éfoit  fur  la  côte 
occid.-male  de  rHif[).inie , su  oord-ouert. 

CELTü -GALATÆ.  L’auteur  des  anecdotes. 


(1)  Koyr^au  mot  HisrAMA, 


A 


Digitized  by  Google 


4^4  C E M 

géographiques  appelle  ainfi  les  Calates»  Tonda* 
tcurs  d'Ancyre,  Oc.  de  établis  dans  rAHe  mineure. 

CELTO-CtALATiA,  nom  cjue  l'iolemêc  donne  à 
la  Gaule  celtique.  11  ladivil'een  quatre  provinces, 
yi^uitar.u  , Lue^Jlàtunfis  , Bil^ica  , t\'arht}fien/!s.  Je 
dctaillerat  ces  provinces  dans  rarriclc  Gju/cajprès 
Ptoltmtc.  P'oyc:^  à la  tin  de  l'articlc  Gallia. 

CELTOKll.  Plutarque  donne  ce  nom  à un 
peuple  qiTtl  place  dans  la  Gaule  bcigîquc. 

CELT OS,  ou  Celtus,  nom  d*un  étang  ou  d’un 
lac  qui  va  Te  perdre  dans  le  Pont'Euxin,  i’elon 
Lycophron.  Ortélitis  pcni'c  oue  ce  Tont  les  marais 
qui  font  à rcmbouchurc  du  Danube,  (/.a 
ttiire  ). 

CtLVDNA.  Ceft  ainfi  oue  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolcmtc  le  nom  grec 
ElyJfij.  / avr^  ce  mot. 

CELYDNÙS,  mvm  d’une  rivière  de  1a  Macé- 
doine «dans  rOreAide.  Elle  avoit  fa  fource  dans 
Us  monts  Acrocérauniens,  & elle  fervoitdc  bornes 
entre  rOrellide  & la  Chaonie,  félon  Piolcmée. 

CEMA  MONS.  C'cioit  le  nom  d’une  montagne 
des  Gaules,  faifanc  partie  de  la  chaîne  des  Alpes, 
j4mms  J'étrus , dit  Pline , <x  Mlpium  montt  CemJ 
profufm,  La  iiK>ntagne  d’où  fort  ce  petit  tleuve, 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  CMloU, 

CEM  ANDRI  ,nom  d’une  nation  qui  faifoir  partie 
des  Huns.  Jornandés  les  place  du  côté  de  rillyric , 
auprès  de  la  forterclîe  Manéne. 

CEMBANI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , qui  habitoit  dans  le  voiunage  des  Agrèens , 
félon  Plme. 

CEMEUON.  Voye^  Cemelanum. 

CEMELANUM , CEMENELLUM  , ou  Ceme- 
HELIUM,  CiMELiON  6^  Cemelvm  (Cmu«(),  ville 
de  la  Gaule  narbonnoife , au  nord-nord-oueA  6c 
prés  de  Nuaa,  Elle  a été  la  capitale  des  Alpes 
maritimes  jiifqu'à  la  An  du  quatrième  fiécle.  Elle 
éioic  confidérablc  par  le  nombre  & la  qualité  des 
habitans, ainft  que  par  la  beauté  des  édifices. 

Les  premiers  officiers  de  cette  province  y lai- 
foient  leur  réfidence.  Il  y avoir  trois  collèges  dans 
cette  ville,  dont  l’un  étoit  vraifcmblablemem  celui 
des  prêtres , Ôc  un  fénat  qui  leur  permit  de  s'af- 
fembler  pour  faire  ériger , par  délibération  publique , 
un  monument  de  reconnoifiance  en  l'honneur  de 
M«  Aurélien  Mafculus,  préfident  des  Alpes  mari- 
times. Ce  Romain  avoit  procuré  du  bled  à la  ville 
dans  un  temps  de  difette , & rétabli  les  anciens 
aqueducs,  dont  la  ruine  expofoit  les  habitans  à 
manquer  d’eau. 

La  ville  de  Cimiez  fut  détruite  par  les  Lom- 
bards vers  l'an  737.  L’enceinte  de  fon  amphi- 
théâtre cA  encore  aAez  bien  confervée.  Elle  ren- 
fermoit  tout  ce  qui  pouvoit  illuArer  une  colonie 
diAineucc,  quoiqu’elle  n’en  eût  pas  le  titre.  Elle 
étoit  la  capitale  des  Fcdiam  , & te  trouvoit  fur  la 
voie  Aurtlu. 

N.  B.  M.  d’Anville  rctroùvc  cet  ancien  nom 
dans  celui  d'une  eglife  appelée  Notre-Dame  dt 
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CimUs , à la  droite  du  Paillon , 6c  â un  mille  & 
demi  au  nord  de  Nice. 

CEMMENUS  MONS  , nom  d’une  montagne 
qui , partant  des  Pyrénées , s’avance  beaucoup  dans 
la  Gaule , fdon  Strabon.  Ce  doit  être  la  maAe  de 
montagne  que  Ptolcméc  nomme  Cemmtni  Morus^ 

6c  qu’il  fait  habiter  par  les  $e!f,ufiani  ^ que  l’on 
retrouve  dans  la  chaîne  qui  forme  les  Cévennes, 

CEMPSI , nom  d’un  peuple  de  rHif|>«nic , qui 
habitoit  au  pied  des  Pyrénées , félon  Denys  le 
Péricgétc. 

CENA , petit  fleuve  de  la  Sicile , qui  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  F'mme  ddU  Catu, 
générale  6*  particuliè’e  de  la  Grèce , T,  i,  p.  *ap). 

CENABUM.  Genabum. 

CKNÆUM,  promontoire  de  l'ile  d'Eubée  , k 
l’oueA , 6c  à l’oppofite  des  Thermopyles , félon 
Srrabon,  Pline  6C  Ptolcmée,  fur  le  golfe  Maliaquc. 
C'eA  aujourd’hui  Cabo  Litar,  ou  Canata.  Il  y 
avoit  un  temple  de  Jupiter  Ceneiu  ; Scylax  en 
parle. 

CENCHRÆ,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade.  Etienne  de  Byfancc  dit  qu’Homére  y fc- 
journa.  Suidas  dit  que  c’cioit  la  patrie  d’Homérc, 

Cenchræ  , nom  d’une  ville  d'Italie , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

CENCHRËÆ,o»  Cenchrée,  port  de  Corinthe, 
à l’cA  fur  le  golfe. 

U ttroit  fon  nom  de  Cenchriai , prétendu  fik  de 
Neptune  ; 6c  fon  frère  Léchés  avoir  donné  le  Tien 
à Leckeum.  Sur  le  chemin  qui,  de  Cenchrée,  con- 
duifoit  au  travers  de  l’iAhmc , U y avoit  un  temple 
de  Diane,  6c  à Cenchrée  un  temple  de  Vénus, 
avec  une  belle  Aanie.  Au  bout  de  ce  chemin  ctoic 
un  Neptune  en  bronze  ? de  l'autre  côté  du  port 
étoient  deux  temples , l’un  de  Neptune , l’aurrr 
d'ilis. 

AAez  prés  étoit  une  fource  d*cau  chaude,  que 
l’on  appeloit  le  bain  d'Hélène,  L’eau  tomboit  d’tm 
rocher  6c  s’alloit  jeter  dans  la  mer.  Paufanias  die 
qu’elle  étoit  falée. 

En  avançant  le  long  de  la  côte  qui  remonte  ait 
nord-cA,  on  trouvoit  un  autre  port,  dont  Paii- 
fanias  ne  parle  pas , mais  que  Strabon  nous  fait 
connoitre,  auAi-bien  que  Etolemée.  Pline  & le 
premier  de  ces  écrivains,  dit  qu’il  étoit  Atué  dans 
l’endroit  le  plus  aAuré  de  TiAhme. 

Cenckreæ  , ou  Cenchrée^  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  lieu  de  ce  nom  fervant  de  port 
aux  Corinthiens , fur  le  golfe  Sarontque.  C’éioiz 
une  forrereAc  bâiie  fur  les  frontières  de  l'Arcadie, 
vers  la  fource  du  Phryxus,  6c  au  fuü-oueAd’Argos. 
Elle  défendoU  le  chemin  qui  conduifoit  d'Argos  à 
Tcgéc. 

Prés  de -là,  au  fiid-eA,  étoient  les  fépultares 
Ç^polyandria)  de  ces  Argiens,  qui,  félon  Paufamas, 
aéfirent  une  armée  de  Lacédémoniens  auprès  d’Hy* 
fies,  fous  l'archontat  de  PifiArate.  Ou  cei  événe- 
mem  nous  cA  inconnu , ce  qui  cA  très-poCfible  ^ 
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eu  Tauteur  grec  le  confond  avec  un  aurre,  dont  U c(l 
parlé  à Tarticlc  Hysiæ. 

CENCHREATES  SINUS.  Scion  Scymnus  Je 
Chlo,  on  nommoit  ^o!fe  Ccnchrujtcs , la  partie  du 
golfe  Argoiiquc  qui  rcil'erroit  rUihme  de  Corinthe 
ou  côté  de  la  ville  de  CencArce, 

CENCHREIS , |wiitc  ilc  de  la  Grèce,  vers  le 
fond  dti  golfe  Saronique,  félon  Pline. 

CENCHRIUS , rivière  dé  TAfie  mineure  , dans 
rioiiie.  Elle  coiJoit  dans  le  territoire  de  la  ville 
(TEphèfc , félon  Tacite  6c  Paufanias. 

CENCULIANENSIS  , ou  Conculianinsis  , 
fiègc  cpifcopal  de  l'Afijauc,  dajis  la  iiyfaccne, 
félon  b notice  de  Léon4e*Sagc  6c  la  confcience 
de  Carthage. 

CENDÈVIA,  nom  d'un  marais  de  PAfie , dans 
b Phénicie.  Pline  le  place  au  pied  du  mont  (Carmel , 
êc  dit  que  le  âeuve  Bcltis  en  fonolt.  Il  fe  trouve 
fur  b carte  de  la  PaleRine  de  .VI.  d'Anville. 

CENELATA.  On  lit  ce  nom  dans  une  tra^ 
duiRion  de  Ptolemce;  le  texte  exigeroit  CuruUu, 
ou  CjruLtu, 

C£NENSLS,nom  d'un  fiège  épifcopal d'Afrique, 
dans  la  Byfacène , félon  les  adies  de  b conférence 
de  Carthage. 

CENERETH  {lac  de).  Il  étoit  dans  b Judée, 
à l'orient  de  la  tribu  de  Zabulon.  Ce  bc  eR  tou* 
jours  appelé  mtr  dans  l'ancien  tcRament.  C'eR  prés 
de  cette  mer  qu'éioii  la  province  de  b Décapole. 

Il  cR  fait  mention  de  cette  mer  dans  le  livre 
de  Jofuc,  dans  celui  des  Nombres  & dans  celui 
des  Rois. 

Cenereth  , ville  de  la  Judée , dans  b tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  donna  fon  nom  à b mer  qui  en  éioit 
yoifuie , & au  pays  qui  l'environnoit. 

CENERIUM , nom  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnefe,  dans  l'Elide,  félon  Stra^n,  cité  par  Or- 
télius.  (JU  Marü/jurc), 

CENESPOLIS.  Poly bc , cité  par  Ortélius,  nomme 
ainli  une  ville  de  rHifpanie.  ( La  Marünitre  ). 

CENESTUM.  Ptolcmée  nomme  ainfi  une  ville 
^'il  pbcc  vers  le  milieu  de  l’ile  de  Corfe.  Elle  a 
ccé  Rége  épifcopal , félon  b conférence  de  Car- 
thage, citée  par  Onélius. 

CENETÆ,  ville  de  b Vénétie,  au  nord  de 
Tarvijium, 

CENEZÆl , peuple  du  pays  de  Chaman  : on  ne 
les  connut  qubu  temps  d' Abraham. 

On  voit  dans  b Genèfe,  que  les  Cenézéens 
étoient  un  ancien  peuple  de  b terre  de  Chanaan. 
On  croit  qu'ils  habitoient  dans  les  montagnes  au 
midi  de  b Judée.  ^ 

CENl , nom  d'un  canton  au  midi  de  la  Judée.  Il 
y avoit  quelques  vUlcs.  Le  livre  des  Rois  en  fait 
mention. 

CENICENSES  , peuple  de  b Gaule  narbon- 
noiftf , fclon  Pline.  11  ieroit  difficile  d'en  déterminer 
b poüiion. 


CEN  4^3 

CEMNÎAGNl , nom  d’un  peuple  de  l’ile  l’Al- 
bloil,  fclon  Célar* 

CENTÜ.  Ptolcmée  pbcc  une  rivière  de  ce  nom 
dans  la  partie  méiidionalc  de  l'ilc  d'Albion. 

CENNABA,  ou  Cinnaba.  Selon  les  difféKns 
cxcmpbircs  de  Ptolcmée , montagne  de  l'Afrique, 
dans  la  Maurirnnte  cèfaricnne. 

CENNESSERI , ville  de  l'Arabie  heurQufe.  Pline 
b donne  aux  Amatheens. 

CENNI,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Celtes: 
Xiphilin  dit  que  Caracalla  leur  Ht  b guerre. 

CENOMANl , furnom  d’une  partie  du  peuple 
j4ulyci , fclon  Ticc-Livc.  C'étoit  un  peuple  de 
b Gaule  tranfalpine,  dont  le  pays  répond  au  dio- 
(éfe  du  Mans. 

Ceko.mahi.  Ce  peuple  , Gaulois  d'origine, 
& venu  de  la  Gaule , où  ils  habitoient  le  pays  que 
nous  appelons /r  Af.iiv7r,  s’étott  établi  en  Italie  peu 
après  1 an  6oo  av.'inc  J.  C.  Du  moins  c'eR  ce  que 
l’on  peut  conjeélurer,  piiifque  , félon  Tite-Livc  , 
ficllovèfe,qui  étoit  de  la  première  eamédiiion  (vers 
l'an  6oo),  tavorifa  cette  fécondé.  Sa  principales 
villes  en  Italie  étoient  Brixia  & Mantua, 

CENSIS , fiège  épifcopal  d’Afri^e , dans  la  pro* 
vince  tripoliraine , fclon  Viélord’U tique,  cité  par 
Ortélius,  qui  croit  qu’il  faut  lire  Ocenfis^ 

CENTA  , ville  d’Afrique , dans  b Mauritanie 
tincirane , félon  Piolcméc. 

CENTAURl , les  Centaures.  En  confidérant  les 
Centaures  comme  une  efpéce  d’hommes  habitant 
particuliérement  un  canton  de  la  ThefTalie,  ils  ap- 
partiennent i b géographie  ancienne , & je  vais 
en  dire  deux  mots. 

Homère  & HcHode  parlent  des  Centaures.  Le 
premier  de  ces  poètes,  foit  dans  l’Iliade,  /iv.  /, 
vers  268 , Si  liv.  IJ , vers  740  ; foii  dans  TOdyRee  , 
liv.  XXI , vers  ap/ , les  nomme  des  fauvages , ou  , 
H l'on  veut,  des  monRres  couverts  de  poil  Héfiode 
décrit,  dans  fon  bouclier  d'Hercule , le  combat  des 
Centaures  6c  des  Lapithes  : tout  ce  que  l'on  peut 
conclure  de  b defeription , c'eR  que  Us  Lapithes 
avoient  des  cafqucs  6c  des  cuiraRes , au  lieu  que 
les  Centaures  combattoient  fans  aucune  arme  dé- 
fenHve.  Rien  ne  défigne , dans  ces  deux  poètes , 
les  Centaures  par  b forme  que  nous  leur  don- 
nons. 

Pindare  eR  le  premier  des  poètes,  au  moins  de 
ceux  que  nous  connoiiTons , qui  ait  fait  les  Cen- 
taures demi -hommes  6c  demi -chevaux,  u Ces 
n monRres,  dic-il,  étoient  k fruit  des  amours  de 
» Cenuurus , Hls  d'ixton , avec  les  cavales  de  b 
n ThelTalic;  ils  rcfTembloient  é leur  père,  par  b 
n partie  fupéricure  de  leur  corps , 6c  à leur  mère, 
M par  l'inferieure  ». 

Mais  fur  le  coffre  des  Cypfélides  donc  parle 
Paufantas,  6c  fur  lequel  les  caractères  écrits  l'an 
778  avant  J.  G étoient  en  filions , ou  houjlrophèdon  ^ 
oR  voyoit  le  Centaure  Cbiron , non  moitié  nomme 
6c  moitié  cheval , mais  repréfemé  comme  un  homme 
porté  Rir  deux  jambes  6c  fur  deux  pieds  humains 
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^ fcmblable^  aux  nôtres  , aux  reins  duquel  étolcnt 
attacliés  la  croupe , les  flancs  6c  les  jambes  de 
dcrrlcrc  d un  cheval  : ainfi , des  quatre  pieds  de  cc 
Centaure,  il  n’y  en  avoir  que  deux  de  cheval  II 
rctVembloit  donc  moins  à un  cavalier  monté  liir  un 
cheval,  qu'à  un  homme  qui  conduifoit  cet  animal 
par  la  bride  : aufli  M.  Frérct  (Mcm.  de  iitte'r»  t.  2j) 
penfc-t-il  que  les  Centaures  ne  furent  que  les  bou- 
viers qui,  pendant  long-temps , occupèrent,  avec 
leurs  troupeaux,  les  vallées  de  laThefTalie.  Leur 
nom  vient  évidemment  de  Kfv7îtè\  Sùmuh,  & de 
Ttiypcf,  Baves, d*ou  Piifuer-tcrufs,  ou  Cerh 

uures.  C’eft  donc  de  cette  cf'pècc  d’hommes  qu'Ho- 
niérc  parle  dans  le  vers  2^0  6c  fuivans  de  ion 
catalogue , comme  habitant  d'abord  aux  environs 
du  mont  Pèlion , 6c  qui , en  ayant  été  cliaiTès  par 
Pirithoüs , allèrent  chercher  une  retraite  dans  le 
pays  des  Ætliiques.  Didyine , fur  cc  vers  6c  les 
tuivaiis  , obferve  que,  félon  tous  les  anciens,  les 
Centaures  du  mont  Pélîon  étoient  de  la  même  nation 
que  les  Pcrrhabcs.  Ainfi , ces  Centaures  ne  font 
que  les  premiers  bouviers  de  laThclTalie.  Les' plus 
anciennes  fculptttres  qui  les  repréfenrèrent  ne  les 
offrirent  que  comme  des  hommes  qui  fe  tiennent 
prés  d'un  cheval  ; 6c  cc  ne  fiit  que  dans  la  fuite, 
6c  par  une  licence  tout-à-fait  poétique  ou  pitto- 
refquc,  qu'ils  furent  repréfentes  moitié  hommes  6c 
moitié  ches'aux. 

Quant  à la  guerre  des  Centaures  6c  des  Lapithes , 
elle  appartient  à la  fablet  foye^  LapitHES. 

CEStAUROPOLIS,  fonerciredc  Grèce, dans 
la  Tbcffalte.  Elle  étoit  fituée  fur  le  mont  prés 
dcTcmpé.  Scion  Procopc, lempcrcur  Jultinicn  en 
fit  réparer  les  murailles  qui  étoient  ruinées. 

CENTENARlENSlS.fiègeépifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Nnmidie,  félon  la  nonce  d’Afrique  6c  b con- 
A:rcncc  de  Carthage.  La  table  de  Peutinger  nomme 
cc  même  lieu  Àd  Cer.tenarlum, 

CENTESIMUM,Ucu  de  ritalic.dans  l'Ombric, 
vers  le  fud'Oueff  de  Nucena.  Son  nom  indique  fon 
éloignement  de  Rome  fur  la  route. 

CENTHIPPE,  nom  d’un  lieu  du  Péloponnéfc, 
dans  l'Argolidc,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

CENTIUM  PÜTEI , lieu  de  l’Afic,  dans  b Syrie, 
dans  une  grande  plaine  environnée  de  montagnes , 
vers  le  34*  dce.  min.  de  latitude. 

CENTÜBRICA , nom  d'une  ville  de  l’Hifpante , 
dans  b Celtibérie.  Elle  fut  affiégée  parQ.  Mecellus , 
félon  Valère  Maxime. 

CENTON , fortereflê  de  b Thracc , dans  la  baffe 
Myfie,  félon  Procopc , qui  dit  que  l'empereur  Juf- 
tinicn  en  ffi  réparer  les  murailles. 

C^TORES  , peuple  de  b Scythie , dont  fait 
mention  Valerius  rbccus. 

CENTOS  VICUS,  village  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolcmcc , qui  le  place  chez  les  CuiaJo^ 

CENTRITES , nom  d'une  rivière  de  l’Afie.  Elle 
prenoit  (es  fources  dans  les  montagnes  au  fud-ouefl 
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du  bc  Arfjfa , 6c , coulant  au  fud-oueff,  elle  alloit 
fc  perdre  dans  le  fleuve  Nicephorius, 

Diodore  de  Sicile  dit  que  cette  rivière  couloir 
entre  l’Arménie  6c  b Médic.  Et,  au  rapport  de  Xé- 
nophon , elle  féparoit  l'Arménie  du  pays  du  peuple 
C-srJuihi,  ( Retraite  des  dix  tmlie.  ) Le<  Grecs  , en  re- 
vcn.'int  fotis  b conduite  de  ce  grand  général,  fe 
logèrent  dans  les  villages  fitués  au-deffus  de  b 
plaine  qui  s'étend  jlifqu’au  bord  du  Centrites. 

CEN  TRONES,  nom  d'un  peuple  de  la  Gaule 
L'elgique,  que  iules-Cél'ar  place  dans  la  depen- 
daiivC  des  Ncrs'icns.  Je  fuis  étonné  que  M.  d An- 
ville  n'en  ait  pas  parlé.  Quelques  auteurs  les  placent 
dans  le  territoire  de  Gand,  d’autres  dans  celui  de 
Corrtnty , 

Centrones  , ou  Centroni  , ancien  peuple  des 
Gaules , que  Pto’cmée  pbee  dans  les  Alpes  grec- 

lies.  Il  en  eff  aufTi  fait  mention  par  CéUr  S.  par 

Une.  Plufieurs  auteurs  penfent  que  les  Amavones, 
de  l’infcription  des  Alpes , font  les  Ctntrones  : & 
cela  eff  probable. 

CENTU.M  CELLÆ  {Chita-VeeckU  ) , vUIe  dl- 
talie,  dans  rEtniric,  fur  le  bord  de  b mer,  avec 
un  port.  Ce  lieu  n'étoit , as*ant  Trajan , qu'un  châ- 
teau magnifique , environné  des  plus  riantes  cam- 
pagnes : mais  cet  empereur , ayant  entrepris  d'y 
conff  mire  un  pon , y fit  faire  des  jetées  pour  con- 
tenir b violence  de  b mer. 

Centum  Putea,  lieu  delà  Dacie  trajane* 

CENTURIA,  ou  PiNTURiA  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  nom  de  l'une  des  îles 
Fortunées , dans  l'Océan  atlantique,  près  des  côtes 
de  l’Afrique. 

CENTURIÆ , ville  épifcopalc  d'Afrique  , dans 
b Numidie  , félon  b conférence  de  Carthage  y 6c 
la  notice  épifcopale  d'Afrique.  Ne  fcroit-ce  pas  le 
même  que  le  fuivant  ? 

CENTURlANENSlS,riêgc  épifcopal  d'Afrique, 
dans  b Numidie,  félon  b notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

CENTURINUM,  vUlc  ou  bourg  , fmié  à b 
pointe  du  promontoire  le  plus  feptentrional  de  file 
de  Corfe,  fclon  Ptolcmce. 

CENTÙRIONENSlî>,fiègeéplfcopal  d’Afrique, 
dans  b Numidie,  félon  les  aâes  de  la  conférence 
de  Carthaec.  Ne  feroit-ce  pas  le  meme  que  C/e- 
Uirianenft  ? 

CENTURIONES  (Ad) , lieu  de  b Gaide,  dans 
les  Pyrénées.  M.  tPAnville , après  avoir  montré 
que  ce  lieu  ne  peut  être  Céret,  comme  Font  cru 
MM.  Marca  6c  Affruc,  conclut,  t**.  que  ce  lieu 
n'étoit  qu'une  dation , ainfi  que  fon  nom  rmdiquc  ; 
1°.  qu'il  doit  être  placé  cn-deçà  de  Cérei , dans 
un  endroit  où  il  exiffe  d'anciens  veffiges  fur  le  bord 
du  Tech.  11  faut,  en  cet  endroit , quitter  les  bords 
de  b rivière,  pourfutvre  un  vallon  qui  conduit  en 
montant  infqii’à  Bcllcgarde  {Summus  Pyrenaus,) 

CENTURIPA , & Centuripæ  , ville  de  b 
Sicile,  fur  b côte  orientale , à peu  de  tlUbmce  de 
Cauna. 

CENTUS, 
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CENTUS , nom  d'uoe  ville  <lc  l'Arabie  benreuCe , J 
félon  Ptolcmée.  [ 

CEOS  {Zut),  île  de  U mer  Egie  , entre  celle  1 
d'Eubie,  dont  elle  faifoic  autrefois  partie,  & la 
Btotie , félon  Pline  ; car,  félon  Pline  , une  partie  | 
de  cette  île  avoit  été  engloutie  par  la  mer  avec  | 
fcs  habitans.  Il  en  cil  aulii  fait  mention  par  Pto- 
lemée  & par  Strabon.  Pline  dit  qu'il  ne  lui  redoii 

f>lui  que  les  villes  de  Julide  6c  de  Cartée.  Elle  fut 
a patrie  de  Simonidcs  de  Ceos  6c  de  Prodicus  , 
philofophe  6c  rhéteur , que  les  Athéniens  tirent 
mourir  comme  corrupteur  de  la  jeunclfe. 

CEPARU M PROMONTORIU M , promontoire  • 
de  Pile  de  Cypre , fort  prolongé  en  mer , vers  le 
nord  direâement , prés  de  la  vdle  de  SoU , félon 
Strabon  6c  Ptolemee. 

CEPASIÆ , ville  de  l'Italie  , dans  la  Vénétie  , 
au  nord  du  P/avii,  6c  à l'ouell  iOf  ittrpum. 

CEPEBLARIA  , ville  attribuée  à la  /udée , 6c 
Indiquée  entre  Betograbi  6c  Ætia, 

CEPHA  CASTELLI,  fiége  ^ifcopal  d'Afie , 
dans  h Syrie.  Il  en  eft  Âit  mention  dans  les  aéles 
du  concile  de  Ch  Icédoinc,  tenu  en  l'an  4^1. 

CEPHALÆDIS  {CefiU),  ville  de  la  Sicile,  i 
Toueft. 

CEPHALAS.  Strabon  nomme  a'uiG  un  promon- 
toire  de  l'Afrique,  au  commencement  de  ht  grande 
Syrte.  Il  ajoute  qu'il  étoit  élevé  6c  couvert  de  bois, 
Ptolemée  en  parle  aulTi.  On  croit  que  c'ell  aujour- 
d'hui le  cap  Mtfuraut, 

CEPHALE,  bourg  de  Grèce,  dans  l'Attique, 
entre  Profpatte  6c  Aphydnc , k quelque  diilancc 
de  la  cdte  du  golfe  Saronique.  On  y honoroit  ti 
particuliérement  les  Diofcures , c^tl-à-dire,  Catlor 
& Pollux  , qu'on  les  mettoit  au  nombre  des  grands 
dieux , félon  Paufanias.  Ce  bourg  étoit  de  la  tribu 
Acamantide. 

CEPHALENI  A,  CEPHALLENIA,  ile  de  la  mer 
Ionienne , qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Cifû- 
lonit,  ou  Ctjdlonia.  Elle  a été  nommée  par  les  Grecs 
KaqucXAm'itc,  ainfi  que  l'écrivent  Thucydide  6c  Po- 
Ivbe  ; 6c  Kiqucani'/e  comme  on  le  voit  dans  Scylax, 
nolemée,  6c  de  même  que  les  Latins,  ont  écrit' 

' Ctvhalltnu , tel  que  Tite-uve  ; 6c  l'on  penfe , d'a- 
pres Strahon  8c  Eu(lathe,que  c'eR  cette  ile  qu’Ho- 
mère  appelle  quelquefois  Same  ; Sc.  en  effet , il  y 
avoit  dans  Pile  une  ville  de  ce  nom.  Ponmonius 
Mêla , Pline  8c  Florus  écrivent  CcplutUnU.  Ces  au- 
teurs penfent  que  c’ell  cette  même  ile  qu’Homère 
nomme  Lt  Noire Epire,  {Odyjf.  eh,  v.  py , & c,  tog.) 

Elle  avoit  eu  anciennement  quatre  villes,  quoique 
Ptolemée  ne  falTe  mention  que  de  deux.  Strabon 
dit  exprclTément  que  de  fon  temps  il  n'y  rcRoit 
plus  que  deux  villes  ; mais  Pline  en  compte  trois , 
oc  ajoute  que  les  ruines  de  Same , détruite  par  les 
Romains , utbfilloient  encore.  {Pline,  liv.  tv,  c.  ta.) 
Cette  ile  fut  (bumife  par  les  Thébains , conduits 
par  Amphitryon.  Dans  le  même  temps  un  Athé- 
nien d’un  rang  confidérable , appelé  Ciptule,  ayant 
par  malheur  tué  fa  femme  Procris,  en  tirant  fur 
ièio^'ophie  antienne,  • 
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une  bête  faurage,  fe  réfugia  à la  cour  d'Amjilii- 
tryon  : ce  prince  le  prit  fous  fa  proiefliou , 6c  lui 
donna  le  gouvernement  de  Pile  : dc-U  vint  que 
de  Same , qu'elle  s'étoit  nommée  jufqii'alors , elle 
fut  appelée  Cêphallènie.  Après  avoir  été  long-temps 
aux  Macédoniens , elle  fut  conquife  parles  Eioliens , 
qui  la  poffédérent  jufqu'ê  Fuivius  Nobilior,  qui , 
ayant  affiégé  Same , la  prit  au  bout  de  quatre 
mois.  Pan  lia  avant  J.  C.  Les  habitans , homme* 
6c  femmes , le  retirent  dans  la  citadelle , qui  fut 
auin  obligée  de  fc  rendre  ; ils  furent  vendus  comme 
efclaves. 


. Elle  étoit  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples, 
les  Paléens  , les  Crâniens , les  Samæens , 6t  les 
Proncens, 

CEPHALLENSIS.  En  difant  que  les  CéphaUé- 
niens  habitent  Pile  d'Ithaque,  le  mont  Nérit , Crocy- 
lée.  Sec,  il  ell  clair  qu’Homére  (JUad.  Béoe.)  comprend 
fous  cette  dénomination  générique , tous  les  fujets 
dUlylTe  ; comme  on  diroit,  tous  les  François  qui 
habitent  la  Martinique  , Saint  - Domingue  , la 
Corfe , See.  mais  comme  il  y avoit  réellement  Pile 
de  Cêphallènie,  dont  les  habitans  étoient  propre- 
ment les  Céphalléniens , voyer  CephalLENIA. 

CEPHALLEDIS  {CefaU),  viUe  de  la  Sicile,  fur 
la  cdte  feptentrionale.  On  trouve  auffi  ce  nom  écrit 
CephaUdium, 

CEPHALON.  Gergithius,  cité  par  Fellus,  dit 
que  c'eR  un  des  anciens  noms  de  la  ville  de  Rome. 

CEPHAIX3NNESOS,  nom  d'une  ile  du  Pont- 
Euxin , dans  le  golfe  Carcinite , félon  Pline.  Elle 
étoit  de  la  Sarmatie  européenne , félon  Ptolemée. 

CEPHALOTOMI , nom  d’un  peuple  de  PAfie , 
que  Pline  place  vers  le  mont  Caucafe  6c  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin, 


CEPHALUS,  ville  de  Hle  de  Cypre.  Elle  étoit 
arrofée  par  le  fleuve  Août , félon  Héfychius. 

CEPHEIDÆ,  nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  peuples  de  l'Ethiopie. 

CEPHENE , contrée  de  l'Arménie , appelée  plus 
généralement  Sophene. 

CEPHENES , nom  que  les  Grecs  donnoient  an- 
ciennement aux  Perfes. 

CEPHENIA.  Agathémère  dit  que  l'Ethiopie  a 
poné  aufli  le  nom  de  Cephenia , d'où  il  paroit  qu'il 
le  fait  venir  de  Céphée , perfonnage  qui  appartient  à 
la  mythologie. 

CËPHEMAS.  Scylax  nomme  ainC  un  lac  fitué 
fur  b côte  d'Afrique. 

CEPHIRA  , KEPHIRA  Se  CavHira  , ville  de 
U PaleAine,  qui  appartenoit  aux  Gabaonites.  Eitb 
fut  comprife  dans  le  partage  de  b tribu  de  Benjamin , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

CEPHISIA , nom  d'un  viUage  de  Grèce , dans 
l’Attique,  6c  auprès  d'Athènes.  Aulugelle  dit  que 
c'étoit-U  qu’Hérode  Atticus  avoit  b maifon  de 
campagne. 

CEPHISSIA , fontaine  de  l’Attique,  félon  Pline. 

CEPHISSIS.  Homère  donne  ce  nom  au  lac 
Copaïs,  dans  là  Béotie. 

Nnn 
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CcpMissis,<7uCoPAiSLACUSlicdc  UBcotte.Ce 
Uc  prcnoit  ion  nom  du  fleuve  iephïjfus , qui  venoic 
de  U Phocide,  & venoit  Te  perdre  dans  ce  lac.  Le 
nom  de  Copjïs  venoit  (ans  doute  de  U ville  de  Copes , 
qui  ètoit  ûnrie  fur  Tes  bords.  Paufanias,/.  p , Bcotic. 
cà.  24^  dit  qu*il  y avoir  autrefois  deux  villes  fur 
le  bord  de  ce  lac,  mais  qu"U  les  avoit  englouties 
clans  (es  dèbordemcns relies  fe  iiommoiem  Athknu 
6c  El(ufis, 

CEPHISSIUS , nom  d*une  fontainequiarrofoit 
la  ville  d'Apollonic,  dans  le  Pont,  félon  Pline. 
CEPHLSSUS,  fleuve  de  la  Grèce,  Ce  fleuve 

frend  fa  fource  dans  les  moiitaenes  qui  fèparent 
ancienne  Phocidc  de  la  ThetTalie  ; cette  chaîne 
sUppcloit  (Bu.  Le  cours  dti  Cèphife  efl  du  nord* 
ouefl  au  fud  tfl.  Ce  fleuve  cfl  quelquefois  très* 
bruyant  à fa  fource.  En  hiver,  le  froid  y cA  très* 
vif,  à caufti  du  voifinage  des  montagnes.  A peu  de 
dtOance  de  fa  fource,  on  irouvoit  ou 

Liice;  pifu  il  recevoie  2 (a  droite,  d*aborJ  le 
Pindus^  plus  bas,  le  <^2C2lis;  entin,  il  couloh  au 
b.is  de  la  montagne  oii  fc  rrouvoit  Parapoiame , 
avant  d'entrer  dans  la  Bèotie.  Il  rccevoit  dans  cette 
coutree  XHtrçynu^  il  fa  droite,  le  M<l*s  k fa  gauche , 
& fé  jetoi;,  an  fud  d'Orchomène,  dans  ie  lac 
Copais,  nommé  quelquefois,  d'après  le  fleuve, 
/4v  Itphijjis,  L'cxprcirion  d’HomèiC'TA^’  irertifjLtr^ 
femble  devoir  s'entendre  des  habicans  de  Parapo- 
came  en  particulier,  puifqii'il  n’y  avoit  qt.e  des 
peuples  qui  fllicni  un  corps  politique,  qui  putlent 
envoyer  des  troupes  à la  guerre.  L’cxprdîion  de 
bordvr  ou  d’habiter  près  des  bords  d'un  fleuve , 
eA  vague , 6l  fuppofe  ncccflaircmeni  une  rèlidence 
parrieuhère.  Ccll  autîi  le  fcniimcnt  de  Paulànias , 
qui  eA  en  droit  de  s'appuyer  du  témoignage  d'Hé- 
rudorc.  ('aufaiûas  dit  que  ce  fleuve  e(l  qucl'ju^fois 
f^rt  bruyant  à la  fource.  En  hiver,  le  froid  y 
eil  très'Vif,  à caufe  du  voifinagc  des  montagnes. 

Cephissus  , le  Cèphiife.  Dans  rAtrique,  on 
trouvo  t deux  fleuves  de  ce  nom.  Le  plus  oriental , 

3 ni  ctoit  U plus  confidèraMe,  commençoit  au  nord 
c Poi/m  , couloir  au  fud  jufqu*^  Ophijfu^  puis 
couloit  au  fud-oiicA  par  le  ntird  d'Athènes , ctV 
toymt  1e  mur  leptenrnonal  du  Pirèe,  traserfoit  les 
lo.igs  murs,  6c  fe  jccoit  dans  le  port  de  PhalèreN. 
Il  cil  y^sai  que  Strabon  (/.  /x,  p.  613) ^ le  fait 
commencer  plus  à l’oucfl,  dans  le  pays  des  Trinc* 
miens.  Scion  le  meme  auteur,  c’etoie  une  efpèce 
de  torrent , fouvenc  à fcc  en  été. 

Le  «ècond  commcnqoit  à'peu*près  au  nord  de 
Pflylij  6c  venoit  fe  jeter  dans  le  golfe  Saronique, 
auprès  de  Sclms.  On  crouvoit  vers  Ton  embon- 
churc  pluTieurs  ftatucs,  entre  autres  une  d’un 
jeune  homme  qui  coupoir  Ces  cheveux , fans  doute 
pour  les  confacrer  au  fleuve,  comme  c’était  la  cou* 
lunte  des  anciens  Grecs.  Patifanias,  in  À^ùca^c.  77. 

Cephissüs  , nom  d'une  rivière  du  Pcloponnèfc, 
dans  TArgotide,  félon  Paufanias. 

C'ephi^sus.  Orièlius  met  une  riv^rc  de  ce  nom 
dans  1 de  de  S.Uminc, 
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Cephi.ssvs  , rivière  de  Grèce , dans  la  Sicyonie  t 
félon  le  meme. 

Cephissus.  Le  même  géographe  met  une  rivière 
aiiifi  nommée  dans  l'ilc  de  Scyros, 

CEPHRO,  ou  Kepmro,  village  & défere  de 
rEgyiue,  où  Birem  bannis  S.Denys  d’Alexandrie, 
S.  Maxime,  &c.  C/étoit  du  côté  de  Loafit,  à l'en* 
trùe  des  déferts  de  la  Libye. 

CEPI , nom  d’un  lieu  maritime  deTAfie  mqteure, 
que  Cédréne , cité  par  Onélius,  place  à Tembou* 
ebure  du  Méandre. 

Cepi,  ville  de  nie  Co^oconJam^,  fur  le  Ponr* 
Euxin,  k l'entrée  du  Bofphore  Cimmérien , félon 
Pline,  Elle  cA  nommée  CrpMi  par  Strabon.  CTêfoi# 
une  colonie  des  habttans  de  Milet,  fclon  Pline. 

CEPIANA,  ou  Cæpina.  Scion  les  diffèrens 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  rHtfpanie,  chez 
les  peiiidcs  celtiques  de  la  Liifitanie. 

CEPIONISTURRIS,  lieu  de  rHifpanie,  dans 
la  B. tique. 

CEPRESICUM  JUGUM.  Céioit  un  promon- 
toire Ou  un  cap  que  l’ora  miruino  de  FeAus  Avienus 
indique,  ce  me  femble,  fur  la  côte  de  l'Hifpanic. 

CEPUS , nom  d’une  ville  de  i'ile  Corocondjmj  ^ 
fur  le  PoiU-Euxin,  à l'entrée  du  Bofphore  Ctmmé- 
rien , fclon  Strabon.  Cette  ville  cA  nommée  Cf  pi 
par  Pline , 6c  Crpee  par  Pomponius  Mêla  & Dio> 
dore  de  Si /tic. 

CERACE.  Polybe  nomme  ainfi  une  trille  de  la 
: Macédoine,  fttuée  auprès  du  lie  Lichnyde. 

J CERAMICÜS.  Il  y avoit  k Athènes  deux  qtiar* 

I tiers  de  ce  nom;  l'un  en  dsdans,  & raucre  hors 
I h ville.  Ce  dernier  éroit  principalement  de  Ain  6 
! pour  le  lieu  où  le!  jeunes  gens  s*es<rçoicnt,  félon 
Paufanias.  ( Keyrf  l’article  ATHENiC.)  - 
I Ceramicus  Sinus  , golfe  de  Céramique.  II  ètoît 
fitiié  fur  la  côte  de  la  Carie,  ayant  au  nord  U pref- 
I qu'ile  oit  étoit  HalicarnaAè,  & au  fud,  celle  où  fe 
« trouvolt  Cnlde.  Il  prcnoit  fon  nom  de  la  ville  de 
' Ceramus.  CcA  anjourcThui  le  p>^o  à*  cajlel  Mar* 

' mort.  On  le  trouve  auAi  écrit  Cfrjmacuj. 

I CERAMIS,  nom  d'un  bourg  de  Grèce,  dans 
I rAtrique.  Il  éroit  de  la  tribu  Acamantide,  félon 
, Suidas.  C’eA  ce  lieu  que  quelques  auteurs  ont 
' nomme  le  Cérjm’tfjue  du  dehors. 

I CERAMORUM  FORUM,  vüle  de  l’Afie  mi- 
I neure,  que  Xénophon  dit  avoir  été  fituée  aux  con- 
fins de  la  Myfic. 

CERAMUS , ville  de  VAfie  mmetire,  dans  Hle 
A*Arcon<fiis^  fur  la  côte  de  ia  Doride. 

Ceramus,  nom  d’une  ville  épifeopsde  de  l’Afie 
mineure,  dans  U Carie,  f.lon  les  aâes  du  concile 
d'£|>hèfe , tenu  en  l'an  43 1. 

CKRAMUSSA,  ou  Cer^mukx,  fiègc  épifcopal 
de  l'Afrique , dans  la  Nitmidic , 6c  près  de  MUève, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

CERANÆ,  ville  t!e  Phrygie,  félon  Pünc. 

CERANGA , ou  Cekance,  nom  d’une  ville  de 
ricxic,  que  Piolemèc  pl^cc  ca-deqà  du  Gange» 
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CEIXAS , ou  Ceradis,  nom  d'un  l'ieu  paniciilier 
des  Indes , dont  fait  mention  Ariftote  dans  fon  Livre 
des  chofes  admirables.  {La  Marmür<y 

CERASA.  L'hiAoire  niélée,  citée  par  Ortéliiis , 
nomme  ainfi  l'intérieur  de  la  Perfe  propre,  ou 
Perfide. 

CERASONTE , ville  grecque , fmiée  dans  la 
Colchide,  fur  le  bord  de  la  mer..C'étoii  une  co- 
lonie de  Sinope,  félon  Xènophon.  Les  Grecs  y 
féionrnérent  dix  jours , pendant  lefqueU  on  par- 
tagea l'argent  provenant  ue  la  vente  des  prifonniers. 

CERASSON  , ou  Gerason  , fiège  épifcopal  de 
l'Alie , tous  la  métropole  de  Boflra , félon  la  no- 
tice du  patriarchat  d'Antioche. 

CERASTÆ.  Selon  quelques  anciennes  éditions 
de  Ptolemce,  c'eA  le  nom  d’un  peuple  de  l'E- 
thiopie. 

CER ASnS.  Ç'avoit  été , félon  Pline , l'un  des 
noms  de  l'ile  de  Cypre. 

CERASUS , ville  & golfe  du  royaume  de  Pont, 
fur  la  côte  méridionale  au  Pont-Euxin.  Cétoit  une 
i<^ie  ville  grecque  , qu'une  peuplade  venue  de 
Sinope  fit  bâtir  au  fond  d'une  baie,  entre  deux 
rochers  efearpés  qui  la  défendoient , félon  Pline  & 
Arrieii, 

Cette  ville  fut  agrandie  par  Pharnace , aïeul  de 
Mithridate , qui  lui  fit  prendre  fon  nom , & la 
peupla  d'une  troupe  de  Barbares  de  la  Colchide. 
C'cH  dans  cette  ville  que  la  mallieurcufe  Monime 
finit  fa  vie , félon  Sallufie , dans  Tes  fragmens. 

-L’afpeR  de  Ctrafus  eft  fort  »rèable  en  y arri- 
vant par  mer.  Au  rapport  de  iMine,  c'eft  du  ter- 
liioiil  de  cette  ville,  que  Lucullus , après  en  avoir 
fût  la  conquête,  envoya  en  Italie  les  premiers 
plants  de  cetifes.  Cette  ville  a été  épifcopalc, 
iêlon  la  notice  de  LéoU-le-Sage. 

Les  dix  mille  Grecs  qui  s’étoient  trouvés  dans 
Tarmée  du  jeune  Cyrus,  lors  de  la  bataille  de 
fiabylone , pafsèrem  en  revue  devant  leurs  géné- 
raux dans  cette  ville.  Ptolemée  diflingue  la  viUe  de 
CtT^ut  de  celle  de  Phamacée. 

CERATA  , nom  de  deux  montagnes  delà  Grèce. 
Elles  fôparoient  les  territoires  de  megare  & d’A> 
thènes , félon  Sirabon , Diodore  de  Sicile  6c  Plu* 
tarque. 

CERATINUS  SINUS,  golfe  du  Bofphore  de 
Thrace , félon  Denys  de  Byfance. 

CERATOPORU  vl , fiège  épifcopal  de  TAGe 
mineure , dans  la  Phrygie  pacatienne , félon  les 
aéles  du  concile  d'Ephé^. 

CERATUS,  eu.  Cæratus,  nom  d’une  petite 
rivière  de  l’ile  de  Crète,  que  Strabon  dit  couler 
auprès  rfe  la  ville  de  Gnojjus. 

ChRAUNIA,  ville  du  Pèloponnèfe,  dans  TA- 
chaïe , fclon  Polybe.  Cétoit  une  des  douze  vjlies 
qui  fbrmoicnt  la  cité  des  Achéens. 

CERAUSII.  Les  Cérauniens  étoient  un  peuple 
de  t'Illyrie,  6c  qui  étoient  partagés  en  vingt-quatre 
décuries , fclon  PUnc.H  eil  auGi  parlé  de  ^ peuple 
par  Ptoicmée.  » 
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Cerausii  Montes.  Les  monts  Cérauniens,  en 
lUy  rie , 6c  s'étendoient  du  nord  au  fud.  C’eA  pour- 
quoi on  les  trouve  atilfi  dans  l’Epire. 

Ceraunh  Montes.  Tzctzès  met  des  monts  Cè», 
rauniens,  en  Italie  ou  en  Sicile. 

Ceraunh  Montes.  Pomponius  Mêla  donne  ce 
nom  il  la  partie  du  mont  Taurus  qui  va  du  côté 
du  Pont-Euxin,  du  Palus-Mcotide  6c  du  Tanaïs* 
Pline  en  fait  aulTi  mention. 

CERAUNILIA,  ou  ÇERAUNÆA,ville  de  lltalie, 
que  Diodore  de  Sicile  place  dans  le  pays  des  Sam- 
nites.  Il  ajoute  qu’elle  fut  prife  par  les  Romains» 

CERAUNUS,  nom  d’une  rivière  de  L’ATie, 
dans  la  Ca^adoce , félon  Pline. 

CERAUSIUS,  nom  d'une  montagne  du  Pcio- 
ponnéfe , dans  l'Arcadie.  Elle  faifoit  partie  du  mont 
Lycée , félon  Paiifanias. 

CERB  ALITANUS.  Le  concile  de  Carthage  tenu 
en  l'an  , met  un  fiège  épifcopal  de  ce  nom  dans 
l'Afrique  proconfulaire. 

CERBALUS  ( aujourd’hui  le  Cwvam) , rivière 
de  l'Italie,  dans  la  Fouille  daunlenne.  Elle  lui 
fervoit  de  bornes,  félon  Pline.  Elle  cil  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

CERB  ANI.  Pline  nomme  les  Cerbaniens  comme 
un 'ancien  peuple  de  l’Arabie  heureufe.  Ils  font 
nommés  CerJaniia  par  Etienne  de  Byfance. 

CERBANIUM.  Procope  fait  mention  d’une  ville 
de  l'Italie , qu'il  nomme  ainfu  U la  place  dans  la 
Fouille. 

CERBERIUM  ORACULUM.  Ce  lieu  devoit 
être  fur  les  côtes  de  la  Campanie.  Les  oracles  s'y 
manifcRoicnt  en  foriant  de  la  terre. 

CERBESIA  FOSSA , nom  d’une  folTe  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Phrygie.  Strabon  rapporte  qu’il  en 
fortoit  des  exhalaifons  empefiées. 

CERBIA , ville  de  l’ile  de  Cypre,  félon  Conf- 
tantin  Porphyrogénète , {ité  par  Ortéliiis  { La  Mar- 
ttniire  \ 

CERBICA  {SitkJcah),  ville  de  l’Afrique,  qui 
ècoii  fiiuée  à dix-huit  lieues  au  fud-ouell  de  Capfa, 
félon  Ptolemée. 

On  y trouve  quelques  vertiges  des  Romains.’ 
( Show.  ) 

CERCAPHUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie 
mineure , dans  l’Ionie , & près  de  la  ville  de  Co- 
lophon , fclon  le  feholiafte  de  Lyeophron , cité  par 
Ortélius. 

CERCAS.  Suidas  fait  mention  d’une  ville  de 
Grèce  ainfi  nommée.  Il  dit  qu’elle  étoit  près 
d'Aulide. 

CERCASAROPOUS,  nom  d’ime  ville  d’E- 
gypte , qui  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Nil , 
it  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  partage  pour  former 
le  Delta.  Il  en  eft  fait  mention  par  Hérodote  & 
Pomponius  Mêla.  Sa  branche  orientale  eft  le  bras 
Pélufien  ; l’occidentale,  le  Canopicn.  Strabon 
nomme  cette  ville  Ctrctfura , 8c  la  met  du  côté 
de  bi  Libye. 

CERCASORUM.  Voyn  Circxsoropolis, 
Nnn  a 
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CERCENA , nom  d’une  ville  de  l'Etbiopie,  que 
r io  lore  de  Sicile  place  vers  l'océan  occidental , 
clez  les  Ailamides. 

CERCESÜRA,  ville  que  Sirabon  place  du  côté 
de  la  Lybie.  CerCasuhopolis. 

CERCETÆ,  peuples  qui  habitoient  au  midi  du 
mont  Caucafe  & du  Pont-Euxin , félon  Sirabon. 

CERCETl  MONTES , montagnes  de  Grèce , 
dans  la  ThelTalie,  félon  Pline.  Elles  font  nom- 
mées Mont  Cercttcfiui  par  Ptolcméc , & Mont  Circe~ 
ttui  par  Tite-Live 

CERCETICüS  Sinus , golfe  que  Piolemèe  met 
Utr  la  côte  feptentrionale  du  Pom-Euxin , à l'orient 
des  Achéens. 

CERCETII.  Denys  le  Périégète  met  les  Cer- 
céiiens  en  Afie , dans  la  contrée  Ceretnu.  Ils  (ont 
nommés  Cerceut  par  Ptolemée,  qui  les  place  fur 
la  côte  feptentrionale  du  Pom-Euxin , é l'orieiii 
des  Achéens. 

CERCETIUS , nom  d’une  montagne  de  l’ile  de 
Samos,  félon  Pline  & Strabon.  Ce  ilctnier  femble 
en  faire  une  partie  du  mont  Ampehs. 

CERCETUS.  Eiiftathe  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l’Afie,  comigué  au  Caucafe  & prés  du  Pont- 
Euxin.  Elle  éioit  fur  la  cdie  feptentrionale  du  Pont- 
Euxin. 

CERCIÆ , ile  de  la  mer  Méditeirance,  que 
Pline  place  dans  l’Afie  mineure,  fur  1a  côte  de 
l’Ionie. 

CERCII , nom  d'un  peuple  de  l'Italie , félon 
Diodore  de  Sicile.  Il  ajoute  que  les  Romains  en 
Ereiu  une  colonie,  fous  le  confulat  de  Lucius  Va- 
lérius  & de  A.  Manlius. 

CERCINA,  ou  Cercinna  & Cercikitis  (au- 
jourd'hui Qutrkynefi),  deux  iles  de  l'Afrique,  à 
cinq  lieues  é l'eR  A'I/fULi.  Elles  étoient  plates , & 
fi  près  l'une  de  l’autre,  qu’elles  étoient  jointes 
par  un  pont,  félon  Straljpn  & Pline.  Ptolemée 
ajoute  une  vUlc  aulTi  du  nom  de  Cercinu. 

CERCitéA,  nom  d’une  montagne  de  la  Macé- 
doine, entre  la  Pæonic  & la  Sintique , félon  Thu- 
cydide. 

CERCINE , ville  de  la  Macédoine , dans  l’O- 
Jomumict , é l’embouchure  du  fleuve  Pontus , dans 
le  lac  fuisranr. 

CERCINinS  PALUS,  marais  de  la  Macédoine. 
Il  s’étendoit  de  l’oueft  i l’eR , entre  la  ville  de 
Crrcinc  & le  lieu  appelé  Myrcinus. 

Cercinitis,  ile  de  la  Méditerranée,  près  de 
Ctrcina,  ( f'oyt^  ce  mot). 

CERCITÆ,  nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Sarmaiie  afiatiquc. 

CERCOPI , brigands  qui  habitaient  à l’extrémité 
du  fentier  Anopée,  près  de  la  roche  Melampyge, 
fur  les  contins  de  la  Locride  & de  la  Mélide.  Héro- 
dote en  parle,  £.  r//,  e.  atd.  Il  paroit  que  l’on  a 
donné  ce  nom  à des  brigands  établis  en  plufieurs 
pays.  M.  Larcher,  dans  fes  notes  fur  Hérodote, 
remarque  que  ce  nom  fut  aulTi  donné  à une  ef- 
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pèce  de  gens  que  l'on  ponrroil  traiter  de  flatteurs 
ou  de  vils  couriifans. 

Cercovi.  Ovide  nomme  ainC  les  habiians  de  llle 
de  Pithéeufe. 

CERCOPIA , nom  d'une  ville  de  l’Alie , dans  la 
Grandc-Phregie,  félon  Ptolemée. 

CERCOrÔN  £DRAS,xrgx«T(vrrd'p«cr,nomd’ua 
chemin  de  la  Grèce , entre  le  mont  QÉta  & le  pays 
des  Trachinient,  félon  Hérodote  : mais  c’èioit  moins 
le  chemin  que  l'endroit  où  demeuroient  les  Cer- 
copes.  C’étoit  rentrée  d’un  chemin -prefque  in- 
connu , Sc  par  lequel  paflèrent  les  Perfes  pour  fur- 
prtndre  les  Grecs  qui  défendoieni  lesThermopyles. 

Ce  fentier  « commence  é l’Afopus,  qui  coule 
» par  l’ouverture  de  la  montagne  qui  porte  le  nom 
» i'Anopet , ainfi  que  le  fentier.  Il  va  par  le  haut 
a de  la  montagne , & finit  vers  la  ville  d’Alpène, 
» la  première  du  pays  des  Locriens  , du  côté  des 
» Méliens , près  de  la  roche  appelée  MtUmpygt, 
n & de  la  demeure  des  Cercopes.  C’e(l-U  que  le 
» chemin  eti  plus  étroit  ».  ( Trad,  dt  M.  Lurcha.) 
M.  le  comte  de  Cboifcul-Gouflier  a retrouvé  ce 
même  chemin,  en  examùiant  ce  local  dans  fon  paf- 
fage  d’Athènes  à Lariife. 

CERCUS,  nom  que  Cédrène,cité  par  Ortélios, 
femble  nommer  ainli  une  colline  de  l’Afie  mineute, 
dans  la  Bithynie.  (J^  Murùnürt.  ) 

CERCUSIUM.  Cefl  le  nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  k CircefuuB. 

CERDANITÆ,  nom  que  donne  Etienne  de  fiy- 
(ânee  à un  peuple  de  l'Arabie  heureufe. 

CERDICEATES , ou  Cerdiciatrs  , peuple  de 
ritalic , dans  la  Ligurie , félon  Tite-Live. 

CERDONIA  ( Crrdogiu) , lieu  de  l'Ialht , chez 
les  Hirpins  (Cluvitr.) 

CERDTLIUM  , lieu  atix  confins  de  la  Thrace 
& de  la  Macédoine , près  d’un  bourg  maritime , 
dans  le  pays  des  Argiliens , & au  voifinage  de  la 
ville  d'Àmphipolis  , feltxn  Thucydide  & Lyce- 
phron. 

CEREBELLIACA  (W<i»m;/),licu  de  la  Gaule, 
félon  l’itinéraire  de  Bordeaux , qui  le  place  entre 
l'altoeia  & Augujh. 

CEREPUM,  nom  d'une  ville  de  la  Palefline, 
fclon  Giiillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

CEREKIS  SPECULA,  ou  Cereris  Scopias, 
on , fl  l’on  conferve  le  nom  grec , Demetrii  Spe- 
c VI A , les  miroirs  de  Cérés.  C’étoit  te  nom  d'un 
promontoire  de  la  côte  d’Egypte  fur  la  mer  Rouge. 

Cr.R^lUS  {Jrefa),  fleuve  d'Italie , chex  les  Le~ 
pontii, 

Ceresivs  LacVS  (Xuro  di  Lttgâno  ) , lac  d’I- 
talie, chex  le  même  peuple.  (fWrfCLVviiR.) 

CERESSUS,  nom  d'une  place  forte  de  la  Grèce, 
dans*la  Béoiie  , félon  Paufanias.  Elle  appartenoit 
aux  Thefpicns , & étoit  mieux  fortifiée  que  leur 
ville. 

Ceressvs  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Tarta- 
gonnoife  , ai^  pays  des  Jgcétains , félon  PioWmée. 


Dit!  --  V .(  H-I'.Jl' 
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CERETÆ,  6>Cerïatæ.  Polybe  nomme  ainfi 
tin  ancien  peuple  de  l’Ue  de  Crète. 

CERETAPA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
<bns  la  Pbrygie  pacatiane , Telon  la  notice  de  Hié- 
roclès. 

CERETHÆI.  On  croit  que  ce  peuple  faifoit 
panic  des  Philiftins. 

CERETHANI , *u  Ceketans,  peuples  fmiés 
au  pied  des  Pyrénées,  dans  THilpanie.  (KoyrçCER- 
KETANI.  ) 

CEREUR  A.  C’eft  ainfi  que  quelques  imerprèies 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  Coreur,i. 

CERFENNI A , nom  d'un  lieu  de  l'Italie , fur  la 
voie  Valérienne,  entre  ^lia  /■'uaniia  & Corfinium, 
ielon  ritinéraire  d'Antonin.  11  eft  marqué  fur  la 
carte  de  M.  d’Anville. 

CERII.  Diodort  de  Sicile  nomme  ainfi  un  an* 
cien  peuple  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie.Neferoieni-ce 
pas  les  habitans  de  Carc  ? 

CERILLl,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  partie  de  la 
erande  Grèce  nommée  le  Bnitium.  Il  etoit  fur  le 
nord  de  la  mer, peu  éloigné  au  Aid^oueR  de  Pandojia, 

CERILLUM  , nom  d'un  lieu  de  l'Italie,  dans  la 
laicanie , félon  Strabon.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
foif  le  Cerilli  de  l'article  précédent.  Il  étoit  en  effet 
peu  éloigné  des  limites  de  la  Laicanie , lefquelles* 
peuvent  s'étre  étendues  jufqyes-lé , i certaines 
époques. 

CERINTHUS*,  ville  de  la  GiScce , fttnée  dans 
rUe  d'Eubée.  L'épithéte  de  cqMCAir  ou  de  tnaritau, 
que  lui  donne  Homère , eût  pu  convenir  à beau- 
coup d’autres  villes  de  l'Eubée.  Celle-ci  étoit  fituée 
ftit  la  côte  orientale , au  nord-eft  de  Chalcis.  On- 
n'a  point  de  détail  fur  cette  ville. 

CERIONIA,  ou  CERiNAE,lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome,  félon  Varron.  (La  Manhiirt.) 

CERITES  (les) , peuple  de  ritalie,  habitans  de 
(<sr<,  dans  l'Etrur'ie.  Ils  reçurent , dans  leurs  villes, 
les  veRales  qui  fuyoient  de  Rome  i l’arrivée  des 
Gaulois.  Les  Romains  leur  accordèrent  le  droit  de 
boumeoifie , mais  fans  droit  de  fuffrage. 

CERMA.  Agathias , cité  par  Ortélius , femble 
donner  ce  nom  à une  nation  perfane.  (La  Mar- 
ûalère.) 

CERMATÆ.  Cédréne  dit  que  e’éioit  le  nom 
d'une  ancienne  nation  de  l'Afie,  ennemie  des  Aga- 
réniens. 

CERMORUS.  Pline  nomme  ainfi  un  golfe  & 
une  petite  ville  de  ta  Macédoine  aux  frontières  de 
IdTf  trace.  Il  la  met  entre  j^mphlpolis  & Pofidium, 

CRRNEs  nom  ePune  île  près  de  UqoeUe  moiiilt.'i 
Hannoti , fur  la  cote  de  rAfrique , dans  Vocéan 
Atlantique.  Il  dit  « dans  Ton  périple , que  Pile  de 
Cerné  eu  à égale  dtibnee  du  détroit  des  colonnes 
que  de  ce  détroit  à Canhage. 

Hannon  ayant  jugé  cette  ile  propre  à faire  un 
entrepôt  fur  la  cAte  occidentale  de  i Afrique , il  y 
Bâtit  un  fort  & y établit  une  colonie.  Au  temps 
de  Scylax , Tilc  de  Cerné  étoit  devenue  le  terme 
de  la  navigation  pour  les  gros  bâiijacos.  La  colonie 
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de  Hannon  s’y  maintint , & Ctmi  fut  toujours 
l'entrepôt  des  Canhaginois  au  fud  de  l’Afrique. 
Pliifieurs  des  ametirs  anciens  qui  connoiffoient  cette 
ilc  de  nom  en  ignordient  la  véritable  iwruion. 

Cerne  , nom  d’un  étang  ou  lac  de  l'Ethiopie , 
prés  de  l’océan , félon  un  ancien  fcholiafic , cite  par 
Cafaubon , dan*  fes  notes  fur  Strabon.  ( La  Mar- 
tiniirt,  ) 

CERNEATIS.  On  croit  que  c’eft  ainfi,  mte  111e 
de  Corfe  eft  nommée  par  Lycophron  ( La  Mar- 
tiaièrt.) 

CERNETANI,  ancien  peuple  de  l'Italie,  dans 
la  C.ampanie.  Pline  dit  qu'ils  étoient  furnommes 
Mariani, 

CERNIA  , ville  de  Cypre , fur  la  côte  fepten- 
trionale , au  nord-eft  de  SoUe. 

CERNITIS  PALUS,  efpéce  d’étang  firiié  en 
Thrace  ( fàifant  depuis  partie  de  la  Macédoine  ) , 
prés  de  l’embouchure  du  Strymon.  Le  Ponius  s’y 
rendoit , ou  plutôt  avoit  d'abord  fervi  é former 
cette  malTe  d'eau,  & n'en  fortoit  que  pour  fe  rendre 
dans  le  Strymon , en  face  du  lieu  appellé  My:- 
c'mui. 

CERON,pays  de  l’Afie,  dans  rAflyric.  Il  étoit 
fertile  en  bois  odoriférans.  Jofeph  dit  que  de  fon 
ptemps  on  y voyoit  les  relies  de  l'arche  de  Noé. 

Ceron.  Pline  nomme  ainfi  une  fontaine  de  la 
Grèce , dans  l’Eftiéoiide , contrée  de  h Theffalic. 

CERONES.nom  d'un  peuple  que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  fepientrionale  de  l’ile  d’Albion. 

CERONIA  (Cermrr)  ville  de  l’ile  de  Cypre, 
fclon  Ptolemée,  Elle  eft  nommée  Cerimam  par 
Pline. 

CEROPELLÆ,  lieu  que  Jomandès  place  vers 
la  Thrace.  C'eft  un  des  lieux  que  les  Romains  don- 
nèrent aux  Goths  pour  habiter. 

CEROPHÆI,nom  d'un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  l’Afrique  proprement  dite. 

CEROSSUS , nom  d’un  lieu  de  la  mer  Ionienne, 
entre  l'ile  Mélité  & la  Macédoine , dans  la  mer 
Adriatique , fclon  Apollonius. 

CERRETANI,  anciens  rauples  de  l’Hifpanie, 
qui  habiioient  le  long  des  Pyiénées , auprès  des 
Vafeons.  Strabon  , Ptolemée  & Pline  en  font  men- 
tion. Le  dernier  les  difti'ngue  en  Jutiam  & en  Au- 
gujlani.  Jiiles-Céfar  leur  donna  le  droit  tfe  boiir- 
gcoific,  St  Augufte  leur  incorpora  quelque  petite 
nation , St  les  étendit  jufqu'aux  Vafeons. 

CERRHÆUS  CAMPUS,  campagne  ^ la  Grèce, 
à trente  ftades  de  Delphes , fclon  Efchine , cité  par 
Phavorin.  > 

CERRŒTANI.  C'eft  ainfi  que  l’on  lit,  dans 
Ptolemée , le  nom  des  Cartiani.  Voyc^  ce  mot. 

CERSUNUM  , nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  Hntérieur  de’  l’ile  de  Corfe. 

CERSUS , ou  Carsvs  , nom  d’une  rivière  de 
l’Afie , qui  couloir  entre  les  défilés  de  la  Syrie , 
félon  Xénophon. 

CERTA.  Héfychius  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Afie,  au-elelTus  des  Arménieus, 
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CERTETA,  peuple  qui  liabituit  fnr  U cAte  fejv 
temrionalc  du  Pont-Euxin , entre  la  Cherfonnéle 
taurique  & la  Colciiide,  parmi  les  AcÛcna  & les 
Zichiens , félon  Sirabon.  Ce  font  les  Circtiii  de 
Denvs  le  Pcriégèie. 

CtRTIMA  , ville  extrêmement  forte  de  l’Hif- 
panie  , dans  la  Ccitibêrie,  félon  Titc-Live.  Elle  fut 
prile  par  Graccltits. 

f.ERTlSSA , ou  CiRTissA , ville  de  la  Pannonie, 
loin  du  Danube. 

CERTONIUM , ville  de  l’Afie  mineure  , entre 
y4drjmywum  & le  Calque , félon  Xenophon. 

CERVARIA,  promontoire  à l'eitréinitê  de  la 
Gaule  narbonnoife , du  côté  de  l'Efpagne , félon 
Pomponius  Mêla.  Il  faut  oblcrver  que  CtrvtrA , 
qui  paroit  lui  as'oir  fuccêdê , appartient  afluelle- 
inent  il  la  Catalogne,  c’eft-àKlire,  i l’Efpagne. 

CERVINI , nom  d'un  peuple  que  Ptoleniêe  place 
fur  la  côte  occidentale  de  l’ile  de  Corfe , près  du 
mont  d’Or. 

CERYCIUS  MONS,  nom  cTune  montagne  de 
Grèce , dans  la  Bêotie , félon  Paiifanias , qiii  ajoute 
que  l’on  difoit  que  .Mercure  y étoii  né.  Il  paroit , 
par  la  defcriptlon  de  cet  ancien  , que  cette  mon- 
tagne étoit  comprife  dans  la  ville  de  Tanagre. 

Cerycius  Mons,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie,  félon  Héfychiiis.  Elle  étoit  dedans 
ou  auprès  de  la  ville  d'Epltèfe. 

CERYNEA.  Paufanias  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie. 

CERYNEÆ  (eu  Ceriné)  , vîlle  de  l’Achaïe , au 
nord-oucH  de  Bura , & près  du  golfe  de  Coriivhe. 

Elle  ayott , dit  Paufanias , pris  fon  nom  du  petit 
fleuve  Ctryniu,  qui  palTe  auprès,  & commence 
au  fud , à une  montagne  de  même  nom.  Cet  au- 
teur dit  qu’elle  étoit  lur  une  petite  montagne.  Ce 
fiii  en  grande  partie  dans  cette  viile  que  fe  reti- 
rèrent les  habitans  de  Mycèites , lorfque  la  jaloufe 
fureur  des  Argiens  les  força  de  quitter  leur  patrie 
pour  aller  s’établir  ailleurs. 

Il  y avoit  i Ceryné  un  temple  des  Euménides, 
que  l’on  difoit  avoir  été  fondé  par  Orefte.  On 
croyoit  que  fi  un  homme , fouillé  tic  quelques 
crimcs,y  étoit  entré, il  auroit  été  agité  par  les  furies, 
& feroii  tombé  dans  le  délire.  Cell  pourquoi  on 
n’y  admettoit  pas  indifféremment  tout  le  monde. 

ÇERYNIA  , ville  de  l’ile  de  Cypre , dans  fa 
partie  feptcntrionale , à l’efl  de  Lipethus. 

^ CERYNITES  , rivière  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  a fa  fburce  au 
mont  Ctryntt , palfe  auprès  de  la  ville  de  Cetyata, 
& coule  le  long  des  frontières  de  l’Achaîe. 

CESADA.la  même  que  Cesata. 

CES.AT A , ville  de  l'Hifpanie , entre  jlrrutco  8c 
Stfunùa , félon  l'iiincraire  d’Anionin.  Ptolemée 
écrit  Çe/j-u , & d'u  que  c'étoit  une  ville  de  la 
Celribérie  . dans  la  Tarragonnoife. 

CESBEOIÜM,  temple  de  l'AGe,dans  la  Pam- 
pbylie.  Polybe  dit  qu’il  étoit  dédié  à Jupiter,  & 
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qu'il  étoit  fitué  au  liaut  de  la  ville  de  Stlgo,  8c 
qu’il  lui  fervoit  de  citadelle. 

CESCGM,  nom  d’une  ville  de  l’Afte,  dans  la 
Cilicic , félon  Pline. 

CESENA  (Ct/wa)  , ville  de  la  Gaule  cifpadane, 
au  fud-efl , vers  la  mer,  au  fud-ell  de  Forum  Imü. 
Elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois , ^91  ans 
avant  l’ère  vulgaire.  J’ignore  quel  fut  fon  état  fous 
les  Romains. 

Ctftna  étant  au  pouvoir  des  Hérules , fut  alTtégée 
en  vain  par  Thétmoric.  Ce  prince  ne  put  l’obtenir 
qu’après  la  mort  d’Odoacrc  : .alors  Liberius , qui  y 
commandoit,  la  lui  remit  l’an  de  J.  C.  493. 

Narfès  échoua  depuis  devant  cette  place  : cepen- 
dant elle  revint  ii  l'empereur  grec  ; mais  elle  fe 
rendit  é l’approche  de  Totila,  l’an  541.  Après  avoir 
beaucoup  fouffert  de  tant  de  guerres  différentes, 
elle  eut  le  malheur  d'être  confumée  en  panie,  ou 
du  moins  de  perdre  fon  château  par  les  flammes. 

CESI,  peuples  des  Indes.  Ils  éioient  voiCns 
des  CtirU/oni.  Pline  les  place  entre  le  fleuve  Joman 
& l’ile  de  Patalé. 

CESIL , ou  Batrvel  , ou  BiTHUL , ville  de  la 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Si- 
.méon.  Eufèbe  la  met  dans  1a  partie  méridionale  de 
la  tribu  de  Judo. 

CESION , ou  Cédés  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  d’Iffachar , félon  le  livr*  de  Jofué.  Elle 
fut  donnée  aux  l.éviies  de  cene  tribu , qui  étoient 
de  la  famille  de  Gerfon. 

CESSAN  , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte , où  de- 
meuroit  le  roi  Plamanerh  , qui  avoit  beaucoup  de 
dureté  pour  les  Juifs , félon  Eufèbe , cité  par  Or- 
téllus.  ( Lo  Murûniirc.  ) 

CESSERO  (5.  Tibcri),  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife, fur  la  frontière  des  Teâofages,  félon 
Pline.  Cetie  viile  étoit  bâtie  dans  un  vwon , près 
de  la  rivière  Arauru  ou  l’Erault.*  Il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  l'itinéraire  d’Amonin  & par  Pio- 
lemée.  Ce  dernier  la  place  chez  les  Volfques  tec- 
tofages.  • 

CESSITANUS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne.  Elle  étoit  épifcopale  , félon  la 
conférence  de  Carthage. 

CESTIÆ,  ville  d’Italie,  dans  la  Ligurie,  peu 
éloignée  â l’efl  de  Quodrata , & au  nord  de  Rifo- 
magus, 

CESnSSA,  ville  de  la  balfe-Pannonie , (doO. 
Ptolemée.  L'itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 
route  d'Æmmo  à Sirmium,  entre  Ltuconum  Sc 
C'ihata, 

CESTRI , ville  épifcopale  de  l’Afie,dans  l'Ifaurie 
félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

CESTRIA,  nom  d’une  ville  que  Pline  place 
dans  l’Epirc.  i 

CESTRINA , petite  contrée  de  l’Epirc. 

CESTRiNES,  peuple  compté  entre  ceux  que 
renfermoitl'Epire. 
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CESTROS , fleuve  de  b Pamphyïic , félon  Pom- 
poiiius  Mêla. 

C tSTRUS,  fleuve  de  la  Pamphylic,  félon  Pto- 
Iciitcc. 

C l SLfS.  Phavorin  nomme  ainfi  une  rivière;  mais 
il  ne  dic  p.èS  de  quel  pays. 

C E rÀi<  1 A , nom  d une  ville  que  Ptolcmèc  place 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile. 

CETÆUM,  promontoire  de  l'Inde  y dans  1a 
partie  l'ud  cÛ  de  file  de  Taprobanc,  félon  Pto> 
icraèe. 

CETARl>îl.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  de  Cctaria^  que  Piolemée  met  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Sicile. 

CETElüS , fleuve  que  Strabon  pbec  dans  l’EIaï- 
ttde  : il  le  compare  à un  torrent. 

CETHIS,  rom  d'une  rivière  de  l'Afie,  qui 
coule  dans  la  Carmanie , félon  Pomponius  Mêla. 

CETIÆL  Scion  les  fragmens  géographiques 
(peu  grog.  7.  /r } y les  Macédoniens  avoient  autre- 
fois  porté  ce  nom. 

CÈTII  t peuple  de  TAfie  mincurey  dans  la  Myfie. 
Homère  & Strabon  en  font  mention.  Le  dernier  dit 
[u'hurypyle , leur  roi  y avoir  fes  états  aux  environs 
U Calque , près  de  la  Ciücie.  Ce  peuple  prenoit 
vraifembUblcmentfon  nom  delà  livièreCroiuR, qui 
traverfoit  leur  pays. 

CETIS,  eif  CmSy  contrée  de  TAfie  mineure, 
dans  la  CUicid-Tiachea.  Elle  étoii  le  fiège  d*un  facer* 
doce  fondé  par  A jax  » fils  de  Teucer , tic  dont  le  pon* 
ûié  étott  aufli  le  fouverain. 

CETIUM  y rivière  de  TAfie  mineure  y dans  la 
Myfie.  Elle  fe  jette  dans  le  Calque , félon  Siraboo. 

Cetium,  nom  (bin  lieu  de  la  Norique,  entre 
Cotnagénes  & Ârlape  > fclon  ritinéraire  a Antonin. 

CEtIUS,  nom  d'une  montagne  de  la  Norique» 
(clqn  Ptolemée.  Dans  Vitinéraire  d' Antonin»  elle  efl 
marquée  entre  yindiboru  & Arlape. 

Cetivs,  rivière  de  1a  Myfie,  qui  fe  perdole 
dans  le  C aîque,  après  avoir  arrofé  te  territoire  de 
la  ville  de  Pergame.  Strabon  dÿ  Cciium , rivière 
de  U Myfie,  en  Afie. 

CETLIS,  ville  de  la  PalcfHnc , dans  la  tribu  de 
Juda,  fclon  le  livre  de  Jofuc»  ch.  i/. 

CETOBRIGA  (^Sauvai).  Le  nom  de  cette  ville 
fignific  ville  aux potjfons^  tic  fa  pofition  doit  l'avoir 
rendue,  comme  encore  aujourd'hui,  une  ville  ha* 
bitée  fur^iout  par  des  pécheurs.  Elle  appanenoit  à 
la  Lufiunie.  Il  efi  ridicule  de  croire,  avec  quel- 
ques antiquaires  du  pays,  que  Tuhal  avoit  été  le 
fondateur  de  cette  ville.  Encore  faudroit*  il  con- 
venir avec  eux , qu'il  vint  en  Hif|}»nie  l'an  de  la 
création  i8oi , environ  14^  ans  apres  le  düuge.  Je 
dirai,  avec  un  peu  plus  de  vraifcmblance  tic  beau* 
coup  plus  de  certitude,  que  C.tobrlga  em  beaucjup 
à foiiflrir,  33  ans  avant  notre  ère,  de  la  pan  d'un 
cenain  Bogud,  roi  ou  pirate  africain,  qui,  ayant 
débarqué  au  Ponus  jinnlbalis , ayant  pilla  les 
habi rations  voifines, doubla  U Promo/.t  tium  furum 
(cap  S.  Vinccut)  , 6c  s'empara,  par  furprtfe,  de 


c H A 471 

Cetohnga.  Après  avoir  pafTé  au  fil  de  Tépéc , fans 
difUnàtion  de  fexeni  d'age,  tous  ceux  qui  ne  purent 
fe  mettre  aflez  prompiejncnt  à l’abri  oc  fa  fure.  r , 
il  faccagea  la  vide , en  renverfa  les  murs , tic  mit 
le  feu  aux  édifices.  Ce  fut  alors,  du*oii,  que  ce 
defafire  rappelant  le  fouvenir  d^rs  mallicurs  de 
Troye,  on  donna  à ces  ruines  le  nom  de  Trajj, 

D'auir^  s auteurs  ponugals  prétendent  que  Marcus 
Porcins  Caton , après  avoir  conquis  les  Efpagnes, 
détruifii  Cttobnga , ainfi  qu'il  avoit  démiic  toutes 
les  villes  fortes  tic  peuplées.  Il  exifle  un  autre  fen- 
timem  que  les  malheurs  peu  anciens  de  Lisbonne 
rendent  au  moins  vriifcmblables , c'eft  que  cette 
ville  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre. 
Je  ne  déciderai  pas  aucun  de  ces  femimens.  J^joiiT 
terai  fcidcment , i».  que  pendant  refpace  de  plus 
d'une  lieue,  on  trouve  les  ruines  de  pluficurs  édi- 
fices, tic  beaucoup  d'antiquités;  2**»  que  comme 
entre  toutes  les  mcdaiUcs,  aucune  n'appar  ient  aux 
temps  qui  ont  fuivi  Héraclius,  U cû  probable  quc'ce 
fut  de  ion  temps,  ou  peu  après,  que  Cetabrig^  fut 
détruite. 

CËTRIBONIy  peuple  des  Indes,  qui  habitoit 
avec  les  Cefi^  entre  le  fleuve  Joman  & Tile  de 
Patalé,  félon  Pline. 

CETRON,viUc  de  la  Palcftine.  On  voit,  au 
livre  des  Juges,  qu'elle  fut  donnée  en  partage  h 
la  tribu  de  î^bulon  ; mais  qu'elle  ne  put  la  prendre 
fur  les  Chananèens , à qui  elle  appanenoit. 

CETTÆ , bourg  de  Grèce , dans  rA;tique.  Il 
ctoic  de  la  tribu  Lconttdc,  félon  Suidas. 

CETUMA,  nom  d'une  ville  que  Pline  pbee 
en  Ethiopie,  fous  l'Egypte. 

CETUS,  rivière  de  Plcalie,  qui  efl  mlfe  auprès 
de  Giracs  par  le  livre  des  merveilles , attribué  i 
Ariflote. 

CEUDUM  , ou  Cevelum,  lieu  de  la  Gaule  bel- 
gique . félon  la  table  de  Peminger,  citée  par  Orté- 
Iius.  Ce  lieu  y efl  marqué  fur  1a  route  oe  Navio- 
m tgus  à Âiuaea  ou  Atuataca.  M.  d'Anville  croit  que 
c'efl  aujourd'hui  Cuîk. 

CEVELUM.  yoy<i  Ceudum. 

c H 


CHA  A .ville  du  Péloponnèle.dans  laTriphylie, 
vers  le  iiorcl-oiieft  de  MjùJIus. 

On  préiendoit , au  temps  de  Strabon , qu'elle  , 
avoit  iti  dtfignée  dans  Homère  par  le  nom  de 
Ph.u  ; qu’elle  avoit  été  un  fujet  de  guerre  entre 
les  Arcadiens  & les  Pyliens , qui  fe  l'cioUnt  dif- 
putée. 

Aile»  près  étoit  la  fëpulture  de  Jardan , h ’roî 
peu  CO-  nu.  Il  y avoit  un  fleuve  d-e  fon  nom.  Poyc^ 
JaRDANUS. 

(.HA.AlLA.nomtruneviUederArabieheureufe, 
félon  Strabon , qui  en  parle  au  fujet  de  la  con- 
quête que  les  Ro-nains  firent  de  cette  province. 

f'H.AtiACA  . 1.0m  d’une  ville  de  la  Cappadoce, 
que  Sitabon  place  daus  la  contrée  nommée  SiiUr.e, 
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CHABALA , ville  de  rAlbaiiie , iélon  Pioleinée. 
Quelques  interprètes  lileni  Cjkjltca , & la  traitent 
de  preitiiérc  ville  de  l’Albanie. 

CHABALON.ouChaHal,  ville  delaPaleAine, 
que  Jofeph  place  au  midi  de  Tyr,  8t  dans  le  voifi- 
nage  de  Ptolémaïde.  On  croit  que  c'eft  cette  ville 
qui  eB  nommée  Ckatul  dans  le  livre  de  Joiiti. 

CH  ABARENl.  Etienne  de  Byfance , en  parbnt 
de  cette  nation,  cite  un  paflage  d'Eudoxe,  qui 
porte , U que  les  Chareni  habitoient  aux  environs 
de  Calybon  ou  Chalybum  (comme  lifent  les  inter-  , 
prêtes  ),  qu'ils  dévoroieni  crues  les  mammclles  des 
femmes  dont  ils  pouvoieni  s’emparer  ; ils  dévo- 
roient  aiilTi  les  enfans. 

CHABARZ.ABA,  ou  Capharsaba,  champ 
de  la  Paleflinc , dans  la  demi-tribu  de  ManalTé  , 
en^leçà  du  Jourdain.  Jofeph  dit  que  c'eR  datis  ce 
champ  qu’éioit  bâtie  la  ville  d’Antipatride. 

CHABERIS,  ou  Chaberus  (Cuvrri),  6euve 
de  l’Inde,  dans  la  prerqulle  en-deçâ  du  Gange, 
félon  Ptoleméc.  Elle  fe  divifoit  en  un  grand  nombre 
de  canaux , pour  fe  rendre  à la  mer  fur  la  côte 
orientale , au  nord  & prés  du  promontoire  CoU'i- 
fÎ£um, 

Chaberis  {Cjvtrt-Pjinom) , ville  de  l’Inde, 
dans  la  partie  orientale  de  la  prefqu’ile  en-deçà  du 
Gange,  & fur  l’embouchure  fcpicntrionale  de  la 
rivière  du  meme  nom , félon  Ptolemée.  ( InJt  d< 
AJ.  J*  ^nvilU). 

CHABILCI,  peuple  feptenirional , dont  parle 
FeRus  Ayienus. 

CHABINUS , nom  d’une  montagne  que  Dio- 
dore  de  Ski  * dit  être  toute  couverte  de  bois.  Il 
la  place  dans  l’Arabie  beureufe . fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge. 

CHABLASII , nom  d'un  peuple  de  l’ Arabie  heu- 
reufe.  Ils  habitoient  dans  le  voifinage  des  Naba- 
théens,  félon  Oenys  le  Périégète  & EuRathe. 

CHABOLO,  village  de  la  PalcRine , dans  le  voi- 
finage  de  Ptolémaïde , félon  Jofeph , cité  par  ür- 
télius.  On  croit  que  c’eR  la  même  chofe  que  ta 
ville  de  Chabohn. 

CHABON.  Eufébe  & S.  Jérôme  nomment  ainfi 
une  ville  de  la  PaleRine , qu’ils  placent  dans  la 
tribu  de  Juda.  On  croit  que  c'elt  la  même  que 
Chobkon  ou  Cktbbon. 

CHABOR , ou  Chabora  , place  forte  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamie.  Elle  etoit  fituée  au  con- 
* Ruent  du  Chabor  & de  l'Euphrate,  félon  Pto- 
lemée. 

Chabor,  vu  Chaboras,  rivière  de  l'ARe. 
Ptolemée  met  fa  fource  au  mont  Mafius.  Elle  cou- 
1 oit  vers  le  fud-oueR , palToit  près  de  la  ville  d’vfn- 
(laii/îj,  & alloit  fe  jetter  dans  l’Euphrate,  â l’en- 
droit où  étoient  fituées  les  villes  de  Chabor  & de 
Ctrcufium.  Procope  dit  que  Julien  paRâ  cette  rivière 
fur  un  pont  de  bateaux.  Strabon  & Ammien  Mar- 
cellin nomment  cette  rivière  Ahorrat. 

CHABORA,  ville  de  la  Méfopotamie , que  Pto- 
}emc(  indique  près  de  l’Euphrate. 
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CHABORÆ  FONS,  fonta'me  de  l’ARe,  qui 
étoit  â l’orient  des  montagnes  qui  font  dans  l’in, 
térieur  de  ta  Méfopotamie.  Cene  fontaine  étoit  la 
fource  de  la  rivière  Chaboras.  Elle  étoit  vers  le 
36°  deg.  AO  min.  de  lat. 

CHABORAS  ( Khabour) , fleuve  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie.  C’étoit  le  plus  grand  de  ce  pays 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate. 

U prenait  dans  les  montagnes,  vers  te  36*  deg. 
40  min.  de  latit.  couroit  au  fiid-cR  jufqu’au  36* 
deg.  qu’il  prenoit  au  fud-fud-eR  jufqu’à  ce  qu’il 
reçût  le  MygJomua;  alors  il  alloit  au  fud-oucR  le 
perdre  dans  l’Euphrate , où  étoit  fituée  la  ville  de 
Ciretfium,  vers  le  35*  deg.  *0  mm.  de  latit. 

Dans  fon  cours , ce  fleuve  arrofoit  la  ville  de 
Rtjaina  ou  TheodofiopoHa.  Le  même  que  le  Chabor. 

Chaboras , montagne  de  l’AR'yrie,  félon  Pto*. 
lemée  ; il  étoit  du  côté  de  la  Médie. 

CHABRIÆ  CASTRA,  nom  d’un  château  ou 
fortcrcRe  de  l’Egypte,  que  Strabon  pbee  fur  la 
route  du  mont  Cafius  à Pelufe. 

Chabriæ  Pacus,  village  de  l’Egypte,  félon 
Strabon.  Il  dit  qu’on  le  trouve  fur  (a  droite,  en 
remontant  le  Nil , depuis  Schtdia  jufqu’au  lac 
Marcio. 

CHABRIUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Macé- 
doinc.  Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Btrnfcua  , cou- 
loit  vers  le  midi , arrofoit  la  ville  d’Anthemus , 
& allait  fe  perdre  dans  la  mer , félon  Ptolemée. 

CHABUATA.  Ptolemée  met  une  v’tlle  de  ce 
nom  dans  l’Arabie  heureufe. 

CHABUR.A,  fontaine  de  l’Afie,  dans  la  Mefo- 
potamie.  Il  en  cR  lait  mention  par  Patilânias , 
Athénée  & Pline.  Ce  demie*  dit  que  les  eaux  de 
celte  fontaine  étoient  naturellement  parfumées. 

CHADACA , ville  de  l’Albanie,  que  Ptolemée 
place  entre  VAlbanus  & le  Cafius. 

CJIADÆI , nom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  orientale  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

CHADISlA,^om  d’une  rivière  de  la  Cappa- 
doce,  félon  Etienne  de  Byfance  & Pline.  Ce  der- 
nier la  fait  couler  entre  la  ville  i'Amijus  & la  ri- 
vière Lycafle. 

Chadisia,  bourg  ou  vUlage  de  la  Cappadoce, 
auprès  de  la  rivière  du  même  nom , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  l’attribue  aux  Lyco-Syriens. 

CHADISIUS.  Ce  nom , employé  dans  le  périple 
de  Maatien  d’Héraclée , eR  celui  d’un  lieu  & d’un 
fleuve  qu’Etienne  de  Byfance  nomme  Chadi/u. 
( l'oyti  ci-deRùs  ).  Cet  auteur  cite  même  le  paf- 
fage  & le  périple  ; mais  le  nom  du  lieu  eft  dif- 
férent.   

CH ADRAMOTl  TÆ , peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , qui  habitoit  fur  la  côte  méridionale , en  &ce 
de  la  mer  des  Indes,  dans  l'endroit  où  fe  rend  le 
fleuve  Prion , félon  Etienne  de  Byfaiice.  Ptolemée 
les  nomme  Cathramotija, , & les  éloigne  un  peu  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve. 

CHÆANOITÆ, 
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CHÆANOÏTÆ.  Strabon  mention  d*im  peu- 
ple de  ce  nom  ; il  le  place  dans  la  Sarmatie  afiatique. 

CHÆDINL  Ptolcmée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu'il  place  dans  la  Scandinavie. 

CHÆMÆ , peuple  de  la  Germanie , qui  habitoît 
vers  le  rieiive  Ptolcmée. 

^ CHÆNIDES,  peuple  de  la  Sarmatie  afiaiiqiie, 
félon  Ptoleméc.  Oriclius  croit  que  ce  font  les 
CAa.inoint  de  Strabon.  ( Lj  AUrttmère\ 

CHÆt<ECLA , ville  de  TAfrique,  dans  U Cyré- 
namu;.' , félon  Prolemée  6c.  A.mniien  Marcellin. 

CHæRETAPA  , ville  de  l'Aiic  mineure  » dans  la 
Plirygic,  félon  l'hiftoire  iiipartidc.  Le  concile 
<r£phèfe  & la  notice  de  Hiâoclcs  mettent  Cha't- 
ijporum,  fiege  èpifccpal  de  la  P^rygie  pacaiiannc. 

CHÆRONIA.  C’cil  aînfi  que  l’on  lit  dans 
Ptolemée  le  nom  de  la  ville  de  Bcofie  appelée 
Chtrona:.  Vûye^  ce  mot.  . 

CH/ETÆ.  Ptolcmcc  nomme  ainfi  un  peuple 
tju'il  place  dans  la  Scvthic,  au*dJà  de  Vlmaùs.  Les 
interprètes  croient  qinl  faut  lire  Ch^ue, 

CHÆTUORI , peuple  que  Ptolemée  indique 
dans  la  haute-Germanie , après  les  Curioius. 

CHAI,  nom  d’un  peuple  que  Diodore  de  Sicile 
place  aux  environs  du  Phafe. 

CHALA,  ville  de  TAfie,  dans  rAflyrie.  Elle 
fut  baric  pur  AlTtir.  11  en  ert  fiit  mention  au  qua- 
trième livre  des  Rois.  Ifidore  de  Charax  parle  aiilïi 
de  Oij/a,  qu’il  nomme  ville  grecque,  en  la  plaçant 
dans  la  Chalonîtls» 

CHALAAMA , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , 
dans  la  Syrie,  ftlon  les  Septante,  au  fécond  livre 
des  Rois. 

CH ALACH , ville  capitale  de  la  Ch.*ilacéne , vers 
les  fources  du  fleuve  Lycus.  Strabon  met  la  Chala- 
céne  dans  le  voifinage  de  l'Adiabéne. 

CHALADRA,CHARADRA,  o«  Galadra. 
Scion  les  divers  excmpl.iires  de  Lycophron , ville 
& marais  de  la  Macédoine. 

CH AtJEON , port  de  la  Grèce , dans  la  Locride , 
à fept  mille  pas  de  Delphes,  félon  Pline,  qui  fat- 
tribue  aux  Locriens  Ozoles.  M.  d’Anville  ne  me 
paroit  pas  lui  avoir  donné  de  polition  fur  ia  cane, 
qui  n'en  offre  qiic  le  nom. 

CHALAPETIS , eu  Chaltapetis.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  contrée  de  l’Afie, 
dans  la  Sufiane. 

CHALASTRA , nom  d'une  ville  de  la  Macé- 
doine , que  Pline  pLce  fur  le  golfe  Thcrmécn.  Elle 
eft  nommée  ChaUpra  par  Hérodote  8c  par  Strabon. 
Etienne  de  Byfance  en  lait  aulTi  mention,  & il  y 

§îace  un  pon  du  même  nom  que  la  ville.  On  ne 
oit  pas  s'étonner  de  ce  que  cct  auteur  en  fait 
une  ville  de  Thrace.  On  (ait  que  ce  pays  ne  fit 
panle  de  la  Macédoine,  qii'aprés  les  conquêtes 
des  rois  macédoniens. 

CHALCA , ville  d’Afrique , félon  Strabon. 
CHALCÆA.  Denys  de  Ryfance  nomme  ainfi 
un  lieu  fitué  en  Afic  fur  la  carte  du  Bofphore  de 
Céo^rapKte  ancitAnt, 
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Tf^ace , & qui  avoir  fa  dénomination  du  cuivre 
qui  s’y  trotivoit.  , 

CHALCE,  ancienne  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  , félon  Etienne  de  By  Tance. 

Ckalce.  Le  même  géographe  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Phénicie.  ^ 

Chalce,  ou  Chalcæ.  Selon  Eûennc  de  Byj 
Tance,  ancienne  ville,  fuuéc  dans  le  territoire  de 
La  rifle. 


Chalce  , île  de  h Méditerranée,  fur  la  côro  dô 
l'Afic  mineuie,  près  de  celle  de  Rhodes,  félon 
Pline. 

CH ALCEA.  Strabon , cité  par  Ortéliiis , dit  que 
c’eft  le  nom  d'une  ville  d'Afie,  dans  h Carie.  U 
en  eft  auflî  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance, 
Ch  ALCEA,  ville  qu’Etienne  de  Byfance  attribue 
à la  Libye. 

CH.ALCEDONIA , ou  Chalcedon  ( 

Keni),  Cette  ville  fur,  dit-on,  bâtie  par  les  habi- 
tans  de  Mcgare , quelques  années  avant  celle  de 
Byfance;  mais  vis-i-vis,  oar  conféquent  dans  la 
Bithynie,  contrée  de  l’Alic  mineure.  On  l.i  b.itit 
à l'entrée  du  Bofphore  de  Thrace.  Elle  fut  d'abord 
nommée  ProccrujîU , puis  Cofpuft , félon  Pline, 
Cette  \àllc  fut  prife  par  les  Athéniens , quatre  cens 
neuf  ans  as'ani  J.  C.  Soixante-quatorze  ans  avant 
la  même  époque,  Mirhridate,  roi  de  Pont,  l’af- 
fiég  ea;  mais  cite  fut  fccourue  par  le  confui  L.  Lu- 
ctrllus.  L’empereur  Jufliiiien  la  fit  réparer,  6c  lui 
donna  le  nom  de  Jufümcnne.  Elle  devint  depuis 
trés-puilTanie.  Ce  n’efl  plus  qu’un  village  rempli  de 
ruines,  parmi  lefquellcs  on  voit  un  affez  beau  refle 
d'aqueduc  fouterreio.  Chalcédoine  fut  nommée  par 
dériflon , U vtlU  dts  aveu^Us , d'après  l'opinion  que 
ceux  qui  la  fondèrent  auroient  pu  choifir  & aii- 
roient  dû  préférer  l'emplacement  de  Dyfance,  qui 
étoit  en  face , mais  de  l'autre  côté  du  détroit. 

CHALCEDONII  , habitans  de  Chatcédouie. 

VoytT  Chalcedonia. 

CHALCETORES.  Strabon  nomme  ainfi  un  lieu 
de  l’Afie  mineure , dans  la  Carie. 

CHALCETORlü.M,nom  d’une  ville  de  l'ilcde 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

CHALCHIS  (fr),  petit  fleuve,  ou  plutôt  ruif- 
feau  au  nord  de  SUluns,  ^ 

Strabon  indique  un  petit  lieu  de  même  nom, 
mais  on  ignore  où  il  étoit  placé.  Près  de-tà  étoit 
aufll  la  fontaine  Crûmes.  > 

CHALCIA , nom  d'une  petite  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l’Afie,  â l’oucfl  de  la  partie  fepten* 
trionalc  de  l'ile  de  Rhodes , 6c  à lefl  fud  eR  de 
celle  de  Télos,  vers  le  36*  dcg.  23  min.  de  latic, 
CHAL'  2DENSES,  nom  d'un  peuple  de  l'Afte 
mineure,  que  Strabon  place  dans  Plonie.  1 

Chalcidenses.  Diodore  de  Sicile  met  un  peuple 
de  ce  nom  aux  environs  de  la  rivière  du  Phafe, 
Chalcidenses,  peuple  de  la  Thncc,  dms  le 
pays  defqiiels  ètoienr  fituécs  Ivs  villes  de  TmJa 
& de  MÙcorus,  Il  en  eR  parlé  par  AriRote  & par 
Thucydide. 
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CHALCIDES.  Eiienne  de  Byftnce  nomme  alnfi 
un  peuple  de  U Sicile.  Ortèlius  penfe  qu’il  pou- 
voir habiter  aux  environs  du  mont  Châlcidiquc. 

CHALClDICEen  Macidoine.  f'oy.  Chalcitis. 

ChalCIOIce  , contrée  de  la  Syrie , Il  l’cft  de 
VOtonus  8c  au  fud  de  la  Chalytoniiu  : elle  avoir  pour 
capitale  Chaleu. 

CHALCIDICUS  MONS , nom  d’une  montagne 
4e  la  Sicile,  félon  Polybe  & Etienne  de  Byfancc. 

CHALCIS  (Egripo),  ville  de  Grèce,  & re- 
gardée comme  la  première  & la  capitale  de  l’Eu- 
Dce , étoit  bâtie  dans  la  partie  occidentale,  fur  la 
petite  pèninfule,xiui,  s’avançant  vers  le  continent, 
■cmble  y joindre  1 ilc.  On  la  trouve  nommée  dans 
^antiquité  Euhie , Stymphclos  , Halicarne , Hypo- 
tc/ijLis.  Ceft  encore  retomber  , je  crois , dans  les 
origines  fabulcufes,  que  de  croire  tjue  Chjtcis  tenoit 
ce  nom  d’une  fille  d’Afope  nommée  Cumér,  mais  à 
lai^uelle  on  avoit  donné  le  furnom  de  Chalcis , parce 
quelle  avoit  inventé  les  armes  de  cuivre  (kteXaor 
Chalcos , du  aùyrc , dt  Pairjin  ).  Si  l’on  examinoit 
bicni  le  local,  peut-être  trouveroit - on  quelques 
mines  de  ce  métal  ; alors,  rien  de  fi  naturel  que 
le  nom  qui  en  rappcllcroit  l’idée.  Les  Chalcidiens , 
renommes  de  bonne  heure  par  leurs  fuccès  dans 
la  navigation , furent  prefqtie  généralement  décriés 
pour  le  débordement  de  leurs  mœurs.  Ils  en- 
voyèrent des  colonies  en  Thrace,  en  Macédoine, 
en  Sicile , dans  l’ile  de  Corcyre , â Lemnos , en 
Italie , â*r, 

Oialcis  étoit  une  des  trois  villes  que  Philippe, 
fils  de  Démétrius,  appelait  les  tmrjves  de  U Criée. 
Strabon  dit  qu’elle  étoit  jointe  au  continent.  Sans 
doute  il  entend  par-U  le  pont  long  de  deux  plethres , 
Ipr  lequel  on  uaflbit  de  cette  ville  en  Béotte.  Pline 
croyoit  que  PEubée  avoit  été  jointe  au  continent 
par  cet  endroit  ; ce  qui  eft  très-probable. 

N,  B.  Le  petit  détroit  qui  fépare  l’ile  du  con. 
tàncm  eft  nommé  cher  nous  Euripe,  & par  les 
Grecs  modernes  Evripo  ; d’où , pw  corruption , 
s'eA  formé  le  nom  d’Egripo,  donné  â 111e. 

Chalcis  , ville  de  la  Macédoine , dans  la  Chal- 
cidit^ue.  Elle  étoit  fitoèe  entre  Olynte,  le  golfe 
Singiiiqiie  & la  ville  d'Apollonie.  Thucydide  St 
Etienne  de  Byfance,  la  mettent  dans  la  Thrace, 
parce  que  les  bornes  de  ces  pays  ont  quelquefois 
changé. 

Chalcis,  montagne  de  Grèce,  dans  PEtoIie, 
félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  s’étendoit  le  long  de 
la  rive  orientale  de  YEvenas , depuis  l’embouchure, 
de  cette  rivière  jufqu’â  l’extrémite  feptentrionale  de' 
Ætolie , où  alors  cette  montagne  savante  vers  le 
levant  St  le  nord , au  travers  dg  pays  des  Agréens. 

Chalcis,  ville  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Elle 
étoit  fitucc  fur  la  montagne  de  même  nom,  félon 
Strabon. 

' Chalcis  , ville  de  Grèce , dans  la  Béotic,  félon 
Héfyehius. 

CiMALCis,  ruificau  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
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nèfe.  Siralron  dit  mi'il  couloit  aux  confins  de  la 
Triphylie  6c  de  la  Pifatide , près  de  Sainicum. 

Chalcis,  rivière  de  l’Atie  mineure,  dans  la 
Bùhynie  , fclon  Etienne  de  Byfance.  Elle  atrolôii 
la  ville  de  Chalcédoine  Sc  fc  jeuoit  dans  le  Bof- 
phore  de  Thtace. 

Chalcis  , bourg  maritime  avec  un  port , dans 
l’Afie  mineure , fur  la  côte  méridionale  de  l'Ionie , 
au  nord  de  l’ile'de  Samos  Sc  prés  de  Teos.  Strabon 
en  lait  mention. 

Chalcis.  Pline  nomme  ainfi  l’une  des  Iles 
Echùiades.  Elles  èioient  de  la  Gré-ce , fur  la  côte 
de  l’Etolie. 

Chalcis  , ou  Chalcide.  On  prétend  que  c’étoit 
un  royaume  que  l'empereur  Claude  accorda  à Hé- 
rode,  à b prière  d' Agrippa.  On  le  place  au  pied  du 
mont  Liban , du  côte  de  la  Syrie,  fofeph  dit  que 
Scipioii  ayant  tait  trancher  la  tête  à Alexandre, 
fils  d’Aiiltobulc , par  l’ordre  de  Pompée , fes  frères 
fe  rclugièrcni  chea  Piolomèe  Menée,  Iclgneur  de 
Chalcide,  fituée  dans  le  mont  Liban. 

Chalcis  , ville  de  l’Alie , dans  U Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  bord  fepicmrional  d’un  lac  où 
le  fieuve  L'Au/iu  prenoit  fa  fourcc  -,  Sc  elle  donnojt 
fon  nom  à b Clialcidènc , félon  Pline.  La  notice 
de  Hiéroclès  la  marque  comme  ville  èpifcopale  dç 
b première  Sy rie , Sc  l’iiinéraire  d' Antonio  la  met 
â 1 occident  de  Béroé» 

Chalcis,  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l’A- 
rabie heureufe.  11  ajoute  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Grecs  i mais  qu’elle  avoit  été  détruite  par 
b guerre. 

Chalcis,  nom  d'une  ville  de  b Scythie,  dont 
fait  mention  Etienne  de  Byfance. 

CHALOTIS.CHALCïblCA.CHALaDlÆ, 

contrée  de  b hbcédgine, félon Piolemée.  Elle  com- 
prenoit  les  montagnes  au  fud-eft  d'Apollonie  , les 
deux  prei'qu'iles  qui  font  entre  les  golfes  Toro- 
naîque , Singitique  Sc  Strimonique.  Le  mont  Achos 
étoit  dans  cette  contrée.  Ptolemèe  n’y  compte  que 
cinq  villes  ; mais  Suidas  dit  que  Philippe  y en  prit 
trente-deux. 

Chalcitis  , lie  de  b Propontide,  à l’entrée  du 
Bofphore  de  "Thrace,  Sc  vis-i-v'is  de  Byfance.  D 
y avoit  des  mines  de  cuivre,  félon  le  périple  de 
Ménippe , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

■ Chalcitis,  contrée  de  l’Afie  , dans  b Méfdpo- 
tamic , félon  Ptolemèe. 

Chalcitisç  Ptolemèe  dit  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  mines  de  cuivre  dans  cette  contrée.  11  b met 
dans  l’Inde , au-deU  du  Gange. 

Chalcitis,  contrée  de  T’Afie  mineure  , dans 
l’Ionie.  Paufanias  db  qu’elle  étoit  aux  eoviroos 
d’Erythres. 

CHALCODONIUS  MONS,  nom  d’une  mon- 
. tagne  de  Grèce , dans  b partie  de  b TlieOalie 
I que  l’on  nommuù  Pilofÿe , atr-delTiis,.  de  Pkau  , 
félon  Apollonius. 

CHALCORYCHIl  MONTES,  montagnes  d’A- 
frique , dans  b Mauritanie  çèfarieiuie , félon  Strabon 
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& Ptolimée.  Ce  dernier  dit  qoe  les  montagnes  ' 
de  ce  nom  étoient  des  plus  famcuiés  de  cette  pro- 
vince. 

CHALCORYCHIl  MONS,  montagnes  de  l’A- 
frique , dans  U Mauritanie  tingitanc.  Elles  étoient  ‘i 
habitées  par  les  Hcrpiditans.  Ces  montagnes  font 
au  nord- cil  du  fleuve  Mals'a.  Ptolemée  en  fait 
mention. 

CHALDÆA.  C'efl  alnfi  que  l'on  a d'abord 
appelé  une  partie  de  l’Aflyrie  & la  Babylonic.  Dans 
la  fuite,  ce  nom  fut  reflreint  au  pays  (imé  vers  le 
fud-ouefl  de  la  Babylonie , & vers  le  fud  do  l'Eu- 
phrate. (^'oyrf  CHALDiBi). 

CHALDjEI.  Xénophon,  dans  fa  Retraite  des  dix 
mille,  non  plus  que  dans  fa  Cyropédie,  ne  donne 
jamais  ce  nom  aux  peuples  de  b Babylonie;  ce 
nom  ne  convenoit  en  effet  qu'i  une  famille  ou  à 
une  tribu  de  gens  qui  s'appliqiioient  dés  l’enfance 
à U recherche  des  chofes  naturelles,  li  l'obferva- 
cion  des  affres  & au  culte  des  dieux , é-peu-près 
comme  les  Mages  de  Perfe  & les  Braebmanes  des 
Indes. 

Le  même  auteur  donne  atlTi  le  nom  de  Chj!- 
dée/ia  aux  peuples  qui  habitent  cette  branche  du 
Caucafej  où  le  Tigre,  l'Euphrate,  l’Araxe  fit  le 
Cyriis  prennent  leur  fource.  Ces  peuples  font 
nommés  Chaiybn  dans  la  géographie  d'Hérodote , 

& il  met  les  Chaldéens  li  Babjdone.  Strabon , L.  x 
& XI,  dit  que  les  peuples  nommés  anciennement 
Chjlyhti  étoient,  de  Ton  temps , appelés  llulditns; 

& rempereurConffamin  Porphyrogénète,  qui  ap- 
pelle les  provinces  du  nom  des  peuples  qui  les 
Itabitoient,  donne  celui  de  Céa/dia  au  pays  dont 
Trébifonde  étoit  la  capitale , 8c  qui  s'étendoit  fort 
loin  au  midi  6t  é l'orient  de  cette  ville , compre- 
nant une  grande  partie  des  deux  Arménies  ; il  ajoute 
que  ce  nom  venoit  des  Perfes.  Strabon  appelle 
ChjUctFU  un  peuple  prefque  fauvage , qui  habitoit 
dans  les  montagnes  de  U Colchide. 

CHALDON , lieu  de  la  Thrace,  dans  le  voifi- 
nage  de  Byfance,  félon  Conftamin  Manafles , cité 
par  Ortéliiis. 

CHALDONE,  promontoire  de  l'Arahie-heu- 
reiife , près  de  l’cnuroit  où  étoit  l'ancienne  embou- 
chure Je  l'Euphrate,  félon  Pline. 

CHALEOS , ville  de  Grèce , fituée  fur  le  golfe 
de  Corinthe , dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles , 
félon  Ptolemée.  Elle  eu  nommée  Chalctam  par 
Etienne  de  Byfance.  ( Voyn  Chalæon). 

CHALESTRAN , cm Chalastra  (car  Strabon 
emploie  l’on  8c  l'autre  prefque  dans  le  même  en- 
droit ^ , ville  de  la  Macédoine , dans  la  MygdoniB. 
Elle  oevoit  érre  fur  le  bord  occidental  deV-dx/oj, 
é fon  embouchure , ainfi  que  le  dit  Strabon.  Héro- 
dote dit  aufft  (i.  vn,c.  taj),  que  cette  ville  étoit 
fur  'CAxita.  M.  tfAnville  ne  t’a  pas  placé  fur  fa 
carte.  Elle  fut  détruite  par  CafTaridre , lorfqu’en 
donnant  ù Tkcrma  le  nom  de  ThcjJ'jlonica , fon  I 
époufe,  il  voulut  augmenter  io  nombre  des  habi-  1 


C H A 47J 

lins  de  cette  ville , en  y tranfportant  ceÙK  de  quel- 
ques petites  villes  voiflnes. 

CHALl  , nom  d'un  peuple  de  b Germanie , qu* 
Ptolemée  place  fur  b côte  orientale  de  b Cherfon-. 
nèfe  cimbriqiie. 

Cmali  , ville  de  l'Afie,  dans  b Phénicie.  Le 
livre  de  /ofué  en  parle  8c  b mec  dans  b cribit 
d’Afer. 

CHALIA  , ville  aie  Grèce,  d.msb  Béotie,  près 
d’/frrù,  félon  Tliéopompe,  cité  p.,r  Etienne  de 
Byfance. 

CH ALIAT , ville  de  l'Afie , dans  b Corditène. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  bc  tTArfiffa,  i 
l'extrémité  de  fes  parties  feptentrionales  8c  occi- 
dentales, par  les  38'  deg.  30  min.  de  btit. 

CHALISIA  , ville  maritime  d'Afriq  lie  , dans 
la  Libye , félon  Ephorus , cité  par  Etienne  tic 
Byfarce. 

Ckalisia.  Le  même  Etienne  donne  aiifli  ce  nom 
ù b ville  de  Ckjdtfm,  dont  Pline  parle  comme  d'un 
village  de  b C^padoce. 

CHALONl'iÆ,  peuple  d'Alie,  habitant  h:  pays 
nommé  CkjltmtU.  On  voit,  par  Denys  le  Périégète, 
qu’ils  étoient  au-delfus  de  Baby lone , vers  le  nord. 

Ceumm  fapra  Bahyhn , ad  J?jtum  BortX 
MtJjabattt,  CkalanilM^iu  kabiunt. 

CH  A LONITIS,  contrée  de  rAfie,dans  l'empire 
des  Panhes.  Elle  étoit  comprife  le  long  de  b rive 
gauche  du  Tigre,  au  fud-oueff  du  mont  Tjgros; 
qui  b (èparoit  de  b Médie. 

Ifidore  de  Charax  dit  que  cette  contrée  tire  fon 
nom  de  b ville  de  Ckal^ 

CHALTAPITIS,  diviflon  de  b Suflane,  félon 
Ptolemée  : quelques  interprètes  croient  devoir  lire 
Ckjlapeiu, 

CHALUS  (Kocic),  rivière  de  l’Afie,  dans  li 
Syrie.  Xénophon  rapporte  que  cette  rivière  croit 

fileine  de  grands  poifluns  privés  ; que  les  Syriené 
es  regardoient  comme  des  dieux  , 8c  ne  permer- 
toient  pas  qu'on  leur  fit  du  mal. 

El'e  avoir  fes  fourecs  dans  des  montagnes  é Poueff 
de  b ville  de  Zeiigma , couloir  au  fiid-oucff  jufqti'à 
b ville  de  Chalyban , 8c  de-là  couloit  au  fud  fe 
perdre  dans  un  lac,  fur  le  bord  duquel  étoit  bâciè 
la  ville  de  Cbalcis,  vers  le  35'  deg.  13  min.  de 
latitude. 

Xénophon  b met  à vii^t-cinq  lieues  du  défile 
qui  eff  entre  b Syrie  8c  b Cilicte. 

CHALYBES,  les  Chalybes,  font  une  natioA 
Scythe  ; ils  liroient  leur  nom  de  Chalybs , fils  dé 
Mars.  Ils  habitoient  entre  les  Taochiens8c  lesScy- 
thiniens.  Ce  peuple  éioit  brave.  Les  dix  mille  l'é- 
prouvèrent I leur  retour  ; 8c  de  tous  les  peuples 
qui  s'y  oppofèrent,  c’eff  celui  qui  le  fit  avec  Ib 
plus  de  (uccès. 

Cette  nation  s'étoit  anfli  répandue  ailleurs,  8c 
elle  occupoii  b panie  du  Pont  qui  étoit  entre  U 
peûie  Arménie, W Macrons,  les  Mofynœques  8c 
Ooo  a 
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les  Tibarcnicns.  Leur  pays  ctoit  montagneux , & 
nullement  propre  au  labourage,  llabonduit  en  fer, 
aiie  les  hubitans  s'occupoient  à travailler , & dont 
\U  fairoient  un  grand  commerce , qui  fuppléoit  à 
leurs  lielbins.  Cette  partie  des  Chalybes,  du  tenms 
de  Xénophon,  étoit  bien  diminuée#  &.  les  Mo(y> 
nocvpics  les  tenoient  en  fujétion. 

Cette  nation  fubjuguée,  ou  en  partie  détruite, 
avoii  été  autrefois  trés-confidcrablc.  Non*feulemem 
elle  avoit  pnflcdé  les  pays  dont  je  viens  de  parler, 
mais  encore  AmiiTus  & Sinope,  & clic  occupoii 
un  territoire  confidcrable  en-dcçàdc  l'Halys.  Ce 
furent  ces  derniers  Chalybes  que  Créfus  fubpigua  : 
car  ce  prince,  fuivant  la  rema’’que  d'Hérodote, 
n'étendit  pas  fes  conquêtes  au-delà  de*cc  fleuve. 
Cet  hiflorien  parle  de  cette  partie  de  ce  peuple. 
{l.  i,c,  28.) 

Ephore,  cité  parStribnn  , fait  auffi  mention  de 
CCS  Chalybes-ci  : car  il  les  met  dans  la  peninfule 
ou  Afie  mineure,  c*cft-à'dirc  , en  deçà  de  THalys. 
Strabon  a eu  tort , ce  me  fcmblc , de  le  reprendre 
à ce  fqjct  (1). 

Chalybes.  Pline  place  un  ancien  peuple  de  ce 
nom  en  Afrique,  dans  la  TrogloditiJtic. 

CHALYBON  (//j/rp),  ville  confidérablc  de 
TAftc , dins  b Syrie.  Elle  ^oit  fituée  dans  le  milieu 
d'une  grande  plaine,  fur  le  bord  de  la  rivière  Chalus^ 
au  nord  de  ihalcisy  vers  le  35*  doc.  43  min.  de 
btinide.  Ocfl  la  ville  d’Halcp  on  Alep. 

CH  A LY BON  ITIS , nom  d’une  contrée  de  TAfic , 
flans  la  Syrie,  fclon  Ptolemcc.  Il  place  deux  villes 
de  cette  contrée  fur  l’Euphrate.  Ca/yée/i  étoit  la 
princi{>alc,  & lui  avoit  donné  fon  nom. 

CHALYCS  (.lujourd'lpi  Cahc'\ , rivière  de  l’Hif* 
panie  , fur  les  bords  de  laquelle  habitoit  le  peuple 
Chalybes  y fclon  JuAin.  Les  eaux  de  cette  rivière 
avoient  la  ré|nitaiion  de  donner  une  excellente 
trempe  à l'acrcr. 

CHAMAAM  , nom  d’un  pays  de  la  Palcftinc , 
dans  le  voifinage  de  Bethléem.  Jérémie  en  fait 
mention. 

CHAMÆGEPHVRA , ancien  nom  d'un  lieu 
particulier  de  l'Epirc.  Il  en  cA  fait  mention  par 
^aoméne. 


CHAMAÏTA,  contrée  de  l'Afic,  que  Cèdrène, 
cité  par  Ürtéliiis , place  aux  environs  de  la  Perfe 


b Cappadoce , fclon  Ptolcmée. 

CHÂMAV1  , ou  les  Chamavts  , peuple  de  la 
Germanie  inférieure.  Les  Chamaves  fom  indiqués 

f>ar  Ptolcmée  au  midi  des  Brtiélères.  M.  d’Anvillc 
es  place  au  nord-cll  des  Tcuélércs.  Ce  peuple 
habita  d'abotd  dans  le  voifmage  du  Rhin;  on  les 
trouve  cnfitite  unis  aux  Angrivariens^  & fous  le 
tégne  de  Julien  rApoAat,.on  voit,  dans  Ammicn 
Marcellin  , qu'ils  étoiertt  retournés  vers  le  Rliin. 


( 1 ) Cet  article  «A  pria  de  la  géographie  d'Hérodote  par 
M.  Lircber. 
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La  table  de  Peutlnger  les  pbee  auAi  vers  ce  Aeuve. 

CHAMMAN  ENA,  Lbns  les  extraits  de  Strabon 
imprimés  entre  les  petits  géographes,  on  trouve 
écrit  ainft  le  nom  d’une  divifion  de  la  Cappadoce 
'*mincure  ; 11  cA  écrit , dans  les  éditions  de  ^rabon , 

‘ Cammanena.  Cette  divifion  étoit  vers  l'oueA, 
arrofee  par  le  fleuve  Halys. 

CHANA  , ou  Chane,  nom  d'une  rivière  navi- 
gable de  i'Afic.  Elle  fe  perd  dans  le  Cyrus,  félon 
Strabon. 

CHANAAN.  J oyr^  Palæstina. 

CHANATH  , ville  de  la  Judée , dans  la  demi- 
tribu  de  ManaAé , au-delà  du  Jourdain.  Nobé  prit 
cette  ville , 6(  lui  donna  fon  nom.  Jofeph  en  fait 
mention. 

CHANDACEjOom  d’une  ville  de  l'ilcde  Crète, 
fclon  Cédrène , Zonarc  & C4iropala:e , cités  par 
Ortclius.  Ils  en  parlent  comme  d'une  ville  tres-bien 
fortifiée. 

CHANDANA,  nom  d'une  ville  qu'Etienne  do 
Byfat^ce  pl.icc  dans  l’iapygie. 

CHANDANACA.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  ville  de  l'Afic , dans  la  rerfe. 

CHANES  , fleuve  que  Strabon  nomme  entre- 
ceux  qui  fe  jetoiem  dans  le  Cyrus. 

CHANTONICE,  contrée  de  l'Afie.  Htle'faifoic 
partie  de  la  Cannanie , fclon  Ptolcmée. 

CHANZIT,  déiîlé  de  l'Afic,  auprès  de  la  Mé- 
liténe  , 'félon  C^nAamin  Porphyrogénèto. 

CHAON.  C'cA  le  nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèfe , qui  étoit  fituce  fur  la  route  qui  menoit 
d'Argos  à Tcgéc.  Cette  montagne  étoit  k b gauche 
du  chemin , 6c  le  bas  étoit  tout  plante  en  arbres 
fruitiers.  C’étoii-là  que  l'on  voyoit  foriir  de  deflbus 
terre  les  eaux  du  fleuve  Erafnlus,  dont  la  fource 
venoit  du  fleuve  Stymphale  en  Arcadie.  On  ho* 
noroît  Bacchiis  & Pan  par  des  facriâces  à cene 
chute  d'eau  que  formoit  I Erafinus,  6t  on  cclébroir, 
en  l’honneur  de  Bacchus,  une  fête  que  l'on  nom- 
moit  tythe,  Paufanias , Cortnt,  Liv.  1/ , 24. 

CHAONES  & Chaokh.  Ce  peuple  avoir  régne 
fur  toute  l'Epire  avant  les  Mololfes,  fclon  Strabon. 
L'origine  des  Chaoniens  ne  peut  être  reculée  après 
la  mort  de  Néo]>tolcmc , & rautcur  de  leur  nom 
ne  fauroit  être  le  troycn  Chaon  dont  parle  Virgile. 
Ce  poëie  fuppofe  les  Chaoniens  plus  anciens  que 
Li  guerre  de  Troyc,  piiifqu’il  fait  dire  à JFjicc  fu- 
gitif, dans  fonifenéidc,  liv.  y,  qu'il  eA  entré  par 
le  port  des  Chaoniens.  Dans  un  autre  endroit  ce 
poète  dit  que  Cérès&  Bacchus  introctiuUrcni  rufage 
du  froment  à U place  du  gland  de  Chaonie.  U cÂ 
|||üs  naturel  de  faire  defeendre  les  Chaoniens  dc's 
anciens  PeJafgesquedesTroyens,  puifque  U plu- 
part des  peuples  de  b Grèce  Ik  des  environs  avoient 
tire  leur  origine  des  Pclalges,  & qu’Etienne  de 
Byfùncc  rapporte  que  U Chaonie  en  pariicuher  fut 
autrefois  appelée  reUfpile, 

Plutarque  fcmble  avoir  marqué  le  temps  de  Icci 
étahUAqmcnt , Ik  les  chefs  de  leur  colonie  « <{uaad 
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U dre  que  les  hiAortens  rapportent  qu*après  le  dé- 
luge de  DcucaUon , Phacton  y un  de  ceux  qui  vin- 
rent en  Epire  avec  Pebfgus,  fut  le  premier  roi 
des  Thefprotes  & des  Moloffcs  * c'eft-i-dirc , des 
Chaontens  prédéceiTeurs  de  ces  peuples  : car  c*ell 
aux  Chaoniens  que  conviennent  un  chef  de  co- 
lonie appel*^  PtUjgtu , & un  temps  voiim  du  déluge 
de  Deucalion. 

L'établiilcmcnt  des  Pélafees  dans  la  Chaonie 
ayant  fuivi  d'alTcz  près  le  déluge  de  Deucalion , 
ce  dernier  événement  fert  à hxer  l’origine*  des 
Chaoniens  , 5c  , quoique  le  temps  précis  de  ce  dé- 
luge Toit  ignoré , on  fait  que  Deucalion  vivoit  prés 
tic  deux  cens  ans  avant  le  ftége  de  Troyes  , 5c 
qu'h  ce  fiégc  alTiAérent  quelques-uns  de  Tes  der> 
cendans  au  cinq  « au  fix  5c  au  feptiéme  degré.  Le 
^luge  arrivé  à la  An  de  fon^egne , ne  peut  donc 
^rc  cloigné  de  la  guerre  de  Troyes  que  d'environ 
cinq  générations  ou  cent  cinquante  ans  ; par  con- 
léq<.ent  rctabUlTcment  des  Chaoniens,  qui  Aiivit 
de  prés  le  déluge , doit  être  arrivé  quatre  géné- 
rations,ou  environ  cent  trente-trois  ans  avant  cette 
guerre. 

En  Aippofant  cela,  on  peut  déterminer  quel  fut 
le  Pôlaljgus  qui  conduifit  le>  Chaoniens  en  Epire. 
Ce  ne  fut  pas  l’ancien , piiirqu’il  vécut  huit  géné- 
rations avant  la  guerre  dcTroyes.  ou  quelque  temps 
avant  le  déluge  de  Dencahon , félon  l’hiAoirc  de 
i*a  poAcrité , tracée  par  Paufanias  : mais  il  eut  un 
pctit-Als  de  même  nom  que  lui,  qui,  au  rapport 
(le  PJutarqu^  conduiAt  une  colonie  en  Epire  après 
le  déluge  de  Deucalion.  Etienne  defiyfancc  parle 
d'un  Pétafgus,  Als  de  Lycaon,  & père  de  Thcfproriis, 
& il  en  parle  à roccaAon  de  ies  defeendans , qui  ha- 
hitoicm  dans  l'Epire.  Il  y a lieu  de  croire  que  ce 
Pélafgus  cA  celui  dont  parle  Plutarqv  c,  puiiqu’un 
temps  voiAii  du  déluge  de  IX'ucalion  convient  à 
un  hlsde  Lycaon  , 5c  que  PaufaniaSy/iv. 
die  que  les  enfans  de  Lycaon , au  nombre  au  moins 
de  vingt-quatre , (e  dilperférent  dans  la  Grèce,  5c 
hors  de  la  Grèce  meme. 

L’oracle  de  Dodone  en  Epire  étoit  de  fonebtion 
pélafgienne  , félon  Héfiode  • Ephorc  , cité  par 
Scrabon  , & Scymnus  de  Qûo  , qm  raAurcm  cx- 
prelTémcnt. 

Pitifque  les  Pélnfecs  n’ont  été  en  Epire  qu’aprés 
le  déluge  de  Deucalion  , cet  oracle  n’a  pu  y être 
établi  qu'apres  ce  déluge , 5c  biicntut  après  l'cta- 
bUAcment  des  Chaoniens  ,car  Hérodote , hv.  jj , dit 
que  cet  oracle  palToit  pour  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  la  Grece. 

Puifquv  les  Cliaoniens  Airent  les  premiers  Pc- 
Infgcs  qui  , peu  après  le  déluge  de  IXucaliOn , 
commq^dérent  à toute  l’Epire , il  eA  vraif.mblablc 
que  cet  oracle,  foudé  par  des  Pélafges  peu  aptes 
cc  déluge , a été  l'ouvrage  des  Chaoniens. 

Hérodote,  /iv* /a , afliirc  que  les  anciens  Pélafges 
tnvoquoiem  la  divinité  en  général,  fans  lui  donner 
ce  nom  de  dieux  5c  de  déelfes  dont  le  culte  n'éioit 
fas  enoore  introduit  daAS  UGrèQC..C<t  auccnraioiue 
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que  lorfqu’on  voulut  l’introduire , tes  Pt^fges  coo- 
luhércnt  l’oracle  de  Dodone  : donc  cct  oracle  ne 
fut  point  celui  de  Jupiter  lors  de  fon  inAinition. 

Les  Péla^es  font  plus  anciens  que  les^  dieux  de 
U Grèce , iclon  Hérodote  ; plus  anciens  que  les 
autres  peuple»  Grecs , qui , (elon  Srrabon , ne  fonc 
cepentlant  pas  beaucoup  plus  anciens  que  la  guerre 
de  Troyes  , puiique  leur  chef  Pelafgu»  eut  des  def* 
cendans  an  huitième  degré  qui  aÀAèrent  à cette 
guerre,  félon  Paufanbs.  c . r 

CHAONIA , nom  d'une  contrée  de  Grèce,  dans 
l'Epire.  Elle  étoit  bornée , au  nord , par  l’OreiîiJe,' 
5c  par  une  p.irtie  du  pays  des  PcncJI.s  ; au  fud- 
oueA , par  la  mer  Mediterranée  ; au  Aid , par  b 
Thcfprotie;  5c  à l’cA,  par  le  pays  des  .‘Uinurufy 
Les  monts  Acro-Céroniens  la  bori>oiéar  au  nord 
depuis  Ix  rivière  Popytu.hus  jufqu'aiixi  montagnes' 
auprès  defqucUcs  coule  le  Panyafus.  Pioiemèe,* 
Scybx  , font  mention  de  cette  contrée. 

ChxjONIA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Syrie-  Elle 
étoit  fituée  au  conAuent  de  deux  petites  rivières , 
au  fud-oueA  de  Zeugmn,  vers  le  36*  deg.  aoinin. 
de  latitude. 

Ptolcmée  la  place  dans  la  Comagène , contrée 
de  la  Syrie. 

CHÀONlî.  yoyai  CraOnes.  4 

CHAONlTIS,  petite  contrée  de  l’Afie  , dan» 
l’AiTyrie,  k rorienc  du  Tigre , félon  les  anciénnes 
éditions  de  Strabon.  On  a rétabli  Chahniùs, 

CHAPETE,  nom  d'une  place  forte  de  l’AAtf, 
dans  la  Méfopotamie , félon  Curopalate.  Elle  eA 
nommée  Charpote  par  Cédrène.  ( La  hiArnn^u,  ) 

CHARABASA,  ville  de  l^Afrique  propre,  félon 
Ptolcmée.  l > 

CKARAfiEy  nom  d’im  villag&;de  la  PaleAine; 
dont  Aiit  mention  Jofeph.  11  le  place  dans  la  haut» 
Galilée. 

CHARAC-MOBA  , ville  de  PAAc,  Atuée  près 
& à l’orient  du  lac  ou  fe  jetoit  la  rivière  Jordanes, 
vers  le  31*  deg.  ao  mim  de  btitude. 

CHARACENA,  CHARACENE , nom  d’une 
contrée  de  l’Afie , dans  la  Siifiane.  Scion  Ptolcmée, 
c’éti  ii  le  territoire  de  U ville  de  Charax. 

CHARA(.ENI,  ou  Carasem.  Pline  nomme 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  C/urjx,  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Cherfonnèfe  taur  que. 

CHARACINA , petite  contrée  de  rAfic,dans- 
In  Cilicie.  Ptolcmée  y met  la  ville  de  Eluvio- 
pois 

CHARACINE.  On  lit  ainfi,  dans  Strabon,  le. 
nom  de  U contrée  Chjraceni,  ce  mot.  u 

CHARAC  ITANI.  LcsCharaèicamensètoicnt  un< 
peu  pi  ’ de  i'Hifpanie,quc  Pimarque  place  dans  la 
Tarragonnoife.  U ajoute  qu'iU  étoient  au-delà  du 
Topusy  5c  qu'iMiabitoicnt  dans  les  cavernes  d’ua 
Coteau  fort  élevé,  où  ils  (c  rettroient  lorfqu'ila 
avoiciu  pillé  leurs  voifins. 

CHARACMOBA.  /'Vycç  Characoma  a. 

CHAKACOMA  , ville  de  la  Laconie  , fitaée; 
fur  le  cbemul  qui  conduübit  de  l’Arcadicà  Spaue,. 
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& au  ndrtf  de  dîtte  vHlCk  Son  hem  « 4^1  (îghi^ 
un  ftsnd^  UB  endr<jk  <f€ux , hn  vcooit  pcuc-être  dé 
ia  ficuaiioB.  . 1 ( A- 

Sur  le  chémin  qui  conduiroie  à Sparte , fitue  aii 
(ud , on  trouvoit  plurietira  monuriien^  entre  autres 
Zj  ftpuiture  du  chivai , dans  le  lieu  où  Tindare  nvoit 
immole  uo  drevaU  & Tait  prêter  f..nncnt  fur  la 
viâime  aux  amans  le  fa  611e,  de  pren:ire  tous  la 
vengeance  de  celui,  qui  1 epoulcroii  ^ en  cas  qu'd 
re<^ûi  quc^uc  outrage. 

a CharaCüIia.  Ptedemée  nomme  aiti6  une  ville 
de  TArabic  pétrèe.  Paulmier  croit  qu*il  faut  lire 
théf.ti.mûbj.  On  a adopte  cette  leçon  dans  lo  texte 
^rec  des  petits  géographes , en  htUlânt  fubfider  la 
première  clans  la  traduâion. 

CHARADNÆ,ob  CharaDRÆ,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  la  Ger- 
manie. 

CHAR  ADR  A , ville  de  Grèce,  dans  laPhocidci 
lielon  Hérodote.  h.lle  ètoit  fur  un  lieu  élevé  & ef- 
carpé , auprès  duquel  coule  le  deuve  CJtaradmm , 
de  à vingt  Rades  de  félon  Paufanias.  Malgré 
le  voifinage  de  ce  torrent,  les  habitans  de  cette 
ville  éioicm  fujets  à manquer  d*eau. 

Charadra,  nom  d'un  lieu  de  Grèce,  dans 
TEpire.  Polybe  le  pbee  près  du  golfe  ^Am- 
hraCic. 

Charadra.  Selon  Strabon,c*eR  le  nom  d*une 
des  vilK»  fondées  par  Pêlops*  Elle  étoic  fuuée  au 
Pèloponnèfe  , dans  la  Medénte. 

CHARADRIÆ,  ville  grecque, que  le  périple 
de  ScyUv  indique  dans  le  Pcioponnéfe. 

CHARADRUS  I ris'ière  de  Grèce , dus  la  Pho- 
cide.  Elle  paflbit  près  de  la  ville  de  Charadra , & 
peu  Rptès  elle  aUoii  fe  perdre  dans  le  Ccphijfiu , 
Itlon  Pauiâflias. 

N.  B.  Ce  nom , donné  à des  toircns  plutAt  qo*à 
des  Aeuves  , ètoit  vraifemblablemefit  formé  du 
verbe  yja,fa.<ttâyjt  creafe^  venant  lutnième  de 
sine  fiÿe,  & cette  idée  ètoit  juRe,  é cauRs  des 
ravages  que  font  les  correns.  Do*U  auRi  vient  que 
l’on  trouve  beaucoup  de  Aeuves  appelés  Charadrus. 

CharaORUS  , rivière  du  Pèloponnèfe , qui  cou- 
lott  dans  la  MeiTénie , félon  Paufanias. 

Charadrus.  Paufanias  nomme  ainRun  torrent 
de  U Grèce  » dans  le  Péloponnèse.  Il  ètoit  dans 
l’Argolide , iur  la  route  d'Argos  à Maminèe.  Ce 
torrent  couloir  an  fud  ÿHylia , 6c  alloit  fe  perdre 
dans  le  golfe  Argolique.  11  y avoir  un  autre  petit 
torrent  ott  même  nom , qui  couloU  au  nord-oueR 
fïHyüa  , 6c  qui  fe  rendoit  dans  le  Aeuve  Inackus. 
Ce  petit  torrent  *de  Charadrus , ètoit  h PoucR 
d’ArRos. 

Charadrus  (le),  torrent  de  PAchaie,  qui 
couloit  du  fud  au  nord. 

Il  avoir  fon  embouchure  près  du  promontoire 
de  Rhium.  On  croyoit  que  fes  eaux  avoient  la  pro* 
riét^  de  difpofer  les  femelles  d'animaux  qui  en 
uvoienrà  concevenr  des  mâles  ; 6c',  par  cette 
uilbn  ,.  00  en  èloigno«t  les  troupeadx,  etcepiè 
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cCkix  de  vaiflies»  k caufe  de  lurilüd  ici  mites  di 
cette  elpèce. 

Charadrus  , nom  d’une  place  forte  8c  ancienne 
de  1 Afie , dans  la  Gücic.  Kllé  avoit  ^rnifon  , & 
étoit  fouée  for  le  bord  de  la  mer , dans  le  vodsnage 
du  mont  Crupu,  félon  Strabon. 

Cha  RADRUs  ( le  ) , torrent  de  l'Arcadie.  Il  cou- 
loit au  nord  i'Or:lromènt , paiToit  près  de  cette  TÜle , 
& alloit  fe  jeter  dam  une  forte  de  petit  lac  peo 
èloi^c  i l’eft. 

CHARANDÆI , nom  d’un  ancien  peuple  dont 
il  e(l  fait  mention  par  Orphée.  Il  le  place  vers  la 
Colcliide , dans  le  voilinsme  du  Pom-Einin. 

CHARANDAS.  lieu  mué  en  Afie,  fur  leBof- 
phore  de  Thrace  : il  portoii  anfii  le  nom  de  Dd- 
phimu.  Je  renvoie  à Denys  de  Byfance  pour  la 
petite  hiftoire  uu’il  Mt  fur  l’origine  de  ces  noms. 

CHARANDRA , nom  d’un  golfe  de  la  mer 
Rouge , dans  lequel  Ptolemée  Philadelphc  bâtit  une 
ville  cm'il  nomma  Arfinn,  du  nom  de  fa  foeiir, 
félon  P ine. 

CIIARAUNI, ou CKAVRANCEt, félon  les  diveri 
exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  la  Scythie 
afiatique,  au-delà  de  l’Imaus.  Cet  ancien  letm  aomie 
la  ville  de  Caurjaa. 

CHARAX  (Caru-Caif.i)  , promontoire  de  la 
Chcrfomiéfe  taiirique , au  noru-efl  de  Crhmaopon , 
St  i l’oucfi  du  promontoire  Corjx.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  Ptolemée  & dans  Pline. 

Charax  , nom  d’un  pon  de  commerce , que 
Strabon  place  dans  rAfriqne  proprement  dite.  Pco- 
lemée  dit  Pharax. 

Charax,  ville  de  l’Afie  mineure,  darts  la  Carie  , 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  dir  que  de  fon 
tenips  elle  ètoit  nommée  Trjeii. 

Charax,  ville  de  l'Afie.  Elle  étolt  fituèe  dans 
l’intérieur  8t  entre  les  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée. 

Charax.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
lien  qu’il  place  dans  la  Pontiqne. 

Charax,  nom  d’une  ville  ou  d'un  bourg  de 
l’Afie , dans  la  Parihie , félon  Ptolemée. 

Charax  , lieu  tommerçant  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Bithynie.  Etienne  de  Byzance  le  place  dans 
le  golfe  de  Nicomédie,  81.  aifez  prés  de  b ville 
do  même  nom, 

Charax  , promontoire  de  Pile  de  Crète,  félon 
Curopalate  , cité  par  Ortclius. 

Charax,  nom  d’un  lieu  de  TAfie  mineitre, 
dans  la  Phrygie.  Nicétas , chè  par  Ortélin» , Itt 
place  entre  Lampis  8c  GrafigMa. 

Charax  , nom  d’une  ville  de  rde  de  Corfe  , 
de  laquelle  Strabon  fin  mention. 

Charax,  ville  de  la  Sufiane,  fituée  4KVe  le 
Tigre  8t  l’Eulaus , fur  le  bord  d’un  canal  qui  cdtif 
muniquoit  de  cé  fleuve  au  Tigre. 

Pline  s’explique  fort  en  détail  fur  Ckartx.  U 
ajoute  qu’AlexaniIre  y tranfportadcs  habitans  tT  uiNl 
ville  royale , 8t  lui  dorma  le  nom  i^Altxmént  ; 
qu'un  AmieChis.  répaéa  fet-  dtMHiuge*'  que  lei 


t 


Diq  ':,-  ' i ■ 


C '.l 


C H A 

ttavn  avoient  oeca<ionnùf  à cet  êtabllffemem  , 8t 
hii  donna  fon  noitr;  & qu’enfin  un  prince  arabe , 
■ommé  Pafints,y  fit  faire  des  levées  de  trois  milles 
•n  longueur,  & lui  donna  fon  nom.  Ptolemée , 
Jofeph,  & le  périple  de  la  mer  Erythrée,  la  nom- 
ment dç  même. 

Denys  le  Périigète  èioit  de  cette  ville,  ainfi 
qu’Kidore  de  Clurjx, 

Ckjrjx  ètoit  d'abord  à dix  flades  de  la  mer  : 
mais  les  fleuves , en  chariant  des  terres , l'avoient 
fi  fort  reculée,  que  du  temps  de  Pline  elle  en  etoit 
i cent  vingt  ftades. 

CHARBANUS,  nom  d’une  montagne  del’Afie, 
dans  la  Médie.  Pline  dit  qu'on  la  pafloit  pour  aller 
de  Babylone  é Ecbatane.  On  ôroit  que  c'étoit  une 
partie  du  mont  Zjgrus. 

CHARCHA,  oB  BïTH-SotoCE(Ajré,  ou  Efkl 
BapJjJ  ) , ville  de  l’Afie , fur  la  rive  gauche  du 
Tigre , au  fud-efl  de  Birthj. 

Ammien  Marcellin  en  parle  dans  h Marche  de 
Jovien. 

CHARES.  Plutarque  nomme  ainfi  une  rivière 
du  Péloponncfe,  dans  l’Argolide.  Il  dit  qu’il  y 
eut  un  grand  combat  auprès  de  cotte  rivière , entre 
Aratiis  & le  tyran  d"Argos. 

CHARG.Al  A.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  , dans  Ptolcmcc  , le  nom 
de  la  ville  appelée  Chjriatha  dans  le  texte. 

CHARIATHA.  yoyti  Chahiati. 

' CHARIAT1.  Pline  nomme  amfi  une  ville  de 
l'Arabie  heuteiife , qu'il  donne  aux  Carréens.  Elle 
eft  nommée  C/uriaihj  par  Ptolemée. 

CHARIDEMUM  PROMONTORIUM  {Goto 
Jri  Gau)  , promontoire  de  l’Hifpanie , 4 l’extré- 
mité de  la  côte  de  la  Bétique.  En  retournant  vers 
le  nord-efi , on  entroit  dans  une  efpèce  de  petit 
Jolfc , "que  les  anciens  appeloient  U grand  port , ou 
Mamm  prias  (l  ). 

CHARIMATjE  , nom  d’un  peuple  que  Palae- 

Chate  , cité  par  Etienne  de  Bylance , place  dans 
I vcifinage  du  Pont-Euxin. 

CHARINA  , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Chamba- 
dène,  4 l’ell  du  mont  Zagriii , en  Médie. 

CHARINDAS,  nviére  de  l'Afie , dans  la  Médie , 
félon  Ptolemée. 

CHARIOPOLIS , lieu  fitué  vers  la  Thrace  & 
la  Macédoine , félon  Curopalate  & Cédrène , cités 
par  Ortélius. 

CHARIPHEON,  nom  de  la  quatrième  embou- 
chure du  fleuve  Indus,  en  allant  d'occident  en 
orient , félon  Ptolemée.  On  lit,  dans  la  traduélion, 
Caripii , ce  qui  ii'efl  pas  conforme  4 l'originaL 
CHARIS,  nom  d'une  rivière  navigable  de  la 
Colchide , félon  Pline.  Elle  eft  nomroee  Charijlos 
par  Ptolemée , & Charis  par  Sttabon.  Arrien  dit 
ctariûj , & il  la  place  entre  le  Phafe  & le  Chokus, 
4 quacre-vinn-dix  ftades  de  Tune  & de  l’autre. 
C’efl  aujourohui  la  Tamafa, 

(i)  La  rade  d'Alméria, 
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Charis,  ville  de  YACiC , qu'Appicn  place  dans 
la  Parrhie. 

CHARISIA  , ville  du  Pélôponnèfe , dans  TAr- 
caditf.  Paufanias  dit  qu'elle  ctoit  détruite»  & qu'on 
en  voyoit  les  mines  entre  Scia  & Tricolom, 

CHARISPA , ville  de  la  Baôriane,  félon  le  texte 
de  Ptolemée.  Les  interprètes  croient  devoir  Urc 
Zanfpa , qui  eft  la  meme  que  BaRra, 

CHARISTUS,  fleuve  de  la  Colchide,  félon  Pio- 
Icmée.  Les  interprètes  croient  devoir  lire  Charusâ 
{^oyer  ce  mot,  & Charis}. 

CHARMÆ,  nom  d'un  peuple  des  Indes.  Pline 
dit  que  leur  roi  étoic  moins  puiflant  que  celui  des 
Hjrafes. 

CHARMÆl , nom  d’un  peuple  de  l'Arabie  heu* 
reufe , qui  faifoit  partie  des  Minai , iêlon  Pline. 

CHARMANDA  , nom  d’une  nation  de  l'ATic , 
que  Xéoophfui  place  au-delà  do  l’Euphrate. 

CHARNIEL.  U H vre  de  Jofué  fait  mention  d’un 
lieu  de  ce  nom  dans  ta  Palefline* 

CHARMIS,  nom  d’une  pciito  v31e  de  Hic  de 
Sardaigne»  dont  Etienue  de  fiyfance  attribue  la 
fondation  aux  Carthaginois. 

CHARMONIA , ville  de  la  Lu{oanle , félon 
Ptolemée  : les  interprètes  croient  devoir  lice  Carma^ 

CHARMOTAS.  Swabon  nomme  ainfi  un  port 
de  mer  du  golfe  Arabique.  U ajoute  que  l'entrée 
en  cR  étroite  & dangereufe  ; tm’il  a prés  de  cent 
Rades  de  tour  ; qu’au  milieu  eR  une  île  couverte 
d’arbres,  & qull  s'y  jette  une  rivière. 

CH ARMUTHA , nom  d’une  prefqu'île  du  golfe 
Arabique,  fur  la  côte  de  l'Arabie  heureulè, telon 
Diodore  de  Sicile. 

CHARPOTE^  ville  de  l’Afie,  qui  ètoit  fitiiée 
entre  des  rnomagnes,  dans  Icndroit  où  pafle  le 
fleuve  A^fanias  popr  aller  fc.  perdre  dans  l'Eu* 
phrate.  Cette  ville  ètoit  vers  le  38*  deg»  10  mir. 
de  latitude. 

CHARRÆ  , ou  Charrhæ,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotâmic.  Elle  étoit«  fituée  prés  de  la 
rivière  Scyrtus,  vers  le  y6*Scz.  40  min.  de  latit. 
Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Harrên, 
& l’on  croit,  avec  beaucoup  de  vraifcmblance , 
que  c’eR  le  même  dont  il  ell  parlé  fous  ce  nom 
dans  l*hiRoire  des  voyages  d* Abraham. 

CHARSIANUMCAbTRUM,  nom  d'une  place 
de  la  Cappadoce , félon  Cédrène  & Porphyre* 
gènète. 

CHARTA,  place  de  TAfic , dans  là  Mefopo- 
ramie.  Les  Romains  y avoient  g^rnifon.,  félon  la 
notice  de  l'empire» 

Charta,  ville  de  la  PaleRiac,  que  le  livre  de 
Jofuè  place  dans  la  tribu  de  Zabulon»  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 

CHARTAIA,  grande  8t  riche  ville  de  l’Afie, 
fituée  à l'orient  de  rHircanle , félon  Laonic,citè 
par  Ortélius.  (La  Marûniert») 

CHARTÆA,  ville  de  Hic  de  CÏ*ï,  félon  Pio* 
Icmée. 

CHARTAN,  ville  de  la  PaleRlne,  dans  la  tribq 
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de  Nephnli , Cclon  le  livre  de  Jorué.  Elle  Ait 
donnée  aux  Lévites  de  cette  ciibu,  qui  éioient  de 
la  famille  de  Gerfon. 

CHARTANI , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique. 
Pruleméé  le  place  dans  la  Libye , au  voifinage  de 

^ CflARTNIANUS , fuge  cpifcopal  de  la  Palcf- 
tinc , klon  les  a£les  du  concile  de  Jérufalem  » tenu 
en  l’an  51*^. 

CHARUDES,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Ptüicmce. 

CHARUS  y fleuve  de  rAGc , dans  la  partie  de  la 
Coldiidc  qui  étoit  à la  droite  du  Pltafe. 

Srabon  du  que  la  ville  de  ou  Dlofiu- 

r.vi,  éioit  Ctiuv  près  de  ce  fleuve. 

* CHARYBDIS  : ce  mot  vient  évidemment  du 
grec  Qnellc  que  foit  d’ailleurs  l’origine  de 

celui'ci,  il  flgniflc.  en  grec,  <xcavjii>jn^  oc,  par 
fuite»  un  gf«ifl*rc.  Aufli  u-s  anciens  n’ont-lls  donné 
qu’à  des  gouffres , le  nom  de  Ch^ryhJe,  yoyt;^  les 
articles  f>  ivans. 

CliARYBDlS,  lieu  de  Ln  Syrie»  entre  Antioche  & 
Apamèe.  Strabon  dit  que  l’Oroiuc  s’y  précipitoit 
pour  reparoitre  enfuite  à quarante  flades  au  dclà. 

Charybdis»  goufre  , regardé  dans  rantiquicè 
comme  très-dangereux:  il  étoit  fur  la  cote  oiien- 
tale  de  la  Sicile,  dans  le  détroit  de  MefTmc.  Les 
anciens  n'y  uaflbient  qu'avec  un  crainte  extrême; 
crainte  qui  leur  étoit  quelquefois  fiincfle  » parce 
que,  craignant  de  r.inger  la  c5re  de  trop  près»  Us 
ailoient  fc  jetter  fur  le  rocher  de  5cy/Li,  fitué  à- 
peoprès  en  face  fur  la  côte  d’Italie.  Dc-là  étoit 
Ycnif  ce  proverbe  : 

înddit  în  ScyîLtm  cuptens  vîurt  ChjfyiJ'im» 

Selon  Homère  ( OJyf.  L.  xit , v.  loy  ) * U y avoît 
en  ce  lieu  un  figuier»  Tw  iT’  tV  rp/ffcr,  &c.  Ibid, 
tt  Un  grand  figuier  fauvage»  charge  de  feuilles, 
» t'indiquera  ce  lieu  redoutable  c’efl  le  gouffre  de 
« de  l’affreufe  Charybde.  Trois  fois  le  jour  elle 
» abforbc  les  eaux  de  la  mer,  & trois  fois  elle 
t»  les  rejette.  Garde-toi  d’approcher  quand  elle 
n abforbe  l’onde  falée  ; car  Neptune  même  ne 
» pouiToit  te  tirer  de  ce  goufre  affreux  », . , Plus 
loin  U dit  ( vtrf,  2^$  ) ; « D’un  côte  Scylla , de 
» l’autre  Charybde  abforboient  alternativement 
» & vomiffoient  l’onde  falée.  Tantôt  la  mer  trou- 
n blée,  femble  bouUlir  comme  Tonde-  enfermée 
» dans  un  vafe  pofé  fur  une  flamme  ardente  ; 
O tantôt  l’écume  jatlUt  au  fommet  des  rochers , 
9»  retombe  & les  couvre  ; tantôt  elle  efl  abforbée 
» par  le  gouffre.  L clément  Liquide  efl  remué  dans 
» toutes  tes  profondeurs.  Les  roches  voifmes  rcten* 
V tiffem  de  Thorriblc  fracas  des  flots  ; la  terre  fe 

P montre  couverte  d’une  écume  bleuâtre  » 

(Tradu^on  de  M.  Gtn  ).  Je  ne  finirai  pas  cet  article 
fans  remarquer  que  le  figuier  dont  j*ai  parlé  plus 
haut  joue  un  rôle  bien  imponant  dans  cet  endroit 
de  rOdyffée.  Car  un  orage  qui  s’éleva  ayant  brifé 
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le  vaiffeau  quî  portoit  Ulyflc,  il  fut  reporté  vm 
ce  gouffre  de  Cnarybde.  m Au  lever  de  Taurore,  • 
»»  je  me  vis  » dit'il , entre  la  roche  redoutable  de 
» Scylla  &.  le  gouffre  affreux  de  Charybde.  Elle 
n venoit  d’abfoiber  Tonde  falée.  Je  m’élevai  fur 
n les  ondes  & faifis  te  figuier  fiuvage.  Je  m’y 
» ccliai  comme  un  oifeau  de  nuir»  ferrant  le  corps 
N de  Tarbre  avec  force  ; car  il  m’étoit  impotnble 
» de  pofer  un  pied  fur  le  tronc»  ni  de  grimper 
n à la  tige.  Les  racines  de  cet  arbre  font  trop 
» profondes  ôc  trop  vafles  Elles  couvrent  de  leur 
» ombre  toute  la  furface  de  Thorriblc  gouffre.  J’at- 
» tendis  dans  cette  aflreufe  pofition  que  Charybde 
n vomit  le  mât  3c  les  déoris  de  mon  vaiueau, 

» quelle  avoir  engloutis  », 

Les  mythologues  avoieni  fuppofe  que  Charybde 
avoit  été  une  Vemme  méchante  & vorace.,  qui 
ayant  enlevé  les  boeufs  d'Herculc,  en  avoit  été 
punie  par  Jupiter.  Ce  dieu  Payant  frappée  de  U 
ftuulrc,  Tavoit  changée  en  un  gouffre. 

On  peut  chercher  dans  les  auteurs  modernes, 
Tci.'it  de  ce  gouffre  & des  dangers  que  Ton  court 
en  y paffant  : on  verra  combien  tout  cela  a perda 
par  un  examen  plus  attentif. 

CHARY13RYS,  eu  Charbyris,  lieu  de  111e  de 
Cypre.  11  en  efl  fait  mention  par  CalUfle  & par 
Sozoméne.  ( La  Aiartînlère). 

CHASELUS,  Ville  de  la  PalefUnc,  au  fud-efl  de 
Diocafarca. 

CHASIRA,  nom  d’une  ville  de  TAfie,  dans 
TArménie  mineure  , félon  Ptolcmée , cité  par  Or^ 
télius.  ( £j  A/.m/mère  ). 

CHASLUlM  » félon  Thebreu , Cafluckim^  & fcloit 
la  Vulgare,  Cajlu'im,  C’efl  un  des  peuples  defeen-v 
dans  de  Mezraim  : ce  nom  efl  au  plurier,  &.  Toq 
auroit  tort  d’en  faire  un  nom  d’homme. 

CHASPHON»CHASPHORA,ouChas«ona, 
ville  de  la  Palcfllne , dans  le  pavs  de  Galaad,  félon 
le  livre  des  Macchabées  3c  Jofeph.  Elle  fut  prife 
par  Judas  Macchabée. 

CHASUARÏI,  CHASSÜARn,e«  Chawa- 
Ril,  peuple  de  la  Germanie,  qui  faifoit  paniedes 
Chattes.  Tacite , Strabon  & Ptolcmée  en  font  men- 
tion. Les  deux  derniers  difent  Cattuarii,  On  lit 
Attuarii  dans  Vellcius  Paterculus. 

CHASZAVENICA  , nom  d’un  lieu  où  U y 
avoit  gamifon  romaine,  fous  les  ordres  du  com- 
mandant de  TArménie,  félon  la  notice  de  Tempire* 
On  n’en  fait  pas  la  jufle  pofition. 

CHATRACHARTA,  vülc  de  TAfic , dans  /a 
Baftriane,  & auprès  de  TOxus,  félon  Ptolcmée. 

Ch ATRACH ARTA , nom  d’une  v ille  dcVAIie , que 
Ptolemée  place  dans  TAfTyrie. 

CHATRÆl,  peuple  de  TInde , en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolcmée. 

CHATRAMÎS , pays  de  TArabie  heureufe,  vis- 
à-vis  de  la  Perfe , iclon  Denys  le  Périégète. 

CHATRAMMITÆ,  peuple  de  TArabie  hco- 
rcufc,au-dehors  de  la  mer  Erythrée  & de  la  »er 
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Rouge , félon  Prolemée.  Uranios  , cité  par  Etienne 
de  By lance,  dit  Chatrarnow^  & PUne  & Strabon 
Lkatramoiita. 

CHATRAMAMITÏTA  , peuple  de  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

CHATRISACHE , ou  Chatrische.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l'Afic, 
dans  l'Arie. 

CHATTÆ,  peuple  de  la  Germanie , félon  Pco- 
lemèe. 

CHATTENIA , nom  d*iine  contrée  de  l'Arabie  i 
beureufe,  près  de  1a  mer  Erythrée , félon  Etienne 
de  Byfance.  Il  la  donne  aux  Gerréens. 

CHAUBI,  peuple  de  1a  balTe- Germanie,  que 
Straben  place  au  bord  de  l'Océan,  entre  les  Bruc> 
tères  & les  Sicambres. 

CHAUCI,  CAUCI  & Gauchi,  peuple  de  la 
Germanie , qui  commençoic  aux  Frifons , occupoit 
une  partie  du  rivage  de  la  mer , & avoît  derrière 
lui  les  Chamaves  > les  Angrivartens , les  Dulgi- 
bins,  félon  Tacite.  Cet  auteur,  Ptolemée  & 
PUne , les  dilHngiient  en  grands  & petits.  Strabon 
dit  que  Drufus  Germanicus  fut  le  premier  des 
Romains  oui,  traverfanc  les  marais,  pénétra  dans 
la  Cbaucioe,  après  avoir  remporté  une  viâoire 
navale  fur  les  Anfibariens , & fuDjuguc  les  Friions. 
Tacite  dit  que  Tibère  fournit  auiTi  ces  deux  nations. 
Ils  fe  foulevcrcnc  contre  les  Romains  fous  l'em- 
pire de  Qaude  ; mais  ils  furent  défaits  par  P. 
Gabinius,  qui  en  eut  le  furnom  de  Caucien^  félon 
Suétone.  Tacite  reporte  qu'ils  chafsèrent  les  Aniî- 
bariens,  leurs  voiuns,  fous  l'empire  de  Nércm,  & 
que  pendant  les  troubles  de  l'empire  de  VitelUus , 
ils  fe  joignirent  aux  Bataves  & aux  Frifons , & 
fe  jettèrent  fur  l'empire  \ mais  Us  rentrèrent  en 
grâce.  Ils  Rirent  tranquilles  jufqu'au  règne  de  M. 
Aurèie , qu'ils  entrèrent  fur  les  terres  des  Bataves  ; 
mais  Didius  Julien  les  arrêta. 

CHAUM,nom  d’une  montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  l'ArgoUde.  Paufanias  dit  que  le  Beuve  Era- 
finus  a fa  fourcc  dans  cette  montagne. 

CHAUNI,  ou  Chaunoi  (x<wVoi),  peuple  de 
Grèce,  dans  la  Thefprotie , félon  Rianus , cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

CrîAVONES.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
le  peuple  de  la  contrée  Ckavono  ^ en  Aûe  ^ dans 
la  Médie  ; ou  plutôt , cc  font  les  habicans  de  la 
ville  de  Xo<eu<t,  Choava , dont  parle  Ptolemée. 

CHAVON , ou  Chauon  ),  contrée  de 

la  Médie , fclon  Etienne  de  Byfance , qui  s'appuie 
de  l'autorité  de  Ctéfias.  Mais  des  favans  modernes 
ont  penfé  qu'au  lieu  d’une  contrée  c'étoit  la  ville 
de  Choa^a  (x«cevct),  dont  parle  Ptolemée.  Sémi- 
ramis  y alla  avec  fon  armée. 

CHAURANA , ville  de  la  Scyihie , que  Pto- 
Icmce  place  au-delà  de  l'imaüs. 

CHAURANÆI;  c'eft  aînfi  que  les  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  de  Charauni  qui  fe  trouve 
dans  le  texte  de  Ptolemée. 
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■ CHAURTNA.  Ptolemée  nomme  ïinfi  une  ville 
de  l'Afie,  dans  l’Arie. 

CHAUS , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , vers  U 
Pifidie,  & près  de  la  ville  d’fri^e,  félon  Tite* 
Live. 

CHAVUS,  vilU  de  l'intérieur  de  la  Cherfon- 
nèfe  taurique , félon  Strabon.  On  ne  peut'  en  di> 
terminer  la  pofiiion.  Elle  avoir  été  bâtie  par  Scilurus 
& fes  fils. 

CHAZA , ville  de  l’intérieur  de  l’Afrique , appar- 
tenant â l'Ethiopie,  près  du  Nil,  fclon  les  anec- 
dotes géograpliiques , inférées  dans  le  quatrième 
volume  des  petits  géographes. 

CH  AZARl A , nom  d’un  lieu  dont  font  mentioa. 
Cédrène  & Zonare.  Ortélius  croit  que  c’étoit  un 
lieu  de  1a  Bulgarie,  {ta  Mtriimirt). 

CHAZAUjfl , peuple  de  la  Scvthie , félon  Pto- 
lemée. Les  interprètes  croient  devoir  Üré  Chau-, 
[anxif  ou  Chaujanii. 

CHAZENA , contrée  de  l’Afic , dans  la  Méfo- 
potamie.  Strabon  la  met  dans  le  volfinage  de  l’Adia- 
bêne. 

CHEBBON,  ville  de  la  Palefiinc , dans  la  tribu 
de  Jiida , fclon  le  livre  de  Jofué , ch.  tj 

CHEBRON,  ville  de  l'Idumée,  fituéc  fur  une 
montagne  de  la  Judée,  félon  le  livre  des  Maccha- 
bées. Judas  Macchabée  s'en  empara  fur  les  Idu- 
méens. 

CHELÆ , lieu  fitué  fur  la  cAtc  méridionale  du 
Pont-Euxin,  à vingt  Rades  de  la  petite  île  d'ApoI- 
lonie,  ou  plutôt  Daphnufa,  & i cent  quatre  vingt 
de  l’embouchure  du  fleuve  Sangar , félon  Atrlen. 
Ce  lieu  efl  nommé  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

CrelÆ  , port  du  Bofphore  de  Thrace,  fur  la 
côte  de  l'Afie  mineure , ou  étoit  le  temple  de  Diane 
Diélync.  , 

Chelæ.  Sil'ms  Italiens  nomme  a'mfi  deux  pro- 
montoires. Ortélius  penfe  que  ce  font  les  deux  pro- 
montoires d’Apollon  & de  Mercure,  qui  embraf- 
foient  le  golfe  de  Carthage. 

CHELIDOMÆ  INSULÆ,  écueils  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  de  la  Lycie,  contrée  de 
l'Afie  mineure , félon  Ptolemée.  Ils  font  mis  au 
commencement  de  la  côte  de  la  Pamphylie  par 
Strabon , qui  ajoute  qu’il  y a trois  lies , qu’elles 
font  montagneufes , â environ  cinq  flades  l’une 
de  l’autre,  & à fix  flades  de  la  Terre  ferme. 
M.  d’Anville  les  a placées  au  fud  du  Sacnm  Pro- 
momorium. 

CHEL1D04JII , peuple  de  l’Illyrie.  Hécatée  , 
cité  par  Etienne  de  Byfance , les  place  au  nord 
des  Séfaréthiens. 

CHELIDONIUM  PROMONTORIUM , nom 
d’un  promontoire  de  l’Afie,  dans Ja  Pamphylie.  Je 
crois  que  c’efl  le  même,  qui  efl  plus  connu  fous 
le  nom  de  Sacrum  Pramontoruim. 

CHELIDONIUM , château  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Phiyeie.  Cédrène  & Curopalate,  cités  par  Orté- 
lius, diUnt  qu’il  étoit  fiiué  fur  une  colline  efearpée, 
dans  le  volfinage  de  Tth'uun,  (Xe  Man'miirc.  ) 
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CRELLUS.  Le  livre  de  Judith  nomme  ainfi  une 
ville , fituée  dans  la  Paleftine. 

CHELMON  , ville  de  la  Palefline , vis-à-vis 
d'Efdrcbn , Iclon  le  livre  de  Judiib.  Helopheme 
campa  ai^rès  de  cette  ville  lorrqn’il  alloit  alTiigar 
celle  de  Béihulie. 

CHELONE.  Paufanias  nomme  ainfi  un  promon- 
nire  de  Pile  de  Cos. 

CHELONIDES.  marais  de  l’Afrique  .dans  la 
Libye  intérieure , félon  Ptolcmèe.  Ccioÿ  un  lac 
formé  par  le  fleuve  Gir. 

■ CHÊLONITES,  promontoire  du  Péloponnéfe» 
dans  l’Elide,  félon  Piolemée.  Il  eft  nommé  CAr- 
lonjus  par  Strabon. 

CHU.oytTEs  Sinus  , golfe  que  Piolemée  place 
fur  la  côte  occidentale  du  Péloponnèfe.  Il  com- 
mençoit  au  promontoire  Ickthys  , & finiflToit  à 
Jardani  Srpulchmm. 

CHELONITIDES,  ou  Catathræ,  deux  pe- 
tites ilcs  de  la  mer  Roiiee , félon  Piolemée.  Il 
les  place  à la  hauteur  du  port  nommé  Thhn 
Souron. 

CHELONOPHAGI,  peuple  de  l’Arabie,  qui 
habiioii  vers  les  défens  qui  lont  entre  l’Egypte  & 
le  golfe  Ptrfique  , félon  Pomponius  Mêla.  Ils 
jettent  leurs  morts  dans  h mer , félon  Strabon. 

CHELONOPHAGI  .peuple  de  l’Afie,  qui  habitoit 
dans  un  coin  de  la  Carmanie,  félon  Pline,  Pio- 
lemée  & Marclen  d’Héraclée. 

CHELYDOREA , nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnéfe , qui  appartenoii , partie  à l’Arcadie , & 
partie  à l’Achaic.  Cette  montagne  féparoii  les  terres 
des  Phénéates , de  celles,  des  Peliéncens , félon 
Paiifmias,  L,  8,  AreoJ,  c,  17, 

CHEMIA,  nom  que  les  Égyptiens , dans  leurs 
iàcrilïccs , donnoient  à l’Egypte , félon  Plutarque. 

CHEMNIS,  ville  d’Egypte,  dans  la  Thébaide, 
& près  de  la  ville  de  Net.  Il  y avoir  dans  cette 
ville  un  temple  dédié  à Perlée , & l'on  y célébroil, 
en  fon  honneur,  des  jeux  à la  manière  des  Grecs , 
félon  Hérodote. 

Chemms,  ile  de  la  balTe  Egypte  , où  on  voyoit 
un  grand  temple  d'Apollon.  Hérodote  en  lait  men- 
tion. Héca.ée,  cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
quecencile  étoii  confacrée  à Apollon,  & qu'elle 
étoit  fituée  à Butes,  prés  du  temple  de  Laione.  Il 
k nomme  ChmbL.  Les  Egyptiens , ainft  que  ces 
auteurs  anciens , dKoient  que  cette  ile  étoit  flot- 
tante. 

CHEN.  Selon  Etienne  de  Byfai*e,  cere  ville 
étoit  la  patrie  de  Myfon,  ou  Mtifon,  un  des  fept 
fages  de  la  Créce.  11  la  place  au  Péloponnéle, 
dans  b Laconie. 

CHESIUS,  montagne  dans  le  pays  des  Ma- 
«rons , & au  voilinage  de  b CoUhiuc  & do  Pottt- 
Ettain , fclon  Diodore  de  Si. ile. 

CHENNIS.  Pliitarqoe  nomme  ainfi  un  lieu  de 
TEgypie. 

CHENOBOSi’IA , ville  fituée  dans  le  nôme 
Canopolitc , en  Egypte , félon  Piolemée. 
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L*iiinèraire  d’Amonin  la  marque  entre  Ccflos  8t 
Thomu,  Dans  b notice  de  l'empire , elle  e(t  nom- 
mée Chcnobofc'wm , & elle  y cil  mife  dans  le  dépar- 
tement de  b Thébaide. 

CHERÆUS,  petite  ville  de  b baflie  - Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Nil,  fclon  Procope.  On 
avoit  creufé  un  canal  depuis  cette  ville  jufqu’à 
Alexandrie , par  où  fe  dégorgeoit  l'eau  du  lac  Maris 
ou  MarioiUt. 

CHEREOS.  Suidas  nomme  ainC  une  fortereflie 
ou  «n  château  de  l’Afie  mineure,  vers  l’Ifliuric. 

CHERMULA.  Selon  les  notices  de  l’empire  , 
nom  d’un  lieu  de  la  Palefline.  C’efl  vraifembU- 
blemcnt  le  mont  Carmel,  où  étoit  une  ville. 

CH ERONÆA , ville  de  b Grèce , dans  la  Béntie,- 
Elle  fc  nommoit  autrefois  Ami,  & elle  étoit  fltuce 
dans  les  environs  de  Lébadée.  On  voyoit  dans  U 
plaine  de  Chéronée,  deux  trophées  que  l’on  tiifoit 
avoir  été  érigés  par  les  Romains  de  par  Sylla,  pour 
une  viéloire  renmortée  fur  un  général  de  l’armee  de 
Miihridate.  La  lepulmre  des  Thébains  qui  périrent 
en  combattant  contre  Philippe , étoit  auprès  de 
Chéronée  : fur  le  tombeau  étoit  un  lion. 

La  principale  divinité  des  Cbéronéens , étoit  le 
feeptre  que  V ulcain  fit  pour  Jupiter , & que  l’on 
nommoit  Ls  Lace.  De  Jupiter,  il  paflâ  à Mercure,. 
& enfin  à Againemnon.  Ce  feeptre  a été  célébré 
par  Homère.  On  n’avoii  pas  élevé  de  temple  â 
cette  efpècc  de  divinité  -,  mais  un  prêtre  le  gardoit 
chea  lui , 8c  tous  les  jours  on  lui  faifoit  des  fa- 
crificcs. 

Au-deffùs  de  la  ville , il  y avoir  un  endroit  très- 
efearpé , que  l’on  nommoit  Httrsr^ue  ; on  difoit 
que  c’étoit-là  que  Rhéa  trompa  Saturne,  en  lui- 
préfeniant  une  pierre  en  pbee  du  petit  Jupiter, 
qu'elle  avoit  mis  au  monde.  Paufanias , L.  p , Beoùc. 
ch,  41. 

CHERRONESUS,  «1  Chesroncsus.  Les  an- 
ciens attachoient  à ce  mot  la  même  idée  que  les 
Lafms  au  mot  Peninfuia , & nous  à celui  de  pref- 
tnille:  mot  à mot  Cherfonift,  fignifloU  ile  de  terre, 
ile  terreflre. 

Chzrronesus  , ou  Cherrura.  Selon 
Etienne  de  Byfance,  ville  de  l’Aflique , dans  1a 
Libye. 

Cherronesus.  Le  même  géographe  nomrnç 
ainfi  un  proinonielre  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie. 

Cherronesus,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Doride.  Elle  étoit  Aniée  auprès  de  la  ville  de 
Cnide  , f k>ii  I tienne  de  Byfance. 

Cherronesus.  Strabon  nomme  ainft  une  ville- 
de  l’Hifpanie.  Il  b pbee  auprès  de  Sigome. 

Cherronesus,  nom  d’une  He  avec  une  bour- 
gade du  même  nom.  Elle  étoit  dans  le  voifinagc 
de  l'ile  de  Crète. 

Cherronesus  , port  de  la  Thrace  , fur  le 
Pont-Euxin,  entre  ApoUon'iade  & Tbyniade,  kloa 
Atrieu. 
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CHTRUOVESUS,  ou  CHtRSONE  [ GueujUvé  ) , 
'viUe  de  la  Cherfonnèfe  Taiiriqtie,  dans  h parric 
occidentale»  à vingt  journées  de  celle  de  Bofvnorusy 
qui  écoic  dans  la  partie  orientale.  ^ 

Pline  prétend  que  cette  ville  a aulTi  été  appelée 
Mef^arict  » é5c  qu'elle  fut  rendue  libre  par  les  Ro- 
mains. Scylax  la  met  au  nombre  des  villes  grec- 
ques , & Strabon  la  donne  pour  une  colonie  des 
habitans  d'Héradée  du  Pont.  £Ue  s'étoit  donnée 
volontairement  à Mithridate. 

Procope  dit  que  c'étoir  la  dernière  frontière  de 
Tempire  romain  » & que  le  pays  entre  ces  deux 
villes  étoit  occupé  .&  poiTédé  par  les  Huns. 

On  Ut,  dans  les  obfervations  hiftoriquesde  M. 
de  Peydbnnel , que  les  Cherfonites  étoiem  ^déles 
& fournis  aux  empereurs  d'orient  ; qu'ils  éroient 
gouvernés  par  un  omcier  appelé  Prottron  » qui  avoit 
pour  confeit  des  fénateurs  ou  vieillards , que  l'on 
appeloit  Us  pères  dt  U viiU  : que  par  la  luite  on 
leur  envoya  des  préteurs  ; que  Petronas  fut  le 
premier  préteur  de  Cherfonc. 

M.  de  PeyfTonnel  ajoure  que  ces  peuples  étoient 
très-commei^ans  , & qu'ils  faifoient  tout  le  trafic 
de  la  mer  Noire. 

On  Ut  » dans  les  mêmes  obfervations . que  Conf- 
tance»  oui  avoir  employé  les  Cherfonites  contre 
les  Bofpnonens , devenu  empereur,  s'en  fers'it  en- 
core contre  les  Scythes  de  la  petite  Scyihie , & 
qu'il  leur  accorda,  en  rcconnoiiïance , un  grand 
Jiombre  d'exemptions  & de  privilèges. 

71  y eut  par  la  fuite  une  confpiraiion  des  Bof- 
phoriens  contre  les  Cherfonites  ; les  premiers  s'é- 
tant introduits  & cachés  dans  Cherfone , devoiem 
y mettre  tout  à feu  & à fang  : mais  cette  confpi- 
rarion  fur  decouverte  par  une  fille  nommée  Gycu  : 
on  lui  érigea  des  (latues , fur  le  piédeflal  defquclles 
étoit  eravé  le  précis  de  cette  aventure. 

CHERSEUS , rivière  que  Ptolemée  place  dans 
la  Phénicie.  Il  en  met  l’embouchure  entre  Dora 
& Céfarôe  dé  Strabon , qui  étoient  des  villes  de 
U Palefline. 

CH^ONESUS  CIMBRICA  (U  JutLnd)  ^ 
prefqu'ile  d'Europe,  s'avançant  au  nord  de  la  Ger- 
manie : les  anciens  l'ont  très-peu  connue. 

De  ce  que  l'on  a foupçonné  que  les  Cunhri  ou 
Ombres  en  étoient  fortis , on  lui  a donné  le  nom 
de  Cimhriqiu, 

CherSONESUS  TauRICA  {la  Cri/Mr<),  grande 
prefqu'ile  d'Europe , s'avançant  du  nord  au  fud , 
dans  le  Pont-Euxin , & ^ui  n'eft  jointe  au  con- 
tinent que  par  un  ifthme  fort  étroit. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  cette  prefqu'ile 
fiit  gouvernée  par  des  fouverains  particuliers.  Les 
plus  anciens  habiîans  que  l'on  y connoifle  font 
les  Tauri,  d’oii  lui  efl  venu  le  nom  de  Taurica  ou 
Taurique.  CeA  à ces  temps  reculés  que  les  my- 
thologues font  remonter  les  premiers  voyages  des 
Grecs  dans  la  Tiuriqu? , & la  reconnniflance  d’O- 
reAe  6i  de  fa  foeur  Iphtgéaie.  Infenriblement  les 
Crées  y Arent  le  commerce , 6c  meme  y fon- 
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dirent  des  villes.  Mithridate , roi  de  Pont,  sVn 
empara  : on  dit  qu’il  -en  reiiroit  tous  les  ans  un 
tribut  de  a2o,ooo  mefures  de  grains,  & 2oo,ocn 
talens  en  argent.  Elle  fut  conquife  par  les  Romains, 
6c  donnée  par  eux  aux  rois  de  Bofphore. 

Les  peuples  orientaux  de  l’Afie , connus  chez 
nous  par  le  nom  de  Huns,  s'y  établirent,  6c  plu- 
Aeurs  d'eux  y étoient  déjà  connus  du  temps  de 
l'empereur  Julien.  Elle  a paAc  enfuitc  à des  princes 
de  la  famille  de  Geoghiskhan. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  de  1a  Tauride 
étoient  les  fuivans. 

Taphret,  fur  TiAhme  où  depuis  a été  bâti  Pé- 
recop.  On  conAruifit  dans  la  fuite  une  muraille  an 
fud  de  ce  château.  Elle  s'étendou  depuis  le  Car» 
ciniut  finus , à l’oueA  , jufqu'au  Byets  Palus , à 
l'eA. 

En  continuant  la  côte , on  trouvoit.  « ».  à l'oueA, 
Eupjjorium , le  promontoire  Panhenîum,  Cherfonefus, 
Cunus  Portas , Symbolorum  Portas , PaU  Cfurfoneftu  ; 

Holmiùs  Taurica au  fud , étoit  le  promontoire 

Crm-Menport, ...  en  remontant  au  nord-cA,  Charax^ 
Lagyra,  le  promontoire  Corax. . . . Tkeodofia,  Nym- 
phe^a^ ...  à l'eA , fur  le  Bofphore  Cùnmericn  , 
Panticapaum , Myrmedum  6c  Partheniusn, . . . Dans 
l’intérieur,  on  trouvoit  vers  l'eA  la  ville  appelée 
Qmmerius  Mons , 6c  vers  le  fud , Trape^us, 

Tels  font  les  lieux  les  plus  connus  dans  l'anti- 
quité ; mais  Ptolemée  en  nomme  un  plus  grand 
nombre. 

La  Tauriqut,  ftlon  PtoUmic, 


Depuis  TiAhme  par  l'oueA. 


Eupjtona , ville. 
Dandaca, 

Symbolorum , porc. 
Panhaiium , proixi. 
Chtrfonefus. 

Ctenb  , port. 

Arieàs  Frons  (ou  Ow- 
Metopon  ) , c'eA-à-dire , 
Front  du  BiUir,  prom. 


Charax, 

Lagyra,  FU  Of, 

Ifinani,  OJl, 

Theodojia, 

Hymphxum, 


Sur  le  Bofphore. 


TyriPjca, 

Panùcapxa* 

Myrmecion , 
Vers  le  Païus-Mcotide. 

Parthemum* 

HeracUum. 

Zenonis  Cberjbnefus, 

Dans  les  terres. 

Taphros, 

îluraton. 

Tarons. 

Sartache. 

Pofiîgia, 

• Baâaùum, 

Parofla. 

Cyutum, 

Ctmmeri/atu 

Ta\us, 

Portacra, 

Argoda^ 

TMâna» 

P 
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CHiHSONtsus,  ou  CHiRSOnrso».  L'aiitenr  du 
périple  de  U mer  Erythrée  dunne  ce  nom  à la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  contrée  Limyncà. 

ChersonESUS  Auhf.A  , /j  Cherfonnife  d'or  Ha 
prd'c|irile  de  ^Vlalnja  ou  Malaga  ).  C c!l  une  des 
parties  de  TAfic  les  plus  reculées , félon  les  an- 
ciens. 11  eil  probable  qu'on  lui  donne  l'épithèce  de 
Chryfi  ( ) OU  d'or  « parce  que  les  vailTeaiix  qui 

revenoient  de  cette  nas  igation  rapportoient  de  Tor 
avec  eux.  C’eft  aiilTi  ce  qui  a fait  croire  à quelques 
auteurs  que  c’étoit  XOphir  de  Salomon. 

Ptolcmcc  y nomme  Es  lieux  fuivans  : 


Cdcoh  s emporium. 
Chryjfo^s , fleuve. 
6'jrj , emporium. 
Paljf},  flciis'c. 
kMoUu  Coton  ^ prom. 


Atuhd^  fleuve. 
Coll 

Perimuit, 
Ptrmulus  S'tniu, 


Chersonesus  Magna.  Cette  grande  Cher- 
fonnéfe»  moins  confulérahle  cependant  que  la  Tau* 
rique  & la  Cimbrique , éioit  fur  la  côte  d’Afrique. 
Scylax  l'indique  en  face  de  file  de  Crète.  En  cnct« 
M d’Anville  la  place  fur  la  c»>tc  nord-ouefl  de  la 
Marmanqnc,à  quelque  diflance  au  fud-efl  du  pro- 
montoire Drepjnum. 

CheRSONESüsPaRVA  , U pitite  Chrfonn'efe,  Au 
iud-oueft  , 6c  à peu  de  diflance  d'Alexandrie , fur 
la  partie  de  la  côte  qui  forme  un  petit  promon- 
toire, éroit  un  château  félon  Stra- 

bonj  un  port  ( xi/ixrxr  ) , félon  Ptoleméc.  Peut-être 
y avoit-il  tous  les  deux.  Cétoit  cet  endroit  que  l’on 
nommoit  U fttiit  Chtrfonni/e, 
CheksonesusThraciæ.  Prcfqu'ilc  cFEurope» 
faifant  partie  de  la  Thracc.  Elle  cfl  inclinée  du 
Tîord-cu  au  fud-oueft.  Elle  étoit  rtlTetTée , au  nord- 
ouefl  par  le  golfe  de  Mclas , SU  Unts  Sinus , & au 
fud'cfl , par  le  détroit  appelé  Bofphorc  de  Thrace  , 
ponant , depuis  Ahydos  jiifqu'à  la  mer  de  l'Ar- 
chipel , le  nom  d'Hclcfpont. 

Cette  prel’qu  île  fut , dans  la  fuite , fcparée  du 
continent  par  un  mur  appelé  en  grec  Mjcron-Ti~ 
chos  (1).  Strabon  ne  lui  attribue  que  trois  villes, 
CofJîj  (a) , Padyjr  & Li/îmacfiia.  Cependant  il  y eut 
encore  d'autres  lieux  connus.  Voici  ceux  qui  fe 
iruiivcnt  fur  la  c.ine  de  M.  d'AnviUc. 

Le  long  de  l.i  côte  fepeentrionaie , depuis  Tem- 
bouchtire  du  M-.dts , on  ne  voit  aucun  lieu  jufqu'â 
la  prefqu'ilc  du  Kenard  Âlopeconntfus,  En  defeen- 
d.tnt  la  côte  au  fod  , Crithea^  Elaus;  en  remon- 
tant le  long  de  rHélefponi,  Modyius^  Calos  ou 


(i)  Selon  Hcro-iote,  riflhtne  en  cet  endroit,  a 36 
lUdts.  L’épitomc  deSirabon  en  met  400.  La  longueur  de 
nflhme,  tclon  Hèrodot<  , cfl  de48oflades*, felonScylax, 
de  400 

(t)  Cette  ville,  placée  à la  droite  du  Mcla«,  fur 
le  comment,  ou  au  moins  fur  riflhme , fe  trruva  hors 
de  la  mar.alle  > & » par  cctcc  raifon  hors  de  la  Cberfoo- 
néfe. 
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Cylljt  felort  Ptoleméc,  pon  (précifément  eii  facd 
a /itrydos')  ; Sejîos , au  nord  au  promontoire  que 
forme  l'Aile  en  cet  endroit , qui  cfl  le  plus  reflerré 
du  détfbit.  Allez  loin , au  nord-efl , Æ^^os  Poutnos^ 
CjUipolis , j4p)ra  & p4é?y<.<C'efl  à peu  de  diflance, 
au  nord  • ouefl  » de  cette  flernière , qu'etoit  Lyfi- 
nLtch  'u , nommée  ehfultc , d’après  la  largeur  de 
l'iflhmc , Htxamilium, 

Les  Athéniens  furent, pendant  quelque  temps, 
en  pofleirion  de  cette  prel'qu'ile.  D'après  l'avis  de 
l'oracle  de  Delphes , ils  y envoyèrent  Miltiadcs , 
6ls  de  Cimon  , à la  tète  d'une  colonie  , félon  Cor* 
ncliiis  Nepos  : mais  Hérodote,  écrivain  plus  au- 
thentique qu'un  biographe , rapporte  la  choie  autre- 
ment. 

Les  Dolotices,  peuple  de  la  Thracc,  étoienten 
poflclfion  de  cette  prcfqu^lc.  Ayant  foutenu  une 
guerre  défavorable  contre  les  ADfuuhiens,  ils  en- 
voyèrent confulicr  l'oracle.  La  Pythie  Wur  répondit 
à conduire  chez  eux  une  colonie,  le 
premier  homme  qui  leur  ofTriroit  un  afylc. 

Ces  députés  étant  venus  à Athènes  , où  regnoîc 
Pififlrate , Milriade,  fils  de  Cypfelus , homme  riche 
& piiiiTant  dans  la  ville,  leur  offrit  rhofpltahtè. 
Se  voyant  bien  traités  par  lut , ils  lui  découvrirent 
le  fens  de  l'oracle,  qu'il  alla  confulterlui-méme  â ce 
fujet.  A Ton  retour,  il  prit  avec  lui  tous  ceux  des 
Athéniens  qui  voulurent  le  fuivre , pafla  dans  la 
Cherfonnèfe , 6c  fut  mis  en  pofleiTton  de  la  fou* 
vetaine  pulflancc  par  les  Dolonces. 

Il  commença  par  elever  le  mur  {Macron^Ttshos) 
qui  devoir  féparer  la  prcfqu’ilc  du  continent. 

A fa  mort , il  latfTa  fa  petite  foureraîneré  à fon 
neveu  Stefagoras.  11  fut  aflafTiné.  Ce  fut  à fa  mort 
que  les  Pifiluatides  envoyèrent  Mililadc , fils  de 
Cimon , 6c  frère  de  Stefaeoras , pour  gouverner 
dans  la  Cherfonnèfe.  Les  Athéniens  perdirent  cn- 
fuite  cette  prefqu'ile  ; 6c  fous  les  rois  de  Macé- 
doine , depuis  Alexandre,  elle  appartint  à la  Tltrace, 
qui  faifoit  partie  de  leur  royaume. 

CHERTOBALUS,  ville  de  la  haute  Pannonie, 
que  Ptolemée  dit  avoir  été  fttuée  auprès  du  Da* 
nube. 

CHERUB , ville  de  la  Oialdée.  11  en  cfl  fiU 
mention  dans  le  livre  d'Efdras. 

CHERUSCI.  Les  Chérufques  ctoient  un  puif- 
fant  peuple  de  la  Germanie.  Ils  habiioiem  auprès 
de  la  forêt  Hercinienne.  Ils  avoient  le  peuple  Cta* 
chi  an  midi,  6c  la  for^  Bacenis  les  liparoit  des 
Cartes.  Tacite  8c  Céfar  en  font  mention. 

CHESELETH-TH  ABOR , o«  Ca  rth a,  ville  de 
la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donna 
aux  lévites  de  cette  tribu , qui  éioient  de  b faroiUe 
de  Mérari. 

CHESIAS.  Scion  CalÜmaque,  c'efl  le  nom  d'on 
promontoire  de  l'ile  de  Samos. 

CHESINUS , rivière  de  la  Sarmatie,  en  Europe» 
félon  Ptolemée. 

CHESIUM.  EûciiJie  de  Byfancc  nomme  aipfi 
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une  petite  ville  ou  bourg  de  l'ATie  mineure , dans 
rionie. 

CHESLON,  ville  delà  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jorui. 

CHETTÆA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
mariqiic.  Elle  étoit  maritime,  & lituée  dans  le  nôme 
de  Libye , félon  Ptolemèe. 

CHLTTÆl , nom  d’un  ancien  peuple  de  b Pa- 
Icftinc. 

CHI,  ou  Chœ  , en  grec  Xof.  Etienne  de  Byfance, 
qui  nomme  ce  peuple,  le  place  près  des  Bechirei.  11 
s enfuit  que  ce  devoit  être  une  nation  Scythe, 

CHIACA  , oa  CiACA  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  l'iiinèraire  d'Antonin  , lieu  de  l’Afie  , 
dans  l’Arménie,  entre  Dafcafj  8c  Méliténe.  C’étoit 
une  place.fous  le  département  du  commandant  de 
r Arménie , & où  il  y avoir  gamifon  romaine,  félon 
la  notice  de  l’empire. 

CHI  AGORAS , fleuve  d’Afrique,  & qui  paroit 
être  un  de  ceux  que  les  anciens  rcgardoient  comme 
contribuant  à former  le  Nil.  ( Avovxcw/aaTiit 
jff,  Pei.  ^ioer,  tome  /K.) 

CHIDIBBELENSI'UM  MUNiaPIUM  {Slou- 
geah , ou  Solow-Keah  ) , lieu  de  l’Afrique , fur  la 
rive  droite  du  fleuve  Bagrada  , à un  grand  coude 
que  forme  ce  fleuve  au  fud-ouefl  de  Tunes. 

On  y trouve  des  relies  de  citernes  ,des  colonnes, 
des  chapiteaux  , & des  murs  anciens  fort  épais. 

CHIDNEI , nom  d'un  ancien  peuple  qui  ha- 
bitoit  dans  le  voifinage  du  Pont-Euxin , félon  Or- 
phée , cité  par  Ortéhus. 

CHIDRIA  , lieu  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , 
vers  lequel  fe  retirèrent  une  panie  des  Athéniens 
qui  échappèrent  à la  défaite  d! Ægos-Poumos  (Jfé- 
nophon.\ 

CHII.  Scylax  emploie  ce  nom  Xîmv  X"/’*-  On 
voit , par  ce  qui  précède  , qu’il  défigne  les  habi- 
tans  de  nie  de  Chios. 

CHILIOCOMUS,  nom  d’un  canton  de  l’Afie, 
dans  la  Médie.  Ammien  Marcellin  le  met  dans  le 
voifinage  de  la  Corduène. 

CHILMA,  & Chiimanense  Optiov.m,  an- 
cienne ville  de  rinterieur  de  l'Afrique.  Piolcmée 
& Pline  la  mettent  fous  la  dépendance  de  Car- 
thage , & difent  qu’elle  étoit  fituee  entre  les  fleuves 
Bagradas  & Triton. 

CHI.VIARRUS , rivière  du  Péloponnéfe , dans 
l’ArgoIide.  Paufa'nias  la  met  entre  la  rivière  Erafine 
& le  bourg  maritime  de  Lerna. 

CHIMERA , ou  Himera  , ancienne  ville  de  la 
Sicile , félon  Xénophon , cité  par  Etienne  de  By- 
fance, 

CmimerA  , montagne  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Phafélide , contrée  de  la  Lycie,  félon  Pline.  Cet 
ancien , Vibius  Séquefler  & Solin , difent  que  c’étoit 
cnc  montagne  pleine  de  volcans , & ils  la  com- 
parent au  mont  Ema. 

Les  Lyciens  avoient  bâti , auprès  de  cette  mon- 
tagne, la  ville  dî Hephejliee , qu’ils  avoient  coniâcrée 
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h Vulcaîo.  Virgile  parle  de  cette  montagne  dam  Toa 
Enéide. 

Chimera.  Pline  nomme  alnfî  un  ancien  châ- 
teau bâti  dans  les  monts  Acrocérauntens , Air  la 
càt^e  l'Epire,  à l'endroit  où  abominent  la  mer 
loiMinc  & la  mer  Adriatique.  Ce  château  eA 
nommé  €himérhn  » & mis  dans  la  Thefproiie  par 
Paufanias. 

CHIMERÎUM  PROMONTORÎUM,  promon- 
toire de  TAfie  mineure,  fur  la  côte  de  la  Lycie, 
félon  Strabon.  11  étoit  formé  par  le  mom  de  la 
Chimère. 

Chimerium,  ou  Chimerion.  Selon  Pline,  c’é- 
toit une  montagne  de  Grèce , dans  la  Phthiotide. 

CHIMOAS  , ou  Chimonas  , félon  Sérapion, 
cité  par  Onclitis,  lieu  dans  les  Indes,  dans  lequel 
on  trouve  la  pierre  teüus» 

CHIMOS,  ou  Ckimus  , village  maricirae  de 
l’Egypte,  fitué  fur  le  riv,igc  du  nome  Marcoridc, 
félon  nolemée.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  Cynûjfatu, 

CHINALAP,  rivière  confidérable  de  l'Afrique. 
Elle  prend  fa  fourcc  à qitatre-ving  s milles  de  fon 
embouchure.  Ptolemée  en  fait  mention.  Elle  fe 
jette  dans  la  Méditerranée,  au  nord-ed  du  fleuve 
Carurwuto 

CHIN^fA,  ville  d’Europe,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemée. 

Chisna,  ancienne  ville  de  l’Illyrie,  que  Pio- 
Icméc  place  dans  la  Dalmatie.  Elle  eÂ  nommée 
Cinru  dans  l'inéraire  d'Antonin. 

CHINAPHAL,  ou  Chinalaf.  Selon  les  diffé- 
rens  exemplaires  de  Ptolemée,  rivière  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ccfaricnne.  CeA  aujourd'hui  le 
OUf, 

CHIONITÆ,  nom  d’un  ancien  peuple  de  l’AAe, 
voifin  & allié  des  Perfes , félon  Ammien  Mar- 
cellin. Us  habitoient  vers  la  mer  Cafpienne,  auprès 
des  Gelons  & des  Albanois.  ' 

CHIOS  (5rio  ) , île  de  la  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée que  l'on  nomme  mer  Egée,  mare. 

Cette  île  paroit  avoir  été  très-aticiennement  déu- 
chèe  du  continent.  Elle  n’cA  féparée  que  par  un 
détroit  d’environ  trots  lieues,  d'une  aüez  grande 
prefqu’ile  que  force  le  continent , & qui  couvre 
par  le  fud  oc  l’oiieA  le  golfe  de  Smyme. 

Cette  ile,  aifez  étroite,  s’étend  du  fud  au  nord. 
Elle  a porté  autrefois  les  noms  de  Æthalia  ^ MacrU  ^ 
Pîthyufa, 

La  plus  haute  des  montagnes  de  Chios,  eA, 
félon  oirabon,  le  mont  Ptltnaus,  ou  PtlUnaus^ 
comme  le  dit  Pline.  Cette  montagne  foumlAbit  de 
très-beau  marbre.  Il  y avoit  un  temple  de  hipiter, 
qui  en  avoit  pris  le  furnom  de  Jupiter  Petmauf» 
Une  autre  montagne,  nommée  Phanaus,  formoit 
un  promontoire  ( 4»ct>'<û<e  ctxpct , Ptol,  ).  On  y 
recueilloit  du  vin.  Mais  il  cédoit,  ce  me  (êmble, 
â celui  qui , dans  la  même  île , porcoit  le  nom 
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i'ArviJîa  (i).  Aufli  diCnit-on  que  l’on  «voit  appris 
dtiis  cette  île  l’art  de  cultiver  la  vigne  d’Ojiopion 
même,  qui  itoit  fils  de  Bacchus.  Les  figues  de 
Cliio  avoient  aufli  une  grande  réputation.  Entre 
autres  arbres,  on  y trouve  le  lenflique,  djat  on 
retire  ce  maftic  fi  eAimc  dans  le  lavant  (i^^airL- 
qii'au  temps  de  Cicéron  on  trouva  du  jafpe  dans 
rile  (le  Chio,  il  étoit  encore  inconnu  aux  Grecs 

& aux  Romains Viiruve  parle  tTuno  fource, 

dont  l'eau  egaroit  la  raifon  : on  avoit  écrit  auprès 
de  cette  fource , quelques  vers  qui  avertilToient 
les  palTans  de  ce  danger. 

Les  lieux  les  plus  confidérablcs  de  l'ile , étoit 
Owi,  capitale,  à l’ell;  j^nUius  Jgir,  1 l’oucll; 

Ddfhïr.umy  au  noid  de  Cbios. 

Strabun  dit  que  cette  ile  fut  d'abord  peuplée  par 
les  Pélafges  : fclon  Diodore , ce  fut  Macarée  & fa 
fuite  qui  y aborda , apres  s'éire  rendu  maitre  de 
Lesbos.  Il  ell  difficile  d'avoir  quelque  cliofe  de 
certain  fur  ces  premiers  commenecmens.  Mais  on 
peut  s'en  tenir  au  feniiment  d'Hérodote,  qui  lui 
donne  pour  premier  peuple  policé  des  Ioniens. 

Ces  premiers  peuples  furent  d’abord  fournis  It 
des  rois,  dont  un  feiil  eA  connu  ; c’eA  Hippocle. 
Le  roi  s’étant  permis  d’outrager  une  jeune  mariée, 
il  fut  affaAiné  par  quelques-uns  de  fes  fuiets,  & 
l'on  établit  le  gouvernement  républicain.  Ifocrate 
leur  aida  dans  la  fuite  à donner  il  leur  gouverne- 
ment la  même  forme  qu’à  celui  d’Athènes,  Des 
tyrans  domeAiques  s'y  emparèrent  de  l'autorité. 
Depuis  les  conquêtes  de  Cyrus , on  les  vit  prefqiie 
toujours  fournis  aux  fouverains  de  la  Perfe.  Ils 
reçurent  même  la  ville  A'j4tjrncus  fur  le  continent , 
comme  b récompenfe  d’un  fervice  rendu  à ce 
prince.  Us  aidèrent  Darius  dans  fes  conquêtes. 
Cependant  ils  entrèrent  dans  la  révolte  des  Ioniens 
contre  les  Perfes,  & y tinrent  un  rang  confidé- 
rablc,  à caufe  de  leurs  forces  maritimes.  Je  fup- 
prime  différentes  révolutions  pour  arriver  à le- 

foque  de  la  bataille  de  Mycale , l'an  479  avant 
ère  vulgaire.  Alors,  ils  recouvrèrent  leur  liberté , 
ainfi  queles  aun-cs  Ioniens, & fe  trouvèrent  bientôt , 
félon  Thucydide , dans  une  condition  plus  florif- 
fante  que  celle  de  tous  les  antres  états  de  b Grèce , 
en  exceptant  les  Lacédémoniens.  On  les  vit  enfuite 
fucceffivcment  en  allbnce  & en  guerre  avec  les 
Athéniens.  Ils  avoient  cependant  fait  avec  eux  une 

Ïiaix  avantageufe , lorfqu'ils  tombèrent  fous  la  puif- 
ànce  des  rois  de  Macédoine.  Ib  aidèrent  les  Ro- 
mains contre  les  princes  d’Afie , & en  furent  ré- 


(t)  Il  faut  corriger,  en  lifant,  une  faute  qu*a  faite  le 
graveur  de  M.  d’Anville  ( AJim.  minor. . . 6-  .Syoe . C-e. 
/aéWa  V On  lit  Ahujtut  pour  Arvifiiu  ou  Arrijim  Attr. 

ti)  lûdore  origin.)^  en  affurant  que  le  mot  Ckio 
lignifie  , en  ^riaque , du  mafite . préiend  que  ce  n*  'm  a 
été  donné  à l'ile  à caufe  de  cette  produêhon.  D’autres  le 
font  venir  de  x<»? , d<  tu  luntc , parce  que  de  loin  on  en 
appercoit  les  h.iutes  montagnes  couvertes.  Une  croiiième 
ètvmoiogie , a laquelle  on  peur  refufer  toute  crcsnce  , 
cA  celle  qui  tire  ce  nun  de  1a  nymphe  Chia. 
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compenfés  par  U confervation  de  leur  liberté  8t 
le  titre  cT  umr/  & d'j/ti«  delà  république.  Mais  les 
Romains  ne  purent  empêcher  qu’ils  ne  fuffent 
accablésü'impôis  par  Zénobius , général  de  Mirhri- 
date.  Sylla , vainqueur  de  ce  roi , les  en  dédom- 
magea amplement.  Ils  confervérent  leur  libené , 8t 
les  privilèges  que  Sylla  leur  avoit  accordés,  jiif- 
qu'au  temps  de  Vefpafien , qui  réduifit  Ciiio  & les 
autres  iles  de  la  mer  Egée , en  province  romaine. 
Cependant  il  leur  fut  permis  de  vivre  fclon  leurs 
loix  fous  l’intendance  tTiin  préteur  romain. 

ChiOS,  capitale  de  l'ile  du  même  nom,  étok 
fiiuCe  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale , au  pied 
du  mont  Ptlliniais , Aim  l'endroit  le  plus  agréable 
& le  plus  fertile  du  pays  : elle  avoit  quarante  Aades 
de  circuit.  Chio  s’attribuoit  l’honneur  (Ta voir  été 
b patrie  d'Homère , & , pendant  long-temps , on  y 
nomma  les  écoles  d’Homère , une  cfpê-ce  de  caverne 
creuice  dans  le  roc  au  mont  Epos , peu  loin  de  la 
mer  & à quatre  milles  environ  de  l’endroit  où  eA 
aujourd'hui  Scio.  Si  cette  prétention  à l'égard  de 
la  naiffance  d'Homère  cA  un  pen  chimérique , ou 
du  moins  n'cA  pas  prouvée,  il  eA  fur  au  moins 
que  Chio  a produit  pluficurs  grands  hommes , tels 
qii'Ion , Tbcopompe , Thèoerite  & Métrodorc. 

Cette  ville  avoit  un  grand  & beau  port,  ca- 
pable de  contenir  quatte-vin^  vaiffeaux. 

Chios.  Selon  Etienne  de  Byfance,  il  y avoit 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'ile  d’Eubèe. 

CHIRIPHE , nom  d'une  ville  de  l'ACe , dans  b 
Babylonie,  félon  Piolemèe.  Elle  étoit  fituée  près 
des  marais  & de  l’Arabie  déferre. 

CHIRIS , ancienne  ville  de  l’Egypte , qii’O- 
lympiodore,  cité  par  Ortélius,  place  dans  la  Tliè- 
baïde. 

CHIROGYLIUM , ile  de  b mer  Méditerranée, 
que  Pline  place  fur  b côte  de  b Lycic  , province 
de  l'Alie  mineure. 

CHIRONDAS  PETRÆ.  Callimaque  nomme 
ainfi  une  montagne  de  Grèce,  dans  U Tbellâlie. 

CHIROSIS  VILLA , ville  de  Grèce , dans  le 
Péloponnèfc,  félon  Polybe.  Il  la  place  près  de  b 
ville  de  Mcffènc , & ajoute  qu’elle  fut  détruite  & 
faccagée  par  les  pirates. 

CHIRONIUM  SPECUS.  Cette  caverne  de 
Chiron  fe  trouvoit  au  haut  du  mont  Pélion,  en 
'Theffalie.  (ZJt/cnp.  mont.  Ptli.p.  ig). 

CHISIOTOSAGI,  nom  d’un  peuple  des  Indes, 
dont  Pline  fait  mention. 

CHITUÆ , peuple  de  l'Afrique,  dans  b partie 
orientale  de  b Mauritanie  cèfiirienne , vers  le  fud 
de  l'embouchure  du  lleuve  Ampfjgj,  félon  Pto- 
lemèe.  ' 

CHITUS , nom  d’une  ville  de  Thrace , felo» 
Cèdrène , cité  par  Ortélius. 

CHIZALA , trille  d'Afrique,  dans  la  Manritar.'ie 
cê-farienne. 

CHLAMIDIA.  Selon  P'.inc,  c’étoit  un  des  an- 
ciens noms  de  l'ile  de  Dèlos. 
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CHLARHILORUM  GENS,  »u  Chabkco- 
RUM  Gens.  Selon  les  diiTcremes  étlitions  <le  Feftus 
Avientis , ancien  peuple  de  b Gaule , qui  habUoit 
auprès  du  fleuve  Rhodaous. 

CHLA5CUM,  ancienne  rille  de  l’Afic,  nye 
Curopaiaie»  cité  par  Ortélius,  place  Ter»  rAr> 
même. 

CH LEAT,  ancienne  ville  de  TAfie , vers  TAr- 
ménie,  iêlon  Cêdrène,  cité  par  Oriêlius.  Elle  efl 
nommée  CA/coj  par  Curopalaie. 

CHLIARA,  ancienne  ville  de  l’Afie  mineure, 
(elon  Nicèta»  6c  le  continuateur  de  Glycas.  Or- 
télius  penfe  qu'elle  étoit  vers  la  Myfic  ou  1a 
Phrygte. 

CHLIARUS  , nom  que  portoit  d’abord  le  Gange. 
yoycr  Ganges. 

CHLlDIUM,nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Cêdrène.  Il  devoit  être  dans  la  Thrace  ou  la  Bul- 
garie. 

CHLORUS,  nom  d’une  rivière  de  rAfie,  que 
Pline  place  dans  la  Cilicie. 

CHLUMETIA.  Laonic,citè  par  OnèUus, nomme 
alnfî  une  ville  de  Grèce. 

CHNA.  Selon  Etienne  de  Bytance  • c’eft  le  nom 
qu'avoit  autrefois  la  Phénicie  ; mais , félon  Bochart , 
c'ed  le  diminutif  de  Chanaan. 

CHNUBMIS  , ou  Chnumis,  nom  d'une  an- 
cienne  ville  de  l'Egypie.  Piolemée  U place  dans 
le  nôme  de  Thèbes. 

N.  B.  Dans  quelques  traduêHons , on  Ut  Chnubis, 
C'efl  une  faute;  j'ai  fuivi  le  texte  grec. 

CHOANA,  ou  Choava.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemèe,  ancienne  ville  de  l'Afle,  dans 
ta  Mêdie,  félon  Ptolemèe.  Elle  ell  nommée  Chaona 
par  Diodore  de  Sicile. 

Cho  AN  A , ancienne  ville  de  T Aile , que  Ptolemèe 
place  dans  1a  Baflriane. 

Choana.  Ptolemèe  nomme  ainû  une  ancienne 
TÎlle  (TAfle,  dans  la  Panhie. 

CHOANI,  ancien  peuple  que  Pline  place  dans 
PArabie  Ireureufe. 

Choani,  peuple  que  Marcien  d’Hêraclèe  place 
tn  Europe , près  du  Boryflhéne  & des  ALium, 

CHO  ARA , ancien  nom  d'une  contrée  de  l'Afie , 
que  Pline  place  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Farthie. 

CHO ARAXES , rivière  de  TAfte , qui  fervoit  de 
bornes  entre  la  Colchidc  & l'Arménie , fclon  Stra- 
bon.  Cafaubon  croit  que  c'eB  un  mot  corrompu,  dc 
qu’il  quedion  de  l’Araxe. 

CHOARENA  ou  Chaarina  , contrée  de 
TAfie,  dans  le  pays  f^es  Panhes,  félon  Strabon. 
C'étoit  la  contrée  de  la  Panhie  la  plus  voifine  de 
PIndc. 

CHOASPA,  ville  on  village  de  l’Aracbofie, 
lèlon  Ptolemèe. 

CHOASPES,  nom  d’iinc  rivière  de  l’Inde,  fdon 
Strabon.  file  fe  jeioit  dans  le  Cophe , aux  conAns 
de  rArachoüc. 


CHO  487 

CROASPE.S  , cui  Chüaspis  , rivière  de  l’ATie , 
dont  l'iliie  met  la  loiirce  dant  la  Mèdie,  & la 
fait  lomber  dani>  le  Parnigris.  Strabon  dit  que  cette 
rivière  prend  l'a  fource  le  pays  des  Uxiens , 
quelle  iravcrfc  la  Sufiane,  & qu'eilc  Te  rend  dans 
un  lac  où  fe  jette  aufli  l'Euleus  & le  Pafitieris. 
Ce  fleuve  fe  rendoit  à la  mer  dans  le  golfe  Per- 
fique , par  une  embouchure  particulière , qiioiou’il 
eût  une  communication  avec  le  Tigre.  Hérodote 
dit  que  les  rois  de  Perfe  ne  buvoient  pas  d’autre 
eau  que  celle  de  ce  fleuve,  & qu'ils  en  fliifoienc 
porter  une  proviGon  par-tout  où  ils  alloient  avec 
eux , après  l'avoir  fait  bouillir. 

L'Eiilée,  félon  Pline,  arrofoit  la  ville  de  Sufe; 
& , fclon  cet  auteur  , les  rois  de  Perfe  ne  buvoient 
pas  d'autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choafpe  & 
l'Euleus  étoient  un  même  fleuve. 

CHUASTRA  ; c'efl  ainfi  que  quelques  inter* 
urètes  croient  devoir  lire  le  nom  de  LocjJlra  dans 
le  texte  de  Ptolemèe. 

CHUATRA.  Ptolemèe  nomme  ainft  une  tfes 
montagnes  qui  terminoient  t'AlTyrie  au  fud.  Ce 
qui  rend  leur  pofttioii  incertaine,  c’efl  qu’il  leur 
oppofe,  du  cité  de  la  Perfe,  les  monts  Pjra 
Choatra;  au  lieu  que  Strabon  fmt  ces  montagnes 
boréales,  ( Ô^ii ),  vers  la  mer  Caf- 

pienne.  Les  monts  Chojtra  de  Ptolemèe  doivent 
être  les  mêmes  que  les  monts  Cioairjj. 

CHO ATRÆ , nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatic. 
Il  hablioit  vers  le  Tarais , félon  Pline. 

CHOATRAS,  nom  d’une  moniagne  de  l’Afie, 
que  Pline  & Solin  placent  dans  le  pays  des  Panhes. 
On  trouve  Choatrj  Monttiàam  Strabon. 

CHOBA,  lieu  jufqu’où  les  Ifraèlites  poiirfui- 
virent  les  Aflyrlens , après  que  ceux-ci  eurent 
perdu  Holopheme.  Il  en  efl  fait  mention  au  livre 
de  ludiih. 

CHOBAR,  fleuve  qui  fe  déchargeoit  dans  l'Eu- 
phrate. Ce  fut  près  de  ce  fleuve  ^'Ezéchicl  eut 
une  vifion  de  la  gloire  de  Dieu.  C'efl  probable- 
ment le  même  qui , nommé  à la  grec , efl  appelé 
Chaiorat, 

CHOBAT , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie cefarienne , félon  Ptolemèe.  L’itinéraire  d'An- 
tonin  en  fait  un  municipe.  Elle  y efl  nommée 
Caba  r 8c  placée  entre  Mufflibium  tk  IgilgUis.  La 
table  de  Peiitin^er  8c  l'Anonyme  de  Ravenne  ea 
font  auflTi  mention. 

CHOBATA  , ville  de  l’AGe , dans  l'Albanie. 
Ptolemèe  la  place  entre  YAlbatm»  6c  le  Cafiut,, 
rivières. 

CHOBUS  ( Kemkhal) , rivière  de  la  Cotchide  , 
entre  le  Charien  ou  Qiarius , 8c  le  fleuve  Siogame , 
félon  A.rrien.  Agathias  la  nomme  CAe/jiu,-  mais 
Pline  dit  Cobus.  Il  ajoii'*  qu’elle  avoir  fa  fource 
dans  le  Caucafe , 8c  qu'elle  traverfoit  le  pays  des 
Suants.  U couloit.tionc,  ainfi  que  le  conclue  Al.  Peyf 
fond , du  nord  au  fud-efl,  8c  lomboii  dans  le  Poai- 
Euxin , au  nord  de  l’embouchure  du  Phajû, 
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CHOCE,  vîile  de  l'Arabie  défette,  félon  Pio- 
lemée.  On  lit  aiiHi  Coche, 

CHOCHE,  village  de  TAfie,  fimé  près  du 
Tigre  > félon  Arrian , cité  par  Etienne  de  Éyfance. 

Il  ie  poiirroit  très  • bien  que  , faute  de  no* 
lions  alTcz  exaâes,  Ttin  de  ces  auteurs  eût  attribué 
é un  certain  pays  la  ville  que  Tautre  auribuoit  ii 
uo  pays  didèrciu. 

CHODDA , ancienne  ville  ou  village  de  TAfie , 
dans  la  Carmanie , félon  Ptolemèe. 

CHOENICIDES.  Les  Grecs  établis  k Sinope, 
fur  le  Pont'Euxin,  donnoicnr  ce  nom  ii  des  creux 
qui  fe  rempliiîoiem  lorfque  la  mer  éroit  haute  « & 
dans  lefqiieU  on  prenoit  beaucoup  de  poilTon , 
fclon  Strabon. 

CHCERADES , nom  d’une  lie  de  la  mer  Ionienne  » 
fur  la  côte  de  ritalle,  près  du  promontoire  Japygien , 
fclon  Thucydide. 

CHdRADES,  lies  ou  écueils  du  Pont*Euxin , près 
de  rHellefpont , félon  Hèfyche , Phavorin , &c» 
Ortclius  croit  que  ce  font  les  îles  Cyanées. 

Charades.  Ifacc,  cité  par  Oriélius,  nomme 
ainft  les  ilcs  Baléares. 

Charades.  DifHs  de  Crète  dit  qu’il  y a des 
écueils  de  ce  nom  fur  la  côte  de  file  d’Eubée.  Ils 
étoiciu  près  du  mont  C.apharèc.  Quinrus  Calabcr 
les  nomme  Caphurldes.  Il  ajoute  qu’Ajax  y fit  nau* 
fiagc,  après  avoir  violé  CalTandre. 

Charades»  ilcs  ou  écueils  du  golfe  Perfique» 
fclon  Ânicn  » cité  par  Ortèlius. 

Charades,  ville  de  l'Afie,  dans  le  pays  des 
Alofynaci  ou  Moiynéciens,  ftlon  Hécatée,  cité  par 
Etienne  de  Bvfance.  Elle  ctoii  habitée  par  des 
Grecs  » fclon  Scylax. 

CHORAGIA,  lieu  de  la  Thrace,  que  Denys 
de  Byfance  place  dans  le  voifinage  de  ConBan* 
tinoplc. 

CH.CEREAS,  nom  d’un  lieu  particulier  de  la 
Grèce  » dans  file  d’Eubée  » félon  Hérodote. 

CHCEREATÆ»  nom  d'une  tribu  du  Pélopon* 
nèfc  » dans  la  Sicyonic»  félon  Hérodote. 

CH'UREBAOCHI , nom  d’un  beu  de  la  Tbracc , 
près  du  deuve  Mêlas,  félon  Zonare  Sc  Nicétas, 
cités  par  Ortèlius.  CuropaUte  écrit  Ckerobachi, 
CHŒRIUS  SALTUS,  bois  du  Péloponnefe. 
Paufanias  le  place  auprès  de  la  ville  de  Céfénie , 
dans  la  McBcnie. 

CHŒS,  ou  Coas  (Ctw),  fleuve  de  l’Inde.  Il 
prenoit  fa  fource  au  nord  de  celle  du  Cophej , dans  la 
partie nord'ouefl du  mont  Paropamifusyie]oi%nmt2\ï 
Cophti , vers  la  ville  de  Na^ara  ou  » & aboient 
enfcmble  fe  perdre  dans  VJndui  ou  SinJus^  au  fud* 
ouell  de  Taxilj , vers  le  31*  deg.  de  ladt. 

CHOIjCHŒ»  ou  Chi, peuple  de  l’AGe,  qui 
babitoit  dans  le  voifinage  de  Déchires , fclon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLARGUS  , tu  Colargos  , bourg  de 
Grèce, dans  l'Attique.  Il  éroit  dans  la  tribu  Aca* 
znaittide,  félon  Etienne  de  Byfance  6c  Suidas. 
CHOLBESINA , nom  d’une  ancienne  ville  de 
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l'Afie , dam  la  Sogdiane , & liniie  près  de  l'Onu. 
Quelqnes  ciemplaires  de  Ptolemie  la  mènent  fur 
le  bord  occidental  de  ce  deuve. 

CHOLIMMA  , nom  d'une  ancienne  ville  de 
TAfie , que  Ptolemie  place  dans  la  Grande-Ar- 
minie. 

CHOLLE  (</  Comi),  fontaine  d'en  chaude  de 
l'Alie , dans  la  Syrie , félon  Ptolemic.  Elle  itoit  i 
quelque  didance  de  l'Euphrate,  qu'elle  avoit  au 
nord  & à l'eft,  & i l'oued  de  ThjpjMus. 

Cholle,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Palrayrène, 
fclon  Piolemée. 

Cholle  , nom  d'une  ville  de  l'Airique , félon 
Appien. 

CHOLLIDÆ,  peuple  de  la  Grice,  dans  l'At- 
tique.  Il  ètoit  de  la  tribu  Léomide , félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLMADAR  A , ville  de  l'Afie,  dans  la  Conu- 
gène.  Elle  ètoit  fituèc  fur  la  rive  droite  de  l'Eu* 
phrate , au  nord-cd  8c  près  de  Samofate , vers  le  57*. 
deg.  If  min.  de  laiit.  Piolemèe  en  fait  mention. 

CHULOBETENA,  ou  Cholobetene.  Scloa 
Arrien , cité  par  Etienne  de  Byfance , c'ètoii  la 
nom  d'une  contrée  de  TAfie,  dans  l'Armènic. 

CHOLOE,oa  Choloci.  Selon  les  divers exem* 
plaircs  de  Pioiemce , nom  d'une  ancienne  ville  du 
Poni-Galatique,  dans  la  Cappadoce. 

CHOLOGI  : c'ed  ainfi  que  quelques  interprète» 
croient  devoir  lire  dans  Piolemée  le  nom  de 
Ckalot. 

CHOLONTICHOS,  ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Apollonius,  Mais  on 
croit  qu'il  faut  lire  XmAor  Tt7x»f , ou  la  muraille 
clofc.  Quelle  que  foit  l'origine  de  ce  nom  , on 
pourroit  très-bien  n'en  avoir  fait  qu'un  feul  mot. 
On  t'a  rendu  par  Cholum  Mumi. 

CHOLUA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie, félon  Piolemée.  U la  met  au  4'j'  deg.  lo 
min.  de  laiit. 

Cholu  A , ville  que  Piolemée  met  dans  le  même 
pays;  mais  il  place  celle-ci  au  41*  deg.  de  latit. 

CHOLU  .ATA.  Ptolemèe  nomme  ainli  une  ville 
de  l'Afie.  Il  la  place  dans  la  Grande- Arménie , au 
4t*  deg.  40  min.  de  latit. 

CHOLU.Vl  MURUS.  r«yr{  Cholontichus. 

CHOMA  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Lycie,  félon  Ptolemèe.  Elle  a été  èpifcopale , félon 
la  notice  de  Léon-le-Sage  & celle  de  Hièroclès. 

Chôma,  nom  d'un  lieu  du  Pêloponnèfe , dans 
l'Arcadie , &lon  Paufanias. 

CHOMARA , ville  de  l’Afie , dans  la  BaRrianc,' 
félon  Ptolemèe. 

CHOMARI , nom  d’un  peuple  de  l’Afie  , dans 
la  Baèlriane.  U en  efi  fait  mention  par  Pompo- 
nius  Mêla  & par  Pline. 

CHOMOARENUS,  fiège  épifcopal  de  la  PW- 
nicie.  Il  en  «fi  lait  mention  dans  la  lettre  adrdlèe 
1 Tempereur  Léon  par  les  évêques  de  ce  pavs. 

CHOMPSO,  nom  d’une  ile  filuèe  dans  le  Nil. 
entre  l’Ethiopie  & l’Egypte,  félon  Etienne  de 
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Byfance,  qui  cite  Hérodote.  M«ûs  dans  cet  auteur, 
on  lit  Tj:hi'mpfo.  ( Kpy  [ cc  mot  ). 

CHONÆ  « ville  de  rAfie  mineure  { dans  la 
Phrygie.  Elle  étoit  épifcopale , & même  métro* 
poluaüie , félon  la  notice  de  NUus  Dox^tpatrius. 

Chonæ,  nom  d'une  ville  de  l’Afie  mtneirre* 
Elle  ctoit  fituée  fur  le  bord  du  Méandre , félon 
Nicéus,  qui  ajoure  qu'auparavant  elle  étoit  nom- 
mée PaLxJfx;  mais  Onétius  penfe  qu'il  faut  lire 
Ccloflk,  Ces  deux  villes  paroin*enc  être  la  meme. 

CHONE,  ville  des  (Enotriens,  félon  Etienne 
de  Byfance , qui  cite  Strabco.  Dans  cet  auteur , 
on  lit  Chjws, 

CHONES , peuple  de  ritalie,  dans  TfEnotrie. 
Cétoit  les  habitans  de  la  ville  de  Chjnij^  félon 
Strabon. 

CHOMA.  II  pnroTt  que  l'on  a nommé  ainli  le 
territoire  de  la  vUU  de  Cho/u  ou  Chonls.  ( 
Xénophon,p.  çSj  ). 

CHONIS,  pw-Chone,  nom  d'une  contrée  de 
ritalie,  dans  rCEnoirie,  iclon  StraJ'on,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  Cette  contrée  étoit  au*dcf* 
(bus  du  territoire  de  Crotone. 

Chonis,  ville  de  ritalié,  dans  l'CSnotrie , félon 
Strabon , cité  psr  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  le 
cbef-lieu  de  la  contrée  du  même  nom. 

CHONNABARARA.rpyr{CHO.NNAMAGARA. 

CHONNAMAGAR  A , nom  d'une  ville  de  l’Inde, 
en*dcçà  du  Gange , félon  Prolcméc.  Quelques 
exempLûres  de  cet  ancien  portent  Choun^^rarA, 

CHOR  A,  lieu  de  la  Thrace,  fur  le  Pont-Euxin, 
à peu  de  dUlance  au  nord  eA  du  Macron  Tichos  ; 
ék  tour  prés  du  Garus^  placée  au  nord-ell. 

Chora,  Usu  de  b Gaule,  qui  devoir  fe  trouver 
fur  une  rivière  de  meme  nom  (la  Cure),  entre 
Avalon  & Auxerre.  M.  l’abbé  de  Beuf  penfoir  que 
Chjra  étoit  Crevant;  mab  iVl  d'Anville  n'eA  pas  de 
ce  fentiment.  Il  porte  Chora  fur  les  contins  du  dio* 
cèfe  d’Auxerre,  du  côté  d’Autun,  dam  l'cmpU* 
cernent  d'une  métairie  qui  porte  encore  ce  nom. 
La  pofition  de  ce  lieu  clt  intérelTame,  parce  qu’on 
lit  dans  la  notice  de  l'empire  : praft:ius  Sarmjurum 
frnüüum  J CA^rd  PariJtJt  ufi]U4.  Samibn  a eu  tort 
de  le  conf<  ndre  avec  Corbcil. 

CHORAMNÆl .peuple  fauvage de TAfic , dans 
Ia  Perfe,  félon  Ctéhas,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. Il  cire  un  paftage  de  Ctéftas,  fdon  lequel 
ces  Coramniens  étoient  fi  agiles  à la  courfcj  qu’ils 
auroiem  pu  atteindre  un  cerf. 

CHORASVIÆI.  Ativinée  fait  mention  des  Cho- 
rafmiens.  Il  les  place  en  Afie.  Ces  peuples  étoient 
au  nord  & é l'efi  de  la  Panhie;  ils  s’étendoient 
même,  félon  Ptolemée,  jufqu'à  la  Sogdiane.  Ils  fe 
Kouvoienr  ainfi  voifins  de  l’Acés  & de  la  plaine  où 
couloit  cc  fleuve.  11^  Iiabitoient  des  montagnes  ; & , 
(clou  un  paflage  de  Strabon, i's  n'étoient  pas  éloi- 
gnés des  llaéiricns  6c  des  Sogdiens. 

CHORASMENI , peuple  de  l’Afic,  dont  fait 
mention  Arrien.  11  le  place  dans  le  volfioage  du 
pays  des  Amazones  & de  la  Colctiide. 

G<0£rjphig  ane'un/u. 
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CHORASMIA,  nom  tfun  pays  de  l*Afic,d.in$ 
la  Sogdi.ane,  félon  Ptolcmcc.  Il  met  cej'ays  après 
celui  des  Manâgétes. 

Choqasmia  , ville  de  l’Afie,  à l’orieni  des 
Parthes’,  félon  Hésaiéc,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

CHORASMll , peuple  que  Piolemic  comrva 
entre  ceux  de  la  Sogdiane.  /\>  rç  Chorasmæi* 
CHORAZIN,  viiie  de  ta  Galacee,  fclon  faine 
Jérôme. 

CHÜRDÎRAZA  ,nom  d’une  ai’cîenne  ville  de- 
l’Afie,  dans  la  Méî‘opotamic.  EHc  étoit  fituée  aux 
environs  de  félon  Strabon. 

CHO>*DYLA  {^KotdyU ^ cliâtciu  nti-ié' , nue 
l’on  écrit  aulfi  CorJuU  , ville  de  l’Afle , dans  la 
Colchide,  nu  pays  des  Lazes,  fur  la  rive  gauche 
6c  près  de  l’emboncl  urc  de  fis. 

Ptolemée  parle  de  cctie  ville,  qui  émit  firv  e h 
fix  ou  fepr  lieues  su  midi  4c  G>£J/7*.vw  (Gue'ti  • 

CHORIEMS  PE TRA , 11..U  de  riiidc,c'ans  le 
pays  des  Partrt  itfues  ^ fclon  Arrien. 
CHOROANA,  ott  Choroane,  la  Choroar.e, 

Eciiie  contre  de  TAfic,  que  Piolem>e  pbee  d.*ns 
i Patthie.  Edc  cfi  nommée  Chvrgriit.  psr  Stnhoiu 
CHÜRÜC  HOAD  , ville  d'Alie , dans  l'Ara- 
chofle,  fclon  1 ulorede  Charax. 

CHOROÜNA,  ou  Chorodra.  Selon  1rs  di- 
vers exemplaires  de  Pioleinéç,  ancienne  vilic  de 
l'Afic,  dânsla  PerfiJe,  ouverte  propre. 

CHOROMANDÆ,  ntjm  d*i:n  peuple  dont  Pline 
fair  mention.  11  dit  qu'il  étoit  fauvage , 6c  qu'il 
n’avoii  pas  même  Tufage  de  la  parole.  11  ne  dit  pas 
de  quel  pays  étoit  cc  peuple. 

CHOROMITHKENA  6*  Choromithreve  , 
ancien  nom  o'iine  contrée  de  l'Alie.  Elle  étoit  dans 
1a  Médie  . félon  Ptolemée. 

^CHORRÆt.  Ceft  le  nom  véritable  du  peuple 
nommé  plus  ordinairement  Horrm  , les  < horréenx 
ou  Horréens , peuple  de  l'Afie,  oui  occupa  le  pays 
de  Séhir,  avant  les  Iduméens.  IK  habitoiem  dans 
l’Arabie  pétree  & déferte , au  midi  ûc  à l’orient 
de  ta  tt  rre  de  Chanaan.  Le  livre  des  Rois , celui  des 
Juges , 6*c.  font  mention  de  ce  ^ euple. 

CHOROSAN  A ,nom  d’une  place  forte  de  TAfic, 
félon  ( édrène , cité  par  Ortélius. 

CHORSA,  ville  de  i'Aflc , dans  la  Grande- Ar- 
ménie, fclon  Ptolemée.  Elle  don  avoir  été.  fituée 
fur  l'Euphrate. 

CHORSAEI A , place  de  la  petite  Arménie  : elle 
étoit  dans  les  terres. 

CHORSEUS,  ou  Cherseus,  nom  d’un  fleuve 
de  la  Phénicie , dans  le  voifinage  de  la  . ille  de  Dora^ 
fe'on  Ptolemée.  Ortclius  cite  ce  gèi'graph.  , & le 

fdace  dans  la  Palcilinc.  Ce  fleuve  ei\  marqué  dans 
a carte  de  U P.vlcflinc  de  M.  d'Anvilie. 

CHORSIA.  Pauianiai  6^.  Etienne  de  Byfance 
nomment  air.fi  une  p%.ticc  viiie  de  Grèce , dans  U 
B..oiie.  F.r.e  efl  n.jinmce  Corj  n par  Suicias. 
CHORSORl»  nom  que  Us  Scythes  douQoient 
Qiq 
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aux  Perles  » félon  Pline  ^ Solin.  Le  P.  Hardouin 
iicrit  Chofj.iT'K 

CHORSUS , fleuve  de  la  Colcliide , félon  le  pé- 
riple de  Scylax. 

CHORTACANA  , ancienne  ville  de  TAfie , 
fitiiée  dans  la  panie  feptentrionalc  de  TAric,  aux 
uor.Hns  de  la  Parthie,  félon  Dio<tore  de  Sicile.  C’eR 
la  nicme  que  Sirabon  Üc  Qutme-Curfe  nomment 

‘Arucjnjt^ 

CHÜRTASO.  Etienne  de  Byfanec  nomme  ainG 
une  ville  de  l'Egypte.  11  ajoute  que  Cléopâtre,  man* 
quant  de  vivres  6c  voulant  contintier  la  guerre , les 
habii.'ins  de  cette  ville  lui  fournirent  une  ft  grande 

Ïitainiié  de  bled , que  toute  fan  année  en  eut  abon- 
amment.  Dc-lâ  vint  à la  ville  le  nom  de  Choriafo  « 
iloat  la  racine  eft  , fieniGant  nourri.'ure 

auffubicn  fjturatto.  Mais  <|uel  étoit  auparavant 
le  nom  de  ce  lieu?  Ceci  n’a-til  pas  plutôt  rapport 
â la  fenilitè  du  territoirP? 

CHORU.M,noin  <fun  ancien  lieu  de  laTTtrace. 
Il  en  cfl  fait  mention  par  Cédréne  , félon  Orrèlius. 

CHORZENA  , ou  Chorzfne.  La  Chorzéne, 
félon  Strabon  , étoit  une  contrée  de  TAfie , dans 
la  grande  Arménie.  Il  ajoute  qifclle  étoit  au  nord, 
dans  les  montagnes  du  Caucafe,  tfc  qu'elle  appar- 
tenoie  â nberie  6c  à la  Colchide. 

CHORZIANI,  peuple  de  l'Afie,  dans  l’AfUa- 
téne,  contrée  de  l'Ar/ni^ie.  Procope  les  place  aux 
environs  du  fort  de  Cimarife*,  à quatre  journées 
de  ThtoJû/ioroiis, 

CHÜZALa  , ou  Choizala  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Prolemée , ancienne  ville  de  l’A- 
frique , dans  la  M.auritanic  céfarienne. 

Elle  étoit  fituée  au  pied  d'un  rocher  efearpé , 
à quatre  milles  au  fud-eR  de  JuIU  Ccefarta, 
CHRABAZA,  nom  d'une  ancienne  ville  de  TA* 
friqiie  proprement  dite,  félon  Ptolcmèe.  ' 
CHR  ASMUS , nom  d'une  oetite  pUce , qui  étoit 
fmiée  vers  la  Dacie , félon  Nicétas , cité  par  Or- 
tclius» 

CHREMETES , nom  d'un  fleuve  de  l’Afrique, 
dont  rembouchure  cA  placée  dans  l'océan  Atlan- 
tique par  AriAotc  8c  par  Héfychius.  On  croit  qu'ils 
ont  voulu  parler  du  Zatre.  (ta  Mjnmùrè). 

CHRENul , ou  Chrindi  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemcc , ancien  peuple  de  l'AiiC  , dans 
i'Hircanie. 

^ CHRES,  grand  fleuve  de  la  Libye  , fur  la  côte 
occidentale  de  TAfrique , 6c  au-delà  ce  Vile  de  Ceme , 
félon  le  périple  de  Hannon. 

('HRETEn  , lac  de  rAfriquc,  dans  la  Libye.  Le 
périple  de  Hannon  dit  qu'u  contient  trois  îles. 

(^HRETINA,  nom  dune  ville  de  l’Hifpanic. 
Ptolcméc  la  plico  dans  b Liifitanie  propre. 
CHRINDI.  VovcT  Chrendi. 
CHRlSTlANfjPOLlS,  ville  épifeopalo  du  Pé- 
loponnéfe,  diQS l’Arcadie,  felonla notice  de  Léon- 
le-Sagc. 

CHRtSTÏPOLlS , ville  épifconale  delaCappa- 
doce , félon  la  notice  d'Andrqpic  Paléologue* 
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CHRlSTOPOLIS , ancienne  ville  épifeopalo  de 
l'Afic , fous  la  métropole  de  BoAré , fc'on  la  no- 
tice du  patriarchat  cT Antioche. 

CHROBATI , les  Chrobates.  Ce  peuple  fâifoit 

Î>anic  des  Slaves,  comme  les  Avares.  On  voit  que 
es  Chrobates  furent  armés  par  HéracUus , fuccef- 
feur  de  Phocas,  contre  les  Avares.  Ces  derniers 
furent  chafTés  de  1a  Dalmaiie.  Les  Chrobates  étoient 
alors  fous  la  direâion  d'un  prince  appelé  Por^a , 
mti,  avec  fes  cinq  frères,  fes  deux  ioturs,  & plu- 
ueurs  autres  perfonnes  de  la  même  tribu  , fortirent 
de  leurs  demeures,  s'avancèrent  fur  Us  c6tcs  ma- 
ritimes de  la  Dalmatie,  mirent  les  Avares  en  fuite, 
6c  s’emparèrent  de  ces  provinces.  Ils  fe  choifirent 
un  prince , qui  relo'oit  de  rempereur  de  Conf- 
tantinoplc.  HéracUus  leur  envoya  des  prêtres  6c  des 
évêques , defqucls  ils  reçurent  le  baptême.  Ces 
Chrobates  étoient  venus  du  nord  de -la  Bohême 
6c  de  la  Pologne , pays  où  la  langue  fclavone  cil 
le  plus  en  vigueur,  6c  où  certainement,  comme  le 
dit  M.  de  PcyfTonnel  dans  fa  diflenation  fur  l'ori- 
gine de  la  langue  fclavone,  ils  ne  l'avoient  pas 
rapportée  dTllyric  ; puifqu’U  eA  manifeAe  par  Thif- 
toire , qu'ils  ne  font  plus  retournés  du  midi  au  nord  : 
c'étoii  cependant  la  langue  qu'ils  parloient  lorfaults 
defLcndirent  en-deçâ  Sa  Danube  : il  falloir  donc 
qu'ils  reuffent  apportée  avec  eux.  M.  dePeyfTonncl 
ajoute  que  quelques  auteurs  prétendent  que  le  mot 
Chrokati  fignifie  pofTefléurs  de  grandes  terres.  Que 
I>odwel  avance»  que  ce  nom  leur  a été  dom^  à 
caufe  de  leur  prince,  qu'il  nomme  Ckrovatus^  cité 

far  ConAantin  Porphyrogénète.  Que  ce  dernier 
îAorien  croit  ce  peuple  le  même  que  les  Bulgares; 
6c  que  Théophilade  dit  que  c'érott  des  Avares  ve- 
nus après  les  premiers  Avares.  R ajoute  qu'il  feroit 
difficile  de  fe  perfuader  qu'ils  fùitem  les  mêmes 
peuples  que  les  Bulgares , putfque  ceux-ci  ne  com- 
mencèrent leurs  incurfions  au-delà  du  Danube  qu'a- 
près  eux.  Que  les  premiers  fe  fournirent  aux  em- 
pereurs de  ConAantinople  > 6c  que  les  Bulgares 
demeurèrent  indépendans. 

CHROMII  MONTES.  Onélius  nomme  aînfi  des 
montagnes  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
CHRONUS , ou  Chronos  , rivière  que  Prolemée 

fdace  dans  la  Sarmatic  en  Europe,  trouve , dans 
c texte  de  Marcian  d'Hcracléc  , ce  nom  écrit 
VfvV«r,cc  qui  fc  rendroit  en  françols  par  Crynou 
Dans  la  iraduvHon,  on  a écrit  Cntnus  : la  différence 
cA  légère  ; c'eA  bien  le  Chronos  de  Ptolcméc. 
CHRUNUS.  Chronus- 
CHRUTUNGl , nom  d’un  peuple  qui  faifolb 
partie  des  Scythes.. 

CHRYSA , ville  de  TAGe  mineure , dans  l’Eo- 
Ude,  félon  Pline.- 

Chrysa.  Pline  place  cette  ville  dans  le  même 
pays  : m;ûs  il  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne 
fubfiAoit  plus  de  fon  temps. 

Chrysa  , nom  d’une  petite  Ile . auprès  de  celte 
de.Oètc , du  côté  du  Péloponnèfe , félon  Pline. 


Diri;  izi-il  ■ f - 


C H R 

Chrtsa  , dans  U Troade  : c’eft  le  même  Een 
que  Smtnthîum, 

CHRYSÆ  FANITM,  nom  tfun  Heu  de  la  Sicile. 
Cicéron  le  met  dans  une  campagne,  près  du  chc* 
nin  qui  menoit  de  la  ville  d^y4fforuj  i celle  d'A'/uxo. 

CHRYSAORIS , ville  de  Carie , qui  prit  enluite 
le  nom  d*AJrias,  félon  le  texte  d'Ëûcnnc  de  By* 
fance  : mais  il  faut  lire  IJrius» 

CHRYSAORÜS,  nom  d'une  rivière  de  TAfic 
mineure,  dans  la  Lydie.  La  ville  de  MaRaiire  étoit 
Cru  'e  fur  le  bord  de  cette  rivière , félon  Etienne 
de  Byfaocc. 

CHRYS-AS,  ruifleai!  de  U Sicile.  Il  traverfe  le 
pays  de>  AiTorins , félon  Cicéron. 

CHRYSE,  nom  d*un  promontoire,  près  de  la 
rivière  Lunos^  dans  le  p.iys  des  Serres , félon  Pline. 

CHRYS£,nom  d'une  île  que  Pline  place  dans  le 
voUinage  & au*dcU  du  fleuve  InJus. 

Chryse  , nom  d*unc  ville  auprès  de  Lemnos. 
Etienne  de  Byfancc  dit  qu’elle  étoit  confacrée  à 
Apollon.  • 

Chryse,  nom  d'une  ville  de  TAfie  mineure , 
dans  la  Carie  > félon  Etienne  de  Byfance. 

Chryse.  Eîicane  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
promontoire  de  l'ile  de  Ltmnos,  près  û'EphtfiiaSf 
Sc  à l'eppofite  de  Pile  de  TentJos. 

Cmryse.  Soohoclc  , dans  fa  tragédie  de  Phi- 
loâètc , nomme  atnft  une  ville  du  Pont. 

Chryse.  Ptoicmcc  nontme  ainfi  la  contrée  qu'il 
appelle  ailleurs  Aur<j  Ch^rjontfus.  Pvy.'t  ce  mot. 

CHRYSEl,  nom  d’un  peuple  des  Indes,  qui 
habitoit  dans  les  montagnes , entre  les  fieuves  Jo~ 
wumei  6t  InJuj, 

CHRYSERA.  L'ile  de  Chryfe,  dans  les  Indes, 
eil  ainfi  nommée  par-  Marcien. 

CHRYSIPPA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Cilicie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CHRYSiTES.  Titc-Livc,  cité  par  Ortélius  , 
nomme  ainfi  un  lieu  de  1a  Maccdoine. 

CHRYSIUS,  nom  que  Jornandès  donne  à un 
pays  de  la  Dacie. 

CHRYSOANA,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , félon  Ptoleméc. 

CHRYSOMALLOS.  Sirabon  dit  que  le  mont 
Ida  , en  Oéte,  ponolt  ce  nom  , lorfqu’il  écrivoit 
(ru  r).  St^jhon , ùv.  x, 

CHRYSONDION , ancienne  ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  Darétlde , fclon  Polybe. 

CHRYSOPOLIS , ville  èpifcopale  de  l'Afle,  de 
laquelle  il  efl  fait  mention  dans  le  concile  de  Conf- 
taminople.  Elle  étoit  aufli  nommée  Diofuros, 

Chrysopolis.  La  notice  de  Léoa>le-$age  met 
tm  ftéee  èpifcopal  de  ce  nom  en  Afrique , dans 
la  Mauritanie. 

Chrysopous  , ancienne  ville  de  l'Afie  mi* 
neure  , fltuée  auprès  de  Chalcédotne,  & vis-i*vis 
de  Btfance.  Denys  de  Bilànce  dit  que  c'était  un 
trèS'beau  port.  Lorfrrue  les  Perfes  en  étoient  les 
maîtres , ils  y afTembloient  les  tributs  qu'ik  rcti- 
roient  des  yiUes.  Cètoic  le  lieu  de  commerce  des 
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habinns  de  la  ville  <lc  Chalcidoine.  Xinophon  dit 
que  Ica  Aihiniens  cniourèrcnt  ce  lieu  de  nuiraillea, 
qii’iU  y ètab'irem  un  droit  du  dixième  fur  les  bâ- 
timens  qui  venoieni  du  Pont-Euxin , & qu'ils  laif- 
fèrent  une  flotte  de  trente  voiles  pour  la  sûreté 
du  port.  Sirabon  is'cn  parle  que  comme  tfun  vil- 
lage. 

'r.HRYsopoLis , OU  Christopous,  ancienne 
ville  é(;il’cop:ilc  de  l’Afie  , fous  la  mctronole  de 
fojlrj , dans  le  pairiarchat  d'Aniioclie , félon  la 
notice  de  ce  pat-iarchat. 

CHRYSORHOAS,  au  Cmrysorrhoas  , ri- 
vière de  l’Afc,  dans  la  Syrie.  Elle  coule  près  de 
1a  ville  de  Damas.  C'eft  cette  rivière  qui  feriflife 
les  environs  de  cette  ville  raufli  Pline  & Strabon 
difent  aiie  le  Clvyforho^i  fe  confume  prefque  toèr 
en  niifTcaiix. 

Chrysorhoa^,  ou  Chrysorrhoas.  Pline 
nomme  ainfi  une  rivière  de  l'AGc , dans  la'Col- 
chidc. 

CHRYSORRHOAS,  fleuve  de  l'Afie  mineiirè , 
dans  la  Lydie.  Pline  en  place  la  fource  dans  le  moat 
Tmolus. 

CHRYSORRHOES , fleuve  fitué  vers  l’extri- 
iqitè  de  la  prefqu'ile  du  tud-eR  de  l’Ar^olide. 

Il  arrofoit  la  ville  de  Tréiène.  Il  avnit, dit-on, 
reqii  ce  nom,  qui  fiçnifie yîcavr  «fur,  do  la  recon- 
noilTancc  des  gens  du  pays , parce  que , dans  un 
temps  d'une  fccbcreffc  extrême , il  n'avoit  cefle  de 
leur  donner  de  l'eau  en  abondance. 

CHRYSTALLUS.  Plutarque  {de  Jluviis)  dit  que 
le  Tliermodon  , fleuve  qu’il  attribue  à la  Scythie , 
porioit  d'abord  (e  nom , parce  que  meme  sn  été 
il  étoit  gelé. 

CHRYSUM.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  troifiême 
bouche  du  fleuve /ndiu , en  commençant  parcelle 
de  l'occident. 


CHRVSUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie  mi- 
neure. Elle  couloit  vers  Laodicce , félon  Mèta- 
phrafle , cité  par  Ortélius. 

GhrysVS  , rivière  de  l'Hifpanie.  Fcfli»  Aviènus 
la  place  dans  la  Bètique.  . , 

CHUBANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mèfopo- 
tatnie.  Elle  étoit  fur  la  nve  orientale  de  l'Euphrate, 
vers  le  35*  deg.  55  min.  de  latitude.  Ifiaore  de 
Charax  en  parl^  comme  d'un  village  {uâ/eu.) 

CHüDüCA  ,'  nom  d’une  ville  de  l’Afie , que 
Ptolemée  place  dans  la  Babylonie.  . 

CHULLABI , nom  d’une  ville  de  l'Airique , fé- 
lon S.  Aiiguflin , cité  par  Onélius. 

CHUM  ANA.  Ceft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  PhumMu  du  texte  de 
Ptolemée. 

Ckuuuna  éioh  une  ville  de  la  Chaldée. 

CHUN,  ou  CuN , ancienne  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Syrie.  David  en  rit  1a  conquête.  Il  en  eil  fait 
mention  dans  les  Paralipoménes. 

CHUNI , peuple  de  la  Sarmatie.  Ptolemée  le 
place  entre  les  BaRentet  & les  Roxelans. 

Qqq  a 
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CKURITÆ.  Ptolcmée  nomme  ainfi  un  ancien 
.peuple  (!c  l'Alilquc.  Il  le  place  dans  la  Libye  in- 
tcrjciire. 

CHUS.  C’eft  le  nom  par  lequel , dans  l'écri- 
ture l'aime , on  défigne  trdls  différentes  contrées , 
dont  la  plus  célébré  eff  l'Ethiopie  : cette  dénemi- 
nation  lui  vint  de  ce  que  l’on  croyoit  qu'elle  avoit 
été  d'abord  habitée  par  Chus  ou  par  l'es  deffen- 
dans  : il  étoit  fils  de  Qiam.  On  a dit  4/  tem  de  Chus, 

CHUSÆ , bourgade  d'Egypte , dans  le  nôme 
d’Hcrmopolis.  Vénus  y étoit  adorée,  (5c  les  ha- 
liitans  honoroient  les  vaches , parce  qu'ils  étoient 
perfuadés  mic  cet  animal  appartenoit  à la  déeffe. 

CHUSARIS,  ou  Chusarus,  nom  d’une  rivière 
4e  l'Afrique,  dans  la  Libye  intérieure,  félon  Pto- 
lemée. 

CHUSI , lieu  de  la  Palcfline.  Il  étoit  limé  fur  le 
torrent  de  Mochmur,  félon  Iq  texte  grec  du  livre 
4e  Judith. 

CHUSII,  ou  Cisn,  peuple  de  l'Afie,  dans  la 
Sufiane , au  fud-oueff  de  la  ville  de  Suie , entre 
cette  ville  & le  Pujiùerls, 

CHUSIS,  CHUZIS,  ou  Chesas,  fiége  épif- 
«opal  d’Afrique , dont  i)  eft  ftiit  mention  dans  les 
aétes  du  concile  de  Carthage , tenu  fous  S.  Cy- 
pricn. 

CHÜTÆI.  Les  Chutéens  étoient  otiginaires  de 
l'Auyrie  ou  de  la  Sufiane.  Salmanafar  les  tranf- 

Îoria  dans  le  pays  de  Samarie,  en  la  place  des 
fraélitej.  Il  paroit  qu’ils  étoient  idolâtres,  & qu'on 
leur  donna  des  prêtres  pour  les  inllriiire  dans  la 
religion  du  Dieu  d’Ifrael  ; mais  ils  crurent  pouvoir 
allier  le  culte  des  idoles  avec  Iq  religion  des  Hé- 
breux. Us  n'obtinrent  que  fous  Alcxandre-le-Grand 
la  permiffton  de  bâtir  un  temple  fur  le  mont  Ga- 
liziin , félon  Jofeph. 

CHUZIBA  LAURA,  hermitage  qui  étoit  lïtué 
dans  une  vallée , prés  du  chemin  de  Jérufalcm  â 
Jéricho,  félon  Evagre. 

CHUZIS , ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemée 
la  place  entre  les  deux  Syrtes. 

CHYDA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lyde, 
feloiv  PtoUmée  , cité  par  Sophien. 

CHYDAS , rivière  de  la  Sicile,  félon  Ptolemée. 
CHYDE.  C’eft  «nfi  mie  quelques  iiuerprétes 
croient  devoir  lire  le  nom  Lyda , qui  fe  trouve  dans 
Ptolemée.  - 

CHY LEMATH , félon  Ptolemee,  rivière  de  l’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

CHYRETIÆ,  ville  de  la  Macédoine , que  Pto* 
lemée  place  dans  l'Eftiotide. 

CHYTON.  Ephonis  , cité  par  Etienne  de  By- 
fance  , nomme  ainfi  une  contrée  de  l’Epire. 

CHYTOS.  Le  feholiafte  d’Apollonius,  félon  Or- 
télius , nomme  ainfi  le  port  de  la  ville  de  Cyzique , 
en  Afie,  dans  la  MyUe. 

CHYTRl.  Pline  & Etienne  de  ^fance  nomment 
ainfi  une  ville  de  Vile  de  Cypre.  Ptolemée  dit  Chy. 
vos.  Elle  a été  épifeopate , felpn  la  notice  de  Hié- 
leclès. 
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Chytri  , lac  de  la  Grèce , dans  la  Béorie.  Tlièo- 
plirarte  le  place  dans  le  canton  nommé  PcUc4M^ 
entre  les  fleuves  McLs  8c  Cephifus, 

Chytri  , les  Chytres.  On  nommolt  ainfi , Iclon 
Hérodote  , un  lieu  firué  aux  Termopylcs  « & dans 
let|ucl  on  prenoit  des  bains  chauds  m).  Ce  nom 
fignifie  chMiMères.  Paufiuiias,  qui  parle  oe  ces  mêmes 
bains,  dit  que  les  gens  du  pays  les  noramoicni 
yvŸçuKâÎQVf^  Chytres,  ou  Chaïuiièra  du 

Jemmes, 

^ CHYTRINUM , lieu  de  l’Afie  mineure,  dans 
rionie.  Il  appalienoit  aux  habitans  de  Vi\e  de  Cos, 
félon  Antigomis  8c  Ariflore,  cités  par  Ortèlius. 

CHYTRIÜM  , Heu  de  l’Afie  mineure  , dans 
rionie.  C'étoit  oti  anciennement  1a  ville  de  Cla- 
zomenos  étoit  fiiuée,  félon  Strabon.  Orcéllus  penfe 
que  c’efi  le  Chytrinum  d’Antigonus. 

CHYTROPOLIA , lieu  de  l'Afie , dans  le  voi- 
finage  du  bourg  deTèlephe,  félon  Agarhias.  Or- 
télius  juge  que  ce  lieu  étoit  vers  le  Phafe , dans 
la  grande  Arménie. 

CHYTHOPOLIS.  Etienne  de  ByCtnce  nomme 
ainfi  une  petite  contrée  de  la  Thracc. 

CHYTRUS  {Citria) , ville  de  Hic  de  Cypre, 
^ auelque  difiance  de  la  côte  feptentrionale  , au 
fuu  de  Marsaru , 8c  au  nord-ouefi  de  SdUmU. 
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CIA  (t) , ou  Dia  , félon  les  diflTérens  exemplaires 
de  Pline , ile  de  la  mer  Ægée , auprès  de  celle  de 
Crète. 

CIABRUS,  CÏAMBUS,CIAMBRUS,o«Cï- 

BRUS  (Ziér/^),  félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lemée, rivière  de  la  Mœfie.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  penfent  que  c'efi  le  Cehrus  de  Vitinèraire 
d'Amonin , 8c  M.  d* Anville  a adopté  ce  fentimenr. 
Ce  fleuve  panageoit  la  Moefie  en  haute  8c  bafie; 
il  couloit  vers  le  nord  , & fe  rendoit  dans  le 
Danube. 

CI ACA,  ville  de  la  partie  de  la  Cappadoce  qui 
fut  dans  b fuite  nommée  pente  Arménie  ; elle  étoit 
dans  la  Mclitène , fur  la  droite  de  l'Euphrate , 
prefque  en  fiu:e  de  Pajbna,  Ptolemée  appelle  cette 
ville  CUcis, 

CIACIS.  VoyesClACti. 

CIÆKA , ou  CiKNA  » félon  les  divers  exem- 

Elaires  de  Ptolemée  » ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
1 Galatie. 


(i^  Cètoienc  même  ces  eaux  thermales  qui  avoîear 
fait  donner  au  défile  le  nom  de  Porta  chaudes.  Poyei 
Tkekmofylx. 

(i)  Peut  être  nVA>il  pas  fuperflu  tfapprendre  aux  lec* 
tours  qui  ne  s occupent  pas  tubiroellemenr  de  l'étude  de 
l'antiquité , que  nous  navon<  pas , dans  le  diAionnaite 
géographique  d'Etlcnne  de  Byfimce,  U fin  de  la  lettre 
CE  ét  CÈ  (lb)5c  les  CI , cX,  CjIV  , êc  U commenccmeoit 
de  CO*  0 
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a -CIAGESI»  0u  CiA<îisi«  félon  les  &vers  exem- 
plaires de  Ptolemèe , ancieo  peuple  qui'  occiipoit 
«oe  des  parties  les  plus  méridionales  de  la  Dacie. 
. CIANËSUS  (^Cta/ùd^khaii  ) ^ fleuve  de  TAfie, 
dans  la  ColcKide.  11  cmdoit.vers  roucil-ûid*ouefi 
fe  perdre  dans  le  Pont-£uxin , au  nord  de  Tcm- 
brfchiirc  du  Phajif^ 

ClÂNl,  nom  que  Tite*Live  donne  aux  hahitaos 
de  la  ville  de  Ctun  ^ dans  la  Myüe  afiatique. 

CIANICA , ville  de  l'Afie  j que  Ptolemcc  place 
dans  la  Melitène*  eonirce  de  la  petite  Arménie. 

CIANIS.  Phavorin  nomme  ainü  une  rivière, 
dans^fon  lexique.  Oricliiis  ji^e  qu’elle  couloit  au- 
près de  la  ville  de  CiuiR,  diuis  la  Myüe  afiatique. 

eXANOS.  Ce  nom  elî  écrit  dans  quelques  an- 
ciennes éditions  de  Pomponius  Mêla,  comm: celui 
de  deux  îles  de  l’ArchipeL  ' 

CIANUS  SINUS,  le  golfe  de  daims,  U étoit 
formé  par  la  panie  des  eaux  de  1a  Propontide , qui 
s'éteodoit  à 1 cH , entre  une  prefqu’ile  que  forme 
au  nord  une  portion  de  la  Bithynie , & au  fud  la 
• partie  du  continent  où  fe  trouvoit  XOl^mptna*  • 
11  avoit  pris  foD  nom  de  U ville  de  Cûss,  Biuée 
au  fond  du  golfe*  * 

CIASA , ou  Cæasa  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoletnce  «ancienne  ville  de  rABe  « dans 
la  Baby  Ionie. 

CIBALIS,  CIBALÆ,  vUle  de  h balTc  Pao- 
Jionie,  félon  Ptolemèe , Eutrope  & Ammien  Mar- 
cellin. Ces  deux  derniers  difent  CéaUt, 

CIBARCl,  peuples  de  l'Hifpanie.  Pline  dit  qu'ils 
étoient  du  département  du  Convaitus  Luetn/U  ^ au- 
jourd'hui Lugo. 

CIBARITIS , CYBARETIS , 6*  CYBYRATIS, 
félon  les  diÿrences  éditions  de  Scrabûn , contrée 
de  l'Afie  mineure , prés  du  Méandre.  On  croit  que 
c'eA  le  territoire  de  la  ville  de  C'éyra. 

ConBantin  Porph^ogenète  dit  Véarrsoiu, 
C16DEL1 , lieu  mué  dans  le  voifinage  de  Tro- 
xene. 

CIBELIANA,  ou  Cibauana,  fiègc  & ville 
épifcopalc  de  TAfrique.  Il  en  e(l  fait  mention  dans 
les  aâes  de  la  conierence  de  Carthage. 

CIBERIS , nom  d'une  ville  de  U Cherfonnèfe 
de  Thrace.  Procope  rapporte  qu'elle  fut  ruinée; 
mais  que  l'empereur  JufUnicn  la  rebâtit, la  repeupla, 
y condruifit  des  bains , des  hôpitaux  | & o'auires 
cdihccs. 

CIBILÎTANl , peuple  que  Pli#  place  dans  la 
Luiltanie. 

CIBINIUM,  viUe  de  l'intérieur  de  la  Dacie, 
ielon  Onélhis. 

CIBIORETENSIS  CLASSIS,  nom  d'un  lieu, 
félon  l'hiBoire  mclèe.  Onélius  croit  que  c'étoit  un 
lieu  de  l'ile  de  Cypre. 

CIBOTUS.  Sirabon  donne  ce  nom  à un  port 
que  l'on  avoit  creule  aupièsdeJa  ville  d'Alexandrie, 
en  Egypte. 

CÏBSA1M«  ville  de  la  Judée»  dans  la  tribu 
d'Ephraùn. 
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EU*  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  ttibu,  qui 
étoient  de  U famille  de  Caath,  la  première  des 
Léviies.  U en  ell'fait  mention  dans  le  livre  de 
Jofué,  & au  premier  des  Paraiipomènes. 

CIBYRA , furnommée  it  grande , ville  de  l’Afie 
mineure , fituée  fur  les  confins  de  la  Phrygie , de  lâ 
Carie,  de  U L^cic  de  la  Pilidie.  Ptolemèe 
écrit  Cihyrrha. 

Cette  ville,  félon  Strabon , L.  xiit,p.  6jo,  étoit 
au  midi  de  Carures.  11  fortoit  iip*  rivière  tics 
montagnes  que  Pline,  L.  v,  ch.  i8,  appelle  Ciky- 
raiarum  Ju^a,  laquelle  arrofoit  la  ville  de  Cibyre 
fie  fon  territoire , St  tomboii  dans  le  fleuve  Calbis. 

Cette  ville , au  rapport  de  Strabon , L.  xni,  pag, 
<(7»,  étoit  «ne  ancienne  colonie  de  Lydiens,  qui 
s’emparèrent  de  la  Cabatie  , pays  voifin  dc^  la 
Lycic;  8c  dans  la  fuite  des  temps,  les  Pifidiens 
tranfporiérent  la  ville  dans  une  fituation  plus  avan- 
tageufe,  8c  conftniifirem  une  nodfelle  ville,  qui 
avoit  cent  ftade-s  de  cirenit.  Les  habitans  de  la  nou- 
velle Cibyr»  parloient  quatre  langues  difièrenies, 
le  lydien , le  pilidien , le  lycien , ou  la  langue  des 
Soly mes , fie  le  grec. 

La  ville  de  Cibyre,  Craée  dans  un  territoire 
fertile  & abondant,  renfermoit  un  très -grand 
nombre  ifhabitatis  ; mais , félon  Strabon  , L.  xin , 
p.  6v , ce  fut  la  fageffe  fit  la  bonté  de  fes  loix , 
ainfi  que  la  douceur  de  fon  gouvernement,  qui 
contribuèrent  le  plus  i fa  grandeur.  Elle  eut  le 
bonheur  d’avoir  toujours  pour  chefs , des  princes 
qui  furent  allier  le  titre  de  tyran  avec  l’exercicc 
modéré  du  pouvoir  fit  de  l’autorité. 

La  domination  de  la  ville  do  Cibyre  s’érendoit 
depuis  la  Pifidre  fit  la  Milyade  jufqu’à  la  Lycie , 8c 
é la  côte  qui  eft  vis-à-vis  de  l’ile  de  Rhodes.  Elle 
pouvoir  mettre  trente  mille  hommes  de  pied  fit  deux 
mille  chevaux.  . 

11  Y avoit  une  ligue  oflTenfive  8c  défenfive  entre 
les  villes  de  Cibyre , de  Biibone , de  Balbura  fit  de 
Oinandus  ; la  ville  de  Cibyre  avoir  deux  voix  dans 
leurs  aflemblécs  générales , félon  Strabon , L.  xiit , 
p,  6ji,  fit  Pline,  L.  y,  c.  ay. 

Lorfque  le  cnnfui  Cnéius  Manlius  fut  chargé,' 
l’an  de  Rome  56; , d'aller  réduire  les  Galates  ifans 
l’Afie  mineure,  il  paflà  près  de  Cibyre,  8c  retira 
de  Moagèie,  tyran  de  cette  ville,  cent  talens  en 
argent , fie  dix  mille  mefures  de  froment , pour  éviter 
le  pillage  du  pays  fie  le  fiège  dont  fa  capitale  étoit 
menacée , félon  Polybe. 

Cette  ville  fut  fubjiiguéc  par  le  préteur  L.  Mu- 
réna , fur  Moagéte , fon  tyran,  fie  réduite  en  pre^ 
vince  avec  fon  territoire,  l’an  671  de  Rome. 

La  ville  de  Cibyre  conferva  fa  dignité  fie  fe 
fplendeur  fous  la  domination  romaine,  fie  elle  devint 
le  chef  lieu  d’un  grand  département , qui  renfer- 
raoit  vingt-cinq  villes,  fie  que  Pline,  L.  r,c,aj, 
nomme  Cikyratiiua  canventue. 

Le  département  de  Cibyre  fit , pendant  pluficurt 
années , partie  du  gouvememeat  de  Cilicie , comme 
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dit  qii*tl  y en  ivolt  deux  du  m^me  noflfi  6c  dans  h 
même  tribu. 

CICISA,  Voyt^  CiGiSA.  Ceft  la  même  ville  , 
BOflimée  différemment  par  les  auteurs. 

ClCOLES,  nom  d'un  port  de  la  Thrace.  C'étoit 
celui  de  la  ville  de  Térone,  félon  Suidas. 

CICONES  • nom  cTun  peuple  de  TAfie  • que 
Pline  met  entre  Tlnde  6c  le  pays  des  Attaciens. 

CiCOKESj  peuple  de  1a  Thrace,  qui  habitoit  au 
nord  des  Samothraces , mais  du  côté  du  LUTus.  Il  cA 
parlé  de  ces  Ciconiens  dans  l'OdyAce,  comme  d*im 
peuple  nombreux,  difcipliné  6c  bien  aguerri.  Et 
l'on  voit  par  Hérodote,  qu’ils  avoient  autrefois 
habité  une  partie  des  villes  Samothraciennes , puif* 
que  le  promontoire  SfrrAutm  leur  avott  apparremi , 
6(  que  dans  la  fuite  ils  furent  repoulTi^  plus  au 
nord  6c  à l'oucA  par  les  Samothraces.  On  voit  par 
Virgile  qu’ils  s'étoient  étendus  du  côté  de  l’Hèbre , 
puifque  les  Ciconiennes  jetèrent  la  tète  d'Orphée 
dans  ce  Aeuve. 

* CICONIUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  l'Afie  mineure , fur  le  Bofphore  de  Thrace. 
Denvs  de  Byfance  le  place  prés  du  promontoire 
Naufimachien.  Les  peuples  du  voiitnage  paifoient 
pour  être  fort  médians. 

CfCONUM  FLÜMEN,  nom  d'une  rivière  de  U 
Thrace.  Elle  coulott  dans  le  pays  des  peuples 
Ckonts^  U en  eA  fait  mention  par  Pline  6c  par 

Ovide. 

CiCONUM  Mons  , montagne  de  Thrace , de  la- 
melle parle  Ptopcrce.  On  croit  que  ceA  le  même 
^e  le  mont  IJmjrus, 

CICOYRt/S,  ville  de  l'Epire,  dans  la  Thef- 
potie.  Elle  étoit  firuée  furie  Duiàs  Form# , félon 
oirabon.  Cet  auteur  dit  qu'elle  avoit  autrefois  été 
ootnmhtEfhyrê.  • - 

CBCMtANUSj  ville  épifcopalc  de  l’Afnqiie, 
dans  la  province  proconfulaire , félon  les  aÔes  de 
h conférence  de  Carthage. 

CICUS  y Active  de  la  Thrace , qui  alloit  fe  perdre 
dans  le^rt  de  Byfance. 

CIGŸNETOl/S , nom  <Tune  He  que  Pomponius 
Mêla  mec  dans  le  golfe  PéUfgique,  (ur  la  côte  de  la 
Blacédoine.  PUne  dit  dans  Te  golfe  Pégaféen.  Et 
Scylax  dit  Cicytuthus  le  golfe  Pégafétiqiie. 

CIDARIS,  Aeuve  de  la  Tlmce*,  qui  fc  perdoit 
dans  le  pon  de  Byfance.  * . 

CIDÈS,  ville  de  VAiie  mineure,  dans  l’Etolie, 
félon  Dicéarque* 

CIDYESSUS,  ville  de  VAfic,  mii  étoit  Atuée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  U Phrygie , encre 
les  villes  de  Miosum  6c  de  Nacoleia. 

Cette  ville,  comme  prcfque  toutes  celles  de  la 
province  proconfulaire  a Afie  , étoit  gouvernée  par 
un  fénat , dont  les  préfidens  éioieiit  appeèés  ur- 
€homu. 

Le  culte  de  Cybèle  étoit  éuhll  k Ct^tjfus,  Les 
habitant  de  cette  ville  rendoient  auAlt  un  culte 
panicuiier  à Jupiter.  Le  premier  miniAre  de  fon 
temple  préAüoii  .à  la  célébrait^  des  jeux  qpi 
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avoient  été  éraEUs  dans  cea6  ville  to  l’honneur 
de  cette  divinité. 

CiJyiJfus  a été  ville  épifcopalc,  félon  ta  notice 
de  l’empereur  Léon , 6c  félon  celle  de  Hiéroclès , 
où  Ton  voit  qu’elle  étoit  d-;  la  Phrygie  pacatienne. 

CIGISA.  L’itinéraire  <rAntonin  marque  un  Keu 
de  ce  nom  en  Afrique»  fur  la  route  d’Hippone 
à Carthage. 

CIGUlUll , peuple  de  rH'ifpanie.  Selon  Pline, 

U habitoit  le  pays  nommé  à préfent  j4flurit. 

CILBANUM.  EuAaihe,  fur  Denys  le  Périègète, 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Ade  mineure.  U le  place 
près  du  CaîAre. 

CILBIANA  JUG  A , montagnederAAe  mineure, 
dans  la  Lydie.  Le  CaiAre  y prenoit  fa  fource.  Pline 
& Strabon  font  mention  de  cette  montagne. 

CILBIANI.  CeA  le  nom  par  lequel  on  défignoit 
les  habitans  d’une  contrée  de  l’Afie  mineure  , 
afTez  près  du  Cai'Arc.  Comme  ce  pays  étoit  divife 
en*  montagnes , Cîlhiana  •Juf;a , 6(  en  plaine  CiU 
hîjmu  Campus  y on  avoit  dlAlngué  entre  los  CÜ* 
bians  Cïlb'tant  fuptriorts  ^ Qlkiani  inferiores.  f^oye^ 
CCS  mots. 

CiLBtANi  lirvERiORCS  , peuple  de  l’Afre,  dans 
la  Lydie.  11$  habitoient  dans  la  plaine  appelée  CiU 
bianui  Campus , iêlon  Strabon;  (Il  eA  eüentiel  de 
voir  ce  mot  ). 

CiLBiANi  SuPERiORES , peuples  de  l’AAe,  qui 
habitoit  dans  la  Lydie , Air  le  mont  Ciiàiana  Ju^a , 
fidon  Strabon. 

CILBIANUS  CAMPUS , ou  Cilbianus  Ager  , 
le  champ  Cilbian , ou  Citbien.  Je  crois  ^uvoir  me 
permettre  d'avancer  qiid  le  Cilbianus  Campus  n’cÂ 
bien  indiqué  fur  la'cane  de  l’Afie  mineure  de 
d'Anville.  Je  le  crois  trop  an  nord. 

i”.  Le  paffage  grec  de  Strabon  commençant  par 
ces  mots , /è  Ketirp/erÿ  cri/iV  , indique  que 
le  CaïAre  donnoic  fon  nom  i une  campagne  qu’il 
arrofoit , 6c  qu’à  l’eA  de  ce  champ  ( vf9f  n»  ) étoit 
cèlui  que  Ton  nommoit  Campus  Cilbianus.  Et 
M.  d’Anville,  au  contraire,  pone  ce  champ  au- 
delà  des  montagnes  au  nord , ayant  au  nord  le 
Aeuve  Harmusy  à l’oucA,  le  mont  Sipylusy  6c  à ^ 
l’eA  , la  ville  de  Sardes.  » 

1*.  Pline  dit  auflî  *;  ^htfus  adhùtur  CoyPro  in 
Ctibianis  jugis  erre,  &c,  Voiil  donc  le  Caïi^e  pre« 
nant  fa  fource  dans  les  Juga  CUbiaajy  ou  monts  Cil* 
bians.  A U vérité,  on  peut  répondre  que  ce  Aeuve 
peut  couler  d'un  côté  de  la  montagne,  fans  que, 
pour  cela , on  puiAe  nier  que  le  côté  oppofe  en  aie 
porté  le  nom.  < 

3*.  Mais  EuAathe  dk  auAi , fnr  le  verfet  837  de 
Denys  le  Pèriégétc  : le  champ  CaîAiien  a pris  fon 
nom  du  Aeuve  OiAre,  f avytx**  K<A^r«V,  au- 
quel eA  contigu  te  champ  Cilbwien.  Or,ceschampi 
n'eufTent  pas  été  contigus,  s'il  y eût  eu  enlre  euo 
line  chaîhede  montagnes,  telle  <{ue  riodiqneia  carte 
de^  M.  (TAnville.  , • ' - n 

4®.  Je  vois  par  rmfpeéHon  de  la  carte  qui  accons* 
pagne  des  calücrs  ou  voyage  pittorcü^e  publié 
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pur  M.  te  conte  de  CUoHeuI-Coufner,  mi*aa  nord 
de  Niexa  il  y a dos  iTioningnes  à >a  place  ac  la  vaHe 
étendue  de  plaine  dans  la<|uciie  M.  a'Anville  a placé 
les  champs  Câlbians  ; & qu'au  contraiie  ,en  Aippof^nt 
le^  champs  du  Cailtre  vers  Ephèfe  « les  champs  Cil* 
bians  ont  pu  être  dans  la  vade  ciendue  qui  fe 
trouve  en  gagnant  les  mont-gnes  par  leil  6l  le 
nord-ert. 

De  plus,  le  P.  Hardou’n  ,'fur  Pline,  avoit  rc- 
mar[;i>é  ouc  U ville  de  A*  apparrenoh  aur 
Cslh‘jrt  m/fWi,  &:  cette  ville  êtoit  au  rud-ouefl 
d'Ei  hèrc , Tur  le  bord  de  Ja  mer.  Donc  ces  peuples 
s'étoicm  vtcndit  jiirqucs-li^. 

CILEICENÏ , peii]>lede  rHifj)anîe.  Fc^us  Avie- 
nus  les  H^ce  d:!f>s  la  Béi'pie.  au  bord  de  ta  mer 
6c  dans  le  voifiorrge  de  la  ville  de  Turt-ffus.  Le 
Ri-me  auteur  ainute  qu'ils  habtioient  fur  les  bords 
de  la  ri>ic*’e  CHhn. 

en  ENDROS,  vi  le- épifcopale  de  rAfie,  dans 
rîfaurie.  l*a  notice  de  Léon4e*Sage  la  met  Ibutrla 
m^oopol-dcS'lcucie.  * 

CH  E''l.-  oeiip'c  de  rH'fpanie,  félon  Pline  & 
Pfclcnuc.  lU  Ivihiroient  Hans  »a  Tarrajionnotfe. 
P okmée  le^  nomme  Ciimi , & leur  donne  la  ville 

A'C/-iuf^  Iki  m.t,  . t 

. CILlB'ENSls,  OM  EciBlENSlSi  ville  éu/conrîe 
de  l'Arfu^ue,  H;ms  la  Proconfulaire,  rclon-ixoonfé' 
rcnce  dr  C arthaçe. 

. CILICES , les  Ciliciens ; c'etoient les  habitansde 
la  Cilicie.  On  ne  ftit  rien  des  commencemens  de 
ce  peuple,  non  plus  que  de  fa  rêiiglon  6c  de  Ion  eoit. 
vemement.  Ce  ouc  les  bilWieus  adurent , c*cft 
qu'iU  eurent  pendant  trés*long  temos  une  manvaife 
réputation.  Ils  êtoient  de.  mauvaife'fni , cruels  6c 
fort  adonnés  à la  piraterie.  A cette  occafion.^  }€■ 
remarquerai  la  didcreiice  qui  fe  trenivoit  en*rc  les 
babic.ins  de  1a  côte  feptentrionale  de  l'Afie  mineure 
6c  ceux  de  U côte  méridionale.  Les  premiers  étoient 
d^ja  f'^rt  policés,  pendant  que  les  autres  étoient 
reliés  lâuvages.  Je  crois  devoir  en  attribuer  ht  caufe 
é la  communication  des  premiers  avec  les  Gnecs, 
qui  naviguèrent  de  bonne  hctirc  fur  le  Pont-Eiix  n. 
r La  vie  radique  des  Vs  èlotgnoir  de 

tous  tes  arts  agréables'.  Ils . ne  connoilToienr  que 
peu  de  chofe  au>dclà  de  ce  qui  a rapport  à la  ma* 
vine.  Un  de  leurs  ouvrages  le  plus  connus  étoit 
une  étoffe  degroife  laine,  que  Ion  dcftgnoirchex 
les  étranger)  yar  le  nom  de  ri/icr,  & dont  les  anciens 
fe  fervoient  dans  les  temps  de  deuil.  Un  cilice  n'eff 
parmi  nous  qu'un  babit  de  pénitence.  » . 

Quoiqu'il  y ait  eu  d'alTet  bonne  heure  des  rob  en 
Cilicie,  peu  cependînt  tom  cortnus,  encore  n*cn 
ûit-on  rien  d'inièrcllànt.  . 

Depuis  Alexandre,  la  Cl'cie  fut  foumife  à des 
gouverneurs  qui  dépmdoient  des  rois  de  Syrie  .* 
enfin , les  Romains  s'en  emparcrent. 

Les  ancieoa  qui  admettoient  d'anciens  CiHdens 
dans  la  Myfic,  croyoient  que  c'étoit  de  ce  pays 
qu'ils  gvoient  paffé  en  Syrie,  d'où  ils  étoient  re« 
venus  dans  le  pays  qui  pgne  le  nom  de  Cilicie, 


c I L 

Strabon  comment  il  repodi 
1 objcélron  que  l'on  peut  faire  fur  le  filencc  «fHo- 
mère  à leur  egard;' ce  poète  ne  les  nomme p«, 
qu'  iqu'ils  fulTcnt  très*près  de  Troye.  C^uv4f;>tra* 
bon , Zfc  art// ), 

C1L1<  .i  A , contrée  de  TAfic  mineure , bernb  a« 
nord  par  une  chaîne  da  montagnes  qui  lait  ^janic  du 
mont  iuwu4'ji  l’cil , par  Vj4ifunus , qui  la  fipirdt 
de  la  Syrie  iàTouc;!,  par  une  petite  chaîne  de  moo- 
lagne  qui  la  fcparoit  de  U Pii'idie  & de  U Pam- 
phylie  ; enfin , ayant  au  fuc!  la  partie  de  U Médice^ 
ranèe  que  l'on  nonuuoit  Auton  CtlUui. 

La  partie  oriencule  de  la  Cilicie  offrant  de  belles 
plaines,  bien  cultivées,  a été  nommée  par  les  an* 
ciens  CicilU  Cump€ÿfïs;  U p.^iie  occidentale,  qui 
étoit  remplie  de  inonugaes,  fui  nommée  Ciriiis 
Trj^^et  , ou  qui  cA  remplie  d'afpériiés. 

CuHli  Camp  (Iris,  appel -C  par  Strabon  »' 

Cette  partie  étoit  a l'eA.  Elle  avoit  au  nord  le 
Tjurus^  qui  1,1  léparoit  de  la  (^appadoce. 

Se»  principaux  dciivcs  émient  le  Pyramus,  qid 
rccevoii  à fa  gjuelie  le  CjrtnMue,  un  p,*u  au*def* 
fous  d'/r.n..pi  ; le  Sarut  ; le  Cy>Sr.u$ , fi  connu  pat 
la  tr.kheur  de  fes  eaux  ; ék  le  Lamus^  qui  donnmt 
Ion  nom  à mie  periti*  contrée. 

Ses  urincipaW^  villes  cioieni,  en  commençant  la 
nord-eif , /r</  ap^lts , G.  rmanhia  ; Epiphama , Aire* 
pJis  Jjfiis  Ana^arhis,  Flaviéj,McpJtt<iU, 

A,.\jna^  Tarfus,  Lamus  & Solu 

Cicflij  Traehca,  On  la  nommoit  auÆ  Traekeothe^ 
j étoit. 

à l'occident.  Une  chaîne  de  montagnes,  qui,  du 
Tauru$,Vavnnce  par  l'ouefl  en  s'inclinant  jufqu'à 
U mer,  qui  Ja  bomou  à l’oueA  6c  au  nord.  On  y 
trou  voit  vers  l'oueA  le  mont  Craque,  i 

Scs  principaux  fleuves  étoient  le.jCp/ycoiojtfy 
VAr\jiugtittsàiieS*Üeitts,  ■ • 

Le.i  principales  villes  étoient  : 0'ka,J*hlUdelphta « 
D»o  %.(vjarej\  S<leucia  Trackea,  dans  la  vallée  qui  ar^ 
rofoit  le  CtfiyciMdfmji  /iecice  & pamitiopolie , fur 
V ArymagJue  ; Anemurium , fur  UR  promontoire  ; An* 
ùoehia  ad  Cfaÿm  6c  , toutes  deux  lur  le  bord 
de  la  mer. 

A.  B,  Cétoit  toui-it-fait  à l'eA,  ftir  le  bord  de  la 
mer,  que  fe  rrouvoit  le  défilé  appelé  Syriee  Pylee^ 
par  letmel  Alexandre  entra  en  Syrie , après  le  gam 
de  la  bataille  d'IfTus. 

' ' La  Cilicie, /thh  PioUméc,  ‘ 

ïorapc. 

ScUnûs.  ' Y Dans  b régioA 

Antiochia,y«p<rCreg9.  | Selentis. 
Kcphclis.  3 


Anemj^iunu 

Arfinoe. 

' Çelcnderis, 

I Aphrodifia. 

I S;irpedon,pr0in. 
^phy  rium  » pron. 


? 

S 


Dans  la  région  Cetis. 

Corycas 
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Dans  la  CLiU 
tris , appelée  par  Pk>- 
leinée  KiA/xi«  ti  U tu , 
CUitiid  Profria, 


Corycus. 

SebaAe. 

Pompeiopolis  y la  mémci 
que 
Sole. 

Mallus. 

S^epolts. 

Ægæ. 

IlTus. 

Cay/lnis. 

Domitiopolls* 

Philadelphia. 

•beleucia  Afpera. 

Diocclarej. 

Olbara. 

Necica. 

FlavtopolU. 

Lamus. 

Augura.  \ Dans  Tinténcur  des 

Tartbs.  / terres. 

Adana. 

C«iârea. 

Penes  Anazarbum. 

Moproeiia. 

CaOabala. 

Nicopolis. 

Epiptiania. 

Aniamc»  Pybe. 


Lorfque  les  Romains  furent  devenus  maîrre&  de 
la  Glicici  ils  b divilèrcnc  en  Cilicic  première  fie 
en  OUcie  fécondé  : b première  étoit  gouvernée 
par  un  perfonnage  conliilaire;  b fécondé,  par  un 
préfidenc. 

Suivant  les  notices  de  Lèon-le*Sage  Sc  de  Hié- 
roclés , U y eut  dans  b oremière  Cilicie , huit 
fièees  épifeopaux , fie  neiil  dans  la  fécondé. 

Villes  èpifcopales  de  b première.  Tarfi , Pom- 
•tiopoÛs  (ou  Sûli) , i-orycus , j4dûns^ 

ou  Aufujlopolis  ) , MjUhus  ( on  MaUu  ) , fie 
fésyrium. 

Villes  èpifcopales  de  b fécondé.  Ana^arha,  Refus 
ou  Rojfus  , Mopfnefe^  Eptpkame  ^ AUxan- 

drit^  Irt/iopelis  f Plaviis,  CefebaU, 

.CiLiCiA  T{}£Baica  fi*  Lyrnüssia. Outre  b Ci- 
licie dont  )e  viens  de  parler,  une  autre  régron, 
mais  moins  étendue,  au(li  dans  FAlle  mineure, 
portbii  également  le  nom  de  CUicu.  On  prétendoit 
que  ç'avoit  été  la  première  demeure  des  Ciliciens. 
Élle  étoit  en  Myue,  au  fud  des  montagnes  oui 
bornent  b Dardanie.  Elle  avoir  à Toueft  le  golfe 
d'Adramytte.  On  b dîvifpit  en  Ci^û  Thebjtca  fie 
CUiàa  Lyrntjffis,  d*aprés  les  noms  des  deux  villes 
de  Thtbe  fie  de  Lymtffm.  La  première,  fituée  au 
nord , étoit  féparée  dp  la  féconda,  placée  au  (ud,  par 
le  fleuve  Evtnus. 

CiLiCiA,  pays  fie  provinfe  de  b Cappadoce. 
Ptobmée  dit  que  c'cfl  le  nom  d'une  ptéfcvlure  ou 
gouvernement  militaire. 

Giû^rafhU  aiu’unm* 
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. CiLÎCIüM  MARE,  nom  que  les  anciens  tW- 
noient  à cette  partie  de  b mer  Méditerranée  qui 
baignoit  les  côtes  de  la  Cilicic , contrée  de  l'Afic 
mineure.  Pline  nomme  cene  mer  Citiius  Avion, 
CiLiciUM  lNSULA,nonm*uncilcdu  Pont-Euxirr, 
dans  le  Pont-Poléinoniaquc , à quinze  Aades  du  ortf- 
montoire  de  /afon , félon  Arrien. 

CILICIUS  AÜLON.  La  Mnninière  prétend  que 
Jofeph  ( Ant.  L.  xin , c.  aj),  nomme  ainfi  tiae 
ville  polTêdéc  par  les  Juifs  dans  le  pays  des  MoabiteV. 
Mais  M.  d'Andilly  b fépare  des  villes  de  ce  pays , 
fie  Tattribue  é la  Cilicie.  Ce  devoit  être  un  lieu  peu 
confidérable. 

Ciucrus  Aulon;  c'eft  le  nom  nue  Pline  d~nne 
à la  portion  de  mer  qui  baignoit  les  cûiAÿe  U 
Cilicie. 

CILIMBENSII , peuple  que  Ptolcméc  place  dans 
b partie  nord-ell  de  l’ile  de  Corfe. 

CILIN  A,  appelée  aurti  Ct/b  j,  ville  de  b Véhéiie, 
vers  le  nord.  , 

CILINÆ  AQUÆ.  On  a dit  aulTi  Ctltntjs  Aqua, 
C*  lieu  étoit  dans  THifpanic , vers  le  Mimas. 

ClUSASUM , ou  CiuzA , ville  de  TAfie , dans 
la  Syrie , entre  Cyrrhe  8c  EdelTc , fclon  l'itinéraire 
d'Aiuonin , cite  par  Orrélius. 

CILIUM , ville  épifcopale  d'Afrique , dans  b 
Byfacène.  11  en  eft  bit  mention  dans  la  confé* 
rence  de  Carthage. 

CILIZA , ville  de  l’Afic , dans  b Syrie.  Elle  étoit 
fituée  près  des  montagnes , fur  un  ruifleau  à l’oiicft 
de  Déoa,  vers  le  36*  dcg.  aç  min.  de  btit. 

CILLA , vnlle  de  l*Afie  mineure , dans  l'Etoile , 
félon  Hérodote.  Pline  la*  place  dans  rÆoIidc  ou 
Myfie.  La  Maninicre  en  bit  un  lieu  différent  de 
CilU  dont  parle  Strabon  , 8c  oii  ctoit  un  temple 
d'Apollon  cilléen.  Mais  il  partit  que  c'ed  à torr. 
Cette  ville  étoit  au  nord  du  Catque.  Le  fcholialle 
d’Homère  dit  que  Pélops,  fils  de  Tantale,  allant 
à Pife  dans  le  réloponncfe  pour  époufer  Hippo» 
damie, quand  il  fut  arrivé  vcrs.Lesbos,  Cellus,  foit 
cocher , mourut  ; que  Péloos  fit  purifier , c’cfi-1- 
dlrc , brûler  fon  corps  par  le  feu , cntejra  fes  cendres, 
érigea  fur  fon  tombeau  un  temple  d' ApoDoif  Cillceo, 
fie  bâtit  une  ville  qu'il  appela  CUIj.  On  voit  par 
Strabon  que  b ville  étoit  au  pied  d'une  montagne 
qui  portoit  le  même  rfom.  • 

Cilla,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre, 
fclon  Appiep.  Elle  étoit  épifcopale , à ce  qp'il 
paroît  par  le  concile  de  Carthage,  tenu  fous  uint 
Cyprien. 

(jILLABA,  ville  de  l'Afrique,  fituée  veri  les 
déferts  aii-deffus  de  la  petite  Syrte , fclon  Pline. 

CILLÆ,  ou  Cellæ,  ville  de  Thracc,  fur  b 
route  de  Rome  ï ConfiaiKinoplc,*entre  PhWppO’- 
polis  ^ OpiTunty  fclon  ritinér«Vire  d'Atuonin. 

ClLLEUd  FLUVIUS,  fleuve  de  l'Afie  minéurel 
Il  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Ida,  couloit  près  d'un 
lieu  nommé- Ci/b,  auprès  de  la  ville  de  Tiièbc  de 
Cilicie,  fclon  Strabon. 

CILLICYRIL  On  a écrit  ce  nom  de  différentes 
Rrr 


Digitized  by  C^oogle 


498  e I M 

manières;  t'atlopie  ccUc  de  M.  Larcher,  qiù  s’ap- 
puie de  l autorité  d HéTychiiis  , Hérodote 
( L.  vu , §.  nomme  ainfi  les  cfclaves  des 
SyraciiOtins  qui  avoient  chaiTè  de  la  ville  les  Ga- 
mores  leurs  maîtres.  Gamori).  On  leur 

avoir  donné  ce  nom , dit  S^nobius , parce  qu'ils 
acc^uroient  tous  au  même  endroit  pour  attaquer 
leurs  maîtres. 

CILLUTA.  Arrien  donne  ce  nom  k une  île  fpa- 
cieufe  & ayant  des  ports , dans  le  canal  principal  du 
fleuve  InJus» 

CILMA,  ville  de  l’Afrique.  Ptolemée  la  place 
au  fud-oucÂ  ds  Géphès,  & à l’efl  du  fleuve  Ba- 
gradas. 

»:oit  fituéc  k fix  lieues  k reA-ftid-efl  de  5u* 
n y trouve  encore  les  ruines  d'un  temple  , 
Sc  quelques  autres  fnigmens  de  bàtimens  confi- 
dérables. 

ClLNrANA,  CILMANA,  CtLUANA  & Sil- 
VIACA.  Scion  les  divers  exemplaires  de  l'inné- 
’rairc  d'Antonin,  nom  d'un  lieu  de  l’Hifpanie, 
dans  1a  Bétique  , entre  Gadés  & Calpé.  Sur  là  cafte 
de  M.  d’Anville,  elle  efl  marquée  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  pays  des  BaAiiles,  au  fud  de 
Mundti. 

CILURNUM , nom  d’une  ville  de  l*île  d’Albion, 
félon  la  notice  de  l'emptre. 

CIMAEON  MONo , montagne  de  l'Afie  mi- 
neure» que  Ptolemée  place  vers  la  Troade.  C’étoit 
vrairentD'aElcment  la  chaîne  de  montagnes  qui  fé- 
paroit  la  Troade  d’avec  le  pays  des  Lclèges. 

CIMARA  , ville  de  rinde , au-delà  du  Çange, 
félon  Ptolemée. 

CIMARUS  PROMONTORIUM.  Ce  promon- 
toire étoii , fclon  Strabon , fitué  fur  la  c5ie  fepten- 
trionale  de  Tile  de  Crète.  M.  d'Anville  le  place  k la 
pointe  la  plus  avancée  au  nord  » laquelle  le  trouve 
dans  la  panic  nord-oucA  de  cette  ile. 

CIMB  ALONGU.VI.  Cèdrène  & Ciiropolatc  nom- 
ment ainfi  un  Heu.  Ortclius  juge  qu't]  étoii  entre  la 
Thrace  & la  Bulgarie. 

CIMBINA , ou  CiBiNA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  PfoUmée  , ville  de  TAfie»  dans  la 
Médie. 

CIMB1S,  lieu  maritime  de  l'Hifpanie.  Ttte-Live 
le  place  dans  le  voiftnage  de  Gadès. 

CIMBKA  Paul  l^acre  donne  ce  nom  k un  lieu 
de  ritalie,  dansleTrcntin. 

C1MBRI.  Les  Cimbres  étoient  le  peuple  l»s  plus 
leptcntrional  de  tous  ceux  de  la  Germanie.  Il  en  a 
été  fait  mention  par  Pline»  Strabon»  Pomponius 
Mêla,  Tacite,  Plutarque»  &c.;  mais  ils  ne  font 
pas  d’.  ccord  fur  leur  origine  ; les  uns  les  font  venir 
des  Scythes,  &.  les  autres  des  Cimmériens.  Ils  oc- 
cupèrent anciennement  la  pèninfule  qui  s'avance 
dans  la  mer  de  Germante»  connue  fous  le  nom  de 
Chrfonnife  Cimhrtqut,  fclon  U rapport  de  VcUéius 
Paierculiis,  Eutropc  & Orofe.  Vers  l'an  639  de 
Rome»  ils  fortireot  de  leur  pays,  unis  aux  Teu- 
tons » aux  Ambrons  & aux  Tiguriens , ravagèrent 
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rw  GcnmaM,  l'Uelvètie  & les  Gaules 

lyonnoil'e  & narbonnoife , pour  féSa  a»  iafc.  Ut 
battirent  pUineurs  fois  les  Romains  ; mais  Marius  les 
défit  entièrement  dans  les  Gaules,  auprès  i'Mrehu, 
l'an  65a  de  Rc.me.  A U fin,  Us  fe  joignirent  aux 
Teutons  & le  nom  de  Cimirci  fut  perdu. 

Cl.MBRIQJS  PAGUS.  Ptolemée  indique  ce  (jeu 
près  du  Bofphorc  Cimmè^en. 

CIMBRIANÆ,  lieu  de  la  Moefie,  fur  la  route 
de  Sirmium  à Carnunium , entre  Tricciinj  & Crifpiuia, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  La  notice  de  l'empire 
le  met  fous  le  département  de  la  fécondé  Moefie. 

CIMELOS  , ou  CiMOLUS , ile  de  l'Archipel 
félon  l'itinéraire  maritime  d’Antonin. 

CIMENICA.  La  contrée  Cimènice  étoit  dans  la 
Gaule  narbonnoife  & aux  environs  du  fleuve  Rht- 
danuj,  félon  Fcllus  Avienus. 

CIMElllA , ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Samniics.  lite-Livc  dit  qu'elle  fiit  pril'e  par  Fa- 
bius, l’an  de  Rome  455. 

CIMINIA,  contrée  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie. 
Ammien  Marcellin  dit  que  la  ville  de  Succinicn/i  , 

ui  y étoit  fituée  , fut  engloutie  par  un  tremblement 

e terre. 

CIMINlUSLACUS,lacderitalie,dans  l'Etrurie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ttte-Live. 

CiMiNtus  Mons.  Cette  montagne  étoit  en  Italie , 
dans  l'Etrurie,  au  nord  & au  nord-efl  du  lac  de 
même  nom.  Tite-Live  & Virgile  difent  qu'elle  étoh 
couverte  d'une  forêt.  Cette  mpntagne  efl  marquée 
fut  la  carte  de  M.  d'Anville. 

CIMMERII.  Ces  peuples  , fclon  Pofidonius  , 
étoient  la  même  nation  que  les  Cimbres,  On  ignore 
leur  premier  nom  : car  il  paroit  confiant  qu'ils 
n'eurent  le  fécond  qu'aarés  avoir  habité  la  ville  de 
Cimmtnum  , bâtie  ea  Afie  fur  le  bord  du  détroit 
qui  le  féparc  de  laTauridr  : il  n'a  que  deux  milles 
èi  demi  de  largeur. 

Le  temps  de  l'èrablifTement  des  Cimmériens  doit 
être  très-ancien  ; 'üs  avoient  acquis  déjà  de  la  célé- 
brité dans  le  neuvième  fiècle  avant  J.  C.  puifquc 
Homère  en  fait  mention  dans  fon  OdyflTèc , fit  qïAl 
en  parle  comme  d'un  peuple  qui  habitoit  au  nord 
fit  au  nord-ouefi  de  la  Grèce,  dans  un  dlimat  voifia 
du  pfile. 

Strabon , Liv.  m , p.  14) , prétend  que  du  temps 
d'Homère,  les  Gmmétiens  fit  lessAmatones  én- 
trèrent  dans  TAfic  mineure , fit^nétrèrent  jufqiies 
dans  l'Eolie  fit  dans  l'Ionie.  Et  Eufèbe , daas  fa 
chronique , marque , â l'an  1076  avant  J.  C.  une 
incurfion  des  Cimmériens  St  des  Amazones  dans 
l’Afie  mineure.  Orofe  en  rapporte  une  autre  vers 
l'an  78a , trente  ans  avant  >a  fondation  de  Rome. 

Les  Cimmériens , félon  Pofidonius  , s'étoient 
d'abord  avancés  de  proche  en  proche  des  bords  de 
l’Océan  jufqu'ati  milieu  de  la  Germanie , fit  de 
nouveaux  enains  fe  joignant  tous  les  ans  aux  pre- 
miers , ils  avoient  • la  fin  occupé  tous  les  pays 
qui  s’étendent  depuis  l'océan  jiifqu’aii  Pont-Euxin. 

Le  principal  établifiemcnt  des  Cimmériens  étoit 
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vers  le  bord  du  Tyrjs,  félon  Hirodote,  I.  xr, 
e.  Il , oii  il  (lit  que  ce  fut  li  qu'ils  s'alTcniblèreni 
pour  tenir  la  diète  ou  confcil  général  de  la  nation , 
au  fujet  de  rmvafion  des  Scythes.  Que  s'étant 
avancés  vers  l'orient , ils  avoient  trcverfé  le  Bo- 
ryllhène  & l'Hypanis,  & avoient  paffé  dans  1a  Cher- 
fonnèfe  ou  prel'qu'ile  qui  a toujours  confervè  leur 
nom.  Qu’après  être  entrés  dans  ce  pays , ils  s'é- 
toient  asrancés  jufqu'au  Bofpbore  ou  détroit  qui  le 
répare  dç  l'Afie,  & par  lequel  les  eaux  du  Ta- 
luïs , après  avoir  formé  le  lac  ou  Palus  Méotide , 
fe  perdent  dans  la  Pont-Euxin.  Qu'ils  s'étoient  em- 
parés des  deux  rivi^es  de  ce  détroit , & qu’ils  y 
conftniifireot  des  forts  dont  on  vo)%it  des  vediges 
de  fon  temps. 

Sirabon,  L'iv,  xt,p.  4^4,  parle  de  la  v'dte  de 
Cumuriam , (lui  étoit  bâtie  fur  la  rive  afiatique  du 
détroit , fur  le  cap  qui  en  forme  l'entrée  du  côté 
du  Palus. 

Hérodote  dit  encore  que  tes  Cimmériens , après 
avoir  ttaverlï  le  détroit , fuivirent  la  côte  (le  la 
mer,  & s'avancèrent  juftiues  dans  l’AGe  mineure, 
qu’ils  ravagèrent , dans  le  même  temps  que  les 
Scythes  ravageoient  la  Médie  & la  PaleGine.  Hé- 
rodote ajoute  que  les  Cimmériens  palTérem  dans 
h prefqu’ile  de  Sinope , qu’ils  trouvèrent  déferre. 

xymnus  de  Qùo,  vtrf.  204,  dit  au  contraire 
(ju'.Andron  de  Milct  y avoii  mené  une  nouvelle 
colonie,  & que  ce  fut  fur  lui  que  les  Cimmériens 
s'en  emparèrent  : mais  que  dans  la  fuite  des  bannis 
de  Milet  1 qui  y vinrent  chercher  une  retraite , cliaf- 
fèrent  les  Cimmériens,  & en  Grent  une  ville  con- 
fîdérable. 

Depuis  l'année  1076,  on  connoit  deux  expédi- 
tions des  Cimmériens  dans  l'Afie  mineure.  Etienne, 
qui  cite  AriAote  , dit  que  ce  fut  dans  nne  de  cef 
expéditions  qu'ils  s’emparèrent  de  la  ville  d'An- 
tandros , qui  étoit  fituée  au  pied  dû  mont  Ida , 
au  fond  du  golfe  d'Adramytiiiim , & dans  la  Ci- 
licic  voifine  de  la  Troade.  Il  ajoute  que  ces  peuples 
donnèrent  le  nom  de  Cimnurù  i cette  ville,  & qu'ils 
en  reAèrent  les  maîtres  pendant  un  fiècle. 

Les  Cimmériens,  dans  ces  deux  invafions,  pil- 
lèrent la  ville  de  Sardes,  félon  Callinus,  cité  par 
Strabon , Lhi.  xiv,  p.  648,  où  cet  auteur  dit  que 
dans  la  première  invafion  ils  ne  Grent  que  la  piller  ; 
mais  que  dans  la  fécondé  ils  y mirent  le  feu , & 

3u'à  la  rèferve  d^la  citadelle , elle  fut  entièrement 
étruiie,  Hérodote , liv.  xr,  ne  fait  menrion  que 
de  la  dernière  prife  de  Sardes. 

Strabon  , £âv.  i , p.  61 , dit  que  Midas , roi  de 
la  grande  Phrygie , ayant  été  vaincu  par  les  Cim- 
mériens,  fe  donna  la  mort , pour  ne  pas  tomber 
entre  leurs  mains.  Eiifèbe  place  la  mort  de  Midas  â 
l'an  £97 , ou  vers  la  ({uairième  année  de  Gygès. 

Str^n,  Lhi.  XIV,  p.  649,  dit  que  les  Cimmé- 
riens reAèrent  les  maîtres  ÿes  plaines  de  Catftre. 
ou  do  la  Lydie , pendant  un  temps  confidérable 
après  la  deuruâion  de  Magnéfie  & le  pillage  de 
Sardes. 


C I M 499 

Les  peuples  qui  pillèrent  Sardes  & détruifireni 
•Magnélie , font  nommés  par  Strabon  quelquefois 
Cimmiruns , & quelquefois  Türts  ou  Trirons , fie  il 
nomme  leur  chef  Lygdimis.  Le  nom  du  roi  des 
Cimmériens,  qni  vinrent  de  la  Scythie  Sc  du'bord 
du  Pont  - Euxin  ravager  les  plaines  du  CaïAre,  étoit 
LygJjmu  , félon  Callimaque.  Hèfychius  alTure  que 
ce  Lygdamis  pilla  la  ville  Sc  brûla  le  temple  d E- 
phèle. 

Strabon , Lly.  xir,  dit  que  ce  Lygdamis , après 
avoir  ravagé  fa  Lydie  8c  Vionie , alla  périr  dans 
la  Cilicie  : fans  doute  (bns  la  Cilicie  de  la  Troade,  t* 

où  les  Cimmériens  avoient  leur  place  d’armes, 
félon  Sirabon,  Liv.  /,  p.  61.  Cet  auteur  donne 
prédite  toujours  le  furnom  de  Cimmiridu  aux  Trères 
ou  ’l  rérons  d’Afie,  pouf  les  diAinguer  de  ceux  de 
Thrace.  Ces  Trères  font  placés,  par  Strabon , dans 
le  c.inton  voifin  deZéléia,ou  dans  la  Daskylitis, 
canton  de  la  Myfte , dont  les  ba^itans  font  nommés 
LyeUfu  par  Homère , dans  fon  Iliade. 

Hérotfote,  Üv.  IV,  dit  que  les  Cimmériens  établis 
fur  le  bord  du  Danube,  furent  très-alarmés  d’ap- 
prendre que  les  Scythes  avoient,  traverft  l’ Araxe, 
qui  eA  le  même  Geuve  que  le  Rha  de  Ptolemée. 

Les  Cimmériens  fe  trouvèrent  d’avis  diAèrens 
dans  la  diète  générale  qui  fut  tenue  fur  le  bord  du 
Tyras,  pour  favoir  ce  que  l’on  feroit  pour  (ê  dé- 
fendre contre  les  Scythes  : on  convint  que  chaque 
peuple  nommeroit  des  champions,  fit  que  le  fort 
des  armes  en  décideroit.  Hérixiote  dit  qtte  de  fon 
temps  on  voyolt  les  tombeaux  des  morts  fur  le  bord 
du  'Tyras  ; mais  il  ne  dit  phs  quel  An  le  fort  du 
combat.  Cet  auteur  dit  que  les  Cimmériens , ne 
fe  croyant  pas  en  état  de  réfiAer  aux  Scythes , • 
s'avancèrent  vers  Torient.  Ils  ajoute  que  les  Scy- 
thes, s’étant  emparés  du  pays  des  Cimmériens, 
envoyèrent  uhe  armée  à leur  pourftiite  ; que  cette 
armée  ayant  perdu  leur  trace  dans  les  montagnes , 
s'égara  en  traverfant  le  Caucaf^  Sc  qu'ayant  fuivi 
une  vallée  qui  la  mena  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne , elle  Gtt  dans  ht  Médie  , tandis  que  les 
Cimmériens  fuivirent  les  bords  du  Pont-Euxin , St 
fe  rendirent  dans  TAfie  mineure  , dans  la  G>1- 
chide. 

La  nation  Cimmérienne  fe  troiivoit  divifée  en 


trois  parties  lors  de  l’invafion  des  Scythes  : ceux 
qiii  éioient  dans  l'Afie  mineure , la  colonie  de  la 
Cherfonnèfe , Scie  corps  pr'uicipal  de  la  nation, 
(pii  habitoient  dans  les  pays  fitués  entre  le  Da- 
nube Sc  le  BoryAhène,  Sc  dont  les  établiflémens 
les  plus  conGdèrables  étoient  fur  le  bord  du  Geuve 
Tyras.  . 

Les  Cimmériens  de  l’Afie  miqpure , accoutumés 
au  brigandage  , ne  recevant  plus  de  recrues, üi- 
rent  attaqués  par  Alyatte,  prince  habile  Sc  cou- 
rageux, qui  détruifit  ce  qui  en  reAoit.  Ceux  qui 
échappèrent  au  fer  des  vainqueurs  Girent  faits  ef- 
claves , Sc  dilperfés  dans  les  campagnes  de  la  Lydie 
fit  de  la  Mylie.  • 

Les  Gmmériens  de  la  Cherfonnèfe  fie  du  Bof- 
Rrr  a ■ 
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phorc  avoient  Oes  villes  des  deux  cotés  de  ce  dé- 
troit : mais  il  leur  auroii  été  dilUcilc  de  fe  dé- 
fendre contre  les  Scythes  : vraifeniblablcment  ils 
ab;m(lonnércnt  les  plaines  voiünes  de  l’iniime  & du 
Boij>hbre , & fc  retirèrent  dans  les  montagnes  qui 
font  au  midi  & à Torient  de  la  pèninfulc  ; mon- 
tagnes Éertiles  , mais  d'un  accès  difficile  à la  ca- 
valerie des  Scythes. 

Quant  au  corps  principal  des  Cimmetiens , qui 
liabttoient  entre  le  liorylthcnc  & Ic^ Danube,  les 
Scythes  étolent  encore  les  maîtres  de  ces  pays  cinq 
cens  ans  avant  J.  C.  Les  Grecs  avoient  plufieiirs 
colonies  fi:r  la  côte  maritime  : ces  colonies  avoient 
étendu  leur  commerce  dans  rmterieur  du  pays. 
C'eH  fur  le  rapport  des  habitans  de  ces  colonies, 
& d'un  prince  Scythe , quiHcrodoie  a fait  la  re- 
lation détaillée  de  ces  pays.  Il  efl  vraiferoblable 
que  les  Cimmériens  auront  monté  le  mont  Car-  • 
path , & feront  de(cendut  dans  la  partie  occiden- 
tale de  certc  montagne.  Dans  cette  fuite  , les  di- 
vers peuples  qui  compofoiem  la  ligue  des  Cim- 
mériens , fe  réparèrent  & s'arrêtèrent  en  ditTcrens 
cadroirs  : la  ligue  oe  fu>fi(lant  plus , chaque  peuple 
reprit  fon  ancien  nom  , & commença  à former  une 
cité  particulière. 

CiMMERii.  peuple  de  rita1ie,qui  habifoit  dans 
les  environs  de  Uayes , dins  la  Campanie.  Strabon, 
qui  cite  Ephonis , rapporte  comme  une  fable  la 
defftuflion  de  cc  peuple  , parce  que  leur  oracle 
avoir  fait  une  prédiâion  qui  nes'èiuit  pas  accordée 
avec  révenemenr.  Ils  habitoiem  dans  des  cavernes, 
& gagnoient  leur  vie  ü creufer  des  mines.  U me 
pareil  que  pcrfoonc  n’avoit  vu  ces  Cimmeriens  : 
•m  fuppofcit  qu'ils  habiroient  auprès  de  VÀvemus* 
ce  mor.) 

CIMMERIS , Tun  des  noms  qu*a,voIt  porté  la 
ville  û"  .-Iniandruj  ou  Amandros. 

CIMMERIUM  , ville  de  la  Scythte  afiaiique  , 
fur  le  Bpfphore  ^nimcricn  , dans  la  Sindique. 
C'ètcit  la*  dernière  ville  que  Ton  laiiîoic  à droite, 
lurr;|iie  l'on  paiToit  ce  détroit  en  allant  du  fuü  au 
nord. 

CiMMERIUM  » ville  de  Tintérieurde 

laChcrfonnèfe  taurique,  félon  Ptolemce  & Strabon. 

M.  de  PeyfTonnel , dans  fes  obfervatiotis  hido- 
riques  8c  géographiques , dit  que  certc  ville , qui 
n'efl  plus  qu'un  miCérable  bourg,  parolt  avoir  été 
autrefois  vafie  8c  florÜTanie.  11  y a encore  plufieurs 
momimens  des  fiècles  reculés,  du  moyen  âge, 
8c  du  temps  des  Génois. 

Elle  était  fimée  nord  du  mont  C/mmrr/uf»  8c 
à roucA-nord-ou^l  de  Theodofia. 

CiMMERIUM  , nom  d'nne’villede  riialie,  dâns 
laCamp.rnic.  Elle  croit  firuèe  auprès  des  lacs  Lu- 
crin  & Averne , félon  Pline.  • 

Cl  MMFR I UM  Promontorium  , promontoire  de 
PAftc , fur  la  cdtc  méridionale  des  Paltis-Méotidcs. 
Il  cA  ^larquc  par  Proleméc  , entre  la  ville  d'Apa- 
turc  8c  l'ejubouchurti  du  Aeuvo  Vardan, 


aMMEPaUS  BOSPHORUS , bofçhore  Gm- 

méricn.  Do:»>hORUS. 

CiMMERivs  Moxs  (^A^hlrmkhe-Déi^hi')^  mon- 
tagne de  la  Cherfonnefe  raurique,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  qu'elle  a tiré  fon  nom  des  Cimmé- 
riens, peuples  qui  commandoient  anciennement 
à tout  le  Bofphore. 

riMOUA,  Ucu  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nèfc.  Diodorc  de  Sicile  rapporte  que  les  Athéniens 
y remportèrent  une  viélolre  fur  les  habitans  de 
Mcearc. 

CIMOLIS , ou  CiMOLus,  nom  de  l'une  des  îles 
Cyclades.  Cct^  île  ctoit  couverte  de  rochers,  qui 
laifToient  \ peine  venir  quelques  arbres.  Llle  de 
Cimoiis  étoit  connue  par  la  terre  qu'on  y trouve , 
Ce  qui  en  a pris  le  nom  de  ttm  CimoUt  : elle  fer- 
voit  à la  médecine.  Cette  île  étoit  Gtuée  trés-nrcs 
8c  au  nord-eA  de  Mtlos^  8c  au  fud-fud-oueA  de 
Siphnos,  vers  là  36*  deg.  45  minutes  de  latitude. 

CiMOLis , ville  éplfcopale  de  l'Afic  mineure  , 
dans  la  Paphlagonie , félon  les  aâes  du  coacile  de 
Rome  , tenu  en  l'an  503. 

CIMPSUS.  Ifacc,  fur  Lycophron , nomme -atnri 
un  village  de  l'Afic  mineure,  dans  U Lydie. 

ClN  A , ville  de  la  Judée , clans  la  tribu  de  Judn , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

C’ètoic  la  ville  des  Cinéens , qui  defeendoient 
de  Jéthro  , beau-père  de  Moîfe. 

CiHA  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la  Galaiic  , 
félon  la  notice  d'Hiéroclès.  Elle  eA  auAi  nommée 
ailleurs  -Cisna^  S:  Ctnts, 

CINABARENSIS,  fiègc  épifcopal  de  l'Afie  mi- 
neure. Les  notices  grecques  le  placent  dans  la 
Phrygie  fahiiaire. 

ClNABORlUM  , ville  de  la  grande  Phrygie. 

CINÆDOCOLPITÆ.  Ptoleméc  nomme  ainA 
un  peuple  de  l'Arabie  heureufe.  Il  ajoure  que  leur 
pays  étoit  arrofé  par  Ta  rivière  Battlas;  il  leur 
donne  deux  villes  8<  deux  villages , fttuÀ  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge. 

CINÆDOPOLIS  , île  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Doride.  Pline  dit  qu'elle  étoit  fituéc  â quelque 
diAancc  du  continent , dans  le  golfe  ClTamiqnc. 

• ClNÆl.  On  trouve  le  nom  des  C'uiéens  dans 
différons  livres  de  l'écriiurc.  Le  diûionnairc  d'A- 
vignon diffingue  trois  peuples  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier fc  trouvoir  entre  les  peuples  dits  Chunanicm  • 
le  fécond , que  l'on  croit  dcfccvlant  des  Madia- 
nltcs  ; le  troifiènie , defeendant  de  ChamdUe  : au 
reffe , on  n'en  fait  rien  d'intéreffant. 

I'  CINÆTIÛM,  montagne  de  la  Grèce,  dans  le 
' Péloponncfc.  Denys  d'HaUcaTiiaifc-dit  qu'elle  étoit 
vers  rUc  de  (>thère. 

CINAMBRI.  Appicn  fait  mention  d'un  peuple 
de  ce  nom.  Il  le  pla^  dans  l'illyric. 

CINARUS,  nom  d’une  île  fituéc  dans  levoifi- 
tia^e  de  celle  de  Lcro»  Il  en  < A fait  mention  par 
Athénée , Plutarque  8c  Pline.  Ce  dernier  la  nomme 
Cïnaru, 

CINCARITANUS , ou  Cincaritensis,  fiège 
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éyifcopift  d'Afrique,  dans  la  Byfacéne,  félon  les 
adtes  de  la  conférence  de  Cartluge.  On  croit  que 
ce  üége  ètoit  dans  la  ville  de  C^rcina,  dans  file 
de  meme  nom. 

CINCENSES,  peuple  de  rHifpanic.  Pline  les 
place  dans  la  Tarragonnoife.  On  doute  s'il  ne  fau- 
drait pas  lire  Qnrunfts^  du  nom  de  la  ville  de 
Cinna. 

CINCHROPSOSES.  Antigonus  nomme  ainfi  un 
peuple  de  Thrace.  Il  ajoute  qu'il  y avoir  chez  eux 
une  fontaine  dont  l'eau  étoit  trés-venimeufe. 

CINÛIA.  Piolemée  fait  mention  d'une  ville  atnfi 
nommée.  11  la  met  en-deçà  du  Gange. 

CINDRAMORUM,  ville  épifcopale  de  TAfie 
mineure , dans  la  Cane.  La  nouce  de  Léon-le-Sage 
en  fait  mention. 

CINDYS,  ville  de  Carie,  dans  le  voUînage 
^'LJfus  6c  de  BargdU.  M.  Larcher  remarque  qu'il 
n'en  eft  fait  ineniion  que  par  Hérodore.  Mais  on 
voit  dans  plusieurs  auteurs  qu'il  y avoit  un  temple 
de  Diane  Qndyas , 6c  un  bourg  de  Cyndyé. 

CINERETH.  Genesareth. 

CINETTRIl,  ou  CiNlTTRi,  Selon  Ptoleméc , 
c'étoit  un  peuple  de  l'Afrique , qui  habitoit  dans 
le  dcl'crt , vers  le  fud-ed  du  Beuve  Bagradas. 

CINGA  (Cmca),  neuve  de  l'HUpanie  cucrieure. 
Ce  fleuve,  prenant  fa.lburce  dans  les  Pyrénées,  6c 
coulant  au  lud  , paflbtt  par  les  terres  des  liUrgètcs 
poiv  fe  rendre  dans  l'Océan.  Le  débordement  de 
ce  fleuve  & celui  du  Sieoris  dans  la  pliùne  auprès 
d’yitr^4,  faillit  être  nuifible  k Cèfar,  dont  les  ponts 
&rcm  emportés.  Ses  troupes  étoient  dans  l'eau, 
& il  ne  pourott  communiquer  avec  les  villes  qui 
avoient  pris  Ton  parti  ; mais  ayant  fait  chercher 
routes  les  barques  qui  fe  trouvoient  le  long  de 
ribère,  il  parvint  à s'ouvrir  yne  communication 
avec  fes  allies,  à l'infu  même  de  Tes  ennemis. 

CINGILIA,  ville  de  n«alte,dan$  le  pays  des 
Veflins  ; elle  fut  prife  par  le  conful  Brutus. 

CINGILLA.  Ce  nom,  qui  cfl  daus  Pline  pouf 
celui  d'une  ville  de  Syrie,  paroit  au  P.  Hardouin 
ctre  celui  de  la  ville  de  Ciciüa  de  Ptolemce. 

CINGVLANL  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  ville  de  Cweulum,  en  Italie,  dans  le  Pietnum, 

CINGÜLANUS  AGER.  Selon  Fromin,  c’eft  !e 
nom  du  ttrritolre  de  la  ville  Cin^ulùm , en  Italie , 
dans  le  Picenum.  • 

CINGULAKIUM  URBS.  viUc  de  l’Afte,  félon 
Nicéias  & le  continuateur  de  Glycas.  Onélius  croit 
que  c'étoit  une  ville  de  la  Grande- Phrygie. 

ÇINGULUM,  ville  de  l’Italie, dans  le  P/rrm/vi. 
Céui"dit  ■qu'elle  avoit  été  bâtie  aux  dépens  de 
hitnus,  Pline,  Cicéron  ,Siltus  Italicus  & Frontin , 
font  mention  de  cette  ville.  Elle  efl  marquée  fur 
la  carte  de  M.  d’Anville.  Cefl  aujourd'hui  Cin^li 
ou  Cmgü/o. 

ClNGULUM  MUNDI , montagnes  que  les  an- 
ciens nommoient  aufli  monts  Hyptrborcts.  Ces  mon- 
tagnes font  pfobablemgnt  celles  que  les  RuiTes  Dom* 
ment  Zimnoipoàu^  % 
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CINIASTENA , ou  Cinisthena.  Scion  les  di- 
vers exemplaires  de  Sirabon , contrée  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  Paphlagonie. 

CINI ATA  , forierelTe  de  l’Afic  minenre , dans  la 
Paphlagonie.  Sirabon  la  place  diins  la  contrée 
Cin^aflena.  • 

CIMTiîII,  peuple  de  l’Afrique.  Piolemée  dit 
qu'ils  habitoient  les  bords  du  fleuve  Cmy que , dans 
le  voifmage  des  Achémènes  & des  Buriurgures. 
Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Cinyphii. 

CINIU.M.  Pline  nomme  airui  une  ville  de  la 
grande  ile  Baléare.  Les  habitans  de  cette  ville  jouif- 
loient  des  memes  droits  que  ceux  du  Lorium. 

CINNA  i ville  de  l’Italie.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  les  H-omains  la  prirent  fur  les  Samniies. 

Cinna  , lieu  de  la  Dalmaiie.  L’itinéraire  d’An- 
tonhi  le  marque  fur  la  rouie  de  Salor.e  i Duraiio  , 
éntre  Bir^un'mum  & Scoorj. 

Cinna,  ville  de  l'Hifpamc,  que  IJtolemée  placé 
dans  la  Jacétanie , contrée  t!c  IrfT arragonnoife. 

Cinna,  ville  épifcopale  de  l’Afic  mineure,  dans 
la  Galatie.  La  notice  de  Hléroclès*ta  met  fous  1a  mé- 
tropole d’Ancyre. 

Cinna  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide  ou  Perfe 
proiire , félon  Ptolemée. 

CINNAMOMlbERA  REGIO,  nom  d’une  con- 
trée de  l'Ethiopie,  fous  l'Égypte,  félon  Piolemée 
& Strabon.  Ce  dernier  met  ce  pays  au  commen- 
cement de  la  Zdne  torride,  & dit  que  Séfoflris, 
roi  d’Egypte,  pénétra  jufques-là.  • 

ONNIANA , ville  de  l'Hifpanie,  que  ruinéraire 
ifAnionin  marque  vers  les  Pyrénées,  fur  la  roiiu» 
de  la  Gaule  narfaoiinoife , entre  Junturu  Si  jiqud 
yocoms. 

^ClNNIANA,ClNNINtA,  ClRANIA  ( aujourd’luii 
Suonia),  Selon  les  divers  exemplaires  de  Valéro 
Maxime,  ville  de  rHi|panie , dans  la  Lufitaiiie.  Cet 
auteur  rapporte  que  D.  Quitus  ayant  voulu  ran- 
qonntr  cette  ville , les  habitans  lui  avoient  répondit 
qu'ils  avoient  du  fer  pour  défendre  leur  ville , & 
point  d’or  pour  la  racheter. 

CiNNlNENSES.  Pline  nomme  ainfî  les  habitans 
de  la  salle  de  Cinnima,  en  Hifpanie,  dans  la 
Lufitanle. 

CINNORUM  aVITAS,  nom  d’une  vUle  épifa 
copale  de  l'Afle,  dans  la  première  Gabtie,  fe|gn 
les  aéies  du  fixicine  concile  de  Coiiflantint^le. 

CINULIS,  villa  de  rAfie,dans  b Gabtie,  félon 
Pomponiiis  Méb  & Arrien.  Le  dernier  dit  que- 
c’étoit. une  ville  mai cliande  &.  maritime,  à foixante 
flades  d’Eginète,  & à cent  quatre-vingts  de  Stè-' 
phane.  Marcien  d’HéracIée  n'en  fait  qu’un  village 
avec  une  rivière  & un  port.  Cette  ville  cfl  nommée 
Cimolis  tar  Strabon. 

C1N5TERNÆ , ou  Cistepnæ.  Selon  les  disrer* 
exemplaires  de  Ptoleméé , lieu  de  l'Afrique  propre. 

CINYPHUS.  Ptoleméc  & Stralion  nomment 
ainfi  le  fleuse  Cinypi  ^ dans  l'Afrique  tripolitaine.. 
Strabon  dii  que  les  Carthaginois  y as'oient  bâti, 
un  pont  £t  un  mur , à b faveur  duquel  on  paflsit 
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quelques  miuvais  fonds  qui  avinqoient  dans  le 
jMys. 

CINYPS  (i) , rivière  de  l’Afrique, dans  la  Tri- 
policaine , Clon  Pline  & Hérodote.  Ce  dernier  dit 
qu  elle  a la  Iburce  dans  le  mont  des  Grâces , qu’elle 
tr..vené  le  pays  du  peuple  M-ick^  & qu’elle  va  Ce 
perdre  dans  la  mer.  Ceft  aujourtfliai  Wadi- 
Qiahain. 

CiNTPS.  Selon  le  rapport  d’Hérodote,  on  nom- 
moii  ainû  le  pays  de  la  Libye  qui  étoit  arrofé  par 
le  fleuve  Çinyps,  de  qui  il  recevoit  le  nom.  Il 
ajoute  que  le  terrein  de  ce  pays  peut  entrer  en 
parallèle  avec  les  meilleures  terres  à bled  ; que 
c’efl  une  terre  noire , arrofée  de  pluCeurs  foiirces; 
qu'elle  n’a  rien  i craindre  de  la  féchereflë  ; & que 
les  pluies  eaceflives  ne  fliifant  que  l’abreuver,  elle 
n’en  foiiSre  aucun  dommage  : dans  les  années  où 
les  terres  fe  furpalTem  en  fécondité,  le  Cinyps 

Torte  environ  tj-ois  cens  pour  ain. 

INYUIA?  vill^»l’ile  de  Cypre.  Elle  étoit 
remarquable  par  le  culte  qu’on  y rendoit  i Uranie. 
Elle  ne  fiibfifloii  plus  au  temps  de  Pline. 

CINYRUS , nom  d’une  montagne  de  l’Italie,  que 
Vibius  Sequefler  place  dans  le  Pictr.um. 

CIOS  ( le)  {J.iker),  rivière  qui  paroit  être  la 
même  que  VCSftiu  de  Pline , & que  M.  d’Anvtlle 
a placée  fous  ce  nom.  ^le  étoit  en  Thrace,  pre- 
noit  fa  fourcc  dans  la  partie  nord-oticA  du  mont 
Rhodope,  au  pays  des  Pxoniens.  Elle  paflbit  par 
le  q^nt  Hcimiu , à-peu-près  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  de  ce  mont , enfiiite  par  la  partie  occiden- 
tale de  la  pL-iinc  Triballique  , & fe  jetoit  dans 
riftcr  près  d’une  des  deux  villes  qui  pona  le  nom 
d’Æ/êvj  ; d’où  elle  prit  enfuit*  Ion  fécond  nom. 

Clos , rivière  de  l'Afic  m'meure , dans  ta  Bi- 
thynie.  Elle  arwfoit  k ville  du  même  nom , félon 
Pline.  • ^ 

ClOs , ville  de  l’ATie  mineure , dans  la  Biihynie, 
Pline  dit  qu’elle  étoit  Ctuée  dans  le  lieu  nommé 
Je  Phryt^,  Potnponius  Mêla  dit  qu’elle  étoit 
fituée  au  fond  d’un  peut  golfe.  Il  étoit  formé  par 
la  Propomide  ; & c’eft  aujourd'hui  en  grec  Glio,  & 
en  turc  Kemlik.  • 

' La  ville  de  Cu>s  avoir  été  bâtie,  félon  Ariflote, 
ur  Cios , qui  y avoir  conduit  une  colonie  de  Mili- 
liÿs.  Selon  Euflathe,  ce  Ciôsavoit  été  un  des  com- 
ptons d’Hcrcule  ; félon  ThéeCrite , il  étoit  61s 
d'OIympus.  Philippe,  père  de  Perlée,  6t  roi  de 
Macédoine,  ayant  détruit  Cos,  en  abandonna  le 
terrein  à Prufia. , roi  de  Bithyn'ae , qui  la  releva 
& lui  donna  fan  nom  ; elle  eut  donc , comme  deux 
autres  villes  connues , le  nom  de  PmJLu  ou  de 
, fi  l’on  en  croit  un  feholiafle  de  Théocrite. 
CIPIPA.  Piolcmèe  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  l’Afrique. 

. CIRAMEA , lieu  maritime  de  llle  de  Cypre , 


(i)  M.  d’Anville  a écrit  fur  fa  carte  Cia^pAa  ; ce  qui  o'cft 
p«s  conforme  au  texte  d'Hérodote. 
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félon  l'hifloire  mitée.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire! 
Cerùunu, 

CIRCÆUM  PROMONTORIUM,  promontoire 
& ville  de  fltalie , félon  Strabon  6t  Ptolcmée. 
CiRCEii , félon  Pumponiiis  Mêla  & Pline.  Le  pro> 
nicntoire  eA  aujouro’hiii  nommé  Monu  Circelio. 

CIRCÆUM  (/r*.),  ville  de  l'Afie  .dans  b Col- 
chide,  fur  b rive  gauche  du  PhjJit,  à l’oucA-fud* 
OueA  de  TynJarU, 

CIRCÆUS  CAMPUS , nom  d’une  campagne  de 
la  Colchide,  auprès  du  Phafe,  feion  Denysle  Pé- 
riégéte , Valiriiis  Fbccus  & Apollonius. 

CIRCEII  (Manu  Circello'),  ville  & promontoire 
d'Italie,  dans  la  partie  du  Luiium  qui  avoir  appartenu 
aux  Volfqiies,  à-peumrés  à moitié  chemin,  entre 
Rome,  au  nord-ouclt,  & Naples,  an  fiyl-eA.  La 
partie  que  l’on  nommoit  le  promomotre , oAre  un 
mont  très-haut,  large  d’un  demi-mille,  mais  long 
de  quatre.  Du  côté  de  Voue  A , il  cA  battu  par  les 
flots,  & n’oArc  que  des  rochers  efearpés.  C’cA-là 
que  fe  trouvent  des  antres , dont  le  plus  élevé 
paUe  pour  avoir  été  b demeure  de  Circé,  fille 
du  Soleil.  Le  côté  qui  tient  à b terre  cfl  couvert  de 
deux  fortes  d'arbres, l’efpèce  de  chencs  qui  forme 
le  liège,  8c  le  frêne , qui  donne  la  m.-inRe. 

Cétoit  au  pied  de  cette  montapie , & non , 
comme  le  dit  le  P.  Hardouin,  dans  le*  lieu  où  cA 
lâint  Félix,  que  fe  troirvoiont  b ville  & le  port 
de  Circei  : il  y a quaire  milles  de  diScrcnce.  On 
retrouve  encore  le  long  mur  qui  emouroit  le  part. 
Et  ce  port  avoit  été  pratiqué  dans  un  bc  fitué  fur 
b côte.  Vingt-quatre  ans  après  l’expulfion  des  Tar- 
quins,  Circti  devint  colonie  romaine.  Au  tentps  de 
Océroa , on  y voyoit  encore  un  temple  de  Circé. 
La  fitiiaiion  de  ce  lieu  ne  permet  guère  de  croire 
qiie  c’eût  été  une»ville  ( TwJir  ) , comme  le  dit 
Denys  d’HalicarnaAe,^ai$  feulement  un  bourg 
( x-sMx.wor),  comme  le  dit  Strabon  en  le  nommant 
Cirees. 

CIRCENSIS , ou  CiRTENsis.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  la  notice  d'Afrique,  fiège  épifcopal 
d'Afrique , dans  b Numldie.  Ce  nom  veuoit  de  b 
ville  de  Ciru. 

ORCESIUM,  CIRCESSUS,  ou  Cercusium 

{Kerkifieh  ) , ville  de  l’Afie , dans  la  MéfapotaiBie  , 
air  confluent  du  Choioriu,  dans  l’Euphrate. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  ne  devint  un 
rempart  fur  cefte  frontière , que  fous  l’empire  de 
Dioclétien , qui  b fonifia  d’une  enceinte,  flanquée 
de  tours  trés-élevées.  ^ 

CIRCIDIUS , nom  d’une  rivière  de  rdé  de  Corfe.’ 
Ptolemée  en  place  l’embouchure  dans  b partie  occi- 
dentale de  file. 

CIRCINITANUS,  nom  d’un  fiège  épifcopal  de 
l’Afrique,  dans  b Byfacène,  félon  la  conférence 
de  Carthage. 

CIRCUM  PADANI.  Cette  épithète  fe  trouve 
ci^loyée  dans  les  autéurs  Ihtins  pour  défigncr  les 
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GauIoU,  & même  les  champs  qui  èiolent  aux  envi* 
rons  du  P6. 

CIRIADA , lieu  municipal  de  Grèce , dans  TAt' 
tique.  Etienne  de  Byfance  & Hcrychius  le  placent 
dans  la  tribu  Hippodioonride. 

ORIPHE.  Je  trouvé  ce  nom  dans  Cellarius , 
comme  étant  celui  d*une  ville  de  la  Chaldée  : il 
cite  Piolemée;  mais  le  texte  que  j*ai  fous  les  yeux 
porte  Chiriphe.  (A'cyrçce  mot). 

QRIS.  Lycophron  nomme  ain(i  une  rivière  de 
ritalie , dans  le  pays  des  Brutiens. 

CfkNA  DgibUÎ  Iskil)  , montagne  d'A^ 

frique,  au  fiid^oueft  ou  lac  Hipponites,  6c  à cinq 
lieues  de  la  ville  Hippozaritus.  Ptolemèc  en  fait 
mention.  Cette  montagne  eR  remarquable  par  iâ 
6gure  ronde. 

CIRPHlS't  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide. 
Strabon  la  place  auprès  du  mont  PamaBc. 

CtRPHis , montagne  de  Grèce , dans  la  Phocide , 
félon  le  feholiaile  de  Pindare.  Strabon  dit  qu’elle  eR 
^u  midi  de  1a  ville  de  Delphes , qu’elle  eR  efearpée , 
6c  qu’il  y a un  bois  arrofé  par  le  fleuve  Plifttu , 
entre  la  ville  de  Delphes  & cette  montagne. 

^ ^ CiRPr,  lieu  de  la  V alérie  ripenfe , que  ricinèraire 

d’Anionin  marque  entre  üUifia  Cajlra  & aii  Htreu- 
ItmCaftra,  H en  eR  aiiRi  fait  mention  dans  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

CIRRADÆ,  fauvages  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  fclon^l’autcur  du  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée , qui  dit  qu’ils  ont  les  narines  écraiées. 

C^étoit  vraifcmbiablement  les  habitans  du  canton 
Cirradia. 

Elien  éent  ce  nom  Strrato, 

CIRRADIA  , que  l’on  écrit  ai^LCiRRHADJA , 
canton  d’un  pays  de  l'Inde , au9là  du  Gange , 
félon  Ptolemèc.  M.  d'AnvUle  le  place  vers  le  a6* 
degré  fur  le  cours  du  fleuve  Caubeda» 

Ptolemèc  rapporté  que  c’étott  le  canton  de  C/r- 
radia  qui  produifoit  le  malabaihrum  le  plu$*eRimé. 

. Oétoir  une  cfpècc  de  cannelle  âont  oo  tiroit  une 
cflcncc  pour  la  che^^elure.  • ^ 

QRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide,  qui 
étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Corinthe , & qui  fer- 
voit  de  pon  à la  ville  de  Delphes.  On  comptoU 
foixante  Rades  de  cette  ville  à Cirrha  ; & dans  la 
plaine  qui  y conduifoit , on  voycùt  un  hippo- 
drome, qui  fervoit  aux  coiirfes  de  chevaux  dans 
les  jeux  Pithyques,  & croit  dédié  .à  Apollon. 

Homère,  dans  TUiade,  Si.  dans  an  liymne  à 
Apollon,  nomme  cette  ville  Ciijfa,  qui  éioit  fon 
premier  i;pm. 

La  ville  de  Cirrha  avait  un  très  «beau  temple 
d’Apollon , de  Diane  & de  Latone , avec  de  graaîlcs 
Ratues  de  ces  divinités.  Ces  Racuesétoientde  l'école 
d’Athènes,  paufanias , i>.  a: , Pkoi.  c. 

CIRRHADIA.  P'uy<x,  Cirradia. 

CIllKHi£ATUM,otfCiRRHAJATON.Plutarque 
nomme  aiaû  un  bourg  de  Tltalie , dans  les  Arpi- 
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r.dtt3.  r ajoute  que  Caîus  Marius 
mières  annies. 
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y paffa  fes  pre- 


CIRRHÆI.  Les  Cirrhéens  étoient  un  peuple  de 
Grece,  dans  la  Phocide.  Ils  habitoient  la  viUe  de 
Orra , qui  étoit  le  port  de  la  ville  de  Delphes.  U eft 
fait  mention  de  ce  peuple  par  Efchine. 

CIRTA,  ville  d'Afrique,  dans  1a  Numldie,rtir 
l’Ampfagus.  Son  nom  vient  lig  l'oriental  kan/i,  & 
fignifie  ville  ;c’eA  indiquer  affea  qu'elle  étoit  con- 
ftdérable.  Elle  étoit  fur  une  éminence,  à quarante- 
huit  milles  de  Ia  mer,  & devint  la  capitale  du 
royaume  de  Numidie.  Les  rois  y fàifoient  leur 
rèhdence.  Elle  étoit  dé)i  fort  conCdèrable  au  temps 
de  Syphax.  Micipfa , dit  Strabon , y établit  une 
colonie  de  Grecs.  Elle  devint  fi  fiorilTame , qu'elle 

Eouvoit  mettre  fur  pied  dix  mille  hommes  de  cava- 
:rie  & vingt  mille  d'infanterie. 


Après  la  conquête  de  la  Numidie  par  les  Ro- 
.mùns,  Sitius-Nucerinus , révtdté  contre  la  répu- 
blique , s’en  rendit  maître , & lui  donna  fon  nom. 
Elle  revint  é la  république , lorfque  Céfar  porta  fes 
armes  en  Afritrae  : on  y condnifit  une  colonie , & 
la  ville  pona  le  nom  de  Ciria  Julia. 

Cette  ville  ayant  été  ruinée  l’an  de  J.  C 3 1 1 , 
pendant  la  guerre  du  tyran  Alexandre, elle  fut  réta- 
blie par  les  ordres  de  Confiantin-le-Grand , & prit 
le  nom  de  Coi^aïuina.  Juftinien  en  fit  réparer  les 
fortifications.  Elle  conferva  fon  nom  de  Conjlamine 
chez  les  occidentaux.  Les  gens  du  pays  la  nomment 
Cucunaa.  M.  le  comte  de  Caylus  a fait  graver  les 
vcfiiges  d'un  ancien  tombeau  qui  fe  voient  encore 
aujourd’hui  auprès  de  cette  vüle.  ( Alàn.  de  liu, 
T.  XXVI, p.  334.)  * 

CIRTESII,  peuples  d’Afrique  , dans  la  Numidie. 
Leur  pays  fervoii  de  borne  à la  Mauritanie  fuirenfe. 
Ptolcmée  en  fait  mention.  Les  Cirtéfiens  habitoient 
le  pays  qui  étoit  au  fud  & au  fud-cft  du  MiuHi- 
dieus  Sinus.  ' 


GIS  ^colline  dt  ),  colline  de  la  Palefltne,  dans  la 
tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  coHme  étoit  au  nord-oudl  de  la  mer  Morte , 
i quelque  diilance  de  l’embouchure  du.  torrent  de 
Cédron. 


CISAMUS,  ou  CiSAMOs.  Ptolemée  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  partie  feptentrionale  de 
nie  de  Crète.  C’ètoit  le  pon  de  la  ville  d’ Aptère , 
félon  Strabon.  Elle  eft  nommée  Cifamum  par  Pline. 
Elle  efl  marquée  comme  vilfe  épififtpale  dans  la 
üorice  de  Hiéroclès. 

CISERUSSA , ou  CissERVsSA , île  de  la  mer 
Ægée , auprès  de  celle  de  Cnlde , félon  Pline. 

CISI , ou  Cissi.  Koytj  CissB 

CISIMBRENSIS  , nom  qu’Ambroif*  Morales  a 
tronvé  dans  une  ancienne  iolcription,  & qu'il  croit 
être  le  meme  que  XEpifibrium  de  Pline,  lieu  de 
l’Hifpanie , dans  la  Bétique.  Le  P.  Hardouiii  trouve 
Ofimtnm  dans  plufieurs  manuferits  de  Pline. 
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CISIPADES , nom  d’un  peuple  de  l'Ariique.  Ils 
occupoient  U côte  occidentale  de  la  Grando-Syrte, 
ftlon  Pline.  ; 

CISORI.  Les  Cifotes  étoient  un  peuple  de 
TEihiopie , félon  Dalion , cité  par  Pline.  Ce  peuple 
n'.ivolt  d’autre  eau  que  celle  de  pluie. 

QS-P  AU.ANA.  Les  Romains  joignoicntnrdinai- 
mnent  cette  épitliètc  au  mot  G.tW.» , lorfqu’ils  vou- 
loient  déligner,  d:in*la  Gaule  Cis- Alpine,  b partie 
qui  ctoit  ntu.e,  par  rapport  il  Rome,  en-dq(àdu 
Pô,  ou  Padus. 

CISPIUS.  Selon  Feftus,  q’éioit  le  nom  de  l’une 
des  fl X colline»  de  la  ville  de  Rome , qui  formeient 
le  mout'Elquilin.  Varron  les  diliinguei  car  il  dit 
me  le  mont  Ci^kca  feptfominetsauprésdu  temple 
e Junon  Lucine. 

f.lSPRII,  nom  d’un  peuple  de  l’Ethiopie , félon 
Tlinc. 

CISSA.  Pline  & la  notice  de  l’empire  nomment, 
ainfi  une  ilc  de  la  mer  Adriatique. 

C’SSA,  Crissa,  <111  Crissa,  ville  qui  ne  fub- 
fiRoit  plus  du  temps  de  Pline.  Elle  éioit  dans  b 
Cherfonnèfe  de  Thrace , fur  la  rivière  d’Ægos. 

CissA , rivière  de  l' Afie , dans  le  Poi)t  Cappado- 
cicn , félon  Ptolemèe.  Elle  donnoii  le  nom  au  peuple 
CiJJil. 

CissA , fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pèlopon- 
nefe.  PauCanias  la  place  auprès  de  Mantinèc. 

('iSStEI.  Diedore  de  Sicile  £>it  mention  des 
CiiTèciis.  U les  pbee  eu  Afic , dans  b Mèdic.  Céioit 
le  peuple  de  la  contrée  Cijpit,  è tme  tournée  de 
Ba'wlone. 

CilSSÆRO , ou  CissERqiL,  montagne  de  b 
PaleRinc,  de  laquelle  Procop^parle  au  fujet  d'un 
puii'-  que  luRinicn  y fit  cretifcr.  ^ 

CI!»E , nom  d’uue  ville  d’Afrique , dans  b Mau- 
ritanie céfarienne , félon  Ptolemèe.  L’iiinénire 
d’Antonin  la  nomme  CJî,  & lui  donne  le  titre  de 
municipc.  Elle  y eft  marquée  S douze  milles  de 
Rafttc  wrium.  Là  notice  d’Afrique  & la  conférence 
de  Canhage  font  mention  de  Rtpjrunu,  évéque  de 
ce  lieu. 

nsSENE,  nom  d’une  montagne  de  b Thrace, 
félon  Suidas , cité  par  Ortélius. 

CISSl  A . contrée  de  l’Afie , qui  avoiipour  capi- 
tale Sufe.  PhiloRrate  b marque  à une  louiuèe  de 
Babylone.  la  SuCane  faifmi  partie  de  Ciifie  : c’eft 
aujourd’hui  le  Kouziftan. 

CISSII , eizCissi , peuple  de  l’Afie , dans  le  Pont 
Gappadocicn.  II  prenoit  fon  nom  de  la  rivière  Cijfa, 
félon  Ptolemèe. 

On  trouvoit  aufli  des  CJJû  dans  la  Sufiane. 

Cissii  Montes.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  b Sarmalie  afiatiquë.  Il  y met  b fourcc 
du  fleuve  Imiiye. 

CISSINE,  nom  d’une  ville  de  la  Thrace,  félon 
Héfy cliius , cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  fans  doute 
<1  au  xroifinage  de  la  montagne  , dont  fait  men- 
tion Suidas. 
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CISSINUS.  Efchylc  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Afie,  dans  b Perfe.  Ortélius  croit  que  cette,  villa 
étoit  Hans  la  contrée  Ci£ij, 

CISSON,  ou  CzssoK,  torrent  de  la  PaIçAine, 
Il  a fa  fourcc  dans  la  vallée  de  Jeiraèl,  qu’il  traverfe 
au  midi  du  montTabor,  & vafe  dégorger  an  port 
de  Ptolémaïde.zbns  b mer  Méditerranée.  . 

CISSUS,  nom  d’une  montagne  de  b Macédoine, 
frlon  Lycophron  & Héfychius. 

Cissus , ville  de  la  Thrace , félon  Hé^chius, 
Cctfe  Thrace  a été  depuis  b Macédoine.  Ort?lius 
croit  que  b ville  & l.i  montagne  ctoleni  v(rs  la 
«icr , auprès  de  Theflalonique. 

Cissus,  l’une  des  villes  de  la  Thrace  que  dé- 
tniifit  Catfantlre , roi  de  Macédoine , pour  en  tranf» 
porter  les  habitans  à Thefl'aldnique. 

CISSÜSA , fontaine  de  b Grèce,  dans  b Béotie. 
Elle  eft  mife  par  Plutarque  cmre  b ville  de  Thèbes  ' 
& celle  d’Haliarte.  Dacicr  croit  que  ç’eft  la  Til- 
pév/à  de  Paiifanias,  St  Tî/pAe/éde  Strabon.  ■> 

aSTERNÆ,  ville  d’Afriq  Il  c.  Si  cette  ville  n’étoit 
pas  de  la  Syrtique , elle  ne  devoit  pas  en  être 
éloignée. 

CiSTHENA,  srillc  de  l’ Afie,  ficuée  dans  le  golfe 
d’Adramytte , dans  b Myfie , félon  Pline’.  Strabon 
en  parleComme  d’une  ville  abandonnée , quoiqu’elle 
eut  un  port , (5z  il  b place  en-dehors  du  golfe  & du 
promontoire  Pyrrha.  Pomponhis  Mêla , comme 
Pline , b met  dans  le  golfe  même. 

CISTHENE,  nom  d’une  petite  ilg  de  PAfie  mi- 
neure, avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  côte  de  b Lycié , félon  Strabqp  & 
Ifocrate. 

Qsthene.  le  lexique  de  Phavorin  nomme  ainfi 
une  moniasncjb  la  Tli’race.  * 

CISTÜBO||r  nom  d’un  peuple  de  la'  Daeie  , 
don  Ptolemèe  fait  mention. 

CITÆ.  Diélys  de  Crête  nomme  ainfi  un  peuple 
qui  étoii  allé  trafiquer  à Truies.  Ortélius  P^fe 
que  c’eft  le  même  peuple  que-Taciic  appelle  Cüuc, 
Âc  que  dans  un  panage  il  place  dans  la  Cilicic , Sc 
dans  un  aînée  il  tes  mty  dans  b Cappadocc.  Ce  qui 
eft  b même  chofe,  parce  qu’il  y avoit  une  contrée 
de  b Cappadocc  non\pèe  uRcie. 

CITAMUM , vÙle  de  l’Afie.  Elle  eft  placée  par' 
Ptolemèe  dans  la  Grande- Arménie  & auprès  de 
PEuphpte. 

OTARINI,  ou  CETARrNt,  peuple  de  b Sicile. 
Cicéron  nomme  ainfi  les  habitans  de  la  ville  de 
Ceurh,  * 

CIT.ARIÛS.  Ptolemèe  donne  ce  nom  à une 
montagne  de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommée  Ti-^ 
tarui  par  Strabon , & il  ajoute  qu’une  derfes  extré- 
mités touche  au  mom  Olympe. 

dHTHiERON , nom  d'une  montagne  de  Grèce  t ■ 
dans  b fièotie , &:  auprès  de  la  vilb  de  Thèbest 
Cette  montagne  touchoh  b celles  de  l’Aiiique  8e 
du  territoire  de  Mégare,  8c  faifoit  un  détour  au- 
dcflus  de  b mer  de  Criffu  pour  aller  fc  terminer 
auprès  de  Thèbes,  félon  Strabon.  Pline  & PomponiuA 
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quelle  ètolt  cooracrée  aBt  Mutes.  Plu- 
tarque dit  qirelie  Ce  noounolt  Ap<rius  avant  d*ècre 
appelé  Cièutron, 

CiTHÆRON  Moxs  (i),  Ic  ffiont  CchéroR.  Il 
étoic  tmié  en  Bèotie  » dans  le  territoire  de  Thèbes, 
au  fud  de  rAfope , qui  en  arrofe  ie  pied.  Du  edeé 
de  l’oueft , cene  montagne  s'abailTe  par  une  peste 
aübz  douce  » & f^t  un  détour  au>d^us  de  la  mer 
ou  eolfe  de  CriiTa.  Elle  commence  au  nord  ell  du 
câté  de  TAttique , & du  c6cè  du  fud  à celles  du 
terrttoÎTC  de  Mégare , auxquelles  elle  ed  conü^uë. 
Elle  étoir  coofâcrèe  à Jupiter  Gkhéronien.  Elle 
gvoit  d’abord  porté  le  nomd*..^^7(rwj  ou  Apc'ion. 

* CITHARÏSTA  {Ceireflg)^  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnoire,  i quelque  diilance  de  la  mer,  dans  le 
même  golfe  que  Tau/venmm,  à un  quart  de  mille 
Tim  de  l’autre.  On  y voit  encore  des  veiliges  des 
édifkes  bâtis  du  temps  des  Romains. 

CtTHARisTA  PoRTVS,  port  dc  U Gattle  sur- 
bonr^oiCe , feloa  Pline  & Ptolemée.  C*eil  aujour- 
d’hui le  port  de  Ceirefle. 

aTHARISTES  PROMONTORIUM  (U  cap 

Cieun').  Ce  promontoire  eft  indiqué  par  Ptolemée 
comme  ^appartenant  à la  Gaule,  entre  Tauroentum 
éi  Oééf  J. 

^ CITHARIZUM  , fowerefle  de  rAfie,  dans 
PAfliancne,  contrée  de  la  Grande-Arménie, félon 
Procope.  U ajoute  qu'elle  étoit  â quatre  journées 
de  chemin  de  ThéodoHopoUf^  que  JufHnien  y fit 
conduire  de  Teau  & la  rcodk  imj prenable. 

QTHENl  JXKrA.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  l’Afie,  qu’il  pbee  dans  la  Parthie,  an- 
pr^  de  la  contré  Choar^ 

CITHRUM , ville  de  Grèce,  dvis  la  ThelTalie. 
Il  en  efi  fait  mention  par  Théopbrafie,  cité  par 
Onélins. 

CITIAFJ.  Caton  avoir  des  cliens  de  ce  nom,  & 
Cicéron  dit  que  c’étotem  des  gens  venus  de  la 
Phënicie.  Onéltus  doute  s’ils  étoient  de  File  de 
Cypre,  ou  fi  c’étoienc des  Chméens. 

ClTIBÆNA.  Ortélitis  dit  que  Theonhrafte 
nomme  atnfi  un  lieu  de  FArabie  beureiife,  oc  dans 
lequel,  félon  lui,  croifTcnt  Fencens,  la  cafTe,  la 
ttiyrre  & la  cannelle. 

CITIUM  ( Cfmi  ) , ville  de  File  de  Cypre , fur  la 
côte  méridionale,  prés  du  fleuve  Tenus  ,2\x  Dord*efl 
^Amuihu, 

Ptolemée  & Pline  font  mention  de  Ciùum,  Oej! 
au  fiége  de  cette  ville  que  mourut  Cimon,  félon 
Plutarque  & la  pliipart  des  anciens  hifloriens.  Elle 
étoit  b patrie  de  Ztnoa*  Cifîum  a été  épifcopalc , 
fclon  la  notice  de  Léon-le-Sage  & celle  d'Hié- 
foclès. 

CiTtUM  » nom  (Tune  ancienne  ville  de  la  Macè- 


' (l)  Je  ne  fais  poUf7'}oi  M.  dAnvtÜe  a écrit  Cyi’eron  , 
ceatre  rindiciclun  donné?  pir  le  gr?c  d'Hérodot?,  de 
$ir«bon,  d«  Pauftnias,  Ktttufcer  exige  Vociographe 
q^e  )*ai  adoptée. 
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doine , félon  Tite-Livc.  Oétoit  une  colonie  de  la 
ville  du  même  nom  dans  File  de  Cypre. 

emUS.  Ttte-live  nomme  ainfi  une  montagne 
de  la  Grèce.  Onélius  penfê  qu'eUc  étoir  fituée  vers 
l’Etolie. 

CITTACA.  Théodoret  nomme  ainfi  un  village 
dans  la  vie  de  faime  Zébioe.  U étoir  de  1a  Syrie,  à 
ce  me  penfe  OrtéUus. 

CITTUS, nom  d’une  montagne  au'deflu^  de  la 
Macédoine,  félon  Xénophon.  CMélius  croit  que  ce 
pourroit  être  la  Cmut  de  Tite*Livc. 

ClTL/’ORÜM  INSULA,  nom  d’une  île  fituée 
dans  le  Danube,  félon  Ptolemée , cité  par  Lazius» 

CIVARO.  Cicéron  nomme  ainfi  un  lieu  dans 
les  Alpes  griîeanes , aux  confins  des  Allobroges. 

CIVITAS  EQUESTRÏUM , NOVIODÜNUS; 
lieu  de  la  Gaule  lyonnoife,  félon  les  notices  de 
l’empire.  Il  a été  épifcopal  jufqu'à  Fan  1,  CcR 
aujourd’hui  Nions, 

OviTAS  Nova,  viMe  de  1a  Scythic,  félon  Aga* 
tbin5,  cité  par  Ortélius. 

CiUS , rivière  de  la  bafTe-Mœfie , félon  Denys  le 
Périègéte.  Eufiathe  die  qu’il  y avoit  u»e  ville  du 
même  nom , fimée  auprès  de  cette  rivière.  £Ue 

Srenoic  fa  fourcc  d<ms  les  montagnes  de  b Thrace, 
t alloit  fe  perdre  dans  le  Danube. 

Civs,  Ville  (le FAfie  mineure,  dans  b Bitbynie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  & â peu  de 
dllbnce  de  la  ville  de  Nicée.  Le  combat  entre 
Niger  & Sévère,  concurrens  à l’empire,  fe  donna 
entre  ces  deux  villes,  félon  Dion  CafTius.  Elle  a 
été  épifcopale , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

CIZA.  Saint  Aitgufiin  nomme  ainfi  un  lieu  de 
FAfrimte. 

CI^ARA  , nom  d’un  château  de  FAfie,  dans 
FArmcnte.  Strabon  b place  auprès  du  lac  de  Sri- 
phanc,  & dit  qu’elle  étoit  fituée  dans  un  lieu  élevé; 
mais  qu'elle  étoit  abandonnée. 

C12  ARA,  ville  de  FAfie,  dins  b petite  Armenic 
félon  Ptolemée.  IJ  b mer  auprès  de  FEuphratc, 
dans  b préfeâiire  Lavini.méfine. 

CIZVA , ville  de  b Tlirace,  ^ns  laquelle  Eufiarhe 
fut  envoyé  en  exil.  11  en  efi  fait  menrion  dans  l’iiif- 
toirc  Tnpartite. 
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CLADAUS,  ou  Cladeus  , rivière  dit  Pélopon*. 
néfe,  dans  la  partie  de  l Elide  appelée  Tripkylie, 
Elle  toinbott  dans  FAIphéc , 6c  Pau(ani.ks  dii  que  les 
habttans  do  l’Elidc  rendoient  un  culte  religieux  à 
cette  rivière.  Xénophon  la  nomme  Cladaus , 6c  en 
met  Fcmboiichure  auprès  é^AUe, 

CLAVIPETIA,  ville  de  FltaHe,  dans  b Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brtitieos.  Pline  en  parle  comme 
d'une  ville  détruite.  Les  anciennes  éditions  de  Tire- 
Live  porent  Djmpeùp  ; mais  dans  les  nouvelles  oà 
lit  Clugipcùj.  Elle  efi  placée  au  fud-ouefi  de  Con* 
Ma,  dans  b carte  à M.  d'Aavtllc.  CcA  aujour- 
d’hui Amatuen, 

S $ s 
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CLANES,  n«in  d'un  torrent  qui  f«rt«Si  des  mon* 
tagncs  au-defliis  de  Ia  Vindélicie,8i  lUoit  te  jeter 
dans  le  Danube,  félon  Strabon. 

CLAN'EUS,  ville  épilcopale  de  EAfie,  dans  U 
Calatic  falutalre , félon  la  notice  de  HiirocUs  & 
celle  de  l^on-le-Sage*  Cette  dernière  ia  nomme 
(laws, 

CLANIS  (/a  CAiivu),  fieiive  d'Italie,  dans 
VEtrurie.  Ce  fleuve,  que  les  Grecs  appeloient 
CLuùs,  ètoU  formé  de  la  réunion  d’un  grand 
nombre  de  ruilfeaiix  8t  de  terrais  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  montagnes  : fes  eaiu  ftagnantes 
(ormoient  en  chemin  plufieurs  petits  lacs  au-deU 
de  ClM/üm.  Il  couloii  vers  k Tibre. 

Mais  un  cours  fi  lent  dans  un  pa^  A chaud,  dtf- 
yefo'u  les  eaux  à la  corruption.  AiiiA,  félon  Ta- 
Ciie,  s'occupa  ' t • on  des  moyens  d'empéchcr  le 
(Uaii  de*fé  jeter  dans  le  Tdtre.  Mais  « comme  on 
craignoit  que  l'abondance  des  eaux  ne  détruisit  Flo- 
foKu , ce  projet  demeura  fans  exécution. 

Clanis  , ou  Clamus  , flaive  de  lltaiie,  dans  la 
Campanie.  Il  ptenoit  fa  fource  dans  1a  montagne 
il' AMU , & alioit  fo  jeter  dans  la  mer  près  de 
pMrU, 

Cl AN1S , rivière  de  l’Hifpanie  , feloa  Etienne  de 
fiy  fance  & le  fchoUafte  de  Lycophron. 

CLANUM  , vUk  de  la  Gauk,  aux  environs 
HArtUu , entre  CubtU'a  Si  Erajgùuun,  fekn  l'itiné- 
aaire  d’.^ntonin. 

Clamum.  L’itHicraire  d'Ânionin  place  une  autre 
Ville  du  nom  de  CLsnum  dans  le  Gaule  lyotmoifc , 
fur  la  route  de  Cvacotumm  é Augujkhonu,  entre 
jtgrtJinwn  & Augu^hkona.  M.  d'Aiiville  n’a  pu  en 
retrouver  la  jiifle  polition. 

CLAREOTIS.  Paiifanias  dit  nue  c’ell  le  nom 
d’une  tribu  des  Tègéates,  dans  l'Arcadie. 

CLARI  APOLLINIS  FANÜM , ou  Lucus.  «> 
lieu  , confacré  à Apollon , fe  trouvoii  en  loak , 
près  de  la  vHlc  de  Colophon.  CUros, 

CLARIÆ , peuple  de  Tbrace.  Pline  k place  au- 
près du  I )anube. 

CI.AK1TAS  JULIA , ville  de  l’Hifpanic,  dans  la 
Bétique.  Elle  ètolt  aufo  nommée  Auuii,  félon 
Pline.  Il  y a une  médaille  de  Néron,  rapportée 
par  Goltaiiis,  q^mn  ]\t,Col.  CUrihu  JuJiu, 

CLARIUM  JBnercITe  de  la  Grèce , dans  le 
Pèloponnèfe.  Elle  étoit  fituée  au  milieu  du  terri- 
aotre  de  Mlgalrjiotls,  félon  Polybe. 

CLAROANGUS , Iku  de  ht  Gauk  , félon 
Surins. 

CLAROS,  bois  & temple  de  l’Alîe  mineure, 
Ans  rionie,  & au  pys  des  Colopbonicns , félon 
Sirahon , qui  ajoute  qu’ils  ètoient  devant  la  ville  de 
Colophon,  qu’ils  étoient  confacrés  à Apollon,  & 
qu'il  y •'■voit  eu  autrefois  un  oracle.  Pline  ne  fait 
mention  ^ue  du  temple  d’Apollon  Clarien. 

Clahos  , Tille  de  l’Afic,  dans  l’Ionic.  Le  feho- 
liaAe  d’A.’cUonius  dit  qu’elle  étoit  fltuèc  auprès 
de  Colophon , qu’elle  étoit  confâctée  il  Apollon, 
qui  y avoit  un  oracle. 
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CLAHOS  ( montagne  de  TAfie  minairè  , dans 
l’ionie  £c  auprès  de  la  vilU  de  Colophon.  Tretzès 
prétend  que  c’efl  dc-là  qii’ApoUon  étoit  furnommé 
CUr'uu,  Vibius  Seqneflcr  park  atidt  de  cette  mon- 
tagne. , 

CuAROS,  LcsandcasnommoientainAuneUede 
la  mer  Ægée , qui  eA  aujourd'hui  appelée  Caiam. 
C’efl  la  Caiymu  de  Pline.  ' * 

CLASSICA  COLONIA.  Cétoit  un  des  noos  de 
la  ville  de  la  Gauk  aarbonnoifo  appelée  par  Cèùr  ' 
Forum  Juiîi,  ^Frtjujy, 

CLASSIS , ai^fud-efl  de  Ravtitna.  Ce  nom  lui 
venoit  de  ce  que  les  Romains  y tenoient  tue  flotte 
au  temps  d'A  uguAe.  * 

CL/^SITÆ,  peupk  de  l’Afk,  dans  l’ARvrie. 

Ils  habitolciu  près  du  tkuve  Lycus,  félon  Pline. 

Le  P.  Hardouin  prétend  que  c’étoir  un  furnom  des 
peuplas  Cifici,  pour  ks  diilinguer  des  Citei,  qui 
habiioieot  dans  ks  montagnes. 

CLASSIUS  , rivière  de  la  Gauk  narbonnoife. 

Elle  n’ètoit  fèparèe  du  Rhoiur.ui  que  par  la  con- 
trée Cùaoiirr , telDn  FelVus  Avienus.  Uajouioqti’dle 
fé  padoit  dans  les  étangs  des  Volces  Arécomiqiies. 

CLASTIDIUM,  vUle  de  l’Italk , dans  la  L'tgurie, 
félon  Polybe  ; mais  elle  efl  Ratifiée  village  per  Plu- 
tmque  8c  par  Tiie-Live.  ta  dentier  «fit  dans  la 
Gauk  Cifalpine.  Ceft  pres  de  ce  lieu  que  ÿiri- 
domurus , roi  des  Gaulois , fut  vaincu  en  combat 
Engulier  par  M.  Mttrcellus.  Elle  eft  marquée  fur 
la  cane  ne  hL  d'Aovilk. 

CLASTON , ville  de  ITfifoanie , dans  la  Bétique  , 
félon  Strabon  ; mais  Cafàubon  <Éi  qu’il  foui  the 
Cijlulo. 

CLATERN’A , ville  de  l'Italie , dans  b Gaule 
cifalpine.  Cicéron  8c  PUnc  en  font  mention  , 8c 
le  dernier  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Ptokinèe 
dit  qu’elle  étoit  liirnommée  Togjta , 8c  l’itinéraire 
d'Amonin  ta  place  é treize  milles  de  Forum  Comdik 
{JmoU).  Sut  b carte  de  M.  d’Anvilk,.  elk  eft 
marquée  au  fud-efi  de  Bonon'ia. 

CLiATOS , oB  El  ATos.  Selon  les  did&ens  exem- 
plaires de  Pline,  vilk  Eiuèe  dans  ruitèiieiir  de 
('de  de  Crète. 

CLAÜDI , ou  Glavdi.  Selon  ks  divea  exem- 
plaires de  ritinéraite  d’Amonin , Iku  de  l'Afrique, 
liir  b ronte  de  Thevep  i Siàfi , entre  MaJiuU  8c 
Tamugadt, 

CLAUDIA,  nom  d’une  vilk  de  la  Norit^, 
félon  PKite.  Elle  eA  nommée  Ouudivium  par  Pto- 
lemée.  On  n’eA  pas  d’accord  fur  ce  que  c’eA  i 
préfent.  Cluvier  croit  que  c’eA  k vidage  de  CUufin, 
dans  b Bavière,  Si  k P.  Hardouin  penfe  que  c’ell 
Q^enfurt , en  Carinthie. 

Claudia  Rlgio,  contrée  de  l’AGe  mineure,' 
dans  le  voifmagé  de  la  ville  de  Mikt,  félon  Dio- 
dore'dc  Sicile.  - • 

Claudia  'Via  , grand  chemin  romain , en  Italie. 

Il  commengoit  au  pont  Milvius  8t  alioit  joindre 
U voie  Flaminicone. 

CLAVDIÆ  AQUÆ,  nom  de  deux  fontaines 
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ntiâie»  dans  k voîfnage  de  celle  de 

Rome,  félon  ft^rone. 

CLAUDIANA,  ville  de  l'ATie.dans  la  Syrie, 
eu  dans  rEuphratenfe , félon  le  livre  des  notices 
de  Tempire. 

CLAUDIAS , ville  de  l'Afie , dans  la  petite  Ar- 
in^ie.  Proleinée  la  met  dans  ia  prèfeâure  Lrvinta* 
oélifle.  Oeil  la  même , je  crois , que  la  fuivance. 

• Claudias  ( Ara  Clottdieh)^  ville  de  TAfte , dans 
la  Comagène , fur  la  rive  droite  de  rEiiphrate , au 
oord-tikae  Jidiofolis , &au  fud'fiid-eft  ue  l'endroit 
•ü  l'Euphrate  traverfe  le  Tjttrus, 

CLAUDIOMERIUM , ville  de  l’Hifpanie,  que 
Ptoleitiée  place  dans  le  pays  des  Aruabres, 

CLAUDIOPOLIS  , vUle  de  TAiic  mineure, 
dan»  la  Bithynie.  Elle  étoit  aulB  nommée  Bhhy^ 
xtium , félon  Ptolemce  & Dion  Callios.  EHe  eft 
plKce  Air  le  fleuve  Sangar  & nommée  Btthyma 
par  Paufanias, 

Claudiopolis,  S'ille  de  rAfie,  dans  rifanrie, 
fdon  Ammien  Marcellin,  qui  ajoute  que  Tempe- 
reur  Claudins  y envoya  une  colohie.  Elle  a été 
èpifcopaJe,  fcl^  la  notice  de  Hiéroclès. 

ClaUDiOPOUS,  andenno  ville  de  TAfie,  dans 
THonorude,  félon  le  livre  des  Authentiques.  Elle 
éioit  épifcopale,  félon  la  notice  de  Hiérociés,  qui 
la  dûU^uc  de  celle  de  Tlfauric. 

ClaVdiopolis,  ancienne  ville  de  TAAc,  dans 
la  Cacaonie,  contrée  de  la  petite  Armeoie,  fclon 
Piolemée.  Elle  eA  mife  dans  la  Cappadoce  par  Pline. 
Il  eû  vraUèin}>iablc  que  c'eA  la  meme  que  celle  de 
rifaurle , comme  le  penfe  Ortélius. 

Cl  AUD  lOPO  LIS.  ville  de  T Afie , dans  U Bithynie , 
èc  la  même  que  BUkynluat.  ce  mot. 

Ci  aUdiopolH.  Quelques  auteurs  attribuent 
cette  ville  à Tlfaurie.  ht  tTAnvUle  la  place  dans  un 
petit  coin  de  la  Licaonle , qui  n'en  étoit  pas  bien 
loin. 

N,  B.  Cette  ville,  ainfi  que  qiielqucs  autres, 
avoient  pris  leur  nom  de  Claudius  Céfar,  Als  de 
DniAis,  lequel  avoic  établi  plofieurs  colonies  en 
differentes  parties  de  Tempire,  mais  fur-tout  dans 
. le  levant. 

ClaudiOfolis  • viHe  de  U Galarie,  peu  éloignée 
du  fleuve  Halys.  Elle  s’appelott  d'abord  Adr^ipu, 
Ptolcmée  la  nomme  U nouvelle  ClodiopoUs, 
clûdiopolit, 

CLAUDiOPOLfS,vtHedelapeme  Arménie,  pres 
TEuphrate,  U racroe,  je  crois,  que  CUuàiis^ 

CLAUDIUS , île  de  la  mer  de  Crète,  félon  Pto* 
Icmée.  11  en  eft  atifli  fait  mention  dans  les  aélcs 
des  apôtres.  On  penfe  que  c*cA  aujourd'hui  Tfle 
de  . • 

. ClaVOIUS  Moks.  Plirenomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  hi  Pannome.  Elles  féparojent  le  terri- 
toire des  Taurifqiies  de  celui  des  Scordifqucs. 

CLAUSTRA  TÎR.y  NTHIS.  On  trouve  ces  mots 
Air  U carte  de  la  Grèce  de  M.  <TAnyHl^,  qui  a 
voulu  cxpiimer  que  du  temps  de  Paufanias , on  ne 
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▼oyoît  plus  que  des  reftes  de  cetté  ville.  Voyt^^ 
TinTNs.  ^ 

CLAVENNA,  ville  qui  appartenoit  aux  Helvé- 
tiens.  L'rflnérûre  d'Antonin  la  pbe^  à dix  milles  du 
Larlus  LaeJs.  ( Le  lac  de  Corne  V 

CLAUSULA,  rivière  de  Tlllyric,  félon  Tite* 
Live.  Il  ajoute  qu'elle  arrofoit  la  ville  de  Scodra^ 
du  côté  de  l'orient. 

CLAUSENTUM , viUc  de  Tîle  d’ Albion , Atiiée 
fur  la  route  de  à Lor.dinium , entre  Rè"n..m 

& Rena  Beharum.  Dion  Caflius  rapporte  que  cenc 
ville  ètoîteféjàeélèbre  avant  le  rézne  deC  budius, 
& qu’elle  as*oit  été  b rèfidcncc  de  Dtmobelin. 

C-LAUTINATII,  Tune  des  natiorts  les  dIus  in- 
quiètes de  la  Vtndelicic  , fclon  Strabon.  On  croit 
que  ce  peuple  habitoit  fur  les  deux  rives  de 
T!nn  un  peu  avant  qu'il  ne  fe  jette  dans  le 
Danube.  • 

CLAXELUSs  Une  ancienne  infeription  fur 
cuivre,  & confervée  à Gènes,  tait  mention  d'une 
montagne  ainfi  nommée.  Elle  étoit  en  Italie,  dans 
la  Ligurie,  félon  Ortllius. 

CLAZOMENA,  tUIc  de  TAiîe  mineure, 
l’une  des  fit  villes  ioniennes  Atuées  dans  la  Lydie, 
Hérodote  en  fait  mention  ; mais  dans  un  paflage  U 
la  donne  à Tlonie,  & dans  un  autre  à la  Lydie. 
Strabon  dir  que  cerre  ville  étoit  aiurefoisfituée  dans 
une  île  qui  avoir  été  jointe  à la  terre  ferme.  Paufi- 
mas  rapporte  que  ce  fut  Touvrago  d'Alexandre  ^ 
fils  de  Pnilippe.  Cependant  le  mont  Corkus  com- 
mence à la  pointe  fud-oiieA  de  la  prerqulie,  il  la 
traverfe  & va  jufqties  dans  l'Ionie  & la  Mèonie. 
La  ville  de  Qazomène  a été  célébré.  Tire-Lii*e 
rapporte  que  les  Romains  accordèrent  la  tranchifii 
aux  Qar.oméniens , & qu'ils  leur  firent  préfent  de 
Tile  de  Drymufa. 

La  ville  de  Clazoméne  étoit  ficuée  dans  le  golfis 
de  Smyrnc,  ü ToucR  de  cette  ville,  & au  nord- 
nord-ouefi  de  Téos 

CLAZOMENIORUM  SPECULÆ.  Srrabqn 
nomme  ainfi  un  lieu  qu'il  place  vers  le  Pont-Eiixia 
& le  Falus-M  éottde.  Ce  lieu  appartenoit  vraifembla- 
blement  aux  habitans de  Clazoméne;  car  Pline  dit 
que  la  côte  dn  Pont- Euxia, aux  environs  du  Palus- 
Méotide,  a été  autrefois  occupée  par  les  Ctazo- 
ménisns. 

CLEANDRI A , Heu  de  TAfie  mineure  , dans  la 
Troa^.  La  fource  du  Rhodlus  efi  mile  dans  ce 
lieu  par  Strabon. 

ClEARTUS.  Scion  Ptolemèe  , étang  ou  maraî> 
de  TAtrique,  dans  la  Marmarique. 

CLEIDES  INSULÆ  ( 0 , peiites  Hes  de  la  Médi- 
terranée, à Teft  & irés-prés  de  Tile  de  Cypre  : 
Strabon  en  compte  deux  ; Pline , quatre.  Le  pro- 
montoire qui  écoLi  près  die  ces  Ues,poitoit,  fclon 
Hérodote,  le  même  nom , quoique  d*aucres»uitcars 
le  Don.Dient  diffcfemmcnt.  DlNARiTUM.  j 


(t)  M,  dAnv/ile  écrit 
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CLEONiE,  ville  mariiimc  de  la  Macédoine, 
dans  la  prcfqiüle  du  ment  Aihos , entre  Tliyfliis  & 
Acro-Athos,  félon  Thucydide  8c  Plint.  C’était 
une  colonie  de  Chalcidiens , félon  Héraclide. 

CleonÆ.  Cette  ville,  dont  parle  Paiifanias  dans 
fon  voyage  de  Corinthe,  étoit  la  dernière  ville  de 
PArgolide  du  cdté  de  la  Corinthie.  On  prétendait 
qu’elle  portoit  le  nom  d’un  fils  de  Pélops.  On  y 
Toyoit  au  temps  de  Paufanias,  un  temple  & une 
ftaïuc  de  Minerve.  M.  le  Roy  , de  l’académie  des 
Belles-Lettres, 6'e. dans  fon  ouvrage  fur  les  plus 
beaux  monumens  de  la  Grèce,  dit  qu’en  voy igeant 
de  Corinthe  à Sparte,  il  rencontra  les  ruines  de 
Cléones.  Homère  lui  donne  l’épithète  d'SuKTi- 
; ce  qui  donne  l’idée  d’une  belle  ville.  On 
y voydit  un  temple  de  Minerve,  dont  la  flatue 
avoit  été  faite  par  deux  difciples  de  Dédale.  La  fè- 

qjiure  de  Cieate  8c  d'Euryie . tués  par  Hercule, 

toit-là.  Paufanias , Corint.  L.  Il , ch,  if. 

De  cette  ville  on  pouvoit  aller  à Argos  par  deux 
chemins,  celui  de  Tntum  étoit  le  plus  commode. 

Cleonæ,  ancienne  ville  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
eide , 8c  auprès  d'Ifyampolis, félon  Plutarque. 

Cleonæ,  nom  d'une  ancienne  ville  du  Pélopon- 
iièfe,  dans  l’Arcadie,  félon  Pline.  Cet  ancien  la 
didingne  de  celle  de  l’Achaïe. 

CLEOPATRIS , ville  d’Egypte , fituée  fur  un 
canal  qui  communiquoit  du  Nil  à la  mer  Rouge. 

CLEPIDAVA,  ancienne  ville  de  la  Sarmaiie 
européenne,  f.lon  Ptolemée. 

CLEPSYDR  A , nom  d’une  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe  , dans  la  Mcffènie.  Paufanias  8c  Appien  la 
placent  dans  le  mont  Ithome. 

CLERI , peuple  de  l’AGe  mineure , dans  la  petite 
Myfie.  Il  en  efl  lait  mention  par  Diodore  de  Sicile. 
Ortélius , qui  cite  Pulyen , dit  qu'ils  étoient  dans  le 
territoire  dé  Cyziqiie. 

CLI  RORUM , liège  épifcopal  de  TAfie , dans  la 
Pliivrgic  fil  taire,  félon  une  notice  grecque. 

CLETA,lieu  de  l’Italie,  félon  le  poète  Lyco- 
phron. 

CLETABENI  , peuple  de  l’Arabie  heureufe. 
Deny  > le  Périégète  les  place  près  de  la  mer  Rouge , 
8c  dans  le  votfuiage  des  Sabèens  8c  des  Min- 
néens. 

CLETHARRO,  ville  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  pétrée. 

CLEUSIS , fleuve  coulant  do  nord'  au  fud  , entre 
le  Mdj  8c  le  lac  Btnjcus. 

CLEVUM , ou  Glewm  , nom  d’une  ville  de 
Pile  d’Albion , fur  la  route  d'^ca  à CalUvj  , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

CLIBANUS , ville  de  l’Afie  mitMure,  dans  Pin- 
térieur  de  l'Ifaurie , félon  Pline. 

Clibahus  , montagne  d'Italie , dans  la  Grande- 
Grèce,  8c  dans  le  voifuiage  du  promontoire  La- 
cinicn , -félon- Pline. 

CLIDES  INSULÆ.  Voyti  Cleides. 

CLIENSIS,  ou  Eliensis,  Se  on  les  diSérentes 
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éditions  de  la  conférence  de  Cartilage , fiége  épif- 
copal d’Afrique  , dans  la  Eyfacènec* 

CLIMA  (i)  ANATOLICUM,  Cége  épifcopal 
de  l’Afte,  dans  la  Phénicie,  près  du  mont  Liban, 

8c  fous  la  métropole  d'EdcQe , félon  la  notice  de 
Léon-le-Sage. 

Cluua  Anatolis  , fiége  épifcopal  d’Afie , dans 
l'Arabie , félon  la  notice  du  patriarchal  de  dérw-; 
falcm. 

Clima  Anzitines.  La  même  notice  met  im 
lieu  de  ce  nom  en  Aile , dans  la  quatrième  Ar- 
ménie. 

Clima  Astianicæ.  La  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem,  met  un  lieu  ainfi  nommé  dans  la  qua- 
trième Arménie,  province  d’Afie. 

Clima  BiLABiTutsis,nom  d’un  lieu  de  la  même 
province , félon  la  même  notice. 

CUMA  DiG£SENES,lifu  de  l’Afie,dansla  qua, 
trième  Arménie,  félon  l'a  notice  du  patriarchat  de 
Jérufalem. 

Clima  GABLANita,  ftèg:  épifcopal  de  l'Afie, 
fous  1a  métropole  de  Scythopolis.  La  notice  de 
Lcon-le-Stme  le  nomme  l'iau  GaUnu,. 

Clima  Gabenes,  fiègc  épifcopal  del’Alie,  dans 
la  quacricuie  Arménie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Snge. 

Clima  ImbsuoOrum.  La  même  notice  marque 
un  fiège  épifcopal  de  ce  nom , fous  la  métropole 
d’Edene.  U étoit  en  Afie,  dans  la  Phénicie  du 
Liban. 

Clima  Macludorum,  beu  épifeopaPde  l'Afie 
dans  la  Phénicie  du  Liban , (bus  ta  métropole  d’E— 
deffe , félon  la  notice  de  Lton-Ie-Sage. 

Clima  Mamvzurarvm  , fùge  épifcopal  de 
l’Afte,  que  la  notice  de  Léon-ieouge  met  dans  la 
quatrième  Arménie. 

CuMA  Mesticon.  Scion  Conllantin  Porphy- 
rogénète , nom  de  l’une  des  cinq  villes  de  la  pré- 
feSure  de  Thracé- 

Clima  Orientalium  & Occioen-talivm 
fiège  épifcopal  de  l’Arabie , félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

Clima  Orzianices.  La  même  notice  met  un  * 
fiège  épifcopal  de  ce  nom , en  Afie,  dans  la  qua- 
trième Arménie. 

Clima  Sophenes,  Heu  épifcopal  de  l'Afie , dans 
la  même  province,  8t  félon  la  même  notice. 

CLlMAtÆ.  Hêfychius  fait  mention  d’un  liea 
de  ce  nom.  Il  étoit  dans  Tile  d’Eubêe. 

CLI.VIAX , montagne  de  l’Afie , dans  la  Pifidie , 
8l  près  de  la  ville  de  Selga.  Cette  montagne  s’a- 
vance vers  la  mer  de  Pamphylie , où  elle  ne  laifle 
qu’un  pafTage  étroit,  qu’Alcxandr*  paflà  à pied, 
en  y condu'iiaiit  fon  armée,  félon  Plutarque  8c 
Strabon.  Pelybe  parle  aufTc  de  cette  montagne. 


(i)  Oit  cn^md  ici  par  Ctimo  une  dtvifioa  de  province». 
en  uftge  fous  le  Bas-Empire. 
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- Climax  , montagne  de  rAA: , dans  la  Phénicie. 
St  abon  la  (ilace  entre  le  fleuve  Adonis  & la  vide 
de  flibloj.  Elle  étoit  k cent  Aades  vers  le  nord  de 
, félon  Joieph. 

ClImax.  Piolemée  nomme  ainfi  une  montagne 
de  l'Arabie  beureufe. 

CuMAX.  Le  même  géographe  place  un  château' 
de  ce  nom  en  Afle , dans  la  partie  maritUne  de 
la  Galatie, 

Climax,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l'Arcadie 
Il  étoit  auprès  de  la  ville  de  Mantinée , Iclon  Pau- 
fanias. 

Climax,  nom  d'un  lieu  de  l'Afnque,  dans  le 
nâmede  Libye,  entre  P<di:opum  ÿi  Sirofum,  félon 
Ptolemée. 

CLIMBERRIS,  ou  Augusta.  M.  d'Anville 
{Noùct  it  U GauU) , remarque  que  ce  nom  , formé 
d'après  celui  de  Cümbtmm,  qui  fe  Ut  dans  rui- 
ncrake  (PAiiionin,  fe  lifoit  autrefois  dans  Mêla 
Elmbtrt\t.  Cétoit  la  capitale  des  Âufà  dans  les 
Gaules.  * 

CUMBERTUM,  ou  Climberrvm.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d’Anionin,  ancien 
nom  d’ury^ii  de  la  Gaule , entre  LuSuru  ( Lee- 
tourc  ) ÿ^CcljinOt 

Clin  A,  i^taîne  de  l'Afle  mineure,  dans  la 
TCtite  Myfie.  Elle  étoit  dans  la  ville  de  Cyzique, 
lelon  Orphée,  cité  parOrtélius. 

CuNA.  Le  même  Ouclius,  qui  cite  Tite>Live, 
dit  que  CUnt  eft  le  nom  d'une  ville  de  Grèce. 

' CLISOBORA,  nom  d’une  ville  des  Indes , qu’Ar- 
Tien  place  entre  les  plus  grandes  du  peuple  Surafé- 
nien.  Pline  dit  que  la  rivière  Jomanès  paflë  entre 
la  ville  de  Clifohora  & celle  de  Mahora, 

CLITÆ,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Bithynie*,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  vers  le  nord-eR  d’Amaflris. 

Clitæ  , nom  d'un  lieu  de  la  Grèce.  Tite-Live 
le  place  près  du  mon:  Aibos , dans  la  Macédoine. 

Clitæ.  Selon  Tacite,  c’éioit  le  fumem  des  CiU- 
ciens  champêtres.  11  a'ioute  qu  ils  bqbi'oient  près 
de  la  mer  & du  mont  Taurus,  dans  h partie  de 
l’Afle  qui  fut  foumife  â ArcheLüs,  roi  de  Cappa- 
tlocc.  Ce  roi , vouUiit  les  forcer  â payer  un  tribut , 
fans  doute  trop  fort,  ils  fe  retirèrent  dans  le  mont 
Taurus,  oh  ils  fe  maintinrent,  malgré  les  troupes 
que  l’on  envoya  contre  eux  , fl>us  u conduite  de 
leur  chef  Trofobor , vers  le  rivage  & vers  les  villes 
voifin&s. 

CLITERIUM,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  TAr- 
cadie , félon  Phavorin.  Cell  la  meme  que  Pline  ap- 
pelle Ctitorium,' 

CLITERNIA  LARINATIÎM,  v’ille  de  l’Italie, 
chez  les  Trtaum,  à l’efl  de  Lorinum , félon  Pline  & 
Pomponius  Mèb. 

CLITERNINL  Pline  nomme  ainfi  les  habiians 
de  la  ville  de  CUtemuot,  fituée  en  Italie-,  dans  le 
pays  de$Æ(|iiicules  ou  Equicoles. 

CUTERNUM,  nom  tfime  ville  de  l'Italie, 
fituce  dans  le  pays  des  Æquicules , félon  Piole- 
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née.  Les  habitons  de  cette  ville  font  nommés  Clt- 
iernint  par  Pline.  ^ 

CLITIS,  rivière  de  U Gaule,  Tdon  Sidoniutk 
Papire  M:inbn  croit  que  c'eA  le  Qain. 

CLITON,  rivière  de  Grèce,  dans  le  Pilopon- 
néfe.  £Uc  couloit  dans  l’Arcadie , fclon  Hcfvcbius 
& Scace«  Elle  paiTok  auprès  de  Clltor , (clon  Pau* 
fanias , qui  la  nomme  au^Ti  CUur, 

CLIT OR , ville  du  Péloponnéfe,  dans  l’Arcadie. 
Elle  étoit  ûtuèe  fur  le  fleuve  du  même  nom , au 
fud*oueA  de  Lufft.  Elle  étoit  à environ  folxante 
Rades  des  fourccs  du  fleuve  Ladon, félon  Paufanias 
6c  Ptolemée.  Le  premier  dit  que  Clitor,  roi  très* 
puiiTanc,  la  fit  bâur  6c  lui  donna  Ton  nom. 

Les  principaux  temples  de  cette  ville  étoienr  ceux 
de  Cères , d'Ëfculape , 6c  celui  de  Gdlor  6c  Pollux, 
On  y nommoit  ces  deux  frères  Us  grands  dieux  : 
leurs  Rames  étoient  en  bronze. 

La  ville  de  Clltor  cR  nommée  Clitorhinnr  Xc* 
noplton  6(  Etienne  de  Byfance.  Pline  dit  dlhonutiu 

Clltor  » rivière  du  Péloponnefe , dans  l’Arcadie, 
félon  Pauianias.  Elle  eR  nommée  Cüfon  par  Hé* 
fychiiis  6c  Siacc.  Ovide  dit  Cütorius  Vons, 

CHTUMNUS»fieuvedu  Luôum , félon  Cluv'er. 

C'I-ODl.A  FOSSA.  Cene  fofi'e-ètoir  un  canal' 
pour  retenk  & conduire  les  eaux.  Elle  étoit  dans 
la  Véoéûe,  près  l’embouchure  du  Mtdoacus. 

CLOUIANA , ville  de  la  Macèdo'me , auprès  de 
Dyrrhachiwn,  L’itinéraire  d' Anlonin  la  marque  enae 
Seampis  & j4poUor.ie, 

CLODIANUS , rivière  de  t’Hifpanie , dans  la 
Tarragonnoife.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptulemée 
& Pomponius  Mêla.  Le  iiremieren  met  l’embou- 
chure dans  le  pays  des  licrcaons. 

CLODII  FORUM.  Voyi^  Forum  Clodii. 

CLQELIÆ  FOSSÆ.  f'oycT  Cluiua  Fossa. 

CLOMANNORUM  CIVITAS,  viUe  de  l’Afic, 
vers  la  Babyloiile,  félon  lUifloixe  mêlée,  citée  par 
Onélius. 

CLONIA  , marais  de  rAlriquc , da.ns  la  Libye 
intérieure,  auprès  du  mont  Rifadius.  Ptolemée  dit 
que  ce  inara'is  eft  formé  par  le  fleuve  Stachir. 

CLUbTRA  , lieu  maritime  d’Italie,  dans  le 
Latium , entre  Anàm  & le  promontoire  de  Circé  , 
félon  Ptolemée  , L.  iii , c.  t.  PItoe , A. 
l’appelle  Cta^a  romana , & l2  nomme  après  le 
Httnc  Kyimhii. 

CLUÀCA  , ville  d'Afle,  dans  larMédie,  feloa 
Ptolemée  , L.  ri,  c.  2, 

CLUACAR1A , dont  le  nom.  fë  trouve  anfli 
écrit  Clucar,  ville  d’Afrique. 

CLUANA , ville  maritime  d’Italie , dans  le  Pi-  ■ 
einuot , félon  PUne,Z.  11 1 , c.  ij..  Elle  étoit  fituée 
â rembouchure  d’une  rivière.  Elle  eft  marquée  fut 
b cane  de  M.  d'Anville. 

• CLUDRUS  , <Mi  Cludros  , rivière  de  l’Afie 
mineure , dans  b Carie , félon  Pline.  Cet  .uitenr 
ajoute  one  la  ville  d'Euménie  étoit  fituée  fur  les- 
bords  de  cette  rivière. 

CLUILIA  FOSSA.  Cette  fbffe  étejt  un  cagal. 
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qui  avoic  «té  fait  pour  Vécoulcmant  des  eaux  : il 
éroit  pres  dWlbe.  Piutarque  , dans  U vie  de  Co> 

rtüUn , Hic  CmIus  /'•jf-»- 

CLUMA  (i)  (ioiugna)  , ville  de  rHtfpanie 
circrieure , au  fud*ouell  de  Numance.  Elle  devine 
colonie  romaine  6c  CûfivMiui.  Cc}>cndant  il  en  «Il 
|)cu  parlé  dans  les  hidoriens.  Cn  ne  cite  mèmt 
qu'un  pairage  de  Dioii  Caifius  * dans  lequel  on  voie 
UC  les  Vaccéens  dedrem  Méicllus  Nepos,  près 
c Ciunuit  & s'emparèrent  de  cette  ville  : mais 
Vaillant  & Golxius  rapportent  pliideurs  médailles 
où  elle  ed  traitée  de  municipale  6c  de  colonie. 

Sucionc,  dans  la  vie  de  Galba,  c.  8^  dit  que 
ce  prince  gouverna  huit  ans  l'Efpagne  tarragon- 
noile , 6c  qu'il  exer^oit  cet  emploi  lorfque  Vindex 
fe  révolta  contre  Néron , & qu'il  invita  Galba  à 
fe  ioindre  à lui  pour  délivrer  l'empire  de  U ty> 
rannic.  (Je  fut  dans  cette  ville  qu'un  prêtre  de 
Jupiter»  aveni  en  fonge , trouva  dans  le  lanâiiaire 
du  temple  une  prédiélion  faite  deux  cens  ans  au* 
p:uavant,  qui  annonçoit  qu'un  homme  forti  de 
1 Efpagne  pc0edcrotr  l'empire  du  monde.  Cette  pré* 
diâion  ^ 6c  la  révolte  de  Vindex  , dcicrtninèrent 
Galba  k prendre  l'empire , fous  le  titre  modede 
de  lieutenant  du  fènat  6c  du  peuple  Romain.  Sué- 
tone, m Gti/éu,  ch.  9 6c  >0.  • 

Ce  fur  encore  à llunia  qu'après  la  nouvelle  de 
1a  défûte  6c  de  la  mort  de  Vindex,  Galba  apprit 
que  les  foldats,  le  fénat  6c  le  peuple  Romain  lui 
avoient  donné  le  titre  d’emporeur. 

Ce  prince,  en  mémoire  de  ces  heureux  événe* 
mens,  célébra  la  ville  de  Clunu  fur  fes  médailles  : 
elle  y porte  le  r>om  de  Sutpic'u  ^ dont,  par  re* 
connoiliaiice , cl  e (ut  honorée  par  Galba.  Sur  la 
médaille,  on  voit  l'empereur  aUîs,  qui  reçoit  la 
ViRoire  préfentee  par  la  déelTe  de  la  ville. 

ClunU  éroit  le  fiége  d'une  aflemblée  générale,  de 
laquelle  rclevoicnt  quantité  de  peuples. 

Dion  C aiTius,  Ptoicmee  , Plutarque  6c  Suétone 
la  qualiôent  de  colonie. 

Elle  ed  marnuce  fur  la  carte  de  M.  d'Anvtlle. 
C'cR  aufourd'hui  Coruna^  ou  Conma  4tl  condt, 
CLUNIUM  , ville  de  la  partie  orientale  de  Hle 
de  Corfe . félon  Ptolomée. 

CLUPEA  , ou  C^YPEA  f Cly^tu ) , ville  de  l'A- 
fnqiie  propre.  Elle  éiott  muée  fur  le  petit  pro- 
montoire TaphUis^  à cinq  lieues  ftid-eft  du  pro- 
montoire de  Mercure,  6t  avotc  été  bâtie  par  les 
Siciliens , félon  Silius  Italicus  & Solin.  Ils  ajoutent 
ue  les  fondateurs  h nommèrent  j4fpts,  Mrabon 
c Clupea  &.  A'Ajp'is  ne  fait  qu'une  ville  : mais  Pto- 
kmée  les  diAingiie,  & met  le  M<rcuriï  Promon^ 
torium  entre  deux.  Ce  fut  1a  première  ville  que 


(i)  Quoique  je  donne  Corugna  pour  avoir  fuecédé  à * 
Cluiu4 , je  veux  reulcir^nc  dire  que  c’eA  l'endroit  le  plus 

groclK'  ; car  le  P.  FUircz  dit  qu'elle  ètok  encre  Coruaa 
l Pen  .lu . dans  un  endroit  qui  rembloit  dediné  à con- 
tenir une  t'randc  ville.  11  s’y  voit  encore  des  rdles 
eeuiidcrables. 
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Ut  Romiins  prirent  en  Afrique  , lors  de  la  pf<* 
mlùre  guerre  punique.  Elle  a été  le  lieu  d'un  fiéga 
cpircopal , félon  U conférence  de  fiarthage. 

CLUSINA  PALUS.  On  dounoit  ce  nom  à un 
long  étang  ou  marais  que  forment  les  eaux  du 
CImîj  J près  de  Clufium.  C’ert  de  cet  étang  que 
Strabon  dit  » A.i^ra  é T«f)  xAxriw.  On  fait  que  lei 
eauaduCfm»  font  trés-dagnantes.  yaynCLKS». 

CLUSINI  FONTES,  fontaines  de  l'Italie , dans 
l'Etrurie.  Les  anciens  les  placent  prés  de  la  viUe 
de  Clufium.  Ces  font.iines  font  aujourd’hui  nommées 
Bjen'i  de  S.  Centtuno. 

Clusini  Novi  , peuple  de  lltalie , dans  !'£• 
tnirie.  Pline  les  place  vers  les  fources  du  Tibre  j 
& leur  donne  la  ville  de  Clufium  ffovum, 

Clusini  Veteres.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 
d'Italie , qu’il  place  aulTi  dans  l'Etnirie  ; mais  fur 
une  montagne , & pas  bien  éloignée  de  la  mer. 
Leur  ville  cll  dillinguée  par  l'épithète  de  Pror 
Clufium, 

CLUSIOLU.M,  bourg  d'Italie,  auprès  ülme^ 
ramnu.  Ce  bourg  ètoil  abandonné  du  temps  de 
Pline , L.  m,  e.  14. 

CLUSIUM  (Chiu/i),  à peu  près  U'oueft  de 
Perufiu , fur  la  rire  droite  du  CUnis.  * n ancien 
nonT  ètoit  Corners.  On  fait  remonter  fon  origine 
avant  le  fiège  de  Troyes , ou  du  moins  peu  après  1 
les  uns  en  attribuent  la  fondation  é Clulius , fais  àc 
Ty  rrhenus  ; d'autres  é Télémaque.  (P'*y*î  Servius  , 
J J L.  M,  eu.)  Au  temps  des  Romains  elle  étoit 
confidérable , & Porfena  y avoir  fa  cour  ; ce  prince 
y fut  enterré.  Pline  (i.  xxxr,  e.  ij)  parle  de  fon 
tombeau , & d'un  autre  monument  élevé  par  ce 
rince , ou  cn  fon  honneur , & qu’il  nomme  La.- 
sruHhe.  On  voit  dans  Plutarque  (Irivtr.  Cam.  ),  & 
dans  Tite-Iâve  {L.y),  que  cet  Aruns , qui , pour 
fe  venger  de  l'alTront  que  lui*avoit  fait  fon  pupile 
(dèlîgné  dans  ces  auteurs  par  le  nom  générique  de 
Lueusnon) , en  lui  enlevant  fa  femme,  appela  les 
Gaulois  Séuenois,  en  Italie,  étoit  de  cette  ville.  Les 
Gaulois  en  céTut  ailiégèrent  cette  place , fans  autre 
motif  que  la  reconnoiuance  envers  un  homme  quà 
les  uvoit  déterminés  à s’établir  dans  un  pays  fi 
avantageux.  II  ne  paroit  pas  qn’ik  Paient  prife  . 
parce  que  les  Romains  étant  intervenus  dans  cette 
affaire , les  Gaulois , mécomens  d'eux , marchèrent 
vers  Rome.  Si  l'on  en  croit  J.  Obfeqnens  (de 
Prodig  ) , peu  ava«  la  profeription  de  SyHa , une 
femme  y mit  au  monde  un  lerpent , lequel , jaé 
dans  la  rivière , la  remontoii  contre  foe  cours.  El|e 
avoic  des  eaux  minérales. 

On  voit , par  un  manuferit  cité  dans  Dempfter. 
que  dès  676  die  portoii  le  titre  d'épifcoeale. 

On  a diffingué  deux  vUlcs  de  ce  nom , tancienne 
& la  nouvelle. 

CLUSIUS,  su  Cluso  (aujourirhoi  U Chiife), 
rivière  de  l'Italie,  dans  la  Gaule  cifalpine.  Elle 
bornoit  le  pays  du  peuple  Ceuummû  , feloa  Po> 
lybe. 

CLUSO , ffeitve.  P'qyrt  Clusius. 
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CLTTVIA^  lieu  de  l'inlle,  dans  lequcU^  Ro- 
inaim  avoiesi  garnifon , feloo  Tite-Lirve.  te  lieu 
étok  dans  le  pays  des  Simniies. 

CLYLIPENÜS  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  b 
Gennanie  , félon  Plin&'  Il  efl  nommé  VtntiUiu 
Sinus  par  Ptolemée.  OrtéKus  peofe  que  c’eft  au- 
JoursThoi  Pautz-Kenrick. 

CLYSMA  , ancienne  rille  & fortereffe  de  l’E- 
gypte, firuée  au  fond  du  golfe  d’Herooiiolis , lélon 
Piolemée.  Cet  ancien , ainfi  que  la  uWe  de  Peu- 
tinger,  didinguenc  cette  rille  de  celle  d’Arfinoé. 
Lucien  dit  b même  chofe , que  c’étoit  une  ville 
m.triiime.  Eiifèbe  dit  eag^eliément  que  ce  fut  à 
Cfyfsu  que  les  Ifraélites  paûSrent  b mer  Rouge. 
Grégoire  de  Tours , Orole , fsc,  alTurent  que  de 
lear  temps  on  voyou  encore  les  vefitges  des  cha- 
aiots  de  Phm'aon.  D.  Calmet  prétend  que  cette 
ville  eâ  aujourd’hui  nommée  Colfama,  ‘ 

CLYSTRUS , ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  limée 
près  de  b mer,  dans  la,Séleutide,  conuée  de  la 
Cilicie  montagneufe , félon  Ptoltméc.  * 

CLYTÆ , peuple  de  la  Macédoine.  Pline  dit  que 
l’on  trouToit  d’exccHeni  nitre  chez  ce  peuple. 

CLYZOMENÆ , ville  épifcopnle  tf  Aile  , de 
laquelle  il  eft  parlé  au  troifiéme  concile  tTEphéfe. 
Ne  doitssn  pas  croire  que  c’eft  b mime  que  Cb* 
zoménts? 

C N 

CNACADION.  Ibulânias  nomme  alnfi  une  des 
trois  montagnes , entre  lefquelles  étoit  fiiuée  la 
ville  db  tes.  Cette  mentagoe  étoit  au  Pélopon- 
nèfe , dans  b Laconie. 

CNACALON,  ou  Ckacaius  , nom  d'une  mon-* 
tagne  du  Péloponnéfe , dans  l’Arcadie.  Elle  étoit 
auprès  du  bourg  de  (imhies , & pn  y adoroit  Diane 
CneceUJU.  Ceue  déefte  y avoir  un  temple  , félon 
Paufanias. 

CNAÜSON  , ville  du  Péloponocie , dans  l’Ar- 
cadic.  C’étoii,  félon  Paufanias,  L.  ytit,  c,  ay, 
uno  des  colonies  qui  ftirent  fondées  fous  les  auf- 
pices  tTEpaminondas. 

CNECEUS,  rivière  du  Pélopounéle,  dans  b 
Laconie , lélon  Lycophron.  Ortéims  Ibupqonne  que 
ce  peut  être  b même  que  le  Cnacion  de  Plu- 
tarque. 

CNEMIDES  ybys^  Cni.mis. 

CNEMK,  ville  de  Grèce  , fur  le  bord  de  b 
mer , dans  b Locride,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée 
Ciumiits  par  Pomponins  Mêla , Ptolemée&  Strabon. 
Ce  dernier  dit  que  c’étoit  une  pl.icc  fortifiée , & 
foucc  à l’oppofite  du  ptemenioirc  Cénée,  qui  eft 
de  1 ile  d’Eubée.  Piolemée  la  donne  aux  Locfes 
Ofaasitns.  Euftatfac  paroii  confondre  b ville  avec 
la  montagne,  d’où  une  panse  des  Locriens  prenoicni 
le  fumom  d’Epicnémioiens. 

Gmemis  Mons,  montagne  de  b Locride,  en 
Ace  de  liée  d’Eubéc.  Cétok  de  cette  montagne 
^ue  les  Locriens  Epicnémidiens  (Leerk  Epkm- 
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uùiit'f,  oti  qiil  demeuroient  aux  environs  du  mont 
Cntms,  avoient  pris  leur  nom. 

’CNIDE , ville  de  l’Afie  minenre , dans  b Carie  , 
ou  plus  précilémen:  dans  la  partie  appelée  Daria, 
à l’extrémité  d’une  prcfqu’ile.  Il  y avoii  dans  cette 
ville  pUriieuTs  temples  dédiés  i Vénus.  Le  plus 
ancien  étoit  celui  de  Vénus  Doris  ou  Doriiis.  Il  y 
en  avoit  un  autre  que  les  Cnidiens  nommoienc 
Venus  Eu^/æ.1,  félon  Paufani.^s.  La  ftanie  de  la 
déefte  avon  été  faite  par  Praxitèle  : elle  étoit  mie: 
venoit  de  toute  paît  à C:ù/s  pour  la  voir. 
Nicômède,roi  de  Bithy nie . offrit  inmilcmem  de 
payer  les  deiies  de  cette  ville , qiii  étoient  im- 
meofes  , pour  qu'on  b lui  cédât.  Pline  approuve 
letu  conduite,  & ajoute  cpie  cette  flaïue  tmmor- 
lalifa  b ville  de  Cai.i.-.  Le  temple  de  la  déelfe  «toit 
entièrement  ouvert , afin  qu’on  pût  voir  b iiatue 
de  tous  les  côtés. 

CNIDINIL'M,  phee  forte  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionio.  Diodorc  de  Sicile  b place  dans  les 
environs  de  b ville  d’Ephèfe. 

CNIZO.MENÆ , peuple  de  l’Afie,  que  Diodorc 
de  Sicile  place  dans  le  voifmage  du  golfe  Ara- 
bique. 

C.VOSIUS,  nom  d’une  campagne  de  lltalie.  An- 

giifie  11  donna  en  récompenic  aux  foldats,  félon 
•ion  Caffiiis.  Oriélius  croit  qu’elle  étoit  dans  les 
environs  de  Capoue.  - 

CNüSSUS  , ville  fiiuée  fur  Iq  eme  feptcitrio- 
nale  de  Hle  de  Oète , vers  l’ert , tic  k peu  de 
diftance  de  b mer.  Selon  Strabon  (i.  x) , Cnoffus 
avoit  d’abord  été  nommée  Camus  on  Cimos,  du 
nom  du  fleuve  qui  l’arrofoit.  Oncroyoit  encore, 
du  temps  de  Laflance  {L.  /) , mie  le  tcpulct» 
de  fiipiter  avoit  été  dans  cette  ville.  On  doit  re- 
garder comme  plus  certain  qu’elle  avoit  été  b de- 
meure de  Minos , & qu'elle  fut  long  temps  la  pre- 
mière ville  de  nie.  Elle  dévoie  fiins  cloute  cet  avan« 
tage  à fon  étendue,  qui,  félon  Strabon  , étoit  de 
trente  ftades , & â fes  richeffes  infiniment  fupé- 
rieures  i celles  des  autres  villes.  Malgré  les  ilfcr- 
fions  de  quelques  modernes,  tl  eft  plu»  faze,  je 
crois , de  convenir  que  Cnojpis  n’a  pas  éaiTft  de 
veftiees  aâuelletncm  cqnnii».  Ce  n’eft  que  par 
b diftance  des  autres  villes  que  M.  d’Anvillè  a 
pu  lui  affigner  une  pofiiion. 

Le  port  de  Guoffé  fe  nedimoic  HarecUum. 

C O 

CO , nom  d’une  ville  de  l’Egypte , dans  le  nôme 
Cynopolite,  fclon  Ptolcniée.  Elle  étok  b capitale 
de  ce  nôme. 

COA,  vilb  de  l'Arabie  heurctifc,  près  de  la 
mer.St  prefque  vis-à-vis  rae  de  Diofcoridc,  félon 
Proleméc.  On  voit  dans  les  Pardipomenes  St  dan» 
le  livre  des  Rois,  qu’on  amenoit  à Salomon  des 
chevaux  de  ce  lieu. 

COA , rivière  de  rAfc , f^’on  Pmieméc.  Q 
ajoute  qu’elle  a fa  fource  au  mont  Iniaùs  ; qu’elle 
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fe  mêle  avec  le  fleuve  Suarte , Sc  qu’elle  va  Ce 
perdre  dans  l'indits. 

COAMANI,  peuple  de  l'Afle,  dans  le  voifi- 
nage  des  Paropaniflens , félon  Poinponhis  Mêla. 
Ils  font  nommés  Coauuù  par  Pline.  C’étoit  vrai- 
femblablement  le  peuple  de  la  contrée  que  Zi- 
noplion  nomme  ConunU. 

COANCA,  ville  de  l'Inde.  Ptolcmie  en  fait 
mention  & la  place  en-deçà  du  Gange. 

CO  ARA,  ville  d’Afie,  dans  la  province  de  Syrie, 
que  l’on  nommoit  OuUidinc  : c’cll  Ptolemée  qui  la 
uit  connoitre,  * 

CO  AS , fleuve  de  l'Inde , appelé  ainfi  par  Pio- 
Icmée , 6(  que  d'autres  auteurs  nomment  Choes. 

COB  A £■  CoBE,  ville  marchande  ou  Emporium 
de  l’Ethiopie.  Elle  ètoit  fituée  fur  le  golfe  Avalite , 
lêlon  Ptolemée. 

COBANDl,  peuple  de  la  Germanie , que  Pio- 
lemée  place  fur  la  côte  orientale  de  la  Cherfon- 
Dcfc  cimbrique. 

COBII,  lieu  de  l'Egypte,  dans  le  nôme  Ma- 
rèotide,  félon  Ptolemée. 

COBILUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  félon  Valeriiis  Flaccus,  cité  par  Oné- 
lius,  qui  croit  que  c’efl  la  Cotuluuu  de  Tite- 
Live. 

COBIOMACHUS.  Qcéron  nomme  ainfi  un 
village  de  la  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que 
e’eft  aujour#hui  Ceie/gnjc  ,. entre  Touloufe  & 
Narbonne. 

COBORIS  , île  de  la  côte  de  l’Arabie  heu- 
reiife,  dans  la  mer  des  Indes,  félon  Pline,  £.  ri,. 
ch.  28. 

COBRYS.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’une  ville  de  Thrace  de  ce  nom.  C’étoit  la  ville 
marchande  du  peuple  Cardü , félon  Scylax. 

COBÜCLA , lieu  d’Afrique.  L’itinéraire  d’An- 
lonin  le  marque  dans  la  Mauritanie  tingitane , entre 
Tenu-Longa  & Parullna. 

COBULATVS,  nom  que  Tiie-Livc  donne  ü 
une  rivière  de  l'Afie  mineure , dans  la  Bithynie. 
Ortélius  penfe  que  c’efl  le  Cokilm  de  Valerius 
Flaccus.. 

COBUM , rivière  de  l’Afie , dans  la  Colchide. 
Pline  dit  qu’elle  a fa  fource  dans  le  mont  Cuucufus, 
6c  qu’elle  coule  chez  le  peuple  Suunl.  Il  en  efl 
aufli  ^t  mention  par  Arrien , qui  la  nomme 
Chotus.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin. 

COBUS,  fleuve  du  Boflihore  , lequel,  félon 
Pline,  defeendoit  du  Caucafe. 

COCAB A , lieu  de  l’Afie , dans  la  Bafaniiide , 
contrée  aux  environs  de  la  Palefline,  félon  faim 
Epiphane,cité  par  Ortélius.  L’Héréfiarqiie  Ebion, 
qui  donna  fon  nom  i la  feSe  des  Ebionites , ha- 
bita d’abord  en  ce  lieu. 

COCALA,  lieu  maritime  (T Afle , fur  la  mer  des 
Indes,  au  pays  dit  peuple  Oriue,  félon  Arrien, 
ht  tndtr. 
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CoCi^A  ( Slcjcotj),  ville  de  l’Inde,  fur  h côte 
fud-efl,  en-deqé  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  du  peuple  Ca- 
Eugac. 

COCALIA , ville  de  FAfie , que  Ptolemée  place 
dans  l’intérieur  du  Pont  Oppadocien. 

COCANICUS  LACUS,  lac  fitué  fur  U côte  mé- 
ridionale de  la  Sicile,  félon  Pline.  11  ajoute  que  ce 
lac  produifoit  du  fcl. 

OOCCtUM , ou  Coccio.  Selon  les  divers  exem- 
laires  de  l'itinéraire  d'Antonin , lieu  de  llle  d'Al- 
ion , fur  la  route  de  GUnovciua  à MedioLtnum , 
entre  Bremetonacu  & M^rtcunium. 

COCCONAGjC  , peuple  de  l'Inde , ensie^é  du 
Gange,  félon  Ptolemée , i.  vn , e.  1. 

COCCONAGARA  , ou  Coccoranagara  , 
ville  de  Sines , félon  Ptolemée  , L.  y 11 , c,  Les 
anciens  plaçqient  les  Sines  dans  la  partie  m^dio- 
nale  de  ta  Chine. 

COCCONAGI,  îles  (tuées  à l’entrée  de  la 
merdiouge,  vers  le  midi  de  l’Atabie,  félon  Pto- 
lemée. 

COCCORANAGORA , ville  de  l’Afie , que 
Ptolemée  indique  dans  le  pays  des  Sines. 

COCCYGUJS,  colline  du  Pèloponnèfe,  dans 
l’Argolide.  Le  chemin  par  où  on  alloit  de  Troé- 
zène  i Halicé,  paflbit  au  pied  de  cette  colline, 
fur  laquelle  étoit  un  temple  dédié  h Jupiter,  6c 
au  bas  on  voyoit  un  vieux  temple  fans  ftatues  . 
ni  toit,  ni  portes,  que  l’on  croyoit  avoit  été  con* 
facré  i Apollon.  Cette  colline  éioit  auprès  du  fleuve 
Inachus , félon  Plutarque  & Paulânias.  Ce  dernier 
la  nomme  Coccyx' 

. COCCYNUM  PRO.MONTORIUM , oromon- 
toire  de  l’Italie , dans  la  Grande-Grèce.  11  étoit  eu 
face  de  la  Sicile , félon  Appien. 

COCHA,  ou  Choca.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Arabie  déferte. 

CeCH  A.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nomme  ainlî 
une  forterefl'e  de  l’Afie , dans  FAITyrie.  Il  dit  qu’elle 
&ifoit  partie  de  la  ville  de  Ctéfiphome , quoi- 
qu’elle en  Rit  (éparée  par  le  Tigre.  C'efl  le  même  . 
lieu  que  Cocke. 

COCHE,  qui  fe  trouve  aufli  écrit  Ckoche,  étoit 
un  village  de  la  Babylonie,  près  de  Sélcucie,  au 
fud-efl. 

COCHLEARI A , lieu  de  111e  de  Sarda'tgne,  entre 
Ulüa  6c  Portus  Luquidonis , félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

COCHLIUSA,  ile  de  FACe  mineure,  dans  la 
mer  Méditerranée.  Elle  étoit  fur  la  côte  de  la 
Licye , félon  Alexandre , cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

COCHRYNNA,  rivière  de  la  Thrace,  dans  les 
environs  de  la  Uulcidique,  félon  Amigonus,  cité 
par  Ortélius. 

COCINTUM , ville  de  Fltalie , dans  le  Bmttum  , 
fur  la  voie  qui  fuivoit  la  côte  orientale,  à peu  de 
diflance  à l'ouefl  du  promontoire  de  même  nom. 

CociSTUM 
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CocrrruM  Promontorium  , fur  la  côte  orten- 
taie  du  Brutium, 

COCOSA,  lieu  de  la  Gaule , lequel  fc  troiivoic 
fur  une  des  routes  qui  conduifolt  Tarèel^ 

ÜcâC  k ÊurJigala. 

COCOS  AT  ES,  peuples  de  la  Gaule , dans  l’A- 
«uitaine.  M.  (TAnville  fi'eil  pas  du  femiment  de 
Mitifon,  qui  croit  que  les  Cocofaus  font  les  mêmes 
que  les  Datti  dont  parle  Piole.uêe. 

COCOSSU.  Selon  Ptolefnée , les  Cocofl'Æns 
étoient  un  ancien  peuple  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie tingitane. 

COCUNDÆ  ,ou  CocoNOÆ,  ancien  peuple  des 
Icdes,  félon  Pline,  X.  K7,c.  ao. 

COCUSUS,  que  l’on  doit  plutât  écrire  Cu:ufut, 
d'après  le  grec  Kovu'ur-or , étoit  une  ville  de  la 
Caraonic,  fur  le  Carmaltu^  & tout  près  des  fron- 
tières de  la  Cilicie,  au  nord-eft  iC Irtnopolis,  • 

COCÏilTÆ.  Xènophon  nomme  aiofi  les  habi- 
tans  de  Cocylium,  ville  de  la  Myfie  afiatique. 

COCYLIUM,  ou  CodLLUM.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline,  ville  de  la  Mylie.  Elle 
ne  ibblïifoit  plus  de  fon  tempe.  Le  P.  Hardouin  a 
rétabli  Cocylium. 

COC YT A , rivière  de  l’Epire.  Elle  couloit  près 
de  la  ville  de  Cchyra , félon  Paufanias. 

COCYTA,  rivière  de  i'Iulie,  dans  la  Campanie, 
près  du  lac  Lucrin,  félon  Silius  lialieus  & Pé- 
trone. 

CocTTA.  Les  poètes  nomment  ainfi  le  fleuve 
des  enfers. 

CODAN  A , île  de  l’Afic,  que  Ptolemée  place 
fur  la  câte  de  la  Gédrolie. 

CODANONIA,  île  fitiiée  au  nord  de  la  Ger- 
manie. Pomponius  Mêla  la  met  dans  te  CoJmiu 
Sinus  (mer  Baltique).  On  croit  uiio^’ell  l’ile  de 
SéeUnl  . 

CODANUS  sinus  (mer  Bulsii/ut') , golfe  au 
nord  de  la  Germanie,  entre  ce  pays  & la  Scandi- 
navie. Pomponius  Mêla  dit  qu'il  cfl  lemé  de  grandes 
& petites  iles,  6c  que  c’efl  lur  fes  bords  qu’habitent 
les  Cimbres  & les  Tentons. 

CODEX  A , nom  d'un  champ  de  l'Italie , an-deU 
du  Tibre , félon.  Feflus  A vienus. 

CODONE,  île  de  1a  Propontîtle.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  les  con.Ututions  de  l’empereur  Emma- 
nuel Comnène.  , 

CODRANA  , ville  derinde,  en-deqà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  rti , c.  i. 

CODRI , peuple  fur  lequel  on  n’a  que  des  no- 
tions vagues.  U en  cfl  fait  met  lion  dans  les  aâes 
du  concile  d’Ephèfe,  comme  le  remarque  Sylburgc. 
Orcélius  croit  que  ce  font  les  babit.ins  de  Courre, 
ville  de  la  Macédoine. 

CODRI  AS,  ville  épifcopale,  comme  le  remarque 
Sylbuige,  fur  le  concile  d’Ephèfe.  Oriélius  dit  que 
c cfl  la  même  ville  que  Codrio. 

CODRIGÆ,  lieu  aur  confins  de  I.i  Gcilic,  où 
Pefeennius  Niger  fut  vaincu  pir  Septime  Sévère, 
la  ville  de  T.irfe,  en  tnémoire  de  ccae  viâoire , 
CtPirofhU  ancienne. 
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ordonna  que  les  vainqueurs  ferolcnt couronnés,  à 
dcs^aix  qifclle  fîi  célébrer  à ccite  occafion , fur  le 
champ  de  baroLlle , dans  le  lieu  appelé  Codr^c , fui- 
vam  une  inlcripàon  gravée  fur  des  médaillons  de 
cetie  ville. 

CODRIO.,  ville  forte  de  la  Macédoine,  félon 
Tiie-Livc , L.  xx-xr^  c.  27. 

CODROPOLIS,  ville  de  ITllyric.  Elle  étoit. 
Huicd  au  fond  de  la  mer  Aclriaiâque , félon  Appien. 
Elle  fer\’oit  de  Tjonie  à l’empire  partagé  entre  Au* 
gufte*  & Marc-Antoine. 

CODÜTÆ,  oa  CuDUTÆ,  peuple  de  l’Indc,  au* 
deU  du  Gange,  félon  Pcoleméc, 

CODUZABALA , lieu  de  l’Afie , dans  la  petite 
Arménie , fur  la  route  de  Sebade  à Coenfon , entre 
j4rtaxaia  & Coitu'/rf,  fclon  ritinéraire  d’Amonin. 

OSiCILA , ville  de  rHîfpanic.  Ptolemée  la  met 
dans  la  Bétique,  au  pays  du  peuple  TurMtü, 

CŒCILI.ANA,  fur  le  tleuve  Calipos , à l’eR  de 
Otohmti  & au  fud*eB  à'Vüftpo, 

CŒC.INUM  , ville  d’Italie,  dans  le  Brutium , fur 
la  côte  orientale. 

C(£C1NUS , petit  (leuvc  qui  arrofoit  la  ville  de 
Cacmwn  de  fc  jetoit  dans  la  mer  ê l’eA.  - 

CCEDA.MUSII,  peuples  de  l’Afrique,  dont  fait 
mention  Ptolemée.  ils  nabltolenr  aux  environs  de 
la  ville  de  Sitipha  & du  fleuve  Ampfagas,  dans 
la  Mauritanie  céfa:  tonne. 

C(ELA , ou  C<1L£,  nom  d’une  partie  de  TElide^ 
contrée  du  Péloponnèfo , félon  Paulnnias  & Scrabon* 

C<SLA,  défilé  de  la  Grèce,  dans  la  ThefraÜe» 
tout  auprès  de  1a  ville  de  Thaumaci^  félon  Tite- 
Live. 

C<HA , ville  finice  fur  le  détroit  de  rHellcfpont, 
au  midi  de  Seflos  ,&  au  fond  d*unc  anfe  av;mcée 
dans  les  terres  de  U Cheribnoéfe  de  Thrace , d'oti 
elle  prit  le  nom  de  Ponus  Catlos , comme  elle  efr 
nommée  par  Pline,  Z,  /f,c.  11,  & par  Pornponius, 
L.  i/,  c.  a.  Ce  dqmier  dit  que  le  porc  de  Coda  cR 
célébré  par  la  viOoire  que  les  Athéniens  y rem* 
ponérem  fur  les  Lacédomonieos,  donc  la  flotte  fut 
cnricremeni  détruite. 

La  ville  de  Coda,  avantageuiêment  fmiée  pour 
le  commerce  5:  la  n avigation,  acquit,  fous  le  rôgne 
d’Adrien , les*  privilèges  & la  dignité  de  mrnicîpc  ; 
& par  rcconnolifancc  elle  prit  le  furnom  à*Ælium^ 
qui  étoit  le  nom  propre  d'Adrien. 

Après  le  dénombeement  des  grandes  provinces 
de  l’empire,  elle  fit  partie  de  la  province  de  Tl. race 
que  l’on  appela  E/.'ropc,  fous  la  métropole  d'Héra*. 
clèc , (don  la  notice  de  Hiéroclés. 

CdLA-EuBdÆ , lieu  de  la  Grèce,  dans  l’AO 
d’Eubée,  fclon  Ptolemée  & Valère  Maxime.  On 
nommoit  aiofi  refpace  qui  étoit  entre  Aulidc  $c 
Gércfte. 

CX£LÆ , petite  ilc  fituée  auprès  de  la  ville  de 
Snwmc , fur  U côte  de  l’Afic  mineure , fclon  Piiiie# 

CŒLALETÆ,  peuple  de  U Thracc,  félon  Ta- 
cite. Pline  les  difllngue  en  grands  & petits , & les 
nomme  CcUie:,  11  place  les  grands  au  pied  dti  mont 
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Jixmus^  & les  pciics  au  pied  du  mont  RhoJbptf. 
Tifc-Live  les  nomme  comme  Pline. 

CG'XK  (i),  lieu  de  TAttique,  pas  des  portes 
Méliriücs,  où  étoit  le  tombeau  de  Cimon.  On  y 
voyoit  anfîi  ceux  d’Hcrodote  & de  Thticydi  le. 

C(ELKRIN1,  peuple  deTHirpanie,  dans  li  Tar- 
ragonnoife  * Tclon  Pline  &:  Ptolemce. 

CŒLE-SYIUA , ou  Syne  On  avoit 

drnné  ce  nom  à l.i«parnc  de  la  Syrie  nui  fe  trou* 
voit  relferrce  entre  deux  chninc»  du  Liban.  Au 
relie,  on  a varie  liir  les  bornes  de  cette  province, 
ou  .plutôt  de  ce  canton.  Car  Prolcmèc  & Pline 
cli^Tcrcm  entre  eux.  Il  faut  remarquer  que  ce  der- 
nier dit  fimplcment  & lous-entcnd Syria.  Je 
m’en  tiendrai  fimnlement  ici  à la  géographie  de 
Ptolemce , me  rélcrvant  d*in.liqucr  à leur  article 
les  villes  que  d'autres  auteurs  attribuent  à cette 
xiiém,;  piovincc. 

CcU‘Syri(  f filon  Ptoltmét, 


Heliopolis. 

Adra. 

Abila  Lyfanii. 

ScythopoUs, 

Gaana. 

Ger.ifa. 

Ina. 

Pella. 

Damafeus. 

Dium. 

Samuiis. 

Gadora. 

Abida. 

PhiU^delphia. 

Hippns. 

Capiiolias, 

Canaiha. 

CŒLIANUM  , lieu  de  la  Lucanie , fur  la  route 
^r»  condiiiroit  à'Op'mum  à HiracUa, 

CŒLIOïîKlGA , fur  le  AVWr,  au  pays  de  Cal- 
latqiies , k Poueil  de  Bracdn  Au^ufla. 

CGEUS , peuple  de  Grèce,  dans  l'Attique , félon 
Héfychius.  ( La  Mûràniirt,  ) 

CÆLIUS  MONS,nom  de  Tune  des  fept  mon- 
tagnes de  la  ville  de  Rome.  Suétone  rapporte  que 
rcmpcrciir  Tibère  ordcnna  qu’elle  ferott  nommée 
le  trient  Anpijle, 

CO’LGE  (a).  Hérodote  nomme  ainfi  un  tcrrcîn , 
que  l'on  nom  indique  pour  avoir  été  creux  ^ bus  y 
comme  nous  dlfons  Jmis  des  fonds.  HiHicc  de 
Milet  y livra  bataille  aux  habitans  de  Chlo,  & les  y 
banir. 

CGELOS , ville  8c  port  de  mer  de  la  Cherfon- 
nefe  de  Thrice , entre  Elée  fie  Cardie  , félon  Pline. 
Elle  cR  nommée  CnU  par  Ainmien  xMarccllin.  Ce 
port  étoit  fimeux  par  le  combat  naval  entre  les 
Athéniens  & les  L'îccdcmoniens  , & où  ces  der- 
niers furent  vaincus , fdoa  Pomponius  Mélo*  On 


(l)En  general,  ce  mont  fîgr.idant  en  grec  un  endroit 
trtax , profond , il  a été  donne  à des  limx  auxquels  ccm- 
venoient  ces  eplchètes. 

(i)  Il  y a d^ns  le  texte  d’Hcrodotc  (£.  r/.e.  sd), 
*f  Reixurj;  c’eft  en  prenant  le  cas  oblique  pour  le  nojju* 
natif  I que  la  Mortiniére  a écrit  CetUfi 
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x'oit,  dans  la  Botice  de  Hlérociès,  qu’elle  a éi6 
cpiicopalc. 

CoLLOs , rivière  du  voifinage  de  VF-gypte,  fclod 
ÆÜen  & Athénée,  cités  par  Ortclius.  , 

CÜXÜSSA , ou  Ceiusa  , nom  d'une  montagne 
du  Pcloponnèfe,  dans  l'Argoli  ic  , félon  Strr.hon. 
F.lle  ert  nommée  Ceïufa  par  Xénophon.  Le  mont 
Carnéare  fniloii  partie  de  cette  montigne. 

CQlNENUM  , nom  d'une  vilie  que  Ptolemce 
plicc  dans  la  partie  fcptcnrrionalc  de  la  Ger- 
manie. 

CtENOPOUS,  CENOPOLÏS,  oh  Tïnarium 
ville  de  la  Laconie , au  bord  de  la  mer , 
à l'cxtrcmiic  du  promontoire  , 6c  au  fud-oueR  de 
ThynJes, 

On  y voyoit  un  temple  de  Cérès , & , fur  le 
bord  de  U mer,  un  temple  de  Vénus,  dans  lequel 
cette  déeffe  étoit  reprclcntie  en  marbre. 

Canopolu  éroic  fituée  à environ  quarante  Rades 
du  promontoire  de  Tanarc. 

CÎCENSIS CIVITAS,c’eftleméme  Heu  qiieCoJ, 
capitale  de  l'üe  du  même  nom.  Il  étoir  fiège  epif- 
copal,  félon  les  aéles  du  concile  de  Chalcédoine. 

C(EN  YRÆ , lieu  de  Hle  de  Tafos.  Entre  ce  lieu 
& celui-  que  l'on  appeioit  Ænyret  ou  Annyra  , U 
y avoir  des  mines  fort  riches. 

C<EQUOSA , ville  de  la  Gaule,  dans  PAquî- 
taine.  L;itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  b route 
iïA^ux  TorbelÜc»  é Burd'i^jlj, 

C(ESTOBOCl , nom  d*un  peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , félon  Ptolemèe.  Il  eR  nommé  Cof^ 
toboci  par  Capitolin,  & C'q/2uéur<t  par  Ammien  Mac^ 
cellin. 

CCETI,  les  Coetes,  peuple  d’Afie  ,dans  le  voî- 
fin^e  des  Tibareni , & du  fleuve  Thermodon. 

CŒUS , rivière  du  Péloponnèfe , dans  la  Me^ 
fenie.  Elle  arrofoit  la  ville  d'Eleâre,  félon  Pal^- 
fanias  , iv,  c.  jj. 

COGjEONUM  , nom  d'une  rivière  & d’une 
montagne,  que  Strabon  met  dans  le  pays  des  Gères. 
Cet  auteur  dit  que  le  philofophe  Z.imolxîs  avoit 
coutume  d’y  habiter,  6c  que  les  Gère  s l ayant  déifié  , 
ils  donnèrent  à la  montagne  le  furnom  de  ficrée, 

COGA.MUS*  rivière  de  l’Afie  miiU’urc  , aa 
pied  du  mont  Imolus  , félon  Pline,  L,  y,c.  ap. 

COGEDUS , ou  CONGEDUS  , rivière  de  l’HîF- 
Muic,  dans  le  Celtilvcrie,  & dans  le  voifinage  de 
hilbiiis.  Martial  en  fait  mention.  On  croù  que  c’ert 
aujourd’hui  Bio  de  Codes , qui  tombe  dans  le  Xalon. 

COGIENSES,  ou  ToGiensbs.  fclon  l:s  diffé- 
rentes éditions  de  Pline , ancien  ptuple  de  ritaltc  ^ 
qui  faifoit  partie  du  peuple 

COGNABANDA , ville  de  l’Inde  , cn-d^çk  du 
Gange,  félon  Ptolcmée  , L.  »'//,  c.  i. 

COGNAB.ARA  , ou  Cgcnandava  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolcmée,  ville  de  l’Inde, 
cn-deçk  du  Gange.* 

COGNI , peuple  de  la  Germanie,  fclon  Pto- 
Icmèe , L.  // , f.  If. 

COHIBUS.  Tacite  nomme  alnfi  une  rivière  de 
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TAüe,  vers  le  Pont>Euxin.  Elle  cft  nommée  Ohhuf 
par  Arrien. 

COILE  t bourgade  de  rAttiqiie,  dans  la  tribu 
Jîippothoontidc. 

COLACA , vHle  de  Tlndc  , en-deçà  du  Gange, 
fclon  Ptolcmée , L.  r//,  e,  $, 

COLACEA,  ville  dont  parle  Athcnée,  L.  r/, 
qui  (lit  qu'elle  avoir  été  l>àrle  par  les  Mèliens  , 
éc  détruite  iMr  les  Theflâlierts. 

COLÆPlA  I,  peuple  de  la  Pannor'e.  Il  lia- 
bltoit  fur  le  Sjvus  ^ rdon  Pline.  Orrelius  penfe 
qu'il  tiroir  Ton  nom  do  la  ri’  idre  Lolapis, 

COLÆUM , lieu  du  Pêloponflere,  prés  de  Mé- 
gapolis. Polyhe,  Ltv,  n,  en  fait  mention. 

COLANA  , ville  de  la  grnndc  Arménie , vers 
l'Eu[)hratc  , fcîon  Ptolcmée  , K,  c.  ly. 

COLANCORUM , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolcméc  J L,  IJ  J f.  ti. 

CÜLANIA  , ville  de  l'ile  d'Albion.  Ptolemeo 
la  donne  aux  nanmiens.  On  croit  que  c'eft  au- 
jourd'hui CoiJ:/igh.wi. 

COLAPIANI , peuple  de  la  haute  Pannonie.  11 
avoic  pris  fun  nom  du  Ücn\€  CoUpis 
él  babitoh. 

COLAPIS , rivtcrc  de  la  Pannonie.  Elle  le  jetoit 
dans  le  >9avtfx,  auprès  de  Sifeity  félon  Pline.  Strabon 
& Dion  CaiEiis  futft  aulli  mention  de  certe  ri- 
vière : mais  le  dernier  la  nomme  Colopf. 

COLAKNI,  peuple  de  rHifpanie,  aans  la  Lu- 
litanie  , félon  Pline.  Leur  ville  cR  nommée  Ce- 
lamum  par  Ptoleniée. 

COLARNUM . ville  de  l'HUpanie , dans  1a  Lit- 
fitanie,  félon  Ptolcméc.  Le  peuple  de  certe  ville 
eA  nommé  Colarm  par  Pline. 

COLATIO,  ville  de  la  Noriqiie. 

COLBASENSIS,  cptfcopal  de  1a  fécondé 
Pami  >hilie,  félon  une  notice  grecqiic. 

COIÆI.  Li  véritable  leçon  eft  Colobi. 
ce  mot. 

COLBUSA  , ville  de  la  Bithynie , fclon  Pline. 

COI.CHATARII,  ou  Thogarii,  félon  les 
différentes  éditions  de  Jiiflin , peuple  de  l’Afie.  Il 
en  fait  mention  à l’occafion  de  la  guerre  que  leur 
fie  Anaban. 

COLCHI , les  Çolches , ou  habitans  de  la  Col- 
chidc.  Il  eft  probable  que  ce  pays  fut  peuplé  de 
bonne  heure , dés  lés  premiers  pafti  ges  des  Alïa- 
tiques  en  Europe.  Selon  Hérodote , Séioftris  s’étant 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu'enColchide , y laill'a 
des  colonies.  U cite  en  effet  une  grande  confor- 
mité entre  les  Colchidicns  & les  Egyptiens , tant 
pour  le  teint  & la  couleur  des  cheveux  que  pour 
plufieurs  cérémonies  religieufes.  (^oi  qu’il  en  foit 
de  cette  ancienne  origine , il  eft  mr  que  dans  la 
fuite  les  auteurs  nous  ont  fait  connoitre  plufieurs 
peuples  diflérens,  an  moins  de  nom, dans  la  Col- 
ebide  ; les  plus  connus  étoient  ; les  Lait  ou  Laix , 
les  Apfilt , les  Aka^ci , les  Sapdx  & les  Htniocht. 

Les  rots  de  la  Colchide  font  peu  connus  : on 
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ne  trouve  les  noms  que  de  fept , é la  tête  dcfqtieU 
eft  Hélius.  Ce  fut  fous  Ætes,  (oihlïls  & fon  fuc- 
cefllur,  que  Phryxus  fc  rendit  en  Colcliide,  & 
fous  lui  aulfi  qu’arriva  t’expetiitton  des  Argonautes. 
Après  la  mort  d’Ætés  , b Colchide  fut  partagée 
en  plufieurs  petits  états.  L’itiftotte  laiffe  ici  une 
grande  lacune , puifnue  l’on  re  fait  rien  de  ce  pays 
lufqu’aii  temps  de  Xéùiopbon,  qui  à peine  en  nomme 
te  roi. 

La  Colchide  fut  fnimife  par  Mithridate-le  Orand: 
mais  lorfqii’ll  tourna  fes  forces  contre  1 s Romains, 
elle  lecoua  le  joug.  Dans  la  fiiiie  , les  Coiciiidéen»- 
fe  déclarèrent  en  fjseiir  de  Miihridate  contre  Pom- 
i>ée  : ils  avoiem  alors  im  roi  nommé  Olth  .ce , que 
Pompée  vainquit  & fit  priioitnicr.  Ce  meme  ro- 
main donna  la  couronne  à un  prince  nommé  AriP' 
tarifiit.  Phjrnaec,  ni  de  Pont,  s’empara  anfli  delà 
Colchide  , pendant  que  Céfar  s’ahanJonnoit  en 
Egypte  aux  plaifirs  qu’il  trouroit  auprès  de  Clitx- 
pâtre.  11  fut  peu  après  obligé  d’aba  .donner  fa  con- 
quête. 

Sous  le  règne  de  Trajan,  les  Colches  fe  fou- 
rnirent à l’empire  de  leur  propre  mouvement.  Dans 
la  fuite , ces  peiii.'lcs  furent  ummis  aux  mêmes  ptè- 
tenrs  qui  gouvernoient  le  Pont  & la  Bythynie , 
fans  cependant  faire  panie  d’aucune  autre  pro-  - 
vince. 

COLCHICUS  SINUS,  golfe  de  l’Inde, dans  la 
prcfqu’ile  de  l'Inde , en-deçi  du  Gange , près  du 
nromonroire  Com  iria,  l'elon  Ptolemée.  Il  èioit  à 
l'cft  de  ce  promontoire. 

COLCI  ns  (i) , la  Cnichtefe.  Les  auteurs  ne  font 
pas  d’acaord  fur  les  borne,  de  ce  pays  au  fud  6c 
au  nord,  llavoit,  .ll'otieft.lc  Pont-Funin  ; àl’cft, 
le  Ciucafe  & ribérie.  Les  bornes  vraifcmblable- 
ment  en  s’arièrent  au  nord  & au  fud  : dc-l’i  vient 
fans  doute  la  (liffirence  qui  l’e  trouve  entre  les 
auteurs.  le  m’en  tiens  aux  bornes  alTignécs  par  iM. 
d'Anvillc  ; favoir,au  fud  , le  petit  fleuve  Baihys, 
qui  féparoit  la  Colchide  du  Pont  ; & au  nord-oiieft , 
une  petite  choine  de  montagnes,  qui  fe  tronvoit 
à l’eft  de  la  ville  de  P'uyus. 

De  plufieurs  rivières  qu’  arrofoient  ce  pays , la 
plus  confidèrablc  étoit  le  Phajts , qui  defeendoit  dn 
Caucafe , & coiiloit  prés  de  la  ville  £Æa, 

Les  villes  un  peu  cor.fidérables,  en  commençant 
par  le  nord,  étoient  P'iii) us , D,:-Jari , Tj'tjfewias, 
appelée  aufft  Stkajhpolis , Archxopalis , Æa  6c 
Phafa. 

Ce  pavs  eft  fur-tout  célèbre  par  la  fable  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d’or,  enlevée  par  Jafon,‘ 
Apres  avoir  eu  long-temps  des  rois  particuliers, 
ou  avoir  été  foiimife  à des  princes  voifins , la 
Colchide  fit  enfin  partie  de  l’empire  Romain.  Voyii 
COLCIII. 


(i)  La  Colchide  eft  noiiuncc  par  Procope^ 

Aaathias,  Suidas,  &t, 

Ttta 
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Gt^igrtpfùt  U CoLi.u<  ) fetun  Pt^knée». 

rîoCcurl  *1. 
h'ippus^  îîcuvc. 

Neiïpolh. 

CvtfneaJ^  rl, 

Giçaneum(i).  >S-ar  le  Po:«-EuNin. 

Thuipolis. 

ttcnve. 

PkjJtSf  flcitvc. 

PlKitls. 


MccMc^Tus- 
Mad‘a. 

Saracc.  . ^ Dans  les  Krres. 

Suriunu 
Zaciris. 


} 

|d.. 


Scion  cc  meme  suietir,  leï  i.ir«  occii- 

E oient  les  p:irties  méridionales , K les  Mtar^Ui , 
3 parties  Icptentrionales. 

N.  B.  Cc  pays  crt  aujourd’hui  nommé  Min- 
frHit. 

COLDlîLl  ,00  COLDUI  .félon  les  divers  exem- 
plaires de  Sirabon , pcujile  de  la  Gcrr.anie.  Il  fàilôic 
partie  des  Suèves  , & habitoit  dans  ta  foréi  Her- 
cinicnne. 

COLENDA  , ville  de  ITTiPpanie.  Appien  rap- 
porte qu’elle  fut  prife  par  Titus  Didius , après  fept 
mois  de  fiège.  C’en  aujourd’hui  Otvirruv'ms. 

Sur  la  carte  de  M.  d'AnvilIct,  elle  eA  marquée 
dans  le  pays  des  Edétains , au  fud-eA  de  Cc/i> 
ylumjla  , éc  au  fiid-oucA  ÿlUria, 

COLENTIANI.  Ptolemée  nomme  ainft  -un  peu- 
ple de  La  haute  Pannonie. 

COLENTINI , peuple  de  l'illyrie,  félon  Pline, 
qui  nomme  ainfi  les  habitant  de  la  villa  que  Pto- 
lemée écrit  CoUentuia. 

COl-ENTU.M.  Cette  ville  étoit  dans  Hle  de  Scar- 
Jonj  , fur  ta  cdie  de  la  Libumie,  failànc  partie  de 
l'IlljTie. 

COLI  .ville  de l’Afie , que  Ptolemée  place  dans 
k Chcrfunnèfc  d’or,  ou  prefqu’ile  ap -délit  du 
Gange. 

Cou,  peuple  de  l’Afic.  Etienne  de  Byfance  les 
. place  prés  du  Caucafus,  dans  le  pays  du  peuple 
Coraacs. 

Cou.  C’eA  ainC  que  Saiitnaifc  croit  qu’il  faudrnit 
lire  , dans  Strabon , le  nom  d’un  peuple  de  l’Inde 
qui  y eft  nommé  Coniaci. 

COLIACUM  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire, qui  fc  troiivoit  dans  l’Inde,  au  nord  de 
laTaprobane,  & feparunt deux  petits  golfes,  pa- 
toit  être  le  même  que  Ptolemée  nomme  Cary,  & 
d’autres  CaUipaeum , Colu  Si  Collai. 

COLLAS , promontoire  de  l’Atiique , fur  la  côte 
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du  gcUeSarontque , aufud  ell  du  port  de  Phalère. 

C e fut  lit  qu'après  la  défaite  (le  l’armée  navale 
des  Perfes , it  la  bataille  de  Salainine , furent  ponfles 
les  débris  de  leurs  vailTcaux. 

On  y voyoit  un  temple  8c  une  ftatne  de  Véntis, 
d’oii  cette  uielTc  avoit  pris  le  fiimoin  de  Vénus 
Celiai.  Il  y avoit  aufli  quelques  Aatues  des  déclTes 
nommées  GàiêiylliJa , ou  qui  préddem  aux  accou- 
ciiemens.  On  les  regardoit  conmie  des  Génies  de 
la  fuite  de  Vénus. 

Suidas  rapporte  qu’on  f.ifoiten  cc  lieu  des  vafes 
teints  en  vermillon. 

COLIC A , contrée  de  l’Afie , prés  du  mont  Caa- 
cafus,  8c  dans  le  pays  des  Coraxes , félon  Etienne 
de  Byfance.  Pline  (ht  que  c’eft  une  contrée  du 
Pont,  dans  laquelle  les  hauteur,  du  mont  Caiicafe 
fe  recourbent  vers  les  monrs  Riphées. 

COLICARIA , lieu  de  l'Italie , dans  la  C^ule 
cifalpinc , félon  l'ifmirairc  d'Antonui,  à vioE^-cinq 
milles  ÿHojïiiia.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anvme  , ce 
lieu  cA  placé  à l’oucA  de  Vkus  Stnùnus , 8c  au 
nord-eft  de  Mmina.  ■ 

COLINIA , l'un  des  noms  que  Pline  rapporte 
comme  ayant  été  donné  h l’ile  de  Cypre. 

COl.lrPO  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufr- 
lanic,  félon  Pline.  Elle  ne  fubCAe  plus. 

COLIS  PROMONTORIUM  , cb  Cort  {Ra- 
manan-Kcd) , promontoire  de  l’Inde , dans  la  pref- 
qu’ile cn-deçî  du  Gange , 8c  la  terre  la  plus  prés 
de  nie  de  ’T.'.probanc,  félon  Pomponius  Mêla  8c 
Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Cary,  On  a dit  auAi 
Coltacum  ptomontorium* 

Colis.  Denys  le  Périégéie  nomma  ainfi  une 
contrée  de  l’Imle.  Elle  devoir  être  prés  de  la  raei  , 
quoique  cet  autçur  dife  que  les  fleuves  Hypanis 
Si  iMégarfcs  couleiu  vers  les  confins  de  cette 
contrée. 

COLLATIA  (^Corcolla),  ville  de  l’Italie,  dans 
le  Laihim,  fur  une  petite  voie  de  (bn  nom,  au 
fud-cA  de  Tïéur.  Il  paroit,  par  un  paflâge  de  Titc- 
Live,  qu’elle  avoit  été  d’abord  au  pouvoir  des 
Sabios.  Cc  n’éioit  plus  qu’un  village  au  temps  de 
Strabon.  M.  l'Abbé  Chaupy  en  a trouvé  des  ru'ines 
dans  le  lieu  appelé  Corcouo. 

CoLLATM.,  ville  de  l’Italie.  Elle  étoit  dans  la 
Poitille , 6t  futiée  vers  le  mont  Gargnn , félon  Pline. 

COLLATINI,  peuple  de  lltal'ie , dans  la  Pouillc, 
vers  le  montGargan,  félon  Plihe.  Cet  ancien  domine 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  CoUaàa. 

COLLATINUS  AGER , nom  du  territoire  do 
la  vtllc  de  Collatia , dans  b Pouille , félon  Frontio. 
Il  l’étend  julqu’aii  mont  Gargan. 

COLLEirrUM.  Voya  Colïntum. 

COLLIGAT,  ville  de  l'Ethiopie , fous  l’Eeypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil , félon  Phne. 

COLLIPO , ville  municipale  des  Lufitaniens , à 
qnelqtie  dilhmcc  de  la  mer,  au  nord  de  Scalahii. 

CÔLLOOES.  Pline  rapporte  que  quelques  au- 
teurs nomment  ainfi  une  ile  au  voifinage  de  celle 
de  Sardaigne. 
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COLLOPS  MAGiVUS , ou  Cullv.  f^oyt^  Co- 

LOPS. 

CoLLOPS.  Deux  villes" de  l’Afrique  ont  iié  di- 
Cgoces  pnr  ce  nom. 

L'une , appelée  Collops  Parva , paroît  avoir  été 
la  même  que  CuUuciuna  : elle  éioit  à l'eft  de  Si/mt 
^umiJ'ais, 

L’autrc  , appelée  CoUops  Mognu,  étoit,  félon 
Ptolemèe , la  même  que  Cullu  , & fe  crouvoic  au 
nordK>ue(i  du  meme  golfe. 

CüLLVrUS^  bourgade  de  l’Aitique , dans  la 
tribu  EgSide. 

COLOBI , peuple  <rAfririue , placé  par  Ptoleméc 
dans  laTroglodynque.  On  lit,  dans  le  texte  grec  , 
C'oiyi  : niais  on  fiit  qu'l.c'eft  Cohbi  qu'il  faut  lire. 

COLOBO.V  PIlOMONTORIU.Vl , nom  d'un 
promontoire  de  l'Kiiiiopie , fous  l’Egypte.  Il  ell 
placé  fur  le  golfe  Arabique  par  Strabon  & Pto- 
lemée. 

COLOBONA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bé- 
mue.  Pline  la  place  dans  le  dépattement  d'Hifpalis. 
C*eft  aujourd’hui  Treèux<nu. 

COLOBRASSUS,  ou  Colourasus,  ville  de 
l’AGe  , Gtuée  dans  l'intérieur  de  la  Cilicio  monta- 
gneufe , qui  étoit  une  contrée  de  b Painphy  lie,  félon 
Ptoleniée. 

COLOCASITIS,  île  de  Li  mer, Rouge,  fur  ta 
côte  de  l'Aranie  , contrée  de  l’Ethiopie.,  félon 
Pline. 

COLOE.  Ptolemèe  nomme  ainfi  tan  marais  de 
PEthiopie.  U ajoute  que  U rivière  ABapus  y pre- 
noit  fa  fource. 

COLOE , ville  Gtuée  dans  l'intérieur  de  l’Ethiopie , 
félon  Ptolemèe  : mais  Arrien  en  fait  une  ville  ma- 
ritime , & ajoute  qu’on  y faifoit  un  grand  com- 
merce d’ivoire. 

COLOEPHRYGES,  peiiplî  de  Grèce,  dans  la 
Bèotie , félon  Eticmie  de  Byf.uice.  Il  di:  qu’on  le^ 
oommoit  audi  AnùtcrJylts. 

COLOEPHRYX  ,MONS,  montagne  de  Grèce, 
dans  la  Béoiie , félon  Héfychiiis. 

COLOES  {Enli-GhtuT),  lac  de  l’AGe  mineure, 
dans  la  Lydie , félon  St  t abou.  11  ell  nomme  Gigù 
par  Homère.  . 

Ce  bc  étoit  à deux  lieues  au  nord.eB  de  Sardes , 
ce  qui  fait  Ips  quarante  Bades  indiquées  par  Strabon. 
Diane,  furnotnméç  Cotoin,  avoir  un  temple  fur 
le  bord  de  ce  lac , aulnttr  duquel  étaient  les  tom- 
beaux des  rois  de  Lydie , entre  autres , celui  d’A- 
Ibttes , dont  Hérodote  donne  la  deferiptinn.  Cet 
auteur  compare  ce  tombeau  célèbre  aux  plus  grands 
ouvrages  des  Dabylonieus  & des  Egyptiens. 

COIOGENBAR , ville  de  l’Afie.  tlfc  etoit  Gtuée 
près  de  l’Euphrate , & prés  de  ta  x ille  d’EddTe , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

COLONÆ , ville  de  l’AGe  mineure,  dans  b 
Troade  , fclon  Scylax  de  Caryaode.  Strabon  la 
place  à cent  quarante  Aades  d*Jüitm , dans  le  ter> 
ritoire  de  Lampfanue,  mais  dans  les  terres  : c'iioit 
une  colonie  de  Milé&os» 
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CoLOKÆ.  Strabon  nomme  une  antre  ville  dc.ee 
nom.  11  la  plücc  prds  de  Chryf^,  M.  d’AnviIle  n’a 
placé  que  celle-ci  : il  la  met  au  Aid  de  Trtxts, 

CoLONÆ.  Anaxlméne,  cité  par  Strabon,  place 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Erythrée. 

COLOKÆ , vijlc  de  la  Grèce  , dans  b Mcflenie , 
félon  Piolcméc , aujourd’lmi  Gnjfo. 

CotONÆ,  nom  dVnc  ville  de  Grèce  , dans  la 
Phocido  , félon  Anciximèae , citi  par  Strabon. 

CoLO?rÆ , nom  d'un  écueil , fur  le  bord  du  Bof* 
phare  de  Thracc  , fît  vis  à-vis  des  îles  Cyanées, 
a rentrée  du  Pont  Eiuin , fclon  Apollonius. 

COLOHÆ  , ville  de  Grèce,  dans  1a  Thcflalic, 
fclon  Anaxiinènc,  cité  par  Strabon. 

CoLOXÆynotn  d’üÇ  écneil  de  TAfie  minctire, 
dans  la  Bithynie.  11  ctolt  cUns  la  rivière  Rhtùj , 
fclon  le  fcholitiAe  d’ApoHonius. 

CotoKÆ.  Le  meme  nomme  alnfi  un  promon- 
toire, qu'il  pUce  pris  du  fleuve  I vcus. 

COLON! A,  ville  épifcopale  de  i’Afie,  fous  la 
métropole  de  SébaAc , fclon  uoiicc  de  Léon- 
Ic-Sage  6(  celle  de  Hiéroclès.  Elle  étoit  Amec  dxiox 
la  première  Arménie  , félon  ces  deux  notices.  EUc 
fe  nommoit  Taxara , fclon  Nicétas. 

CoLONiA , ville  épifcopale  de  l’Afie , dans  fa 
Cappadoce,  félon  les  aéles  du  concile  d’Eplièfe. 

CoLONiA.  Porphyrogénete  place  une  ville  de 
ce  nom  vers  rArménie  mineure.  11  ajoute  que  le 
pays  circonvoiAn  en  avoit  pris  le  nom.  Ce  peut 
être  ta  mCme  que  celle  qui  eA  attribuée  à b ^p- 
padoce. 

COLONIA , ville  de  riialic, dans  rEtnirlc , félon 
Frontin. 


CoLOKtA  , ville  de  Pile  d’Albion , fur  la  route 
de  L^'/uHnium  ad  Valium^  entre  C«- 

faroau^us  fîc  yiU*i  rauÇùni^  félon  Utiiicraire  d’An- 
tonui. 

COLOMA  AgRIPPINA  UbIORUM  ville 

fituée  fur  le  bord  du  Rhin.  EUc  Au  bâtie  par  les 
Ubiens,  lorfqu’its  biAcrcntla  Germanie  pour  venir 
s’ètabbr  dans  b Gaule.  Ar,rippinc,  mère  de  Néron, 
y éioblit  une  colonie  de  vétérans,  & lui  donna 
ion  nom  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naiflance.  Tacite 
parle  de  cette  ville. 

COLONIA  ^UESTRÏS,  ville  dc  b Gaule  Bel- 
gique, que  Pline  donne  aux  Helvèticns.  Ptolcmce 
la  donne  aux  Séquailiéns.  L’ttinérairc  cTAntonin  , 
fous  le  nom  dÜBqntfris^  b marrac  entre  Boutas  fîc 
Lacu  Laujanio»  Elle  s’appciloit  Noiodtuius , ou  A'/vi- 
dunum  : [orfqifeüe  devint  colonie,  les  Romains  la 
nommèrent  Ct>/eua£yut;/?r«:cVftaéliicllemcnt  Mon, 

Colonia  Fl  ANiA , c’eft  b même  ville  c^uc  celle 
de  Céfaréc  de  PalcAine. 

Colonia  Jvua  , ville  & colonie  romaine , dans 
b Germanie.  (Aujourd'hui  Btina») 

Colonia  Julla  Celsa,  nom  d’une  ville  de 
rHifpanic.  Elle  étoit  colonie  romaine.  (Aujourd’hui 
XfIJo  ) , village. 

Colonia  /ulia  Hispeila  , ville  & colonie 
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romaine,  en  tralie,  JansTUmbiic.  (Ccftaiijour- 
<Thuî  Spitio.) 

Coi-ONiA  Marcia,  ville df'I'Hifpanic,  qui  avoir 
le  litre  de  colonie  romaine.  (C’eft  aujourd'hui  Mar- 
chtna.  ) 

COLONIA  SENEmts,  ville  dc  riialie.'dans  l‘E- 
trurie.  Eue  iio'u  colonie  romaine,  (Aujourd’hui 
Sie/vit,\ 

CoLONi  A Septimanorum  Juniorum  , ville  de 
la  Gaule,  avec  le  tiirc  dc  colonie.  (Aujourd’hui 
Biiufs.) 

Coloria  Trajania  , nom  d'une  ville , avec 
le  tiirc  de  colonie  romaine , dans  1a  Germanie  in- 
férieure. La  rabie  de  Peuiingcr  & ririnéraire  d’An- 
ronin  en  fonr  mention.  Elle  étoit  ritiiée  aux  con-' 
Ans  du  peuple  Gugemi,  i l'endroit  où  fe  fait  la 
fêparation  au  Rhin,  On  croit  qu'elle  occupoit  le 
même  lieu  uh-ell  aujourd’hui  le  v'dlage  AikiclUn, 

CoroMA  Trajaka  {Koln  ou  Ktln.)  L’itiné- 
raire d’Anronin  8c  4 table  Théodoficnne , font  les 
fculs  monumens  qui  feflent  mention  de  ce  lieu. 
Il  étoit  ù une  petite  dillance  du  Rhin , 6c  ù un 
mille  environ  de'Qéves.  M.  de  Valois  penfe  que 
ce  lieu  cft  le  même  que  Iq,  Trictjîntr  dont  parle 
Ammicn  Marcellin  : mais  M.  d’Anville  prétend  que 
l’avis  de  cet  habile  homme  ne  peut  fe  foutenir  contre 
les  preuves  qui  établilfent  te  polie  dc  la  légion 
appelée  TtUefima  Ulpla  auprès  de  Vtîcra,  - 
'COLONIÆ.  On  entend  par  Colonies,  des  émi- 
grations envoyées  pour  occuper  des  villes  nouvel- 
lement conquifes  ou  nouvellement  bâties , 6c  plus 
ou  moins  éloignées  de  la  ville  qui  les  envoyoit  : 
cette  ville  étoit  appelée  par  les  Grecs  métropole , 
ou  ville  mère  : en  Cifet , dans  une  inlinité  de  cir- 
condances  les  colonies  fe  regarAsient  comme  les 
emâns  de- leurs  méuopolcs.  Les  rapports  qui  les 
unift'oient  entre  elles , les  cérémonies  qui  s’obfer- 
voient  aux  dép.irs  6c  lors  de  l’érablillement  des 
colonies,  fe  treuveront  probablement  dans  le  dic- 
tionnaire d’antiquités , 8c  ne  font  pas  de  mon  objet. 
J’obferverai  cependant  qu’il  me  paroit  <me  les 
Orientaux  8c  les  Grecs  regardoicr.t  plus  réeuement 
leurs  colonies  comme  leurs  enfans  ; au  lieu  que 
les  Rom.ains  les  traitoient  plus  généralement  comme 
des  fujets.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  faire  quelque  dif- 
tinâion  dans  l’efpéce  de  droit  dont  ils  les  lainbient 
jouir  : mais  je  dois  me  reftreindre  dans  ce  qui  ap- 
partient feulement  h la  géographie. 

Coloniei  oriemMes.  On  n’a  pas  de  détaik  trés-pofi- 
tift  fur  les  premières  colonies  envoyées  par  les 
Orientaux.  Ce  tpie  l’on  lait  des  colonies  tyriennes 
6c  égyptiennes  cft  très-vagne.  Et  quant  aux  pre- 
mières peupbilcs  qui  ont  précédé  ces  temps  8c 
peuplé  l’Europe  8c  l’Afrimi* , ce  no  font  pas  4 . 
des  colonies,  ce  font  des drfpcrfions , des  refôiile- 
mens  de  pcujslcs  qui  s’avancent  infenfiblement , 
foit  parce  qu  il^  crpèreiir  être  mieux , foit  parce 
que  d'autres  peuplades  qui  les  fittveni  leur  en  im- 
poftBt  la  néceffité. 
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Colonies  occidentales.  Les  colonies  égyptiennes 
fe  portèrent  probabicmen;  d’.sbord  dans  les  îles  dc 
l Archipel;  on  ne  tes  retrouve  très- poTitivement  que 
lut  le  continent  de  la  Grèce  , 8c  dans  le  Pélopon- 
>néfe,  qui  y étoit  joint  par  un  ifthme.  H feroit  im- 
pomble  , je -crois,  de  fixer  le  nombre  des  villes 
qui  leur  ciurenr  leur  ori^ne  : dc  ce  noiobre  furent 
Arhenes  & Argos. 

Iæs  colonies  phéniciennes  s’établirent  auffi  dans 
les  îles  & dans  le  continent  de  la  Grèce  : on  peut 
citer,  entre  autres  villes , Thébes,  fondcc  par  Cad- 
mus.  Cependant  tout  cela  eft  fi  obfcur , que  Von 
peut  très-bien  avoir  attribué  à un  peuple  les  fon- 
dations d’un  autrê. 

^ plus  de  certitude  fur  les  colonies  qui 
^ fepreatrinnale  de 
^ Alriqijc,  & les  cotes  méridionales  de  VErpague. 
Du  inoias  les  attribue-t-on  plus  unanimemeat  aux 
Phéniciens,  particuliérement  aux  Tyriens.  En- 
core reftc-t-il  à décider  fi  l’on  ne  doit  pas  com- 
prendre dans  ce  nom  dc  Phimeims  les  peuples  de 
Canaan , chylTés  par  Jofué.  11  eft  probable  qu’à 
1 aide  des  raiifeaux  des  Tyriens  ou  dei  autres  vulei 
maritimes , ils  fe  portèrent  au  loin  pour  échapper 
à la  colère  d’un  Vainqueur  qui  les  traitoît  avec 
beaucoup  d’inhumanüo.  l,cs  villes  d’Utique,  de 
Carthage , dc  Gades^  font  les  plus  cciébrcs  de  ces 
colonies  oricnralcs. 

Cv'lonîa  grecques.  Je  ne  comprendrai  pas  Cous  ce 
nom  les  premières  peuplades  qui  entrèrent  en  Grèce 
par  le  nord.  On  ne  peut  guère  parler  des  colonies 
grecques  avant  le  temps  d’Hcllcn , fi’s  de  Deu- 
calion.  Encore  expofé- JC  ici  plm«)tce  qu'ont  écrie 
les  auteurs  que  ce  que  je  croîs  moi-même  d’après 
un  examen  très-refléem  (t), 

Hellcn  eut  trois  fils  : Eolits , dont  les  defeen- 
dans  fe  répandirent  dans  la  Locridc  & h Bcotie^ 
H)oriis , qiii  donna  fon  nom  à b contrée  voifinc 
du  Parnaüc  & à Tes  bahitans;  & Xutbus , qui , s’é- 
tant retiré  dans  VAttique , fut  père  d’Acheus  & 
d’ion , père  des  Ioniens, 

Ces  trois  branches  dc  la  poftetîté  d’HcUen  peu- 
plèrent dc.  leurs  colonies  l’inrcricur  de  la  Grèce. 

, irtiis  d'Achéüs,  donnèrent  le  nom 
d Achaifu  une  partie  du  Péloponnèfe.  Les  Ioniens , 
le  trouvant  trop  rclTerrés  dans  VAttiqus , une  partie 
fe  porta  auffi  dans  le  Pcioponnèfô  . & y fonda 
douze  villes  ; les  Doriens  y fondèrent  Lacédé- 


(i)  Datîi  un  expofè  fi  rapide , je  oe  puis  établir  le«  dlf- 
rércTi^ft  caufes  qui  donnereut  lieu  à VctciblilTciT'cnt  de  ces 
colonies  grecques.  Je  dirai  fCulctueot  que  quAod  les  Grecs 
envoyoient^  au  loin  une  colonie  pour  le  peupler,  elle 
s appeloit  A <reut/« , éloignement  de  domicile  ^ au  lieu  que 
qu^nd  des  colonies  alloicnt  habiter  une  ville  déjà  peu- 
plée , 6c  partager  avec  eux  les  terres  de  fa  dcpcndaacc , 
elles  fe  nommoienc  « parce  que  xxnféc  fignifiaot 

le  fort , 8t  Ces  portions  de  bien  fc  partageant  par  fe  fort, 
®n  les  nonunoïc,  fi  Ton  peut  s*c.\ primer  ainfi,  les  fortahUt, 
Ceft  ainfi  que  les  Atncnieni  en  ufeteut  à Samos,  à 
Lesbos,  d'c. 
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iTione : mnîs, rdonThucidydc , aucune  colonie  rtc 
Icrrit^j  la  Grèce  av^  ii  U guerre  de  Troyes. 

Environ  quatre-vingts  ans  ^très  cctie  époque, 
lc>  Héraclides,  fécondes  par  les  Doriens,chaflcrcm 
du  Péloponnèfe  les  defcenclins  de  Pclops , qui , 
ailés  par  les  Eoliens,  s’en  étoieat  emparés  après 
Li  morr  d’Eitryfthce.  Ce  fut  ce  retour  d:$  Hcra- 
clidcs  qui  cauU  principalement  les  cniigrarions  des 
Grecs  dani  d’autres  pays  hors  de  la  Grèce. 

Les  principales  contrées  dans  Icrquellcs  ils  s'éta- 
blirent , font  les  îles  de  la  mer  Egée , les  côtés 
occidentales  & feptentrionales  de  l'Afic  mineure,^ 
la  Sicile  6>:  ritalie  t il  y en  em  dans  U fuite  fur' 
la  côte  orientale  de  l’Hifpanic,  &.  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  U Gaule. 

l es  Eoliens  ouvrirent  la  route  aux  autres  Grecs. 
Oreiie  avoit  été  Vauteur  de  cette  colonie  : mais  ce 
prince  ctant  mort  dans  l’Arcadie,  l^iUla  rexécutioo 
de  fon  projet  à fes  defeendans , qui , peu  après  fa 
mort , furent  chaffés  du  Péloponnèfe  par  les  Do- 
riens.  Ils  le  répandirent  te  û>ng  de  b côte  de  l'Afie, 
den  uisCyzique  jufqifau  Clique,  Hi  fondèrent  douze 
villes,  dont  Smyrnc  éroit  la  plus  coofuli^able.  Oo 
compte  quarte  émigrations  des  Eoliens  : la  pre- 
mière fut  conduite  par  Orede  ; la  féconde  , par 
Peii;iiiliTS , fon  ûls  j la  troifièmc,  par  Echelatus, 
üls  de  Penihilus;  ôc  la  quatrième,  parGrais,  dis 
d'Echelaïus.  M Larcher  tîxeà  l'an  laio  le  dcoan 
d'Orefte,  c'eft-à-dire,  foixantezns  après  la  guerre 
de  Troyes  : Il  avoit  ainfi  précédé  le  retour  des 
He  raclicies. 

Environ  quatre  générations  après,  la  plu)>artdcs 
Doriens  que  Codruv  avoit  établis  11  Megare,  paP 
fèrent  en  Afie , où  ils  bâtirent  les  villes  de  Cnide  > 
d'HalicarnalTe , auxquelles  on  doit  ajouter  celles 
qu'ils  fondèrent  dan*'  les  des  de  Rhodes  & de  Cos , 
mai:>  celle  de  Rliodes  avoit  précédé  le  vetour  des 
Héraclides.  Ces  villes  Donennes  formèrent  une 
focicré  de  fix  villes , qui  fiir  depuis  réduite  à cinq , 
par  lexpulfion  d’HalicarflalTe. 

Vers  le  meme  temps, les  Ioniens,  forc^  d’aban- 
donner leurs  demeures  dans  le  Péloponnèfe,  for- 
mèrent uno  multitude  nombreiifc , k laquelle  fe 
joignirent  les  defeendans  de  Neftor,  & un  grand 
nombre  d’autres  praolcs  (i\  Réunis  fous  la  con- 
dt|^te  d'Androclus,  ni'*  de  Ciodrus,  ils  traverièrent 
k mer,  & s'établirent  dans  le^  plus  belles  parties 
de  TAfie  mineure, où  ils  fondèrent  douze  villes, 
qui , par  leur  étroite  union , compoferent  le  corps 
sonique. 

Toute  la  partie  mcndionale  de  ritalie  fut  peuplée 
de  colonies  grecques,  ainfi  que  la  Sicile.  De  fon 
é'cndiie , & de  l'écUc  des  écoles  qui  y furent  éta- 
blies , cette  partie  prit  le  nom  de  ôrandi-Griit» 


(])  Pour  avoir  une  idée  p!u«  nette  des  commencemoa 
de  la  colonie  ionj.-nae , peuc-ctre  eft-U  bon  d'avoir  une 
sdee  des  comnHncctncns  des  Grecs>  en  confequeuce  • 
les  mots  Ga  Aci , HaLLsnaa. 
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(f'tiyeç  GRÆCtA  Magna.)  Encore  M.  Pabbé 
ChHUpy  pcnfc*t*il  que  ce  nom  s'étendit  i'tout  ce 
qu'il  y avoit  de  colonies  grecques  fiir  les  côtes  de 
THif^unic  6c  de  la  Gaule. 

Les  premières  colonies  grecques  en  Italie,  & 
les  plus  ancienne^  des  leur<^ , venues  à notre  côn- 
noifTaocc , font  celles  que  Peuectius  & C^lnomjs  y 
conduifirent.  On  ignore  quel  fujet  leur  avoit  fait 
quitter  l'Arcadie  : cet  événement  cil  bié  à dix-fept 
eénérarions  avant  la  onfe  de  Troyes,  & fixé,  par 
M.  Lirclier,  à l'an  avant  notre  ère. 

Evandre , aufT  Arcadieu  , chef  d'une  autre  émi- 
gration , paffa  de  même  en  Italie  quatre-vingts  ans 
avant  la  guerre  de  Troyes,  c’eft-à-dire,  nulle  trois 
cens  iretite  avant  notre  ère. 

Dans  des  temps  poftcricirs , d’autres  Grecs  pr.f- 
(cr;;nt  enfin  en  Italie.  On  remarque  que  ce  furent 
principalement  les  Péloponnifien>  qui  fe  tournèrent 
vers  l occidcnt.  Croîoiic  & TVrertc  forent  des  co- 
lonies lacédémoniennes.  Archias  de  Corinrbe  fond» 
Syraculc,  qui,  ayant  ellc-inéine  pcoplé  la  Sicile 
de  plu  fleurs  vilLs  UTucs  de  fon  fein,  rendit  do- 
nenne’unc  partie  confidérablc  de  cette  île. 

Les  Grecs  d’Afic,  tfc  b ville  de  Phoectj  , fon- 
dèrent dans  les  Gâules  -Marfeille,  qui  devint  mé- 
tropo!..’  d'Annbe  &.  de  Nice  ; des  Lacéiiémomens 
fondèrent  en  Afrique;  b ville  de  Cyrèce.  Byfhnce, 
Perimhc  , Sinope  , Hcraclcc,  & plufieurs  autres 
villes  fur  lÿs  bords  du  Pont,  furent  des  colonies 
grccqtrcs. 

Colofù(s  romstnes.  Peu  de  temps  après  la  fon  iaüoa 
de  Rome,  Romiilus , devenu  par  fes  armes  maître 
de  quelques  villes  des  environs  de  ion  territoire, 
établit  dcà  colonies.  La  fuite  de  fes  connuéres, 
de  celles  de  fes  fuccellîurs,  ainfi  que  les  vic- 
toires de  b république-,  donnèrent  heu  i une  in- 
finité d’ctabliuemens  de  même  genre.  Lorfque  les 
Romains  eurent  porté  leurs  armes  hor  de  l’Iralie, 
ib  y irmlpcrtèiem  auffi  Icurs.colonies.  Il  rèfultoir 
de  grands  avantages  de  rctablificment  de  ces  co- 
lonies ; t^.  celui  de  débarrasser  b capitale  d’une 
muhitude  exccilîvequi  l’auroir  appauvrie  ou  trou- 
blée ; celui  de  reculer  les  bornes  de  Pempire 
romaiu,  & de  foitifier  fes  potTeflions,  en  ré^om- 
penfant  les  foldats  : car  ce  fut  infcnfiblcmcnt  des 
troupes  que  l’on  établît  ainfi  dans  les  colonies  ^ 
celui  de  civififer  les  Romains  par  «ne  com- 
munication plus  direâe  avec  les  éttaiigers  qui  ap- 
prenoicut  leur  langue , 6c  dont  ils  apprcnoleni  les 
ans. 

Je  n'entreprendrai  point  de  détermina’  le  nombre 
des  color.ies  romaines  : ell.:s  furent  très-muliipUées.; 
on  en  trouve  dans  la  feule  Italie  environ  cent  cin- 
quante ; dans  l'Afie  , fix  cens  ; dans  THlfpanie  , 
trente  ^ un  peu  moins  dans  les  Gaules  , 6i  toujours 
en  même  proportion  dans  U relie  du  monde  >:oniia 
des  Romains. 

rohfervcraif  en  tinlfiant  ccc  article  des  Romains, 
que  les  colonies  qui  étoient  compofées  de  citoyens 
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romains,  & qui  jouiiToicntdij  jus  ,vio\cnf 

les  plus  avant^i^'jes  ; celles  qui  étoient  rêputcct  la« 
fines , 6c  qui  joiiilîoiciit  du  jus  Utlnum , alloicnt 
après  : car  les  Latins  avoiem  le  pas  fur  les  autres 
peuples  de  Tltnlie  : enBn,  celles  qui  n'ètoicnt  qu'i* 
taliques  joiiiilinem  du  jus  UtinunK  Au  reAe,  U 
ionne  du  gouvernemem  ètoit  à peu  près  U même 
pour  toutes , 6c  l’on  y rcirouvoit  un  rénat  6c  les 
mêmes  grandes  places  que  dans  la  capitale. 

COLONIDES,  appelée  Colons  par  Ptolemée, 
vi'.lc  de  la  Medc'uie,  Air  une  hauteur,  en  remon> 
tant  au  nord , le  long  de  la  cote  qui  borne  à l'oueA 
le  golfe  de 

Scs  habitans  difoiont  avoir  ètè  amenés  de  l’Ai* 
tique  par  tui  certain  Colenus,qut,  Air  la  fui  d'un 
oracle,  «voit  palîé  en  ce  pays.  Avec  le  temps,  ils 
avoient  pris  la  langue  3c  les  mœurs  des  r)oricns. 

Le  moût  rrn;.r//ira,qucPaurinias  nomme  Tt'm  uhtj^ 
commem^ott  vers  Colonlsybc.  gagnant  le  nord-oucA, 
s’ètendoif  iufqii'au  mont  E^sicus, 

COLONIS.  Ce  nom  fe  trouve  Air  la  carte  de 
la  Grèce  de  M.  d’Anvi  le.  Colomdes  , que 
Ton  a conclu  du  palTage  de  Paufanias , èf 

CoLONisJ  iledeGrècc,dan$  le  golfe  Argotique,  I 
félon  Pline , L.  /r , c.  ta. 

COLONOS-AGOAIOS,  bourg  de  l’Atiique, 
dont  on  ignore  la  tribu. 

COLONOS  HiPPios  , bourgade  de  TAnlque  , 
du  nombre  de  celles  dont  on  ignore  la  tribu. 

COLONOSSIS,  nom  d’un  lieu  de  l’Afic,  dans 
la  Lycaonie,  félon  MéiaphraAc , cité  parOrtèllus. 

COLONUM  ,lieu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique, 
félon  Apollodore.  On  y voyoit  un  bois  qui  ètoit 
confacre  aux  Euménides;  Suidas  rapporte  que  So« 
phoclc  y éioit  né. 

GOLOPENA  REGIO  , contrée  de  TAfie , dans 
la  Cappadoce.  Les  villes  de  ScbaAqpolc  & de  SèbaAe 
étoient  de  cette  contrée , félon  Pline. 

COLOPHON,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans- 
llonie.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer,  fur  1a 
petite  rivière  HaleAis,  au  nord-oueft  d'Ephèfe,  6c 
au  Aid  rud'eR  de  Smyme.  Elle  avoir  été  fondée 
par  MopAis , Als  de  Manto  & de  Rhacius , & par 
conféquent  pctit-Als  de  TirèAas.  Dans  la  fuite, 
CbmaAchthon  6c  Prométhor,  Als  de  Codrus , y 
conduiArenc  une  colonie. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  le  temple  d’Apollon 
CUritn^  dont  l’oracle  ètoit  le  plus  ancien  de  toutes 
ces  contrées , & dont  tes  Aicces  avoient  fait , difoit* 
on , mourir  Calchas  de  jalouAe. 

Cette  ville  ètoit  une  de  celles  qui  prètendolent 
erre  la  patrie  d’Homère, 

Pline  remarque  que  l’on  rectieilloit , dans  le  voi> 
Anage  de  CoiopfuMt , ime  rcAne  d’un  jaune  roux , 

3ui , étant  broyée , avoit  une  odeur  forte.  C*eA 
c ceue  gomme  , inconnue  je  crois  à préfent , que 
s'eA  formé  le  nom  de  colophont  ou  cohpfun*^  donné 
It  la  térébentiiine  cuite  dont  on  fe  ferc  potir  donner 
aux  arcbeis  plus  de  prife  fur  ks  coroes  des  vio- 
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Ions, des  violoncelles,  St.  Son  fiiigc  cpifcopil  Ctcit 
fous  la  métropole  d’Eplicl'e.. 

CoLOPHON.  Uicéarque  nomme  air.G  une  ville 
de  Grèce,  dans  l'Epire. 

COLOPS,  c'eft  ainfi  que  Dion  nomme  un  fleuve 
de  la  Pannonie  appelé  CoUpii  par  Strabon.  oyei 
ce  mot.  ) 

COLÔRINA  , ou  CalariNA,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 

COLOSSÆ  MONTES , les  monts  CololTes.  Ils 
étoient  dans  la  Sicyonic  au  fud  , commençoient 
auprès  de  Célèe , & alloieni  rejoindre  ceux  qui 
bornoieni  le  pays  de  Stymphale  de  ce  côté. 

CoLOSSiE,  Cololfcs,  ville  de  la  Phrygie,  au 
futfoucfl , dans  la  panie  appelée  Pacaàtnne,  Elle 
ètoit  fur  une  hauteur , & avoir  au  nord  le  Méandre. 
Le  gouvernement  de  cette  v'ille  étoit  démocratique, 
& (on  premier  magiflrai  porioit  le  titre  d'archonte 
& de  préteur. 

Cololfcs  ayant  été  enlevée  aux  Perfes  par  les 
Macédoniens  , pafTa  enfuitc  aux  Séleucides.  Après 
la  défaite%'Antnlocus  III  à la  bataille  de  Magnéfie  , 
elle  fut  foumife  i Euménes,  roi  de  Pergame.  Lorf- 
qu'Atiale , le  dernier  de  fes  fucceffeurs , légua  fes 
états  aux  Romains , cette  ville , avec  toute  la  Phry- 
gic  , fit  partie  de  la  province  proconfulaire  d'Afie, 
divifion  qui  fubfifla  jufqu'au  temps  de  Corflaniin. 
On  fa'i  qu'elle  avoit  embradé  le  chrifUanifroe  dés 
le  temps  de  S.  Paul.  f'oy<X  éwtres.  Après  le 
règne  de  ce  prince  , la  Phrygie  rat  partagée  en 
Pacatiane  ou  Pacaiténe  & en  Salutaire.  Coloffes  fut 
la  fixiéme  ville  de  la  première.  Lorfque , fous  Hé- 
radius  , la  Phrygie  eut  été  divifée  en  thèmes  ou 
dépanemens  militaires,  Colophon  fut  la  douzième 
ville  du  thème  des  Thracéfiens.  Elle  prit  enfuite 
le  nom  de  Chonts  ; & c'efi  fous  cette  dénomination 
que  l'évèque  Dofithée  foufcrivii  au  feptiéme  con- 
cile générât  Elle  fe  nomme  aduellcment  Konot, 

COLPE,  ville  de  l'Aûe  mineure.  Pline  dit  qu'elle 
avoit  été  bâtie  é la  place  S Archxopolu  ,maa  qu'elle 
étoit  détruite  de  Ion  temps.  Probablement  même 
le  nom  àt  Archuopolis  ^ mil  fignifie  vitille  viUr,  no 
fut  donné  à celle  qui  exifloit  alors  que  parce  qu'on 
lui  en  fubfiitua  une  nouvelle. 

COLPEDl , 6"  COLPIDICI , peiiplc  de  Thrace, 
fclon  Etienne  de  Byfance.  Ils  habitoient  aux  envi- 
rons A'Ænot , à ce  que  croit  Oriélius. 

COLPIDA  REGIO , contrée  de  la  Thrace; 
Cétoh  le  pays  qu'habitoit  le  peuple  Coipcdi , félon 
Etienne  de  Byfance. 

COLPUSA  , c'eft , félon  Pline , un  des  aoctens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédoine. 

COLSA , ville  de  l'Afie,  que  Ptolemée  place 
dans  l'Arménie. 

COLT  A , lieu  de  l’Afie , dans  la  GédroCe.  Arrien 
le  place  fur  le  bord  de  la  mer  Erythrée. 

COLTHENA , contrée  de  l'Afie.  Ptolemée  la 
met  prés  de  l'Araxe , & au  nord  de  la  Sodiicéne. 

COLUBÆ , 
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COLUBÆ,  petiple  de  l'iivle.  Pline  le  place  dans 
le  voifinnee , mais  au-del^  du  Gange. 

COLUBRARIA  INSULA  , ile  de  1a  mer  Mi- 
Æterrance,  auprès  des  Baléares.  Pline  dit  que  la 
terre  de  celte  île  engendre  les  Terpens.  On  croit 
que  c’eft  aujourd'hui  l’ilc  de  Fiw'racnrcra , & par 
®®”(cqueni  aiilîi  la  mime  que  les  Grecs  appeloient 
Opkiaj^  du  mot  Ophis , un  ferpent.’  Elle  cft  au  fud 
^Ivica , & étoît  inhabitée. 

COLUMBARIA , ile  de  la  Méditerranée , fur 
la  côte  de  l’Etruric,  félon  Pline. 

CoLUMBARiA , autfc  ilc  dc  la  Méditerranée  , 
près  de  Drepanum  en  Sicile.  Les  Grecs  b nom- 
ffiolent  Pcitai.  L’un  6c  l'autre  mot  rappclbnt  l’idée 
des  colombes  , il  cft  probable  que  les  lies  qui 
portoient  ce  nom,  avoient , au  moins  dans  les  com- 
mencemens, paru  nourrir  beaucoup  dc  cette  forte 
d'ojfeaii. 

COLUMBARIUM,  promontoire  do  l'ile  de  Sar- 
daigne , au  nord  dc  Portut  Oltîjnus , fur  b côte’ 
orientale  : le  même  que  Columbarium, 

COLUMENA  , nom  d'un  lieu  de  lltalie,  félon 
Titc-Uve.  Onclius  croie  qu'il  éioit  dans  Je  ùüum, 
vers  le  mont  Algide. 

COLUMNA  kEGïA,  nom  d'un  lieu  de  rîtalie, 
Tis*à-vis  de  U Sicile , fur  le  bord  du  détroit , & 
auprès  de  R<gium  JuÙum.  Les  grandes  routes  ro- 
maines , pour  aller  en  Sicile , aboiiiilToicnt  à ce 
lieu.  Il  en  cft  bit  mention  dans  ritinéraire  d’An* 
tonin. 

COLUMNÆ.  Ephorus , cité  par  Pline , nomme 
ainfi  dc  petites  iles  fur  b route  dc  la  mer  Rouge 
à rUc  de  C<rne.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font 
les  îles  de  Mafeartnhas, 

CoLUMKÆ  Aldæ,  les  colonnes  blanches.  C’eft 
ainfi  qu'il  faut  rendre , en  latin  6c  en  françois , 
le  nom  du  lieu  qu'Hérodote  (L.  r,  c.  u8)  nomme 
Acvxcti  çnhau.  Ci  lieu  étoit  dans  TAfic  mineure, 
au  fnd  6c  tout  prés  du  fleuve  Marfias. 

COLVMVÆ  Hercvlis  , les  colonnes  d’HcrcuIe, 
le  détroit  de  Gibraltar  : on  le  nommoit  auffi  Frtium 
GaditAHum , 6c  Frcîum  HtrcuUum.  Quant  artx  co- 
lonnes d’Hcrculcs  , c'éfoit  proprement  les  «leux 
montagnes  de  Calpt  en  Europe  , 6c  ^AhyU  en 
Afrique.  On  prètendoit  au*Hcrculc  leur  avoit  im- 
pofé  Ion  nom  : mais  les  uons  efprics  en  fait  d'éru- 
dition conviennent  qu'Hercule  n’eft  qu'un  héros 
imaginaire,  dont  le  nom  s*eft  formé  du  phénicien 
Haroktly  fignitianr  négociant  on  voyageur.  H n'eft 
pas  étonnant  que  l’on  nomme  ce  détroit  U détroit 
d<s  voyageurs,  & que.  le  nom  qui  exprimoit  ce 
fens  fût  de  b bneue  phénicienne,  puifque  c’étoit 
des  naviÿueurs  pnéniciens  qui  i'avoient  fait  con- 
noitre,  6C  qui  y voyageoient  continuellement.  Il 
y a beaucoup  d'exemples  dc  ce  genre  dans  b géo- 
graphie moderne. 

COLUMNIA  POMPE! , Heu  dc  b Tliracc , à 
l’entrée  du  Bofphorc  dc  Thracc , fur  la  cote  <!a 
Pom-Euxin. 

COLUMPNATENSIS,ftégc  éptfcopal  d'Afrique, 
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dans  la  Mauriraaie  céfarienne,  félon  b conférence 
de  Carthage. 

COLUR  A , ville,  félon  Etienne  de  Byfance.  Or- 
tél. us.  croit  qu'elle  étoit  dc  l’ibérie  afiatiqiic. 

COLUSÏTANL^S  , fiége  cpilcopat  d’Afr^ue  , 
dans  la  proconiubire , félon  la  conférence  de  Car- 
rhage.  On  croit  que  c’eft  le  nicmc  que  Cu/ciu- 
ntr.jés, 

COLUSSA , ville  grecque  de  la  Paphbgonie , 
félon  Scvlat. 

COLŸBHASSENSIS , fiége  épifcrpal  de  l’Afie , 
dans  la  Pamphylie , félon  les  .lélcs  du  concile  dc 
Conftaminople  , tenu  en  l'an  381. 

COLYCANTI! , ancien  peuple  de  l'Afie  pro- 
prement dite.  Pline  en  parle  comme  d’un  peuple' 
qui  ne  fubrinoit  plus  de  (im  temps. 

COLY.MB ARIUM  PROMONTORICM , fclon 
Ptolemce.  Voy:^  C01.UMBARIIIM. 

COLÏ  PES  , bourg  de  Grèce , dans  l'Attiqne. 
Il  étoit  dc  la  tribu  Lgéide , félon  Suidas. 

COLYTTUS , ou  COLlYTUS  , nom  d’un  qiiar- 
tier  de  la  ville  d'Athènes.  Il  étoit  de  la  tribu 
Egéide,  & voifin  dc  celui  nommé  Mel'uos.  Platon 
& Timon  y étotent  nés.  Sirabon , Diogène,  Lacrce,' 
Æfehincs , Sic,  nomment  ce  quartier. 

COMACENUS  LAC  US , Larius  La- 

Cus  (lac  de  Coime.  ) Ce  nom  , que  nous  tenons 
de  Paul  Diacre  , avoit  fticcédé , pour  ce  lac , à 
celui  dc  Lurius.  ce  nom. 

COMACINA.  C’étoit  le  nom  tTiine  Ile  dit  lac 
Lirius  ou  Conuctnui.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Iiilloire 
des  Lombards , à propos  d'Aufprande  qui  s'y  re- 
tira. 

COMACLUM,  ville  de  la  Vénétie,  félon  Cla- 
vier. 

COMAGENA  {Kumash)  , contrée  de  l’Afie, 
dans  la  %rie.  Elle  étoit  bornée  d’un  côté  par  l'Eu- 
phrate , & dc  l'autre  par  le  mont  Amman-Parus 
derrière  , elle  avoit  le  mont  Taiirus,  6c  en  avant 
la  Séleucide  & la  Cyrrhciliquc-Strabon  ,Ptolemée, 
Pline  & Ammien  Marcellin  en  font  mention  ; ma'is 
ils  lui  donnent  des  étendues  ditTérentes.  Ce  fut  un 
royaume  particulier  ; mais  lorfque  Pompée  eut 
vaincu  Tygranes  & Mitliridatc,  U adjugea  au  peuple 
Romain  ce  que  ces  deux  princes  avoient  conquis 
de  la  Syrie , & en  fit  itnc  prov'mcc.  Jofeph  parle 
d’Antlochus , roi  de  Comagéne , qui  dit  vaincu  par 
M.  Antoine,  8c  d’un  autre  roi  du  même  pays,  qui 
amena  du  fecours  i Vcfpafien.  Dominen  s’empara 
de  ce  royaume, en  fit  une  province  de  l’empire, 
8c  il  la  nomma  Euphratific.  Strabon  , Jofeph  8c 
Procope  en  font  mention.  Samofate  en  étoit  la 
capitale. 

COMAGENÆ , nom  d’un  lieu  de  la  Noriqite , 
que  l'itinéraire  d'Amonin  place  à vingt-quatre  mille 
pas  du  mont  Cctiui. 

COMANA  , ville  du  Pont,  fttuée  fur  lo  fleuve 
Iris,  vers  le  mont  Paryadrés,  au  fud.  Elle  étofe 
célèbre  pat  un  temple  de  Bellone.  La  ville  Sc  le 
territoire  déptndoient  du  pontife , qui , aux  jours 
V v V 
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<]e  folemnltl  » portoît  le  diadème,  & jouiflbu  d'une 
efpèce  de  (nuverainctè. 

Vénus  étott  auifi  adorée  dans  cette  TÎHe  ; fa  fête 
s'y  céiébroU  avec  Beaucoup  de  magnificence.  On 
y voyoit  un  grand  nombre  de  courttfannes. 

CoMANA  , ville  de  l'Afie,  dans  la  grande  Cap- 
padoc'e , & fmiée  fur  le  fleuve  Sarusyàans  la  Ca- 
taonie.  Pline  en  parfe  comme  (Tune  ville  qui  fub* 
fifloit  de  fon  temps.  On  rappeloit  aufifi  Chryfiy  & 
elle  étoit  fumommée  CappaaocUnnt,  Elle  avoic  été 
fondée  par  Orcfle,ainfi  que  la  première,  & toutes 
les  deux  fe  vaoioient  de  conferver  fon  épée , félon 
Dion  Cadius. 

CoMANA  • ou  Bocaka  , felon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemce , ville  de  Hle  de  Taprobane. 

Comana  , ou  CoMKfACUS , ancienne  ville  de 
l'Afie , dltis  la  Pifictie , felon  ^olemée. 

CoMANA  , ou  CoMANÆ.  Lc  même  géographe 
mer  une  ville  de  ce  nom  dans  1a  Phrygie. 

COMANI , peuple  de  l'Afie,  félon  Pline.  11 
habitoit  vraifcmblablcment  la  contrée  Comjma  dont 
parle  Pline.  Ce  doit  être  auffi  le  même  peuple  que 
ICS  Comi  de  Ptolemée , de  les  Comjri  & Coamani  , 
que  Pomponius  Mêla  met  dans  le  voifinage  des 
Paropaniüens.  Dans  ce  cas,  c'étoit  un  peuple 
Scythe. 

COMANIA,  contrée  de  l'Afie,  felon  Xeno- 
phon.  Ceft  vraifemblablemeot  le  pays  du  peuple 
Comaniy  dont  Pline  fait  mention. 

COMARI  A PROMONTORIUM  (Cip  Como- 
rîP/1,  lieu  maritime  de  l'Inde,  à l'extrémité  de  la 

Çrefqu'ile  de  l'Inde , en-deçi  du  Gange  , felon 
tolcmée. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée  nomme  ce  lieu 
Comar,  & raccompagne  d'un  château. 

COMARUS  POïvTUS.  Dion  CaHlus  nomme 
ainfi  un  port  de  l'Epire , qu’tl  place  dans  le  golfe 
(TAmbracie*  Strabon  le  nomme  Comtrui  Sinus , & 
en  fait  un  petit  golfe  particulier  de  l'Epire. 

COMAStUS,  village  de  l'Afie.  Polyaenus  le 
place  dans  la  Perfe  propre. 

COMBA , ville  de  l'Afie  mineure , dans  fin- 
térieur  de  la  Lycie , & au  voifinage  du  mont  C>4> 
pis  y félon  Ptolemée. 

CoMBA,  étang  de  Grèce,  dans  la  Macédoine, 
& auprès  du  mont  Athos.  11  en  cil  fait  memion 
par  Athénée. 

COMBANA,  ou  Nommana  , fe’-*'’  les  divers 
êxempbircs  de  Ptolemée,  ville  die  l'Afie,  dans  la 
Carmanie.  Elle  étoit  fitiiée  prés  de  la  mer. 

COMBARISTUM , lieu  oe  la  Gaule , connu  par 
la  tublc  de  Pcuiineer,  entre  Condju  ^Renrus)  Sl 
JuGo  Mjgus,  M.  aAnville  croit  en  retrouver  la 
pofirion  clans  un  lieu  nommé  Cornh^io: 
COMBERANE  , ruiOeau  de  l’Iialie , dans  la 
Ligurie,  fclcm  une  ancienne  infcription  fur  cuivre, 
côiifcrvée  à Gènes,  & citée  |ar  v rtêlius, 
COMBRE  A , ville  de  Grèce , fitvcc  au  nord  de 
Pallèoe , k l'cfl , fur  le  golfe  Tbemiaïque.  Hérodote 
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nomme  CroJ/ka  la  région  où  cette  ville  étok  fituée , 
entre  Upaxos  & Lifi^ 

COMBRETONIUM  , lieu  de  Hle  d’Albion,  fur 
la  route  de  ytnta  henorum  à Loniimumy  entre  Ai 
An£im  & Sitomaenusy  felon  ritinéraire  d'Antonin. 

COMBULTERA , lieu  de  L'iialie , chez  les  Sam- 
fiites , felon  Quvier. 

^ COMBUSTA , ville  de  la  Gaule  narbonnoife. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  voie  qui 
conduit  de  Narbonne  an  pafTage  des  Pyrénées. 

CoMBUSTA  Insula.  Quvier  donne  ce  nom  k 
une  Ue  près  de  l'Arabie.  Il  cke  le  péripk  cTAiian: 
j'avoue  (|ue  je  ne  l'y  ai  pas  trouvée  tous  le  nom 
qu'il  indique. 

COMEA , lieu  de  la  Myfie  eur^enne , feloa 
rhifioire  mêlée,  citée  par  Ortélnis.  Cétoit  un  fi^e 
épifcopal  que  le  concile  de  Nicéc  nomme  cS- 

COMEDÆ,  neuplc  de  la  Scythic.  Ptolemée  le 
met  au  nombre  ae  ceux  qui  étoient  compris  fous  le 
nom  général  de  Saat, 

COMEDIÆ.  Pline  le  jeune  nomme  ainfi  ime 
maifon  de  campagne  qu'il  avoit  en  Italie , auprès 
du  Larius  *Lacut  y {U  lac  dt  Comt,  ) 

CO.MENII , peu^  de  l'illyrie , félon  Prolemée. 
Il  étoit  voifin  ues  Daurfiens  & des  Vardéens. 

COMENSES , Muple  de  l'Afie  mineure , vers 
laGalatie,  felon  Hline.  Le  P*  Hardoum  croit  qu'il 
faut  lire  ChomtnfeSy  de  la  ville  de  Chôma  y fituée 
dans  rintèricur  de  la  Lycie. 

COMFLOENTA , viUc  de  rHifpanic,  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  b place  dans  le  pays  des 
Arêvaques. 

COMl , peuple  de  rAfie , dans  la  Baârbne.  Pto- 
lemée dit  qu'ils  habitoient  dans  le  voifinage  du 
peuple  Chomari, 

CÜMIDAVA,  ville  de  U Dacic,  félon  Pto- 
lemée , vty  e.  II. 

COMILLOMAGUS.  Phyrr  Cameliomagus. 

COMINI , peuple  de  i’itaue.  Pline  dit  qu'ils 
faifoient  partie  des  Æquicoles  : mais  il  en  ^rle 
comme  d'un  peuple  qui  ne  fubfifioit  plus. 

COMINIUM,  ville  «Tltalie,  dans  le  Samnium, 
Elle  fut  attaquée  par  Carvilius.  Tite-Iive  & Pline 
font  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  oe  fubfifioit  plus  de  fon 
teams. 

C(->MINSINE.  Selon  Ptolemée,  c'etott  ainfi  que 
fc  nommoic  une  divifion  de  b Parthie.  Strabon  écrit 
Camiftne. 

COMISENA.  Cellariiis  donne  ce  nom  k une 
divifion  de  la  haute  Arménie. 

COMITIANÆ , ou  CosHCiANÆ  , lieu  de  la 
Sicile,  fur  la  route  Agfîfientum , au  promontoire 
Lilybèe,  felon  ritinéraire  d’Antonin.  Uyeft  marqué 
entre  Picinunæ  & Pcirîna. 

COMIUM  , place  forte,  de  laquelle  il  eft  bit 
mention  par  C'eurène  & Curopalace.  Ortélius  croit 
quelle  étoit  dans  ribcrie. 

COMMARODES , lieu  de  la  Thrace , dans  le 
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voifinage  de  GwAamùiople , félon  Denys  de  By 
iànce. 

COMMENASA,  fleuve  de  l'ATie,  félon  Anien. 
L ÿoute  qu’il  va  fe  perdre  dans  l'Indus, 

COMMI , lieu  de  Syrie,  entre  Crcjfus  & Maru, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  L,  xritt,  e.  28. 

CoMMi  SiMBELA  , cÛteau  de  l'Afie , dans  la 
Mèfopoounie,fur  le  cours  du  fleuve  BiU'uka,  félon 
Ifidore  de  Charax.  Ce  lieu  iioit  fitui  prefque  au 
fud 

ÇOMMONE , nom  d’une  île  de  la  mer  Mèdi- 
terranie.  Pline  la  place  fur  la  côte  de  l’Ionie  , 
conirie  de  l’Afie  mineure. 

COMMONL  Pioleméc  nomme  ainfi  un  peuple 
de  h Gaule  narbonnoife.  La  ville  Tjiirotmiium , le 
promontoire  Ciha/ijlej , la  ville  d'Oltu , celle  de 
forum  Julii,  &c.  étoient  dans  leur  pays.  M.  tTAn.- 
ville  les  regarde  comme  faifant  partie  de  la  nation 
dos  Salya, 

COMMORK  , chiteau  de  la  Cilicie.  H itoit 
Ctué  fur  le  mont  Amanus , & Ccéron  dit  qu’il 
s’en,  rendit  le  maître. 

COMO ARA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Phénicie 
du  Liban. 

Les  aéles  du  concile  de  Chalcédoine  font  men- 
tion de  Comourtniu,  fiège  èpifcopal  de  ce  pays. 

COMOPOLIS , ville  de  l’Afie,  dans  TAlTyrie, 
félon  Ptolemée. 

COMOPOUS,  fumommée  MoJrou,  ville  de  l’Afie 
mineure , félon  Porphyrogénète , cité  par  Ortélius. 

CoMOPOUS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Phrygie  falutaire , félon  Conflantin  Porphyrogé- 
nète, cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  fumommée  Meros, 
la  même  que  Myre. 

COMOSOGANA , lieu  peu  connu  de  la  Galilée 
inférieure. 

COMPASUM,  lieu  de  l’Egypte,  fur  la  route 
de  Coptos  é Bérénice  , i vin^-deux  mille  pas 
cPAphrodites , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

COMPITUM  ANAGNINUM.  Us  anciens  notn- 
moient  ainfi  un  lieu  de  lltalie,  qui  fe  ironvoit 
dans  le  Luûum , fur  la  voie  latine , au  fud  ÜA- 
augnia.  Il  paroit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  de  ce 
que  plufieurs  voies  s’y  rendoient  : car  Comf  'itum , 
en  latin  , fignifie  cantfour. 

L’itinéraire  cTAntonm  marque  ce  lieu  dans  l’Æ- 
milie.  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  Savignano. 

COMPLU'TENSES , peuple  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife,  félon  Pline.  C’efl  le  peuple  de 
la  ville  de  Comvtuatm,  dans  la  Carpétanie. 

COMPLUTlCA,  ville  de  l’Hifpanie  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  met  dans  le  pays  du 
peuple  CulUici.  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  le 
village  de  Compludo , dans  la  Galice. 

Sur  la  cane  de  M.  if  Anville , ce  lieu  el^  marqué 
fur  la  droite  du  Duriiu , au  fud-oucfl  de  PalUmia, 

COMPLUTUM  (AUuL  dt  éfmarrt) , viUe  de 
l’Hifpanie  , dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  du 
peuple  Carptuni , félon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  .M.  tf  Anville , ce  lieu  eft  marqué 
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dans  t*Efpagne  citérieure,  au  nord-efl  de  M.imuo, 
Cette  ville  n’efl  connue  par  aucun  trait  (Thifloire 
avant  le  martyre  de  S.  Jufle,  & de  quelques  autres 
faints  dont  parle  Prudence, 

COMPSA  (Conru),  ville  d'Italie,  dans  le  Sjm- 
nùan  propre , vers  le  fud-eft , & fur  VAufiJm,  Ce 
fut  an  fiège  de  cette  ville  que  fut  tué  ce  Milon , 
fi  connu  par  le  meurtre  de  Claudius , & par  le 
beau  difeours  de  Gcéron.  Il  avoit  pris  pani  contre 
le  fénat,  dans  le  temps  des  troubles;  aufli  Velléïus 
Paterculus,  qui  rappone  fa  mort , dit-il  qu’il  pona 
la  double  peine  du  roeuttre  de  Qodius  & des 
maux  qu’il  voitloit  faire  é fa  patrie. 

COMPSATUS.  Hérodote  nomme  ainfi  une  ri- 
vière de  la  Thrace.  Elle  couloir  du  nord  au  fud , 
& fe  jetoit  dans  le  lac  Biftenis , qui  étoit  tout 
près  iTAbdère. 

COMPULTERI A , ville  de  l’Italie , dans  la  Cam- 
panie. Elle  abandonna  le  parti  des  Romains  pour 
fe  donner  à Annibal  : mais  Fabius  la  prit  l’épée  à 
la  main, 

COMPUSA.  C’eft,  félon  Pline,  un  des  anciens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédoine. 

COMPZA , trille  de  l’Italie , dans  le  territoire 
des  Hirpins , vers  les  fiomières  de  la  Lucanie. 
Annibal , après  la  bataille  de  Cannes , fut  appelé 
dans  le  pays  des  Hirpins  parStatius,  qui  lui  promit 
de  lui  uvrer  la  ville  de  Compta.  Jules  Céfar  fait 
mention  de  cette  snlle.  Le  nom  moderne  eft  Conjà 
ou  Conrs. 

COMSINUS  AGER.  Le  livre  des  limites  nomme 
ainfi  un  territoire  de  la  ville  de  Comp{d , en  Italie , 
dans  le  territoire  des  Hirpins  , vers  les  frontières 
de  la  Lucanie. 

COMUM  (Comt) , ville  de  la  .Gaule  tranfpa- 
dane , au  nord  ; mais  fur  la  rive  méridionale  du 
lac  Larius.  Quelques  auteurs  b donnent  aux  Oro- 
biens.  Quoi  qu’il  en  foit , il  paroit  certain  qu’elle 
fut  fondée  par  des  Gaulois.  Pompée  & Sirabnn 
l’ayant  embellie, elle  devint  colonie  romaine.  Cn. 
Scipion  l’augmenta  encore.  Jules  Céfar  y ayant 
établi  des  Grecs , on  b nomma  b nouvelle  Comum  ; 
mais  elle  perdit  cette  ^ithète  au  départ  des  Grecs, 
qui  fe  retirèrent.  Elle  fut  municipab.  Pline  le  jeune 
étoit  de  cette  trille  ; il  y fonda , au  moins  cn  partie, 
des  écoles  & une  biblioihèquc  publiques.  Il  parle  de 
Comum  comme  d’une  ville  délicieufe.  Il  parle  aufli 
d’une  fontaine  qui  tomboit  dans  le  lac  ; elle  avoit 
b fingulière  propriété  de  hauffer  8c  de  baiffer  trois 
fois  le  jour. 

Les  champs  Raudiens  étoient  vers  le  fud  de  cette 
ville. 

CONADIPSAS,  ou  Canodifsas  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptol  mée , ancienne  ville  de 
b Scythie,  au-delà  de  l’Imaüs. 

CONAFADOS,  vilk  épifcojiale  d’Arabie,  fous 
b métropole  de  Boflra , félon  une  ancienne  no- 
tice. 

CONANA  ville  épifoopale  de  TAfie,  dans  b 
Vvv  a 
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Pam;>hylie,  félon  les  aûes  «lu  fixicme  eoncUe  de 
Conflnntinoplc,  • 

( ONAPSIîNI,  peuple  de  la  Sarmatie  r-fiatlque. 
Ptolemêc  le  place  au-delà  des  monts  Coraxiens. 

CONIIARISTUM  . rom  d un  lieu  de  la  Gaule 
aqnitnnique  , à (àie  mille  pas  de  Juliomagus,  félon 
la  table  de  Pemiii|;er. 

CX)NCANA,  ville  de  rHifpanie  , vers  le  nord- 
cil  de  Luius  yijlurum^  & au  fud  de  SjHj  , prés  la 
mer, 

Horace  dit  que  Ich  bnbitans  de  cette  ville  fe  plai- 
foient  à fx»irc  du  fang  de  cheval.  Cétoieni  les 
mœurs  des  Scythes.  Onoique  le  genre  de  vie  ait 
dû  changer  en  Hirpanie*  fous  b domination  des 
Romains , cependant  Silitis  ItuUcus  , qui  ccrivoit 
fous  Trajin,  en  parle ‘coTrinc  Horace.  11  faut 
obfcrver  rp:c  Ibn  poème  a rapport  à des  temjis 
éloignes  à ceux  dans  lcrqueU  il  êcrû. 

CONCANI , peuple  habitant  île  Conclu j.  (/Vyrç 
«c  mot.  ) 

CONCHARUM  PKOMONTORIUM  , pro- 
montoire do  TAfie  mineure , fur  le  bofiihorc  de 
Thiaee,  dans  la  partie  mtirUiuiialc  du  goUc  Caf- 
lacius. 

CONCGBAR , ville  de  l’Afie.  dans  la  .Mèdic 
fitpcricurj , vers  le  fud-oueR  d’Ecbatane- 

CONCORÜIA , ville  de  l'Iialic , avec  le  titre 
de  colonie.  Ptolcmce  la  met  dans  le  pays  des 
Carnes  ; mais  Pline  ta  place  dans  edui  des  Venètes, 
entre  Pens  Ltifuenttet  & le  TiUvtmpius,  Eutropc  & 
Vitincraire  d'Antonin  la  mettent  audi  dan>  la  Vé* 
Jiétie.  Elle  prit  le  furnom  de  Jal'uy  parce  que  la 
colonie  y avoit  été  envoyée  par  Jules  Cefar. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , elle  cA  marquée 
dans  la  Vénétie. 

CoNCORDiA  «ville  de  rHifpanie , que  Prolcmée 
place  dans  la  Lufuanie.  On  croit  que  c’cA  aujour- 
d'hui Ttm.ir. 

('ONCORDIA  , ville  & forterede  romaine  de  la 
Gaule,  d.ins  la  Gcnnanic  première,  entre  Broco^ 
mtpum  & Nûvijmjs,umt  félon  ritincrairc  d'Antonin. 
Cette  ville  étoit  fiiuéc  aux  confins  des  7>/éoci&  des 
Bicftuus  » & paruit  avoir  appartenu  à ces  derniers. 

CONCOUDIENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  ha- 
bilans  de  la  x illc  de  Concordia , dans  la  Eufitanie, 
contrée  de  rHifpanie. 

CÜNCUÜIENSES , félon  Plinc>  c'etoit  le  fur- 
nom  du  peuple  fvrojuütnfts  ^ ancien  peuple  de 
ritdie,  dans  V Umbrie. 

CONDABORA,  ville  de  PHifpanic.  Ptolcmée 
la  place  d.ins  la  Cchibciie. 

CüNDATE.  Ce  nom , donné  à plufieuts  villes, 
vient  probablcmeni  du  celtique.  On  ignore  ce  qull 
fignific;  mais  il  paroit  avoir  rapport  à Tidée  de 
(O’ijIuKnL 

Les  villes  connues  de  ce  nom  , font  : 

CondaTF  , ou  RtDONES  , ville  de  l’Ar- 

morique  , fclon  Ptolemêc»  qui  dit  que  c'étoit  la 
capitale  des  Roiores, 

Cokdate  {Aîtatreéiu)^  yiUe  de  la  Gaule»  entre 
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Mtl-fJunum  & Af^cJinlum,  Ce  Ueu  prit  enfuite  le  ’ 
nom  de  àMjnjjLrioium , d'où  s'eft  formé  fon  nom  * 
moui;rne. 

CoNDATE  (Ceméf),  autre  lieu  de  la  Gaule,  entre 
A’ i^vioinapuj  6c  Durocajfcs, 

Conoate  (Cd/itf  ),  ville  de  la  Gaule,  entre  AV- 
virnum  6c  trivoJurum, 

CoNDATc  (CWg/uc  ).  La  table  de  Peutinger  in^ 
clique  ce  beu  dans  la  Gaule,  encre  McdïoLinum 
S^ntoriLtn  & ^ejunna.  I 

. CoNDATE  : ce  lieu , dont  il  eR  quedion  dans 
Aufcnc  6c  d.'ins  S.  Paulin,  croit  vers  le  co'ifiuent 
de  Ul'.c,  dans  la  Dordogne.  M.  d'Anvillc  ne  croit 
as  qu'il  ait  répondu  à la  fitua'ton  précife  de  Li- 
ourne,  mais  à c^llc  du  vieux  clsiteau  de  Condat^ 
qui  n'odre  plus  q c des  nufures. 

..  Conoate  , dans  U Gaule.  C'efi  la.  table  ilico^ 
doficnne  qui  indique  ce  lieu  encre  6c  -fuir- 

ritam,  M.  cTAnviUe  croit  qtie  fa  pofttioii  peut  ré- 
pondre à Moniftrul  d'AlUcr. 

CONDATE  : ce  lieu  devoit  fe  trouver,  fclon 
M.  d'Anville,  à la  jortélion  de  la  rivière  de.bicr 
avec  le  Rhône.  La  table  de  Peutinger  Pindipae 
entre  Eututj  6c  C«/i.vj  , au  fud-oueR  de  cjtte 
dernière.  , 

Co>DATE.  L'itinévaire  d'Antonin  nonune  ainfi 
un  Uwii  li^’  Pile  d' Albion.  U y marqué  à dix- 
huit  mille  pas  de  Muniicium,  Conduit  eA  aujourd'hui 
Congletoii. 

COADATOMAGUS  : ce  lieu  efl  indiqué  par  U 
table  de  Peuiingei  dans  la  Gaule,  entre 
6c  Lm-  V.X. 

CONDERCUM  , lieu  de  l'ilc  d'Albion.  La  no- 
tice de  l'empire  en  faii  mention. 

CONDICA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  6c  dans  la  contrée  nommée  Mylasy  félon 
Piolemée. 

CONÜIGRAMMA , petite  ville  de  l’Afie.  en- 
deçà  de  l'embouchure  de  l'indus , fur  la  côte  de 
la  Gédrofie,  fclon  Pline. 

CÜNUIVICNUM  ville  de  la  Gaule 

lyonnoUe,  fclon  Pcoleméc,  & capitale  des  Aam- 
musy  dont  elle  prit  cnhiiie  le  nom. 

CONDOCHATtS,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà 
du  Gange , fclon  Pline  6c  Arricn.  Il  fe  perdoit  dans 
le  Gange,  vers  le  s6«  deg.  de  laiit. 

CONDRUSl , peuple  originaire  de  la  Germanie, 
félon  Cefar,  mais  fous  la  dépendance  d'une  ville 
de  la  Belgique  : Jrtvtrorum  Ciienns.  On  croit  que  leur 
pays  répond  à l'archidiaconé  de  Condros , dans 
révcchc  de  Liège.  Ils  furent  par  U fuite  attribués 
à 11  balTc-Gcrmanie. 

CONDYLÆ.ok  Condvl£e,  ville  de  l’Arcadie, 
près  de  Caphu , & au  nord-ouefl  d'Orchoméne. 

Od  y voyoit  un  temple  de  Diane  6t  un  bois. 

On  bifoit  une  petite  hiftoriette  rclaiivcmenc  à 
cctic  déefle.  Des  enfans , difoit-on , avoient  un  jour 
attaché  une  corde  au  col  de  fa  flatuc,  & l'avoicrc 
traînée  .iprès  eux , difaiit  que  Diane  cioit  étranglée. 
Quelques  Capliyaccs,  indignés  d'une  étourderie 


Digitized  by  Google 


C O N 

^*11$  tr&iioiem  de  faciilégc,  aObmn^^jrcnt  de?  en-  | 
un^  à coups  de  pierres.  Cependant , le  pays  fut 
affligé  d'un  fléau  que  Ton  attribua  à la  colère  de 
la  deefle  ; prefqu*aucune  femme  n*accouchoit  k 
terme.  On  conuilta  l'oracle;  fa  réponfe  tendait  à 
la  tolérance»  centre  la  coutume  de  ces  temps-là» 
foie  que  la  deefle  compatit  à la  foiblefl'e  de  l’agc 
de  CCS  enfans,  fott  qu'elle  ne  voulût  pas  que  Ton 
fe  fervît  pour  punir  les  crimes  d'irréligion  » d'autres 
armes  que  de  celles  dont  la  religion  peut  elle-même 
fe  fervir;  il  fut  repondu  que  la  mort  des  enfans 
aironimés  par  un  zèle  indiferet,  avoir  été  injulle 
& atroce,  6c  qu'il  falloit  leur  faire  tous  les  ans 
des  funérailles  publiques.  On  obéit  à la  décile  en 
lui  donnant  en  ce  lieu  le  furoom 

Pji./.jnus, 

CONDYLON,  forterefl*e  de  Grèce»  entre  Con- 
nus 6c  Tcaipé^  vers  la  Tlieiisdie.  Tite-Livc  en  parle 
comme  d'une  place  imprenable. 

CONFLUENTA , ville  de  I Hifpanie  , chez  les 
Vaccéens,  au  fud-efl  de  PulUnùu» 

CONFLUENTES  ( foi/w/ç  ),  lieu  de  la  Gaule, 
drns  le  lieu , félon  Ammien  Marceliin,  ou  la  iNio- 
fcllo  fe  rend  dans  le  Rhin. 

CONGA,  ou  Conta.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ftoleméc,  L*  vu  y r.  «»  ville  de  l'Inde, 
cn-deçà  du  Gange. 

CONGAVATA.Iieu  de  l'ile  d’Albion,  félon 
le  livre  des  notices  de  l'onpire.  Cambden  croit  que 
c'ert  le  vtihçc  de  Roj<’CjfcU, 

CONGIU.M,  ville  de  l'Hii'panle , félon  Ptolemcc. 
Il  la  place  dans  la  Tarragonnoife , au  pays  des 
Vaccéens.  On  croit  que  c'cll  aujourd’hui  Cabeçon. 

CON'GUSTUS,  ville  d'Afic,  dans  la  Galaiie, 
félon  Ptolemée , Z.  r,  c.  4. 

CONIACI , peuple  de  l'Hifpanie.  Strabon  le 
place  près  des  lources  de  VEtrus , dans  le  volfi- 
nage  du  peuple  Curnubri, 

CoNiACi.  Quelques  exemplaires  de  Strabon 
niettenc  un  peuple  de  ce  nom  à l'extrémité  des 
Indes.  On  croit  qu'il  faut  lire  Cotiaci.  , 

CONICA  , ville  d'Afie , dans  la  Papiilagonic, 
félon  Ptolemée. 

CONIENSIS,  fiége  énifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  fitifeniis , feljn  Ortéiius.  La  notice 
d’Afrique  porte  Covtcnfis. 

COaIMBRICA.  Conimbiuga.  ; 

CONIMBRIGA , ou  Conimbkica  ( Coïmbre  ) , 
ville  de  rHifpanie,  dans  la  Lufitanie  , fur  la 
Manda, 

La  Marrinière  dit  que  la  ville  de  Coimbre  eA 
à deux  lieues  de  la  pofttion  de  l'ancienne  Comm> 
mais  M.  d’Anville,  qui  n’ignoroit  pas  cette 
aflertion , la  met  au  même  emplacement. 

CONISCl»  peuple  de  1'Hifp.Tnie.  Ils  faifolcm 
partie  des  Canubres , & s'hablUoient  comme  les 
gaulois»  félon  Strabon* 

CONISTORSIS , ville  de  l'HifpInie,  dans  la 
Celtibérie.  Strabon  en  parle  com^c  d'une  ville 
très'fameufc. 
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COMSÏUM,  ville  de  l’Afic,  dans  h .Myfic, 
félon  Pline.  La  notice  de  Hicroclès  la  nomme  Ci- 
suojiney  üc  en  Lit  une  ville  cptfcopale  fous  là  pro- 
vince de  l’HcUefpont. 

CÜNIÜM , ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Phrygic  pacaticnne.  11  paroit  que  Cinias,  roi  de 
Thciîalie , en  éfoir  originaire.  Lile.a  été  épifcopalc» 
félon  la  notice  de  Hiéroclés.  ^ 

CONNA,ville  de  l’Afic  mineure,  dansla  Grande* 
Phrygic,  félon  Ptolemée.  Le  fi\ième  concile  de 
Cotuianrinople  la  met  dans  la  Pamphylie.  * 

CÜNÜNIS  ARÆ , lieu  de  l'Ethiopie,  fur  le 
goUc  Arabique , fcloo  Strabon.  11  éioit  dans  te  voi- 
lin.ige  du  porc  Mélin. 

CUNU.nIUM,  lieu  de  l’ile  Braamaf  chez  les 
Tririuhjrt.j. 

CUNOPA , ou  CONOPE.  lac  de  la  Grèce,  dans 
l’Etulie.  Il  fut  cnfuiie  nommé  Cy^næa,  * 
lON’OPA,  ville  de  Grèce,  dans  FAcamanfe, 
fclon  Lticimc  de  Byfance  èt  Polybe.  Strabon  dit 
que  la  ville  d'Arfinoc,  qu'il  place  dans  l’Etulic, 
avoii  aupar.iv.int  éié  nommée  Conopa, 

COa^OPLILM,  marais  dAHe,  vers  rcmboii4 
cliurc  du  ileuve  FLIys , félon  Arrien.  i-inpl,  PonU 
Euxin, 

CONOPEIUM,  lieu  particulier  du  Palus-Méotide, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

tÜNOPüNDlABASSlS.  Pilne  nomme  ainf.  iin 
lieu  d’une  île  à l’embouchure  du  Danube, que  les 
anciens  nommoient  Pjeudojhffna, 

CONOTHATC^N  , fiègc  épifeopa!  d’Afie,  fous 
la  métropole  de  BoAra , lelon  les  notices  ecclé- 
üafllqucs.  . , 

CONOVIUM  , ville*  de  l’ile  d'Albion,  fur  ht 
route  de  5rgp«r/d/n  à Z>rvj,  fclon  l'iTinéraire  d'An^ 
lonin.  Elle  cA  nommée  Canubiumy  dans  l'Anonyme 
de  Ravenne. 

CONSABRUM.  L*itinéraire  d'Antonin  nomm^ 
atnfi  une  ville  de  l'Hifpanié.  La  même  que  Ce/i- 
faburusi  • 

CONSARBURENSES.  Pline  nomme  ainA  un 
peuple  de  rHifpanie.  C'etoient  les  habitans  de 
Conjaturus,  • 

CONSABURUS, ville  de  l’Hifpanie,  vers  le  fud* 
oiieA  tT^liftaa  OUadum, 

CONSED1A , lieu  de  la  GauU  lyonnoife,  félon 
la‘tahle  de^’euiinger.  L'îtinérairè  d'Antonin  le  met 
entre  Condatt  & Furtum  Marùs, 

CONSENTlA(£ù/iy«^a),  ville  d’Italie  & capi- 
tale du  pays  des  Bniticns.  Elle  étoit  fr.tiéc  fur  le 
petit  fleuve  C/-j<Am.  Elle  fut  prife  par  Alexandre, 
roi  d’Epire,  lors  de  fon  expédition  en  Italie.  Elle 
n'avoit  pas  été  bâtie  par  les  Grecs  ni- par  les  Lu-, 
caniens , mais  par  les  oriitichs  eux-mêmes. 

Pline,  Tite-Livô  , Strabon  , Ptolemée  6c  Titiné- 
raire  d'Antonin  font  mention  de  cette  ville. 

CONSILINUM  , ville  de  Titalie , dans  un  golfe,' 
entre  les  promontoires  Brarir/m  & Ztphirium,  \c\on 
Pomj;K>mus  Mêla.  Pline  & Frontui  en  font  audi 
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point  obcir.  Les  cinq  cohortes  retournèrent  en 
effet,  & firent  de  fi  grands  efforts  de  courage, 
qu'elles  reprirent  le  poftc  dont  elles  avoient  ctè 
repouffèes. 

CON  l'RIBUTA  ( Mtiina  Jt  lot  Toms'),  ville 
de  t’Hifpanie , dans  la  Bètique , 1 l’cil.  Elle  étoit 
auffi  appelée  Julia  CcntrihutJ. 

CONTRUBII,  peuple  de  la  Gaule,  félon  Or- 
télius. 

CONVAGATA,  CONGAVATA  fr  Conca- 
VATA.  Selon  les  divers  exemplaires  du  livre  des 
notices  de  l’empire , ancienne  place  de  111e  d'AI* 
bion , dans  laquelle  il  y avoit  gamifon  romaine. 

CONVALLIS  INSÜLA,  l'une  des  îles  Fortu- 
nées. Je  ne  fais  fur  quel  fondement  on  a cru  que 
c'étoit  nie  de  Ténénf. 

CONVENÆ,  peuple  de  la  Gaule,  qui  avoit 
pris  ce  nom  du  latin  convenirt  ; .on  fous-ententloit 

{rater.  Cétoit  une  troupe  de  gens  raffemblés  que 
’omp^ , é fon  retour  de  la  guerre  d’Efpagne  contre 
Sertoriiis , établit  au  pied  des  Pyrénées.  Cell  le 
^ys  de  Cominee. 

COPAAR , vulage  de  la  Palefline , aux  environs 
de  la  ville  d'EleuiheropoUs , félon  Sozoméne,  qui 
ajoute  que  c'étoit  la  patrie  du  prophète  Zacharie. 

COPÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  & 
Ciuée  fur  le  bord  du  lac  Cap.«r , i qui  elle  don- 
noit  le  nom.  Il  en  efl  fait  mention  par  Strabon , 
Ptolcmée , Dicéarque  & Pline.  Ce  dernier  dit  que 
c'ell  dans  cette  ville  que  l’on  inventa  l'ufaee  des 
rames.  Cette  ville  étoit  vers  le  nord  du  lac.  Cérès , 
Bacchus  & Sérapis  y avoient  leur  temple. 

COPAIS , lac  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Strabon 
dit  qu'il  n'avoit  pas  de  nom  paniculier  ; mais  qu’il 
prenoit  celui  des  différentes  villes  qui  étoient  fituées 
fur  fes  bords.  11  étoit  nommé  Covms  de  la  ville  de 
Copa  ; Hiüjrùoi , de  la  ville  d'IUiane.  Etienne  de 
Byfancc  écrit  Lcuconii,  & Paufanias  le  nomme 
CiphijUù.  Cefl  aujourd’hui'Zegordi  TopogUa.Ce  lac 
étoit  renommé  pour  fes  coquilles. 

COPAR , village  de  l’Arabie  beureufe , félon 
Ptolcmée , Z.  rl,  t,  7. 

CopAR , lien  de  la  Palefline , aux  environs  de 
Céfarée  de  Philippe , félon  Guillaume  de  Tyr , cité 
par  Ortéllus. 

COPARIA.  Le  livre  des  Authentiques , cité  par 
Onélius,  nomme  ainfi  un  fauxbourg  de  la  ville 
de  Conflaniinople. 

COPAS , rivière  de  l'Afie  mineure , daps  la 
Carie.  11  en  efl  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Théodore , abbé. 

COPHANTA  , port  de  la  Carmanle. 
COPHANTUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
que  Pline  place  dans  la  Baâriane. 

COPHES  fr  CoPHUS.  Strabon  8t  Pline  nomment 
ainfi  une  rivière  de  l’Afie.  Le  dernier  dit  que , félon 
quelques  auteurs , cette  rivière  étoit  la  borne  occi- 
dentale de  l’Inde.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  i deux 
cens  vingt-fept  mille  pas  du  mont  Caucafe.  Le 
Cophes  auloit  fe  perdre  dans  l’Indtis.  Le  P.  Har- 
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dou’m  croit  que  c’eft  le  StuJluj  de  Ptolemée.  Ce 
Père  diftingue  deux  rivières  du  nom  de  Cophtt, 
dont  l’une  donnoit  le  nom  à la  Cophène,  couirée 
de  l’Inde  ; & l’autre , qui  couloit  dans  l’Aric.  Arrien 
fait  auffi  mention  de  cette  rivière. 

Selon  la  cane  de  M.  d’Anvillc , ce  fleus'e  prenoit 
fa  fonree  dans  la  partie  nord-ouefl  du  mont  Pu- 
repamifu],  prés  de  la  ville  il .4ltxjnJrii , & couloit  â 
l’efl  fe  joindre  au  Chats , vers  la  ville  de  Njgjra: 
ils  alloient  fe  perdre  dans  l’/nu'iu , ntt  fud-oucll  de 
TaiàU , vers  le  51'  dcg.  de  latit. 

COPHOS , lieu  de  Grèce , dans  l’Attique, félon 
Xénophon.  Il  étoit  auprès  du  Piréc. 

COPHRANTA,  «uCophanta.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de 
l’Afie , dans  la  Carmanie. 

COPIA  CLAUDIA  AUGUSTA  COLONIA, 
nom  qui  fut  donné  à la  ville  de  Lyon.  (Peyr^ 
Lugdunum  ). 

COPIÆ , ville  d’Italie , dans  le  golfe  de  Tarenic. 
OruL  Tlitfaur.  C’efl  la  ville  de  Syhjris  qui,  fous  les 
Romains , porta  ce  nom.  Voym  Sybakis. 

COPLANIUM.  Selon  Appien,c’cfl  l’ancien  nom 
d’un  lieu  de  THilpanie. 

COPRATAS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Perfide , 
félon  Strabon  & Diodore  de  Sicile.  Ce  dernier  dit 
qu'elle  va  fe  perdre  dans  le  Tigre. 

COPRIA , nom  que  Strabon  donne  au  rivage  de 
la  Sicile,  auprès  de  Tauromenhm,  parce  que  les 
débris  des  vaiffeaux  qui  fe  petdoient  dans  le  gouffre 
de  Charybde , fe  raflembloicm  en  cet  endroit. 

COPRITHIS.  Les  aélcs  du  troifième  concile 
d’Ephèfe , nomment  ainfi  une  ville  d'Egypte. 

COPTITES  NOMOS,  nom  d’un  nome  de  l’E- 
gypte , qui  s’étendoit  fur  le  bord  du  Nil , fSc  qui  pre- 
noii  fon  nom  de  la  vUle  de  Captas , fa  capitale.  Il  en 
efl  fait  mention  par  Ptolemée. 

COPTOS , ville  de  l’Egypte , fituée  pr£  du  Nil , 
& la  capitale  du  nôme  Capmts.  Elle  étoit  marchande, 
peuplée  d’Egyptiens  & d’Arabes , & l’on  y faifoic 
le  plus^nd  commerce  des  marchandifes  de  l’A- 
rabie, félon  Pline.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  à 
trois  cens  mille  pas  au-deffus  de  Juliopolis. 

CORA,  ville  & colonie  latine  de  l'Italie,  dans  le 
pays  des  Volfques , félon  Virgile , SUius  Italiens  & 
Tite-Iive.  Ce  dernier  dit  qu’elle  paÆa  dans  le  parti 
des  Aninces.  C’ell  aujourd’nui  Cori. 

CoRA.  Selon  quelques  exemplaires  de  Tacite, 
ville  de  l’Italie , fituée  fur  un  promontoire  de  l’E- 
trurie.  Jufle-Lipfc  dit  qu’il  faut  lire  Cofa  ; ce  qui 
efl  très-vraifemblable. 

CoRA  {Cari),  ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  gauche  de  la  vole  Applenne , au  fud-efl  de 
Vclitres.  On  doit  croire  quelle  a été  une  ville  im- 
portante , à en  juger  par  fes  ruines  ; tels  font  un 
temple  de  Caflor  & PoUux,  un  édifice  facré,  où 
l’on  voit  encore  une  tnfcripiion  : fur  un  troifième 
monument,  il  efl  parlé  d’un  aquedne  qui  condiiifoit 
une  eau  appelée  ciltfle.  Comme  dans  cette  inferip- 
tion  on  trouve  les  lettres  $.  C.  on  conjeèiurc  que 
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C€ue  ville  étoii  g,ouvcrnée  dirciîlcment  par  le  féiui 
romain;  au  lieu  que  beaucoup  d*autre$  rétoient 
par  des  dtcurlons.  Ce  qu'il  y a de  fingtiUcr,  quoi» 
qu'aflurêniem  on  n’aîr  pas  cherché  à iniitcr  le  gou- 
Vcrnc««em  de  rantienne  Rome , c'eft  que  le  bourg 
de  Cori  cd  un  des  trois  qui  oat  tîour  feigneuis  le 
fénat  & le  peuple  romains  aOuels.  Les  anciennes 
CiuraiMes  lul  firtent  encore  a^^uellcircnr. 

Eliccft  marquée,  fur  la  carre  de  M.  d'Anville. 

CÜR  ACA , ouCoRACE,  ville  de  l’Arabie  pctréc, 
félon  Pi<  Icmcc , Z.  r,  e.  <7. 

CORACLSIUM,  place  forte  de  TAfic,  dans  U 
Ciiicic,  fclôn  Pline  6c  Strabon.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  une  fortcrclTc  fmièe  fur  une  roche  efearpée 
ik  à rextrémitè  de  la  Ciiicic.  Piolemcc  la  nomme 
Corjcenftum , & dit  que  c’étoit  la  première  place  de 
la  Ciiicic  moutagneufe , en  venant  de  la  Pamphylie. 
La  notice  de  Leoo-lc-S.ige  la  met  entre  les  villes 
épifcopalcs  de  la  Pamphylie,  & la  nomme  Cora- 
ctj/ium. 

CORACll.  Strabon  nomme  ainft  une  contrée 
de  l’Ethiopie  , ions  l’Egypte.  Il  ajoute  que  c’eft 
où  fe  trouvoit  en  plus  grande  quantiic,  les  rofeaux 
des  Indes. 

CORACINSÎI, peuple  qui  habîtoit  vers  la  partie 
fcptentrlonalc  de  file  de  Sardaigne. 

CORACIS  PKTRA , lieu  particulier  de  Tilc 
d’Ithaque,  félon  Etienne  de  Bylancc  & Héfychius. 

CORACIUS  MONS,  montagne  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  rionie.  Elle  ètoic  auprès  de  la  ville  de 
Coltmhon , félon  Strabon. 

CORACODES , port  fituc  fur  la  côte  occiden- 
tale de  nie  de  Sardaigne,  félon  Ptolcmée. 

CORACONESUS , île  de  la  mer  Méditerranée , 
vers  les  cotes  de  la  Libye , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

CoRACONESUS,  nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponiféfc,  dans  l’Arcadie.  Paufanias  le  place  à 
rendroii  où  le  Ladon  fe  jette  dans  l’Alphée. 

CORADA,  ville  épifcopale  de  l'Afie,  dans  la 
fécondé  Phénicie,  félon  la  lettre  des  évoques  de 
cette  province,  adreifée  à Temperéur  Léon. 

CORALIS.  Strabon  nomme  alnfi  un  marais  de 
l'Afic  • dans  la  Lycaonie.  U le  place  aux  environs 
de  la  Galatic. 

CORALIUS , rivière  de  Grèce,  dans  la  Béorie , 
félon  Alcèc  , cité  par  Ortélius.  Strabon  écrit 
Cuarium, 

CORALLA , lieu  d'Afic , dans  la  Cappadoce , 
fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien , dans  fon  pé- 
riple. 

CORALLI , peuple  de  h Sarmatie  européenne. 
Il  habitoit  fur  le  bord  du  Pont  - Euxin , vers  le 
Danube , félon  Strabon , qui  ajoute  qu’il  étoit  très- 
enclin  au  brigandage.  Ovide  fait  auffi  mention  de 
ce  peuple. 

CORAMBIS,  \i!le  de  l'Ethiopie, fous TEgypre, 
fclon  Pline.  U ajoute  qu'il  y avoit  une  fpurcc  de 
bitume  auprès  de  cctce  ville. 
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CORANCALI,  peuple  de  l'Inde,  en-de^  da 
Gange , feion  Ptolcmée , L,  vit^  c.  a. 

C.ORAN]  , peuple  de  rjcalic,  d.ins  le  pays  des 
Volfqucs.  Pline  nomme  ainfi  les  hahicans  ue  la  ville 
Je  Cb/4.  Cet  .auteur  dit  que  ce  peuple  pretendoit 
tirer  fon  origine  de  Dardaïuis  le  Troyen, 

CORANITÆ,  peuple  de  l’Ajabie  heureufe  ; 
félon  Pline. 

COR  AS , ville  de  l' Afie , dans  la  Ca  ppadoce , félon 
Poiphyrogénètc,  cité  parOnélîus. 

CoRAS , montagne  de  fltalie , que  Vibius  Se« 
qucAer  place  auprès  de  Tibur. 

CORASAN  » ville  de  la  Judée,  félon  le  texte 
famaritain.  f^ùyei  Asak. 

CORASEN I TERRA,  nom  d 'un  pays  deTorient  ^ 
d’où , félon  Sèrapion , on  apportoit  au  fel  ammoniac 
6c  du  bezoar.  , 

CORASIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi  des 
îles  de  la  mer  Algée.  Strabon  en  fait  au(Ti  mention, 
f'oyc^  CoRASSIÆ  Insvlæ. 

CORASIUS  MONS , montagne  d’Afic , dans 
la  Syrie  , près  d’Antioche , félon  Xiphilin , im 
Trjj.wo» 

CORASPHl,ou  CoRAxi.  Selon  lesdiven  exem- 
laircs  de  Ptolemée,  peuple  de  1a  Scythîe,  qui  lia- 
itoit  en-dec^  de 

CORASSIÆ  INSULÆ.  Strabon  parle  de  ce* 
fies,  (jti’il  place  prés  de  celle  de  Pathmos.  Quvicr 
les  traite  de  rochers. 

Je  foupçonne  que  ce  font  ces  mêmes  îles  que 
M,  d’Anville  nomme  Corfi*  , d’après  d'autres 
auteurs,  apparemment. 

CORAX , montagne  de  Grèce,  dans  l’Etoile» 
entre  NaupnCle  6c  Callipolis , fclon  Tite-Live , Pro- 
lemée  6c  Strabon.  Ceft  aujourd’hui  une  montagne 
auprès  de  Lépantc. 

CoRAX.  Suidas  nomme  ainlî  un  Heu  de  Grècç, 
dans  la  Béotic.  • 

CoKAX , rivière  de  la  Sarmatie  afiaiique,  fclon 
Ptolemée. 

CoRAX , montagnes  de  l’Afie,  entre  la  Sarmaiis 
6c  la  Colchide , félon  Ptolemée.  La  borne  de  ce* 
pays  étoit  le  haut  de  ces  montagnes. 

CoRAX.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  promontoire 
de  la  Chcrfopnéfe  laurique.  U étoit  à refl-nord* 
cR  du  Criu-Metopon. 

CoRAX  (CurvuyZJay),  fleuve  de  l’Afic.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes , couloit  du  nord  au 
fud  ,*traverfoit  le  p^s  des  Abares , 6c  alloit  fe 
perdre  dans  le  Pom-Euxin,  à l’eft  de  Pyùunu 

C'éiotc  le  dernier  fleuve  de  la  Colchide  du  cutc 
du  nord. 

CORAXI , peuple  de  l'Afic , dans  la  Colchide 
félon  Pomponius  Mêla,  Etienne  de  Byfance  6c 
Pline.  Ce  dernier  leur  donne  la  vUle  de  Diofeu- 
rias.  La  laine  des  Coraxes  avoit  de  la  réputation. 

CoRAXi.  Ptolemée  nomme  ainft  un  peuple  de  U 
Scy thic , cn-daçt  de  l'Imaus. 

CORAXII  MONTES  ; ce  font  les  mêmes  que 

l'oa 
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l’on  a aufli  appelés  Htniochü.  Ces  montagnes  étoient 
dans  l’Arménie. 

CORAZI,  pei^le  qui  ^ifoit  de  bonnes  ètoAes 
de  laine , félon  Trerces.  Il  eft  vraifemblable  que 
ce  font  les  Coraxi  de  la  Colchide , dont  Stral^ 
vante  la  laine. 

CORBASA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Carbalie, 
contrée  de  la  Pamphylie,  félon  Piolemce. 

CORBEUNTOS,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Ga- 
latie.  Ptolemée  la  donne  aux  Teâofages.  On  a dit 
auflï  Coritus. 

CORBIAt  ville  de  Pile  de  Sardaigne,  fîtuée  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  Bos , félon  l'itinéraire  d’An- 
lonin. 

CORBIAN  A , BU  CORBIENA , province  de  l’Afie , 
entre  l'Hyrcanie  & la  Baâriane , félon  Strabon , 
qui  afoute  qu'elle  étoic  dans  le  pays  des  Ely- 
méens. 

CORBIENA  {Khomm-Abui') , lieu  de  l’Afie, 
fur  le  bord  du  fleuve  Gyndts,  au  fud-fud-oucfl 
A’EcbMMa , au  nord-nord-oueft  de  Sufa , vers  le 
3)*  deg.  40  min.  de  latit 

CORBILO  {Coiton),  port  de  la  Gaule,  fur  la 
Lo'ire.  Pithéas  meitoii  cette  ville  an  rang  des  plus 
opulentes  de  cette  région.  Al.  cTAnvilIe  ne  croit 
pas , avec  Sanifon,  que  ce  foit  la  meme  que  Con- 
diviemun  ( Nantes),  il  la  place  à peu  de  diftance 
de  cette  ville  é l'ouefl. 

CORBIO,  ville  de  l'Hifpanie,  chez  le  peuple 
Sutffiuni , félon  Tite-Live. 

CORBIO,  ville  ou  bourg  du  Lai'ium , & dont  il 
eft  parlé  dans  Tite-Live,  à l’occafion  des  guerres 
des  Eques  contre  les  Romains.  On  en  ignore  la 
jufte  pofition. 

CORBRENÆ,  peuple  de  l’Afie,  félon  Polybe. 
Cet  auteur  les  place  dans  les  srallées  de  la  Mcdie , 
avec  les  ColTéens  & d’antres  nattons  barbares. 

CORBULÆ  CAMPUS,  nom  d’une  plaine  de 
l’Afrique , que  Procope  place  prés  de  laNumidie, 
& à quatre  )oiimces  de  Carthage. 

CORBULONIS  MUNIMENTUM,  forterefle  de 
la  Germanie  , dans  le  voiftn^edu  pays  du  peuple 
Cduchi.  Tacite  rapporte  nue  Corbulon , après  avoir 
défait  les  Frifons,  leur  nt  donner  des  otages,  & 
les  établit  dans  des  terres  qu’il  leur  marqua.  Il  leur 
donna  des  magiftrats  6c  des  ioix , 6c  y établit  une 
gamifon  qui  s'y  fortifia.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Gronineue. 

CORCE,  ou  Corne.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie  , 8c  prés  de  l’Euphrate. 

CORCOBA  , ou  CoRCOBARA.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  qui  étoit  fiiuée 
fur  la  c&te  méridionale  de  Tile  de  Taprobane. 

CORCOMA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne  ,•  entre  Cunpula  6c  Lugnuum , 
félon  Ptolemée. 

CORCONIANA  MANSIO,  lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  route  de  Caunu  à Agngtnium,  félon  l'iti- 
néraire  d’Antonin. 

Ciogroflùt  ancitunt. 
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CORCONTl , peuple  de  la  Germanie  , félon 
Ptolemée,  L.  n,  c.  11. 

CORCORAS , rivière  de  la  Pannonie.  Stralron 
dit  qu’elle  pafl'oit  auprès  de  Nauponuu , 8c  qu'elle 
alloit  fc  periire  dans  le  Savut, 

CORCURA,  ville  de  l'Afie  j dans  P.^ITyrie, 
félon  Ptolemée. 

CORCUTULANI.  Denys  d’HalycamalTc 
nomme  ainfi  un  ancien  peuple  de  l'Italie. 

CORCV'RA  ( Corfou  ),  lie  de  la  mer  Ionienne , 
en  face  de  la  Tliefprotic  : les  Grecs  la  nommoient 
KsfKVfU,  Kercyra  : les  Latins  ont  dit  Corcyru;  le 
nom  moderne  eft  Corfou.  Elle  avoit  d’abord  porté 
les  noms  de  Dropunt , de  Schtru  81  de  Pkxacut. 

Les  patries  méridionales  de  cette  île  font  fablon- 
neufes , ftériles  8c  mal  pourvues  d'eau  ; ma'is  la  cAie 
feptentrionale  abonde  en  excellens  fruits , produit 
des  vins,  des  oliviers,  des  grains,  Src.  Aufll  Ho- 
mère lui  donne-t-il  l’cpiihèie  de  fertile,  en  la  dé- 
fignant  par  un  de  fes  anciens  noms. 

Cette  ile  eut  deux  villes  confidérables , Coroyrs 
8c  Cajfiope , toutes  les  deux  i l'cft  ; mais  la  fécondé 
au  nord  de  la  première. 

Les  premiers  habitans  que  l’on  connoilTe  dans 
nie  de  Corcyre,  font  les  Phcr.ciens;  c’étoit  donc 
alors  qu’elle  fe  nommoit  Phaatia.  On  fait  ce  que  dit 
Homère  des  rlchefles  de  leur  roi  Alcinoüs , 6c  de 
l’accueil  qu’il  fit  k Ulyfle,  rencontré  après  fort 
naufrage  par  fa  fille  Nafica. 

Je  ne  iais  comment  des  Liburniens  étoient  par» 
venus  à s'établir  à Corcyre  à U place  des  Pliéa- 
ciens , lorfque  Cherficrates , de  la  race  d'Hcrculc, 
y établit  une  colonie  de  gens  bannis  de  Corinthe. 
Cet  événement  efi  fixé  par  M.  Larcher  « à l'an  7^6 
avant  notre  ère. 

Ces  colons  étoient  des  gens  accoutumés  ü la  mer. 
Selon  Thucydide  , ils  en  furent  pendant  quelque 
temps  les  fouverains.  De  fon  côté,  Hérodote  a(^ 
fure  qu'excepté  les  Athéniens,  aucun  peuple  n'avoit 
une  marine  plus  confidérable.  Cependant  ils  n’cq 
firent  pas  l'ufage  qu'ils  auroient  dû.  Car,  ayant 
équipé  une  fiotte  de  foixame  voiles , lorfque  les 
Per  les  atuquoicnt  la  Grèce  , au  temps  de  Xerxès , 
ils  attendirent  le  fuccès  de  la  bataille  de  Salamine 
pour  joindre  la  flotte  des  Grecs  ; prétextant  que  des 
vents  contraires  les  avoient  retenus  au  cap  Malce. 

Les  Corcyrèens , dont  les  ancêtres  étoient  des 
bannis  de  Corimlie , héritèrent  de  tcer  haine , de  ' 
leur  refTentimcm  contre  cette  ville.  Ce  fut  l’inimitié 
de  ces  deux  peuples  qui  donna  lieu  é la  guerre  du 
Péloponnéfe.  Les  Corcyréens,  dans  la  fuite,  fe 
fournirent  à Alexandre,  6c  reftérent  fournis  atuc 
ro'is  de  Macédoine  jufqu’au  règne*  de  Perfée.  Les 
Roma’ins  leur  rendirent  alors  leur  liberté.  Au  tem]» 
de  Vefpafien , ils  furent  rangés  au  nombre  des 
peimics  fournis  à l’empire  romain. 

CORYCA  Melæna  , île  de  la  mer  Adriatique, 
fur  ht  c8te  de  l’illyrie,  félon  Pline.  Les  Cnidiens 
avoient  bâti  une  ville  dans  cette  ile.  Corcyru 
Uni  eft  aujourd'hui  nommée  CurfoU. 
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CORCYRIS,  ville  d’Egypte,  fclon  Etienne  le 
gè<  graohe. 

Oü/lOA , ville  de  l’ile  d’Albion.  Elle  éioit  dans 
le  pavs  des  Selgovx,  lelon  Pioicmèc. 

C ÔROt,  Ammien  Marcellin  dit  que  c’ert  le  nom 
d’un  petit  bien  de  campagne , en  Mclojjotamie  ; 

3irU  cil  rraverfé  par  une  petite  rivière,  à qui  il 
onna  Ton  nom. 

CORDES,  rivière  de  TAfic,  dans  U Méfopo- 
tamie,  félon  Frocope.  Elle  prcnoii  fa  fource  dans 
des  montagnes, Cütiroit  au  fud,  environnoit  la  ville 
de  Vurj,  près  de  laquelle  elle  fe  pcrdoit  dans  un 
goudre. 

CORDUBA  (Cflrt/cu/f),  ville  de  rHifpanic  , au 
fud'cR  de  MtUjrîj,  fur  le  Bai'ts,  C’cR  dans  cciic 


ville,  felun  Sirabon,  que  les  Romains  habitèrent 
dès  qu’ils  commencèrent  (fj  ^ en 

Hifpanie.  Mais,  comme  il  dit  plus  haut  que  Cur- 
duhu  fut  fondée  par  Marcellus,  il  taut  croire  que 
depuis  le  temps  oii  les  Romains  commencèrent  à y 
haoiter,  jufqu’à  l’époque  où  Marcellus  v conduÜit 
une  colonie,  elle  avoit  été  peu  conficlcrable  (i), 
puirqu’il  n’en  eft  fait  mention  nulle  pan.  Cepen- 
dant , Silius  Italiens  dit  qu’elle  fubfi(Toit  du  temps 
de  la  fécondé  guerre  punique.  Quoi  qu’il  en  foit, 
clic  ponoit  depuis  cette  époque  de  Marcellus,  le 
titre  de  colonie  patricienne,  parce  qu'en  edet  on 
y avoit  établi  des  familles  de  cci  ordre.  Ce  fut  la 

ftremière  que  les  Romains  eurent  en  Hifpanie  avec 
e titre  de  Conventus  & le  pouvoir  de  battre  mon- 
ooic.  EUedevint  fi  confidcrable,  que  Strabonlacom* 
parc  à Gjda  pour  le  commerce  (2).  11  vante  auHî 
(Z.i/.  p.  141  ) l'étendue  la  fertilité  de  Tes  cam- 
pagnes. 

CorJuta  n'étoic  pas  moins  célèbre  par  fon  amour 
pour  les  lettres  que  par  les  grands  hommes  qu'elle  a 
produits  en  cc  genre.  On  cite  entre  autres , les  deux 
Senéques  6c  le  poète  Lucien. 

Sur  quelques  médailles  portant  le  nom  de  Cor- 
Jubj,  on  voit , d'un  cdté,  une  tête  de  femme  bien 
coefTèc , & , de  l’aurre , une  6gure  ailée , tenant  une 
corne  d’abondance;  mais  le  plus  grand  nombre  des 
« médailles  de  cette  ville  porte  Colonia  Patricia,  TI  e# 
donc  probable  que  le  premier  nom  ed  celui  qu'elle 
portoit  avant  rétabUfTement  de  la  colonie.  Le  fé- 
cond lui  fut  donné  à cette  occafion.  Cependant  les 
, médailles  ne  furent  pas  frappées  du  tempa  de  la 
république,  car  on  y voit  la  tète  d’Augufte,  & 
l'on  y lit  : Ptrmijfu  Cafans  Augujii. 

CORDUENE.  Voyet^  Gorduene,  contrée  de  ' 
FArménie. 


CORDUENI  & Gordueni  , peuple  de  FAfie , 
dans  l’Armcnie.  11  en  cd  (ait  mention  par  Pline* 


(z)  Comme  Srrabon  ne  dit  pas  quel  fur  ce  Marcellus, 
on  ed  réduit  à former  des  con)eûurcs.  Ou  préfume  que 
ce  fut  celui  qui  fut  engagé  dans  les  guerres  civiles  de 
Cefar  & d<.*  Fompee. 

(1)  II  parle  de  ces  deux  villes,  de  ajoute  rvt 
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CORDÜLA,  ou  CoRDYLA  POHTUS  , prit  rfe 
nier  de  l’Afie,  dans  le  Pont,  fur  le  Pont-Eu«in, 
félon  Atrlen.  Cet  auteur  le  place  entre  le  mont 
Su.rrüc  H:rir.onjJfj,  au  fiul-cü  de  Trape^us. 

CORUUS , ou  SoRDUS.  Selon  les  dilTfrcntes 
éditions  de  Pedus  Avienus,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  tarragonnoife , qui  habitoit  auprès  des  Pyré* 
nées , fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 

CORDYLUS,  ville  de  l’Afie,  qu'Eticnne  de 
Byfance  place  dans  la  Pampbylie. 

COREA  , ou  CoREÆ , nom  d’un  lieu  où  com- 
menijOit  la  PaleAine  du  côté  du  nord  , félon 
Jofepb.  Il  ajoute  que  cc  lieu  étoit  auprès  de  Scy- 
tbopobs,  & de  la  foitereAe  nommée  yUtxjrJrium. 

COREATIS,  lieu  de  l'Inde,  aux  environs  des 
cmbouciiiircs  tic  VInJus,  félon  Arrien. 

COrtESIUM,  lac  ou  étang  de  l’ilc  de  Crète, 
félon  btierli’c  de  Byfance. 

CüktSSUS,  l’une  des  quatre  villes  de  l’ilc  de 
Céos , félon  Su  das.  Piobmée  la  nomme  Cortjfus, 
& Strabon  , ainfi  qu’Eiicnne  de  Byfance,  CoriJJia, 
Ces  auteurs  en  parlent  comme  d’une  ville  détriiiie. 
Pline  (lit  la  même  ebefe. 

CoRESSUS,  ou  CoREsvs.  Xénopbon , Diodore 
de  Sicile,  fi'c.  nomment  de  ce  nom  une  haute  mon- 
tagne de  l'Afie  mineure, dans  l'Ionie, & à quarante 
Aades  de  la  ville  d’Epbéfc.  Il  y avoit  au  pied  de 
cette  mont.ignc  une  ville  de  meme  nom. 

CoREssus,  ville  de  l’Afie  mineure,  au  pied  de 
b montagne  de  cc  nom.  ( yoyt[  ci  • dcAùs  ). 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  cane.  Etienne 
A:  Byfance  dit  Cori/Iôr,  en  latin  Corijpu,  qu’il  ap- 
pelle vixK  THE  E’qee'tef,  ville  d’^hèfe,  parce 
qu’elle  étoit  fans  doute  alors  dans  fa  dépenunco- 
Il  ajoute  que  cette  ville  prit  fon  nom  i roceafion 
fuivante.  Diane  étant  accoucliée  de  Latone,  8c 
l’ayant  apportée  là,  demanda  aux  gem  du  pays 
à qui  appartenoit  ce  lieu , TiVor  «rrv  • To'tr.r', 
cuju/num  iflt  loous  tjfii?  Ils  lui  répondirent  «'px, 
uct,  virga,  luus.  Vierge,  il  cA  à vous.  Par  ce 
petit  conte , on  donnoit  l’étymologie  du  nom. 

CÜhETUM,  golfe  du  Palus  - Méotide , félon 
Pline.  Il  ajoute  qu’une  montagne  de  roches  (épa- 
roit  ce  golfe  du  lac  de  Buges,  où  fc  perdoit  le 
Aeuve  HypanLs. 

COREV  A 6*  CoREBA , lieu  de  l’Afriquepropre. 
Anionin  le  met  fur  la  route  de  T urburbe  à T acapc , 
entre  Valli  St  MuAi. 

COREUR,  ville  de  l’Inde,  cn-deçà  du  Gange, 
félon  Piolemée.  On  croit  que  c’eA  la  même  que 
I ÇcTcura, 

CORFINlENSESPELlGNORUM.Pline 
nomnie  alnfî  le  peuple  de  la  ville  de  Corfimum , 
en  Italie,  dans  le  pays  du  peuple  Peügni. 

CORFINIENSIS  AGER.  Frontin  nomme  ainfi 
le  territoire  de  la  ville  de  Corfimum,  en  Iulic, 
dans  le  pays  du  peuple  Peügni 

CORFlNlUM  (5.  Pcltno)  , ville  d'Italie,  étoit 
la  principale  des  Pelignt , duiée  à une  petite  dif- 
lance  de  VAurnus»  to  la  droite  Sc  peu  cloignce 
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<Ttinpont  dont  U cil  parle  dans  Céfar.  Elle  étoîtdans 
une  Selle  plaine  entourée  de  montagnes.  Au  temps 
de  la  guerre  foetale.  Tan  de  Rome  6Ci  , Us  allies 
la  fortihèrent  & en  Hrem  une  place  d’armes.  Comme 
ils  le  qualidoient  (T itùiù  Utinj , Corjînïum  eut  quelque* 
fois  r^ithète  d ur.  Lors  des  guerres  civiles , 
Céfar  força  Domiticn  à s’y  retirer,  l’y  alTiégea  & 
prit  la  ville.  11  en  cil  fort  peu  parlé  depuis. 

L’ancienne  ville  de  Corfinium  cfl  maintenant 
réduite  i l'églife  de  San  PcUus , appelée  dans  les 
fades  ecclédadiques , Valvamm^  d’après  les  portes 
de  la  ville  ancienne , près  dcfquelles  elle  fut  élevée. 
Les  ruines  de  l’ancien  château  fe  retrouve  au  bourg 
de  Peutima  , à un  petit  mille  de  l’églife. 

CORffATHIA,  ville  de  Tlnde,  félon  Piolcmèe. 

CORlA  y ville  de  l’iralie,  dans  levoilinage  de 
celle  de  Rome.  Baudnn  prétend  qu’elle  a etc  bâtie 
par  les  Trovens , avant  la  fondation  de  Rome.  Ced 
aujourd’hui  Cori, 

CORIA , lieu  de  l’ile  d’Albion.  Ptolemée  le  place 
chez  le  peuple  DamnVu 

CoftiA,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Péloponnèfe. 
11  étoii  auprès  de  la  ville  d'Hélice,  fclon  Ælicn. 

CORIALLUM , lieu  de  la  Gaule , dans  la  Lyon- 
noife  fécondé.  M.  d’Anville  le  place  tout  prés  du 
cap  de  la  Hogue. 

CORIBR  ASSüS , ville  épifcopale  de  l’Afic , dans 
la  Pamphylie , félon  tes  aâes  du  concile  d’Ephéfc , 
cités  par  Orrélius. 

CORICÆ  INSÜLÆ,  petites  lies,  dtuées  entre 
l’ile  de  Crète  8c  le  Péloponnèfe,  félon  Pline. 

CORICEON  PROMONTORIUM , promon- 
toire  au  fud  de  la  presqu’île  d’Ionie , qui  s’avance 
vers  nie  de  Chlo , où  ic  trouvoit  Erythrx, 

CORIDORGIS,  ville  de  la  Germanie,  dmée 
le  long  du  Danube , entre  MeJoJlanium  8c  Phurgî- 
faüs , iclon  Ptolemée. 

CORINÆÜM , ou  CoRYKÆUM.  Seloalcs  divers 
exemplaires  de  Pline , promontoire  de  l'Afic  mi- 
oeiire , dans  l’Ionie*  Cxcoit  une  partie  du  mont 
Mimas» 

CORINDIUR , ville  de  l'Inde , en  - deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vit  y c.  /. 

CORINEA  , contrée  de  l’Afie,  dans  l’Arménie 
majeure.  Ptolemée  la  place  entre  les  fourccs  du 
Tigre  & de  l'Euphrate  , 8c  au  midi  de  4a  Thof* 
pitide. 

CORÏNENSEy,  peuple  de  Tltalic.  Pline  le  place 
dans  la  fécondé  région. 

CORINEUM,  ville  Btuée  fur  la  cote  méridio- 
nale de  nie  de  Cypre,  entre  Ciùum  Sc  Salamis  ^ 
félon  Pline.  Elle  étoii  épifcopale , fclon  la  notice 
de  Hiéroclès , qui  la  nomme  tortn, 

CORINIUM,  ville  de  Vile  d’Albion , dans  le  pays 
du  peuple  Dobuni,  (e\on  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Cormiun  Dobunorum  par  l’Anonyme  de  Ravenne. 
C’eft  aujourd’hui  Cirtnccfltr. 

* CoRiNiUM.  Pline  8c  Ptolemée  nomment  alnfi 
une  ancienne  ville  de  l'illyrie,  fur  le  golfe  Adria- 
tique. On  croit  que  c’eB  aujourd’hui  Cori» 
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CORTMTIÏIA,  la  Corinthie.  Ce  pays  ,fitiiéci.tns 
le  Péloponnèfe,  occupolt  une  partie  de  Tifthme 
de  Corinthe , 6c  n’avoit  guère  que  cinq  lieues  du 
nord  au  fud,  8c  .'lut.int  de  l’oueft  à l’eli. 

C’étoit  un  pays  moniucux  , & cependant  aOez 
fenile  en  bled  (i),  8c  h ville  principale  éioit  fitiiée 
avamageiifcinent  pour  le  commerce , puifqu’elle 
■voit  deux  ports , l’un  fur  un  goltc  de  fon  nom , 
8c  l’autre  fur  le  golfe  Saronique  : ce  qui  la  rendit 
une  des  plus  riches  8c  des  plus  puilTaïucs  de  U 
Grèce.  M.  Pcilerin  penfe  que  c’eft  à cette  fitua- 
tion  que  l'on  avoit  voulu  raire  altufion  , en  frap- 
pant une  médaille  qu’il  rapporte , 8c  fur  laquelle 
eft  une  figure*qui  foutient  de  chaque  main  un  gou- 
vernail de  navire.  {Tome  /*/.  /y,  a".  i8») 

Les  lieux  les  plus  remarquables , après  la  capi- 
tale, étoient  les  deux  ports  de  cette  ville;  favoir, 
Luhaum  ^ au  nord,  fur  le  golfe  de  Connthe,  8c 
Ctnchtex ^ au  fud  , fur  le  golfe  Saronique.  Le  pre- 
mier étoit  fréquenté  par  ceux  qui  faifoitm  le  com- 
merce en  Europe  ; le  fécond,  par  ceux  qui  le  fâi- 
foient  en  Afrique  6c  en  Afic.  Corinthe  commu- 
niquoit  aufti  avec  la  mer  Ionienne  6c  avec  la  mer 
Egée.  De*!â  vint  l’épithète  , que 

les  Grecs  donnèrent  â Corinthe. 

Horace , en  b xraduifam  en  latin , a dit  ; , 


Laudabunt  alii  cUram  Rkodum  , aui  M'tyUatn , 
Aut  Ephefum , bimarifque  Cormthi  marna» 

L.  t,OJ»  y. 

Et  Ovide  : 


Adriasicumque  pattns  latt  » himaremque  Corinikum» 

CORINTHIACUS  ISTHMUS  (a),nfthme  de 
Corinthe.  Cet  ifthmé,  qui  joint  le  Péloponnèfe  (4r 
Mûrie')  à la  terre-ferme  de  la  Grèce,  avoit  pris  fon 
nom  de  la  ville  de  Corinthe , ou  , fi  l’on  veut , de 
la  Corinthie , dont  il  faifoit  une  partie  confidérable. 
Cet  ifthme  pourroit  étie^  â la  rigueur,  défigné 
par  deux  noms  ; car  il  eft  traverfe,  du  nord-oueft 
au  fud-eft , par  une  petite  chaîne  de  montagnes , 
qui,  en  s’avançant  fur-tout  parle  nord-oueft,  forme 
une  prefqu’ile  un  peu  confidérable.  La  partie  du 
golfe  de  Corinthe , qui  eft  à l'eft  de  cette  pref- 
qu’ile , 8c  baigne  les  côtes  de  U Béotie , fe  nom- 
molt  Alcyonium  Mare,  Depuis  cette  mer  jufqu’au 
golfe  Argolique  , la  portion  de  l’ifthme  appartenoit 
à la  Mégaride.  C'étoii  fur  la  petite  chaîne  de  mon- 
tagnes dont  je  viens  de  parler,  que  les  Pclopon- 


(i)  On  voie,  dans  le  recueil  de  M.  Pcilerin , une  mé- 
daille de  Corinthe , ayant , d’un  côté , la  tête  de  Ccréi , 6c 
de  l’autre , un  épi  de  bled. 

(i)  Le  mot  ijlhme  vient  du  grec  , U eol:  on  le 

donne  à un  pafTage  de  terre  refterré  entre  deux  mers, 
& joignant  enfcmblc  deux  terres  plus  confidérables.  Que 
Ton  me  pardonne  ces  définitions , qui  doivent  fe  trouver 
dans  le  diélioaniire  de  géograplüe , foit  ancieniia  , foit 
moderne. 

^ Xxx  1 


I 


Digitized  by  Google 


5Î1 


COR 


ncfiens  avoient  placé  une  infcriptton  quî  indiqvioît 
Il  ligne  de  démarcation  convenue  entre  eux  & les 
Ioniens.  On  lifolt,  dti  côté  des  Athéniens  ; t« 
wxi  n#A0Tcp»’«tf’9f  etAA*  XorU,  De  ce  côté , ce 
nVA  pas  le  Péluponnère, mais  Tlonierde  l'autre, 
c’c^l  à-dirc  * du  côté  de  Corinilie , on  Uroii  : r<e 
içif  n naAcTfiviTie-of , #*  lùivia..  De  ce  côté 
crt  le  Pclopoiincfe , & non  pas  rionic.  C'cA  que 
eleptiis  les  HcracUdes , le  Peloponnéfe  ne  renfermoit 
preCque  que  des  Dariens. 

Cet  idlime , qui  n'a  guère  que  fix  milles  (i) 
dans  fil  moindre  largeur , étant  un  obAacle  a la 
navigation  entre  le  golfe  de  Corinthe  & l'Archipel , 
il  éroit  naturel  que  l'on  ait  imaginé  de  le  percer. 
AufTi  cet  ouvrage  fut-Ü  tenté  à différentes  reprifes 
fuccefAvcmcnr.  Démcirius  de  Plialcre,  Jules  (Jéfar, 
Caligula,  Ncro  & Ilérodc  Atticus  s’en  occupèrent, 
& toujours  fans  que  l'ouvrage  ait  été  porté  à fa 
fin»  Paiifanias  dit  que  de  Ton  temps  on  voyou  en* 
core  queUiues-uncs  des  excavations.  Mtilgrc  ref- 
time  profonde  que  j'al  vouée  k l'andcjuité,  je  crois 
que  ça  été  par  defaut  de  moyens  mcchaniqucs  & 
hydrauliques , que  l’on  a négligé  cc  projet  utile  & 
railbnnahlc  ; & je  crois  que  Strabon  fe  trompe^ 
quand  il  en  donne  pour  ratfon  la  différence  d'élé- 
vation entre  les  eaux  du  golfe  de  Corinthe  & celles 
du  golfe  Argolique.  Paulanias  , en  difant  que  l'on 
n avoit  pas  feulement  commencé  le  travail  du  côté 
le  plus  pierreux , femble  infinuer  que  le  roc  étoit 
trop  dur  pour  être  percé.  Je  croirois  volontiers  que 
ce  fut  cet  obffacle  qui  arrera  les  anciens , & qui 
n’arrèteroit  pas  les  modernes. 

On  célébroit  ftir  cet  iffhme  des  jeux , qui  furent 
long-temps  célèbres  chez  les  Grecs.  Ils  furent  d'a- 
bord inffitués  en  l'honneur  de  Mélicerte , le  même 
que  Palémon , dieu  marin  j Si  Sifyphe , roi  de  Co- 
rynthe,  en  fut  le  créateur.  Comme  ils  fe  célébroient 
la  nuit,  cela  donna  lieu  é des  brigandages  : ces 
jeux  furent  interrompus.  Théfée  les  rétablit , & 
obtint  que  les  Athéniens,  fpeâateurs  ferolent  affis 
au  premier  rang.  On  ks  céiebreit  tous  les  trois  ans. 

Les  Corinthiens  furent  pendant  long-temps  les 
juges  de  ces  jeux  ; après  la  prife  de  Corinthe 
Lucius  Mummius  transféra  ce  droit  aux  Sicyoniens  ; 
mais  lorfque  la  ville  de  Corinthe  eut  été  rétablie, 
elle  rentra  dans  fes  droits.  Ces  jeux  font  fur-tout 
mémorables,  parce  que  ce  fut  tendant  une  de  leurs 
célébrations  que  le  conful  T.  Q.  Flamininus  rendit 
aurhcmi(|uement  la  liberté  à toute  la  Grèce.  Néron, 
à CCS  memes  jeux,  harangua  lui-même  les  fpec- 
tateurs  , donna  la  Ubené  à tous  les  Grecs,  & aux 
juges  des  jeux  le  droit  de  bourgeoifie  romaine. 

CoRiNTHiACus  SiNUS , Ic  golfe  de  Corinthe 
[coifi  de  Lèpanu.)  Les  anciens  ont  été  partagés 
aopinions  fur  les  points  ou  devoir  commencer  le 
^fe  de  Corinthe.  Strabon  en  rapporte  pliincurs. 
Quoique  pluficurs  auteurs  fafTent  commencer  ce 
golfe  aux  lies  Oxia  , ayant  au  nord  l'embouchure 

(0  C’e  A d’où  lui  vient  ibo  nom  moderne 


COR 

de  rAcbélous  Si  les  Echtnades , 6c  au  fud  VÀrjx'Ln 
Promoniorium^ï]  me  femble  qu'il  eff  plusexaéi  de  ne 
nommer  golfe  de  Corinthe , que  la  portion  d’eaux 
depuis  le  détroit  formé  au  fud  par  b pointe  appelée 
Rniumy  Si  au  nord,  par  celle  appclée-^^w  Àéiuni: 
cc  golfe  s'étend  à l’eff  jufqu’à  la  üéotie. 

it  faut  obfcrver  que  ce  golfe,  dans  Ton  intérieur, 
en  formoit  deux  autres  petits. 

I/un , s'avanç.'int  au  nord , entre  une  portion  de 
la  Locride  & une  portion  de  la  Phocide  , fe  nom* 
moit,  d'après  b ville  de  irijfa  au  nord-eA,  Crijfzas 
SintiS, 

L’autre , dont  j*ai  parle  plus  haut , étoit  formé 
par  b partie  b plus  orientale  du  golfe , 6c  fe  nom- 
moit  ÀlcYonum  Alirr. 

CORINTHUS , vdlc  de  b Grèce,  dans  le  Pc!o- 
ponnèfe,  fur  le  golfe  de  fon  nom.  Elle  devoir, 
difuit  on,fa  fonda  ion  à Sifyphe  , fon  premier  roi, 
en  l'jyô  avant  J.  C.  (a).  Âpres  avoir  été  fucccl- 
fivcmcnt  gouvernée  par  des  rois, des  magiAran,dcs 
tyrans , elle  eut  de  nouve.'ui  des  magiAratr;  6c  de- 
puis l'an  58a , elle  fe  fouiint  avec  le  gouverne- 
ment républicain,  jufqu'à  l'an  146  avant  J. C.  Ce 
fut  alors  que,  prife  par  le  conful  Mummius,  elle 
fut  pillée  & livrée  aux  flammes.  Jules  Céiar  i 
rétablir,  6c  elle  fubfiAa , mais  avec  moins  d’éclat 
qu'auparavant , jufques  fous  les  empereurs  du  bas 
cmjiire.  C’eA  à la  géographie  moderne  ù traiter 
de  fa  chiite  entière , dans  les  temps  malheureux 
qui  fuivirent. 

Malhciircufemcnc  pour  l'avantage  de  la  géo- 
graphie ancienne , les  auteurs  qui  nous  ont  lailfè 
quelques  defcripdons  ne  l'avoicm  pas  vue  dans  fes 
plus  beaux  jours.  Cependant,  au  temps  de  Strabon 
elle  étoit  encore  fort  belle  & fort  ornée , & fur- 
tout  lorfqu'elle  fut  décrite  par  Paufanias  (3). 


(a)  fat  fuivi  pour  cet  article,  ainfi  que  prefque  pour 
tous  les  autres,  la  chronologie  la  plus  univericllcflicnt 
reçue , & qui  a reçu  ujIC  fanéhon  générale  par  rufage  que 
l’on  fait  des  tahics  de  M.  Pabbé  Langlet.  M.iis  voici  ce 
que  d:t  M.  Larcher  /ur  rorigine  de  Corinthe.  ( Trad. 
a’HéroHott  t vol.  Vt  ^ p.  fas  ). 

L’origine  de  Corinthe  eff  mêlée  de  fables.  Eumelus 
raconte. ..  qu'Ephyre,  Aile  de  l’Occan,  s’étoit  la  pre- 
mière établie  dans  ce  pays*,  qu’elle  donna  fon  nom  à ta 
ville  ; qu^près  elle  Marathon. . . 81  Corinthus  régnèrent 
à F.phyre^  que  celui*ci  changea  fon  nom  en  celui  de 
Connthe , qu’elle  conferva  depuis. . .^ue  Jafon  61  Mcdée 
y resnèrent  depuis. . . . qu’ih  laiffcreut  la  couronne  à 
Sifypne  rflis  & petit-fils  d’Hellen. 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  dynaflie  des  Sify- 
phides , que  l’on  regarde  comme  la  première , parce 
qu'elle  donna  au  royaume  de  Corinthe  une  confinance 

3u’i]  n’avoit  pis  iufqu'alors.  Le  commencement  du  règne 
e Sifyphe  eA  fixe  par  M.  Larcher , dans  le  texte  de  fa 
chronologie,  à Van  1334  avant  notre  ère*,  & flans  le 
canon  chronologique,  à l'an  1318.  Ce  qui  ne  fait  pas 
une  grande  différence.  Mais  entre  cette  époque  & celle 
que  )‘ai  adoptée,  il  y a 4a  ans  dam  la  première  hypo- 
tnèfe,&48oansbfcconde.  ^ 

j(3l  Les  dépenfes  que  l'on  f«ifoic  en  tout  genres  ^ 
ilaiiirs,  avoieni  donné  lieu  à CCI  adage  fi_conou  : non 
Uts  omnibus  édite  Corituhém, 
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Entre  les  monumcns  que  l'on  y voyolt  alors» 
les  uns  étoient  des  antiques  » refies  précieux  de  Ton 
. ancienne  Cplcndeur  j les  autres  étoient  nouveaux, 
& faits  depuis  l'on  rctabUITcTneni. 

On  y aclmirqit  fur-tout  le  théâtre,  qui  ctoit  d'une 
grande  beauté.  Le  iladc-  ou  lieu  d exercice  pour  la 
eourfe,  éioit  en  marbre  bbne.  Le  temple  de  Nep> 
lune  n'étoit  pas  t(rand  : mais  Ton  intérieur  étoic 
orné  de  diverfes  offrandes  qui  y avoient  été  con- 
làcrées  par  Hérode  Atticus , parmi  leffiuelles  on 
diffinguoit  quatre  chevaux,  qui  étoient  tout  dores, 
• â Texception  de  leurs  pieds,  qui  étoient  d'ivoire. 
On  y voyoit  aulTi  pluûcurs  tritons  de  bronze,  ün 
defcenclüit  du  temple  dans  Clic  chapelle  baffe,  uù 
Ton  difoit  que  Palémon  fe  tenoii  caché  pour  punir 
ceux  qui  fcrolcnt  de  ffuix  Tennens.  Deux  ffatiies  de 
Neptune,  une  d'Amphitrite , & une  grande  mer 
d'airain , étoient  dans  le  parvis.  Dans  l'enccinte , ï 
main  gauche , il  y avoir  une  chapelle  dédiée  à Pa> 
lémon , oii  l'on  voyoit  trois  ffatues , Tune  de  Nep* 
tune , la  fécondé  de  Leucothoé , & la  troidémede 
Paiémon.  On  avoir  auffî  la  coutume  de  faire  des 
facriffees  aux  Cyclopes , à un  vieux  autel  qui  leur 
étoit  dédié.  L'un  des  côtés  du  chemin  qui  condui* 
Toit  k ce  temple  étoit  bordé  de  ffatues  d'athlétcs 
qui  avoient  re/nporté  le  prix  aux  jeux  ülhmiqties, 
ce  lauirc  ccxé  ctoit  bordé  de  pins  tirés  au  cor> 
dcau. 

Ceff  dans  ccite  ville  que  fe  tinrent  les  états* 
eénéraux  de  l’Aehaic,  lorfqu'il  fut  réfolu  de  faire 
la  guerre  aux  Romains;  &,  quoique  dans  cette  guerre 
elle  eût  été  dctniite,  les  jeux  îffhroiques  y furent 
célébrés  : car  on  donna  ordre  aux  Sicyoniens  d'y 
venir,  malgré  leur  défolatioa.  Ces  jeux  fe  celé* 
broient  k quelque  dillance de  la  ville,  6c  ils  avoient, 
difoit'on  , été  inffitués  parSifyphe,  en  l'honneur 
de  Mclicertc , qui  ctoit  une  divinité  des  eaux.  Théfée 
confiera  enfuite  ces  jeux  à Neptune,  6c  ils  fe  renou* 
velloient  tous  les  cinq  ans. 

Entre  les  temples,  on  doit  citer,  pour  la  home 
des  Grecs , celui  qu'ils  avoient  élevé  en  Thon* 
neur  cTOffavie  , foeur  d'Aueuffe.. 

La  Diane  d'Ephefe  étoic  aans  la  place  publique, 
ainfi  que  deux  ffariies  de  bois  repréfemant  Bacchus  : 
elles  étoient  dorées,  k lexcepcion  du  vifage  qui 
étoit  peint  en  vermillon.  La  Fortune  avoit  fon 
tenmle  dans  cet  endroit  t fa  ffatue  étoit  debout , 
& faite  en  marbre  de  Paros.  Le  temple  qui  étoit 
dédié  k la  mère  de  tous  les  dieux , touchoic  preique 
k celui  de  la  Fortune. 

La  fontaine  Pyréne , prècieufe  dès  qu'elle  fut 
connue , parce  que  Corinthe n'avoit  eu  d’abord  que 
de  l'eau  de  citerne , fiit  enfuite  en  vénération , 
lorfque  l'on  eut  fait  le  petit  conte  du  cheval  Pégafe, 
qui  avoii  été  pris  , aifolc*on , fur  fes  bords  par 
Bellcrophon.  Elle  étoit  fort  ornée  d'ouvrages  en 
marbre  blanc. 

Il  y en  avoit  une  fort  belle  qui  étoit  auprès 
du  temple  de  la  mère  de  tous  les  dieux  : elle  «oit 
iurmomée  d'un  Neptune  en  bronze,  qui  avoit  k 
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fes  pieds  un  dauphin  qui  jecoit  de  l'eau.  Elle  ctoit 
omee  de  pluffeurs  autres  ffatues , entre  autres  un 
Apollon , fumommé  CUriuj,  en  bronze  ; une  Vénus, 
faite  par  Hcrmegéne  de  Cythère;deux  Mercurcs 
ui  étoient  debout , mais  l'un  étoit  en  bronze  6c 
ans  une  niche  ; trois  ffatues  de  Jupiter,  l'une  fans 
titre,  l’autre  k Jupiter  le  ttntftre  y 6c  la  troiffème 
«I  Jupiter  le  tr(s~haut. 

Sur  le  milieu  de  la  place  publique  étrit  une 
Minerve  en  bronze  , montée  fur  un  piédeffai,  dont 
les  bas>relic£s  repréfentoicm  les  Mufes. 

En  forçant  de  la  place  , 6c  en  allant  sers  /.> 
chxum , on  voyoit  une  efpècc  de  portique , fur 
lequel  il  y avoit  deux  chars  dorés,  donc  l'un  étoit 
conduit  par  le  Soleil , 6c  l'autre  par  Phaéion  Ibn 
Hls.  A main  droite  de  ce  portique,  on  voyoit  un 
Hercule  en  bronze,  6c  un  Mercure,  aulTi  en  bronze 
6i  affls  , ayant  un  béUcr  à coté  de  lui.  Après 
CCS  ffatues,  on  en  troiivoit  une  de  Neptune,  une 
de  Lcucothoc  , 6c  une  troificmc  rcpréicmant  Po* 
lémon  , porté  par  un  dauphin. 

La  ville  de  Corinthe  avoit  fait  conffruirc  qiianriié 
de  bains  publics  : l'empereur  Adrien  en  fit  de  beau* 
cuîip  augmenter  le  nombre  : mais  ceux  que  l'on 
nommoii  de  Neptune  étoient  les  plus  renommés^ 
ils  avoient  été  conffruits  par  Euryctes  de  Sparte; 
il  y avoit  employé  pluffeurs  cfpèces  de  pierres , 
entre  autres  de  celles  que  l'on  tiroit  des  carrières 
de  Crocéc , qui  étoient  près  de  Sparte.  A l'entrée 
de  ces  bains , à main  gauche  , on  voyoit  un  Nep- 
tune , 6c  auprès  une  Diane  chjJfcr.JJe^  La  ffatue  ue 
Bellcrophon  étoic  auprès  de  C€lle*ci  : il  fortoit 
une  fource  d'eau  du  pied  du  cheval  Pégafe. 

Comme  ce  pays  abondoit  en  fources , on  avoir 
diffribué  des  fumaincs  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  : mais  la  plus  cor.fidérablc  venoit  de  Siym- 
phale  en  Arcadie,  par  le  moyen  d’un  aqueduc 
qu'avolc  fait  conffruire  l'empereur  Adrien. 

En  forçant  de  la  place  par  le  chemin  qui  me- 
noit  à Sicyone,  on  rrouvoic  un  temple  d'Apollon , 
avec  une  ffatue  du  dieu , en  bronze.  La  fontaine 
de  Glaucé  étoit  un  peu  plus  loin. 

Le  temple  de  Minerve  ChalinUtt  louchoit  prefque 
au  théâtre,  6c  auprès  on  voyoit  le  tombeau  des 
ffls  de  Médée.  Près  dc*lâ  on  voyoit  un  Hercule, 

?|ui  étou  iiud  ; la  ffatue  ctoit  de  lx>is,  6ç  avoit  été 
aite  par  Dédale. 

Le  temple  de  Jupiter  Coryphée  étoit  au-dcfflis 
du  théâtre , 6c  â une  grande  dlffancc  on  trouvoic 
un  ancien  gymnafe  ou  lieu  d'exercice  , auprès  du- 
quel on  trouvoit  la  fontaine  Lerna  : elle  étoit  en- 
tourée d'une^colonnade  avec  des  ffèges.  H y ^oit 
un  temple  k chaque  côté  de  ce  lieu  d'exercice  ; 
l'un  étoit  dédié  k Jupiter,  6c  la  ffatue  du  dieu  étoit 
en  bronze  ; l'autre  étoit  dédié  k Efculape , 6c  fa 
ffatue,  ainff  qu'une  Hygéta  qui  y étoic,  étoient 
en  marbre  blanc. 

En  foitanc  de  Corinthe  par  le  fud , on  parvenoit 
à la  citadelle,  qui  étoit  birie  fur  une  montagne, 
6c  nommée,  i cauTe  de  foa  élévation,  Aer^-Corhthus, 
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Cètoît  une  des  plus  fortes  de  !a  Grèce  : & lorf* 
qu*Arattis  s'en  empara  fur  les  Macédoniens  i ce:te 
entrcpHfe  fut  regardée  comme  des  plus  hardies , 
& le  fuccés  comme  un  des  plus  inattendus.  On 
voyoit  atiiu  quelques  momimens  dans  cette  for* 
teretîe.  tn  y entunt  cioit  un  temple  de  Venus, 
ou  la  djciTe  étoit  repréfentée  aimée  ; on  y voyoit 
une  llarue  du  Soleil , & une  de  l’Amour,  qui  tenoit 
un  arc.  La  fontaine  qui  donnott  de  l’eau  à la  ci* 
tacijllc  étoit  derrière  ce  temple. 

Sur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à la  citadelle, 
on  voyoit  une  clia]iclle  dédiée  à Ifis  V Egyptienne  ^ 
& une  à Ifis  la  Fcla^icnne.  Deux  autres  s'y  voyoient 
atiHi , dont  une  croit  dédiée  à Scrapis  de  Canope, 
& l'autre  aulfi  à Sérapis , mais  fans  aucun  fitrnom. 
Le  Soleil  en  avoit  pliificurs  fur  ce  même  chemin. 
On  y avoit  aulfi  élevé  un  temple  à la  Force  Sc 
à la  NécciTiié,  où  Ton  difott , du  temps  de  Pau< 
fanias,  qu'il  n'éioit  pas  permis  d’entrer.  La  mère 
de  tous  les  dieux  avoit  un  temple  dans  cet  en- 
droit , dans  lequel  il  y avoit  une  colonne  Sc  un 
tronc  de  marbre  blanc.  Plus  près  de  1a  citadelle , 
il  y en  avoit  un  qui  étoit  dédié  aux  Parques  , à 
Cérès  & à Proferpine.  Il  y assoit, dans  ce  temple, 
des  (latues  que  l'un  tenoit  toujours  cachées.  Après 
ce  tempIc-ci , étoit  celui  de  Junon  Bunea* 

La  porte  de  Témée  étoit  en  forçant  de  la  cita- 
delle, du  côté  de  la  montagne,  & auprès  un  temple 
de  Lucine.  De  là,  en  prenant  le  long  du  rivage  fur 
le  chemin  qui  alloit  à Sicyone , ou  voyou  un 
temple , qui  avoit  fans  doute  été  brûlé  pendant 
les  guerre?  qui  avoieni  défolé  ce  pays  : on  croyoit 
qu'il  as'oic  etc  dédié  à Apollon. 

Le  fauxboiirg  de  Corinthe  renfertnoit  un  bois 
de  Cypré'S , nommé  ie  Cranêe,  dont  une  partie  étoit 
confacréc  à Bcllerophon , & dans  l’autre  il  y avoit 
un  temple  dédié  à Vénus  Aféla/iu.  Le  tombeau  de 
Diogène  (i),  & celui  de  Lais,  perfonnages  fa- 
meux , le  premier,  par  fa  phllofophie  cinique,  U 
fécondé , par  réclat  qu'elle  fut  donner  à ICS  dif- 
folutions. 

Cetre  ville,  qui  devint  par  fes  richeBes  & l’é- 
tendue de  fon  commerce, Tune  des  plus  confidé- 
râbles  de  la  Grèce , étoit  fituéc  dans  Tifthme  de 
fon  nom , & au  bas  d*une  montagne,  fur  laquelle 
fa  citadelle  étoit  bâtie , avoit  deux  ports  de  mer, 
dont  l’un  étoit  fur  le  ^olfc  de  Corinthe,  & étoit 
nommé  Léchée , faurre  étoit  fur  le  golfe  baronique, 
Ôd  fé  nommoit  Cenchrée. 

Strabon  rapporte  que  le  temple  de  Vénus,  à 
Corinthe , étoit  fi  riche , qu’il  polTédoit  plus  de  mille 
coiiidranncs,  que  1a  dévotion  des  ^rticuliers  y 
avoit  attachées  au  culte  de  la  dcefTe.  Llles  atiiroient 
dans  cette  ville  beaucoup  de  richclTes  & d’crrai^ers. 

CoRiNTHüs,  ville  de  Grèce,  dans  la Thel&ic , 
félon  Apollodore. 


(i;  Ceft  où  (e  tenoit  Diogcnc , & Ptotarqae  rapporte 
quAlexiadre  alla  l’y  voir. 
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CORINTHUS,  ville  de  Grèce,  dans  l'Epire , felort 
le  même  Apollodore. 

CoRiMHUS.  Le  même  met  uneville  de  ce  nom 
en  Elidc,  contrée  du  PcloïKimurc. 

CüRlOLLA , COIUOLI , ville  de  l'Italie,  fituée 
dans  le  pays  6c  la  métropole  d>:s  Volfqucs,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  CorioU  par 
Denys  d'M.ilicarnalTe  ; Corioli  par  Tite-Live,  Éu- 
trope  Sc  F lorus,  C’écoii  U meilleure  ville  des  Volf- 
qucs : mais  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui 
ne  fubfirtoit  plus.  C’eA  de  cette  ville  que  Marciusi 
prit  le  furnom  de  Conolsnus, 

CORIOS,  rivière  de  l’Afie,  vers  la  Carmanic/ 
félon  Pomponius  Mcfl. 

CORIÜVALLUM , lieu  de  la  Gaule  Belgique,’ 
fur  la  route  de  Cohnis  Trajjnj^  entre  Teudurum  & 
Juiuewn  , fclon  l'irinéraire  d’Anronin. 

’CORISOPITI.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  peuple  avec  les  Curiofites^  dans  la  Gaule  ; mais 
au  nord  de  l’Armorique.  Il  eA  vrai  qu'ils  ne  font 
pas  nommés  par  les  auteurs  de  rantiquité  antérieurs 
à la  notice  des  provinces  de  l’empire.  M.  d'AnvUle 
les  place  dans  la  troifièmc  Lyonnoile , mais  au  fud , 
ou  plutôt  au  fud-oueA,  à l'oueA  des  yeneti.  Il  croit 

3ue  pendant  long-temps  ils  ne  furent  pas  diAingués 
es  dont  lU  faifoient  alors  partie. 

CüRlTANl  , ou  CoRiTAVi , peuples  de  l’ile 
d'Albion  , fclon  Ptolemée , i.  //,  c.  j. 

CORITHUS.obCorythos,  ville  & monta^nfe 
de  ritalie , dans  rEtniric , félon  SiU'vius  fur  Virgile: 
mais  Cluvier  penfe  que  c’cA  une  méprife  de  cet  au- 
teur. Si  elle  a exiAé , elle  a dû  être  dans  l'emplace- 
ment de  la  ville  appelée  depuis  Cortona, 
CORITIUM,  ville  de  rAfte , vers  la  Syrie.  Elle 
cA  placée  dans  le  voifinage  de  l’Euphrate  , félon 
Guillaume  de  Tyr,  cité  parOrtélius. 

COR  ITÜS,  nom  d'une  montagnede  Vltalic , dans 
rUmbrie, félon  Dcnysd’Halicarnane.  CeA  aujour- 
d’hui Monte  CoTvo. 

CORIUM , lieu  de  nie  de  Crète , auprès  du  lac 
ou  étang  nommé  Corejaim,  fclon  Etienne  de  By- 
fancc.  Ce  nom  venoit,  dit  cet  auteur,  d’une  vierge. 
Il  eût  mieux  valu  convenir  qu'il  le  fuppofoit,  à 
caufe  du  rapport  de  nom  entre  Corium  & Kopn , une 
vierge. 

CORIUNDl , peuple  de  rHibcrme,  félon  Pto- 
lemée y Lu  U y c.  y. 

CORIUS  FLUMEN,  fleuve  de  la  Carmanic. 
CORIZENSIS , flège  archièpifcopal  d'Afie , au 
patriarchat  d’Antioche. 

CORMA , fleuve  de  PAfie , dans  la  Chaloniride. 
11  alloit  fe  perdre  dans  le  fleuve  Delas  ou  SiUa , 
vers  les  34  deg.  30  min.  de  latitude. 

Tacite  en  fait  mention , & Ortélius  dit  qu’il  étoit 
vers  l’Aflyrie  & l'Arménie. 

CORMALOS  , rivière  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Troade , fclon  Pline , cité  par  Ortélius. 

CORM ASA , ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylic- 
Quelques  exemplaires  de  Ptobmée  la  comptent  au 
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' Rombre  des  villes  «joutées  à ta  Plirygto  , 8t  d’aurres 
à la  PifiJie.  Polybe  U nomme 

COKMION.oa  UcoNiUM , ville  de  l’Afie  mi- 
neure, fituie  fur  le  bofphore  de  Thrace , &.  près 
de  la  rive  occidentale  du  tleuve  Aneretus.  Cette 
peine  ville  ctoit  à l'eft  du  promontoire  Hermeum. 

CoRMiON  Sinus,  golle  de  l’Afie  mineure,  dans 
le  Bofphorc  de  Thiace , vis-4-vis  du  promonioire 
Hermaum. 

CORMOS  , ou  CoRMON  , ville  de  l’Arcadie , 
fur  les  frontières  de  la  Laconie,  près  de  la  fourcc 
du  fleuve  Carrion  , au  fud-eft  de  ALg.ibpolis. 

Elle  avoii  contribué  à la  fondation  de  Mtgjlo- 
polh , & probablement  même  en  ravoiteniiéie- 
ment  détruite,  comme  étant  trop  près  du  pays  en- 
nemi. Du  temps  de  Paulanias  on  n'en  voyoit  que 
des  vertiges. 

CORNA , ville  épifcopale  de  l’Afie  , dans  la 
Lycaonie.  11  en  eft  tait  mention  dans  les  a«cs  du 
^concile  de  Chalcédoine  , tenu  en  I an  45  t. 

CORNABll  , ou  Kobnavii,  lelon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  Tile  d’Albion. 

CORNACUM,  ville  de  la  balle  Pannonie,  félon 
Piolcmie  & l’itinéraire  d’Aittonin. 

CORNE , ou  Corna  , ville  de  la  Cappadoce , 
vers  l’Euphrate  , au  fud  de  Md'uene. 

CORNEATES , ou  Cornacates  , félon  les 
diverfes  éditions  de  Pline , peuple  de  la  bafle  Pan- 
nonie. C’étoit  les  habitans  de  la  ville  de  Cornacum, 

CORNELIA  CASTRA , lieu  d’Afrique,  près  de 
l'embouchure  du  Bagradas.  On  nommoii  ainfi  l’en- 
droit où  Scipion  plaça  fon  premier  camp  en  arrivant 
en  Afrique , à la  tin  de  la  fécondé  guerre  punique. 
On  a dit  aurtl  Comtüanj  Cjj}ru, 

CORNELII , lieu  dlialie , dans  la  voie  Flami- 
nienne,  4 vingt-ftx  mille  pas  d’Aredum,  félon 
Titinérairc  d’Anionin. 

CORNENSll , peuple  que  Ptolemée  place  vers 
le  milieu  de  file  de  Sardaigne.  Cet  auteur  ajoute 
qu’ils  étoient  aurtl  nommés  Æchilerdi'u 

CORNETANI,  ou  Cirnetani  , lelon  les  divers 
exemplaires  de  Etenys  d’Halicarnafle , peuple  de 
ritalie. 

CORNETUS  CAMPUS, campagne  d’Italie, dans 
le  territoire  Falifque , félon  Viiruve , L.  vin,  c.  j. 

COHNI , peuple  d’Italie , dans  le  Latium , félon 
Denys  d’HalIcamalfe  , L.  v. 

CoRNi , ville  de  l’ile  de  Sardaigne  , félon  riti- 
nérairc , qui  la  place  4 dix-huit  mille  pas  de  Bofa. 

' CORNlASPA , lieu  d’Afic,  dans  la  Oalaiie.  An- 
tonin  le  met  fur  la  route  de  Tavia  4 Sebarte. 

CORNICLl.  Denys  d’Halicarnalfe  nomme  ainfi 
des  montagnes  de  l’Italie , près  de  Rome.  Onelius 
croit  qu’il  faut  lire  Coriûcuh. 

CORNICLO , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  céfatienne|,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 
venne  & la  table  de  Peiitinger. 

COIINICULANENSIS  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  eufarienne , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique.  C’ert  U ville  de  Cor- 
nielo  de  la  table  de  Pcutinger, 
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CORNieVLAN»;  Hm  «te  Madie  , que  la  table 
de  Pcutinger  tndiqae  «Mrt  Clodli^  Ravirons 
6c  PatJvïum.  

CORNICULI  MONTES.  Voye^  CoRKiCti. 
CORNICULU^^,  ville  de  rftalie.dans  le  £j- 
m , félon  Denys  d'Haltcarnaffe  , TitC-Livc  & 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu*ellc  ne  fubnAoit  plus  de 
fon  temps. 

CÜRNISCARUM  DIVARUM  LOCUS,  lieu 
de  l'Italie  J au  voifinage  de  Rome,  tk  au-delà  du 
Tibre.  Il  ctoit  dédie  aux  corneilles  , & FcAus  croit 
qifil  étoit  fous  la  protefHon  de  Jupiter. 

CORNU.  Philorfratc  nomme  ainfi  un  lieu  de  Tile 
de  Leinnos.  Pomponius  Mêla  & Pline  nomment 
ainii  deux  promontoires  de  ritallc , Tun  au  pays 
des  Hrutiens , & Tantre  au  pays  des  Salentins. 

CORNUS.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ville  de 
nie  de  Sardaigne.  EUc  cil  appelée  Cornas  dans  l’iti-  - 
néraire  d'Antonin , ou  elle  cÜ  marquée  fur  la  rouie 
de  TihuU  à Sulci , entre  RoJ'a  & Tkarri, 

CORNUTENSÏSSCUTARU,Hcudcrillyrie, 

félon  la  notice  de  Tempire.  Les  Romains  appcloicnt 
atnfi  les  lieux  où  étoient  le5  fabriques  pour  les 
boii:liers,  les  armes  & tes  munitions  «de  guerre. 

CORNUTIUS.  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Or- 
téliiis,  nomme  ainfi  un  village  de  la  Gaule. 

COROBILIUM  {CorbeiÛe) , lieu  de  la  Gaule, 
indiqué  fur  la  table  de  Peimngcr,  entre  Durocor^ 
tonm  & Jndomatunumu 

COROCONDAMA,  ville  d’Afte,  fiiuée  à len- 
tréc  du  borphore  Cimméricn , dans  le  Poin*Euxin  , 
félon  Ptolemée.  Ce  n^étoit  qu'un  village  , félon 
Sirabon. 

11  y avoit  aiiiTi  une  île  de  ce  nom. 
CQROCONDAMETIS  LACUS  , grande  la- 
gune formée  par  les  eaux  du^Pom-Euxin  , prés  U 
ville  de  Coroconéamau 

CORODAMUM , promontoire  de  l’Arabie  hcH- 
reufe , fur  la  côte  la  plus  orientale  du  golfe  Per- 
fiquc,  félon  Ptolemée, Z.  r/,  c.  7.  Ceft  aujour- 
d^ui  le  cap  de  Rafalgaie, 

COROLIA  , ville  de  TArabie  heureufe  , que 
Pline  place  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge. 

COkOM ANA , ou  Coromane  , ville  de  PAfic, 
Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  Perfique,  félon  Etienne 
de  Byfancc.  C’cR  vrailcmblablement  1a  même  ville 
que  d’autres  géographes  nomment  Coromanis  ^ 6c 
placent  fur  la  c6te  orientale  de  l’Arabie  heureufe. 
COROMANIS , félon  Ptolemée.  CoRO- 

MANA. 

CORONÆA  , ville  de  Grèce , dans  la  Phtbio- 
tidc,  contrée  de  la  Theilalie , febn  Strabon  & Pto- 
lemée. 

CORONÆA  , nom  d’un  lieu  de  la  Grèce , dans 
le  Péloponnèfe.  11  étoit  entre  les  villes  de  Sicyone 
& de  ( ortnthe,  félon  Etienne  deByfance. 

CoRONÆA , ville  qui  étoit  fituée  dans  la  partie 
fcptentrionale  de  l’ile  de  Cypre,  félon  Etienne  de 
Byfancc.  Elle  a été  épifcopale,  6c  nommée  Cy- 
renia  dans  la  notice  eccléfiaBiquc.  Elle  oil  nommée 
Ceruràa  par  Scylax. 
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CoRONÆÀ , non  d’usé  prdfm/ile  de  li  Grèce , 
qn'Eiienne  du  Byfiultix  inei  près  de  l'Aitique. 

CORONE  (Coron),  ville  du  Piloponnérc  , fur 
le  golfe  de  McHenie.  •'e 

Selon  Paufanias , elle  avoir  autrefois  porte  le 
nom  d’Æftia  : inait  après  que  les  MelTcnicns  fe 
iurem  rétablis,  Epimilide , cnef  d'une  colonie  que 
l’on  y menoit,  la  nomma  Coronit,  du  nom  de  fa 
ville  natale  en  Béoiie. 

Cette  vil’e  avoir  plulieurs  temples , entre  autres 
celui  de  Diane  nourrice,  de  Bacchus  & d'Efeu* 
lape.  La  ftatue  de  chaque  dieu  ètoit  en  marbre. 
La  place  publique  ètoit  ornée  d'une  (lame , en 
bronre,  de  Jupiter  fjuveur.  On  voyoit  dans  la  ci- 
tadelle une  Minerve , tenant  en  main  une  cor- 
neille. Le  port  de  cette  ville  ètoit  appelé  U port  des 
Achéens. 

Le  territoire  de  Coronce  s'étendoit  jufqu’i  Co- 
lonis  ; & fur  la  route  de  cette  ville  , it  quatre-vingt 
Rades  de  Coronèe,  fur  le  bord  de  la  mer,  étoit 
un  temple  d’Apollon.  Il  étoit  très-célèbre,  & paf- 
foit  pour  le  plus  ancien  du  pays. 

Pline  dit  qu'é  caufe  de  cette  ville , le  golfe  où 
elle  ètoit  Yitiiée  fut  nommé  Sinus  Coronetus. 

' CORONEA.  Cette  ville  fe  nommoit,  en  grec , 
Jieptnia,  en  latin,  Corones.  H paroit  que  cette 
ville  a fubfiRé  long-temps  dans  la  Bèotie , puifqu’il 
en  eR  parlé  dans  Plutarque  & dans  Cornélius  Nepos 
(vie  d'Agéfilas),  dans  Diodore,  dans  Strabon,  & 
fur-tout  dans  Paufanias.  Elle  étoit  fur  un  lieu  élevé, 
près  du  mont  Hélicon  , à quelque  diRance  au  fud 
de  Chéronée , & peu  éloignée  au  fud-oiieR  du 
temple  de  Minerve  lionia  , dans  leqncl  s’afl'em- 
bloient  les  états  de  la  Béotie.  On  voyoit,  dans  la 
place  publique  de  cette  ville,  un  autel  de  Mercure 
Epimetius  ; un  autre 'autel  confacré  aux  V ents , & un 
peu  plus  bas  un  temple  de  Juoon , où  il  y avoit 
une  Ratue  fort  ancienne , laite  par  Pythiodore  de 
Thèbes.  Elle  a été  épifcopale , félon  la  notice  d’Hié- 
rodés.  Ce  n’eR  plus  aujourd'hui  qu’un  village. 

CORONOS,  01»  CoRONUs  Mous.  Ptolemée 
nomme  ainfi  une  montagne  de  l'Afie  , qui  faifoit 
partie  du  mont  Taurus.  La  partie  occidentale  de 
cette  montagne  étoit  dans  la  Médie. 

CORON'TA , ville  de  l’Acamanie,  félon  Thu- 
cydide , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COROPA  , ou  CoROPE , ville  de  Grèce , dans 
la  ThcRalie , félon  Etienne  de  Byfance  : mais  la 
preuve  qu’en  apporte  cet  auteur,  en  citant  des  vers 
de  Nicandre , n eR  pas  trop  concluante. 

COROPASSUS , village  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Lycaonie,  félon  Strabon  , L.  xil , p.  j68 , & 
L.  xiy,  p.  6i}.  U étoit  aux  confins  de  la  Cappa- 
doce. 

COROSAIM  , ville  de  la  Décapole,  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer  de  Galilée,  au  nord  de  cette 
mer,  &L  aR'ez  près  de  Betraide.  Elle  eR  mife  à deux 
milles  de  Csphamsum  par  Eulêbe.  Cette  ville  ne 
fubRRe  plus. 
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CORPlCEVSll , peuple  de  l’ile  de  Sardaigne  i 
félon  Ptolemée,  Z.  in,  e.  j. 

CORPILIACA  , contrée  & gouvernement  par- 
ticulier de  la  Tbrace,  du  eftté  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolemée. 

CORPILLl,  peuple  de  Th  race,  félon  Pline.  Le 
P.  Hardouin  leur  donne  les  villes  de  Périnthe , de 
Ganos  & de  Sapros. 

CORRHA , ville  de  l’Afie , dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

CoRRHA,  lieu  de  l’Afie , que  le  meme  géograp’ue 
place  dans  la  Perfe  propre. 

CORRHAGUM,  ville  forte  de  la  Macédtûnef 
félon  Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

CORSA  , ou  CoRSÆ  , ville  de  la  Béotie , qui 
étoit  fituée  au  haut  de  la  montagne , au-de(Tus  de 
Cyrtones.  A demi-Rade  au-delTous  de  cette  ville 
étoit  un  hois  facré,  au  milieu  duquel  on  voyoit 
une  petite  Ratue  de  Metcutc.  Paufanias,  Z,  /x, 
Beolic.  e.  14. 

CORSEÆ  , île  de  la  mer  Méditerranée , fur' la 
côte  de  l'Ionie,  contrée  de  l’Afie  mineure,  & au- 
près de  nie  de  Samos,  félon  Etienne  de  Byfance, 
Pline  & Strabon.  Elle  eR  nommée  Corfiee  par  Stra- 
bon , & Corfea  par  Pline. 

CÜRSI.  Ptolemée  nomme  ainft  les  habttans  de 
nie  de  Corfe. 

CoRSi , peuple  qui  habitoit  vers  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’Ile  de  Sardaigne.  Paufanias  & Ptolemée 
difent  que  c’étoit  une  colonie  venue  de  l’ile  de 
Corfe. 

CORSIA.  t'oyer  Corse  A. 

CORSICA  liNSULA  {l'iU  de  Corfe.)  Cette  ile, 
appelée  par  les  Grecs  Kupree,  Cymos  (i),  eR  dans 
la  Méditerranée  , au  nord  de  l’ile  appelée  par  les 
anciens  Sordiitis.  Son  premier  nom  , fi  l'on  en  croit 
Servies  , fut  celui  de  Therupne.  Elle  porta  depuis 
ceux  de  Cymos,  de  Corps,  de  Corpea,  de  Cerrusüs 
& de  Tyros  (1). 

Les  premiers  habiMns  connus  de  cette  ile  furent 
les  Phocéens  d’Afie.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  furent  des  Hygniens,&  veulent  qnune  femme 
de  cette  nation , nommée  Corpea , ait  donné  fon 
nom  à nie.  Sénèque  trace  ain R , en  quelques  lignes , 
l’hiRoire  des  anciennes  révolutions  de  Corfe.  <•  Les 
Grecs  qui , venus  de  Phocea  en  Afie , fondèrent 
Marfeille  dans  la  Gaule  , s’étoient  d’abord  éabtis 
dans  l'ile  de  Corfe.  On  ignore  quelle  caufe  les  en 
Rt  fortir.  Après  eux  il  y vint  des  Ligures  & des 
Hifpaniens.  Enfin,  au  temps  des  Romains  on  y 
conduifit  deux  colonies  ; l’une  le  fut  par  Marins, 
l'autre  par  Sylla.  Les  habiuns  fe  nommoienc  Corpn, 


(i)  Cefl  fous  le  nom  de  Cyme  que  M.  Larcher  a placé 
cette  Ue  dans  le  texte  de  fa  traduâioo  d'Hérodote  de 
dans  les  notes  géographiques. 

(a)  M.  Larcher  croit  que  ce  dernier  nom , qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  fcholîafte  de  Callimaque  fur  le  vers 
19  de  l'hymne  fur  üilot , eR  corrompu. 


COR 

Le  milieu  de  cette  lie  cil  occupé  par  des  mon- 
tagnes. Les  anciens  nous  ont  fait  entre  autres  con- 
noitre  le  mont  Aurtus» 

Les  principaux  promontoires  éioi?nt,au  nord, 
le  Sacrum  Promontortum  ; a Tcft , le  Promon- 

torium  • & le  Granianum  Promontortum  ; au  fud  , le 
Marianum  Promontorium  ; à Touell , le  Rhium  Pro* 
montorium  , le  VlribatUim  Promomorium , & \AHium 
Promomorium. 

Les  principaux  ports  ctoienc  le  FavorSi  Portus, 
le  Syraeufanus  Portas^  à Tell;  le  Titianus  Portus , 
à l'ouei^. 

Les  principales  villes  : fur  la  côte  orientale  , 
Manûnorum  Oppidum  y Marîana,  AUria  : fur  la  côte 
occidentale  , Mariaiu , ürwùum  ; au  nord , Ccne~ 
lata. 

On  voit  que  ce  nombre  n*è^ale  point  celui  de 
Pline,  qui  donne  trente-trois  villes  ^ l'tle  de  G^rfe: 
mais  il  Tant  croire  qu*il  parle  de  tous  les  lieux  ha- 
hités.  Les  colonies  romaines  étoient  Mariana  & 
Alerta. 

L*ile  de  Cori*e  étoit  une  de  celles  dans  lefauelles 
les  empereurs  envoyoient  en  exil.  Senenue  (e  phi- 
lofophe,  aceufé  d adultère  (bus  le  règne  de  Claude, 
y fut  envoyé  par  ce  prince.  Comme  cette  ile  ap- 
partient aélucUement  à la  France,  & qu*à  ce  titre 
elle  a ]X)ur  nous  un  degré  d*intérct  de  plus , peut- 
être  ne  fera-C'on  pas  (aché  de  trouver  ici  la  courte 
defeription  qu*en  fait  cet  auteur,  dans  fon  livre  de 
la  confolation  : 

Barbara  prarupûs  inclufa  ejl  Corfia  faxU 
Horriday  dtftrtis  undique  vafta  heis 
Non  poma  automnus  y fep^etes  non  educatatas 
Canaque  Palladio  munere  bruma  CàVet 
Utnhrarutn  nullo  verejl  l<xtabiU  feetu 
Nullaque  mfauflo  nafeitur  herba  Jôlo  : 

Non  partis,  non  haujlus  aqua,  non  ultimus  i^r.is 
Hicfola  h^c  duo  funt , txtd  6*  exiltum. 

On  doit  pardonner  à la  douleur  cette  peinture 
exagérée.  U e(l  pourtant  sTai  que  ce  que  dit  Stra- 
hon  neft  guère  plus  favorable  à cette  ile.  Quant 
aux  habitans,  c'e(t  autre  chofe.  11  les  traite  d'hommes 
plus  féroces  que  les  animaux  des  forets,  & fcmble 
eu  donner  pour  preuve  qu'ils  étoient  de  mauvais 
efclaves.  Cela  prouve  tout  au  plus  qu'ils  connoif- 
(bient  mieux  les  droits  de  l'homme  que  les  Ro- 
mains, & qu'ils  préféroient  la  mort  à l'efclavage. 

CORSOTE  (o«r4) , ville  ou  fortereiTc  de  l'Afic , 
dans  la  Méfopotamie  , fur  le  bord  du  Mafca , 
félon  Xénophon.  M.  d'Anvillc  la  place  fur  la 
gauche  de  l'Euphrate, au^conduent  du  Mafca.  Cyrus 
5*y  arrêta  trois  jours  pour  munir  fon  armée  de 
vivres.  

CORSTORPm  UM, ville  de  Tile  d'Albion , chez 
les  Otudifü.  M.  Camhdcn  foupçonne  que  c'eft  Mor- 
pii. 

CORSULA , ou  CvRSOLA , lieu  que  Cluvier 
indique  chez  les  Sabins. 

Géographie  ancuntic. 
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CemSURA  , ile  de  l'Afriiîue , que  Strtbon  phice 
au  milieu  du  ^olfe  de  Carthage. 

CORTACHA.ou  Corgatha  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolem6e , ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange. 

CORTE.  f'eyrj  Cortia. 

CORTtRATE,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  aqut- 
(anique,  félon  la  table  de  Peutiiiger.  C'cfl  aujour- 
d'hui Courras. 

CORTERIACENSES , ou  Cortori.acenses  , 
félon  les  divers  exemplaires  du  livre  des  notices 
de  l’empire  , peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Leur 
ville  fe  nomme  à préfent  Counrji. 

CORTIA.  Agatnarchide  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l'Afrique,  à l’cniree  de  l'Ethiopie,  en  venant  d'Ele- 

fhantine.  Ortélius  croit  que  c’eft  la  ville  Coru  que 
itinéraire  d'Amonin  marque  entre  Pfctcu  Si  Ultra 
Sycarrànos, 

CORTICATA  , lie  de  l’Océan  , fur  la  cAte  de 
l'Hifpan-e,  félon  Pline.  Le  P.  Hardouiii  croit  que 
c’cfl  aiijourd’hiii  file  de  Salkora,  Sur  la  carte  de 
AL  d'Anviile  elle  efl  marquée  près  de  la  côte , Si 
à foiiefl  du  Magmtt  Portât. 

Corticata  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Bé- 
lique.  Ptolemée  ht  place  dans  le  pays  des  Turdé- 
tains. 

CORTONA  (Cortoni)  , au  fud  A' Àrrentiunt , Si 
peu  éloignée  au  nord-oued  du  lac  Trt/imtnat.  Plu- 
ficurs  auteurs  penfent  qu’elle  fut  bâtie  fur  les  ruines 
d'une  ancienne  ville  appelée  CoryiAut , dont  il  ed 
parlé  dans  l’antiquité.  Virgile  , qui  en  fait  mention 
(En.  L.  ni,  V.  170),  a donné  lieu  à Servius  de 
s’étendre  fur  l’auteur  de  fa  fondation , qui  cd,  félon 
lui,  Coryihus,  fils  de  Danaiis.  Il  rapporte  audi 
quelques  autres  femimens.  Elle  avoir  eu  des  rois 
avant  les  Romains.  Quant  à Cortone,  elle  cd  connue 
dans  la  ma(che  d’Annibal , par  fon  pafTage  entre 
les  dédiés  prés  de  cette  ville. 

Il  en  ed  peu  fait  mention  dans  la  fuite.  Sous 
le  bas  empire  elle  eut  beaucoup  à foiiffrir  de  la 
part  des  Arrétins  Si  des  Florentins , comme  on  le 
voit  dans  Paul  Jove  (t.  Km.) 

CORTON A , nom  d'une  ville  de  l’Hifpanie , félon 
Pline. 

CORTONENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habi- 
uns  de  la  ville  de  Cortona,  dans  l'Hifpanie. 

CoRTONENSES,  peuple  d'Italie  , dansl'Etrurie, 
félon  Pline.  C’étoit  les  habitans  de  la  ville  de  Cor- 
lona. 

CORTORIACUM  (Courtra!) , srille  de  la  Gaule; 
dans  la  fécondé  Belgique,  au  nord  de  Turnucum. 

CORTUOSA , ville  d'Iialte , dans  fEtruric.  Tite- 
Live  rapporte  qu’elle  étoit  dans  le*  territoire  des 
Tarquins. 

CORTYTA,  contrée  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie , félon  Thucydide , cité  par  Etienne  de 
Byfance.  La  Martiniere  dit  que  l’on  croit  qu’il 
&ut  lire  Cotyta  ; ce  n’efl  pas  cela  que  l’on. croit; 
car  Thucydide  parle  auflî  de  Cortyta  : mais  on  voit 
que  cette  ville  n’eft  pas  précifément  à fa  place  daus 
Yyy 
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le  diâionnairc  d’Etienne  de  6/lânce } car  elle  eA 
après  Ctiiy  gum, 

CXJRUDA.  Ælicn  nomme  ainfi  un  lieu  qn’U  plaee 
au-delà  des  montagnes  des  Indes.  11  ajoute  qu'on 
y tronvoit  des  animaux  qui  rcAembloient  î des 
fatyres. 

CÜRULA , au  CuRVLA , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  > ancienne  ville  de  l'Inde  » 
cn-deçà  du  Gange. 

CORUNCALA , ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée, 

CÜRVORUM  ANTRUM  , montagne  cTAfie  , 
dans  la  Cilicie,  félon  Nicétas,  cité  par  Onélius. 

CoRVORUM  UuoRUM  LaCus.  Anèmidore , 
cité  par  Strabon , nomme  ainû  un  lac  de  la  Gaule  > 
fur  la  c<àie  de  l'Océan. 

CORUS , au  CORYS , grande  rivière  d’Arabie, 
d'où  elle  coule  dans  la  mer  Rouge . félon  Héro- 
dote , L.  ni , n.  p. 

CORUSIA,  ville  de  la  Sarmatie  afufKme.  Elle 
ètoit  finiée  auprès  du  fleuve  faréanju,  félon  Pto- 
lemée. 

CORY,  félon  Ptolemée,  nom  d’une  ile  de  la 
mer  Orientale , dans  le  golfe  Argarique , Sc  au  nord 
de  nie  Je  Taprobane. 

CoRY , promontoire  de  la  prefqn’ile  en-deçà  du 
Gange  , St  à l’oppofite  de  la  pointe  feptentrionale 
de  nie  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

CORYB.ANTES,  forte  de  prêtres,  qui  cclè- 
broiem  certains  my  Aères  du  paganifme , qui  étoient 
en  grande  vénération  à Sumoi,  ville  de  l’ile  de 
Samothrade.  AuAt  cette  ville  eA-elle  appelée , par 
Denys  le  Périégète  , Corybanüum  Oppidum.  Ce  tjtii 
regarde  ces  Corybantes  , appartient  au  diAionnatre 
d'antiquités. 

CORYBANTIUM  OPPIDUM.  Denys  le  Pé- 
riégéte  nomme  ainfi  la  ville  de  Simos,  dans  l’ile 
de  Samoihracc. 

CORYBISSA , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Sepfie , 
contrée  de  la  )>eiite  Myfie,  fur  la  rivière  d’Eurycis , 
félon  Strabon, 

CORYCE , promontoire  de  l’ile  de  Crète , félon 
Strabon. 

CoRYCE  , port  de  l’Ethiopie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

CoRYCE.  On  appeloit  de  ce  nom  une  partie  du 
r'tvaee  de  Lycie,  à l’occideat  de  Phafélis,  félon 
Strabon. 

CoRYCE , ville  de  la  Pamphylie , fiiuée  dans  le 
voifinage  d’Aitalèc,  félon  Strabon. 

CORYCE  Mons  , montagne  de  l’Ionic , far  le 
bord  de  la  mer,  v'is-à-vis  de  nie  de  Chio,  félon 
Strabon. 

Il  y avoir  fur  cette  montagne  un  antre , rci.r  .nm  * 
par  la  nailTance  d’Hérophile , Sibylle  d'Ei  y tnrèc. 

CORYCIUM  ANTRUM,  en  Cilicie.  boye^ 
Cor  Y eus. 

CoRYCtUM  Antrum,  l’antre  de  C-rycle.  f et 
antre  étoit  dans  le  mont  PamaAe.  Voici  ec  qii  en 
dit  Paufanias  ; u en  allant  de  Delphes  au  foinmet 
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du  Parnane,  à Toixante  (bdes  enTÎron  de  cette 
ville,  eil  une  flatue  de  bronze.  Là  le  chemin  cpii 
conduit  à Tantre  de  Corycie  devient  plus  facile 
pour  les  eens  de  pied,  les  mulets  & les  chevaux. 
Ce  nom  lui  vient  de  U nymphe  Corycie.  C*cft 
le  plus  remarquable  de  tous  les  antres  que  )‘aia 
jamais  vus. ...  11  les  furpafle  de  beaucoup  en  gran* 
deur,  & Tou  peut  y marcher  très-avant  fans  le 
fecours  d*un  dambeau.  La  voûte  en  e(f  fuffîfam» 
ment  élevée.  Les  fontaines  que  Ton  y trouve  don- 
nent de  Tcau  : mais  il  s*cn  bltre  de  b voûte  en 
plus  grande  quantité,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  par 
toute  l'eau  qui  fe  trouve  à terre.  Les  habitons  du 
PamaHe  penl'cnt  que  cet  antre  e(l  confacré  aux 
nymphes  Coryclenoes  & au  dieu  Pan  n. 

Paufanias  laide  croire  qu'un  préjugé  ftiperAifieux 
rendoit  feu)  cet  antre  recommandable.  Il  ne  paroit 
pas  qu'il  y eût  des  dalaflites , comme  on  en  trouve 
a Ami-Paros  & ailleurs.  MM.  Pon  & Whcler  fe 
trouvamt  fur  les  lieux  , recherchèrent  cet  aotre. 
Voici  ce  qu'ils  en  difent. 

« La  fontaine  CaÛalicnnc  fort  de  Renfoncement 
ut  ed  entre  les  deux  croupes  du  Parnade.  Au  fond 
e cet  entre-deux  du  rocher,  nous  apperçûmes  , 
trente  pieds  au-deiTus  de  notre  tète , une  ouverture 
dans  le  roc  , par  où  nous  jetâmes  des  pierres.  C'étoic 
une  grotte  où  U y avoit  de  l'eau.  Nous  crûmes 
que  ce  devoit  cire  l'antre  des  nymphes  que  les 
poètes  appeloieni  Anttum  Corycium  : du  moins  n'en 
trouvâmes-nous  pas  d'autre  qui  pût  avoir  été  en 
ce  UcU'Ià  ».  (r.  X/,  P.  j7.) 

CORYCIUS  SPECUS.  Kqyrç  CoRYCE  MONS. 

COKVCUM,  petite  ville  de  l’Afic  mineure» 
dans  rioiiie,  félon  Strabon.  11  ajoute  qti'Attale  Phi- 
laüelphe  y mena  une  colonie.  On  croit  que  c’cH 
la  même  mie  Denys  le  Périégète  nomme  Corycus. 

CORYCUS.  La  ville  de  Coryce  étoit  en  Afie , 
dans  la  Cilicie.  Elle  a été  célèbre  fous  les  etnpc- 
reurs  Romains.  Ils  erureteRoient  toujours  unedorte 
dans  fon  port , qui  ètoit  confidérable.  Les  habitans 
de  ccitc  ville  ie  gouvernoient  par  leurs  propres 
loix , & elle  cioir  un  lieu  d'afyle  pour  ceux  qui 
s'y  rettroient.  Les  médailles  de  Corycus,  frappées 
fous  les  règnes  de  Vallérien  6c  de  Gallien , en  foiK 
mciuiou.  Elle  a été  èpifcopalc , fdon  les  aéles  du 
concile  de  Coudaiulnoplc,  tenu  en  l'aa  381. 

Co;iYCUS  PuoM  .riTOKiUM,  promontoire  de  la 
Cilicie . fitué  à l'ortwut  du  deuve  CAycaJnus,  & du 
prL».nontoirc  Ancmurhmy  Ici  on  Strabon. 

Cet  autour  :noute  que  le  Corycium  Antrum, 
qi.i  purtc  le  meuic  nom , efl  a vângt  (bdes  de  la 
mer.  ^cf'lcn  ed  »-abo.‘.iv»,  pierreux,  couvert  de 
brniTailLs  6c  u’arbridcritA  rpujciirb  verds, & pareils 
^ re.ix  ucs  i.irJina  Cuitues.  Dans  cette  cavité  il 
y a ut)  antre  d.'  .ts  le  l uDw  fiuirce  très  abondante 
rcruic  tout  a coup  un  Inree  nnlTc.i;  d'une  eau  très- 
pure  c.  ffè  il3‘*re,qni  prchiuc  audi-iûi  fe  replonge 
f-'îis  ''•r  ; . ^ i-j  repatou  plus  jiilqu'à  I.1  mer.  Poin- 
ponius  .^Icla,  L.  /,  ch»  ij,  CD  donne  une  idée  plus 
détaillée* 
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Pline  dit , L.  xitt,  eh.  >,  que  le  mont  Cotyci: 
produit  des  ormes  & des  genièvres  , d’où  découle 
«ne  gomme.  Cet  auteur  cite  encore  les  pétrifications 
que  les  gouttes  d’eau  forment  dans  l’antre  de  Co- 
ryce , ainfi  que  le  ruifleau  qui  fort  de  terre  & s'y 
replonge. 

CORTCUS , montagne  de  l'Afie  mineure , dans 
rionie.  Strabon  dit  qu’elle  efi  très-haute,  & qu’au- 
dcITous  efi  le  port  de  Cefy/les  & celui  de  Erythræ. 

CoRYCus  PoRTus,  port  de  t’Afie  mineure, dans 
rionie.  Il  ell  au-delTous  du  mont  Caryeus,  félon 
Tite-Live. 

CORYCüS,  vUIede  l’Afie  mineure , dans  la  I^çie , 
entre  Olympe  & Phafélis,  félon  Denys  le  Périé- 
géte  & Eutrope.  Ce  dernier  dit  qu’elle  fut  prife 
par  Servilius. 

CoRYCUS , nom  d'une  montagne  de  l'ile  de 
Crète,  félon  Pline-. 

CoRYCUS.  Etienne  de  Byfiince  nomme  ainfi  un 
port  de  l'Ethiopie. 

CORYD ALLA , ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Lycie , félon  Pline.  Ptolemée  la  nomme  Cory- 
dallus , & il  1a  met  dans  l’intérieur  des  terres. 

CORYDALLUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  la  ville 
de  la  Lycie,  que  Pline  appelle  CorydalU. 

CORYDALLUS , bourg  UC  Grèce , dans  l'Atrique , 
& auprès  d'Athènes.  Il  étoit  dans  U tribu  Hippo- 
thootide. 

CORYOALLVS , montagne  de  l’Attique  , indi- 
quée feulement  par  Strabon  (£.  ix,  p.  613  ). 

CORYDELAO , nom  de  l’une  des  deux  iles  CeU- 
Joniec,  félon  Phavorio,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

CORYLEUM,  village  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Paphlagonie  , félon  Etienne  de  Byfancc.  Il 
efi  nomme  Coryla  par  Xénophon. 

CORYMBIA , l’un  des  noms  qu’a  portés  l'ile  de 
Rhodes. 

CORYNA,  ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
piefqu'ile  de  l'Ionie , au  bord  de  la  mer , & au 
m'idi  de  Clazomènes  & du  mont  Ceryau,  félon 
Pomponius  Mêla. 

CORV^A , ville  du  Péloponnèfe  , dans  l'Elide , 
félon  Ptolemée.  11  ajoute  qu’elle  étoit  éloignée  de 
b mer. 

CORYNETES , lieu  de  la  Grèce , dans  l’Arcique 
& auprès  d'Athènes,  félon  Plutarque. 

CORYNEUM  PROMONTORIU.M , promon- 
toire de  l’Afie  mineure,  dans  l’Ionie.  Cetoit  une 
panie  du  mont  Mimas,  qui  s’étendoit  jufques-b, 
félon  Pline. 

CORYPH  A , montagne  de  l'Inde , près  du 
Gange,  félon  Plutarque  le  géographe.  Il  ajoute 
qu'il  y avoir  un  temple  de  Diane  Orihii. 

CORYPHA , montagne  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
entre  Antioche  & Berrhoée,  félon  TÎiéodorct.  Ceft 
le  Coryphteus  de  Polybe , félon  Ortclius. 

CoRYPHA.  Paufanias  ni.mmc  ainfi  une  mon- 
tagne de  l’Afie  m'ureure  , dans  le  voifinage  de  la 
viUe  de  SmyrM, 
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CoRYPHA.  C'étoit  un  des  anciens  noms  de  la 
libye,  province  d’Afrique, félon  Etienne  de  By- 
fance. 

flORYPHÆUM.  Etienne  de  Byfanee  nomme 
ainfi  une  montagne  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
gulide.  Il  ajoqie  que  Diane  y avoir  un  culte  par- 
ticulier fous  le  nom  de  Coryphit.i.  & qtie  cctic  mon- 
tagne étoit  au  voifinage  de  la  v ille  d'Epidaurc. 

CORYPH  ANT A,  ville  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Bithynie.  Pl'uie  en  fait  mciiuon  comme  d'une 
ville  détruite. 

CORYPHANTIS.  Strabon  nomme  ainfi  un  v 1- 
lage  de  l’Afie,  & le  place  fur  le  rivage  du  golfe 
d'Adramytte.  Pline  dit  Coryphée,  & en  fait  une 
ville. 

CORYPHASIU.M , promontoire,  fur  la  cflte 
occidentale  du  Péloponnèfe,  dans  la  MefTenie  Sc 
près  de  l’ile  Proie,  félon  Paufanias.  Ptolemée  en 
fait  aufli  mention.  C’eft  aujourd’hui  le  eap  Zonehh. 

CoRYPHASiUM , ville  de  la  MefTenie , à l’micfi, 
fur  un  promontoire  de  fon  nom , au  fud-efi  de  l’ile 
AJiru. 

Les  habitans  de  Pylc  s’y  retirèrent  après  la 
defiruélion  de  leur  ville.  C’eft  pourquoi  fans  doute 
Thucydide  (i. /k),  dit  que  Pyle  étoit  appelée 
Coryphafium  par  les  Lacédémoniens. 

CoRYPHASiUM  , ville  du  Péloponnèfe  , dans 
i'Argolidc,  félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  le  long  de 
la  cote,  entre  Tifihme  de  Corinthe  6c  le  promon- 
toire ScylUem, 

CORYS,  fleuve  d’Arabie,  qui  fc  jerokdansb 
mer  Erythrée.  Il  couloir  à douze  journées  des  dé- 
ferts  par  où  l’armée  de  Cambyfe  devoir  pafTer 
pour  le  rendre  en  Egypte.  On  ignore  quel  efi  ce 
neuve. 

CORYTHENSES,  peuple  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  que  c’étoit  le  nom  d’une 
tribu  parrietilière  des  Tégéates. 

COS.  Cette  ile , célèbre  é plus  d’un  titre , était 
tout  près  des  côtes  de  l'Afie , remarquable  entre 
les  Sporades.  Elle  avoir  à l’eft  la  ville  de  Cnide , 
fur  le  continent,  au  fud-efi  l’ile  de  Nifyros,  & au 
notd-eft  celle  de  Calymna.  Son  nom  aélucl  efi 
Seaneo  & Stonchio.  Cette  variété  a eu  aufii  lieu 
dans  l’antiquité.  Elle  avoii  porté  les  noms  de 
Mèaipe , de  Cr* , de  Symphtu  & de  Coris,  Pline 
8c  Strabon  s’accordent  é ne  lui  donner  que  quinze 
milles  de  c'u-cuit.  Sa  capitale , qui  avoir  d’abord 
porté  le  nom  à'AJlipalea  (i) , avoir  pris  enfuitc 


(t)  Quoique  U remarque  que  je  vais  faire  puifTe  pa- 
roiire  peu  importaote , cependant  conune  elle  cA  une 
fuite  de  ma  défiance  à fuivre  trop  fervilement  les  auteurs 
qui  croient  nous  tranfmetrre  le-  opinions  des  anciens , je 
La  place  ici  dans  rcfpéTance  qu’elle  pourra  irCpirer  le 
même  fenciment  a ceux  qui  travadl  -ront  après  moi.  Le 
nom  i*AfiipaUa  fijtnific  èvidemm-  ni  en  gt-  c ranaenoe 
ville  : or.  quand  on  la  SàiilTo  1.  & même  peu  ’aiir  p'us 
■ d’un  dcmi-iiccle , ce  rom  ne  lui  a guère  convenu.  Je 
1 penfe  donc  -lu’U  faut  entendre  fit  traJu  reaînfiictexiede 

Yyy  1 


Digitized  by  Google 


54°  C O S 

Celui  de  Cos.  Suivam  l’opinion  générale,  ce  fcioit 
Il  U cclcbri.'é  de  (bn  temple  d'Elculape , que  Thu- 
sianiié  devoit  le  célèbre  Hippocrate.  Il  étoit  de 
cette  ile,  & s’étoit  ringuliéremcnt  occupé  d'étu- 
dier les  maladies  & les  procédés  qui  avoient  rendu 
la  Tamé  à ceux  t^ue  la  dévotion  avoit  amenés  dans 
ce  temple;  c.-ir  cetoit  un  ufage  ancien  & rerpec- 
table  par  ion  utilité,  en  même  temps  que  l'on 
reconnoilToit  la  proteàion  du  dieu , d'indiquer  quels 
moyens  on  avoit  employés  pour  Te  guérir. 

Cos  fut  aulTi  la  patrie  du  célèbre  Apelle,  du 
philefophe  Arillon , & de  plufteurs  autres  hommes 
d'un  mérite  trés-diûingué. 

Le  gouvernement  y fut  d’abord  monarchique. 
Enrypile,  dont  parle  Homère,  y régnoit  au  temps 
d'Hcrcule  : on  y trouve  depuis  Chakon , Antiphe 
& Phidippe.  Ces  deux  derniers , comme  on  le  voit 
par  Homère  & par  Théocrite , portèrent  les  arm  • 
au  ûège  de  Troye.  Après  les  rois , le  gouvernement 
fût  entre  les  mains  du  peuple  ; mais , ce  qui  arrive 
prefqiic  toujours, l’arillocraiie  prévalut.  Et  comme 
le  mal  va  toujours  en  augmentant,  de  petits  tyrans 
fuccédèrent  aux  arillocrates.  Selon  Hippocrate',  les 
habitans  de  Cos  réfutèrent  de  fe  joindre  aux  troupes 
de  Xcrxès  lorfqu’il  attaqua  la  Grèce  ; peut-être  ce 
refus  eut-il  lieu  d’abord;  mais  l’effet  n’en  fubfilla 
pas,  pullque,  félon  Hérodote,  les  troupes  de  Cos 
etoient  avec  celles  des  Perfes  dans  cette  expé- 
dition. 

Dans  la  vingtième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 

Eonnèfc , la  ville  de  Cos  fut  détruite  par  un  trem- 
lerncnt  de  terre,  8c  prefque  aulTi-tôt  ravagée 
par  Aftiachus,  qui  cominandoit  pour  les  Lacédé- 
moniens. Mais  enfuite  Alcibiade  en  rebâtit  les  mu- 
railles 8c  y rétablit  les  magillrats. 

Lorfque  Miihridate  fit  éçorger  tous  les  Romains 
dans  une  atifil  grande  partie  de  l’Afie  qu’il  lui  fut 
poflible,  il  ordonna  que  l’ile  de  Cos  feroit  refpeftée. 
Il  y vint  cependant  enfuite , ravagea  le  pays  8c  .prit 
la  ville.  Cette  conduite  avoit  tellement  irrité  les 
habitans,  que  lorfque  les  Romains  parurent  â la 
hauteur  de  leur  ile,  fous  la  conduite  de  Lucullus, 
quefteur  de  Sylla , ils  prirent  les  armes  8c  égor- 
gèrent la  garnifon  de  Mithridate.  Dès -lors,  ils 
acquirent  une  grande  conCdération  auprès  des  Ro- 
mains; ce  qui  cependant  ne  les  empêcha  pas,  on 
ne  fait  en  quel  temps , d’être  alTujettis  à un  tribut. 
L’empereur  Claude  les  en  exempta,  à la  prière  de 
fon  médecin  Xénophon.  Mais  'Vcfpafien  les  réduifit 
en  province  romaine,  8c  exigea  d’eux  le  tribut 
que  payoient  les  autres  îles  afiatiques. 

Cos  n’étoit  pas  moins  vantée  par  fes  excellens 
fruits  que  pour  la  beauté  de  U teinture  de  lis 


Sfiabon  , ayant  que  cette  ville  eut  pris  le  nom  de  Cot 
qui  efi  celui  de  l’ile,  on  U nommoit  Afi, faite,  ou  I 
vieille  ville.  Peut-être  que  le  nom  qu’elle  eut  d’ehor 
Citut  im  de  ceux  que  l’on  croit  avoir  été  donnés 
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étoffes  de  laines,  qui  éieient  d’une  grande  finelTe, 
à en  juger  par  l’cpiiliéte  de  umts  que  leur  donnent 
les  poètes , Horace , Ptoperce  8c  Tibule , qui  en 
font  des  habits  de  femme  très-légers. 

Cos , ville  6c  capitale  de  l’ile  de  même  nom.  Elle 
étoit  fmiée  dans  la  partie  fcptentrionale  de  l’ilc, 
dans  le  fond  d’un  golfe  8c  vis-à-vis  une  pointe  de 
la  côte  de  l’Afic  mineure,  vers  le  j6*  degré  jo 
minutes  de  latitude.  Sirabon  rapporte  que  d’abord 
elle  s’appeloii  A^ypslxo , 8c  étoit  finiec  au  bord 
de  la  mer;  mais  on  l'abandonna  pour  en  conf- 
truite  une  nouvelle  prés  du  promontoire  S:on- 
dons , 8c  on  lui  donna  le  nom  de  llle.  Alcibi.'ide 
l'entoura  de  murailles,  félon  Thucydide,  Elle  cR 
aufii  nommée  Cos  par  Scylax  ; mais  Homère  dit 
la  ville  d’Eurypile.  Elle  a éié  cpifcopale  8c  nommée 
Cotnfis  Civitjs. 

Cos,  ville  de  l’Egypte,  félon  Etienne  de  By- 
fânee. 

Cos.  Paufanias , cité  par  Ottélius , nomme  ainfî 
un  folTi  de  Corinthe. 

Cos,  ile  d’Egypte,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cy/io- 
■ polis,  félon  Piolcméc. 

_COSA , lieu  de  b Gaule  aquiianlquc , auprès  de 
BUronj , félon  la  table  de  Peutinger. 

COSA , ou  CosSA  , fur  un  petit  iflhme  qui  joint 
l'ancien  mont  Aipntoritu  ( mont  Argenuro  ).  Les 
anciens  difent  allez  peu  de  chofv  de  cette  ville: 
on  y adoroU  Jupiter.  Rutilius,  dans  fon  itinéraire, 
dit  qu’elle  fut  défolée  par  une  fi  grande  quantité  de 
rats,  que  fes  habitans  furent  obligés  de  l’aban- 
donner : fon  port , fitué  au  fud , portoit  le  nom  de 
Poruts  Htrculis  ( Porto  Etcolc).  11  ell  bon  de  faire 
obfctver  qu’Eiiconc  de  Byfancc  b place  dans 
l'Œnotria  8c  au  milieu  des  terres , afin  que  l’o*  fe 
défie  de  quelques  endroits  de  cet  auteur:  elle  fut 
municipale  8c  colonie  romaine  ; on  b livra  par  tra- 
hifon  à Annibal.  Pendant  les  troubles  du  temps  de 
Sylla,  elle  fut  alTiégée  8c  prife  par  ce  général. 

COSAMBA.  Pioleméc  nomnie  ainfi  ure  ville 
de  riiidc.  U la  place  en-dc^'à  des  embouchures  da 
Gange.  » 

COSCINIA,  vidage  de  !*Ade  mineure,  fitiiè 
audc*là  du  Méandre,  félon  Strabon.  Il  cA  nommé 
Cojànus  par  Pline,  qui  le  met  dans  la  Carie  (i). 

COSCYNTHUS.  Onélius  dit  que  Lycopnroa 
nomme  ainfi  une  rivière  de  ritalie. 

COSEDIA,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé 
Lyonnoife.  M.  d’Anvilte  la  place  fur  le  bord  de 
la  mer,  au  nord  de  Conpjmha, 

COSETANI , QU  CosETANS,  peuple  de  THif- 
panie,  au  fiid-ed  des  LaccutnU  On  ne  utt  rien  d’eux 
en  particulier. 

Leur  principsilc  ville  étoit  Tairaco, 


(n  On  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anvîne . à la  gauche 
du  méandre, en  Carie,  Ctrfnia.  tl  me  fcmblc  que  c'ed  ce 
même  lieu  dont  le  nom  cfi  défigurépar  le  graveur.  Ow 
trouve  auITt  Cvr^niu,  mais  c*cA  un  fleuve» 
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COSIANA  y nom  d'un  château  ou  d'une  for* 
tere(Te  de  la  Pnlcftine,  Air  le  bord  de  la  mer, 
iclon  Etienne  de  üyAince. 

COSILAUS , viUaee  de  T AAc  mineure , qui  étoit 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Chalcédoine , félon  Cé> 
drcnc  & Nicéphore  CalUAe.  11  eA  nommé  Colaus 
par  Sozoméne. 

COSiUNUM,  lieu  de  Tltalie,  dans  la  Lucanie, 
faifant  partie  de  la  Grande-Grèce.  Elle  étoit  au 
nord-oueA,  féparée  de  Campfa  par  des  montagnes. 

COSINTUM , ville  de  la  Thrace,  entre  Topiris 
éc  Pyrfoaiij  y (clon  l'iiinéraire  d'Antonin. 

Elle  eA  marquée  fur  la  cane  de  M.  d'Anville. 

COSMEDIUM  LITTUS.  Zonare  & Nicétas 
nomment  ainfi  un  rivage  de  la  Thrace , prés  de 
CooAanrinople. 

COSMOb , ville  de  la  PaleAine,  finiée  à rorient 
du  Jourdain,  feltm  Ptolemée. 

COSOAGUS.  Pline  nomme  ainfi  une  des  dix- 
fept  rivières  de  l'Inde , qui  alloient  fe  perdre 
dans  le  Gange.  Elle  eA  nommée  Cojfoans  par 
Arricn. 

COSS  A , ancienne  ville  de  Hiatie , dans  r<£no^ 
trie,  félon  Etkrnne  de  Byfance. 

CossA.  Voyfi  CosA. 

COSSEA,  contrée  de  TAfie.  Elle  faifoit  partie 
de  la  Perfide  ou  Perfe  propre,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

COSSÆI.  Les  Cofféens,  félon  Polybe , étoient 
un  peuple  de  TAftc  qui  habitoit  dans  les  montagnes 
de  la  Médie , furmontées  par  le  mont  Zagrus.  Dio* 
dore  de  Sicile  dit  de  même  qu'ils  hahitoienc  dans  les 
* montagnes  de  la  Médie  ; mais  il  ajoute  que  c'étoit 
une  nation  très -brave,  qui  ic  Aoir  fur  la  didiculré 
des  paAages , & au'en  confcquence  ils  refuférent  de 
fe  foumettre  à Alexandre  ; mais  que  ce  prince  mena 
un  camp  volant  contre  eux  & ravagea  leur  pays. 
Quinte-Curfe  dit  auAi  qu'ils  habiroient  un  pays  de 
montagnes.  Us  font  nommés  CuAéens  par  Plu- 
tarmie  ; mais  Arrien , Ptolemée  & Pline  difent 
Couéens.  Le  dernier  les  place  au  levant  de  la  Su- 
Aane  ; Ptolemée  les  met  dans  la  Sufiane,  vers 
l'AAyrie  ; & Amen  dit  que  leur  pays  étoit  con- 
tigu i la  Médie , & que  d'un  côté  il  toueboit  à 
celui  des  Elyméens. 

COSSETANI,  COSET  ANI 6*  Cositani.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  Pline,  peuple  de  i'Hif- 
panie,  dans  la  contrée 

COSSETANÏA,  rom  d'une  contrée  de  THif- 
nanie»  félon  Pline  6c  Ptolemée.  Le  premier  y met 
la  rivière  Suti  & la  ville  de  Tarragone. 

COSSINITES  » rivière  de  Thrace , oui  couloit 
dans  le  territoire  d'Abdére,  & fc  jetoic  dans  le  lac 
BiAonique,  félon  Ælien. 

COSSIUM , ou  Cossio  • ville  de  la  Gaule  aqni- 
tanique , dans  le  pays  & la  capitale  du  peuple  j'j- 
félon  Ptolemée.  Cette  ville  cA  aujourd'hui 

cOSSOANUS , rivière  de  l’Inde.  Arrien  die 
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qu'elle  ie  pecd  dans  le  Gange.  Elle  cA  nommée 
Co£lufiis  par  Pline. 

COSSUS.  Eiienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
montagne  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Bitliynie. 

COSSYRA , île  de  l’Afrique , & l’une  de  celles 
nommées  PiUjfpes,  félon  Ptolemée , qui  la  donne  à 
l'Afrique , & la  place  entre  ce  pays  & la  Sicile. 
Strabun  la  met  à moitié  chemin  entre  le  promon- 
toire Ltlybéc  & la  cote  d’Afrique.  Elle  cft  nommée 
Cofurj  par  Pomponiits  Mêla  & Pline.  Etienne  de 
Byfance  dit  Cofyrus.  On  s'accorde  à croire  que  c'eft 
aujourd'hui  l’ile  de  Pamalarit. 

COSTA  BALÆNÆ,  ancien  nom  d’un  lieu  de 
1 Italie,  fur  la  côte  de  la  Ligurie,  félon  l’itinéraire 
d'Antonin , qui  le  marque  entre  Lucus  Bonnjnai 
& Âlhiiuimiüiuiu 

Il  cft  marqué  fur  la  cane  de  M.  d'Anville. 

COSTOBOCI , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne , félon  Capitolin,  Ils  font  nommés  Cuflo- 
koca  par  Ammien  Marcellin , & Cafioboci  par 
Ptolemée. 

COSYRI,  peuple  des  Indes,  que  Pline  place 
vers  les  monts  Emodes. 

COSYRUS,  île  de  b mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  b Sicile,  & au  voifinage  de  b ville  du 
même  nom,  félon  Etienne  de  Byfance.  k'oyi^ 
CoSSYRA. 

COSYTE,  ville  de  ritalie,dansl’Umbrie,  félon 
Ctélias , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COTACE.  Ptolemée  nomme  ainA  une  aacienae 
ville  de  l’Afie , dans  l’Arie.  ' 

COTACENA , ou  Cat  ARZENA.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  contrée  de  l’Afie,  dans 
b Grande  - Arménie , & au  voifinage  des  monts 
Mofchiqiies. 

COTÆA , ou  CoRTÆA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , province  qui  fe  trouvoii  dans 
la  petite  Arménie. 

COTÆNA , ville  de  l’Afie , dans  b petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  b mec  dans  b préfcélurc  Mu- 
rïana, 

COTAISIS,  ou  CoATAlsis,  ville  des  Perfes, 
dans  ribérie  afiatique , & près  du  Phafe , félon 
Agaihias. 

COTAMBA,  ville  de  l’Afie,  dans  b Perfide  ou 
Perfe  propre,  félon  Ptolemée. 

COTANA,  ville  épifcopale  ifAfie  , dans  la 
féconde  Pamphylie,  félon  b notice  de  Hiéroclès. 

COTE  A , contrée  de  l’Afie,  dans  b Grande- Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Cet  ancien  b met  à l’orienc 
des  fources  du  Tigre. 

COTENOPOLIS , ville  épifcopale  de  l’Egypte  , 
félon  b lettre  adrelTée  é l'empereur  Lécm  par  les 
évêques  de  cette  province. 

COTENORUM  ,fiègcépifcopaI  de  l'Afie,  dans 
la  fécondé  Pamphylie,  félon  les  aâes  du  concile 
d'Ephefe,  tenu  en  l'an  4^1. 

COTENSII,  peuple  de  bDacie,IêlonPtoIcméej 
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COTES,  yoyei  Cottes. 

COTHOCIDÆ,  nom  d*iin  lieu  dont  fait  men- 
tion Hérychius.  Plutarque  & iSJien  difeni  que  Tora- 
teur  Efcnine  en  ito\t  originaire. 

COTHON.  Strabon  nomme  ainfi  une  petite  île 
ronde  «devant  la  ville  de  Canhage,  en  Afrique.  Il 
ajoute  qu'elle  étoit  entourée  de  Ta  mer , 6dque  les 
vailTcaux  pou  .'oient  aborder  & mouiller  de  chaque 
Coté.  Appicn  (lit  que  c'étoit  le  nom  du  port  ; qu'il 
étoit  quarté  d'rT  coté,  rond  de  l'autre  oc  entouré 
d'une  muraille  ÿ on  appwlou  Cothons , félon  Fellus, 
dw?  ports  de  mer  faits  par  les  hommes. 

Co  , nom  d'une  île  de  la  Grèce,  fur  la 
cote  méridionale  du  Pcloponnèfc , dans  le  golfe 
de  Laconie,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

CoTHON.  Hirtius  nomme  .tinfi  le  port  de  mer  de 
la  ville  d'Adrurnette  , en  Afrique. 

CoTHON  , port  de  Cartnage.  Cxr.- 

THACO. 

COTIARIS , fleuve  de  l'Inde,  au  pays  des  Sines. 
Ptolemcc  dit  que  le  Coturîs  avoic  une  liaifon  avec 
le  StnuSf  à une  grande  diflancc  de  leurs  embou- 
chures. 

M.  d’Anvillc  penfe  que  ce  géographe  a voulu 
parler  de  dilFérentcs  branches  de  la  rivière  de 
Cainbo'ia,  qu’il  ne  connollïoit  pas.  Cette  rivière 
fe  divife  en  pluficurs  branches  à cent  lieues  de 
1a  mer. 

COTIEIU,  l'un  des  peuples  que  Pline  nomme 
comme  fliifant  partie  de  la  nation  des  Scytlies. 

COTOMANA , ville  de  l'Afie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Grande-Arménie. 

COTONIS  INSÜLA , ile  de  la  mer  Méditer- 
ranée, & l'une  des  Kdtinades.  Elle  étoit  fur  la 
côte  de  r£:olie,  félon  piinc. 

COTRADES , ville  cuifct^ale  de  l'Afie,  dans 
Vlfauric,  félon  le  fynode  de  TrulÜ.  11  en  cft  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance. 

COTRIGUR1,  nom  d'une  nation  qui  faifoit 
partie  des  Huns,  félon  Agathias,  cite  par  Or- 
tcliiis. 

COTTA.  Pline  attribue  cette  ville  à la  Mau- 
ritanie tingttanc , & la  place  au-delà  des  colonnes 
d'Hcrcule.  U en  parle  ailleurs,  comme  d'un  lieu 
peu  éloigné  du  fleuve  Lixus. 

Il  paroit  par  Pomponius  Mêla  , qu'il  y avoir 
une  montagne  aufli  appelée  Coiu^  aans  lacpielle 
étoit  une  caverne  conlacrée  à Hercule. 

COTTÆOBRlGA , ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Lufitanie.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
Venons. 

COTTES,  promontoire  de  TAfrique,  près  du 
détroit  d'Hcrcule , mais  fur  l'Océan , félon  Pto- 
Lméc.  Il  efl  nommé  Amp:lufia  par  Pomponius 
Mêla.  Pline  dit  qull  étoit  nomme  Amptlufu  par 
les  Grecs.  Oefl  aujourd'hui  le  cap  SparteL^ 

COTTIÆ , lieu  de  la  Gaule  cifalpine , entre 
Laumtlium  & Carbantta^  félon  ndnéraire  d'An- 
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tonîrl.  C'efl  tujourtTliui  un  village  du  Milanez^ 

nommé  Oçro. 

Ce  lieu  elt  marqué  fur  la  carte  de  M.  d'AnvUlo. 

CoTTiÆ  Alpes.  P'oye^  Alpes. 

COTTIARA  , ville  de  l'Inde,  fur  le  bord  de 
la  mer,  à l'efl-fud-efl  é^Ehneon.  PtoK-méc  la 
qualifie  du  titre  de  métropole  de  la  nation  Aiit 

COTTIS,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée , L.  ni , c.  i, 

COTTIUM , lieu  de  la  Gaule  naebonnoife,  félon 
Strabon.  Ce  lieu  devoir  être  vers  le  Piémont. 

COTTOBARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Gé- 
drofic , félon  Ptolemée, 

Cottobara.  Le  même  géographe  nomne  ainfi 
une  ville  de  llndc , cn-deçà  du  Gange. 

COTTON.  Titc-Uve  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Afie  mineure. 

CO  TTONARA  ( U Canara  ),  grande  contrée  de 
la  prctqu'ile  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange.  Pline 
dît  qu'on  en  apportoii  le  poivre  dans  des  canots 
à Barace,  porc  de  mer  fitué  à l'embouchure  du 
fleuve  Baris , qui  étoit  à la  fuite  de  la  Limyriquet 
elle  oroduifoii  le  poivre  le  plus  eftimé,  que  l'on 
appuoic  Cononaricunt, 

Cette  contrée  maritime  étoit  relTerrée  entre  des 
montagnes  & la  mer,  & n'avoic  que  quatre  ou 
cinq  houes  de  largeur. 

COTUANTII , peuple  de  la  Rhétie , félon 
Strabon , L.  iVfp,  106. 

COTUZA  {Al~Akah) f ville  d'Afrique,  qui 
étoit  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  entre 
Hippo-Zaritus  & Rufetnona. 

Cétoit  la  ville  la  plus  feptentrionale  de  la  Zeu«  • 
gitanie. 

COTYÆUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Grande- Phrygte,  félon  Strabon, Ptolemée  & Pline. 

Ce  dernier  dit  dans  la  Phrygie  ajourée  à la 
Troade. 

COTYALIUM,  ville  de  l'Afie,  vers  la  Pam- 
phyiie , félon  Nicétas,  cité  par  Ortèlius. 

COTYLÆUM.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  montagne  de  la  Gièce.  Il  la  place  dans 
nie  d'Eubée. 

COTYLIUM,  place  forte  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Phrygie , félon  Polyxnus.  Elle  efl  nommée 
CottCtum  par  Sozomène  & CalUfle. 

COTYLIUS , montagne  du  Péloponnéfe  , dans 
l'Arcadie.  Paufanias  dit  qu'elle  étoit  fituée  à qua« 
rante  flades  de  la  ville  de  Pklealîa, 

COTYLON,  lieu  du  Péîoponnèfe,  dans  PAr- 
cadtc , fur  le  mont  Coiylius  & au-defliis  du  temple 
d'Apollon.  On  y voyoic,  félon  Paufanias,  un 
temple  de  Vénus  avec  fa  ftarue.  Il  ajoute  que  de 
fon  temps  ce  temple  n'étoit  pas  encore  couvert.  • 

COTtLUS,  colline  de  TAfie  mineure,  dans  la 
Phrygie , félon  Strabon.  Il  ajoute  qu'elle  fiiifoit 
partie  du  mont  Ida,  & que  le  Scamandre , le 
Granique  Ôc  l'Æfcpus  y avoieot  leur  fource. 

COTYNES,  ville  de  l'Italie.  £Ue  étoit  poflédée 
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par  les  Aborigènes , & elle  fut  prife  par  les  Sabins , 
félon  Denys  d'HalycarnalTe. 

COTYORA,  ville  grecque  St  colonie  de  Si- 
Dope.  Elle  étoii  fituée  fur  le  bord  du  Pont-Euxin, 
flans  le  pays  des  Tibarèniens.  On  voit  dans  Xèno- 
phon , que  les  Grecs  rellcrent  huit  mois  à fa'ue  la 
route  depuis  le  camp  devant  Babylone  jufqu’à 
Cotyore.  Ils  féjournèrent  quarante-cinq  jours  près 
de  cette  ville,  pendant  lefquels  on  offrit  des  fucri- 
fices  aux  dieux , & l'on  célébra  des  jeux  gymniques. 
On  dit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  les  liabiians  de 
Sinope,  & qu'elle  étoit  leur  place  de  commerce 
(fBKWrram). 

COTYRGA,  ville  fituée  dans  rintèrieur  de  la 
Kcile,  félon  Ptolemée. 

COTZIANUM  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Phrygie,  félon  Jomandès. 

COs^LIACÆ , ville  de  la  Vindclicie  ; elle  n’cft 
connue  que  par  la  table  de  Peiiringer. 

COVIENSIS , fiége  épifcopal  d'Afrique , dans  la 
Mauritanie  fitifenfis , félon  la  conférence  de  Car- 
thaee. 

COUMADENI , peuple  qui  habitoit  dans  la 

Eartie  méridionale  de  l'ile  de  Corfe,  félon  Pto- 
rmée. 

COUTHA.  Ælien  nomme  ainfi  un  lieu  dans 
les  Indes. 

COYDALLA,  ville  de  l'Afie  mineure,  que  Pio- 
lemée  place  dans  l’intérieur  de  la  Lycie. 

COZOLA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

COZISTRA,  on  Cyststra.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  la  Cap- 
padoce,  dans  la  préfeélure  ou  gouvernement  de 
Cilicie , félon  Ptolemée. 
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CRABASI A , ville  de  llbérie  ou  Hifpanie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Crabasia  , ou  Caprasia  , félon  les  diverfes 
éditions  de  Feffus  Avienus,  montagne  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Tarragonnoife. 

CRABRA  AQUA.  f^oyi^  Aqua  Crabra. 

CRACINA , ile  de  l'Océan  , près  la  côte  de  la 
Gaule  aqiiitaniqtie , félon  Grégoire  de  Tours. 

CRADA,villede  l’Afie  mineure, dans  la  Carie, 
félon  Hécatée  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CRADEMNA.  Suidas  dit  que  c'éto'u  un  des 
noms  de  la  ville  d’Amphipolis  en  Macédoine. 

CRAGOS , montagne  de  l'Afie  mineure , dans 
laLy  de.  Strabon  dit  qu*elle  cA  grande , couverte 
de  torèts  ; quelle  avoit  huit  ibmmcts  & uiic  ville 
du  meme  nom.  Pline  ne  donne  que  le  nom  de 
promontoire  à cette  montagne.  Scylax  dit  la  même 
chofe.  C'eA  à cctic  montagne  que  Ton  attrlbi’oit 
la  fable  de  la  chimère.  Ce  promontoire  cA  aujour* 
d'hui  nommé  Capo  Strdtm , ou  Sttu  C^pi, 

Cragvs, ville  de  TAfic  mineure,  dans  U Lycic. 
£Ue  étoit  Aiuéc  fur  le  mont  Cragus , l'elon  Strabon, 
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Cragus  , nom  d'une  montagne  on  roche  er* 
carpée  de  TAfie  , dans  la  Cilicie , & Tur  le  bord 
de  la  mer.  Il  en  eA  parlé  par  Ptolemée. 

Cragus.  Scylax  dit  qtie  c'eA  un  promontoire 
de  rAAe  mineure  , à l'extréniitc  de  la  Carie,  vers 
la  Lycie.  U y a apparence  que  c’cA  le  même  pro- 
montoire que  les  autres  auteurs  mettent  dans  la 
Carie. 

CRAMBA , ville  de  l’Afie,  félon  Suidas,  cité 
par  Ortélius.  Elle  étoit  dans  le  voifmage  d'un  ma- 
rais, & il  femblc  la  placer  vers  la  Lydie. 

CRAMBUSA  , île  de  l’AAe-  miienre  , fur  la 
cû:e  de  la  Cilicie,  auprès  du  flj'.ivc  Calyccdmis ^ 
ik  du  proniontotre  Corycum^  ftlon  Strabon  , Pto- 
Icmée  6c  Etienne  de  Byfance  ; mais  ce  dernier  la 
met  auprès  de  U Séleufic  d’ifaunc  ; Ptolemec  U 
donne  à U Pampl.ylie.  Pline  la  place  fur  la  côte 
de  la  Lycie,  vis-à-vis  de  la  Chimère , fie  la  nomme 
Crjmbiijfj. 

Crambusa  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie.  Strabon  la  met  entre  Olbia  fie  le  promon- 
toire Sacré* 

CRAMBUTlS.Eticnnedc  Byfance  nomme alnA 
une  ancienne  ville  de  l'Egypte. 

CRANA  , ville  du  Pèloponncfe , dans  l'Arcadie, 
félon  TheophraAe , qui  ajoute  qu'il  y avoit  bcai> 
coim  de  faptns  dans  les  environs  de  cette  ville. 

cRANAE,  île  fort  petite,  dans  le  golfe  Laco- 
nique , en  face  de  Gyihium, 

On  préteadoit  que  c'étoit  dans  cette  ile  qti'Hé- 
lène  avoir  accordé  à Paris , pour  la  première  fois , 
les  preuves  les  plus  tendres  de  fon  amour.  On 
attriouoit  à ce  raviiïeur,  la  fondation  (Fun  tcmpls 
fini  étoit  fur  ce  continent,  tout  en  face  de  l'iJe. 
U étoit  confacré  à Venus  Migoniùs^  ou  qui  unit 
les  êtres. 

Cette  plaine  avoit  reçu  de  ce  temple  le  nom  de 
Migonium  (/aryivridr.) 

Le  mont  tanfius , confacré  à Bacchus  , la  do- 
minoit  à l’oucA.  Au  printemps  , on  y cC’ébroit  la 
fête  de  ce  dieu  ; 6c  entre  autres  merveilles  atrri- 
buccs  à fa  puiAance , on  pretendoit  qu'il  fc  »rouvoic 
toujours  des  raiftns  mûrs  au  temps  de  fa  fête. 

Strabon  dit  que  cette  île  prit  dans  la  fuite  le  nom 
^HtUne. 

CRANAI.  Ortélius  prétend  que  c'eA  fanclen 
nom  des  habitans  de  la  ville  d'Athènes. 

CRANAOS , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 
fubfiAoit  plus. 

CRANuA.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l'E- 
ihiopie<,  fous  l’Egypte. 

CKANEÜM  LutUS , o>u  U Cranè^  bois  de  Cy. 
près , au  fud  de  Cvri/r/ér , fie  près  de  la  ville.  C\^ 
toit  oîi  fe  tenoit  Diogène.  Plutarque  rapporte  qu’A- 
lexandre  alla  l'y  voir.  Le  mot  du  pnilofophe  en 
cette  occa/ion  eA  connu. 

CRANIA  , montagne  de  Grèce,  dans  l'ÆtoHe, 
^4^x  environs  de  la  ville  , félon  Pline* 
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Cette  moniagne  donnolt  fon  nom  à une  contrée , 
fclon  Etienne  <lc  Byfance. 

CRANII , ville  de  file  de  Cephallcnic.  Ellcétoîr 
à IVitcB , fur  un  petit  golfe.  C'etoit  une  des  quatre 
Allies  les  plus  dîBinguces  de  l'ile. 

CRANITÆ.  Zonare  dit  que  l’on  nommoit  ainfi 
des  montagnes  de  l'iralie,  dans  le  pays  des  Sam* 
nites. 

CRANIÜM.  yoyc^  Craneum. 

CRANON  , ville  de  la  TIielTaUc , dans  la  Pclaf- 
gio:idc,  qui  comprenoit  une  grande  partie  de  la 
vallée  de  Tempe,  où  fe  trouvoit  Craffon.  Elle  étoit 
à l’cA  de  Pharfalc,  & à l'oueft  du  lac  Boebéis,  k 
cent  Rades fud-oiied dcGyrtone.  Diadorides,  dont 
Hérodote  dit  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Scopades , 
6c  qui  fe  rendit,  avec  tant  d'autres  concurrens, 
dans  la  ville  de  Sicyonc , auprès  de  CliRhéne  «pour 
y époufer  AgariRe  fa  tille , étoit  de  Crjnon.  Gettc 
famille  ctoit  fi  opulente , que  fes  richcRes  avoient 
paRc  en  proverbe. 

Cranon,  ville  de  Grèce,  dans  rAihamanie, 
vers  la  fource  de  l’Acheloùs.  M.  d’Anvillc  ne  l’a 
pas  placée  fur  fa  carte  de  la  Grèce. 

CkANTIA  , ville  maritime  de  rHifpanie.  Dion 
CaiTius  rapporte  que  Didius  y battit  la  flotte  de 
Vamis.  Ambroife  ^loraiès  croit  qu'il  faut  lire  Car^ 
tâa. 

CRAPATHÜS.  f'oyrçCARPÀTHUs. 

CR  ASERIUM , contré  de  b Sicile,  félon  Etienne 
de  Bvfancc. 

CRASPEi:)ÏTES  SINUS,  golfe  de  l’Afie  mi- 
neurc , dans  la  Bithynie.  félon  Pline.  Il  cR  nomme 
golfe  d'OIbij  par  Pomponius  Mcl,i. 

CRAS50P0LIS.  Gallien  nomme  ainlî  une  ville. 
Orrcîius  croît  que  c'cR  celle  de  Crafo , que  riiiR 
tüire  mêlée  place  dans  la  Phrygic. 

CR  ASTIS.  Ou  trouve  ce  nom  ainfi  écrit.  Foyt^ 
Crathis. 

CRASTÜS , ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne  de 
By  lance  & Suuins. 

Crastus  Mons,  montagne  de  la  même  ilc. 

CR  ASUS  .ville  de  b grande  Phrygie.  félon  b 
notice  d'Hiéroclès. 

CRATAIS,  petit  fleuve,  à rextrcmiié  de  l’I- 
talie. Il  couloit  entre  Coiunna  & Cc/iyi.  6c  fe  jetoit 
à l’oueR  dans  le  détroit  de  Sicile. 

CRATEÆ.  eu  Crateiæ  ( K«erTri«u)  Insvlæ, 
Iles  du  golfe  Adriatique,  près  de  celles  de  P haras 
6c  d’//t. 

CRATER.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  au 
golfe  appelé  aujourd'liui  pîfs  d<  NapUs,  Ce  nom 
lui  venoit  de  fa  forme  ceintrée,  qui  lui  donnoit 
i-peu-près  la  figure  d’une  coupe. 

CRATERAS.  Ammien  Marcellin  dit  que  c’eft 
le  nom  d’une  maifon  de  l’ARe  . dans  b Syrie , 
ii  vingt-quatre  mille  pas  d'Antioche.  11  ajoute  qu’A- 
poUinaire . gouverneur  de  b Mefopotamie  . fut  tué 
dans  cette  maifon. 

CRATERll  PORTÜS,  nom  d'un  port  de  l’Afic 
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mlneufc,  dans  rÆoiide.  Thucydide  le  place  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Pliocée. 

(-RATtRUS.  Frontin  nomme  ainfi  une  fortc- 
refle  qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Trociènc, 
dans  le  Péloponnèfe. 

CRATHIS  (Crjii  ) , petit  fleuve  de  l’Italie , dans 
le  Brmium.  Il  commenqoii  au  fud-cflde  ConftniU, 
remontoit  au  nord  jufqu’à  Ciprajît , d’où  il  alloit 
par  nord-efl  fe  jeter  dans  le  poltie  de  Tarenic , tout 
pi^s  de  Sybaris.  Strabon  dit  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  blanchiiToicnt  les  cheveux  de  ceux  qui  en 
bus'oient  : elles  étoient,  déplus,  utile  en  méde* 
cine.  Hérudotc  St  Paufanias  difent  qu’il  avoit  pris 
fon  nom  du  Crathis  de  l’Achaïc.  En  le  fiommant 
U fec,  Hérodote  veut  probablement  indiquer  qu’en 
été  il  avoit  peu  d’eau.  Peu  loin  de  l’cmbou^ure 
du  Crathis,  il  y avoit  un  temple  de  Minerve  fur- 
nommée  Crathicnni.  Il  avoit  été  bâti  par  Doriée, 
après  que , conjointement  avec  les  Crotoniates,  il 
eut  pris  la  ville  de  Sybaris. 

Crathis  (le) , fleuve  de  l’Achaîe , à l’eft  de 
Bura, 

Il  avoit  fa  fource  dans  l’Arcadie , 8c  couloit  du 
fucl-otiefl  au  nord-efl , où  il  alloit  fe  jeter  dans  le 
Çolfe  de  Coryntlic  : il  reccvolt  l’AlylTon  8c  le  Sty x. 
Paufanias  en  parle  ainfi  : 

B Dans  le  pays  même  des  Phènéates,  après  Iq 
temple  d'Apollon  Pythius , en  avançant  un  peu , 
vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
au  mont  Crathis.  Le  fleuve  Crathis  prend  fa  fource 
dans  cette  moniagne.  Ii  fe  jette  dans  la  mer  auprès 
d’Ægcs  , bourgade  déferte  aujourd’liui , mais  qui 
autrvfdSs  étoit  une  ville  des  Achèens.  Le  Crathis  ^ 
fleuve  d’Italie  dans  le  pays  des  Bruiiens,  a pris 
fon  nom  du  Crathis  d’Acliaie  (t)  ».  Ce  fleuve  n’cft 
jamais  à fcc. 

Crathis,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, dans  laquelle  un  fleuve  de  fon  nom  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  étoit  prés  deCyUènc, 
fcloii  Paufanias , i.  vin , Arcad.  eh.  15. 

Crathis.  Euflatlie , fur  la  Périégèfe  de  Denys 
nomme  ainfi  un  fleuve  dê  l’Afie , dans  la  Cilicie. 

CRATIA , ville  de  l’Afie  , dans  l'Honoriade. 
Elle  étoit  épifcopale , félon  la  notice  de  Hiéroclés, 
Elle  cft  nommée  Cratea  dans  la  notice  de  Léon-Ie- 
Saee. 

CRATINOPOLIS , ville  épifcopale  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarieonc,  félon  ViRor  il’U- 
tique  , cité  par  Ortclitis. 

CRAVALIDÆ  ,o«  Craucaudæ  , petite  con- 
trée de  la  Grèce , dans  la  Pliocide.  Elle  étoit  àu-  ' 
prés  de  la  ville  de  Cyrrlia , félon  Suidas. 

CT.AUGIÆ,  petites  îles  fur  la  côte  du  Pélo- 
ponnéfe , près  du  cap  Spiree , félon  Pline , I~  iv, 

CREDILIUM , lieu  de  1a  Gaule , aflucllcmcnt 
Creil , félon  Cellarius,  chez  les  Belhvaci.  M.  «TAn- 
ville  n’en  fait  pas  mention  dans  fa  notice. 


(l)  M.  Larcher  obfervc  quHérodotc  le  dit  de  meme.' 

' ^ CREFENNÆ, 
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CREFEKNÆ.  Jornandès  dit  que  c’eft  le  nom 
^uii  ancien  peuple  du  nord.  On  croit  que  ce  font 
les  Scriiifi-nni  dont  parle  Pr<xopc. 

CR  KIOPOLUS , mont3p;nc  du  Pcloponnèfe,  dans 
VArgolide.  File  ètoit  fttuce  Tur  la  route  de  Tcgéc 
os,  tclon  Strabon. 

CRKIÙS  MÜNS,  nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèse, dans  TArgollde,  félon  Strabon. 

CRtMÆ,  ville  de  TAfie,  dans  le  Pont,  félon 
Eiicrnc  de  Rvfmcc. 

CRFM  ASÉA  , ville  attribuée  à l'ile  de  Cypre, 
mt'S  fur  laquelle  on  n'a  aucune  autre  coiuiqlf- 
iâi.ce. 

CJIEMASTA,  nom  d’un  lieu  de  l'Afie,  que 
Xcnopbon  place  près  de  la  ville  d’Anwndrc. 

CP.-EMt.RA , rivière  de  ritalie  , dans  l Etriiric. 
Zllj  fc  jette  dans  le  Tibre,  cinq  milles  au-delTus 
de  Rome , félon  Titc-Livc  ôc  Ovide.  On  rap- 
porte que  c'eft  fur  le  bord  de  cette  tivierc  que 
trois  cens  Fabien  ^ tombèrent  d.ins  une  embufc.idc 
& furent  tous  tués.  C^tte  rivière  cd  aujourd'hui 
nommée  Faga/ia,  ou  U Voici, 

Auprès  étoii  un  lieu  de  dèfenfc  que  Ton  nom- 
moit  C ifhüum. 

CREMMTOSî.  C'cil  ainfi  nue  Pline  & Scylax 
écrivent  le  nom  du  lieu  appelé  ..par  le  plus  grand 
nombre  d'ameurs,  Cuyv;;  ce  moi. 

CKEMNA,  ville  de  rAfic,  dans  la  Piiîdie , fclon 
Ptoiemèe  Siral  on.  Ce  dernier  cite  Artemidorc. 

Cre.mna  , ville  cnilcopale  de  TAfic , dans  la  fé- 
conde P.i.nipbylic,  feUm  des  notices  i;rcc.picî. 

CREMM,  ville  de  la  Sarmaiic  européenne,  prés 
du  Palus-Meoîide  & du  Tanais,  folon  Hérodote 
bi  Ptolcméc.  Le  premier  dit  que  c'etoit  une  ville 
de  commerce.  • 

CREMNlbCOS,  ville  de  la  Sarmatic  européenne. 
Pline  ta  place  au-delà  de  nUcr. 

CREMÜNA  {Crgnione)^  ville  de  la  Gaule  tranf- 
padanc,  vers  le  fud-ouci),  près  du  P6.  Lorfqtic 
Je  pays  eut  pallè  au  pouvoir  des  Romains,  ils  en- 
voyèrent une  colonie  dans  cette  ville  Tan  de  Rome 
5^5  ; une  fécondé  y paiTa  en  ^Cz.  Cerre  ville 
dennt  de  plus  en  [dus  confidèrablc.  Dans  U guerre 
d'Antoine  6l  d'Aiigude , elle  avolc  pris  pani  contre 
ce  dentier  ; il  en  abandonna,  .linii  que  du  terri- 
toire , le  ptUigc  à fes  foldats.  Elle  avoir  recouvre 
ion  état  doriilanc , coinmenccment  de 

Tempirc  de  Vefp  ^||iKJiPfoldjts  de  cet  empereur 
la  brûlèrent. 

Eiie  fut  encore  dèvaÛée  par  les  Godts , en  l’an 
630  de  /.  C. 

Cremosa  , nom  d’un  lieu  de  la  Daîmatic.  Pro- 
cope  le  met  auprès  dé  la  ville  de  Salone. 

CREMOSlb  JUGUM  , nom  d'une  montagne 
dan.  les  Alpes,  félon  Appicn.  Une  ancienne  tra- 
dition prétendiùt  qii'Annibai  avait  palTé  par-l.'i. 

CRtNi , nom  d'un  lieu  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Plirygic.  C’cll  là  que  la  Fa  . tend  que  Marfy  as 

&t  vaincu  par  A|>ollon. 

C'RKNIDES  , lieu  niaritime  de  l’Aûe  oûneurei 

Ot  un^eiuze^ 
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dans  la  Bîthyiiie.  Arricn  & M.'irdeiî  dTtéraclce  le 
placent  fur  h bord  du  Pont-Euxin,  entre  le  poi^ 
de  Sir.dirjij , Ce  la  villp  de  PjylU. 

CREON , nom  d’une  munragnede  l’ilc  dcLcsbos,' 
félon  F'ine  & Ariftophane. 

CREONES , peuple  qui  hab’uoit  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l'ile  d Albion , félon  Ptolcmée* 
Ce  peuple  ét<  it  voifin  des  Gérons. 

CREONICM,  nom  d’une  ancienne  ville  de  U 
Macédoine  , dans  la  Ontrarétide  , &.  près  du  lac 
Lythnide,  félon  Polybc. 

CREOPHAGI,  peuple  de  l'Etblopic  , fous  l’E- 
gypre.  Strabon  les  place  au-defli;s  du  port  d’An- 
liplulc.  Il  ajoute  que  hommes  & femmes  avoient 
un..*  efpécc  de  circorcifion. 

CREOPOLUS.  Voyez  Creiopoi.us.  On  croit 
que  c’efl  le  Cuîni  .Mons  de  l’Argolide. 

CREPEDÜLENSIS , fiè[i;c  cpiicopal  tTAfriciue, 
d-ins  la  Eyzacène  , félon  la  notice  épifcopale  c 
frique. 

CKEPFRULENSIS.  La  conférence  de  Canliage 
nomme  niiifi  une  ville  é'piuopale  d’Afrique. 

CUEPSA  , îîc  de  la  mer  Adriatique  , fclon  Pio- 
lcir.ee.  Elle  cA  nommée  Cnxj  par  Pline.  C’eA  au- 
jourd’hui félon  Onélius. 

CREPSTl.NI , pciq  le  qui  lu!  !roît  vers  les  em- 
bouchures du  Rhin  , fjon  un  fragment  de  la  tAbld 
de  Pciiringcr. 

CRf  S.A  , ou  Cressa  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleméc,  ville  de  TAfic  mineure,  dans 
la  Doridc. 

CKESIMENSÏS,  fiège  épifcopal  de  l’Afiiquc. 

Il  en  cA  fait  mention  dans  les  aélcs  de  la  confé- 
rence de  C.irili.igc, 

CRESIUM.  Thé’opompc , cité  par  Ericnne  de  • 
Byfance , nomn|fi  ainfi  une  ville  de  l’ile  de  Cypre. 

CRESlUb  montagne  de  l’Arcadie,  au 

ncrd-cA  de  , Si  près  de  Tégée,  fur 

laquelle  H y avoit  un  temple  de  Mars  Aphmea, 

11  en  cA  fait  mention  par  Paufanias. 

CRESSA  , port  de  l'Afie  mineure  , dans  la  Do- 
ridc , félon  Ptolcmée  & Pline.  Ce  dernier  lo  met 
à onze  mille  pas  de  l'ile  de  Rhodes. 

Cressa  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Pa- 
phlagonie, fclon  Etienne  de  Byfance. 

CRESSUM  , place  forte  d’Afie,  vers  1a  Méfo- 
potamici  fclon  Giûllaunie  de  Tyr,  cité  par  Or- 
céliiis. 

CRE^fTON,  oü  Crestom  , ville  de  Thrace,’ 
& probablement  la  captt.'ile  de  U CreAonie,  pro- 
vince de  ce  pays.  Denys  d’H^carnaiVc  , U 
plupart  des  trauiicleurs  & des  coiflkintacciirs  d’Hé- 
rodote, confondent  cetic  ville  avec  Cortone,  ville 
de  rUmbrie  ; mais  il  paroit  qu’ils  n'oiu  point  en- 
tendu ce  dernier  hiAorien.  Cette  ville,  îituée  au- 
dclTous  des  Tyrrh'miens  , autres  peuples  de  la 
Thrace  (i)  , çtoit  occupée  par  des  rélafgcs,  qui, 
du  temps  d’Eîcrodote , parloicnc  encore  la  même 


(1)  U flc  faut^  ks  confondre  avec  ceux  de 
Z 2 Z 
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Uiigxie  (jiie  les  anciens  Péla%cs  : du  moins  cet  au- 
teur le  conjeitiire , parce  qu’a  Placic  8c  1 Scylacé, 
qui  étoient  des  colonies  de  Pélafges,  on  parloit 
la  même  lanque  qu'l  Crcdone , autre  colonie  de 
ce  même  peiqile. 

CRESTONl  A (i)  , province  de  la  Thrace , au- 
dclTus  de  YAnpiuxitis , 8c  du  golfe  Thémaique. 
(Kovtf  Crtston  , 6f  Crfstonica  Regio.) 

CRESrONlATES  6-  Crïstonii,  étoient  le 
même  peuple.  Il  y a grande  apparence  que  l'un 
de  ces  noms  étoit  aiTeêlé  aux  habiians  de  la  ville , 
& l’autre  ü ceux  de  fon  territoire.  Ils  babitoient  « 
d.ms  la  Thrace  , le  C'cdonlu 

CRfSTONlCA  REGIO.  Hérodote,  qui  em- 
ploie ce  mot,  fous  entend  le  mot  ^ a,  qui  ftgnilie 
urrt.  Ce  pays  étoit  une  contrée  de  la  Thrace. 
h'EchiJurKS,  petite  rivière,  y prenoit  là  fource. 
( TAU  cèi’gr.  i Li  fin  di  THirod.  t,  yii , p.  iij.  ) 

^RETA  (CmJU).  L’ile  de  Crète  elt  la  plus 
tconfidérable  de  toutes  celles  de  la  Grèce  : clic  eft 
ficaucoup  plus  longue  que  large,  & uu  peu  in- 
clinée du  nord-oiieu  au  uid-ed.  Une  longue  chaîne 
de  montagnes  la  traverfe  dans  fa  longueur , com- 
prife  entre  les  41*  6c  les  44*  degrés  de  longinide  : 
elle  cil  en  partie  fituée  fous  le  35'  degré  de  lati- 
tude , au-deirus  duquel  elle  s’élève  de  40  minutes 
dans  la  partie  du  nord-ouel). 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  étoient  le 
mont  Id.t , fur  lequel  on  prétendoit  que  Jupiter 
avoir  été  élevé  ; elle  étoit  à peu  près  au  milieu 
de  l’ilc  : le  mont  DiAr , appelé  aufli  MonusLeuà, 
ou  monts  blancs  , parce  qu'ils  étoient  continuel- 
lement couverts  de  neige  à roiieft.  Il  n’y  a point 
de  ileuves  navigables  dans  l’ilc  ; mais  elle'  ofüre 
fur  fes  côtes  plufieurs  bons  porcs  8c  quamiié  de 
fcales.  A 

Les  principales  villes  ètoient^y^fur  la  côte  lëp- 
tentrionale , Cydonia , Sc  Cnoffas. , , , dans  la  partie 
méridionale  , mais  non  pas  fur  la  mer  Gprtyne , 
au  fiid-oueR  de  la  précédente. 

Cette  ile  étoit  célèbre  dans  l'antiquité  par  plu- 
feurs  traits,  dont  les  nns  fabuleux,  tels  que  le 
fiimetix  labyriate  , l’exiAence  du  Minaiitorc , né 
des  amours  de  Paftphaé  8c  d’un  taureau  ; le  combat 
de  Théfée  contre  ce  Minautore , 8tc.  les  .autres 
biRoriqiies,  tels  que  le  règne  de  Minos  ,fi  connu 
par  fes  loix  fages  8c  fes  conquêtes  dans  toute  ta 
mer  de  Grèce  ; les  mœurs  (impies  de  fes  premiers 
tiabitans , la  pcrlïtrie  8c  ta  mauvaife  foi  de  leurs 
defeendans.  Les  anciens  ont  placé  d’abord  dans  lltc 
de  Crète  des  4|||[ci , des  DnSyli , 8c  des  Cuiiiis  ; 
ce  font  alitante  points  d’antiquité  dont  la  dif- 
(uflion  feroit  ici  hors  de  place. 

Les  anciens  ont  dit  que  l’ile  de  Crète  avoir  eu 
jufqu'.i  cent  villes,  dont  quatre-vingt-dix  avoient 
précédé  la  guerre  de  Troyes,  6c  dix  autres  y 
avoient  été  fondées  depuis  par  les  Doriens.  Pto- 


(1)  Il  me  paroit  que  ceft  pir  mepnie  que  le  graveur  a 
>iis  Gnfienit  fur  la  carte  de  >>é.il’AaviUer 
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temée  n*eu  compte  que  quarante  : les  autres  avoîcnft 
cUl'paru. 

Le  gouvcrnecicnt  y fut  long  temps  monarchique  r 
le  gouvernement  républicain  fuccôda.  Un  confeil 
général,  dont  parle  Ariilotc,  décidoir  les  affaires 
de  U nation.  Le  peuple  avoir  aulTi  Ton  influence^ 
dans  les  affaires  : mais  les  villes  \cs  plus  pmifames  ». 
voulant  s’élever  au*dclTus  les  unes  des  autres,  il 
en  réfiilta  des  guerres  prefque  commuclles.  Au 
temps  de  Philippe,  perc  de  Perfée,  les  GnofHens* 
& lesGortyniens  avoient  prerqiic  réduit  toute  l’ile». 
& favoient  partagée  entre  eux  : mais  cette  puif*^ 
Tance  » car  ils  jouèrent  pendant  quelque  temps  uit 
rôle  conTidcrable,  Tut  écrafee  par  la  uuilfance  des 
Romains.  Le  conful  MétcUus  y conauUic  une  arr 
mée  6c  la  fournit.. 

Ctogrjphî*  de  CUe  de  Crete^  félon  PtoUmée^ 

Côte  occidentale. 

Coryeus,  pron.  6c  ville.  Rhjmnus , porf.  ^ 

Phahfjrna,  Inuchoiium. 

Ckerfonejus»  Criu’Metopony  pron^ 


Côte  méridionale* 


LiJJuu 

Tarbj. 

PaciLtfium, 
Hcrm^i , pronK 
PhtKiùeh  Portus* 
Pan'tx^  ville. 

deuve»^ 

Pfyeklum» 
Helefîrus^  fleuves 
Mouüa, 

Leon , prosn* 


Lelenj» 

Caiaraâuj, 

Leiüauj , fleuve. 

Jnatus , ville. 

Miéron  Oros , ou  le  Mon| 
Tacrc. 

ffiira  Petra, 

£ryihrcewn , prom* 
AmpeluSf  prom* 
îtanus , viÛe* 


Côte  orientale» 


Somotdum,  proffi» 
Minos  , port* 

Ctnura,  ville. 


Chcrformefks^ 
JUphyriujn.  pr 


JUphyrium-f  profl^ 

Côte  feptcntrionalc» 


HeréuUwfk, 
Panormus, 
Apollonis  (1)^ 
Cytaum, 

D'mn , prom. 
PaniomAtrion^ 
Rhithymna^ 
Ampfùmalis , golfe* 


rm,  proiB^ 


Pyenus^  fleuves 
Cydonis. 

Cyamon , prom» 
Diflsmnum, 
Pfdcum , pronr. 
Cifamus^  ville  (5)» 


(1)  Cette  ville  cil  omife  dans  la  traduÜion  que  j'ai 
fous  les  ycui.  Edit.  Amjidvdsmi  de  U biblioihc^e 
du  roi. 

(3)  J'ai  noioaê  Iqs  oooiagnes  préccdcmiDeM* 
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Dans  rimèrieur  de  TUe* 


Voiyrrhtnu^ 

^pUrtJ^ 

ji'Uiclna, 

L,ifpa» 

^ùriiOt 


Eleuîhtrit» 

Gorthyna, 

Pannon<i^ 

Cn^jfus, 

LyHus, 


lies  qui  aTolfinent  la  Crète. 

Ctaudus  ^ dans  laquelle  CimoVu  y avec  une  ville 
étoit  une  ville  de  même  de  même  nom. 
nom.  Mcloty  avec  une  ville  de 

Zr/oj.  meme  nom. 

Du. 

On  voir  que  Ptolcmèc  nomme  ici  quelques  îles 
qui  font  aiîez  éloignées  de  l'ilc  de  Crète , & qii*il 
en  omet  quelques-unes  qui  en  font  allez  proches. 

CRLTKA  , contrée  du  Pèloponnèle , dans  TAr- 
cadie»  félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  Jupiter  y fut 
élevé  , & non  d.ans  file  de  Crèie. 

CRETENIA.  Etienne  de  Byfancc  nomme  ainfi 
un  lieu  de  file  de  Rhodes.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  demeuroir  un  certain  Alrhe* 
menés,  qui , averti  par  un  oracle  qu*il  tueroit  fon 
père,  s*éeoit  enfui  de  la  maifon  paternelle,  avoit 
eu  le  malheur  d*accomplir  l'oracle  : mais  il  paroit 
qu*il  y a ici  une  double  méprife  : Diodore,  qui 
•facome  le  même  fait,  dit  que  c’etoit  AIrhæmencs , 
èîls  d’un  roi  de  Crète , & qu’il  s'étoit  retiré  dans 
Vile  de  Rhodes. 

CRETENSES,lcs  Créiois.  Creta. 

CRETHüTE  .ville  d^a  Chcrfonncfc  de  Thracc, 
üiucc  fur  le  bord  de  la  Proponride . félon  Scylax. 
Elle  ell  nommée  Cruhote  par  Pline. 

CRETOPOLÏS  , ville  de  TAfic , dans  la  Car- 
balic . contrée  de  la  Pamphylie.  Il  en  en  eifl  fait 
mention  par  Diodore  de  Sicile,  Polybe  & Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  de  ce  dernier  portent  Çrtf^ 
^bpoüs, 

CREUSIA.  (Ttfyrç  Creusis.) 

CREUSIS.  ville  maritime  de  la  Béotic,  Ttruce 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  Cctoit  làqu*ètoit  rarfeoal 
des  Tnefpiens , félon  Paufanias , £•  rar , Béotic. 
çh.  32. 

Sirabon  6c  Tite>live  la  nomment  Cnafa, 

CREXA  , île  de  la  mer  Adriatique,  fur  la  côte 
de  rillyric,  félon  Pline.  Cell  la  même  que  Pto* 
leméc  nomme  Crepfa , aujourd'hui  Cérr^e. 

CRI  ALON,  ville  d’Egypte,  félon  Pline.  Le  P. 
Hardouin  doiioe  s'il  ne  fauaroit  pa>  lirq  Crocodtlon. 

CRIBITÆNI,  peuple  qui  f>uqÿ  partie  des  Sla- 
vons  feptencrionaux , félon  Conltannn  Porphyro- 
génète. Ils  étoient  tributaires  des  RulTes. 

CRIBITZÆ,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Scla- 
vons  fepteturiunaux . félon  Condamln  Porphyro- 
génète. Us  étoleiu  tributaires  des  RuHcs* 
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CRTMÎSA,  ou  Crimissa,  prv,, ortto’re  de  11- 
talle,  dan>  le  pays  des  Bmtlens,  félon  Sirabon  & 
Lycaphron,  qui  en  fait  mention  à Toccafton  de 
Philoctètc,  qui  fut  reçu  dans  le  pays  de  Crimlfa,  k 
fon  retour  du  fiège  de  Troyes. 

CsiMiSA,  OU  Cri.missa,  ville  de  lltalie,  dans 
le  pays  des  Brutiens.  Elle  étoic  fitiiéc  fur  le  pro- 
montoire du  même  nom , auprès  de  Crotonc  & 
de  Thuriumy  félon  Strabon  & Etienne  de  By  Tance. 
Philoéléte  palTott  pour  être  le  fondateur  de  cette 
ville.  Strabon  dit  que  cette  ville  ed  nommée  Ckonc, 
par  Apollodore. 

C’eft  aujourd'hui  Oro, 

CRI.MlbUS,  ou  CrimissUS,  rivière  deUtalie, 
dans  le  pays  des  Salci  tins.  Elle  avoir  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Crotone,  félon  Etienne 
de  By  fance. 

Crimisüs,  Crimissus,  ou  Crin^sus.  rivière 
de  la  Sicile.  Elle  va  fe  perdre  dans  ctUc  d’Hypfas, 
félon  Cellarius.  On  croit  qu’elle  fe  nomme  aujour- 
d’hui ^z/icrDtyîrj.  • 

CRINISÜS,  fleuve.  Virgile  parle  de  ce  fleuve; 
que  l'on  foupçonne  être  le  même  que  le  Crïmijus  ^ 
fleuve  de  la  Sicile. 

CRIOA,  bourg  de  Grèce,  dans  TAtiique.  Etiennd 
de  Byfance  & Suidas  le  placent  dans  b tribu  Ando- 
chéide. 

CRISPIANA,  nom  d’un  Heu  de  la  Pannonie; 
fur  la  route  àaSirm'tum  à Carnuntunty  entre  C/îmi  6c 
Murfuy  félon  ritlncraire  d’Antonin. 

( iRISPICIA,  La  notice  de  l’empire  nomme  aînfi 
un  lieu  de  la  Dacie  ripenfis*  U étoic  fiiué  fur  le 
bord  du  Danube. 

CRISSA , ou  Grisa  , ville  des  Locriens  Ozoles  ; 
près  du  golfe  Crifausy  formé  par  une  portion  du 
golfe  de  Corinthe;  il  y a eu,  même  parmi  les 
anciens , quelques  erreurs  concernant  cette  ville* 
i«.  Un  ancien  feholiafle  de  Pindare  prétend  que, 

£ar  le  nom  Cnffjy  on  a voulu  dèfigner  b ville  de 
lelpiies  ; c’efl  une  bévue  trop  forte,  même  pour 
un  i'choliaflc,  quoique  cette  clafle  d’iiommes  fott 
en  poflclHon  d’en  faire  d’aflez  groflières  ; a^  plu- 
fleurs  auteurs,  tels  que  Paufanias,  l’auceiir  du 
grand  étymologique,  w.  ont  penfc  que  CriJfj  étoic 
la  même  ville  que  Cirrha.  Cette  opinion  femble 
être  démontrée  fat.fle  par  Pcolcmée  & Pline. 

y**.  l>c  tout  ce  qui  a été  écrit  fur  cet  objet  par 
les  anciens  6c  par  les  modernes,  Paulmlcr  de  Grant- 
ménil,  Cafaubon  , MM.  de  Valois,  Frèret , l’abbê 
Gédoyn , 6»c.  Mc/n.  df  lin,  T.  ut  6»  r , on  peut  con- 
clure, ce  me  femble,  6c  c’eA  le  fentiment  adopté 
par  M-  d’Anville,  que  Cirrha  étoic  le  port,  6c 
que  Cfijfa  étoit  la  ville.  Elle  avoit  donné  fon  nom 
à un  territoire  allez  étendu.  Je  dois  feulcmenc 
remarquer  que  Strabon  la  plaçant  à l’extrémité 
méridionale  du  mont  Cirphis  y M.  d'AnvUle  s’ell 
é'.ané  du  fentiment  de  cet  auteur,  en  nommant 
C'trphis  la  petite  chaîne  de  montagnes  qui  forme 
un  promontoire  entre  le  golfe  de  Crijfu , au  nord* 
ouefl,  6c  celui  d’Andcyre,  au  fud-efl. 
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On  voit  paf^cttc  double  pofleflîort  d*urte  ville, 
dont  le  territoire  cft  nommé  par  Strabon  tvl eufAsy , 
ou  Yheureux^  & d*un  porc  fur  le  golfe  de  Corinthe, 
que  les  CrilTécns  cioicnt  un  peuple  confulérible 
pour  ce  iciTips-li.  M.  de  Valois  penfe  qu’Anticyrc 
Ivüfoii  partie  des  cuts  dos  Crillecas.  Ce  peuj>!e  (c 
livra  au  commerce , & devint  riche  ; mais  les  ri- 
chclfcs  les  rendirent  inlolens , puis  injures.  Ils 
avcicnr  d'abord  exigé  des  droits  fur  les  marchait* 
difes  qui  entroient  dans  leur  port  ; rien  de  fi  fimple  , 
on  n’y  venoit  que  pour  s’enrichir,  ils  dévoient  en 
«irer  parti.  Mais  ils  allèrent  jufqii’à  en  mettre  fur 
ceux  que  la  dévotion  ou  la  curiofaé  condiiifoicnt 
au  temple  de  Delphes  par  leur  territoire.  Cene 
conduite  ètoit  abfolumcnt  contraire  à une  ordon- 
n.incc  des  Amphiflion5,qui  vouloir  qne  tout  homme, 
foit  Grec , foit  étranger,  put  aborder  librement  à ce 
temple.  Eneouragés  par  le  fucccs  , 6c  entraides 
pur  une  avidité  infatiable,  ils  fe  jettèrent  par  in- 
tervalle fur  lc3  terres  de  leurs  voifins , Sc  enfin 

{allèrent  le  tcviple  de  Delphes,  Sc  volèrent  dans 
e bois  faoré,c{ui  ètoit  tour  près,  tous  cent  que 
la  religion  y avoir  amenés.  Us  commitent  encore 
d'autres  horrturs.  Les  Amphiclions  ne  tardèrent 
pas  à confiiiicr  loracle  fur  la  conduire  qu’il  con** 
venoit  de  tenir  à l’cgard  des  Crilîéens  : on  fc 
doute  bien  que  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable  à 
ceux-ci.  L'oracle  ordonna  de  les  attaquer,  de  les 
réduire  à l'efclavage,  & de  confiicrcr  leurs  terres,^ 
dclai(V«.cs  fans  culture,  à Apollon,  à Diane,  a 
Latoiu  & à Minerve.  Après  un  ficge  long  6c  très- 
sneuctricr,  la  ville  fut  prtfe  6c  ubfolument  démiite  : 
car  on  renverfa  ce  que  le  feu  avoit  épargné  ; 6c 
ceux  des  Ciilleens  qui  n’avoient  pas  péri  par  les 
armes  de  leurs  vainqueurs , furent  vendus  comme 
cfclavcs.  Cette  guerre  avoit  dure  dix  ans. 

En  cherchant  pourquoi  Pline  parle  de  cette  ville 
6v  pourquoi  Strabon  n’en  dit  rien , M.  Larcher 
penfe  que  l’on  la  rebâtit  |>eu  de  temps  après  que 
te  dernier  de  ces  auteurs  eut  écrit. 

CRISSÆUS  f'AMPUS,  plaine  où  fe  trouvoit  ta 
yille  de  irijfi,  ( ce  mot  ). 

Crissæus  Sinus,  nom  d’un  golfe  de  Grèce, 
dans  la  Phocide.  Il  faifoit  paaie  de  celui  de  Co* 
rimhe  & pienoii  Ion  nom  de  la  ville  de  CriÿU , 
fclon  Straoon.  C’c(V  aiijourdluii  Gclfi  di  So/y/u. 

CRISTLNSÏ,  peuple  d’Ei)iiopic,fous  l'Egypte, 
(êlon  Pline,  Z.  k/,  c.  ^o, 

CRISTONÆI , nom  d’mt  peuple  que  Stohèc 
place  dans  le  vo*rniv,c  de  l.i  Scythtc.  Il  ajoure 

a ne  les  femmes  s’y  brùloienc  vives  fur  le  corps 
c leurs  maris  mons. 

CRlTALÆ,eu  Crïtali,  ville  d'Afie,  dans  la  i 
Cappadoce,  félon  Hérodote,  L,  vir,  c.  26.  Je  U , 
nomme  a*nli  au  nombre  pUirier;car  dans  rameur 
ciré , le  foui  qui  en  parle , ce  nom  a un  cas  oblique. 
(#x  Kj5iT«A«r).  La  Martinièrc  a écrit  CrijLU^  c’eft 
une  double  faute, 

CRITH , torrent  de  la  PâlefUnc  , qui  commen- 
çoi:  dans  i'Acrabaicrre,  près  de  Silo  y couloit  par 
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le  norJ-oucft , pafToi;  au  fud-eft  de  Phajjtlis^  6c 
fc  jeroit  dans  le  Jourdain.  On  a écrit  suni  Cor.uh, 

CR  ITHÜTE , ville  de  la  Chcrfbnnèfc  de  Thracc  , 
fclon  Pline.  Ella  ètoit  fuuéa  fur  le  bord  de  la  Pro* 
poniidc.  Elle  cft  nommée  Cnthae  par  Scylàx.* 

CPILMETOPÜN  ,ou  U Front  du  Bélier^ 
promontoire  de  la  Clicrfonnèfc  taurique,  & U' 
pointe  la  plus  méridionale  de  cette  prcfqu’ile. 

Crîunvctopov,  promontoire  de  Vils  de  Crète.' 

CKIUS.  Scion  Suidas,  c’ert  le  nom  d'un  bourg; 
municipal  de  Grèce , dans  l'Attique. 

Crius,  riv'crc  du  Pèloponnéfe , dans  rAcharc. 
Elle  avoit  fa  fnurce  d.rns  dc>  montagnes  ati-dcITuf 
de  Pailèite,  6c  alloit  fc  perdre  dnns  !a  rocr  auprès 
de  la  ville  d’Egvrcs,  fclon  Pauf.mias. 

CRIXlA,  ville  de  riialic,  dans  la  Ligurie.  EUtr 
ètoit  fitucc  entre  j4qua  6c  CanMUum  ,.iêlon  i’itiné- 
rairc  d’Amonîn. 

Sur  b carte  de  M.  d*AnvtlIe,  elle  cA  placée  au 
fud'OUeA  (l\‘fqUX  StMuUx, 

CROBLALüS,  ou  CroôUlum  , petite  ville  de 
l’Aiic,  fituèe  près  du  Pont-Euxin,  veis  la  Pa» 
pldjgonic,  foîon  \ alerius  FLaccus  Apollonius. 

CdOBVSl,  poupic  qui  liabicoitau-dclâ  du  deiivc 
Axius , félon  Pline,  & fur  le  bord  de  Tlilcr,  félon 
Etienne  de  Ryfance.  Cétoit  un  peuple  de  Tbrace, 
fclon  Atliénée.  Ptolcmcc  le  compte  parmi  ceux  de 
la  baffe  Mocfic. 

CROCALA.  Pline  & Arrien  nomment  ainfi  uno' 
lie  fablonneufe , qu’ils  placent  p;ès  de  l’embou^ 
churc  du  deiivc  Indus. 

CROCEÆ,ott  Crocea  f Cmc«),  petit  bourg  de' 
la  Laconjc , au  fud-cA  d’/fr/ex. 

On  y trouvoit  une  cr^ière  de  pierres  fort  dures 
& propres  â être  employées  dans  les  lieux  où  la 
pierre  a le  plus  à crairKlre  des  injures  de  l’air  ou 
du  'frottement  des  eaux.  Paufanias  vit  auprès  de 
ces  carrières,  des  Rames  des  Diofcures,  en  airain;; 
& un  peu  au-dehi , un  temple  de  Jupiter  Croccjttsm 

CROCI ATONUM  PORTUS , ville  cipitalc  des 
peuples  l/ntUi,  Elle  ètoit  fituèe  dans  la  partie  mari* 
rime  de  la  Gaule  lyonnoife,  félon  la  table  de  Peu** 
tinter.  Ptolemèe  en  fait  mention. 

Le  plus  grand  nombre  des  géographes  difent  que 
c’eA  aujotird'hui  CartntM, 

CROCIUS.  Strabon  nomme  ainfi  une  campagne 
de  Grèce,  dans  I.1  ThetTalic.  H ajoute  qifcllc  étoit 
travcrfèc  par  le  fleuve  Amhrijfus. 

CROCO-CALANA , ville  de  Pile  d'Albion,  fur 
la  route  de  LonJinian  k Lindum^  entre  Lindum  éc 
le  lien  fclon  ritinirairc  d’Antonin. 

CROCODlLOPqHS  ( fcium),  ville  d’Egypte,, 
an  fud'cR  du  bc  Mcrh  : elic  cA  connue  auln  fous  le 
nom  ù'yJrjittoifi-Si.  fnr  capitale  du  nàmc  j4rJ!noiat» 
On  y adoroit  les  crocodiles  d’une  manière  par* 
riculière.  Strabon  dit  que  l’on  en  nourriAoit  dans 
des  étangs  oti  ils  étoient  apprivoifes,  6c  venoienc 
prendre,  de  U main  de  ceux  qui  les  nourriAoientv 
de  la  viaude  6c  du  pain  ; Us  fe  la^Aoient  même 
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ouvrir  la  gueule  pour  que  l'oii  y versât  un  breu- 
vage prépari. 

CROCoDaoPOtis,  autre  ville  cTEgypte  dans  Te 
TVb  ^ gauche  dtiNil  ,dant  la 

CRocoOttciprttrf,  ville  d’Afie  .dans  fa  Plic- 
«icie.  Elle  étoii  fiiiiie  au  midi , mais  au  voifinage 
de  la  ville  de  Dorj  (ils  auroiem  pu  dire  meme  au 
fod  de  Cttfjrtj),  l'elon  Siraboii  fSi  Pline,  qui  en 
parlent  comme  d’une  ville  qui  ne  fubfifloit  plus.  Le 
dernier  la  nomme  CrocoJUoit. 

CROCODILORUM  LACLS.  Ce  lac  étoit  dans 
la  Palcfline,  ou  plutât  fur  la  côte  de  Ta  Phénicie, 
au  fitd  de  Cir/tr.-j , & probablement  c’étoit  prés  de 
ce  lac  qu’avoir  exillé  la  ville  de  même  nom. 

Ce  lac  recevoii  le  fleuve  Cana,  qui  fortoit  du 
mont  Garî^tm^ 

CROCODiLUS,  montagne  d’Afie,  dans  la  G- 
Ccie.  Pline  U met  auprès  du  paifage  du  mont 
Aman.  « 

CROCOLANüM , vilîe  de  Pile  d’Albion , chez 
1»  Contani. 

CROCOTUS  CAMPUS,  campagne  de  Grèce, 
dans  la  TheiTiilie. 

CROCYLEA , ou  Croctlée.  On  n’eR  pas  (Pac- 
•ord  fiir  Porihograplie  du  nom  de  cene  ville,  non 
plus  que  fur  l’objet  qu’il  dèfigne.  Homère  écrit 
& Thiicvtlide  KpaxvMsr.  Mais  ce  der- 
nier auteur  dît  qu’il  entend  parler  d’une  ville  de 
l’Eiolie.  Le  paiT;.ge  d’Homère  neft  pas , à beau- 
coup prèÿ , fi  précis.  Comme  en  par1.int  des  peuples 
de  I i!e  cTItluque  que  contfuifoit  UlylTe,  il  paroît 
confondre  avec  eux  les  habirans  de  Crocylcc;  on 
a cru  que  cette  Crocylèe  apnartenoit  i la  même 
île.  On  voit  par  Etienne  de  By(ance,qu’Héracléon,- 
fils  de'  Glaijctis,  croyoit  Ithaque  divifee  en  quatre 
parties  «>dont  Crocylée  fait  nombre.  Mais  on  peut 
conjcâurer  qu’il  fuppofoic  ccire  divifion  pour  ex- 
pliquer le  Terii  d’Homère  ,■  quand  on  voit  que 
Strabon,  ce' géographe  fi  cxafl,  entend  Homère 
difFércmment,  & alTirro  qu’il  joint  aux  habiians 
de  Pile  dlrhaque  ceux  de  Crocylée,  qui  cioir  aux 
Acarnaniens.  Et  U ajoute  un  exemple  nrèdu  même 
pecte,  par  lequel  il  fonifie  ce  femimenr»  Quant  à 
ce  que  j’ai  dit  que  Crocylée  appartenoit  à PEtolie, 
auUc  difficulté  ; on  fait  que  les  limites  entre  ces 
deux  érats  n’ont  pas  toujours  été  les  mémes- 

CHOCYLIUM,  ou  Crocvuov  , ville  de  Grèce, 
dan»  l'EloUc,  félon  Thucydide  ; M.  d’Anville  la 
place  i quelque  diflancc  dans  les  terres,  yoytr 

( RODUNUM , lieu  de  la  Gaule.  Il  en  efl  fait 
mention  par  Cicéron*  Ce  lieu  étoit  aux  environs 
de  Toiilotifc. 

CROINOS.  Conftantin  Porphyrogénète,  cité 
par  Ortélius , nomme  ainft  un  lieu  de  l'Auc  mi- 
neure. 

CROIS , ville  des  Arabes , félon  Hécatéc , ciié 
par  Ltlenne  de  Byfancc* 
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GROTTES  NOMOS.  Scion  Ettcnfle  de  ByfHnce, 
on  nommolc  nlnfi  U territoire  de  la  ville  de  Cros  , 
fituée  en  Egypte. 

CROMlTlS , contrée  de  ta  Grèce , dam  fe 
Péloponncfc.  Elle  étoit  le  long  de  l’Alpliéc,  félon 
Paufanias.  C’étoit  le  territoire  du  bourg  Cromum  , 
dans  l’Arcadie. 

CROMMYON, ûmCrommvn  Aciiis , promoif- 
toirc  de  Pile  de  Cypre , à l'extrémité  de  la  pref- 
qii’ilc  lapins  avancée,  vers  le  nord,  entre  Solot ^ 
au  fud  ouefi , & Lùpchjs  y fud-ert.  '' 

Il  en  eR  fait  mention  par  Dion  CafTius  & pat 
Strabon,  C’eft  aujourd'hui  CcrmachiuU 

Crommyon  , ou  Cromyon  , village  de  Grèce  i 
dans  le  territoire  de  Corinthe;  mais  auparavant  il 
avoit  été  de  la  Mégaridc , félon  Strabon. 

Quant  à ce  aiii  concerne  le  brigandPityocamptès^ 
voyt^  Paniclc  CeoMYCNr 

CROMMVÜNNtSüS.  Püne  nomme  ainfi  une 
petite  île  de  l'Alie  mineure.  11  la  place  dans  le  voUW 
nage  de  la  ville  de  Snùrna* 

CROMNA , ville  lirHèe  fur  la  côte  de  U PaphbK 
gonie,  pré»  du  fleuve  P.'irthenius.- 

Etienne  de  Byfancc  prend  cette  viUc  pour  l’ân-' 
cionne  Amaflris;  mais  U fc  trompe,  puiCque^ 
feioD  Artkn , il  y avoit  cent  vingt  litdes  de  dif^' 
tance  entre  ces  deux  villes.  Cette  \nlle  de  Cromnt 
étant  détruite,  contribua , ainfi  que  plufieurs  autre» 
lieux,  à r.igrandiiTement  d'AmaOrls. 

CROMNUM,  Ville  de  Grèce,  dans  le  P’-lopon- 
nefe.  Elle  étoit  ficuée  près  de  hlégalopoUs>  feloa 
Xénophon  & Athénée; 

CROMONU-M,  foriercfle  de  la  panîe  la  plus 
feptcntrionale  de  l’Italie,  dans  la  Vénétie,  fcloH 
Sigonius. 

CROMUM,  bourg  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar-^ 
cadie.  Paufanias  dit  qu'on  n’en  voyoit  plus  que  les 
ruines.  Cci^  ancien  ajoute  quo  le  territoire  de  ce 
boui^  étoit  nommé  Crotnîds. 

CkOMYON  , bourg  de  U Corintbie,  fur  fe  golfe 
à l'cfi  de  Sebetnus* 

On  prétendoit  qu’it  avoit  pris  fon  nom  de 
Cromus,  fils  de  Neptune.  Ce  lieu  étoit  encore 
célèbre  au  temps  de  Paufanias  pour  avoir  donné 
le  jour,  dans  les  premiers  temps  de  la  Grèce,  aa 
fameux  fcélérat  nommé  S'mU , Si  furnommé  Plr 
tyocjmoùs  , ou  le  courbeur  de  pins. 

Ce  b rigand , dit-on , arrétoit  en  ce  lieu  les  voya- 
geurs , leur  attachoit  les  jambes  6c  les  liras  à de» 
pins  qu’il  courbotc  jiifqu’à  ter.*c  : rendant  aux 
arbres  la  liberté  de  fe  redreffer,  la  force  de  leur 
refTort  écancloit  ces  infortunés.  Thèfcc  le  fit  périr 
de  b même  manière.  Paufnnias  dit  avoir  vu  fiir  la 
rivage  un  pin  qui  rappdoit  le  fouvenir  de  ccc 
événement  : c’étoit  vers  b pointe  de  Tifthme  qu’iV 
exerçoii  ces  cruautés.  > 

Là  fc  voyrir  auTi  urf  autel  de  M-èlicerie.  Lorf- 
qu’Ino  fe  fut  précipitée  dans  b mer,  b fable  ajoute 
qu’un  dauphin  l’apporta  fur  le  rivage.  Sifyphc  l'y 
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avant  trouvtie,la  Bt  inhumer  en  ceUeu,&  Inftitua 

Ton  honneur  des  jeux  ijlhmiquts, 

CRüNlI  TUMULUS.  Polybc  nomme  ainfi  une 
hauteur  de  l’Hifpanie,  auprès  du  port  de  U ville 
de  Carihagénc. 

CRONlUM  > eu  CoRNios.  Selon  les  diBPèremes 
éditions  de  Ptolcmèe , montagne  du  Péloponnèic , 
diin^  le  territoire  de  (>orimhc.  Ce  doit  être  Cromyon, 

Ckonium  mare,  nom  de  la  mer  fcptcntrionale, 
ut  ell  à une  journée  de  navigation  au* delà  de 
’luilé , fclon  Piine.  El'e  cft  nontméc  Murg  Pis^rum 
par  Tacite.  C'cR  uujoi.rd'hui  la  mer  Glaciale. 

CKONIUS  MONS,  montagne  de  Grèce,  d.ins 
Je  Pcloponnctt.  Denys  d'HalycarnaiTc  1a  place 
pupres  de  TAIphèc,  tbns  le  territoire  de  b ville 
de  Pylc. 

CKOPHI , montagne  d’Egypte , entre  Eleplian- 
fine  & Syène  Les  Tourecs  du  Nil , félon  Hérodote, 
ètoient  entre  cette  montagne  & celle  de  Mophi. 
11  cite  pour  garant  de  cette  aiTertion,  le  garde 
des  trèlorc  facrcs  de  Minerve  à Sais. 

CHOPIA , village  de  Grèce , dans  TAttique. 
Suidas  le  met  dans  la  tribu  Lèontldc. 

CRÛS,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

CROSSA.  Etienne  de  Byfance  dit  c’eR  le 
rom  d’une  ville  qui  ctoU  fituèc  fur  ic  bord  du 
poiu-Euxin. 

CROSS ÆA , contrée  d'Europe , qui  faifott  partie 
de  la  Thrace  avant  que  les  rois  de  Macraoine 
Veulent  réunie  à leur  royaume.  Elle  étoit  dans  U 
tefqu'ilc  qui  fc  trouve  entre  le  golfe  Tl)crm:;:qiie, 

ToucR,  Cjc  le  golfe  de  Strymon,  à TcB.  On  y 
trouvoit  les  villes  de  Comerej,  Gi- 

nnost  Céimpfa  fSmiU^iïÆnÎJ.  Etienne  de  By  Tance 
Ci  Thucydide  la  nomment  Cronfis;  le  premier  dit 
tju  elle  iufoit  partie  de  la  Mygdonie. 

iV.  B.  Cet  article  eft  très-fautil  dans  laMartInière. 

CROTALUS , rivière  de  Tltalic , dus  la  Loci  lde , 
fclon  Pline.  Cène  rivière  eA  aujoiirdrui  nommée 
It  CoracCf 

Dans  la  carte  de  nialie  de  M.  d’Anville , cette 
rivière  c(l  pUcce  dans  le  Brutmm. 

CROTON  , ou  CoTRONA  ( Cotrone')y  \*i!le  d'I- 
talie, fur  les  terres  les  plus  orientales  du  Brutium, 
^ans  un  petit  golfe , au  nord-oueA  du  promontoire 
Ljctràum,  Cctif  ville  èioit  regardée  comme  étant 
de  fondation  grecque;  félon  les  Inftoriens,  ils  y 
éicient  venus  fous  la  conduite  de  Myccllcs , qui 
avoir  été  fécondé  dans  fon  projet  par  Arçlûtas, 
fondateur  de  Syraeufe.  bbis  au  lieu  d’une  pre- 
mière fondation,  ns  f«ut«on  pas  croire  que  ce  ne 
Au  alors  qu’une  réviBcation  r c^r  le  men  Cono  fe 
retrouvant  aifement  dans  Karta^  mot  oriental  qui 
AgniBe  vUU,  & les  Phéniciens  ayant  couru  toute 
cette  côte,  il  paroit  aBcz  naturel  d'attribuer  à des 
crientatix  la  vraie  fondation  de  Cortone.  Que  des 
Grecs  s'y  foient  établis  «pfuite,  c*cA  une  fuite  natu* 
rcUc  de  leur  émigration  & de  leur  conduite  à l’égard 
4)c  (pute  cette  partie  méridionale  de  Tltalie* 
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La  ville  de  Crotone  eut  un  double  titre  à la  c61é^ 
britè.  Elle  fut  également  recommandable  par  fes 
exercices  milit.iires  & aililctiques , & par  fes  écoles 
de  pltilofophic.  11  arriva  même  ur^’our  t^iic  les  fept 
vainqueurs  des  jeux  olympiques  étoicni  (ept  Croto* 
niâtes.  C’eA  pem*é:re  autant  cct  événement  que 
la  réputation  de  fes  philofopbcs , qui  avoienr  bit 
palfer  en  proverbe,  « q«iç  le  dernier  des  Croto- 
» niâtes  étoit  te  premier  des  Grecs».  Il  fulBt  de 
connoiire  le  nom  de  Milon  pour  favoir  qu'il  étoit 
de  Crotone.  Sans  doute  la  beauté  de  la  ville  ré« 
pomioit  à la  cclébriic  de  fes  citoyens,  puifqiie  l'on 
difoit  en  proverbe  : u en  comparaifon  ac  Crotone, 

» les  auires  villes  font  bien  peu  de  chofe  >».  Il 
falloic  qu'elle  fût  déjà  bien  déchue  de  ce  haut  degré 
de  gloire,  lorfquc  cent  trente  mille  CrotoniatcR 
fureur  défaits  par  les  Locrlens  à b bataille  de  b 
Sagra.  Elle  ne  put  fe  relever  de  cette  perte.  Pyrrhus 
ayant  ravi«gé  Crotone,  Ôt  la  ville  étant  dé)à  trop 
grande  pour  fes  habiians,  elle  fut  réduite  à*peut 
près  à moitié  ; enforte  que  le  petit  fleuve  Æ/'arui 
qui  la  traverfoit  auparavant , ne  f«t  plus  qu’en 
arrofer  les  murs.  Les  Romains  ayant  fuivi  Annibal 
de  ce  côté , mirent  Crotone  fous  leur  domination* 
Et  fous  le  confubt  de  P.  Cornélius  Scipion  8( 
de  T.  Semprorti-js  Longus,  en  559,  elle  dc^'hu 
colorùe  romaine. 

CROTONA  , ville  d'Italie,  dans  la  Tyrrhénie, 
fclon  Etienne  de  Byfancc.  Elle  cft  nommée  Cononn 
& mile  dans  riutèncur  de  TEtrurie  par  Ptolcmcc, 
Toyrç ce  nom» 

Crotona  , ville  de  Tltalic , dans  TEtrurie , fclofl 
Denys  d’Halycarnafle.  Voyc[  CoRTO  N a. 

CRUMERUM  fi*  Crumeri,  ville  deb  Panoonis 
inférieure* 

CRUNl,  ville  de  Grèce,  dans  le  Péloponnèfe. 
Strabon  la  place  entre  Chalcis  & Pylc. 

N,  B*  Ce  nom , félon  Ericnne  de  Byfancc , fe 
donna  à un  lieu  où  il  y avoit  des  fontaines,  de* 
fourccs,  du  grec  xcxrei.  Probablement  ce  fut  la 
meme  raifon  en  diitérens  endroits, 

Cruni  , rivière  du  Péloponnèfe.  EUecouloU  près 
de  la  ville  du  niême  nom. 

Crunî  , appelée  enfuitc  DyonifopoVts , ville  de 
la  bafle  Mccfie,  fur  le  Pont-Euxin,  au  fond  d’une 
anfc  au  nord -cil  ^0>it£'us  ^ ^ à Touçft  du  cap 
Tttrijias, 

CRUPTORICIS  VILLA  , nom  d*un  lieu  du 
pays  nommé  Frifiu , Iclon  Tacite.  Ortclius  croit 
qiie  c'eft  aujourd’hui  Çnpfwül*fc,  à pne  lieue  de 
. uroningue. 

CRUSA , île  de  TAffc  mineure , fur  la  côte  de 
la  Doride,  dans  Je  golfe  Céramique,  fclon  Pline* 

CRUSÆI.  Les  Cruféens,  félon  Denys  tTHaly- 
carnaffe,  cioient  un  peuple  de  la  Macédoine,  qui 
habitott  ta  çonqrée  Crw^ïj,  qui  bifoit  partie  de  la 
Mysidonie. 

CllUS|NlE , Ucu  de  b Gaule,  félon  b table  dç 
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Pcuniiget',  crttr?  CaltUk*^  ài  D’-ébU.  M.  d An* 
Ville  penic  «pie  ce  lieu  exUluit  où  cil  aclucllexicnt 
Criilée , prés  de  Dole. 

CRUSiS,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg* 
donic,  félon  Etienne  de  By Tance  Tluicydide.  ^ 

CRUSTUMKRIUM.vilL  d’halie,dansle  pays 
des  Saliins,  mais  rcpMtée  ville  I line.  Aulfi  b pauie 
du  pays  où  elle  fe  irouvoit  efl-clle  appelée  un,itn 
Ljtium  ( P'vye^  Lsüum)  Il  me  paroil  que  M-  d An*  ] 
ville  a porté  la  pofiiion  de  cette  ville  trop  au  nord  ; i 
je  crois  voir  en  même  temps  ce  qui  peut  l'avoir  in- 
duit en  erreur.  Il  pourtant  CCI  Isabilcùommc  en  acotn- 

fliis  une.  Le  texte  de  Pline, 
que  vers  le  treizième  mille , le  Tibre  léparoit  le  ter* 
xitoire  de  Veie»  de  celui  de  Cruflumerium , mais  de 
même  que  Véïes , fituèe  à ToueU , n étoit  pas  prés 
du  Tibre , on  n'eft  pas,  ce  me  femblc , en  droit  de 
conclure  que  CruJlumtnuM  n*en  étoit  point  non  plus 
à quelque  diHance.  Au  contraire  même,  dès  quU 
compare  les  territoires,  ce  ne  font  pas  les  villes. 
Déplus,  puii'que  Varrou  appelle  la  retraite  fur  le 
mont  (acre,  fucctjfio  Crufltifntnna ^ il  s’enfuit  que  le 
mont  étoit  aiilVi  fur  le  territoire  de  Cruflumerjum  ; 
il  en  rélulte  feulement  retendue  de  ce  territoire 
du  mont  facré  au  treuième  mille.  li  tft  probable 
que  la  ville  exiftoit  entre  cet  c^iace- 

M-  l'abbé  Chauppy  fe  trouvant  fur  les  lieux,  a 
découvert,  i®.  une  voie  qui  fe  déiacholi  de  b voie 
Nomentane , dès  te  pont  de  fon  nom  j i®.  des  ruiiu^ 
à une  certaine  diftance,  dans  un  lieu  à*pcu-prcs 
défen,  & après  le  bois  appelé  aéluellemcnt  /low 
de  fjtnt  Jean^  du  nom  d'une  tour  qui  s y voit  en- 
core aé^ueUement. 

Des  l'an  4 de  Rome,  les  Romains  avoicnt  fait 
la  guerre  aux  Crulîumèriens , avoieru  ruiné  leur 
Tille , & en  avoicm  amené  les  habitans  à Rome. 

CRÜSTÜMI.NUS  AGER»  Pünc  nomme  air.fi 
wa  territoire  de  Vlralic , qu  il  place  dans  I Eirurie. 

CRUSTUMlüM , eu  Ckustumfus,  nom  d'une 
rivière  de  ricalie , félon  Pline.  Ce  tlcu^  e étoit  dans 
POmbrie , chez  les  , entre  i'Anmuiat  & le 

Pifjurus. 

CRYA,  cap  de  TAfie  mineure,  vers  le  milieu  oc 
dans  b partie  nord-ouelt  du  gpllc  de  Gbucus,  vers 
k î7*  ocg.  30  min.  de  btii. 

Fomponiiis  Mcîa.X.. /,c.  *d,  en  fait  mention. 

Ce  promontoire  éioit  à rouell-nord-oueft  de 
tclui  de  Tclm*lTus.  - , , . 

Ckta  , fontaine  de  TAue,  dans  la  y.appadoce, 
près  de  Cefafée,  fclon  CuropaUtc,  cité  par  Or- 

Crya  FuGïtïvorwm,  ville  do  l'Afie  mineure, 
dans  la  Ciric,  Tclon  Pline.  Dicnne  de  Byfance  la 
met  dans  b tycie.  Cp'J  étoit  ie  nom  d’un  promon- 
toire, félon  Pomponim  Mêla. 

CRVASSA,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  I« 
Carie , félon  Plutarque.  Ceïl  vraifombbblemciu  b 
meme  qu'Eiiennc  do  Byfancc  nomme  CryuJfuj. 

CRYASSUS , ancienne  ville  «le  l'Afic  mineure, 
fcuec  dans  Wp«ûc  icpicairiouale  du  golfe  d 


CTY  551 

Gbucus,  au  nord  du  cap  Grya,  & au  nord-oueft 
de  b ville  de  Teimiirus.  Plutarque  & F.ticnne  de 
Byfancc  b nomment  Cry,iJJus  ; mais  Ptolcmée  l'ap® 
pelle  Carya^  & PUnc,  Oppidum  fui^îtivorum. 

Des  Ioniens  & des  habitans  de  Délos  échouèreor 
fur  b côte  de  U Carie , 8:  reçurent  l'hofpitalité  de» 
habitans  de  Cryuffus^  qui  firent  le  complot  <k  les 
malî'acrer  ; ils  furent  av'crtis  par  les  femmes , ils  pré- 
vinrent les  habitans,  les  malTacrèrent  &.  s'empa- 
rèrent de  U ville.  Cette  vide  faifoii  partie  «Tune 
province  connue  fous  le  nom  de  Peraa , & qui  fut 
long-temps  foumife  aux  Rhodtcns. 

CRYEON  INSULÆ.  Cctoient  trois  petites  îles  « 
fituées  prefque  au  fond  & dans  Fa  partie  feptentrio- 
nale  du  golfe  de  Gbucus.  Elles  étoient  au  nord- 
nord-efl  du  promontoire  Crya,  vers  le  36*  deç. 

min.  de  btk.  L'une  de  ces  tr«HS  ries  n'étou 
a'un  r«>€hcr,  & Etienne  de  Byfairce  nomme  les 
eux  autres  Caryfis  & Aüna,  U ajoute  que  ces  îles 
appartenoient  aux  habitans  de  la  ville  de  Crya, 

CRYMNA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  Iz 
Lycie,  félon  Zofime.  Cétoit  vraifeinbUblemcnt 
la  même  que  la  Cremna  de  Strabon. 

CRYNIS , rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  ta  Bi- 
thynie,  félon  Pline. 

CRYON.  Pline  nomme  ainfi  une  ri>*iére  de 
TAfie  mineure.  Il  ajoute  qu'elle  va  fe  perdre  dans 
YHermus* 

CRYPTA.  Ce  nom,  formé  du  mot  grec  ohfiir^ 
rifét  s'efi  doané  particuliéreAcnt  à des  grottes  pro^ 
fondes  Sc  obfcurcs. 

Crypta  Napolitaka.  Ceft  ainfi  que  les  an- 
ciens nomment  la  grotte  de  PaufiUpe,  entre  Naples 
& Pouzollcs.  Strabon  dit  /iwpwj  Kpv‘mH , une  folTe 
obfcure.  On  voit  bien  que  cela  défigne  le  même 
local. 

CR YPTÜS , port  de  l’Arabie  heureufe.  Ptolemée 
le  place  dans  le  détroit  du  golfe  Peifique, 
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CTEMEN'Æ,  ville  de  Grèce,  dknt  fa  partie  de 
la  TlicITalie  appelée  ÆJluiUt, 

CTENES.  Ptolcmée  nomme  ainfi  tm  port  de  la 
Clierfonncfe  taiirique.  U ajoute  qilH  étoit  aiiprù» 
du  fleuve  Carcinite. 

CTESIPHON  (Selimjn-Pjk),  ville  de  FAfiei 
fur  la  rive  gauche  du  Tigre , 8c  la  fécondé  des  dcim 
villes  dont  la  grandeur  a fait  l’ancantilTement  de 
Bahylons.  Elle  était  fituée  vis-i-yis  de  StUucia, 

On  y voit  encore  tes  reftes  d’un  vieil  édifice 
voûté , qui  eft  décoré  du  nom  de  iririt  dt  K/iofroès, 

CTISIANA,  ville  de  la  Mauiitanic  fingitane,- 
félon  Ptolemce. 

CTISTÆ.  Strabon  nomme  ainfi  les  .tfé» « peuple 
de  la  Scjnhic. 

CTYLINDRTNA  , lieu  de  l’Inde,  en-doçà  da 
Gange , félon  Ptolemée, 
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C r VPAXSA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  U Tri* 
pbylic , félon  Strahon.  Elle  cA  nommée  Tympjruj 
par  Polybc>  6c  Tympaneia  par  Ptolcmée. 
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eu ARIUS , rivière  de  Grèce,  dans  1a  Bèotie, 
félon  Strabon. 

CUBA , ville  de  VInde,  que  Pcoîcméc  place  ca- 
du  Ganec. 

CUBALLU.NÎ,  place  forte  d’Afic,  dans  1a  Ga- 
latic.  Tke-Live,  L.  i^xxviit  ^ ch,  iS,  en  fait 
fuention. 

CUBDENSIS,  fiè«  cpifcopal  d’Afrique,  dans 
Ja  province  proconfulairc , félon  la  conlereiKC  de 
Carthage. 

CUBENA,  ville  d’Afic,  dans  rArménic,  félon 
Ptolcmcc,  C r, c.  tj, 

CUBll.  Les  Cubiens  font  placés  par  Ptolcinéc 
^ux  environs  du  lac  Maréotide. 

CUBULTERIM,  peuple  de  ritalie.  Pline  le 
place  vers  la  Omjjanic. 

CUCADMA , ou  CvcuN'DA.  Selon  les  dhers 
exemplaires  de  Ptolcmée,  ville  de  la  Sarmatic  alla* 
tique.  Cei  auteur  dit  qu’çlle  étoit  fitiicç  auprès  de 
)a  rivière  de  Burcus. 

CUCASBIRI,  nom  de  Vunc  des  forterefles  de  h 
Thruce,  que  JuAinico  fit  conAruirc  dans  la  pro* 
%'iüce  de  Rhouoce. 

CUCCl,  ou  tucciUM , Ucu  de  la  Pannonie, 
près  du  S.nui^  fcloii  le  livre  des  notices  de  l’cm* 
pire.  Elle  cA  placée  entre  Bononii^  Co^naci^m  par 
ritinérairc  d’Amoniii.  On  croit  que  c’cA  aupur- 
d’hui  Orpji.ka  ,ou  i'uruf.a. 

CUOOS,  nom  d’une  fontaine  de  rEdriopie , 
près  de  la  mer  Rouge.  Pane  la  place  fur  un  promon.* 
toire,près  du  port  d’Ifis. 

CUCUÏXÆ.  CUtULLT,  ûtt  Cuculle.  Solon 
la  table  de  Peutinger  , c’éroit  un  lieu  de  la  No- 
rique,  qu'Kugippius,  dans  la  vie  de  S.  Soverin  , 
rr.ilic  de  château.  M.  d’Anvillc  l'a  placé  au  fud  cA 
de  Juv.tv::m,  * 

CUCULLUM.  Ce  lieu,  que  Strabon  indique 
dans  le  pays  des  Nlarfcs  en  Italie,  n’cA  nommé 
nulle  part  ailleurs.  M.  l’abbé  Chauppy  penfc  que 
c'eA  une  altération  de  quelque  copiile,  qui  aura 
dénaturé  ainfi  le  mot  Lti.ns  ou  Lucullum,  Car  on 


fait  qu’il  y en  a voit  un , c’eXà-tlire,  un  lieu  fu;ré , 
en  CCI  endroit. 

Strabon  pLcp  ce  liui  fur  la  yoie  Valiricnne  & 
près  d’Alhe. 

CUC  UNOA,  ville  que  Ptolcmée  indique  dans 
l’intérieur  dos  terres  du  royaume  de  Bofphorc. 

CUCUSSUS,  ou  Cuccsus , ville  épifcopale  de 
l’Afic , qui  avoir  été  autrclols  de  la  Cnppaf.occ , 
snais  que* l’on  annexa  ï la  petite  Arménie,  fdon 
Théûdorct.  Elle  étoit  fituce  fur  le  Co$ui.ttus.  Elle 
eA  nommée  Cccufum  dans  ritinéraire  d'Amoniu. 

CÜDA  l'LUVIUS,  fleus'c  do  rHif])niiie,  chez 
les  Linîtaniens.  Ce  petit  Açuve  fe  reudoit  dons  le 
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Durius  à fa  gauche , & couUîit  i-pcii-près  du  fud 
au  nord. 

CUDETÜS  FLUVIUS.  Ce  fleuve  n’eA  connu 
mic  par  le  périple  de  S^lax.  l\  décrit  la  côte  de 
Thrace  en  allant  de  l’oueR  à Pc  A,  & nomme  d’abord 
le  puj5  Abdera^  Iç  Crcùtuu , ^c,  Cluvier 

pcrifc  que  c eA  peut-être  le  Cojfmuts, 

CUfRUTENSIS,  ville  épifcopale  de  l’Afie  , 
dans  la  Dyfacèue,  fi:lon  les  aéles  (le  1a  conférence 
de  Carthage. 

CUGERNl,  nom  qui  parott  être  une  altéradoil 
de  Gugcrniy  peuple  de  la  Germai'.ie, 

CUICÜLUM,  ou  Cuicuu,  ville  épîfcopalle  dç 
l’Afrique, félon  les  aâes  du  concile  de  Carthage, 
tenu  ious  S.  Cypricn.  Elle  cA  marquée  k vingt- 
cinq  mille  pas  de  Sitifi  dans  ritinéraire  d’Antonin* 

CUtNDA,  ou  Cyisda.  Suidas  dit  que  c’étoit 
un  des  anciens  nom  de  la  ville  d'Ana^arbe. 

CULARO,  ville  de  la  Gaule  narbonno|fe,  qui 
féparoit  les  Allobroges  des  Voeontien.s. 

CctK  ville  fut  rebâtie  par  Gratien  Sc  en  prit 
le  nom  de  CrjuMiopolu,  C’cA  aujourd’hui  Gre*. 
noble. 

CULCITANENSÏS.  Le  P.  Hardoiim  trouve  un 
fiège  cpifcopal  de  ce  nom  dans  l’Afrique  procoa- 
fubirc. 

CVLCïTANUS,  fiége  épifctmal  de  l’Afrique 
proconfulairc , félon  la  notice  é|>Wcop.ale  d’Afrique* 

CutCiTANUS.  La  même  iioiice  met  un  fiégcépil^ 
Cop.il  de  ce  nom  en  Afrique,  dans  la  Byfacene. 

CULCÜA.  Piolcmée  fait  mention  dame  colonie 
romaine  de  ce  nom.  Il  la  phsce  eu  Afrique, dans 
la  nouvelle  Numidie. 

CULICI,  peuple  qui  habitbir  vers  le  fond  de  U 
mer  Adriatique,  félon  Pline.  Cétoit  une  portioa 
d'un  peuple  que  cet  ancien  diAingue  en  flumo^ 
mcnjts  Vanicnfa  & en  FUmonttnfes  Culici. 

CULLU,  aille  de  l'Afrique,  dans  U Numidie, 
& près  de  Riijîc.td*^  fclun,Pline.  Elle  eA  nommée 
Coihps  par  Ptolcmée;  Chullt  MuttUipiuM 

dans  ritinéraire  d'Antonin.  La  table  de  Pcuiingcr 
dit  Ckuîlu^  &L  elle  y cA  marquée  i cinquante  mille 
pas  de  RuJîcitJc,  CeA  auji  urd'hui  Col.  Elle  a ét& 
cpifcnpale,  félon  la  contérencc  de  Carthage. 

CULULITANUS,  fiègc  cpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byfacéue.  1-a  notice  d’Afrique  en  fût 
memlon. 

CULUSITANUS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulairc,  félon  les  aâcs  de 
la  conférence  de  Carthage. 

CÜ.MÆ  , ou  Cymf.  , en  françois  Cumes  ^ lieu 
de  ritalie  , dans  U Campanie  , à l’oucA  de  Naples, 
& au  nord  de  Bayes,  fur  le  bord  de  la  mer.  11 
eAfur*tout  connu  pour  avoir  été  fuppofé  le  fèjour 
d’une  Sybilltf  qui  avoit  l'art  de  prédire  l’aveuir  t 
mais  ceci  u'eA  qu’une  fable  ; au  lieu  que  rinlloire 
apporte  un  autre  degré  d'intérêt  en  faveur  de  cette 
ville  do  fos  cainpagr.es,  qui  furent  appelées 
ckumps  Cutniens,  C’étuiuiu  les  inétn^ique  les  champs 

Pldc^récns , 
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Phtc^rccns , confidèrés  rcbtivemcnt  à leur  état 
phyfique. 

Cunics  dut  fa  fondation  ï des  Grecs , qui  y paf- 
férenr  dans  des  temps  fort  reculés  de  nous.  Il  y 
avoir  dèjaffiu*  les  côtes  de  rEolidc  en  Afte,une 
ville  de  ce  nom.  Une  colonie  forrie  de  cette  ville , 
& une  autre  de  Chalcis  > en  Eiibée , peuples  éea> 
lement  occupés  de  marine , vinrent  taire  des  di* 
couvertes  dans  cette  panie  de  la  Méditerranée,  & 
s’établir  fur  les  côtes  de  l'Iralie.  Elle  étoit  alors  peu 
peuplée.  Les  Grecs  s’arrêtèrent  d’abord  dans  les  îles 
Ærutu  6c  Pytkceufa , d’où  il  leur  fut  aifé  de  palTer 
cil  face  dans  le  continent.  Ce  fut  là  qu’ils  eurent 
à combattre'lâs  liabitans  dupays , peuple  fauvage, 
que  l’on  a quelquefois  déhgnc  par  le  nom  d'Av* 
roKS'ovsf  ou  d'Autûchtkona , les  mêmes  probable- 
ment que  Denys  d'Halicamane  appelle  S'tcuUs^  Ôc 
dont  il  dit  qu'ils  furent  chalTés  de  leur  pays.  Ce 
fut  auÛî  là  qn'ils  découvrirent  tant  de  lieux  où  le 
feu  faifoit  fontir  une  a£Hon  continuelle.  De- là  l'idée 
des  combats  de  géans , des  foudres  de  Jupiter,  &c. 

Les  deux  peuples  Grecs,  en  arrivant  à cette 
côte,  continrent  qu’ils  rendroienc cette entreprife 
également  honorable  entre  eux , en  fe  partageant 
par  le  fort  la  gloire  qui  devoit  en  réfultcr.  Ils  tirèrent 
au  fon.  Les  Cuméens  eurent  te  droit  de  donner 
leur  nom  à la  ville  ; les  Chalcidiens , de  donner 
le  leur  aux  habicans.  Ainfi , l’on  dit  dés-lors  que 
la  ville  de  Ciimcs  êioit  habitée  par  des  Chalcidiens. 
Cette  colonie  devint  très^piiiflantc , & s’étendit , 
fur-tout  du  côté  de  Naples.  Le  premier  établiffe- 
menedes  Cyméens  (car  je  les  nommerai  du  nom 
de  leur  ville  : rien  n’oblige  a^ellement  d’obferver 
les  conventions  des  fondateurs)  fîit  un  lieu  qu’ils 
nommèrent  DUéarehiCf 

fjnee.  Ce  lieu  étoit  deOiné  à contenir  leurs  vaif- 
féaux.  Ce  lieu  prit  enfuite  le  nom  de  Puuoli  (aélucl- 
lement  Pouzzoles.  ) . 

Ils  ne  furent  pas  long-temp^  fans  s’apperces'oir 
qu’en  s’établUTant  à Cumes,  ils^n’avoient  paschoifi 
la  plus  belle  fituatiorï  du  pys  : la  vue  du  golfe 
tic  Naples  leur  offroic  fur  terre  nn  emplacement 
infiniment  plus  commode  : mais  les  dieux  ayant 
déjà  reçu  la  confécration  de  leur  capitale , & les 
dieux  L^res  étant  en  poiTefTion  des  maifons  , c’eut 
été  une  impiété  que  Je  s’en  éloignor.  Ils  n’ofèrent 
donc  pas  abandonner  Cumes  : m.iis  ils  en  bâtirent 
une  fécondé  au  fond  du  golfe , & rappellèrent  U 
nouvdU  Cumes , ou  la  nouvelle  vtLe  des  Cyméens , 
Kv/^rW.  En  ne  répétant  pas  fans  cefTe 
le  nom  de  Cumes  ^ on  s’en  tint  à celui  de  Nea^ 
polis.  Telle  fut  l’origine  du  nom  & de  la  ville 
que  nous  appelions  NapUs.  ( P'<fye^  d’ailleurs 
chaque  article  féparément).  J’expliquerai , à l’ar- 
ticle de  Ne^lls,  comment  on  doit  entendre  le 
pafTage  de  Tite-Livc , qui  lui  donne  pouf  ancien 
nom  Paleepolis.  On  ne  voit  pas  que  les  Cuméens 
culTent  fait  dans  ces  temps  aucun  établÜTement  à 
Baies.  L’idée  des  Cuméens  fe  perdit  enfuite  ; & 
duque  ville , devenue  indépendante , fut  cnnnuc 
Géographie  atuien/Uf 
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par  fes  propres  habitans.  Au  temps  des  RonMins , 
Cumes  etoit  très-peu  de  chofe , parce  que  l'etTec 
des  feux  fomcrralns  rend  cette  partie  peu  habi- 
table. Mais  la  vue  de  quelque  antre  avoir  fait  naître 
l’idée  qu’il  y avoit  demeuré  une  Sybille.  Et  \ iralle 
leur  apprit  qu’Enée  l’avoit  été  confulter.  Les  Cu- 
méens furent  dans  la  fuite  fournis  par  les  Campa- 
niens , & pafTérent  avec  ceux-ci  au  pouvoir  aes 
Romains. 

A^.  B.  J’ai  parlé,  en  commençant  cet  article  , 
de  la  Sybille  comme  d’un  être  fabuleux , & je  le 
crois  encore , du  moins  fi  on  prend  le  nom  de  Sy- 
bille dans  le  fens  d'une  perfonne  douée  de  dons 
furnaturels  ; mais  ce  qu’il  y a de  réel , c'efl  l’opi- 
nion qu’en  avoient  Ifis  anciens , & rexiÔcncc  d’une 
caverne  à Cumes , dans  laquelle  on  croyoit  qu’elle 
fe  retiroit.  Je  reviens  fur  cet  objet,  parce  que  c’efl 
à ceux  qui  s’occupent  de  la  géographie  ancienne , à 
éclaircir  les  points  qui  peuvent  oHrir  obfcitrtié  ou 
erreur  à ceux  qui  en  font  moins  înAruics.  Tous  les 
voyageurs  qui  ont  vifiié  ritalic , & fe  font  trouvés 
prés  Je  l’ancien  A vcme,y  ont  vu  une  grande  caverne, 
cjue  l’on  appelle  la  groae  de  la  SybHle  de  Cumes.  M. 
1 abbeCbauppy  a très-bien  démontré  qiiec’écoit  une 
erreur.  Le  raifonnement  feul  fait  d'abord  révoquer 
en  doute  cette  aflenion  : car,  piiifqu’on  l'.ippcloit 
SybtlU  de  Cumes  ^ pourquoi  fon  antre  feroit-tl  à U 
montagne  du  lac  Averne?  Mais  déplus,  Virgile  parle 
de  cette  grotte  comme  fituée  à Cumes  ; deffus, 
félon  ce  poere,  étoit  un  des  plus  grands  temples 
d’i^ollon.  On  trouve  le  femimem  de  Virgile  con- 
firme par  le  récit  des  hiAoriens.  S.  JuAin  rapporte 
que  ce  fut  à Cumes  même  qu’on  lui  montra  le  lieu 
antique  où  l’on  croyoit  que  la  Sybille  avoit  rendu 
fes  oracles  ; il  la  peint  comme  une  grande  & fu- 
perbe  bafilique  (Bjtffi/iixnv  fjüjiffrnv'),  creufée 
dans  le  rocher.  Agathias  dit  auAi  que  lorfqiie  l'on 
voulut  attaquer  les  Goths,  qui  s’etoient  fortifiés 
dans  le  château  de  Cumes,  il  n’y  eut  pas  de  meil- 
leur moyen  que  d’en  miner  la  muraille  par  la  grotte 
où  la  Sybille  avoit  jadis  habité  & rendu  fes  oracles. 
Ûn  voit  encore  de  vaAes  foucerreins  fous  le  lieu 
où  étoit  la  citadelle. 

CUMÆ  , ville  de  l’Afie,  dans  FEolie.  Elle  étoit 
la  plus  grande  & la  plus  belle  de  cette  province, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  qu’Ephonis  èioii  de  cette 
ville , & que  l'on  croyoit  qii’nomère  en  étoit  auAî. 
Elle  a été  épifcopalc , félon  les  aéics  du  concile 
d’Ephèfe,  tenu  en  l’an  431. 

CUMANÆ  AQÜÆ.  Ces  eaux  , qui  fe  trou- 
voient  vers  Cumes,  en  Italie,  étoient  propres  au 
foulagcment  de  cenaincs  maladies. 

COÂIANIA , ou  CoMANlA  {Ki[Ur-KaUJfi)^{oT-‘ 
tercfTe , qui  étoit  finiée  fur  une  roche  élevée , au- 
près des  portes  Caucafiennes , félon  Pline.  Il  rap- 
porte qu’elle  étoit  munie  d’une  bonne  garnifon , 
pour  défendre  le  paAage  à une  infiniié  de  Barbares 
qui  habitoient  au-delà  du  Caucafe. 

CüMANUM  CICERONIS,  ou  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron  , fituéc  près  de  Coimes.  M.  l’abbé 
Aaaa 
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Chauppy  croît  qirelle  cxiAolt  dans  le  lîeti  où  s*eA 
formé  en  1538*  le  jour  de  la  falot  Michel,  le 
Monte 'Nuovo.  Elle  cioit  fur  le  lac  Lucrin,  du 
côté  qui  regardoic  Puuoü.  CVA  cette  maifon  que 
Cicéron  appeloit  foB  académie  , & c'eA  parce 
qu'il  y compofa  la  partie  de  Tes  ouvrages  qui 
portent  ce  nom , qu'il  les  nomma  quepioM 
ntÿurx.  Après  fa  mort,  ce  Cumanum  palTa  à An- 
tilles Vêtus.  Celui-ci  y ayant  fait  exécuter  plu- 
fieurs  travaux , on  y découvrit  une  fource , qui 
forme  encore  aujourd'hui  un  bûn , à la  pointe  du 
Monte-Nuovo.  On  cnit  lui  trouver  une  venu  falu- 
taire  pour  les  ysux.  Tullius  Laurea,  aflfranchl  de 
Cicéron,  At  à ce  fujet  une  épigramme  dont  je 
«lirois  prefcnie  que  la  penfée  eA  d'un  mauvais 
coût,  mais  Pline  (£.  xxxi , c.  //)  die  quelle  cA 
laite  pour  être  lue,  non-fculemeni  dans  ce  lieu, 
mais  partout.  11  faut  croire  que  Ton  éloge  tombe 
pnncipalcmem  fur  le  commencement,  qui  cA  très- 
rcau  : car  il  Anlt  par  dire , qu*  Us  ouvrages  d<  Ci- 
ciron  fjttgueront  plus  <Tyeux  pur  U Uélure^  qus  la 
venu  Je  ces  eaux  n’en  pourra  guérir»  Mais  plus  les 
ouvrages  intérelTent  l'efprit , plus  ils  font  propres 
à faire  penfer , 6c  moins  on  les  Ut  de  manière  <1 
fe  fatiguer  la  vue.  Au  reAe  il  y avoii,  félon  Pline , 
un  très-beau  bois,  6c  un  fiiperbc  portique. 

CÜMERIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l'Italie , s'avançant  dans  la  mer  Adriatique , 
au  nord  6c  tour  prés  û^Anlona, 

CUMl , ville  de  l’Ethiopie , fous  l'Egypte,  Pline 
dit  qu'elle  ètoit  fituce  fur  le  bord  du  NiU 

CUMILLUM  MAGNUM . lieu  de  l’Iulic.  Llti- 
néraire  (TAmonin  le  marque  fur  la  route  de  Rimini 
il  Dertona.  CcA  aujourd'hui  Cigomol  ^ félon  Simler. 

CüNARUS  MONS,  montagne  d'Italie,  félon 
Servius  , cité  par  Clavier.  11  conjeâure  qu'elle 
n'étott  pas  loin  de  XÀternus. 

CUNAXA,  lieu  de  l'Afie , dans  rAAyrie,  à 
cinq  Aades  de  Babylone.  OeAoùfe  donna  le  combat 
entre  Cyrus  8c  Artaxerxe. 

Cunaxa  étoit  Atuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eu- 
phrate, vers  le  33*  degré  ao  min.de  latitude. 

CUNCULIANA  , ville  épifcopale  d'Afrique  ; 
dans  la  Byzacène , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
fri^e. 

CUNE1,  peuple  de  l’Hifpanle,  félon  Appien. 
Au  lieu  d'une  nation,  ne  pourroit-on  pas  croire 
que  l'on  dèdgna  par  ce  nom  leshabitans  de  la  partie 
appelée  Cuneus , qui  ré)K>nd  au  royaume  d'Algarve  ? 

CUNETIO  , ville  de  Hic  d’Albion , entre  Ver- 
iucio  8c  Spinx , félon  l'irinéraire  d'Amonin,  Une 
nsédaille  de  ConAaniio , que  Ton  a trouvée  près  de 
la  colline  de  MarûnfallhiÙ ^ 6c  un  ancien  boulevard 
quarré  que  l’on  y voit , prouvent  que  cette  ville 
étoit  fituée  en  ce  lieu. 

CUNEUS  , ou  U Coin  {V Algarve') , contrée  de 
l'Hlfpanie , dans  la  Lufitanie.  On  y trouvoh  les 
villes  de  Balfa , OJfoncha , Portus  Hannihaiis , 6c 
Locohriga. 

N»  B»  Cette  partie , féparèe  du  reAe  du  pays 
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au  nord  par  des  montagnes , Et,  fous  les  Arabes , nn 
petit  étal  nommé  royaume  d'Algarve  ou  du  Couchent, 

Cuneus  Agek  , nom  d’un  canton  de  rHifpanic, 
dans  la  Lufitanie,  félon  Pompontus  Mêla. 

CuKEUS  PROMONTORIUM,  promontoire  de  THif- 
panie,  dans  la  Lufitanie,  lelon  Pline.  CcA  aujour- 
d’hui Cabo  <ü  Santa  Maria, 

CUNI.  Ptolcmée  nomme  aiofi  un  lieu  de  TAiîe, 
dans  la  GédroAe. 

CUNICI , ville  de  la  grande  ile  Batcare , félon 
Pline.  11  ajoute  qu'elle  jouilToit  des  mêmes  droits- 
que  celles  du  Latium. 

Cette  ville  eA  placée  fur  la  carte  de  M.  iT An- 
ville. 

CUNICULARIÆ  ÏNSULÆ.  Pline  nomme  ainC 
des  iles  de  la  mer  Méditerranée , ^’Ü  place  entre 
les  îles  de  Corfe  6c  de  Sardaigne.  Ce  ne  font  que 
des  écueils. 

CUNION  CHARION,  promontoire  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  panie  lud-eA  de  l*ile  de  Sar- 
daigne. 

eu  NISTORGIS , gra  nde  ville  de  l’Hifpanie , da  ns 
la  Lufitanie.  Elle  étoit  fuuée  dans  le  pays  occupé 
par  le  peuple  Cu/iri, félon  Appien.  Ce  peut  être  la 
même  ville  que  Strabon  nomme  Coniftorps,  6c  qu’if 
attribue  aux  Celtes.  U n’y  a de  diAiculté  pour  ad- 
mettre l'identité  de  ces  deux  villes,  que  la  diffé- 
rence de  remplacement  : car  on  connoiffcit  auAi 
des  Celtes  en  Lufitanie  ÿ mais  Us  éioient  au  nord 
du  Cuneus, 

CUNUSITANI , peuple  qui  habitoit  fur  la  côte 
orientale  de  l’ile  de  Sardaigne , félon  Ptolemée. 

CUPERIUM  , lieu  de  la  Thrace,  au  voifmage  de 
Zuruie.  L’an  1 198 , le  jour  de  la  iete  de  S Georges, 
les  ScytJies  6c  les  Walaques  paffèrent  le  Danuoe, 
dans  1 intention  de  piller  ce  lieu , où  il  y avoit  ce 
jour  là  un  prodigieux  concours  de  monde  pour 
célébrer  la  ute  du  fainr  : mais  un  brouillard  les  Et 
changer  de  route  ; ils  fe  répandirent  en  d’autres 
endroits,  6c  s’avancèrent  jufqu’à  Radupus,  ville 
maritime.  {Defaipu  de  la  Crimée,  par  M.  de  Peyffonel. } 

CUPHA , rivière  de  la  Sarmarie  européenne  » 
félon  Cédrene,  cité  par  Ortélius. 

CupHA,  ou  Cuphe,  ville  de  l’Afrique,  dans 
l’intérieur  de  la  Libye , lelon  Ptolemée.  11  la  place 
auprès  du  N^er. 

CUPHITS,  nation  de  l’Inde,  qui  fut  foumife 
par  Alexandre,  félon Quinie-Curfe,  L.  viUt  tu  p- 

CUPIDINIS  FONS , fontaine  de  l'AEe  mineure, 
dans  la  MyEe.  Pline  la  place  dans  la  ville  de  Cy* 
zique. 

CUPPÆ.  L’itinéraire  d'Antonin  nomme  a'mE  un 
ancien  lieu  de  b Moefie.  Il  y eA  marqué  fur  b 
route  de  Nicomédie  à Viminacum. 

CUPRÆ,  ou  CuPRA , ville  muritime  de  ritalie , 
dans  \cPicenum.  Ptolemée  b place  entre  le  Tronto 
6c  Miitritmai,  On  croit  que  c'eA  aujourd'hui  S» 
Benedetto, 

M.  d’AnviUe  U marque  aufud  de  Ftnnum, 

CuPRÆ. Ptolemée  indique  auffi  dans  rmiérieur  du 
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Piceiuim,  fur  des  montagne»  au 'délit  du  Trtnto, 
une  ville  nommée  ainfi.  On  croit  que  c'ell  aujour- 
d’hui Loreitt.  ( Lj  Alarùniére,  ) 

CUPRESSETUM , Ueu  de  r Af.e , dans  l’ Aflyrie. 
11  éioit  auprès  du  fleuve  Chiper,  félon  Strabon. 

CUQUENI,  OB  CucuENi , peuple  de  la  Gaule 
aquitanique , félon  Ptolemée»  L,  r*  /> 

CURA , -montagne  de  Thrace,  félon  Curopalate, 
cité  par  Ortélius. 

CURAPORINA,  ville  tle  l’Inde,  en-de;ii  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L,  vu,  c.  /. 

CURCÜM,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’in- 
téri'eur  de  la  Liburnie. 

CURENA  , ubCubna  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afte , dans  la  Médie. 

CURENSE , ou  CoREWSE  Lrrrus , lieu  de  la  côte 
de  l’Hifpanie,  avec  un  golfe  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Gades , félon  Pline.  Le  P.  (iardouin  croit  que 
c’eA  le  rivage  qui  e(l  entre  le  Guadalquivir  & ht 
Guadalete. 

CURENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  de  Curet,  en  Italie,  dans  le  pays  des  Sabins. 

CURES , ville  de  l'Italie , capitale  des  Sabins, 
Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  nom  ou  fur- 
nom  de  Quiriits)  que  prirent  les  Romains,  leur  ve- 
noit  de  leur  aObciation  avec  les  Sabins,  à caufc  de 
Cures,  leur  capitale.  Plufieurs  atitein-s  ont  cru  que 
ce  nom  de  Cures  venoit  du  mot  fabin  curis,  une 
Urne  ; il  eft  peu  de  villes  qui  aient  pris  leur  nom 
d’une  arme.  On  doit , ce  me  femble , le  rapporter 
au  mot  oriental  & même  celte  de  ker,  keir,  une 
ville  en  général.  On  fent  que  des  peuples  qui  aban- 
donnentleiirs  montagnes  ont  pu  d’abord  nommer 
Cures , ou  ville  par  excellence,  leur  première  habita- 
tion dans  b plaine,  celle  dans  laquelle  ils  fe  fixèrent 
avec  un  gouvernement , une  adminiflration  muni- 
cipale. C’eft  ainfi  que  chez  les  Grecs  le  mot  de 
sraxtr , polis , & chez  les  Latins  celui  d’erér,  ligni- 
fiant ville  , indiquoient  leur  c^itale , la  plus  dif- 
tinguée  de  leurs  habitations.  Si  l’on  me  demande 
aâuellement  comment  il  fc  fait  que  les  Romains 
prirent  le  nom  de  Quirius,  je  répondrai  que  d’après 
cette  opinion , cette  hy  pothèfe  fi  l’on  veut , ce  nom 
figniEe  les  iotisans  Je  fà  ville,  les  eieoyens  par  ex- 
eeuesue,  pour  fe  diflinguerdes  autres  peuples,  qu’ils 
croient  leur  être  inférieurs.  Cefl  ainfi  qu'en  ufoient 
les  Grecs,  qui  traiioient  de  barbares  tout  ce  qui 
n’étoit  pas  eux,  même  les  Afiatiques,  chez  lefquels 
les  arts , les  lettres , le  luxe  étoient  portés  à un 
très-haut  degré  de  perfeâion.  Le  fentiment  & b 
croyance  des  Romains  à cet  égard  ne  prouvent 

Îias  que  l’opinion  que  j’avance  foit  fâuffe,  mais 
éulement  qu’ils  ne  l’ont  pas  connue , à caufe  de 
l’obfcurité  des  premiers  fiècles  de  leur  hifloirt. 
Leurs  fondateurs  fc  battoient  bien , mais  ils  n’é- 
crivoient  pas. 

Au  relie , on  fait  peu  de  chofe  de  la  ville  de 
Cures.  Depuis  que  les  Sabins  s’y  étoient  établis , ils 
y tenolcnt  les  affemblées  générales  de  bur  nation. 
Je  ne  répéterai  point  ici  le  conte  que  fait  Denys 
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(l’Haticurnan^ie  (£.  ;t/)  fur  le  temple  tTEurialc  , 
ftrué  dans  le  territoire  de  cette  ville , non  plus  (jue 
fur  h naiffance  du  prétendu  dieu  Médius  Ftdias» 
J’ajouterai  feulement  que  lors  de  rcnlèvcmcm  des 
Sabias , Tatius  regnoit  à Cuns;  qu*il  vint  à la  tête 
de  la  nation  » pour  la  venger  de  cette  perBdie , 6c 
que  par  un  accord  fait  entre  les  deux  peuples , 
il  paHa  enfuite  ^ Rome  avec  les  Tiens.  Le  fage 
Numa  étoit  de  Cures. 

On  a recherché , dans  les  temps  modernes  » ou 
aroit  pu  être  cette  ville  : les  fentimens  ont  été 
parragf».  Cluvier  lui-mème  panit  à Holftcnius  s*y 
être  trompé , en  difant  que  Cures  avoir  exiAé  ou 
eft  aujoiircThui  te  lieu  appelé  Ilvefcoyiû  , 8c  indiaue 
Core^e.  Ce  dernier  fentiment  fut  adopté  par  M.  d’Ao- 
ville.  Cependant  on  peut  lui  eppofer  une  très-forte 
objeâion  ; c*cft  qu*il  n*y  a rien  crf  ce  lieu  qui  retrace 
le  fouvenir  d*unc  ancienne  ville , 8c  que  cette  po* 
fition  ne  feroit  pas  conforme  à ce  qui  efl  dit  par 
deux  autorités  reipeSables.  i*.  Que  félon  S.  Gré- 

§oire , l’églife  de  S.  Anthime  étoit  fur  le  territoire 
c Cures;  a*,  que  félon  le  Martyrologe , cette  églifc 
fut  fur  la  voie  Salaire.  Ce  fut  d'après  ces  inmees 
que  M.  l'abbé  Chauppy , après  avoir  découvert  les 
véritables  traces  de  la  voie  Salaire»  les  refies  de 
réelife  de  S.  Anthime , découvrit  enfin  , dans  le 
milieu  des  bois , les  ruines  trés-confidcrables  de 
Cures.  Il  en  rapporte,  entre  autres  preuves,  une 
pierre  , où  fe  lit  en  latin  Tinfeription  que  je  mets 
ici  en  fi^nçois  : clic  cft  fur  un  picdcflal  : « à l'em- 
» pereur  Céfar  Caïus  Fabius  Conflantius  le  pieux  y 
n l'heureux , l'augufle , par  Vordre  des  Cures  Subins^ 
n dévot  ^ fa  divinité  & é fa  majeflè  (t)  ».  Le  lieu 
où  fiit  trouvée  cette  infeription , 8c  les  nombreufes 
ruines  qui  l'accompagnent , font  dans  le  territoire 
de  la  Fare , au  lieu  appelé  VArcly  fur  la  rive  gauclie 
de  la  Coreae.  (Fqyrç  Découv,  de  la  msifon  de  cam* 
pagne  d’Horace  , tome  III ^ p.  p6.  ) 

Comment  en  effet  n'auroii-on  pas  vu  de  ruines 
h Coreze,  fi  Cures  y avoit  exifté,  puif^e  certe 
ville  fobfifla  jiifqu'au  temps  des  Goths?  On  voit, 
par  une  lettre  de  S.  Grégoire  » que  ce  pontife  parle 
des  ravages  faits  en  ce  lieu  par  Fotilc  » 8c  nomme 
Cures  comme  un  lieu  connu.  Strabon  n'avoit  parlé 
de  cette  ville  que  comme  un  bourg  ; mais  Tes  mines 
annoncent  qu’U  fut  un  temps  où  elle  eut  l'étendue 
8c  la  maenificcnce  cTune  ville. 

CURETES, eüCoURETIS.  Homère défigne  ainfi 
un  ancien  peuple  de  Grèce,  dans  le  voihnagede 
Calydon.  Archémachus  dit  aue  l’on  donnoit  ce 
nom  aux  Acamaniens  qui  hai}i(o:«nt  à l'occident 
du  fleuve  Achcloùs , parce  qu'ils  portoieiu  leurs 
cheveux  courts. 

Selon  Strabon , quelques  auteurs  difoient  que  les 
Curètei,  les  CahyreSf  X^DaSyles,  les  Telchsues,  & 


(i)  Ce  CooftaBce  dut  être  le  père  de  Valeitiioien  III. 
Car  les  autres  Confiances  n*ont  pas  ces  prénoms  8e  ce 
nom  i & niiftoire  ne  nous  apprend  pas  quels  étoient 
cc«x  de  celuUci, 
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les  Corybantes  étoîent  le  même  peuple.  Il  ajoute 
qirHomcrc , par  CuriteSy  entend  les  jeunes  gens  à 
la  fleur  de  Tàge.  Denys  d’HalicarnaUe  dit  que  de 
Ton  temps  les  Curius  & les  Léléges  étoient  nommés 
Locres  & Ætoliens. 

Les  minières  des  mvAèrcs  de  Jupiter,  dans  Tile 
de  Crète  , & ceux  de  khéa , dans  la  Phrygic , font 
le  plus  (buvent  nommés  Curètes, 

Mrabon  dit  q^ue  les  Curius  étoîent  les  inventeurs 
de  ladanfcarmee,&qiron  les  nommoitainfi, parce 
que  c’etoit  les  plus  jeunes  d’entre  les  prêtres  qu’on 
chargeoit  de  cette  fonélion , dans  les  pompes  oc  les 
marches  religicufes  des  fêtes  de  Jupiter  oc  Rhéa. 

On  les  croyoit  ifliis  des  0-élyles  de  Phrygic, 
ou  de  Crète , ou  de  kliddes , félon  Diodore  de  Sicile 
£c  Strabon  : le  premier  fuppofe  que  ce  font  les 
Curètes  qui  ap]>rirent  aux  Crétois  à rafTemblcr  en 
troupeaux  les  brebis  6c  les  chèvres  errantes  dans 
les  Campagnes , 6c  à élever  des  abeilles  domeAiques. 
11  leur  attribue  auHl  l'art  de  fondre  6c  de  iravaillcr 
les  métaux. 

CURGIA , ville  de  rHifpanie , dans  la  Bétique , 
félon  Ptolemée. 

CURGONII.  Florus  nomme  ainfi  un  peuple  de 

rHifpanie. 

CURIA  (fo»),  ville  confidérable  de  la  Rhètie. 

CURIANUM , promontoire  de  la  Gaule  aqui* 
tanique  , félon  Ptolemée.  Baudrand  dit  que  quel- 
ques auteurs  croient  que  c’cA  la  po'tnu  d'Arcackon. 
M.  d’An ville  croit  que  c’ed  le  cap  Ferrer,  entre 
l’Adour  6c  1a  Garonne. 

CURIAS  {cap  Crfvjn,  ou  DelU  Gatu)^  pro- 
montoire de  nie  de  Cypre , à l’extrcmité  de  la  pé- 
ninfule  la  plus  avancée  au  fud  de  cette  île. 

Ptolemée , Pline  6c  Etienne  de  Byfance , font 
mention  de  ce  promontoire. 

CuRiAS,  ville  fituée  dans  la  panie  méridionale 
de  nie  de  Cypre , 6c  auprès  du  promontoire  de 
même  nom , lelon  Pline.  Elle  eA  nommée  Curium 
par  Etienne  de  Byfance. 

CURIATES,  peuple  de  l’ItaUe , vers  TUmbric. 
Pline  en  parle  comme  d’un  peuple  qui  ne  fubAAoit 
plus. 

CURICTA  , île  de  la  mer  Adriatique , fur  la 
côte  de  rillyrie  , félon  Pline  6c  Ptolemée.  £Ue  eA 
«emmée  Cyratûcu  par  Strabon.  CcR  aujourd*hui 
Vile  de  VegU. 

CURICUM , ville  que  Ptolemée  place  dans  Hle 
de  Curtils.  C’cA  aujourd'hui  Vepu , dans  l’ile  du 
même  nom. 

CVRICUM.  Jofeph  nomme  aUifi  une  campagne 
du  pays  des  Amonites. 

CuRicuM , ville  de  l’ATie , dans  llfaurie , félon 
Procope. 

CURIDIUM , nom  d’un  lieu  où  il  étoit  un  grand 
bois  confacré  it  Apollon , 6c  dans  lequel  il  y avoir 
quantité  de  cerfs , félon  ÆUea.  Ortéltus  dit  que 
c’cA  peut-être  Curium,  dans  l’ile  de  Cypre. 

CUtliONES , peuple  de  la  Germanie,  fcloQ 
Ptolemée. 
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CÜRIOSOLITES.  Céfar  parle  d’un  ancien  peuple 
de  la  Gaule , ainfi  nommé.  11  étoit  dans  l’Armo* 
rique.  M.  (TAoville  les  place  au  nord-oucA  des 
ReJoncs» 

CURTOSOPITES.  Voyei  Curiosoutes. 
CURIUM  AGER , territoire  de  HtaUe  , dans  le 
pays  des  Sahins,  félon  Front)  n,  cité  par  OrtéÜus. 
C'éroit  vraifembUblement  le  territoire  de  la  ville 
de  Cures^ 

Curium  , ville  de  Grèce , dans  l’Ætolie , félon 
Hérodote , cité  par  OrccUus. 

Curium,  montagne  de  Grèce,  dans  l’Etolic 
félon  EuAathe , cité  par  Ortélius. 

Curium.  Dans  Ladefeription  que  Strabon  donne 
du  rivage  de  Hle  de  Cypre,  la  ville  de  Curium  fuit 
le  promontoire  Curias,  au  nord-cA  : mais,  félon 
Ptolemée,  cette  ville  étoit  fèparée  du  promontoire 
par  le  fleuve  Lycus»  Curium  étoit  le  nom  d'un  des 
ctits  royaumes  qui  partageo'tent  l'ile  de  Cypre. 
trabon  parle  d’un  autel  qu'Apollon  avoit  dans  ce 
canton , oc  auquel  on  ne  touchoit  point  fans  courir 
le  rifquc  d’être  précipité  dans  la  mer*  Cétoit  une 
colonie  cTArgicns. 

N,  B.  On  appelle  aujourd’hui  cette  ville  Pifcop:a 
ôc  le  cap  Cjvati , ou  Cupo  délié  Gutie, 
CÜRMILIACA , ou  Çarmiliaca  , félon  es 
divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d’Antonin,  lieu 
de  la  Gaule  Belgique , entre  Samucobriva  6c  Cc/a* 
romjgus,  M.  d’Anville  croit  qu'il  répondoit  au  Cor- 
meille  afhicl. 

CURNONIUM,  ville  de  rHifpanie.  Ptolemée 
la  met  dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vaf- 
cons. 

CUROBIS , ou  CuRABis , ville  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  Tingitane. 

CUROBÜS , nom  d’une  ancienne  viHc  de  l’A- 
frique propre,  félon  Ptolemée.  Il  la  place  fur  le 
bord  de  la  mer , près  du  promontoire  Mercurii , entre 
les  villes  de  Clypeu  6c  de  NeapolU,  6c  vis-à-vis  de 
la  Sicile.  S.  Cyprien  fut  relégué  dans  ce  lieu  par 
le  proconful  Paterne.  Elle  a été  éplfcopale , félon 
la  notice  cpifcopale  d’Afrique. 

Lorfque  le  temps  eA  calme , on  voit  les  reAes 
du  port.  On  y voit  aufE  les  ruines  d'un  grand 
aqueduc  & de  quelques  citernes. 

Ptolemée , Pline , 6c  Tkinéraire  iT  Aotonin  , en 
font  mention. 

CUROPOLIS , ville  de  TATic  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etieone  de  Byfance. 

CURRITAJ'IA,  ou  CuRMiTANA,  ile  dont  fait 
mention  Caffiodorc.  Ortélius  croit  que  c’cA  l’ile 
Curifh  de  Pline  Ôc  de  Ptolemée. 

CüRSAZURA, cïtt  CURTUXURA , félon  les  dif- 
férens  exemplaires  de  Procope , l’un  des  fons  de 
la  Tltrace,  que  JuAinien  6t  élever  dans  la  province 
de  Rhodope. 

CURSELLÜM  , ville  de  ritalie  , dans  le  pays 
du  peuple  Peltgni , félon  Caton , cite  par  Ortélius* 
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CURSIANUM.  L’hiftoire  mêlée,  citée  parOr- 
têlius,  nomme  ainü  une  tonerefle  de  TAfic  mi- 
neure , dans  1a  Paphlagonie. 

CURSULA , ville  de  l'ItaUc  , daris  le  Latium. 
Elle  étoit  fituce  à quatre-vingts  ûa^es  de  R'uti , 
auprès  du  mont  Ccreto , fclon  Denys  d’HahcarnaiTc. 
Elle  eA  appelée  CorfuU  par  Tacite.  Oti  croit  que 
c*eft  aujourahui  la  ville  de  CaJJîa  ,dans  TUmbric. 

CuRSULA,  ville  dlialie.  Denys  d’Halicarnafle 
Fattribue  aux  Aborigènes.  11  la  place  dans  la  dé- 
pendance de  R<at<  ; mais  au-delà  des  monts  Co- 
rètes , à quatre-vingts  Aades  de  cette  ville. 

CURSUS , ville  de  FHirpanic,  dans  la  Boctique. 
Piolemce  la  mec  dans  le  pa^sdu  peuple  Turdaani. 

Cursus  Aghillis  {Kdhouroun^  On  nommoic 
ainü  la  pointe  de  terre  qui  ctoit  a la  gauche  du 
BoryAhene,  à Ton  embouchure.  Pomponius  Mêla 
rappone  qu  Achille  étant  entré  dins  la  mer  Poli- 
tique, célébra  dans  cet  endroit -là  des  jeux,  & 
s*y  exerça  k la  courfe  avec  les  compagnons.  11 
ajoute  que  ce  terrein  s'avance  dans  la  mer  en  pointe 
Ton  aigue,  & s'éUrgUTani  inrcnliblemeat,  prcfcnic 
la  Heure  d'une  épée. 

CURTA  , ville  de  la  baAc  Pannonie.  Elle  étoit 
Atuée  fur  le  bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 
L’itinéraire  d'Antonin  la  marque  entre  Arrjhona  6c 
AllcMum.  On  croit  que  c'eA  aujourd'hui  Sude. 

CURTl.  Cédréne , cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  un  peuple  de  l'Aftc.  11  cA  compte  au  nombre 
des  Sarrafins  par  Curopalate. 

CURTIADÆ , bourg  d'Athènes , de  la  tribu 
Achanèentide. 

CURTIANA.  CeA  ainiî  que  Lazius  lit  le  nom 
de  Guniana , ville  de  la  Pannonie,  ce  mot. 

CUSA , rivière  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
ringitane,  félon  Ptoleméc.  On  croit  que  c'eA  au- 
ioi^hui  ÏOntmirabi, 

CUSCULIS  , nom  d’un  fort  de  la  Thrace.  Pro- 
cope  rapporte  qu’il  fut  élevé  par  les  ordres  de  Juf- 
tinien , dans  la  province  de  Rhodopc. 

CUSl , ville  de  la  baAc  Pannonie , à feize  mille 
pas  de  Bonoma , fclon  l’iiincraire  d'Antonin.  On 
croit  que  c’eA  aujourd’hui  CudtUf. 

Cusi , lieu  de  l'Egypte , fclon  S.  Athanafe , cité 
par  Ortélius. 

CUSSÆl.  Voyer  COSSÆI. 

CUSTENSIS  , (lège  épilcoDal  d’Afrique  , dans 
la  province  proconfulatre , félon  les  aRes  de  la 
conférence  de  Carthage. 

CUSUETAN1 , peuple  de  Htalie , dans  le  La- 
tmm , félon  Pline , L.  c.  /. 

CUSUM,  ville  de  ta  Pannonie,  fclon  le  livre 
des  notices  de  l’empire.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
Savus. 

CUSUS  » rivière  de  la  Dacie , fclon  Tacite , cité 
par  Ortélius.  Lazius  dit  que  c’cA  le  Chryjius  de 
Jornandés  , & que  c'cA  VAuran  d'Hérodote  , 6c  le 
Rhabo  de  Ptoleméc. 
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CUTACIÜM , ville  de  l’Afie  , dins  l’Armcnie, 
félon  Cédréne  & Cur.|Mlaie  ■ cités  par  Ortélius. 
On  croit  que  c'eA  aujourd'hui  Cuuyt,o\i  ikiai^yc. 

CUTEl-ETOS,  o«  Eutu-ETOS,  félon  les  diveis 
excmpiaircs  de  Pomponius  Mêla,  ila  de  la  ni%r 
Méditerranée , fur  la  côte  d’Afrique , auprès  de 
la  grande  Syrthe. 

CUTHA,  pays  de  l'Aftc,  dans  l'AAyrie.  11  en 
eA  parlé  dans  le  livre  des  rois.  Satmanazar  tratif- 
puria  le  peuple  de  ce  pays  dans  la  Samarie, 

CUTHÆI , peuple  de  l’Afie,  dans  Ayrie.  Sal- 
manazar  le  tranfporta  dans  la  Samarie.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  le  livre  des  rois. 

CUTIÆ.  La  lablc  de  Peutinger  nomme  ainA  un 
lieu  de  l'Italie,  Il  y cA  marqué  entre  Verceil  6c 
Lomello. 

CUTICIATENSE  PRÆDIUM,  ou  Cuticiv 
TUM  , ferme  ou  niaifun  de  campagne  de  la  Gaule, 
auprès  de  la  ville  d’ylnitma.  Siaonitis  en  fait  men- 
tion. 

CUTILIÆ , CUTILA  , ou  Cimiiis , ville  d’I- 
talie , dans  le  pays  des  Sabins , é l'eA  de  Rtuit. 
Les  anciens  en  <uu  parlé  comme  d'une  ville  con- 
fidérable.  Elle  étoit  renommée  par  fes  fourrières  & 
fes  eaux , que  le  dégagement  d'un  gaz  intérieur  fait 
quelquefois  élever  en  jec-d'eau.  Ce  pays , Si  celui 
de  Réate , éioicni , félon  Vairon  , la  panie  la  plus 
élevée  de  l'Italie,  & il  l'appelle  \'C/miilkum,  ou  le 
nombril  de  l’Inlie.  Ce  doit  être  vers  ce  lieu  qu’étoit 
l’emjpe  aux  enfers,  dont  parle  Virgile. 

11  n’y  reAe  plus  que  des  veAiges. 

CuTllIÆ  AQO’Æ.  Foytl  CuTlLIÆ  6-AquÆ 
CuTIlIÆ. 

CUTILIENSIS  LACUS , lac  de  l’Italie,  fur  le 
bord  duquel  étoit  fiiuée  la  ville  de  CutU'uc.  Varron 
dit  qu’il  y avoit  des  iles  Aottantes  dans  ce  lac,  6c 
Pline  rapporte  qu’on  y voyoit  une  forêt  qui  n'éioit 
jamais  il  la  même  place.  Les  eaux  de  ce  lac  étoient 
bonnes  pour  fortiAer  l’eAomac  & les  nerfs  : aiiAi 
Suétone  dit  que  l’empereur  Vefpafien  y alloit  tous 
les  étés.  Il  y mourut , félon  Xiphilin. 

CUTILIUM.  Tite-Livc  nomme  ainA  une  ville 
du  l'Italie , dans  l'Umbrie.  On  croit  que  c'cA  la 
meme  que  Cuülht. 

CUTILLA,  lieu  de  la  PaleAine,  aux  environs 
du  lac  Afphalùde , félon  Siméon  MétaphraAe , cité 
par  Ortélius. 

CUTINA , vAle  de  l’Italie , dans  lo  pays  des 
Veflins.  Tite-Live  rapporte  qu'elle  fut  prifu  par 
le  conful  Brunis. 

CUTRIGURI , peuple  qui  habitoit  auprès  du 
Palus-Méoiidc.  Il  taifoit  partie  des  Huns,  fclon 
Procope  & Agathias , ciib  par  Ortélius. 

eUZENA,  euCuziNA  , nom  d’une  montagne 
de  la  Thrace,  félon  Glycas. 

C Y 

CYALOS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Ly- 
die, félon  Etienne  de  Byfance.  Ses  habitans  préien- 
doieni  avoir  eu  Jupiter  pour  fondateur. 
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CYAMITIS.  Plutarque  dit  que  c’itoii  le  nom 
d’un  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique. 

CY  AMON  t promontoire  de  l’ile  de  Crète , félon 
Ftolemcc , L,  ir.  On  croit  que  c’eA  aujourd'hui 
CjpO  Sp’tdj, 

CYAMOSORUS  , rivière  de  Sicile , aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Centuripe , félon  Polybe,  L.  i. 
On  croit  qnc_  c’eft  aujourd’hui  la  Traîna. 

CYANA,  ou  Cyane.  Pline,  Ovide  8c  Siliits 
Italiens,  nomment  ainfi  une  fontaine  de  la  Sicile, 
dans  le  territoire  de  Syraeufe.  Vibius  SeqiieAer  dit 
que  c’ètoit  un  lac  , traverfe  par  la  rivière  d’Anape. 

Cv  ANA , ou  Cy  ANEÆ , Ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Lycie , félon  Pline.  Elle  a été  èpifcopale , 
félon  la  notice  d'Hièroclès. 

CYANÆ,  ouCyane.se  Insulæ,  les  Iles  Cya- 
nées.  Ce  lotit  plutôt  des  tcueils  , qui  fe  trouvent 
dans  le  Pom-Euxin  , au  débouquement  du  Bof- 
pliore  de  Thrace  ; fun  ètoit  du  côté  de  l’Europe, 
l'autre  du  côté  de  l'Afie , à vingt  Aades  l’on  de 
l’autre. 

On  les  appelloit  aulTi  SympUgoJei,  parce  que  ces 
îles  paroilToient  de  loin  jointes  enfemble. 

Les  ^cienss'imaginoient  que  c'éioient  pliifieurs 
écueils  qui  flotioient  fur  l’eau , fe  promenoient  le 
long  des  côtes,  8c  fe  heurtoient  les  uns  contre 
les  autres.  Tout  cela  ètoit  fondé  fur  ce  que  leurs 

fioinies  paroiUbicnt  ou  difparoilToient , il  mefure  que 
a mer  les  coiivroit  dans  le  gros  temps , ou  les 
lailToit  voir  : c’eft  pour  cela  qu’on  les  nonamoit , 
félon  Pline  , PUntta , ou  errantes.  On  ne  lût  cer- 
tain , 8c  l’on  ne  publia  que  ces  iles  s’étoient  fixées , 
qu'aprés  le  voyage  de  Jafon  pour  la  conquête  de 
la  Toifon  d’or.  Selon  Denys  le  Périégète , les  Ro- 
mains élevèrent  un  autel  à Apollon  , fur  celle  de 
ces  îles  qui  éioit  du  côté  de  la  Thrace. 

CYANEUS,  rivière  de  l’Afie , dans  la  Colchide, 
félon  Pline  8c  Ptolcmée.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui 
Ci.mil. 

CYARDA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYATHUS,  rivière  de  Grèce,  dans  l’Ætolie. 
Elle  éioii  auprès  de  la  ville  d’Arfinoé  , félon  Athé- 
née , cit^ar  Ortélius. 

CYATIS.  Tiie-Live  dit  que  c’eft  le  nom  d'une 
citadelle  de  l’ile  de  Céphalénie. 

CYBASSUS , ville  Je  l'Afie  mineure , dans  la 
Carie  , félon  Etienne  de  Byfance.  C’eft  la  même 
que  Cabaffai. 

Cl'B  ATE  ( If'ofiih) , ville  de  l’Afte , fur  la  rive 
droite  du  Tigre,  au  lud-eA  de  StUucUj  au  nord- 
oueft  d*j4pajnu^  vers  le  31*  degré  minutes 
de  lat  tude. 

CYBELE  MONS,  montagne  de  la  Phrygie,à 
laquelle  on  avott  donné  le  nom  de  la  mère  des 
dieux.  On  voit  que  cette  montagne  n*étoit  pas 
loin  de  Cdane^  vers  la  fource  du  Méandre,  par 
ce  vers  d*Ovide  ; 

Vindm  Cyhdcu  alufqtu  Ctlanasa 


c Y c 

CYBELEIA , ou  Cybellea  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  rionie , fclon  Etienne  de  Byfance. 
C’ert  vrail'cinblabicinent  la  même  chofe  que  le  vil- 
lage Cybcllia . dont  fait  mention  Strabotu 

CYBELLA.  Cybele  Mons. 

Cybella.  yoyc[  Cybeleia  , ville  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYBELLIA,  ancien  village  de  l’Afie  mineure, 
dans  rionie.  Strabon  le  place  dans  le  voifinage  du 
mont  Mimas.  Ce  doit  être  la  ville  de  Cybeleia  d’E- 
tienne de  Byfance. 

CYBISTRA , ville  de  l’Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée.  La  notice  de  Hiéroclès  la 
met  au  nombre  des  villes  épifcopales  de  la  fécondé 
Cappadocc.  • 

Elle  éioit  fituée  près  8c  au  fud  du  mont  .Argaut, 
vers  le  )8*  deg.  lo  min.  de  larit. 

CYBOTUS,  nom  d’une  très-haute  montagne  , 
qui  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre  , 
lebn  Pline  i mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  etoit 
cette  montagne. 

CYBRASA , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie , fclon  Etienne  de  Byfance. 

CYBUS,  ville  de  la  Libye  phénicienne,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  appartenoic 
aux  Ioniens. 

CY  CAI  A,  peuple  de  Grèce,  dans  l’Atiique , dans 
la  tribu  Æaniidé , fclon  Hèfychius. 

CYCESIUM,  ville  de  Grèce, dans  le  Pèlopon- 
nèfe.  Strabon  la  place  près  de  la  fontaine  £ifa. 
Elle  ètoit  dans  la  Pifatide,  au  nord  d’Epina. 

CYCHRI,  peuple  de  b Thrace.  U en  eft  fait 
mention  par  Vitruve  8c  par  Pline. 

CYCHRIARUPES , nom  d'une  roche  de  Grèce. 
Elle  éioit  près  de  Tile  de  Sabmine,  fclon  Strabon 
8c  Etienne  de  Byfance. 

CYCLADES  INSULÆ,  îles  de  b mer  Egée, 
arrangées  en  cercle  amour  de  celle  de  Dèlos , Iclon 
Pline  8c  Strabon.  Elles  font  nommées  Minoides  par 
Apollonius. 

Lent  nom  de  CycLtJei  vient  du  grec  xu'kXk  , on 
Cyclos,  un  cercle,  foit  parce  qu’elles  font  arran- 
Eces  autour  de  l’ile  de  Délos,  foU  parce  qu’elles 
font  ramallccs  entre  elles. 

Les  principales  de  ces  iles,  en  commençant  par  le 
nord,  (ont  Androi,  Tenos , Myconui , Rhenea , Délos, 
i-peu-près  au  centre;  à foueft,  Syms , Ceot, 
Cyiémus , Seryphus , Sipknus  , Alelos , au  fud  de 
Üèlos;  NaxoJ , Paros,  Amorgos,  Afiipataa,  dv. 

CYCLAMINUS  SINUS,  golfe  Je  l’Afie  mi- 
neure, dans  le  bofphore  de  'Thrace,  au  nord  du 
golfe  Caflacius. 

CYCLENSIS , fiège  èpifcopal  de  b Thrace,  dans 
le  voifinage  de  Conftantinople.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  b lettre  des  évêques  de  ces  cantons  i l’empe- 
reur Léon. 

CYCLOBIUM  , nom  de  l'un  des  fauxbourgs  de 
b ville  de  Conftantinople,  félon  Cédrène. 

CYCLOBORUS,  torrent  de  Grèce,  dans  l'Al- 
tique , félon  Suidas  8c  Hèfychius. 
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CŸCLOPES,  ancien  peuple  des  Indes,  félon 
lûdore , cité  par  Onilius. 

Ctclopes,  ancien  peuple  de  Tbrace,  félon 
Ariflote. 

Cyclopes,  nom  que  les  poètes  ont  donné  i 
d'anciens  habitans  de  la  Sicile  (t). 

CYCLOPIA,  cavernes  du  Pcioponnèfe,  dans 
l’ArçoIide.  Strabon  les  plaee  auprès  de  Njupüa, 
& ajoute  qu'il  y avoit  des  labyrinthes  dans  leur 
intérieur. 

CYCLOPIS  INSULA,  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , fur  U côte  de  l'Afie  mineure , & auprès 
de  l'ilc  de  Rhodes , félon  Pline. 

CYCLOPUM  SCOPULl.  Pline  place  des  écueils 
de  ce  nom  fur  la  côte  de  la  Sicile.  Ce  font  aujour- 
d'hui Li  Fjrigliaiii. 

CYCONll.  C’étoit  un  peuple  de  Thrace  qu» 
habitoit  au  fiid,  fur  la  côte,  prés  des  bouches  de 
l'Hèbre. 

Céioit  chei  ce  peuple  féroce  que  fc  voyoit  le 
tombeau  de  Polydore , immolé  à l'avarice  de  Poly- 
meftor , roi  de  cette  contrée. 

CYDAMUM , ou  CiDAMUM.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  ville  de  l'Afrique  propre, 
vis-à-vis  de  Sotmij. 

CYDANTIDÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Il  étoit  dans  la  tribu  Egéide,  félon  K.irpo- 
cration  & Etienne  de  Byfance , & dans  la  Fto- 
lémalde,  félon  Héfychius. 

CYDARA , rivière  que  Pline  place  vers  la  partie 
feptentrionale  de  l’ile  de  Taprobane. 

CYDARUS , ruilfeau  de  Thrace , aux  environs 
de  Conftantinople.  On  prétend  que  le  nom  mo- 
derne ell  Mockùfru. 

CYDATHENÆUM , nom  d’un  bourg  de  la 
Grèce , dans  l’Attique  & dans  la  tribu  Pandio- 
nide.  Plutartjiie  dit  que  c'étoit  la  patrie  de  l’ora- 
teur Androadès. 

CYDDESES , peuple  de  l’Afie , que  Ptolemée 
place  aux  confins  de  la  Bithynie. 

CYDESSA , grand  bourg  de  la  Palefline , dans 
la  tribu  d’Afer,  aux  confins  de  celle  de  Nephtali. 
Jofeph  dit  que  ce  bourg  appartenoit  aux  Ty riens. 

CYDIDA,  nom  d’un  lieu  de  la  Paleftine,  félon 
Jofeph. 

CVDISES  MONS  , montagne  de  l’Afie , vers 
l’Arménie,  félon  Strabon. 

CYDISSUS.  Voyex  Cydisses. 

CYDNA , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ceft  le  même  que  Pyàr,a , dont  le  nom 
cR  corrompu  dans  cet  auteur. 

CYDNUS , rivière  de  TAfie,  d.'ins  la  Cilicie.  Elle 
arrofoit  la  ville  de  Tarfe,  & elle  cR  lâmeufe  par 
le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s’y  être 
baigné.  Il  en  eR  fait  mention  par  Quinte-Curfe , 
Plutarc  me , £>e.  I 

A'.  É.  L’hifloirc  moderne  nous  prefente  un  fait 


(i)  Tout  ce  qui  concerne  ce  peuple  appariiem  à la 
Bytnologie , St  n'eft  pas  de  mon  objet. 


pareil . caufê  par  les  mornes  eaux  : l’empereur 
Frédéric  Barberouife  fut  fur  le  point  de  périr  de  la 
môme  manière  qu’ Alexandre,  à caufe  de  l’extrôme 
fraîcheur  de  celte  rivière. 

Cydnus  , rivière  de  l’Afic  mineure , dans  U 
Bithynie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CVlXIESSA,  village  fonifie,  dans  la  Phénicie. 
Il  appartenoit  aux  Tyriens , & étoit  un  peu  éloigne 
de  la  mer , félon  Jofeph. 

CY DONE A , île  de  la  mer  Méditerranée , vis-à- 
vis  celle  de  Lesbos , félon  Pline.  C’étoit  une  dos 
cinq  iles  que  les  anciens  comprenoicnc  fous  le 
nom  do  Leucx, 

^ CYDÜNIA , ou  Cydonis  (it  Canà),  ville  do 
nie  de  Crète , bâtie  par  Minos , & augmentée 
depuis  par  les  Samiens.  Elle  étoit  fituée  fur  la  côte 
fepionirionale  : on  la  nominoit  aufli  CyJoa  & Cy- 
Jontj.  Etienne  de  By^fance  dit  qti’clic  porta  aufli 
le  nom  à' ApoUonia.  Elle  avoit  un  port. 

CYDONIS,  011  Acydonis  , rivière  de  Grèce , 
dans  le  Péloponoèfe , félon  Strabon. 

CYDRANA , ville  de  l’Afie  mineure.  Elle  étoit 
fituée  aux  confins  de  la  Phrygie  & de  la  Lydie, 
félon  Hérodote.  Elle  étoit  à l’oiieR  de  Coloffa, 
près  & au  fud  du  Méandre , piiifqiie  en  allant  de 
cette  ville  à Sarde,  il  falloir  palfcr  ce  fleuve.  M.  d’An- 
villc  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte  de  l’Afie  mineiircT 
CYDRIÆ , ville  que  Strabon  place  aux  fron- 
tières de  l’Epire  & de  la  Macédoine.  Il  ajoute  qu'elle 
appartenoit  au  peuple  Byfi- 
CYDRUS,  ou  Cydrina  , ville  de  l’Afie,  dans 
l’Arménie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYENIUM , nom  d’un  lieu  de  l’Ethiopie.  Arrien 
le  met  entre  le  Nil  & la  vdle  d' Adule. 

CYGNEA  SPECULA , ou  Chinea  Spécula, 
félon  les  diverfes  ètiiiions  de  Catulle.  Ce  poète  dé^ 
figne  une  montagne  d'Italie. 

CYGNUS,  ou  Cygnum,  ville  que  les  Grecs 
avoient  bâtie  au  fond  du  Pont-Euxin,  félon  Pom- 
poniiis  Mêla.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Phafe , 
félon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle  ne  fubfifloit  plus. 

Cycnus.  Pline  place  Iinc  autre  ville  de  ce  nom 
dans  le  même  pays  ; mais  dans  un  très^grand  éloigne- 
ment du  Phale. 

CYIZA  PORTUS , pon  de  mer  qui  fe  trouyoit 
fur  la  côte  de  la  Carmanie,  entre  les  promontoires 
Borja  & AUhaUr. 

CYLANDUS , ancfcnne  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYLARABIS,  nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe , dans  la  Laconie , à trois  cens  pas  de 
la  ville  de  ^arte,  félon  Tite-Live,  Paulànias& 
Plutarque.  Ce  lieu  étoit  defUné  aux  exercices  de 
la  jeuncITe. 

CYLICES,  peuple  de  nilyrie,  félon  Athénée. 
Il  ajoute  que  l’on  voyoit  chez  eux  un  monument 
de  Cadmus  & d’Hennione.  Pline  & Etienne  de 
Byfance  les  nomment  Enchtlex, 

CYLICRANl , peuple  de  Grèce , dans  la  Phthio- 
tide , enue  le  Sperclüus  & l’Afepus.  OriéUus  dit 
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<^ue  c'étoient  les  habitans  Je  la  ville  d*HéracléC) 
iitu^c  au  picJ  du  mont  (Eu. 

CYLIPENUS,  ott  Cylipennus  Sinus.  Ce  golfe 
fe  trouvott  dans  la  mer  Baltique.  CelUrius  croit 
que  c'e/1  le  ^olfe  de  Livonie. 

CYLISTANOS,  ville  de  Tltalie.  Hic  étoit  aupa- 
ravant nommée  Parthjx.  11  en  cft  fait  mention  dans 
l'étymologique.  Ortélius  croit  qu'il  fout  lire  Cy- 
itjljrnus. 

CTLISTARNUS,  riyièrc  d’Italie , félon  Lyco- 
phron  , cité  par  Orréliiis. 

CYLLA  , ville  de  la  Chcrfonnèfc  de  Thrace. 
Elle  étoit  fituée  fur  rHellcfpont,  félon  Ptolcmée. 
Elle  a été  épifcQpaic.  Cette  ville  e(l  nommée  Mos 
par  Pomponiiis  Mêla. 

Cylla,  vllîeilc  l’Afie  mineure,  dans  la  Troade, 
félon  Hérodote.  Ce  doit  être  la  CilU  de  Pline,  cité 
pax  Ortélius. 

CVLLANTICUSTRACTUS.  nmn  d’une  con- 
trée particidièrc  de  rAfie,  dans  la  Pifidie,  félon 
Pline.  Quelques  manuferits  portent  CyUüwiu 
Trafius. 

CYLLENA , ou  Cyiline  , ville  qui  étoit  fnuée 
fur  le  rivage  occidental  du  Péloponnéfe,  près  de 
la  ville  d’Elée  , dont  elle  ctoii  le  port  de  mer,  félon 
Strabon , Ptolcmée  , Thucydide  & Titc-Live.  On 
croit  que  c’eft  aujourd’hui  C^tar^n^j.  Il  y avoir 
deux  temples  à Cyllène;  l’un  d’Efculape,  oîi  ce 
dieu  avoir  une  trcs-belle  (lame  en  ivoire;  l’autre 
de  Vénus,  où  étoit  une  Aaïue  de  Mercure  dans 
ime  nudité  indécente , telle  que  l’on  rcpréfcnioit 
les  Priapes. 

Cyllena  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l’Æo- 
liüc.  Xenophon  dit  qu’elle  étoit  ftimommée  £$yp* 
tunr.e. 

CYLLENE.  Comme  dans  le  texte  d'Homère  il  y 
a Kt/AAarnf  dper  ; que  Paiifoniasdit  KuAAnv»,  il  faut 
écrire  Cylicne  C.y  Icnc,  comme  l'ont  fait  quelques 
auteurs.  C'étoil  une  montagne  du  Péloponnel'e , 
dans  l’Arcadie , dont  Paufanias  dit  9 pot  t$  t/q>MAo> 
TAT«r  o;â>v  T^y  «y  KuAAnv»;  dr  toutes  Us 

monu^nes  de  VArcodie , cUtohUplus  élevée  : fa  pofition 
e(ï  très-bien  décrite  dans  cet  auteur.  C'eft  d'après 
ces  indices  que  M.  d’Anville  l’a  placée  au  nord- 
cR  de  l’Arcadie , entre  le  territoire  de  Pelléoc  en 
Sicyonie,  & celui  de  Pliénéos  en  Arcadie  ; fur 
la  cime  de  la  montagne , U y avoit  un  temple  de 
Mercure  Cyllénien  : il  étoit  en  ruines  du  temps  de 
Paufonias  ; on  y voyoit  cependant  encore  une 
Ratr.c  de  ce  dieu , faite  de  bois.  Ce  que  Paufanias 
admira  le  plus  fur  cette  montagne , ce  fut  d'y  voir 
de  tous  cotés  des  merles  blancs.  (xaVe^u^eci  yctp 
et  «/syidff  oAoAfxei  ).  Il  craint  fi  fort  de  n’en  être 
pas  cm,  qu'il  cite  pour  exemple  les  ours  blancs 
qui  fe  voient  en  Tnracc,  les  lièvres  blancs  que 
quelques  perfonnes  nourrilfem  en  Libye,  & enBn 
les  chèvres  blanches  qu'U  avoit  vues  à Rome  ; mais 
les  merles  blancs  font  pour  nous  bien  plus  rares, 
que  les  clièvres  6c  les  lièvres  de  cette  couleur. 

Homère  indique  que  près  de  ce  mont  étoit  le 
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tombeau  d’EpytÊs.  Paufanias  dit  qde,  comme  Ho- 
mère en  parle,  il  confuféra  ce  tombeau  : c’eA , 
ajoiitc-r-il , un  pct't  tenre  (^sr 
ronné  d’une  baluRrade  de  pierres  tout  à l’entour# 
Epytiis  étoit  mort  en  ce  lieu  de  la  piqunre  d’un 
feipent  : il  étoit  fils  d’Êlatus;  ce  qui  fert  à le  dif- 
tingucr  de  quelques  autres  Epytiis. 

C YLLOPERA , nom  d'un  lieu  de  Grèce , dans 
l’Attique’,  6c  prés  du  mont  Hymettc.  Suidas  rap- 
porte qu’on  y voyoit  un  temple  confacré  à Vénus. 

CYM.A  , île  de  la  mer  Mediterranée,  auprès  de 
la  Sicile,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ellceft  placée 
près  de  riialie  par  Lj'cophron , cité  par  Ortélius. 

Cyma,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l’Achaie , 
félon  Eiifiathc , cité  par  Ortélius. 

Cyma,  nom  d’une  très -haute  montagne  de 
ritalie,  félon  Méirodorc,  cité  par  le  comincnia- 
tcur  de  Lycophron. 

O'ME , appelée  auflî,  mais  incorrcâement, 
ville  de  l’Afic  mineure,  dans  l’EoUe,  dont 
elle  étoit  la  plus  belle  ville  : elle  étoit  au  fond  d'un 
petit  golfe  <fe  fon  nom , au  nord-eft  de  Phoexa, 

On  1.1  nommoit  aufii  Phriricomtu  ( 1)  : ce  nom  lui 
venoit  du  mont  Fhr'tcws^  fitiié  dans  la  Locride, 
aH-Uctrus  des  Thermopyles,  où  Oeuas  & Malaüs, 
tous  deux  de  h race  d’Agamemnon , avoient  foit 
un  long  fejour  av.int  de  le  rendre  à Cyme. 

Dius,  père  d’Hcfiode , quitta  cette  ville  pour 
venir  s’établir  à Afcra , bourg  près  de  l’Hélicon. 

A’.  B.  On  a trouvé  des  vertiges  de  ccitc  ville 
dans  un  lieu  appelé  Nêmoun. 

CYMÆÜS  SINUS , golfe  de  Cyme.  Ce  golfe  * 
formé  par  la  mer  de  l'Archipel,  s étend  à left  fur 
la  .cote  de  l’Etolic,  entre  une  prcfqu'ilc,  s’avan- 
çant au  nord-oueft,  vers  l'ile  de  L^bos,  6c  une 
autre,  qui  s’avance  au  fud-oueft,  vers  l entrée  du 
golfe  de  Smymc. 

CTMÆl.  C’eft  ainfi  que  l'on  nommoit  les  habi- 
tans  de  Cyme  en  EoHe. 

CV'MlNA.Tite-Livc  nomme  ainfi  une  place  de 
Grèce,  dans  la  Thcffalie.  11  ajoute  qu’elle  fut  prilc 
par  les  Ætoliens. 

CYMOTHÆ,  fontaine  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Arcadie.  Pline  la  place  prés  de  la  montagne  de 
Sàoejfu, 

CYN  A , ville  de  l'Afic  mineure , dans  la  Lvdie, 
félon  Lycophron  & Etienne  de  Byfance , cites  par 
Ortélius. 

CYNADRA,  fontaine  du  Péloponnéfe,  dans 
I l'Argolide.  Les  auteurs  anciens  difem  quon  en 
I faifoit  boire  à ceux  à qui  ou  donnoii  la  liberté* 
I CYNÆTHA,  ou  Cynethe,  ville  de  U Thraeç. 


(1)  Etienne  èe  Byfance,  au  mot  , <ht  que  ce  fut 
unejiure  Cyme  qui  porioit  ce  nom;njai»lesrèmoigni5C» 
trH«;rodote  & de  Sttaî.on  prouvent  qu’il  fe  trompe.  Scion 
P'olcmcc,  Cyme  ëîoic  entre  Sc  Pho€a.t.  Je  rnc 

hâte  doprcvcn*r  que  le  graveur  de  .M.d'AûvilIc  a mvs 
loal-à-propos  MaoAo. 
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étou  fituce  au  pied  du  mont  Nèrlfe,  fclo^ 
itienne  de  Bylâncc. 

Cynaiha  , ou  CrNÆTHt,  ville  <iu  Pclopon- 
nèfe , dans  l'Arcadie»  fur  le  fleuve  Crathis, 

Etienne  de  Byfance  dit  qu'dle  tiroic  (on  nom 
d*un  des  flU  de  Lycaon. 

Au  temps  de  Paufaoias,  on  voyoit  encore  fur  l.i 
place  de  ce:tc  ville,  plufieurs  autels  confacrés  k 
dflerentes  divinités,  & une  iUtuc  de  reinpereur 
Adrien. 

Bacchus  y avolt  un  temple,  dans  lequel,  en 
hiver,  on  cclcbroit  la  fête  de  ce  dieu.  La  manière 
de  lui  facriHer  confilloir  en  une  Ample  offrande. 
Selon  Paufanias,  des  hommes  frottés  de  graiffe, 
alloient  prendre  dans  leurs  troupeaux , le  taureau 
cu'ils  croyoient  devoir  être  le  plus  agréable  à letir 
Avinicc,  & le  conduifoient  vers  le  temple.  11  n*efl 
pas  dit  dans  rautciir  grec  ce  que  devcaoit  l'animal  ; 
mats  ce  que  nous  (avons  de  Vufage  des  viâimes 
dans  les  autres  facriAces,  Aiflit  pour  nous  (aire 
croire  que , de  même  ea  cette  occaAon , les  prêtres 
fc  regardant  comme  les  repréfentansdudieu  ,etoient 
dans  Tufage  d'en  faire  leur  proAi.  En  dccrivom 
l'Altis  à Olympie,  Paufanias  parle  d’une  Aanic  de 
Jupiter,  qui  avoit  été  donnée  par  les  Cynétkttns,  U 
cA  au:H  fait  mention  de  cette  ville  par  Strabon, 
Pline  Sc  Athénée.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  Atuée  ‘ 
en  un  lieu  très-raboteux.  ^ 

CYNÆTHOS,  ou  Cywethus  Insuia.  Ceft 
un  des  noms  que  portoit  la  ville  de  Délos. 

CYNAMOLGi,  nom  que  les  Grecs  donnoient 
à un  peuple  de  rKthiopie. 

CYNAHA.  Ortélius  dit  que  Pline  donnece nom 
à une  ilc  de  la  mer  Egée. 

CYN  DO  MS,  nom  tPunc  rivière  de  VHcllefpont , 
félon  Héiychius,  cité  par  Ortélius. 

Cynoonis.  Ortélius  nomme  ainA  ime  rivière 
de  Grèce , dans  le  Pèloponnèfe. 

CYNETÆ, peuple  de  la  LuAtanie,  hahîram  la 
partie  la  plus  méridionale , les  memes  que  les  CyncL 
f^oyei  ce  mt't  & Cynish. 

Cï  NEGETïCA.  Onélius  dît  que  les  Grecs  nom- 
moient  airru  ur.c  otomagne  d'Afrtqiie,  fur  le  détroit 
(THerctile.  C*e:oit  celle  qui  étoit  oppofée  à celle 
de  TEiirope,  & qui  étaient  ttonunées  enfcmblc  les 
Ci/lonn<s  u'IItrculi. 

CYNEGICA  REGÎO,  contrée  de  PAAe.  dans 
la  Syrie.  Elle  efl  placée  près  de  la  ville  d'An* 
tiochc  par  Evagrc  & Calltfle , cités  par  Ortélius. 

CYNEGIUM.  Cédrène  donne  ce  nom  à un  lieu 
particulier  de  ritilie,  U ajoute  qti'AbAmare  6c 
Léonce , envoyés  par  l'empereur  JuAinien , y 
furent  décapités.  OrtéHus  croit  qtie  c'éioit  le  nom 
d'une  place  publique  de  fa  ville  de  Conflantinoplc. 

CYNEGYRIS,  Il  fcmble  que  Lucien  donne  ce 
nom  \ un  lieu  de  Grèce,  dans  l'Atiique. 

CYNESll  (i), les CynéAens, peuple  de flbétie 

(t)  M.  Larcher ,^n  citaoE  Etîcnnedc  ByCincc,  inique 
le  mont  Mats  ce  mot  n'cfl  pas  dans  l’auteur  ^ c^cil 

qu'tl  faut  lire.  ( Trud.  d'n/ro4,  T,  >'//,  p. 

Geofr^pkit  ancuaact 
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(nu  Hifpnîe).  On  lc5  a aurù  nommes  Cyncict. 
Hérodote,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  aiitctiis 
anciens , n’ayant  pas  des  idées  lûen  nettes  de  !a  pofi- 
tion  (le  ces  peuples , difent  feulement  qu’ils  font 
les  plus  recules  dans  l’occident.  En  s-oyant  que 
les  Latins  ont  donné  le  nom  de  Cimiiis  à la  partie 
méridionale  de  la  Ltifitanie,  ne  pourroit-on  pas 
croire  qu’ils  l’ont  pris  de  ce  nom  de  CyneJTi  qu’ils 
ont  fuppofé  y avoir  habité;  ou  bien  des  Cyntjii 
n'ont-ils  pas  donné  leur  nom  au  Cuncus  ? 

N.  B.  C’eft  à préfent  l'Alearve , c’eft  Ji-dire , ci» 
arabe , le  couchant,  province  méridionole  du  Por- 
nigal. 

CYNETHUS.  Cétoit  Tun  des  anciens  noms  de 
l’ile  de  Délos. 

CYXFTIA,  ville  du  Pèloponnèfe,  dans  TAr- 
golide,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

CVNF.nCÜM  JlKîUM  ,nom  d’une  montagne 
de  l’Hifpanie,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  , 
& auprès  de  la  rivière  Anj.  Il  en  cil  fait  men- 
tion par  Etienne  de  Bvfance  & par  Fertiis  Avienus. 

CYNETICUM  UTTUS.  Dans  Fellus  Avienus, 

ta  ffra  iiLtruimj^ 

, , , . P«JI  Pyrenaum 

Jticent  artna  iiaoris  CynctuL 

Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à ColRoure,’ 
on  ne  peut  mieux  appliquer  cette  grève  de 
Cyntûtum,  qu’à  la  plage  qui  s’étend  depuis  l’embou- 
chure du  Tech  jiifqua  la  Tet,  prés  de  laquelle  ell 
le  bourg  de  Canet,  à environ  nn  mille  Ht  demi 
du  rivage  de  la  mer.  Le  vers  qui  fuit , 

£jfqat  gantas  ) fulcat  am.tU  RofeUmu, 

concourt  i cette  déierm’mation , parce  que  le  nom 
de  la  Tet , TtCu , dans  Mêla  , cft  Rafdno  dans 
Strabon  & dans  Ptolemée,  c’cfi-à-dire , le  même 
que  le  Rd/lIubus  de  Feftus  Avienus.  {A'oilctdela 
Gaule  ). 

CYNIA , lac  de  l’Epire , dans  l’Acarnanlc , félon 
Strabon.  - 

CYNNA,  ville  de  l’Afic,  dans  le  voifinage  cl. 
celle  (THcraclée , félon  Etienne  de  Byfanee.  Ce  skiit 
être  la  même  chofe  que  la  ville  épii'copale  de  Cmna , 
que  la  notice  de  Hicroclés  pl.tce  dans  la  Galatie. 

CYNO,  lieu  de  l’Egypte,  dans  le  Delta, entre 
Tmiiis  8c  Tava,  félon  fitinéraire  d’Antonin.  Il  en 
ell  aulTi  fait  mention  par  Pline. 

CYNOCEPHALÆ.  Strabon  nomme  ainli  dc-s 
hauteurs  de  Grèce,  dans  la  'Dieffalie,  auprès  de 
ScutuHâ.  Il  ajoute  que  les  Romains,  commandés 
par  T.  Qiiintus  Flaminius,  y remportèrent  une 
viâoirc. 

CYNOCtPHALJE,  nom  du  promontoire  le  plus 
occidental  de  l’ile  de  Corcyre  (Corfou"),  félon 
Procope. 

CYNOCEPHAU,  peuple  des  Indes,  félon  Pline, 
cité  par  Aulugelle.  Les  Indiens  les  nommoient 
CatiSrU,  félon  iâélias, 

^ Bbbb  • 
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Ce  nom  fipnifie  jv"’'  eA!<».  On  pent 

donc  regarder  ce  peuple  comme  un  de  ce&  étre& 
iai.<"in.iircs  que  (’i.fias  a fuppoles  dans  les  Indes. 

<.VaONNEVOS.  Eiienne  de  Byfance  dit  que 
c'elt  le  nom  d'une  Ue  qui  dèpendoit  de  la  Libye. 

CVNOPOLIS,  ville  de  l'Afie , dans  riiaurie, 
febn  Orièlius.  U en  ell  aulTi  (ait  mention  dans 
les  afles  du  cinquième  concile  de  Conftantinople. 

Cynopolis  , ville  d’Fiypte.  f'oyti  ci-après. 

CYNOPOLITES  NOKiOS,  nom  d’un  nAme 
de  l'Egypte.  Il  s'ètendoit  jles  deux  cAtés  du  Nil, 
félon  Ptolemcc  & Strabon.  Ce  dernier  dit  que  la 
ville  capitale  Te  nommoit  Cynofpolis, 

CYNOPROSOPl,  nom  d’un  peuple  del'Airique. 
Ælien  dit  qu'il  n'avoit  pas  l’ufage  de  la  parole,  & 
qu’il  babi.oit  au-delà  d'QaTis , en  tirant  vers  l'E- 
tni^le. 

CYNORTION,  mouché  de  Grèce,  dans  le 
Fèloponnèfe.  On  y voyoit  un  temple  d’Apollon 
èUa/ratr,  (êlon  PauTanias. 

CYNOS-CEPHALÆ,  Proetme  wte  d’un  pro- 
xnootoire  de  l’ile  de  Corcyre,  (mt  au  levant,  & 

Sull  nomme  à l'acculàtil'  Cynoi-Ccf  hâtas  : les  tètes 
e ebien. 

Il  y avolt  un  promontoire  de  même  nom,  appar- 
tenant aux  cAtes  de  la  Theflalie. 

CYNOSARGES  , lieu  de  Grèce , dans  l’Attique , 
près  d’Athènes.  Cètoit-là  qu’ètoit  le  gymnafe  & 
un  temple  confacrès  à Hercule,  Les  philoTophes 
cyniques  y avoient  établi  leur  école  (i).  Antif- 
tbenes  en  Rit  le  cheL  Hérodote,  Tite-Live, Plu- 
tarouc , Solon , & quantité  d’autres  auteurs  en  ont 
parlé. 

Cette  bourgade  (c  nommoit  ainli,  parce  que 
Diomiis , làcrifiant  à Hercule , fln  chien  enleva 
les  cuilTcs  de  la  viélime,  St  ne  fut  atteint  qu'en 
ce  lieu.  Soit  k caufe  de  la  blancheur , foit  à caiife 
de  fa  vitelTe,  car  arpri  Ggnilîe  également  atius  Sc 
vehx , on  nomma  ce  lieu  Cynofara. 

CYNOSPOLIS,  eu  Cykopolis  , ville  d’Egypte 
& capitale  du  nôme  Cynopolitès.  Elle  étoit  lituée 
dans  une  petite  ilc  du  Nil , félon  Strabon  & Pto- 
l.'tiée.  Elle  a été  épifcopale,  felun  les  ailes  du  con- 
cile de  Nicée,  tenu  en  L’an  315, 

CYNOSSEMA  , promontoire  de  la  Cherfon- 
néfe  de  Thrace,  félon  Pomponius  Mêla  St  Pline. 

Cynossema  , lieu  particulier  de  l'ile  de  Sala- 
tnine.  Plutarque  du  que  le  chien  de  Xantippe  y 
mourut  8c  y fut  enterré. 

Cynossema  , nom  d’un  promontoire  de  la  Do- 
lidc.  Strabon  le  place  entre  les  villes  de  Lorime 
£t  de  Cnide. 

Cynossema,  nom  iTun  lieu  maritime  de  l’E- 
gypte, dans  le  voifinage  de  Tapofiris, félon  Strabon. 

Cynossema  , lieu  de  l’Afnque,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Oyfance. 


(t)  Il  yeut  dansrAitiquetroireymnalesceiiCdérables, 
ft-VyAoi-'a*,  le  Lycee  de  l'A(aovinte, 
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CyvÔssema  , nom  d’un  lieu  de  la  Grdce , daiîg 
la  Calydonie , i'don  Enenne  de  Byrance* 

Cynossema.  Suidas  dit  que  cefl  le  nom  d'ua 
lieu  de  la  Thrace,  aux  environs  de  Maronéc. 

CYNÜSURA,  promontoire  de  Grèce, dans  l'At* 
tique , félon  Ptolemcc,  Hcfychius  le  place  vers  Hle 
d'Lubèe.  Il  étoit  formé  par  une  petite  chaîne  de 
montages,  prolongement  du  mont  Hymette  vets 
l’eft. 

Ctnosüra.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft' 
un  lieu  du  Péloponnèfe  , dans  VArcadie. 

Cynosvra  , nom  d'un  Heu  du  Péloponnèfe  ^ 
dans  la  Laconie , félon  le  feholiafte  de  Callimaque* 
Cétoit  une  tribu  du  même  pays,  félon  Héfychins. 

CYNTHIUS,  ou  CynthusMons,  montagne 
fituée  près  de  la  mer,  vers  le  milieu  de  la  cote 
orientale  de  l’ile  de  Délos.  Elle  étoit  de  granit , 
& la  foiterçfTe  étoit  bâtie  deflus.  On  y arrivote 
par  un  chemin  taillé  dans  le  granit,  & des  degrés 
de  marbre  aitloicnt  â arriver  au  fommec. 

La  ville  de  Délos  étoit  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, entre  laquelle  & la  mer,  vis-à-vis  l'ile  de 
éteu  un  théâtre  en  marbre. 

Ceft  de  cette  montagne  qu'ApoHoa  étoit  fur^ 
nommé  Cynthitn,  Elle  lui  étoit  confacréc  comme  le 
reBc  (le  rile. 

CYNURA,  ville  de  Grèce,  dans  te  Pélopon— 
nèfe.  Etienne  de  Byfance  la  place  dans  un  terri- 
toire fiit  toujours  un  fujet  de  difpate  entre- 
les  rois  de  Lacédémone  fie  ceux  d’Argos.  Vovix 
Cynüria. 

CYNURIA,  ville  de  fAr^lide,  dans  la  parntf- 
qui  confînoit  â la  Laconie.  Cette  ville  n*efl  pas 
nommée  par  Hérodote,  non  plus  que  par  Paufanias; 
mais  ils  nomment  les  Cynoni  ce  quL 

porte  â croire  que  la  ville  fe  nommoit  Cvtmria.^ 
& non  pas  Cynura , comme  on  Ite  lit  dans  Etienne 
de  Byfance. 

CiNURII,  peuplé  dn  Péloponnèfe,  Us  habi* 
toient  la  ville  de  Cynura  ou  Cynurîa,  Hérodote  rap* 
porte  Que  les  Cynuriens  8c  les  Arcadiens  étoicn# 
les  fculs  peuples  du  Péloponnèfe  qui  Hiflent  ori- 
ginaires du  lieu  qu’ils  avoient  toujours  occupé  , 
c*crt-à-dirc,  Antocluhones.  Il  ajoute  :jls  paroin'cnc 
Ioniens  à quelques-uns.  Avec  le  temps , ils  font  de^ 
venus- Dorions. 

Au  lieu  de  Cynuriens,  M.  Larcher,  dans  f» 
traduéhon  d'Hérodote,  a dit , comme  le  grec  ,Cy— 
nouriens. 

GYNUS  : ce  lieu  étoit  en  Grèce,  au  bord  de 
iner  , au  nord-ell  d’Upunce.  C’cioli  le  port  de  cette- 
ville  , 8c  où  fe  confervoiencles  forces  iDaritlines  de» 
Locriens  Üpuntiens. 

CYON , ville  de  l’Afid  mineure , dans  U Carie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CYPA,  place  forte  de  la  Sicile,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

CYPÆRA , ville  de  Grèce , ias  la  ThelTalîc 
félon  Ptolemée  Sc  Tite-Live,  Ce  flerniçr  dit  qu’cllc 
fut  prife  par  Antioebus, 
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CYPÆT a , ville  de  l'Afrique , dans  la  Libye , 
fclon  Ftiennu  de  lÿfaiice. 

CYPARISSA.  On  trouve  le  nom  de  cette  ville 
écrit  de  manières  alTez  différentes  dans  les  auteurs. 
Dans  Pline , on  lit  CypjriJKt  ; dans  Ptoleméc , Kvsrâ- 
fiiertii , CypjrMt  ; dans  Strabon , ttb  -ri/.fitria, , Cy 
/>ari^.j;dans  Piiufanias.Kurotpiffffa/a,  Cypar'iffiaa ; 
dans  Etienne  de  Byfance,  M^urT»ftrccua,,Cypdiif- 
fitit  : enfin , dans  Tiio-Live , CypjrijJlit.  J’en  pré- 
viens , pour  que  ces  diveis  noms  ne  paroilTent  pas 
être  ceux  d'autant  de  villes  différentes.  Cette  ville 
émit  dans  la  nartie  de  la  Meffénie  qui , s'avançant 
au  nord-ouel^ , forme  avec  l’Elide  , plus  reculée  à 
l'cft,  un  golfe  que  môn^c  d'après  la  ville  on  ap* 
pelloit  Cyp  irrijpcn,  ou  golfe  de  CyparilTe.  Au  temps 
de  Paufanias,on  n’y  voyoit  que  deux  temples,  Tun 
d’Apollon  , & Taiitre  de  Diane  On  con- 

îeâure  que  cette  ville  avoir  pris  Ton  nom  de  b 

?jrande  quantité  de  cyprès  (Ku'T«^i^tf‘0r)  qui  croif’ 
oient  dans  Tes  environs. 

Cyparissa.  Les  anciens  parollTcnt  d’accord  fur 
un  point  i l egard  de  cette  viUc  : c’eft  qu’elle  fut 
connue  d^ns  b fuite  fous  un  nom  différent  de  celui 
qu’Homère  emploie.  11  y avoir  des  gens  qui , au 
rapDort  de  Strabon  , croyoient  que  U Cyparijfc 
d’Homère  étoit  le  bourg  de  Lycorc^^  fmié  fur  une 
montagne  tout  près  du  rarnafle.  Scion  Paufanias , 
CyDrff/^eroit  b même  ville  qii’Anticyrc.  Il  obferve 
niemc  qu’Honiére  dévoie  connoitre  ce  nom,  puif* 
qu'il  avoir  été  donné  à b ville  par  Anticyreus , 
contemporain  d’Hercule.  Or,  la  ville  d’Aiiiicyrc 
étoit  fur  un  petit  ifthme , qui  joint  au  continent 
une  petite  péiiinfule , s'avançant  dans  le  golfe  de 
Corinthe.  Anticyre  a été  célèbre  dans  l'antiquité, 
par  l’ellébore  qui  crotiToit  dans  fes  environs.  Ce 
lieu  fe  nomme  aéluellement  Afprofplàd^ 
CyPARISSElS , nom  d'une  rivière  du  Pélopon* 
nèfe , dans  b MelTenie , & auprès  de  b ville  de 
Cypartjfa^  félon  Strabon.  La  rivière,  comme  b 
ville,  fe  nomme  Arcadix, 

CYPARISSIA,  ville  fur  Tifthmc  d’une  prefqii’ilc 
dans  b Laconie , au  nord'oueft  d'Hypcnebaium,  Idon 
Strabon.  Elle  avoU  un  port  au  fond  petite 
baie. 

Elle  croît  détruite  au  temps  de  Paufanias.  Cet 
auteur  dit  feulement  que  l'on  vovoit  en  ce  lieu 
les  ruines  d’une  ville  appelée  b ville  des  Achéeiis 
ParacfpartJJî,.  ns, 

Affez  prés  de  ces  ruines  étoit  un  temple  de  Mi* 
nCTve  Cypjr^JJUnnt, 

CtPARissiA , l’ua  des  noms  que  pona  lHe  de 
Samos. 

CYPARISSIUM  PROMONTORIUM  , pro- 
montoire du  Péloponnèfe,  dans  b McfTenic.  Il 
prenoit  ce  nom  èt  la  ville  de  CypanJ/U , fclon 
Strabon. 

CYPARISSIUS  (le),  petit  fleuve  de  b Mef- 
fenic , au  fud  d'Auhn , à l’ouefl  d'ELAra,  Il  reçoit 
le  Cocus, 

Le  canton  qu’il  arrofoit  en  MelTenie , portoit , 
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fclon  Strabon  , le  nom  de  Mjcijiit  ; mais , felo  i 
Thiopliylc  , ce  canton  faifoit  partie  de  la  Triphylie , 
poffct'éc  preique  toute  entière  par  Ici  Elècns.  Le 
CyppiilTiui  fe  jetoit  dans  un  petit  golfe , nommé 
d'après  lui , ou  d'ajircs  la  ville  fuivante,  golfe  de 
Cyp.vl£us , ou  de  iypjnffc. 

CYPARISSUS  SINUS , golfe  du  Pélopornèfe , 
dans  la  Meffcnie.  Il  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de 
Çypd'ijpx , fclon  Strabon.  Ce  golfe  fe  nomme  au- 
jourd'hui golfe  de  Ronchio. 

CtpahissUS,  nom  d'une  ancienne  ville  de  Grèce,' 
dans  la  Phodde.  Etienne  de  Byfar.ce  & Euffathe 
la  placent  près  du  mont  ParnaUè  & de  la  ville  de 
Deliihcs. 

CYPASIS,  ville  fituée  vers  lHellefpont , félon 
Hécaiée , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CyPHANTA  .ville  du  Péloponnèfe , dans  l'in- 
térieur de  la  Laconie , félon  Ptolcmée.  Elle  étoit 
à dix  ftades  de  la  mer,  félon  Paufanias. 

Ctphanta,  ou  Cyph ante,  port  de  la  Laconie,' 
fur  le  golfe  Argoiique , an  lud  de  Pru/îx^ 

Cette  ville  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias,' 
Il  n'y  reffoit  qu'un  temple  d'EfcuIape , avec  la  Haute 
de  ce  dieu  en  marbre. 

Allez  près  étoit  une  fource  d'eau  fraîche , qui 
fortoit  d’un  roclier.  Et  comme  l'imagination  brillante 
des  Grecs  favoit  tout  embe'lir,  les  gens  du  pays 
prétendoient  que  ce  rocher  n'avoit  jamais  donné 
d'eau  jjufqu'aii  moment  qu'Atalande,  revenant  de 
la  chafle , epuil'èe  de  tâtigue  & de  chaleur , en  avoit 
fait  jaillir  une  fource. 

CYPHARA , nom  d'une  forte  place  de  la  Grèce; 
dans  la  Theffalie.  U en  eft  fiût  mention  par  llten 
Live. 

CYPHOS.  Homère , dans  fon  catalogue,  vrrr 
dit  que  cette  ville  fournit  vingt-deux  vaiffeaux  pour 
te  fiège  de  Troyes.  Cependant  à peine  Strabon  in- 
dique-t-il un  village  de  ce  nom  citez  les  Perrlié- 
biens.  Etienne  de  Byfance  fe  fert  du  mot  de  ville,' 
& en  reconnoit  deux  , l’une  en  Theffalie,  & l’autre 
en  Pet  rhébie.  Il  ajoute  même  un  fleuve  de  ce  nom. 
M.  d’Anvitle,  qui  n’a  pu  reconnoilre  la  pofition 
de  ces  villes  , que  je  foupçonne  n’en  avoir  fait 
qu’une , ne  leur  donne  aucune  place  fur  fa  carte. 

CYPHUS , montagne  de  la  Grèce,  dans  la  Per- 
rlièbie , felotj  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

Cyphus,  nom  d'un  vilbge  de  Grèce,  dans  la 
Perrhébie , félon  Strabon. 

CYPRESSET.A , lieu  de  la  Gaule , entre  Avenio 
& Aroufii,  félon  l'innéraire  d’Antnnin.  M.  d'Ati- 
villc  croit  le  retrouver  vers  le  pont  de  Sorgue. 

C.YPRIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  aiafi  trois  lies, 
fiiuées  dans  le  voifiiiage  de  celle  de  Cy  pre.  Il  ajoute 
qu'elles  cioiem  ffériles. 

CYPRON , château  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Hérnde  le  fit  bâtir  en  l'honneur  de  fa 
mère.  Il  étoit  fttité  dans  1a  plaine  de  Jéticho,  £c 
auprès  de  cette  ville  , fclon  Jofeph , x.at'j.  L,  xvt , 
ch.  p. 

Ce  lieu  çH  marqué  fur  la  carte  de  M.  d'AnviUe. 

Bbbb  a 
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CVPRU^(co  turc  Kibrts,  & en  arabe  Kuhrous^ 
vu’g.  Chypr:  ) , ile  de  la  Méditerranée , fiiuée  fous 
le  35'  deg.  de  latitude,  Üc  (éjiarée  en  deux  parties 
par  le  3 ?•  dcg.  de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

Selon  Piolcméc,  ce  te  Hc  avoii  la  mer  de  Pam- 
phylie  au  couchant,  la  mer  d’Egypte  & de  Syrie  au 
midi,  cette  dernière  au  lc>*ant,i  le  petit  détroit 
de  Cdicic  au  nord. 

L’ilc  de  Cypre,  célèbre  dans  Tantiquité  , était 
confacrce  à Vénns , & les  poètes  diroient  que  cette 
décflo  y étott  née.  • 

Cette  île  a porté  les  noms  de  Ctrapu  y Drofa 
^cjmantUt , Afptlity  Cryptoiy  .^mjthujte,  MdcarUy, 
ColonU  y Spkùù  , Cah*»  , Sturachiu  , & JujUnutna 
fiCunJj, 

Des  tyrans  particuliers  en  furent  les  premiers 
ibiiverains  ; les  rois  d'Egypte  y établirent  enAiite 
ieur  autorité^  i ceux-ci  uiccéoèrent  les  Romains^ 
& enfin  elle  pafifa  aux  Grecs.  Ammicn  Marcellin 
dit  que  les  vülcs  de  Salamis  & de  Paohos  rendoient 
cctrc  ile  illufire.  Elles  ètoient  fitmeuw,  la  première 
par  un  temple  confacré  k Jupiter,  & la  fécondé  par 
un  temp'e  dédié  à Vénus.  Il  ajoute  que  cette  ile 
étoit  fertile  en  routes  fortes  de  produâions^&  que 
les  vins  en  étoient  excellens. 


Q^graphu  dt  IHU  it  Cyprt  ^ftlon  Ptùiimit^ 
A l'oueit 


’jdesmas , prctità  Papkas  Feus:, 

pjphos  Nova,  Drepoaumy^TOSOé. 

Zephyrium , prom« 

Au  fu(L 


Prujûtm,  profil* 
Curium, 

Lycus , fieuve^- 
Curia  J,  prom*. 
Amaihus, 


Tetjtts,  fleure.  • 
Citium, 

Dades,  proffl.- 
TÂroftty  ville  & proiti. 

A TeR. 


'AmmochoJIus , prom.  Eleta , prom; 

P.  Jsus , fleuve*.  l/ra  Boos  ( Cauda  Bovis). 

SaLitràsm. 

Au  nord. 


CarpaJtj,. 
Aenaorum  LlmtM 
Aphroaijîum, 
Aiaearia, 

Ceronia, 

Lupithus , fleuve; 


Lapithusi 

Crommyorurn , prniti, 
Soli, 

CalUmufiy  prom». 
Arjinot, 


Le  territoire  Je  Salamine  ètoit  i Tcft , cerui  de 
Papho»  i l’oueft  ; entre  les  deux  étoit  celui  tPA- 
nathus , & le  mont  Olympe  dans  la  partie  du  fud  ; 
celui  lie  Lapiihos  dans  la  partie  du  nord. 

Daiu  riuiciieur  des  terres,  on  trouvoitr 


tymsi  TMuffiu,. 

T/urt^hun 
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Près  de  l'ile  de  Cy  (M-,  Ptoleroie  inÆque  les  ile. 
de  CliJei  S^  de  Catp.i/îx. 

Cypkus,  nom  d'une  forterefle  de  la  PalelKne^ 
que  Jofeph  place  dans  le  voifmage  de  Jéricho. 

CYPSELA  . ville  dé  Thrace , dans  la  province 
de  Rhodope,  TeWn Thucydide,  Appien,Tite-Liver 
Pomponius  Mêla  St  Etienne  de  fiylance.  Ce  der> 
nier  la  place  prés-  du  detire  Nchrus.  Pioleméc  8c 
Pline  écrivent  CypftILt.  Dans  rUinénired'Antonin, 
on  lit  CyvftUi  Si  Cj pfiU , (élon  les  divers  exem- 
plaires. Elle  jr  eft  marquée  entre  Tr^ianapoHi  Sc 
SyrjttiU.  Elle  a été  épilcopale.  Elle  eft'  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d'Anvillè. 

C V PSZL  A , place  du  Pél.p.mièle , dans  rArcadie  , 
lëlon  Thucydide  & Etienne  de  Byfance. 

Cypsïla,.  ville  de  rHilpanie,  prés  de  U mef- 
Méditerranée,  fit  d'une' montagne  nommée  Cr/r- 
tamkiim  jugum,  Fellus  Avienus,qui  en  fait  men- 
tion . dit  qu'il  n'en  relloit  plus  aucuns  vediges. 

CYPTASIA  , ville  de  l'AfiC  mineure,  dans  là 
Galatic , félon  Ptolcméc. 

CYRA  , ile  du  golfe  PerGquc  , félon  Hécatee  ^ 
dté  par  Etienne  de  Byfance. 

Cyr A , montagne  d'Afrique , daiiY  ta  CyrénaÏEnies- 
Judin  en  parle  comme  d'un  lieu  agréable,  où  U y 
avoit  une  fource  abondante  ; ce  qui , en  partie  , en> 
gagea  les  Grecs  é y bâtir  U ville  de  Cynène.- 

CYRACTICA.  Ced  le  nom  par  lequel  Straboi. 
défigne  l'ile  du  golfe  Adriaiiquo.  que  Piolemce-.- 
Bline , S'c.  nomment  CuriSa. 

CYRASSENSIS  , nom  d’on  fiège  épifeopat  dA 
l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie.  Il  en  en  fait  men- 
Bon  dans  le  concile  de  Chalcédoine. 

CYR  AUNIS.  On  lit  dans  Hérodote  (i.  iv,c.  içj),- 

3n'au  rapport  des  Carthaginois , c'éd  le  nom  d'une- 
e fimée  hir  la  edte  de  la  Libye  « près  du  pays  des- 
Gyzanies,  & que  l'on  y pafTe  forrmfémcnt  du  con- 
tinent ; qu'elle  cd  fort  étroite , St  qu'elle  a deuz’- 
' cens  dades  de  long  ; qu'elle  ed  toute  couveria- 
d'oliviers  & de  vignes,  St  que  dans  cette  ile  elt 
nn  lac , de  la  vafe  duquel’ les  fille*  du  pays  tirent 
des  pailletMt  d'or,  avec  des  plumes  iToiléaux  friattéo. 
de  poix  : mais  U ignore  C le  fait  ed  vrai. 

CYRBA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Pamphylie,. 
félon  Dienne  de  Byfance.  Les  aâes  du  concile  de 
Nicée,  félon  Ortélius,  font  mention  d'un  dége  épif 
copal  nommé  Cyrba. 

CYRE,  fontaine  confacréé  â Apollon , félon  CaV 
' liniaque , en  Afrique , dans  le  lieu  où  fut  bâtie  I.- 
ville  de  Cyrène , â laquelle  elle  communiqua  fon 
’ nom. 

CYRENA.  On  lit  dans  té  livre  dès  rois,  que 
TéglaphalalTar  tranfporta  les  habitans  de  Damas  à- 
Cyréne.  Ce  devoit  être  une  eBmrée  vers  l’Ibérie' 
on  l'Albanie , oii  le  fleuve  Cynis  va  fi  perdre  dans 
la  mer  Cafpienne  ; carlofiph  dit  que  ces  peuples 
furent  tranlportés  dans -U- Médie  fupétieure. 
Cyrena  , ville  de  l'ile  de  Cypre , félon  Mé«-- 
, ghrafle.  Conflaurin  Porpliytogénéte  met  une  ville.' 
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Cyr^e  dans  cette  ile.  C«Û  vraifcroblablefflem  b 
aùme. 

Cyrena  f ville  de  rAftiqiie , & b capitale  de  la 
Cyrénaïque^  £Ue  éro.t  üni  :e  à quatte>vingts  Aades 
d'Apo)lonier(|tn  lui  fer\'oit  de  port , félon  Strabon, 
Pline  la  place  à onze  milic  pa'»  de  la  mer.  Le  preæier 
dit  qu’elle  étoit  bâtie  dans  une  pbtne«  6l  qu’elle 
avoit  b forme  d'une  table.  La  ville  de  Cyrène  fur 
fondée , à ce  que  l’on  croit,  pardesOr^cs,  habitans 
de  l'ile  de  Therj,  qui  uaiTcrcnt  en  Afrique,  fous  la 
conduire  de  Battus,  olsd^î  PolymncAus,  qui  def* 
cendoif  d’un  des  héros  qui  accompagnèrent  Jafon 
dans  Ton  voyage  de  la  Colchide.  L’argonaute  de  qui 
Battus  defeendoie  à b dix*fepncrrc  génération  fe 
Hommott  Eufkkmê,  La  famille  de  Battus  polTcda  b 
ville  de  Cyrè-^e  fous  huit  rois , pendant  deux  cens 
ans.  Cette  ville  fur  foumirc  â Alcxandrc«-!e‘grand , 
puis  aux  Pcolomée  : un  prince  de  ce  nom , fut' 
nommé  le  peuple  Romain  Ton  héritier. 

Le  fènac  ordonna  que  les  villes-  de  ce  jpeth  état 
léroienc  libres  ; ocHc  de  Cyréne  s etam  ré- 
Toltée,  elle  fut  ruinct^par  les  Romains^qui  la  rcta- 
blirent  après.  Le  peuple  de  certe  ville  cultivoit  b 
philofophie.  Ariitippc  fut  le  chef  d'une  fcéle  parti- 
culière de  philofophes,  dont  Cicéroa  parle  Auivent 
dans  fes  ouvrages. 

CVREI'TAICA.  Lcs' antetits  anciens  neTont  pis 
d’accord'fUF  retendue  de  cette  contrée  de  l’Afrique. 
Ptolemée  cfic  qu'elle  s’étendok  depuis  le  proicon-^ 
toirc  Otêrfinfte/Mt  Afj^ar  , jufqu’au  goife  de  la 
grande  Svrre  : mais  elle  avoit  tine  étendue  pki» 
confidérabic,  félon  Plme^  car  U b bonie  par  le 
Biont  à l’occident  parla  petite  .Syrte; 

2 lui  donne  huit  cens  mil  e>  de  largeur.  Sirahon  dir 
k peu  prés  comme  Pline.  Cette  contrée  a auifi  été 
nommeePcntapole  : cependant  ce  canton  ne  faifoit 

Î[u’une  panie  de  b C^enuque.  On  diftineuoit  auHi 
DUS  ce  nom  le  territoire  de  b ville  de  fyrène.  Il- 
y avoÎF  beaucoup  de  Juifs  dans  la  Cyrénaïque. 
Après  lar>  ruine  de  Jcrufalcm  par  Titus , ils  crurent 
être  alTox' nombreux  pour  fv  révolter  contre  les  Ro- 
mains: maUi  3 furent  prévenus,  & on  dèmiirit  leur 
fanion:  Qttclqncs  anciens  comprenoient  b Marina- 
nque  dam  b Cyrénaïque  , ils  l’étendoient  znéoie 
pifqu’â  lEgvptc* 

La  Cyrénaitjue , fehrt  Ptoltmée, 

Selon  Ptolemée , b Cyrénaïque  s’etendoir  depuis 
DarmV  ( qui  fc  trouvoit  à reft,  fur  les  confins  de 
k Marmarique),  ^fmi’â  b grande  b^rte,  6c  aux 
autels  des  Philènes,  à l’oueA. 

On  y trouvoit  : 

*AutomaliX  y îontreff^  BtrcuÛs  Tums. 
DrtpanumyŸ^tMft',  Dïachctrjts  y fortercffe.- 

Mantinuty  (fatiofl^  Boreumy  prom; 

port;  Bryorum  Làuut» 

La  Pcntapole  comprenoit  ^ 

Wtnricry  appelée  auBî  Arfinot , appelée  auBi 
Mijp<ndtu  • 74Uihir4f‘ 


L , Aetvvt; 
PtoUituis, 

Auftida» 

Aptu  ht  Famtftr. 
Phyciu , pr  OOU  6c  fort, 
Apulionia, 
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Niufldthmt,  port. 

Erythra/it 

Cherfu, 

Z-phyriiM,  pTMl 
iortV  DjrJjtfi. 


(i)  Ville*  dans  rintèrieur  des  terres* 


Cyrine.  Th'tnùj. 

CttclàU.  Canopol'u, 

Cfutrecia^  EhùLtcra* 

NijpoCïdv  Mdrjii/idr 

Artaaij,  Auritma, 

Xynuthus^  AcabU, 

Barce,  üaranthîj» 

Erjfd  Agava, 

Caada,  Echinut, 

Hydra,-  Philan, 

Alibaea^  ArimanMs. 

fies. 

atynutt. 

Ltea,  appelée  attfli  Ptnetis  Infuta^ 

CYRESCHATA , nom  que  Ptolemée  dbitnCim»' 
deux  villes  de  CyropoUs,  en  Médie,  & dans  1» 
Sogdlane. 

CYRESTENSIS  SOLITUDO , dérert  de  l’Afié, 
dans  la  CyrrelUque,  contrée  de  la  Syrie.  U en  ell 
làii  mention  par  Thèodoret, 

GYRETliC.  Tite-Uve  nomme  ainli  une  ville  de' 
la  Macédoine,  dans  la  Perrbubie.  EJlseft  nommée 
Chyrtù»  par  Ptolemée.  . 

CYRl  CA.Vll’US,  nom  tfune  campagne  de  l'Alîe 
mineure  . dans  la  Lydie , félon  Sirabon. 

CYRIA , ville  épifcopale  de  l'AGc  ,dan$  la  Syrie, 
félon  Gennade. 

CYRILLI , nom  d’un  château  de  la  Scythie  euro- 
péenne. aimrés  de  la  ville  d’Ibeda,  Rlon  Piocope. 

CYRINI  CASTRA.  Strabon  donne  ce  nom  à un^ 
lieu  de  la  Cappadoce; 

CYRIUS , ville  de  la  Macédoine, .dans  l'Emathie,- 
félon  Ptolemée. 

CYRMIANÆ , peuple  de  la  Tlirace.  Il  en  eR  fait 
mention  par  Hcrodoto. 

CYRN  AB  .A , nom  d’un  golfe  de  l’Afic,  que  Pline 
place  dans  la  bérique. 

CYRNI , peuple  des  Indes,  félon  Pline.  Il  a;ni:te 
qulfigone  dit  que  ce  peuple  vivoit  extrêmement 
vieux. 

OTINUS.  Voyn  CoRsiA. 

> Cyrnus  , nom  d'une  ile  de  la  Grèce.  Pline  la 
. place  dans  le  voifinaee  de  l'EtoUc. 

Ctrnus,  lieu  de  lEubée,  dans  la  Carj-iue , où 
fe  donna  un*  bataille  entre  les  Caryllicns  & Ics' 
Etibéens. 


(t)  Je  fupprime  les  îndicatioas  des  meniagaes  de  des* 
marais. 

(a)  Latradttâionporte  Rliaga. 
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CYROPOLIS,  ville  de  TA  fie,  dans  la  Médic, 
Ptelcmcc  U donne  aux  Caducicns. 

CvROPOLis.  ÆÜen  nanrnie  ainfi  une  ville  de 
rinde.  11  ajoute  ^*elle  fat  bâtie  par  Alexandre. 

Cyropous,  aiîci^fie  ville  de  TAlie , dans  la 
Sogdianc.  Arricn  dliqu'elle  fut  bâtie  par  ( \tus  , fur 
le  bord  du  laxarte,  & qt.’eUe  fut  prife  par  Alexandre. 
Il  ajoute  (iii*eUc  étoit  fort  grande , quç  fes  murailles 
étoieiit  tres-liauies}  mats  qifelle  fin  faccagée  & dé- 
truite jufqiraiix  fondemens.  Qiiintc-Curfe  dit  la 
mcine  choie.  Kllc  cft  nomince  Cyt^  par  Strabon,  $c, 
CyttfKh.UA  par  Piolemce. 

<>VRRHA.  Quelques  auteurs  ont  confondu  ce 
lieu  avec  OÆ,  ville  des  Locriens,  près  le  golfe 
de  Ton  nom.  Les  favans  font  convenus  que  Cynhû 
étojt  le  port,  & Crtffa  la  ville. 

CYRRHADA'^,  peuple  de  TAfic,  dans  la  Sog- 
dianc.  U liabiipufur  le  bord  de  fclpn  Pro* 

Icmce. 

CVRRHÆ.US,  peuple  de  TEihiopie.  CUudien  le 
place  fur  le  bord  du  Nil. 

CYRRHESTÆ , peuple  de  Grèce , dans  la  Ma* 
cè^doine , leîon  Pline.  C'eton  les  habitans  de  la  ville 
()c  Cvrôrr,  dans  l'Emathie,  félon  Ptolemèe. 

Cyrrhestæ.  Polybc  nomme  ainfi  les  habi- 
tons de  la  contrée  Çyrrhtfka,  Elle  étoit  cil  Afie, 
dens  la  Syrie,  le  long  de  TEuphratc. 

CYRRHKSTICA  , petite  contrée  de  l’Afie , dans 
h Syiic.  Elle  étoit  le  long  de  rta.pJir.ite , & prenoit 
fbn  nom  de  la  ville  dç  Cyrrhus.  Elle  avoii  vingt 
villes,  félon  Ptülcméc. 

CY  IlïiHUS.  yoyt^  Cyrus. 

C.VRRKUS,  ville  de  TAfie,  dans  lo  Syrie.  Elle 
donnoit  fon  nom  à la  CyrrhuHique , & en  étoit  la 
capitale.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ca|  iralc 
çtüit  nommée  Syndarot,  II  en  cll  auHi  fait  mention 
dans  Pitinéraiie  d'Antonin.  On  la  nomme  aulfi 
Cyrus» 

Cy  rrhus  , ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoinç, 
aux  environs  de  celle  de  PelU.  Il  en  çft  fait  men- 
tion par  Tluicydidc. 

f 'ïRTA  jrivicrede  la  Gaule  narbonnoîfc,  dans 
le  leniioücdcs  Mafiilicns , félon  Vibiu»  Scqucflcr, 

CYRIÆA  I ou  Cyrtæ  , ville  qui  croit  fuuéz 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Crelias,  cité  par 
Hticnne  de  Byfance , dit  qii’Artascrxe  y relégu.i 
Megabaze. 

Ci^RTESlI.  Ptolemèe  nomme  ainfi  un  peuple 
de  l Afrique  propre  : vraifcmblablcment  les  habitans 
de  la  ville  de  Cyru, 

CY  RTl  ADE.  Hciychius  nomme  ainfi  une  nation 
de  la  tribu  Acamantide. 

CY  RTIl  »p€nplc  de  l*Afic,dans  la  Médie,  félon 
Strabon  & Tite-Live.  Ctéfias  les  nomme  Cyrta» 
Strabon  en  parle  comme  d’un  peuple  venu  d’ail- 
leurs, & qui  ctolcnt  grands  brron.s. 

CY'R.TÜNES,  ville  de  Grèce,  dans  la  Bcone, 
félon  P.iufanias  éc  Etienne  de  Byfance.  Le  pre* 
^iyr  dit  qu’elle  étoit  )}âtie  fur  une  momagne,  & 
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qu’il  y avoit  dans  le  même  lien  un  temple  (TA- 
potion  , S:  un  btûs  coiifacré  à ce  dieu , qui  y avoit 
une  Hanjc , ainfi  que  Diane. 

CYRTONîL'S,  ville  de  ritalle,  félon  Polybc,' 
cité  par  Etienne  de  Byfance.  Comme  Polybc  en 
dit  à peu  j.>ré5  les  mêmes  choies  que  Tite-Live  rap- 
porte à 1 egard  de  Cortone , en  parlant  de  la  marcha 
d’Annibni , on  cfi  en  droit  de  conclure  que  c’efi  la 
même  ville  nommée  un  peu  difiéremmem  par  les 
Grecs  & par  les  Latins. 

CYRTONS,  ancien  nom  de  Cyrtont, 
mot. 

CYRTUS,  ville  firuêe  dans  l'intérieur  de  l'E- 
gypte, félon  Etienne  de  Byfance.  11  ajoure  qu’elle 
étoir  la  patrie  d'un  médecin  célèbre , nommé  Deny  s« 

CYRüBS,  ou  C'iNiBS,  félon  les  divers  exem-  ' 
plaircs  de  Vibius  Sequefter,  rivière  de  l’Arabie  , 
dans  laquelle  on  trouvoit  diverfes  fortes  de  perlea 
que  l’(»nportoit  à la  ville  de  Tybrefie, 

CYRUS  , nom  de  l'une  dçs  plus  grandes  rivières 
de  l'Afie.  Strabon  dit  qii’cUc  avoir  fit  fource  dans 
TArmènie , qu’elle  couloir  flRrc  cette  contrée  » M- 
bciie  Sc  rÂthanie,  tk  qu'elle  fe  jeuoit  par  dou^e 
embouchures  dans  1a  merCafpienne,  après  avoir 
reçu  les  eaux  de  l’Araxe , & de  divers  autres  rleuvcs. 
Ptoleméc  U nomme  Cyrthus^  & Plutarque  Cymus^ 

Le  premier  dit  qu’il  n’y  a qu’pne  branche  de  l’A- 
raxe  qui  tombe  dans  ce  fieiive,  q ie  l'autre  va  fo 
perdre  dans  la  mer  d’Hyrcanic.  Strabon,  Plutarque 
6c  Appien  ne  donnent  que  dourc  embouchures  au 
Cyrus;  mais  Hérodote  lai  en  donne  quarante. 

Cyrus,  nom  d’une  fiviére  de  l'Afie,  dans  U 
Médie.  Ptoleméc  en  place  l’embouchure  entre  celle 
du  Camhyfcs  8c  de  l’Amardus.  Ammien  MarcelUti 
rapporte  que  Cyrus  lui  ôta  fon  ancien  nom  pour 
lui  tloniier  le  fien , dans  le  temps  qu’il  prèparoit  une 
invafion  contre  les  Scythes. 

Cyrus  , rivière  de  l’Afie  , dans  la  Perfide.  Elle 
couloit  dans  les  vallées  de  la  Perfide,  auprès  des 
P.alTagardes,  félon  Strabon.  li  ajoute  que  le  roi  lui 
donna  le  nom  de  Cyrus  : mais  qu’auparav*ant  elle 
étoit  nommée  Agyjdjte.  £Hç  alloit  fe  perdre  dans 
le  golfe  Perfique.  Denys  le  Périégetc  la  noatme 
Coros» 

Cyrus  , ancienne  ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie* 
Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  fondée  par  les 
Juils,  qui  la  ni>mmèrent  ainfi  en  l’honneur  de  Cy- 
rus , qui  les  avoit  défivrés  de  leur  captivité  en 
Afl^Tte.  Il  ajoute  que  Jufiinicn  la  rétablit  5c  l’onia* 

U y fie  conduire  de  l’eau  en  abondance.  C'efi  la 
ville  Cyrrhus^t  Ptolcmée,  dont  il  fait  la  capitule 
de  la  Cyrrbcfiiqtie.  Elle  étoit  à deux  journée^  a An» 
tioche,  félon  Tbéüdoret.  On  la  nomme  aulfi  Cyr» 
rkits, 

Cyrus,  ville  deGrèce,dans  nicd’Eubéc.Polycn 
dit  qu’elle  étojt  dans  le  département  dos  Chalci- 
diens. 

CYSA , village  de  l’Afie , dans  la  Carmanie.  U 
étoit  fituc  fur  le  rivage  nomme  Curbis^  fc’.oii  Ariien. 
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CYSSKUM.  L*luAûrô  m^lée  nomme  ainfi  un  lieu 
de  TaHc  mineure. 

CyS'ïUS,  ville  Sc  port  de  !’Aiie,en  face  & k 
TcA  cio  la  ville  de  Chio» , daiiü  l ile  de  même  nom , 
yen  le  38**  dcg.  25  à 30  min.  de  latitude. 

Ce  port  cft  connu  par  la  viftoirc  qu*y  rempor- 
tèrent les  Romains  fur  la  flotte  d'Antiochus,  Pan 
561  de  Rome,  fclonTite-üvc,  I.  xxxr/f  cA.  44. 

CYTA  (t'ii/jw/),  ville  de  PAfie,  dans  la  Col- 
chidc , fur  la  gauche  & prcfque  fur  le  bord  d'une 
rivière.  Cette  ville  croit  au  nord-cR  de  Tynderh, 

Il  en  efl  fait  mention  par  Pline  & Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  prétend  qu'elle  ètoit  U patrie 
de  Médèe  : mais  il  la  nomme  Ciuj. 

Cyta,m<  (.YTÆA,fYomd*une  ancienne  ville  de 
la  Scytlne,  fek>n  Etienne  de  Byfance. 

CYTÆA  TERRA,  nom  par  lequel  on  a quel- 
quefois defigne  U Colchide. 

CYTÆUM  vüledc  la Cherfonnèfe 

Taurique^  près  de  U mer,  au  nord-cR  du  promoii- 
•oirc  Cür./jf,  • 

M.  de  Peyflbnnel , dans  Tes  obfervatlons  hiflo- 
riques  & géographiques  , dit  que  c'eR  aujourd’hui 
le  bourg  de  Soudag,  & que  Piotemce  Pa  placèc  trop 
en  avant  dans,  les  tcrresi.  M.  de  Peyflbnnel  ajoute 
que  cette  ville  ètoit  fltuée  fur  une  élévation  aflez 
éloignée  de  fon  port , qu'elle  avoii  été  de  quelque 
conhdcraiton , 6c  que  ton  y voit  les  débris  d'une 
ancienne  fbrrerefle,  & une  tour  encore  exiflante, 
que  l'on  a contenue  avec  des  cercles  de  fer  pour  en 
'empêcher  récrouleiscm* 

Cytæum  , ville  fituée  fur  la  cflie  (éptemrîonafe 
de  PDe  de  Crète,  félon  Ptolemée.  C’eA  aujourd'hui 
SenU,  Die  a été  épiicopale. 

Cytæum.  Le  même  giognmhe  nomme  ainfl 
vne  ancienne  ville  de  la  Ch;;rA7nnèfe  Taiirique. 
Elle  cR  nommée  Cyita  par  Pline , CUaa  par  Scylax , 
& r>7<r  par  l’auteur  du  pcrmle  du  Pont-Euxm. 

CYTAIS , contrée  de  l’Aue,  dans  la  Carnianic, 
i ce  qu'il  femhlc  dans  An9n. 

CYTHEORÜM , ville  de  l'Aflc,  dans  le  Pont- 
Polèmoniaque , félon  Ptolemée.  CeR  la  Cotyorum 
de  Pline, la  Cotyora  que  Xénophon  dit  être  une 
colonie  R>ndée  par  les  habitons  de  Syno.  e. 

CYTHERA,  uu  Cytmf.RE  (Cr«^o),  ile  de  la 
Laconie , dans  le  goltc  Laconique , au  Hid  de  Baj, 

Ce' te  tic , plus  fameufedans  la  mythologie  que 
dans  ThiRoire,  paflbit  pour  avoir  reçu  Vénus  au 
fortir  des  eaux  ; dc*Ui  cetie  deefle  avoit  pris  le 
furnom  de  C^tAcr/r,felon  Hérodote  (L. /).  Le  culte 
de  Vénus  y avoU  été  apporte  par  des  Phéniciens. 
On  fc  rend  d'autant  plus  volontiers  au  fentintenc 
de  cet  auteur,  qu'il  eR  prouvé  que  ce  cuite  avoit 
commencé  dans  i'oricnr,  & que  l'on  fait  que  les 
Phéniciens  naviguèrent  les  premiers  fur  les  côtes 
de  la  Grèce. 

Certe  île  avoit  au  fud  une  ville  de  même  nom  , 
où  ètoit  un  temple  de  Vénus  Uranie  , regardé 
comme  le  plus  ancien  & le  plus  refpeRablodc  toute 
ia  Grèce  Une  Ratue  de  U décRb  1a  repréfentoit 
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toute  armée.  On  a remarqué  dans  rantiquité  que 
les  Lacédcmuiiiens  la  reprciéntuiem  ainli. 

On  ellimoii  le  port  de  cette  île , lieu  où  Ce  ran- 
geuient  & fe  conllruifoicni  les  vaidéaiix  ; ce  qu* 
les  Grecs  appcloient  {Epincu  St  les  Latins  NavJe, 
éiuit  appelé  ici  du  nom  p.ariiculier  de  ScmJcj  oa 
Scandée. Thucydide,  L.  ly,  ic  fert,  en  le défignam, 
du  moi  TPMf , qui  figniûe  une  ville:  mais  il  p.iruit 
que  ce  n'ciolt  qu’un  grand  arfcnal. 

Les  poêles  de  l'antiquité,  & d’après  eu*  nos  poètei 
modernes.en  parlantdeVcnus  & de  fon  culic.ont 
pcintCychére comme  unféjouicnclianié.  HéracliJe 
de  Pont  dit  qu'elle  étoii  fertile  en  miel  Si  en  vin. 
Cependant , félon  lui , les  habitans  ne  s'y  noiirrif- 
foient  que  de  fromage  & de  figues,  ce  qui  n’an- 
nonce  ni  une  grande  opulence  , ni  un  grand  luxe, 
U ajoute  qu’ils  étoient  evarej  Si  indufirlcux , peut- 
être  parce  qu’ils  pofledoient  peu  8t  mime  aii-dc(Tuus 
de  leurs  befoins.  Ce  lieu  n ert  à préfeni  qu’une  ef- 
fice  de  rocher,  d'un  fol  ingrat  tic  aride. 

Cyti^a  , ville  capitale  de  nie  de  mime  nom. 
Elle  ètoit  fltuée  fur  la  côte  méridionale , & avoit 
un  temple  de  Vénus  Utanu , regardi  comme  le 
plus  ancien  & le  plus  refpeSé  de  toute  la  Grèce, 
Sa  flatuc  la  reprefentoit  armée. 

^ Cythera,  ville  de  l'ile  de  Cypre.  On  croit  que 
c’ell  aujourd’hui  le  village  de  tanucha, 

CtTHERA  , viUe  de  Grèce  , dans  la  Theflilie, 
félon  Hilychc. 

CYTHERIUM,  ville  de  l’Italie,  fituée  dans  l’in- 
sérieur  de  l'CEnotrie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ort 
croit  que  c’en  aujourd’hui  Cyrifjnt. 
CYTHERIUS,  fleuve.  Fùyrj  CtTherus. 

C Y THERON , nom  d’une  montagne  de  laGréce^ 
dans  la  Béotie.  Elle  éioit  confacrce  à Jupiter  Cythe^ 
ron^us,  Paufanias  ^ L,  tX , Beotic,  C’étoit  dans  uni 
défilé  de  cette  montagne  qu'Œdipe  avoit  tué  fan 
père  Lai’us. 

CyTHERUS , rivière  du  Pélnponnèfe  .dans  l’E» 
lide,  où  elle  arrofoit  la  ville  d'HcracIce.  Paufanias 
dit  qu'à  la  fource  du  Cyikcnit  il  y avoit  un  temple 
conlacré  aux  nymph.s  nommées  iunides.  Cette  rw 
viérc  cft  nommée  Cythtnus  par  Strabon.  . 

CYTHIUM  , ville  de  l’ilc  de  Cypre,  félon  Plu- 
tarque. U ajoute  que  c’eft  où  mourut  Cymon. 

CYTHNL'S  , ou  Cythnos  (7'Atrm/a),  île  de 
Grèc  e , prés  de  l’Attique , félon  Ptolemée  Si  Plir.c. 
Elle  a aiiin  été  nommée  Ophiuffu  Si  Dn  opis,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Son  fromage  ètoit  dlimé. 

CYTIN  A , ville  de  Giéce,  dan.  la TheiTatic,  félon. 
Etienne  de  Byfance. 

CYTINIUt^,  ville  de  Grèce,  dans  la  Doridc, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  que  c'eft  une  des  trois  villes 
qui  firent  nommer  TetnpaU  le  pays  oit  elles  étoient 
{luiées.  Cette  ville  eft  nomméé  Cifynum  par  Pline.- 
CYTIS.  Pline  nomme  ainfi  une  île , qu’il  place 
à l’entrée  de  h mer  Rouge. 

CYTNl , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la  partie 
orientale  de  la  hamc  Pannonie. 

CYrONlU.Vl,  ville  de  l’Alie  tnineure.  Elle  iiiHC 


Diijiîizc-d  by  Google 


56*  C Y T 

fmiée  aux  confins  de  la  Lydie  & de  la  My fie , félon 
Tljcopoiufîî  , cilc  par  Etienne  de  Byfance. 

CiTOilLS,  ou  CvTORUM  , ville  ûtuèc  fur  la 
partie  de  la  côte  de  la  Papldagonic,  qui  cfl  incUncc 
du  fiul-oueA  au  nord-cA , entre  le  promontoire  Cu- 
rjmh'tj  & Amaitns»  On^roic  cjuc  cctcc  ville  avoit  etc 
fondée  par  une  colonie  de  Milcftens.  Selon  !itrahon^ 
^’avoit  été  un  port  des  habitans  de  Sinope. 

Il  y avoit , dans  le  voifinage  de  <cttc  ville , noe 
montagne  qui  produlCoii  le  buis  le  mi'.nix  veioé.  La 
fondation  ne  (éytorc  e(l  attrilvuée  à Cytor»  dis  de 
Phrj'xus,  fdon  Ephore  l'iiiftorien.  C*étoic  une  des 

3uatt  e viUes  qui  compofoient  l'état  d*Afna(lris , fœur 
e Darius,  &.  femme  de  Denys»  tyran  cTHéraclée, 
lors  de  la  dcAïuéUon  de  rempire  dés  Ferfcs.  Plinc , 
Virgile , Suidas  & Xcuophon  font  mentioD  de  cette 
ville.  Ce  dernier  dÜt  que  c’étoit  un  port  de  mer  où 
ics  Grecs  s’emtarquèreni,&qu*après  avoir  navigué 
un  jour  & une  nuit , on  arriva  a Sinope.  Etienne 
de  ByOtnee  .Héfythius  ^ Piolemée  La  nomment 
Lytiirunu 

Cytorus,  montagne  de  TAfie , dans  la  Ga- 
latie.  Catulle  lui  donne  l'épithctc  de  Buxîftr,  Cette 
montagne  étok  dans  le  voiAnage  de  la  ville  d'A> 
malVis. 

CVTRIA.  MetaphraAe  dit  que  c*eA  le  nom  d'un 
Üeu  de  Pile  de  Cypre , à cinq  milles  de  Salamtne. 
CYTTlUMy  ville I qui étoit  fuuée dans  lapante 
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méridionale  de  Pile  de  Cypre,  fclon  Suidas.  Ceft 
la  même  que  Hinc  &.  Piole.xie  nomment  Ciùum, 

CYZICUS,  vUIc  de  l'Afio  mineure , da"s  la  pref^ 
q'filc  de  meme  nom.  Elle  étoit  bâtie  auprès  d‘s 
ponts  qui  ;oignoicnt  Vile  au  cotuinert.  Elle  avoit 
deux  p'Mfs,  <{ui  pouvoient  fe  fermer  : lun  de  ces 
ports  fe  nommolr  PMcr^nt  : c’étoit  Toirvogc  de  la 
nature.  L'autre , <reiifé  de  m;un  d'hoinme , étoit 
appelé  Chyiui  (i).  Une  partie  de  U ville  étoit  dans 
la  plaine,  une  autre  vers  le  mont  qui  lui- 

même  étoit  do’niné  par  le  mont  Dindymus.C/étoit^ 
félon  rime , une  colonie  de  MiléAcns. 

Cette  ville,  dit  M.  Larcher,  pou  voit  aller  de  pair 
avec  les  premières  villes  de  l'AAe , tanr  par  fa  gran- 
deur & la  beauté  de  fes  édiliccs,  que  par  TexceU 
lence  de  fon  gouvernement,  où  tout  étoit  pariai* 
lement  réglé , foie  pendant  la  paix , fott  pendant 
la  guerre.  Elle  eft  célèbre  auAi  par  le  fiège  quVUe 
foutint  contre  Mithridatc,  & que  Ai  lever  Lucullits. 
Pccennius  Niger,  corfturrcnt  de  Sévère  à Tempire, 
reçut  prés  de  Cyzique  un  échec  aAez  confid^rable. 
Tan  de  J.  C.  103.  Elle  fut  métropolitaine  fous  le 
patriarchat  de  Conflantinopic. 

A'.  B,  On  en  voit  encore  des  ruines  iniéreAâme& 


(i)  Du  mot  Kbror  foiUnéio  truitar.  Ce  mot  a bien  dis 
cappért  avec  l’orieiual  Cothw^  AV«(Caitkaco« 
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Daæ.  Fwrr  Dar/E ■ Les  Grecs  écri voient  AiLu, 
Dm;  mais  les  Latins  oar  icrit  Djha,  & je  me  con< 
forme  i leur  onhograpbe. 

DABARITA,  au  Dasabita  , village  de  la 
Palelline , lelon  Jofeph.  Il  éioit  fiioi  dans  le  grand 
cbaiap,  à l’extrémité  de  la  Galilée  & de  la  Sa* 
marie. 

DABASÆ , peuple  de  l'Inde  , au  - delà  du 
Gange. 

D AB  ASCHET , ville  de  la  Paleftine , (rontière 
de  la  tribu  de  Zabulon.  Le  texte  bébreu  pone  Düi~ 
iafihtt,  & la  Vulgate  DMafiih. 

DABBERK'l  n,  ville  de  la  Judée . qui  fut  com- 

Îirife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'IHacbar , fcion 
e Uvre  de  Jofué. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon. 

Ce  doit  être  la  même  ville  que  S.  Jérâme  nomme 
Daiirj , & qu'il  pbce  vers  le  mont  Thabor , dans  le 
canton  de  Diocefarée. 

DABIA , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie  tin* 
gjtane,  prés  du  mont  Cima. 

DABIR.  Il  eR  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom,  au  livre  de  Jofué.  Elleétoitde  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Gad. 

Dabir,  au  CariatH'SepheR  , ville  de  la  Pa* 
leftine , dans  la  tribu  de  Juda , dans  le  voiiïnage 
ifEbron.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Les  premiers 
habians  de  cette  ville  étoient  de  la  race  ifEnac. 
Elle  fut  prife  par  Jofué,  qui  en  6t  mourir  le  roL 
DABLIS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b Bi- 
tbynie , à vingt-quatre  milles  de  Canos  CalUcanot, 
félon  ritinétaire  d’Antonin. 

DACHARENI,  peuple  de  l’Arabie  beureufe, 
félon  Piolemée. 

DACHINABADES.  Arrian , dans  le  périple  de 
U mer  Erythrée , dit  que  c’étoit  le  nom  du  pays 
de  l'Inde , qui  étoit  au  midi  de  Baryga^^a.  Il  ajoute 
que  ce  pay^  renferme  beaucoup  de  nations  très- 
nombreufes. 

DACL  Les  Daces,  peuple  de  b Dacie.  Ils  ha- 
biioient  au  nord  du  Danube,  depuis  les  pbines 
qu’occupoient  les  Sarmates  Jazyges  jufqu'aux  em- 
bouchures de  ce  fleuve  & aux  rivages  du  Pont- 
Euxin.  Ils  avoient  le  même  langage  que  les  Gètes. 
Strabon  dit  qu'ils  babitoient  la  partie  Hipérieure 
de  ce  pays  , par  rapport  au  cours  du  fleuve , depuis 
b pays  des  Suèves , jufqu'à  celui  des  Tyrigètes  ; Si 

fuant  aux  Gètes , il  leur  afligne  b partie  inférieure. 

line,  Etienne  de  Byfance&  DiooCalIius,  difent 
^e  ce  peuple  étoit  appelé  Giiu  par  les  Gtées , S; 
Daets  par  les  Romains.  Ils  font  nommés  Scythes 
par  Hérodote,  qui  leur  donne  l'épi  théte  d’immortels, 
parce  qu’ils  ptnfoient  qu'après  leur  mort,  ils  alloient 
auprès  de  leur  Zamob'is,  qui  étoit  un  Âfciplç  de 
Ccegraphit  ancierme. 
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Pythagore.  Il  leur  avoitbilTé  quelquesinftruéUons^ 
qui  leur  fervoieni  de  religion.  Les  Daces  étoient 
braves  ; Abxandre  bur  fit  b guerre  & brûb  leur 
ville.  Les  fuccelTeurs  de  ce  pruice  voulurent  les 
fubjuguer  ; mais  un  de  leurs  chefs  ayant  pris 
LyCmachus,  il  lui  fit  voir  qu’on  avoir  tort  d'atta- 

Suer  un  peuple  aufli  pauvre  que  brave.  Leur  roi 
érébifle  étoit  redouté  de  les  voilins  & des  Ro- 
mains même  ; mais  après  fa  mort  la  difeorde  s’étant 
mife  parmi  eux,  ils  n’oppofèrent  que  vingt  mille 
hommes  à Augufte , qui  les  fubjugua  fans  peine.  Ils 
remuèrent  fous  Domitien  ; mais  Trajan  les  aflii- 
jettit,  & réduifu  bur  pays  en  province  romaine. 

Florus  dit  que  les  Daces , en  traverfant  le  Da- 
nube, fâifoient  des  courfes  jufques  dans  b Tbrace , 
la  Macédoine  & lUlyrie.  Suétone  rapporte  que 
Céfar  avoit  eu  defbin  de  réprimer  ces  courfes  ; 
mais  que  cela  fut  exécuté  par  Augufte.  L’empe- 
reur Auréllen  , félon 'Vopifeus , défcfpérant  de  con- 
ferver  b Dacie  au-delà  du  fleuve , en  retira  les 
gamifons  romaines , emmena  ce  qu’il  put  de  peuple 
qu’il  plaça  dans  b Mcefie , & tbmia  une  nouvelle 
province  de  Dacie , entre  les  deux  Mcefies. 

On  voit,  dans  les  obfervations  hiftoriques  de 
M.  de  Peylusnnel , que  les  Daces  habitoiem  toute 
l’étendue  qui  efl  entre  le  Pruth , le  Danube , le 
Tïbtfcus  & les  monts  Carpates.  Cétoit  ce  que  l’on 
ap^oit  b Daeta  yera^  ou  Provïncsa  Trajani, 
Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  avoient  tiré 
des  Gètes  & des  Daces , appdés  anciennement 
Davi,  les  noms  de  Gela  & de  Davtis,  fi  communs 
parmi  leurs  efebves. 

M.  de  Peyfl'onnel  ajoute  que  les  Daces  étoient 
contnis  fous  diflerens  noms  ; les  plus  voifins  des 
Gètes  étoient  les  Ja/eü , qui , au  rapport  de  Celb- 
rius , ont  donné  leur  nom  à b ville  de  Jafli.  A 
l’occident  des  /afeü  étoient  bs  Teuiifcy,  & aprè* 
eux  les  Ânarui , dont  b pays  étoit  borné  au  COB- 
chant  par  le  Tibifeus. 

On  fait  que  Décébale , roi  des  Daces , s'étant 
révolté  fous  le  règne  de  l’empereur  Trajan,  ce 
prince,  l’an  io6  de  Jéfus-Chrift , porta  b guerre 
en  Dacie , défit  deux  fois  ces  peuples , & forma 
de  leur  pays  une  province  romaine,  qui  fut  long- 
temps appelée  Prov'meia  Trajani, 

DACIA.  On  a donné  ce  nom  à deux  contrées 
de  l'Europe;  l’une  en-deçà  du  Danube,  l’autre 
au  - delà  ; toutes  deux  l’avoient  reçu  d’après  les 
Daâ  ou  Daces  qui  y avoient  habite. 

L’une  des  Dacies  eft  celb  que  Ton  nomma  Dacia 
Aureùani , en-deçà  du  Danube  ; l’autre  eft  la  Dacia 
Trajani , au-delà  du  même  fleuve.  Comme  b Dacie 
, aurèlienne  fe  trouve  comprife  dans  b Moefie , & 
ne  fit  point  une  province  à part,  je  n’en  parlerjÂ 
Cçc  c 
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point  ici  : b Dacie  trajane  fit  une  province  parti* 
cuUére. 

Dacia  Aureltaki,  étendue  de  pays  fitué  au 
fud  du  Danube , auquel  Tempereur  Aurélicn  donna 
le  nom  de  Pacu^  lorfque  les  Barbares  feptentrio- 
Baux  lui  eurent  enlevé  la  Dacie  trajane. 

Dacia  Trajaki  : cetre  province,  cTunc  très* 
grande  étendue,  étoit  fituee  au  nord  du  Danube, 
ayant  au  nord-cl\  & au  nord  les  monts  nommes 
Jflpts  que  l’on  nomme  aâuellement 

Karpak, . . Le  Tyras  ou  Danajler^  couUnt  du  nord- 
ouefi  au  lud'cfi , de  ce  coté,  y feiroit  de  bornes  : 
é l'cfi  étoit  le  Pont-Euxin.  Le  côté  occidental  étoit 
défendu  par  un  retranchement.  M.  d'Anville  eftime 
que  cette  province  devoit  avoir  treize  cens  milles 
de  circuit , & Eutrope  n’en  comptoir  que  mille. 

Au  centre  du  pays  étoit  le  mont  Concajon  , 
regardé  comme  facré  par  les  Gétes. 

Les  principaux  fleuves  étoicni  : 

Le  DanulW , qui  le  hornoit  au  fud , aUant  de 
Fouefl  à Tefl. 

Le  Tibifcus  (UTémes)(i),  qui, commençant  dans 
rinréricur  du  pays,  arrol'oit  les  villes  d'ÂcmonUf 
de  Tibifcus,  & fc  rendoit  dans  l’autre  Tibifcus,  aflez 
près  de  Ton  embouchure  dans  le  Danube. 

L*  Alttts  qui,  coulant  du  nord  au  fud  fe  jetoit  dans 
le  Danube , en  face  de  Is'icopolis , fituée  fur  la  droite 
du  fleuve. 

VOrJ(Jfus,o\y  Àrdeifeus,  qui  couloir  dans  le  même 
fens,  mais  un  peu  plus  k l’cfl. 

VArarus,  comme  plus  à Teft. 

Le  Parafa  ou  P rems,  qui  doit  être  le  HierafTui  de 
Ptolemce,  qui  couloit  afiez droit  du  nord  au  fud,  $c 
dont  l’embouchure  étoit  peu  loin  k l’cfl  de  celle  de 
VArarus» 

Le  Tyras  ou  DanajUr,  qui  fonnoit  au  nord-eft  les 
bornes  de  cette  province. 

Les  principales  villes  de  la  Dacie  croient,  en  com- 
mençant par  le  nord-oueft  : Sapoca,  Pratoria  Au- 
pr/b,  Apulum,  au  fud  de  Napoca*,»,  Tibifcus,  à 
i'ouefl.  ZarmigetÀufa,q\ù  prit  enfuiie  le  nom  d'f//- 
pia  Trajjiut. 

Le  long  du  Danube , de  Fouefl  à Fefl  : Leéerata , 
en  Eict*  ile  Tominachim,  qui  appartenoit  à la  MoeTie  ; 
Tert  ts , rôtit  près  de  l’endroit  où  fut  le  Pont  de 
U y avoir  peu  de  lieux  fur  la  gauche  du 
D-^nube  : ils  étoient  fur  la  droite  dans  les  deux 
Meefles. 

Dacie , félon  Ptolemce, 

1.CS  bornes  font  «i'peii*près  celles  que  j’ai  indi* 
quées. 

Il  y place  les  peuples  fuivans , en  commençant 
par  les  parties  féptentrionales , les  Anarri,  les  Teu- 
rifei,  les  tfabaà;  tes  Prendavefti,  les  Rhatacenju,  & 


(l'i  Ce  nVfl  pav  la  TciiTe , Rrofle  rivière  qui,  coulant 
du  nord  au  fud  pnur  fe  rendre  dans  le  Danube,  porroic 
alors  le  nom  ic  itNjtus,  mais  une  ÿutre  rivière  qui  s*y 
rendoit  apres  avoir  arrofé  U ville  de  Ttii/cus.  (Te- 
sacivar  ). 
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les  Cacoenftî  (i);  les  Biephi,  les  Surtdeenfà  & les 
Cotenjii;  \^%Jllbocenfii , les  Potulatenjii  & les  Senjii; 
enfin,  toui-à-fait  au  fud,  les  Saldtnfu,  les  Cla^^ 
& les  Piephigi  11  efl  probable  que  ces  peuples  difle- 
rens  n’étoient  que  des  hordes , comme  font  encore 
IcsTartarcs. 

Les  principales  villes  étoient  : 

Rfiucconium, 

Docirava, 

Porolijfum  (5)* 

Arcûbara  ^4^, 

Tfphulum, 

Patridava, 

CarfiJava, 

Petrodava. 

C/lpianum, 

Napuca, 

Patniiffs, 

Salinee, 

Pratoria  Augujla, 

Sandava, 

Augupia* 

Uùdava, 

Marcodavs, 

Ziridava, 

Singidava, 

Apulum. 

Zermiftrga, 

Com'uLtva, 

Quant  aux  moeurs  & à la  religion  des  Daci  ou 
Daces,  comme  ils  font  fou  vent  confondus  avec  les 
Gétes , je  n’en  ferai  point  deux  antdes  ; 
Getæ.  Mais  je  vais  donner  une  idée  de  l’hiûo- 
rique  du  pays. 

Les  hiftoriens  ne  parlent  guère  de  la  contrée 
traitée  ici  fous  le  nom  de  Dacie,  avant  Iç^emps 
où  Darius  entreprit  de  poncr  fes  armes  contre 
eux,  l’an  508  avant  Tére  vulgaire.  Après  avoir 
traverfé  le  bofphore  de  Thrace , il  s’engagea  dans 
le  pays  des  Getes,  entre  l’ifler  & VAlùta , & fon 
armée  fut  fur  le  point  d’y  périr. 

Lyfimaque,  qui,  à U mon  d’Alexandre,  avoit 
eu  la  Thrace  en  partage , attaqua  les  Daces , mais 
n'eut  pas  contre  eux  plus  de  fuccès.  11  s’engagea 
trop  avant  dans  le  pays  & fut  fait  prifonnier  par 
les  Gétes,  que  commandoit  alors  Domicaîtes. 

On  les  vit  au  temps  de  Céfar  & d’Augufle 
prendre  les  armes  contre  les  Romains.  On  en  fit 
un  certain  nombre  prifonniers  : Us  parurent  dans 
les  jeux  que  donna  Augnfle  lors  de  la  dédicace 
du  temple  de  Minerve , l’an  de  Rome  71a. 

Les  Daces  & les  Gétes  furent  à-peu-pres  tou- 
jours contenus  par  Augufte  8t  fes  premiers  fuc- 
cefleurs,  dans  les  pays  au-delà  du  Danube.  Cepen- 


(a)  La  traduûion  latine  porte  Caucaenpi.  * 

(3J  Selon  la  traduétioo , Parolifum. 

(4)  Qui  manque  dans  le  texte  de  cette  édtnoo. 


Rhamidava, 

Pirum, 

Zufidava, 

Pabda, 

Zurobata, 

ArgtdaViU 

Ttrifcum, 

Zarmigetkufa, 

Hydata. 

Nenùdava, 

Ttjfum, 

Zeugma, 

Tibifcum, 

Diema, 

Acmenia, 

Dmpheps, 

Pkrauria, 

Arcina. 

Pinum. 

Amutrium, 

Somum, 
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dant,  des  que  le  fleuve  àtoit  gèle,  ils  fc  jetoient 
fur  les  terres  de  l’empire  pour  y exercer  le  pillage. 
Aueufle,  pour  les  contenir,  joignit  la  politique  à 
la  force  : car  U lit  avec  eux  phifieurs  traités , & 
montra  à leur  egard  beaucoup  de  modération. 

Sous  les  empereurs  fuivans , les  Daccs  fe  mon- 
trèrent plus  fou  vent  en  armes;  & véritablement  les 
Romains  eurent  beaucoup  à fouflrir  de  leur  part. 
Sous  le  règne  de  Oomitien , Décébalc,  roi  des  Daccs, 
entra  dans  la  Mœfic  6c  défit  Oppitis  Sabinus.  La 
fuite , malgré  quelques  fiiccès , ne  fut  pas  moins 
funefle  aux  armes  romaines  : & Domiiien  conclut 
nne  paix  honteufe.  Ce  qu’il  y eut  de  bien  extra- 
vagant & de  bien  digne  d’un  tyran  comme  Do- 
micien,  c’eft  qu^il  trompa  le  fenat  par  des  lettres 
iuppofees,  6c  qu'il  entra  dans  Rome  en  triomphe. 

Trajan  obtint  les  fuccès  que  méritoient  fon  cou- 
rage & fes  vertus  miliuires.  En  vain  les  Daccs  lui 
envoyèrent  demander  la  paix  (i).  L’empereur  la 
Tcfufa , combattit  & remporta  une  viéloirc  com- 
plète, En  cominuaiit  de  s’avancer  dans  le  pays , 
Trajan , toujours  vainqueur  par  lui-même  oc  par 
fes  généraux , força  Décébalc  à demander  U paix 
avec  les  dètnonftrations  les  plus  humiliantes.  Ce 
prince  l’obtint  $c  y fut  peu  fiaèle. 

U alla  meme  |ufqu^à  tenter  de  faire  airaflTiner 
Trajan,  mais  fes  émiflaircs  furent  découverts  & 
mis  à la  torture.  Je  ne  puis  omettre  ici  un  trait 

Îui  rappelle  les  venus  des  beaux  jours  de  Rome. 

lécébale  avoir  fait  prlfonnicr  Longin  , l’un  des 
lieutenans  de  Trajan  : il  envoya  menacer  d’ôter 
la  vie  à cet  officier , fi  l'on  rehifoit  les  conditions 
qu'il  propofoic.  Pen^nt  que  Trajan  trainoit  cette 
négociation  en  longueur,  Longin,  craignant  que 
l'amitié  de  fon  prince  ne  fut  retenue  par  le  deilr 
de  lui  conferver  la  vie,  trouva  le  moyen  de  s’em- 
pcifonner.  L’empereur  en  conçut  une  vive  dou- 
leur , il  conffruim  un  pont  fur  le  Danube.  ( J'oyei 
Pons  Tra/ani).  11  pénétra  dans  le  pays  avec 
toutes  fes  forces;  & Décébalc , fans  efperances  de 
réfiAer  aux  Romains,  fe  donna  la  mort. 

Trajan  réduifit  ce  pays  en  province  romaine. 

, capitale , conferva  cet  avantage, & 
prit,  d’après  le  vainqueur,  le  nom  dXVpû  7>u- 
/onj. 

Adrien , fucceffeur  de  Trajan , fe  conduifit  d’une 
manière  touc-i-fait  différente,  ôr  d'abord  il  you- 
loit  abandonner  la  Dacic  ; mats  s’étanr  rendu  aux 
fblUcitattons  du  fénais  qui  la  demandoit  comme 
une  barrière  importante  à la  iureté  de  l’empire , 
il  fit  rompre  le  oeau  pont  par  lequel  palloient  les 
troupes  romaines. 


(i)  Je  remarquerai  ici , d'après  M.  de  Kéralio , wie 
le  mot  grec  fti/x*  que  l’on  trouve  dans  Dion . ne  cTott 
pas  erre  rendu  par  champignon*  comme  fi  les  Daccs 
avoient  envoyé  à Trajan  un  champignon,  fur  lequel 
ils  avoient  écrit  le  confeil  de  ne  pas  leur  faire  la  guerre*, 
mais  qu’il  faut  traduire  : une  garde  d’épée  \ ce  <mi  in- 
dique qu’il  doit  fe  coateater  aéare  fur  la  défenuTC. 
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Les  Dices  furent  tTunq-.iiHes  fous  fon  règne, 
& fur-tout  fous  celui  du  vertueux  Antonin.  Les 
chofes  changèrent  fous  les  em|>ereurs  vicieux  qui 
fuccèdèrent.  Ni  eux , ni  les  Barbares  ne  tinrent 
les  conventions  réciproques  qui  dévoient  être  le 
lien  de  la  paix.  Sous  le  règne  de  Philippe , ils  fe 
jettèrent  dans  la  Mccfie.  Les  details  de  ces  incur- 
fions  ne  font  pas  de  mon  objet.  < 

Aurélicn , aflea  bon  guerrier  pour  délivrer  l’em- 
pire des  incurfions  dos  Barbares,  ne  fc  fentit  pas 
aflez  bien  fécondé  par  les  forces  de  l’empire  pour 
conferver  les  provinces  trop  expofées.  Il  ravagea 
rillytie  & la  Mcclie  le  long  du  Danube,  ann 
d’ôicr  aux  Daccs  les  objets  de  leur  cupidité.  En- 
fuite  il  transféra  au  centre  de  la  Moefic , les  co- 
lonies romaines  établies  dans  la  Dacie , & aban- 
donna cette  province.  Ce  fut  depuis  ce  temps 
( an  de  J.  C.  a?3  ),  que  les  Komains  nommèrent 
Djcic  une  partie  de  la  Mœlie.  D'oii  la  dénomi- 
nation de  Daàa  AurtthnK 

L’ancienne  Dacic  fut  depuis  expolïc  aux  ravages 
de  tous  les  peuples  qui  vinrent  du  nord  onde  l'Alie 
fe  jeter  fur  les  terres  de  l’empire.  On  y vit  fuccef- 
fivement  des  Taïfulcs,  des  Goths,  des  Huns,  des 
Alains;  puis  des  Patzinacites,  des  Gépides , des 
Saxons,  des  Zekels,  qui  paroillènt  être  des  Huns 
ou  Hongrois,  & enlin  de  véritables  Hongrois.  Une 
partie  de  cette  ancienne  Dacie  répond  i la  Tran- 
fdvanie , le  refte  à la  Valachie  & k la  Moldavie. 

DACIRA , ville  de  la  Méfopoiamie.  Elle  eft 
nommée  par  quelques  auteurs  Diicira, 

DACORA,  village  de  i’Afie  mineure,  dans  la 
Cappadoce , fitué  près  du  mont  Arratu.  Il  apparte- 
noit  au  territoire  de  Ctefirta  ad  Argteum.  M.  d’ An- 
ville  ne  l’a  pas  marqué  fur  fa  c.irtc. 

DACTONIUM  LEMAVüRUM , vers  le  pay. 
des  Callaïqiies , prefquc  au  fud  de  Aijua  Quùuume. 
C’eflPiolcmée  qui  l’a  fait  connoitre. 

DADARA  : c’eft  ainfi  que  Paulmicr  croit  devoir 
lire  le  nom  d'un  lieu  nommé , dans  le  texte  de  Ptd- 
Icméc , Eddara.  C’étoit  un  lieu  de  l’Arabie  déferte. 

DADASTANA,  ville  de  l’Alie  mineure,  dans 
la  Blthynle , félon  Ptolemée,  l'itinéraire  d'Amonin 
& Zolime,  Ce  dernier  la  nomme  Dadafikana , 8c 
ajoute  que  l’empereur  /ovien  y mourut.  Cette  ville 
féparoit  la  Bithynie  de  b Galatie , félon  Ammicn 
Marcellin. 

DADDALA,  lieu  de  l’Afia  mineure,  dans  la 
Lycie.  Ptolemée  le  marque  é 3 3 degrés  5 5 minutes 
de  latitude. 

DADES  PROMONTORIUM , promontoire  de 
la  partie  méridionale  de  rde  de  Çypre,  entre  le 

firomontoire  Curias , il  l’ouefl , & celui  de  Peda- 
ium , à l'eft.  Ptolemée  fait  mention  de  ce  pro- 
montoire. 

DADICÆ , peuples qu’Hèrodote  ( Z.  ru ,66), 
doiine  pour  être  voifms  de  la  Sogdianc.  Ils  étoient 
armés  comme  les  Badriens. 

DADOCERTA,  grand  château  de  l’Arménie, 
félon  Eàcnne  de  By^ce.  On  ne  connoit  pas  ce 
Cccc  a 
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lieu,  dont  le  nom  eft  évidemment  Tormi  de  l’oriental 
eanha , ville  : mais  d’où  vient  le  commencement  du 
mot^  que  rt^nilic  ce  qu’ajoute  l’auteur,  ntTuÿ 
WhSm  ? II  etoit  donc  lur  les  Irontières  de  l’Ar- 
ménie, prés  de  la  Médie  : cela  eft  bien  vague, 

OADUBRA , DADIBRA  , ou  Dadybrus  , 
ville  épilcopale  de  l’ACe  mineure,  dans  la  Paphla- 
gonie , félon  les  notices  grecques. 

DÆARA , lieu  de  rAfie , dans  le  voifinage 
£j4pjmta,  félon  Ifidore  de  Charax.  Ce  lieu  étoit 
prelque  à l'eR  de  la  ville  ijpoma , & au  fud-oueft 
Î£ jinthtmufioi , vers  le  ]6*  deg.  35  min.  de  latir. 

DÆDALA,  nom  d’une  ville  de  111e  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dæd  AL  A , nom  d’une  montagne  de  la  Lycie. 

Dædala,  ville  de  Tlnde,  en-deqi  du  Gange, 
dans  le  pays  des  Cafpiréens.  Ptolemée  la  place  au 
trentième  degré  irenre  minutes  de  latitude. 

Dædala,  cliâteau  de  l'Afie  mineure, dans  la 
Carie.  Il  étoit  fitué  dans  b partie  feptentrionale 
du  golfe  de  GLaucui , au  nord  du  cap  Crya , vers 
le  36*  deg.  50  ou  53  min.  de  bût. 

Strabon  n’en  bit  qu’une  région 

Tite-Live  & Pon^nius  Méb  difent  que  c'étoit 
un  château  ; mais  Pline  en  bit  une  ville.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  Dédale  ayant  été  piqué  par  un 
reptile , en  mourut,  & que  fa  srille , nâûe  Æuis  le 
lieu  de  fa  fepiilture , prit  fon  nom. 

DÆDALÏON  INSULÆ.  Deux  îles  de  l’Afie, 
an  fond  fcptentrional  du  golfe  de  Glaucus.  Elles 
«toient  fur  b côte  de  b Carie , & preneient  vrai- 
fcmbbblement  leur  nom  du  château  de  Ditdala, 
au  fud-ed  duquel  elles  étoient  fituées,  vers  le 
36'  deg.  55  min.  de  bût.  Pline  fait  mmûon  de 
ecs  îles. 

. DÆDALIA,  Orofe  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  l’Inde.  Elles  font  aujourd’hui  nommées 
Amy, 

Dædalla  , nom  d’une  ville  de  l'Italie.  Elle  bit 
(ondée  par  Dédale,  félon  Etienne  de  Byfance , qui 
dit  qu’elle  s’appeloii  de  fon  temps  (rvr)  JulU.  Mais 
plulieurs  villes  emt  porté  ce  nom , ou  plutôt  ce 
fumom  de  JuEa  : de  laquelle  veut-il  parier  ^ 

DÆDAUDÆ,  village  rie  Grèce,  rbns  PAt- 
tlque.  Elle  étoit  dans  la  tribu  Cécropide,  félon 
Etienne  de  Bybnce.  Si  l'on  en  croit  Diodore, 
cette  bourgade  avoit  pris  fon  nom  d’un  certain  Dé- 
dale , Athoiien , rpii  s’y  étrnt  retiré  après  avoir  été 
condamné  par  l’aréopage  pour  avoir  alTafliné  fon 
neveu , dont  le  même  lui  portoit  ombrage. 

DÆDALIU M , Ueu  rie  b Sicile , fur  b côte  mé- 
sidionale,  au  fud-eft  d'Agrigenie,  & tour  prés  dn 
mont  Eenomuj, 

DÆMONUM  INSU  LA.  Ptolemée  nomme  ainll 
une  ile  du  golfe  Arabique. 

DiESITLATÆ  (i),  peuple  que  Strabon  compte 


(1)  Ce  nom  fe  trouve  mal  écrit  datu  CcUariut , où  l’on 
lit  DuJUt*  ( T,  i,f.  t/e). 
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entre  ceux  de  la  Pannonie.  Il  leur  donne  pour  chef 
Bâton  ou  Bato.  On  préfume  que  c'efi  de  ce  même 
chef,  que  Dion  parle  en  parlant  d’un  certain  Bâton , 
qu’il  appelle  Botonem  Dyfidiutum.  Cela  feroit  croire 
que  ce  peuple  a été  aulu  nommé  DyJiSatx  ; & c’ed 
au/Ti  très-probablement  le  même  que  Pline  appelle 
Dijiùouc.  Ce  n'ed  en  tout  qu'un  même  nom  pro- 
noncé différemment. 

II  but  obfetver  cependant  que  Pline  pbee  ce 
peuple  dans  la  Dalmatie,  & qu'une  infeription 
rapponée  par  Spon  parle  d’un  chemin  qui  alloic 
de  Salone  au  fort  nommé  Cuftüum  Dotftàaùum. 

DAGANA  ( Thuna-war) , ville  maritime , dans 
la  panic  mctidionale  de  nie  de  Taprobane.  On 
voit  dans  Ptolemée  , que  cette  ville  étoit  confa- 
crée  â la  lune. 

DAGOLASSOS,  ville  de  la  peûte  Arménie. 

DAGUSSA , ville  de  l’Afie.  Ptolemée  U pbee 
dans  b contrée  nommée  Mcliuru. 

DAHÆ , peuples  qui  babitoient  à l’orient  du 
Pont-Euxin  K des  Palus-Méoûdes , félon  Strabon. 
Cet  auteur  les  compte  entre  les  Scythes  nomades. 
On  conclut  leur  pontion  de  ce  qu’U  dit  que  ceux 
qui  voyageroient  fur  b mer  Caf|»enne  les  auroient 
â leur  gauche.  Us  avoient  â l’eft  les  Maffagétes. 
Cette  nation  étoit  nomade  ; c’eft,  bns  doute,  ce 
qui  a bit  dire  â Virgile  : 

ludoBÙùfiu  Dax. 

* 

Sur  quoi  Servius  dit  qu’Us  toocholent  â la  partie 
feptentrionale  de  b Perfe.  Je  crois  que  le  peuple 
dont  parle  Hérodote  fous  le  nom  de  Auti , ou  Dax, 
n’ell  pas  le  même  ; ou , fi  c’eft  le  même , on  a 
ton  acn  faire  un  peuple  des  terres  feptentrio- 
nales. 

DAI , ou  Dao.  Le  grec  d’Hérodote  porte  AÂw. 
M.  Larcher  rend  ce  nom  par  Daeos  ou  Daes. 
C’étoit  un  peuple  nomade  de  b Perfe.  (HérrxL 
I.  /,  12s). 

DAIX , fleuve  de  b Scythie , en-deçâ  de  l’Imaüs. 
Il  prenoit  fa  fource  au  mont  Non^m,  & fe  ren- 
doit  dans  l’Iaxarte, 

DALATIS.  Ptolemée  bit  mention  d’une  con- 
trée de  ce  nom.  11  b place  en  Allé,  dans  la 
Cilide. 

DAUSANDUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Cap- 
NddCe , félon  Ptolemée.  Les  notices  épifcopales 
font  mention  d’un  fiège  de  ce  nom  dans  l’Ifaurie. 
Les  noûces  grecques  marquent  la  ville  de  DaU- 
fandm , comme  do  fiége  épifcopal  de  b Pam- 
phylie. 

DALDÆ , ville  épifcopale  de  f Afie  mineure  , 
dans  b Lydie,  félon  les  notices  grecques. 

DALlSANDUS , ville  de  b Cappadoce , dans 
b Cataonie. 

DALMANUTHA , lieu  de  b Paleftine , au- 
deb  du  Jourdain , fur  le  bord  de  la  mer  de  Ga- 
lilée. 

DALMATÆ,  peuple  que  Strabon  compte  eatte 
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la  nations  illyrienncs , & qui  donnèrent  leur  nom 
1 la  partie  de  rillyrie , où  enfin  ils  s'èioienc  finès. 
Vayt\  DAlmatiæ. 

DALMATIA  , contrée  aflea  étendue  de  l’Eu- 
rope , inclinée  fur  la  mer  Adriatique,  üc  ayant  pri- 
mitivement fût  partie  de  l'Illyrie.  Quoique  ce  nom 
ait  prévalu , on  voit  que  les  anciens  ont  fouvent 
dit  Delmaùa  au  lieu  de  Oûmjiu. 

La  Dalmaiie  étoii  ièparée  au  nord  de  la  libumie 
par  le  fleuve  Taiiu  : elle  avoir  au  fud-eft  le  /tara. 

Si  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage  des  anciens , 
la  Dalmatie  donnoit  de  l'or  en  abondance.  Pline 
indique  qu’U  fe  trouvoit  à fleur  de  terre , & rap- 
porte quen  un  jour,  fous  le  régne  de  Néron, on 
en  enleva  cinquante  livres  pefant.  Martial,  dans 
une  de  fes  épigrammes , appelle  la  Dalmatie  U um 
iiû  parte  Cor,  Cétoit  fur-tout  aux  environs  de  Sa- 
ione , é en  juger  par  ces  vers  i Macrin  : 

Ihu  Ulortas  ,hUctr , Sjlona; 

Ftüx  iuriftra  cotent  urra, 

ScKe  dit  aufli  ; 

Xoiora  Dnlnuàce  huent  ftùnu  meuUo. 


Florus  dit  qu’Augufle  ayant  chargé  Vibius  de 
dompter  les  Ualmaies,  ce  général  les  obligea  de 
creufer  des  mines  & de  purifier  l’or  que  l'on  en 
redroit.  Les  anciens  ne  parlent  pas  des  autres  pro- 
duâions  de  ce  pays. 

N.  B.  On  ne  trouve  point  aâueilement  d'or  en 
Dalmatie. 

Les  principaux  fleuves  étoient,  le  Tiûus,  inii  ar- 
lofoit  les  villes  de  Burnum  St  de  Sardona  ; le  Tu 
iunts , qui  palToit  prés  d’une  colline  où  étoit  la  ville 
SEifuim  ; ec  le  Sera , peu  confldérable.  Ces  trois 
rivières  fe  rendoiem  é la  mer. 

Les  principales  villes  étoient  Seardona , Ariudo , 
Bumum,(at  la  rive  droite  du Titius  (^i),  Promonn, 
Traguritum , fur  le  bord  de  la  mer;  Suum,  Sahnti, 
AJpalothot,  AndttriumyEijuiimouÆqimm,Eptüum, 
Onttum  , Pegunâtan , Raunetpn  , Narona  & Debaÿ- 
niwM, 

N.  B.  Il  efl  inutile  d’obferver  que  les  Awares 
t’étant  emparés  de  la  Dalmatie,  ce  pays  reçut  alors, 
des  nations  chrétiennes,  le  nom  atPagMu , parce 
mie  les  Awares  étoient  idolâtres  : les  lily  riens  dirent 
Foganm.  La  Poganie  Alt  divifée  en  trois  diflriâs  ou 
Znpanies.  Mocros , appelée  auparavant  Rauntum , 
étoit  la  ville  la  plus  confidérable. 

DALMINIUM.  Cette  ville  efl  aufli  nommée , 
dans  les  auteurs , Dehmniam , Detmum  St  Dalmam. 
Oeft  de  fon  nom  que  s’eft  formé  celui  de  la  Dal- 

(0  Mais  que  le  graveur  de  M.  d’AaviUc  a mis  fur  h 
pudac. 
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marie  (a).  On  ignore  fa  jufte  pofidon.  On  fait  feu- 
lement tni’elle  étoit  une  ville  confidérable,  & que 
Scipion  Nafica,  conful  l’an  de  Rome  598  ou  599  , 
l’ayaot  prife,  laréduiflt  à un  état  trés-médioare, 

fÀtjLfdf  wctseitf. 

DAMAN  IA , ville  de  l’Hlfpanie  , entre  Lohtutmt 
à l’ouefl , & Edela,  qui  étoit  a peu  prés  au  fud-eft. 
Cette  ville  eft  fiiuée  fur  la  gauche  du  fleuve  TurU, 

DAMASCENA , contrée  de  l’Afte , dans  la  Cé- 
léfyrie.  Elle  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  De- 
mafetu,  qui  y étoit  fituée. 

DAMASCUS , célébré  ville  de  TAfte , dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  limée  à cinquante  milles  de  la  mer, 
dont  elle  étoit  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Elle  étoit  ûtiiée  fur  deux  fleuves  : fAmandh  la  tra- 
verfoit,&  le  Papar,  appelé  parles  Grecs  Chryjorrhoa, 
couloir  au  dehors  des  murailles.  Cette  ville  iubliftoit 
dés  le  temps  d’ Abraham, & quelques  auteurs  anciens 
ont  dit  que  ce  patriarche  y avoir  régné  immédiate- 
ment après  fon  fondateur  Dutiu/ciir  (-Ç).  Adad,  roi  de 
cette  ville , Ait  vaincu  par  David,  qui  alTujettit  fon 
pays.  Cet  Adad  Ait  le  premier  qui  prit  le  ntre  de 
roi  de  cene  ville,  félon  le  rapport  d»  Jofeph , qni 
cite  Nicolas  de  Damas,  vivant  du  temps  d’Hé- 
rode-le-grand.  La  ville  de  Damas  Ait  prife  St  ruinée 
par  Tej^athalafler,  roi  iTAflyrie , qui  en  emmena 
les  habiians  au-delà  de  l’Euphrate.  Elle  fut  aufli  prife 

fiar  Sennachérib , ainfi  que  par  les  généraux  d’A- 
exandre-Ie-grand.  Metellus  & Laelius  s’en  faifuent 
Mndant  que  Pompée  faifoit  la  guerre  i Tygranes. 
Ule  relia  fous  la  domination  des  Romains  lufqii’i 
ce  que  les  Arabes  s'en  emparèrent.  Jofeph  parle 
beaucoup  de  cette  ville.  Elle  étoit  un  des  cinq  ar- 
fécaux  que  l’empire  avoir  en  Orient. 

Cefl  du  territoire  de  cette  ville  que  les  prunes 
appelées  prunes  de  Damas,  ont  pris  leur  nom.  Elles 
étoient  connues  des  Romains  Ibiis  le  nom  de  pmna 
Damafcena. 

DAMASI  MONTES,  ou  Dobassi  Montes; 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptoleméc,  mon- 
tagnes de  l'Inde,  qne  ce  géographe  étend  du  a}*  au 
33*  degré  de  latimde.  On  croit  que  ce  font  les  mon- 
tagnes qui  bornent  tes  états  du  grand  Mogol , 8c 
ceux  do  roi  cTAva  au  nord. 

DAMASIA , nom  ifun  lieu  de  la  Vindélicie. 
Ce  lieu  fervoit  comme  de  forterefle  aux  Licatieos  , 
félon  Strabon. 

^AMATCORENSIS , ville  éplfcopale , dans  l’A- 
frique proconfulaire,  félon  b notice  épilcopale  d'A- 
frique. 

DAMENSn , peuple  d'AAique , placé  dans  l’ùi- 
térieur  des  terres  de  b région  que  l'on  nommoit 
Syrüque. 


fa)  Strabon  dit  expreflëiMoi  jiiydx»  «fxir; 

St  inmtvfMt  et  trEreft  Dalmium,  grande  ville,  du  aoai 
de  laquelle  ÿefl  formé  celui  de  la  nation. 

(3)  Je  ne  rapporte  point  ici  les  étymologies  du  aeot 
Bamafeui , toutes  me  paroiflitnt  faufles. 
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DAMTANA  , ou  Damika  , Tclon  Ic5  divers 
exemplaires  de  Ptolemce , ville  de  ^Hi^pl^1ie•  dans 
le  pays  des  Edétains. 

DAMIUPOLIS  , ville  lltiiéc  aux  environs  de 
SébaHopolis , félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

DA  MM  A , ville  de  la  Sérique,  félon  Piolcmce, 
Il  U ptjcc  aU'delTus  de  PiaJj.  ' 

DAMMAN  A , ville  ou  bourgade  de  l’Ade , dans 
l’Arachofie,  félon  Ptolemée. 

. DAMMIM  , ou  Dommim,  ville  de  la  PalcRine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Soclio  & Azcca.  Il 
en  ell  fait  mention  dans  le  livre  des  rois.* 

DAMNA  (A-ijHtfj)  , ville  de  la  Scytliic , au-delà 
de  Vhruiüsf  félon  Ptolemée. 

Damna,  ville  de  la  PalelUne , dans  la  tribu  de 
Zabiilon,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  Rit  donnée 
aux  lévites  de  cette  tribu , qui  croient  de  la  famille 
de  Mcrari.  Il  en  cil  fait  mention  par  Eufébe  & par 
S.  Jérôme. 

damnAba  , ou  Denaba%  ville  on  village  de 
la  Paleftine , du  côté  d’Arnon , ftlon  S.  Jérôme. 

DAMNÆ  , peuple  que  Ptolemée  place  en  Afie, 
dans  la  Sérique. 

DAiMNII , pom  d’un  peuple  qui  habitoir  dans 
U partie  feptentrionalc  ou  baroare  de  file  d' Albion. 
Ptolemée  le  met  au  nombre  des  Véturions. 

DAMNONII , dont  le  nom  fe  trouve  écrit  aufli 
Dumnonü , peuples  de  U Grande-Bretagne.  Ils  ha- 
biioiem  1a  partie  du  fud-oucft , dans  le  pays  de 
Cornouaille. 

DAN  (tribu  de).  Cette  tribu  s’éiendoïc dans  un 
pays  de  pbine , qui  avoir  environ  trente  milles 
du  midi  au  feptentrion  , & environ  vingt-un  milles 
d'occident  en  orient , félon  le  livre  de  Jofué,  ch,  ip', 
0. 

etee  tribu  avoir  une  petite  portion  de  celle  de 
Juda  & de  celle  de  Benjamin  à lorient , & le  pays 
des  PhiliAins  à l’occident.  Comme  le  peuple  de  cette 
tribu  fe  trouvoit  trop  reflerre  dans  le  pays  qu’on 
leur  avoir  airigné,il$  s’avancèrent  jufqu’aux  fources 
du  Jourdain , ou  ils  s’empareront  de  b ville  de  Lju, 
à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Dd/i. 

Dan,  ville  de  la  partie  foptentrionale  du  pays 
d’Ifraél,  dans  b ttibu  de  Ncphtali.  Elle  étoit  muée 
au  pied  du  mont  Liban,  fur  le  bord  du  Jourdain, 
à quatre  milles  de  Panéas,  du  côté  de*^r.  11  en 
efl  fait  mention  dans  le  livre  des  rois.  Ëtifèbe  Sc 
S.  Jérôme  en  parlent  au(Ti.  M.  d’Anville  b pla^e 
au  nord  cTAfor.  Dm  avoit  d’abord  porté  le  nom 
de  La'u, 

Dan  (le  camp  de)  , dans  b Paleftine,  entre 
les  villes  de  Sjjtj  & Ejlahol  y dans  b tribu  , félon 
le  livre  des  Juges.  C’eft  dans  ce  camp  que  Samfon 
fut  enterré. 

Il  y avoit  un  autre  camp  de  ce  nom  auprès  de 
Cariatbiarim  ,dans  la  tribu  de  Juda. 

DANA  , ou  Dagana  , ville  maritime  de  l'Afie, 
dans  l'ile  de  Taprobane , félon  Ptolemée.  11  ajoute 
qu’elle  étoit  dédiée  à la  Lune, 
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Dana  , ville  grande , riche  & bien  peuplée  de 
l'Alic , dans  la  Cappadoce.  Cyrus  y féjourna  croit 
jours. 

D.\NABA  , nom  d'une  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Syrie.  Ptolemée  1a  place  dans  la  Palmyrène,  au 
fud<oueft  de  la  ville  de  Palmyre. 

DANÆ , ou  Danati  , ville  de  l’Afie , dans  Je 
Pont-Polémoniaque.  Elle  éioic  fituée  près  des 
fources  du  fleuve  Iris.  Ptolemée  la  place  au  41* 
degré  de  latitude. 

DANAI.  Paulânias  dit  que  c’eft  le  nom  qu'on 
donnoic  particuliérement  aux  habitans  de  l'Argo- 
lùle,  contrée  du  Péloponnéfe.  Cet  ancien  ajoute 
qu’ils  furent  ainfi  nommés  de  Danaüs , oui , étant 
chaflé  de  l'Egypte  par  fon  frère , vint  1 Argos , & 
s'en  rendit  le  maître. 

DANALA,  bourg  de  l’Afie,  dans  la  Galatie. 
CeB  où  fe  virent  Lucullus  Sc  Pompée , lorfque  le 
premier  remit  à l’auire  le  commandement  de  la 
province  & de  l'armée , félon  Strabon  , qui  compte 
cette  place  encre  les  trois  fortcrelTes  conflruites  chea 
les  TroemL 

DANAPRIS , fleuve  de  la  Sarmatie , le  même 
que  le  Boryflhène. 

DANASTER,  Jomandès  donne  ce  nom  à une 
rivière  de  la  Sarmatie.  C’eft  le  Tyra  ou  Tyras  des 
anciens , & le  Ntejler  ou  Dmifler  d'aujourd'hui.  Elle 
eft  nommée  DanaJIus  par  Ammicn  Marcelliu. 

DANAT  A , nom  que  Ptolemée  donne  il  une  ville 
de  la  Sérique.  Il  la  place  entre  Abraeana  & Orofana. 

DANCORITON,  ville  de  l'illyrie , dans  la  Li- 
burnie,  félon  l'Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eft  la  même  ville  que  Pline  8c  Ptolemée  nomr 
ment  Corinium, 

. DANDACA  (^Efki-Foros'^ , ville  de  la  Cher- 
fonnèfc  Taurique , fur  la  pointe  la  plus  occiden* 
cale  de  la  prefqu'ile , au  oueft-nord-oueft  de  Cher- 
ronepts. 

Ptolemée  dit  que  cette  ville  étoit  fituée  i l'entrée 
■du  golfe  Carcinite , 8c  à l’oppofite  du  promontoire 
Mijaris. 

DANDAGULA , viUe  de  l'Inde , en-deqi  du 
Gange , dans  le  voifinage  du  promontoire  Caünmn, 

DANDARICA,  nom  d’un  royaume  qui  étoit 
fitué  au  fud-eft  des  Palus-Méotides.  Le  fleuve  Hy- 
panis  traverfoit  la  Dandarique.  Il  eft  fait  mention 
de  ce  royaume  par  Tacite. 

DANDARII.  Les  Dandariens étoient  un  peuple 
de  l’Afie,  qui  habitoii  proche  du  mont  Cauafiu, 
félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  en  eft  aufll  fait  men- 
tion par  Strabon  , qui  les  place  au  midi  des  Palus* 
Méotides.  Ce  peuple  habitoit  fur  le  bord  fepten* 
trional  du  Pont-Euxin  , à l’angle  de  la  panie  orien- 
tale. Il  en  eft  aufll  fait  mention  par  Ammien  Mar- 
cellin. 

DANDARIUM,  fr  Dandarion  , ville  que 
l’Anonyme  de  Ravenne  place  dans  la  Dandanque. 

DANDA.XENA  , ville  de  la  Cappadoce  , dans 
la  Méliténe  , vers  le  nord-oueft  ÿArca. 
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DANDUn , peuple  de  la  Germanie.  Pioleméc 
place  les  Dandutcs  dans  le  voirmage  des  Tarant  ^ 
& à l'occident  des  Nertéranes. 

DANNA , ville  de  la  PaleAine , qui  ètoit  Atu^e 
dans  les  montagnes  de  U tribu  de  Juda,  félon  le 
livre  de  /ofiié. 

DANTHELETÆ,  peuple  que  Proletnce  compte 
entre  ceux  qui  habitoient  la  Thrace.  Cet  auteur  leur 
donne  la  ville  de  PanuTu. 

DANl/filUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Etienne 
de  Byfance , qui  ajoute  urbs  cîrta  Romam^  ou  ville 
près  de  Rome.  Berkelius  penfe  • avec  bien  de  la 
vraifemblance  • qu'il  eA  qiicAion  de  Lanavium^  5c 
que  c'eA  une  faute  des  premiers  copiAcs. 

DANUBIUS  FLUMEK  (UDanuic.)  Ce  fleuve 
eA  trop  connu  pour  que  je  m'y  arrête  ici.  Je  rcmar> 
querai  feulement  que  les  Grecs»  qui  n'en  connurent 
Mndant  long>temps  que  la  portion  qui  fe  rend  dans 
le  Pont'Euxin , le  nommoient  Ifler,  Ce  ne  fut  que 
par  la  fuite  que  l'on  parvint  a favoir  que  YlJIcr 
& \e  Danubius  n'étoient  qu'un  même  fleuve» 

Les  anciens  donnoient  (rpt  embouchures  au  Da> 
nube  : cependant  Ils  ne  les  ont  pas  nommées  toutes 
fept. 

La  plus  feptentrlonale , eAimée  la  moins  conft» 
dèrable,  fe  nommoit , par  cette  raifon,  Pjîlon  Ofliunu 
En  effet , elle  fedétachoit  d'une  autre  très-prés  au 
fud. 

Au-deffbus  étoit  celle  que  l'on  nommoit  Boreum 
OJUunu 

Après  étolt  le  Caloij  Oflium , ou  la  belle  embou- 
chure. 

Au  fud  étoit  rembouchurc  nommée  Naraciùn 
opium, 

EnAn , celle  qui  eA  appelée  indifféremment  Sa- 
crum Opium  ^ 5c  Ptuct  opium. 

Il  fe  peut  que  quelques-unes  de  ces  embouchures 
fe  foient  perdues , obAruées  par  les  fables  ; il  fe 
peut  auAî  que  les  anciens  aient  fuppofé  fept  em- 
bouchures au  Danube. 

Octoit  entre  la  branche  qui  formoit  le  Boreum 
opium , & celle  qui  formoit  le  Colon  Opium , qu’étoit 
l'eijDéce  (THe  appelée  Peuce, 

DANUM  I ville  de  l'ilc  d'Albion,  chez  les  Bri- 
gantes,  entre  Lagtcmm  5c  Àgelocum, 

DAONA.  Ptoleméc  nomme  ainfi  une  rivière  de 
rinde , au-delà  du  Gange. 

Daona  , ouDasana,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleméc , ville  de  l'Inde , au-delà  du 
Gange.  Elle  étoit  vraifcmblabicment  fitiiée  fur  la 
rivière  du  même  nom. 

DAONÆ , peuple  de  l'Inde, qui  habitoit  autour 
jje  la  rivière  & de  la  ville  Daona , dont  fait  men- 
tion Piolemèe. 

Ce  font  probablement  les  mêmes  qu'Eticone  de 
Byfance  appelle  Daoiies, 

DAONES.  fey.-ç  1)aON-€. 

DAPHA , lieu  de  l'Arabie  déferte , vers  le  golfe 
Perfique , félon  Pto'.cmée. 

DAPHCA , lieu  de  la  neuvième  Aaiioo  des 
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Ifrailites.  H ^t»it  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge , au  fud  du  dèfert  de  Sin. 

DAPHNÆ  PELUSIÆ.  Daphnes  de  Pé  lufe  .ville 
d’Egypte , à feize  milles  de  P41ufe , fur  la  route 
de  Memphis , du  canal  Pélufien  formé  par  le  Nil. 

DAPHNE,  fleuve  de  la  Paleftine,  qui  fe  rend 
dans  le  fleuve  JorJjnus  M'mor,  à quelque  diftjnce 
du  lac  Sjmachonusi. 

Daphné,  village  peu  confidérable  de  l'Afie, 
dans  la  Syrie.  Il  étoit  fiiiiè  fur  le  fleuve  Oromes, 
au-deflbus  & au  fud-oucfl  d'Antiochia,  au  nord- 
cft  & prés  de  l’embouchure  de  l’Oroates , dans  ta 
mer  Méditerranée,  vers  le  }6‘  deg.  lo  min.  de 
latitude. 

Strabon  dit  que  c'étoit  un  lieu  peu  confidérable , 
lutT.ixKt  jufT^K  ; mais  qu’il  y as'oit  un  bois  faoré 
trés-confidérable  & très-couvert , bien  arrofé.  Au 
milieu  étoit  un  afyle,  & un  temple  d’ Apollon  & 
de  Diane.  Les  habltans  d’Aniioche  & les  penpies 
des  environs  s’y  rendoient  en  grand  concours. 

Au  temps  de  Julien  l’Apoflat,  il  y avoir  en  ce 
lieu  un  oracle,  qui  fut  détruit  par  les  empereurs 
chrétiens. 

Théon  le  philofophc , ametir  d’une  apologie  de 
Socrate , étoit  de  ce  faiixbourg  de  Djphnc.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  Germanicus  mourut,  félon  Tacite. 

Daphné  (Ij  fonuinc  Jt),  fontaine  de  la  Judée, 
dans  1a  tribu  de  Nephiali.  Elle  étoit  dans  un  bois , 
au  midi  de  la  ville  de  Rcblata , & à l’occident  du 
lac  de  Mérom. 

Selon  Etienne  de  Byfance , il  y avoir  une  ville  de 
Duphnt  en  Lycic  ; un  port  de  mer  fur  le  Pont- 
Euxin  portoit  aufli  ce  nom. 

DAPHNINE  INSÜLA.  Pline  nomme  ainlT  une 
ile  du  golfe  Arabique. 

DAPHNON  MAGNUS.’port  de  l’Ethiopie. 

DAPHNUS,  bois  ou  fauxbourg  de  l’Afie,  près 
la  ville  d’Antioche  de  Syrie.  Sextiis  Rufus  le  nomme 
Daphntnfis  Lmciu.  Sozomène  dit  que  c’étoit  un  faux- 
bourg  de  1a  ville  d’Antioche.  Ccd  le  meme  lieu  que 
Djpnne.  J'oyff  ce  nom. 

Daphnus  , ou  Daphnes  Portus  , nort  du 
canal  de  Conftantinopic , à miatrc-  vingts  Itades  de 
cette  ville,  8c  à quarante  uades  du  Pont-Euxin, 
félon  Arrien.  Ce  port  étoit  ii  la  droite  de  ceux 
qui  emrolent  dans  le  Pont-Euxin , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Daphnus  , château  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie.  Pline  nomme  une  ville  de  Daphnus , qu’il 
place  vers  l’Ionie  ; mais  U eu  parle  comme  d’une 
ville  détruite. 

Daphnus  , nom  d’une  ville  de  la  baffe  - Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  branche  du  Nil,  fur  la  route 
de  Pélufe  â Memphis , â feize  milles  de  la  première , 
félon  ritinéraire  d’Antonin. 

Daphnus.  Procope  nomme  ainfi  un  fort,  qui 
étoit  ûtué  fur  le  Danube.  L’empereur  Conftantin 
l’avoir  fait  bâtir  ; mais  les  Barbares  l’ayani  démoli , 
il  fur  réparé  par  l’empereur  Juftinien. 
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Daphni's.  Cédrène, cité pirOrtèlius,&it  men- 
tion des  biint  de  Daphiü , en  Sicile,  près  U ville  de 
Syracufe. 

Daphsus,  nom  <fun  port  de  mer  de  l'Ethiopie, 
fur  le  golfe  Arabique , félon  Etienne  de  Byfance 
Si  Strabon, 

Daphnvs  , ville  des  Locriens  Opuntiens.  Cette 
ville  ètoit  fur  le  bord  de  la  mer,  tout  près  des 
frontières  qui  féparoiefit  les  Opnntiens  des  Lo- 
crient  Epicnèmidiens.  Elle  avoit  autrefois  appar- 
tenu aux  Phocéens. 

Daphnvs  , rivière  de  TAfie  mineure , dans  la 
Carie.  Plutarque  en  (ait  mention.  Le  grand  èty- 
moUgicon  dit  qu'elle  (iit  enfuite  nommée  /far- 
fjJîj. 

Daprnxts.  Ottéllus  fait  inemion  d’un  pcMe 
de  ce  nom.  Il  le  place  au  voifuiage  de  l’ile  de  Cos. 

DAPHNUSA.  Pline  nomme  ainfi  une  île  de  1a 
mer  Egée.  11  la  place  auprès  de  celles  de  Smios 
Si  de  Ltstos.  . 

DAPHNUStÆ , nom  d’un  port,  que  Grégoras , 
çité  par  Ortèliin,  place  h nulle  (odes  de  Conf- 
tantinople.  ' 

DAPHNUSIS,  lac  de  l'Afîe  mineure,  dans  la 
Biihynie.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  le  voi- 
finage  du  mont  Olympe. 

DAPHNUSUM , ou  Daprnuoivm.  Etienne  de 
Byfance  dit  mie  c’eft  le  nom  dTun  lieu  au  voHl- 
nage  de  la  Tnrace,  ï l’oppofite  de  Repum. 

Dapknvsivm.  Le  même  géographe  met  un  vil' 
iage  de  ce  nom  en  E^pte. 

DAPHTHITÆ , peuple  de  l’Afrique.  Ptolemée 
lejdace  dans  la  Libye  intérieure , au  pied  du  mont 

DABA,  rivière  de  l’Afîe,  dans  la  Carmanie. 
Elle  combe  dans  le  golfe  Perfique , félon  Ptolemée 
& Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Duras, 

Da>a  , rivière  de  l’Afrique , qui  va  fe  perdre 
dans  l’Océan  atlandque , félon  P|ine  & Ptolemée. 
Ce  dernier  la  (nomme  Daraiis.  On  croit  que  c'efl 
aujourd'hui  le  fleuve  Saugat, 

DarA,  ou  AnASTVIOPOLIS  (Dura  Kuràn). 
Le  premier  nom  de  ce  lieu  étoit  Dtra  ; mab  l’em- 
pereur Anaftafe  y ayant  (ait  confiruire  une  place 
très-forte , elle  prit  le  nom  S Ansfa^ofoUs.  Elle 
étoit  ttaverfée  par  le  flenve  Cordlt,  félon  Procope. 
Il  ajoute  que  depub  la  conAruâion  de  cette  place , 
une  éruption  treau,  dans  un  teraein  rude  & fort 
inégal , avoit  formé  un  fleuve , qui , en  artivant  à 
la  ville  & après  l’avoir  environnée , fe  précipltoit 
dans  un  gouffre,  & cefToit  de  paroitre. 

Cette  ville  étoit  fituée  il  l’ouefl-Aid-oueff  de 

màu. 

DARABA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte. 
Elle  eff  placée  par  Strabon  au-deU  du  bob  Eumfflis 
Si  dans  le  voiunage  du  pays  des  peuples  Eléphan- 
ropbages.  

UARABITTA,  village  de  la  Palefline,  dans  le 
grand  champ , i l’extréinité  de  la  GaUlte.  Il  en 
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efl  fait  mention  par  Jofeph.  Jonatfaas  y paflà  ec 
allant  de  Tibériade  il  férufalcm. 

DARADÆ , peuple  de  l’Afrique,  dans  rmté' 
rieur  de  la  Libye.  Ptolemée  le  place  fur  le  bord  de 
l'Océan  occidental , aux  environs  du  fleuve  Di- 
roms.  Ce  peuple  efl  nommé  Darjùta  par  Pline. 

DARADAX,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  U 
couloit  au  nord-efl,  arrofoit  la  ville  de  BarbatifTus  • 
& fe  perdoit  dans  l’Euphrace,  vers  le  ^5'  deg. 
40  min.  de  lat. 

Daradax  , rivière  de  l’Afie , dans  la  Syrie; 
Xénophon  rapporte  que  Béléfis , gouverneur  de 
la  Syrie,  avoit  un  très -beau  & t%- grand  parc 
avec  un  palab,  il  la  fource  de  cette  riviae.  Cyrus 
fit  couper  les  arbres  de  ce  parc , & mettre  le  feu  an 
palab. 

DARADI , peuple  de  l’Afrique,  dans  rintétieur 
de  l’Ethiopie.  Ce  petmle  habitoit  au  fud  des  Tra- 
lites , & au  nord  des  Orypéens , chalTeurs. 

DARADUS , fleuve  de  la  Libye  intérieure. 

DARÆ,  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  d’A- 
frique, dans  la  Libye.  U faifoii  partie  des  Gétu- 
liens , & habitoit  dans  un  aflez  grand  éloignement 
de  la  mer. 

D ARANISSA , ville  de  l’ Afie , dans  l’Arménie 
majeure.  Ptolemée  dit  qu'elle  ètoit  fituée  au  pied 
du  mont  Paryades , Bc  à la  fource  la  plus  méri- 
dionale de  l'Euphrate. 

PARANTASI.A , ville  de  la  Gaule,  dans  la  pro- 
vince appelée  A!pii  Gruîa,  chez  les  Ciamsrus,  au 
fud-ouefi  de  Forum  Claudii , avec  laquelle  quel- 
ques auteurs  l’ont  confondue.  C’efl  de  cette  ville 
que  s’eft  formé  le  nom  moderne  de  Tarentalfe, 
province  de  la  Savoie. 

DARAPSA,  nom  d’une  ville  de  F Afie , dans  la 
Baârbne,  félon  Strabon  $c  Etienne  de  Byfance  , 
qui  le  cite. 

DARATITÆ,  peuple  de  l’Afrique.  II  habitoit 
aux  environs  de  la  mer , près  do  la  rivière  Dara  , 
félon  Pline.  Cefl  le  même  peuple  que  Ptolemée 
nomme  DaraJsc, 

DARDjE  , peuple  de  Flnde , fclon  Etienne  de 
Byfance.  Ce  doit  être  le  même  peuple  que  Strabon 
nomme  DirJa. 

DARD.'INEI,  Ce  nom  fe  trouve  écrit  ainfi  dans 
les  exemples  d’Hérodote  (L.  f , iSp);  mais  plu- 
fieurs  favans . entre  lefqueb  on  compte  M.  Larcher, 
lifent  Darrui  (l).  {Voyn  Trad.  tTHérod.  £.  / , 
p.  14a  6-  47p).  yoyti  aufllDARNll. 

• DARDANH  fr  Darpanidæ  , habitans  de  la 
Dardanie,  c’efl-à-dire , de  cette  panie  de  l’Afie 
mineure , qui  efl  abfolument  au  nord-ouefl , ayant 


(i)  D’après  ces eorreflioos.on  eft  ctotinède  retrouvée 
dans  la  taÙe  géographique  ( T.  rn,f.  ts4),Dwclaaéenai 
ce  qui  fnppofe  dans  le  texte  Dsriauti, 
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Il  Myfic  3i  Tcrt,  l'Helieiiicnt  au  «ord-oucft,  & 
la  n»cr  île  l’Archipel  à loudl.  Scs  autres  bornes 
*e  font  pas  bien  détcrminics.  Le  ptys  appelé 
TrojJt  n en  ètoit  qu'une  fubuivliior , ÜL  formq:r 
le  territoire  ue  Tioye. 

■A  DARDANI,  pcuj.-le  de  nilyric,  dans  la  Dal- 
fnaiie.  C’étoit  les  lu.mtün*  de  la  contrée 

DARDANIA,  nom  d‘une  ville  de  rF.t*ps;^ne 
tarragonnoife , aiiprès  du  mont  O.r'danus.  On  croit 
que  cette  villa  eA  nommée  aujourdhui  OrJutut, 

Dakdania.  Pline  dit  que  ccii  l’ancien  nom 
de  l’üe*  qui,  depuis,  fut  nommée  S^mot/rj:<, 
K<le  étoit  de  la  mer  Egée,  & eR  aujourd'hui  ap> 
peiéc  Sjmjrtdrji;hl. 

Dardama,  pays  de  rAHe  mineure,  dans  la 
pàitio  repiemrionalcdela  Troade,lors  du  royaume 
Ue  Troyc;  mais  lorrque  ce  pays  fut  autrement 
divitCfii  m partie  de  la  Myftc  mineure.  Ce  pays  émit 
entre  rHcl'-cfpont  les  l'ourccs  du  Gnuiiqiic.  Elle 
prenoit  fon  nom  de  Pu r J j/tj , Dur j Mit,  ou  D&f 
ùurms,  fa  capitale. 

Dardania,  nom  d'une  contrée  de  rillyrie, 
dans  la^almatie. 

Dardania  , ville  & la  capitale  de  la  Dardante, 
en  Illyric,dans  la  Dalmatic. 

Dardania,  nom  de  la  Ma'fic  fupérieurc,  du 
Coté  des  montagnes  qui  feparent  cefte  province  de 
la  iMaccdoine  lalutaiiC.  Les  montagnes  qui  fé'pa* 
roiem  ces  deux  provinces,  avoieiu  beaucoup  de 
mines  sk  des  eaux  minérales. 

Cette  contrée  avoir  la  Pteonie  li  rorienr , la  Péla- 
eonic  au  midi , la  Dalmaiie  à l'occident , U 
Uacie  ri]>enfc  au  feptentrion.  Dans  la  fuite,  on 
donna  à cette  contrée  le  nom  de  Ducic  M.'Jturrunit, 

Dardama,  Dardana^<7«  Dardanvs,  ville 
.de  TAfic  mineure,  dans  la  Troade.  Elle  étoit  la 
capit.de  & donnoit  fon  nom  à la  Darclanic.  Cette 
ville  étoit  litiiéc  fur  le  bord  de  la  nter , près  de 
rHellefjiont,  h fei/e  milles  de  la  ville  de  Troyc, 
k huit  milles  au  rord  iVj^ÜyJos,  Ik  à huit  milles 
vers  le  fud  ce  Rhct\xum.  On  prétend  qu'elU  devoir 
fa  fondation  à Du^uunui,  qui  avoîié^.oufé  la  hile 
de  Tcuccr,  roi  de  ce  pays;  aiilTi  Ericnne  de  By- 
fancc  dit  qu'elle  avuit  été  nommée  Ttucris.  C’eR 
dans  celte  ville , félon  Plutarque,  que  fut  conclue  la 
paix  entre  Mithridatc&Sylia,  générai  des  Roumains. 

DARDANIS,  ville  de  TAtrique,  dans  la  Pema- 
polc.  Ptoleméc  la  place  fur  les  frontières  de  la 
Marmarique , prés  du  promontoire  Z<phtritim. 

D AUDANIU  M PROMONTOlUUM,  promon. 
toirc  de  la  Troade. 

DARUANU.S,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
l^oadc,  près  cil  promoiuoirc  Trxpi^u^  qui  s’avan- 
çoit  dans  VHcilcfpont.  Cciic  vill  * n’cxîAc  plus  de- 
* puis  Icnc  tcmps;  ni.ais  c’eft  d'elle  que  le  nom  avoir 
p.'iUc  à la  Dardante,  & qu'il  cil  rcRc  aux  Darda- 
nelles. fuyrç  Dardania. 

Dardanc^,  ville  de  ntr.Uc,  dans  la  Pouille. 
Lycopluou  du  quelle  étoit  en  curée  des  eaux  du 
matais  d ; L:dpé. 

CiC^r.Tfl:}<  uiichnnt^ 
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Dardakuî.  II  y avoir  une  ville  de  ce  nom 
au-<!efius  de  la  Maccdt.ine,  félon  le  commentateur 
de  Lycophron.  (/étoit  vraifcmbHlblcmcnt  la  même 
que  ia  ville  de  Ourjunit  en  lllyric» 

DARDl,  peuple  de  l'ItaUe,  dans  la  Daunie. 
Pline  rapporte  qi.c  cc  peuple  fut  détruit  par  Dio- 
mède. 

Dard  ANUS , nom  tf  une  montagne  de  rHifpanic, 
dan>  ia  Tarrngonnoit'c.  On  croit  que  cVIl  U mon* 
lûgne  nommée  aujoiird’Imi  U i fnnj  Je  OrJuna, 
i)AUEïUM , nom  d'un  lieu  de  l’Afic,  dans  l’A- 
psvojténc , contrée  de  la  Panhie.  Pline  en  fait  men- 
tion & en  vante  la  fertilité. 

DARKMMA  , \nt!e  de  TAfie.  Ptolemée  la  place 
d;>iis  rinrériciir  de  la  Mcfüpoianîie. 

DARENÏI ACA  , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  • 
ritinéraire  de  Jéi  nfalcm  ci.irc  At.p.ujlu  L.  Aa  / j«/ï- 
ûjram.  Ce  lieu  étoit  dans  la  provî  tcc  vicnroiie. 

I^ARGIOUS,  rlvit-TC  de  l'Afie,  dans  la  Bac- 
irianc.  Elle  avoir  fa  fciirce  dans  le  mont  Pampa* 
mifus,  & couloir  au  nord  fe  perdre  dans  r0.v«r. 

DARGOMANKS  , douve  de  l’Afie,  dans  la 
Baélriane.  Il  alluit  fe  perdre  dans  ÏOxus,  On 
croit  qu’il  fc  noniirc  aujt  urd’hui  oti  Mutotu 
DARIAL'SA,  ville  de  l'AGe , danv  l'intérieur  do 
la  Médic,  Iclon  Ptolcmée. 


DARIDNA  , ville  de  la  Paphlagonie , félon 
Etienne  de  Byfanco. 


DARIORIGUM,  appelée  enfuîte  Vïneti,  ville 
de  la  Gsiule, dans  l'Armorique, aa  fud. Scion  Cftar, 
cene  ville  étoit  fituée  fur  une  |)ointc  de  terre,  que 
b mer  environnoit  deux  fois  le  jour.  Il  njr'utc 
qu'elle  étoit  riche,  puirtante,  inaitrcire  de  Ijj  mer 
à de  tout  le  ccmincrce  de  rArmoriguc.  Céfaf 
U prit  avec  bcaiiconp  de  peines  ; auln  il  la  dé* 
iruifir  & en  fit  vendre  les  hnbiians  à l'encan.  On 
trouve  au  fond  du  Morbilicn  un  emplacement 
nommé  Duronec,  qui  parolt  avoir  rapport  avec  lo 
no.m  de  Duriov':gum,  Cette  ville  étoit  la  capitale  du 
peuple  Ventti. 

DARISTANE , ville  de  la  Perfe,  fclon  Etienne 
de  Byfance , qui  en  nomme  les  hahitans  Dunttt, 

DÂIUTÆjUsDaritcs.  Il  paroît  par  Hcrodore, 
que  CCS  peuples  qui  pnyoicnt  un  tribut  aux  Pertes, 
croient  fitucs  .auprès  des  Cafpisns.  Ptolemée,  qui 
dit  que  leur  pays  s’appcloit  Dunùt , U met  au 
nombre  des  comries  de  la  MéJie. 

DAUITIS  REGiO,  contrée  de  la  Médic. 

DAR.MA,  ville  que  l’on  aririhiie  aux  iy.irmeK 

DARMf-.I.C’cflainfi  qucqiielqiiesfavanscroient 
(!c*\’oir  corriger  le  mot  PurJunci,  qui  fe  lifoii  dans 
le  texte  d’Hérodote. 

Cctoic  im  pc^le  de  l’Afic  , (itué  des  d:ut 
Cotés  du  Gyn/ti^u-dcf.bus , m.»is  peu  loin  de  fu 
fourcc. 

DARNENSIS  , ville  épifcopnle  dr 
dans  la  Libye,  félon  les  notices  gte-  ousï. 

DddU 
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\DARNI , peuple  t^ue  Pto1enK*e  place  Air  h côîc 
oricnrale  cL‘  1 H^bcrnie,  au  nord  des  Voluntli, 
DARNÎS , vil  »tle  la  Cyrenaïr^ue,  un  peu  au  fud 
du  nromo.noire  Dnpjnum, 

DAROA(  ANA  , ville  do  TAfic,  dans  la  con- 
trée Parapanllus.  Elle  étoii  fituéc  entre  les  chaînes 
du  Cancafo. 

DAR.OMA.  EuAbc&S.  Jérôme  défignent, par 
ce  nom , un  canton  de  la  Paleflinc,  qui  s’ctcncioit 
du  nord  au  midi,  depuis  la  ville  d’Elemhéropolis, 
j^rqu’à  vingt  milles,  en  allant  du  côté  derAr^hio 
pétrée,  Ik  du  levant  au  couchant,  depuis  le  lac 
Adphaîtidc  jufqirà  Borlabée. 

DARRÆ,  nom  d’un  peuple  de  VArabic  beu- 
reufe,  fclon  Ptolcmce.  • 

DAilSA , ville  de  h Pifidte.Titc-Livc  dit  qu'elle 
éic.ît  prés  de  Cor.-n.ift.  Elle  éioit  vers  le  nord- 
oiicfl,  prés  des  montagnes  quhabitoient  les  $0* 
lyines. 

DARSANIA,  ville  de  Tïnde,  dans  laquelle, 
A;l'>n  Encnne  de  HyTance,  les  Temmes  etuient  fi 
habiles  à travailler,  qu'elles  f.'ùroiint  un  vêtement 
en  un  jour.  Un  auteur  qui  lait  le  même  éloge  de 
ccnaincs  femmes,  les  place  dans  la  ville  d’.^ryûn/4, 
^ non  dans  ctf  le  de  DjrJhnuu 
D \RM.  rjvrj  Daiui  . 

DAKSll  , les  Ouiics.  Etienne  de  Bvfancc  « 
d'après  Hccatée,  met  ce  peuple  entre  les  Thraces, 
^ Appan,enire  les  nations  illyriques.  Il  cil 
qu’il  écât  P>irji  ; nuis  c'eit  le  meme  , comme 
^ S)  rit  font  un  ir.cine  peuple. 

DAR  V l-N'UM,  ville  de  l'ilc  d’Albion.  Ptolcmée 
b donne  aux  Gantions,  & la  place  vers  le  l'ud-cR 
de  L.nJtniu  n^  ( ctte  ville  eil  U même  que  Duro- 
v>:ttium  de  l'itinéraire  d’Antunin.  On  croit  que  c’etl 
aujOurd'Uui  Cuntjrk<ry, 

DASÆ,  ville  ancienne  de  l'Arcadie,  au  fud- 
•uetl  de  M.^.ilopolîs,  • 

Elle  êtoit  devenue  déferre  , parce  qu'elle  avoir 
contribué  à ragrandidemeni  de  Megaiopolis.  On 
û’en  voyoit  que  les  ruûiss  au  temps  de  l^aitCinias. 

DASClLll  lÜiS,  Le  Uc  Ojfciiitije  étoit  dans 
rAfie  mineure  ,dans  la  Myfie.  Plutarque  die  qn’U 
cioit  près  de  b vdle  de  Cyxique , 6:  qu'il  porioit  de 
crjiuis  bateaux.  Ce  lac  appanenoit  en  partie  aux 
Byfamins , & en  partie  aux  Cyzicénicns,  fclon 
buaboti.  Cet  ancien, ainft  qu'Ltienne  de  Byf«iüce, 
difent  que  ce  lac  cH>it  audi  nonunc 

DAbCON  SINUS.  Diodorc  nomme  ainfi  un 
golfe  de  la  cote  erientale  de  la  Sicile , lequel  fc 
trouvoit  très-près  de  Syruciife.  U y avoit  auprès, 
un  lieu  de  meme  nom,  qn  Etienne  de  liy lance 
indique  par  le  nom  de  yj»>pi9?, 

|>AS4,USA , \ illo  de  l Aùe,  Aruèe  fur  le  bord 
•cadcntal  de  f Euphrate vers  le  38*  dcg.  15  uuiu 
de  bdiiide.  % 

DASCVLÏUM  , Dascilium  {I>uskilb)^  ville 
de  l’Afie  mineure , dans  b Bithyntc.  Elle  étoit  itcu  ée 
lur  le  butd  de  U Propomide , U ptib  du  Uc  Oaaû‘ 
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lit'ide , félon  Strabon  & Pline.  Ce  dernier  la  nofflmtf 

Pjfcyhs. 

tîienne  de  By  lance  nomme  encore  quatre  autres 
villes  de  ce  nom.  L'une  fut  fondée  peu  de  temps 
.apres  b ville  de  Troyc;  une  autre  êtoit  en  Ionie; 
elle  IVirpcrtuit  fur  les  autres,  on  Ibpijcloit  la 
grande  (t«  11  indique  enfuite  celle  de  la 

liithynic,  dont  on  vient  de  parler  ; car  fou  article 
commerce  par  une  ville  de  Carie  ; enhn  b cin- 

?utènie  êtoit  fur  les  coatins  de  TEcUde  & de  La 
lirygic. 

l)ASMENDA  , appelée  auHi  T^^amjndut 
terctfe  clevêe  fur  les  inomagnes  qui  fe  joignent  au 
mont  Amjnusj  à L’eR  de  U Lycaiikùs^  contrée  de 
la  Ciappadoce. 

DÀSSARETÆ.  Plutarauc  fait  mention  des  Daf- 
farétes.  Il  les  place  vers  les  confins  de  la  .Macé- 
doine & de  riîiyrîc,  près  du  fleuve  Lycus^  Etienne 
de  liybncc  écrit  Djjfhùu  ; la  différence  efl  iégérc. 

DASTARCUS,  château  de  la  Capp^docc,  fur 
les  montagnes  qui  fèparcnt  au  nord-cft  b 
nuis  de  la  Cataonie.  Elle  êtoit  au  nord  du  Ca- 
eiijfus»  ^ 

UASTARGEDA , Artemita  (rBfçW),: 
ville  de  l’Aiic,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Deiis,  au  nord  de  Ton  emboudmre  dans  le  Tigre» 
iSc  vers  le  ftid-oucR 

Chofroès,  roi  de  Perle , y avoit  un  palais,  dont 
ce  monarque  preféroit  le  féjour  à celui  de  Ctéft- 
phon.  Heraclius  dètrtiifit  ce  palais  & tout  ce  qui 
en  pouvoir  faiie  les  délices,  pour  ufer  de  re ;>ré* 
failles  des  dèvaRarions  que  les  provinces  de  l'cm» 
pire  grec  avoient  foulleries  de  la  part  de  Cltofroès» 
Cette  ville  cft  nommée  Arumita  par  Stnibon. 
DASTIRA  , ville  ^e  la  Grandc-AruE  rie , fclon 
Strabon.  , 

DATHEMAN,  foncrefle  de  b Judée »dans  la 
tribu  de  Gad. 

CdVb  qudeslfraclitesfe  retirèrent,  jmiirévirer 
les  violences  des  GetuUs,  qui  s'étoient  aJrembiès 
en  Galaad. 

11  en  eR  fait  menrioa  au  premier  livre  de^ 
Macchabées. 

DATHTHA,  %il!c  de  l’Afie, dans rintcricur de 
la  Médit , fclon  Ptolcmée. 

DATOS,ow  Datov,  viUc  cTEurope,  qui  après 
avoir  appartenu  à la  Tbrace  » pafb  au  roi  de  Ma- 
cédoine, lorfqu'ils  eurent  étendu  de  ce  côté  leur 
empire  : elle  éioit  allez  prés  du  mont  Rangée,  fur 
une  colline  efearpee  , ayant  des  bois  Ai  nord , Sc 
au  fud  un  lac  ou  marais , peu  éloigné  de  la  mer.. 

A Tell  étoienr  des  défiés  ; à loueR,  une  plaida 
qui  s’etemioit  jufqu'au  Strymon,  Cette  plaine  eft 
Kit.b  &.  très  - agréable.  On  prctendoii  que  Pro-  * 
ferpinc  y cueillolt  des  fleurs  lorfqu'clle  fut  enlevée 
par  Pluîon. 

Cétoit  une  ville  Ci  riche  & fi  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens,  â caufe  des  mines  d'or  qui 
ètoicot  dans  foa  tctiuoire,  que  l'on  düoit  en  pre- 
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verbe , me  DûM  de  bït/ts , pour  ngnifier  une  ahon-  \ 
d^nce  de  bunu 

Le  premier  nom  de  D<xto$  écoit  CrenàdtSy  parce 
qn'il  y avoir  beaucoup  de  fontoincs  autour  de  la 
colline  fur  laquelle  elle  èioit  bâtij.  On  la  nomma 
• cnriiits/)aA?j.  il  y a apparence,  dit  M.  Larcher  (î), 
que  ce  fut  Callilirate  rAthéitien  qui  lui  donna 
. ce  nom. 

Philippe,  roi  de  Maccdoine , s’^Siant  emparé  do 
6c  voyant  que  cette  place  iioit  très-propre  | 
4 en  impofer  aux  Thraccs,  la  fortiha  6c  l’appela 
PkWtioi^  ou  Philippes.  Elle  devint  célèbre  par  t.i 
bataille  qui  fe  donna  (bus  fes  murs  entre  les  troupes* 
de  finitus  6c  deOflîtis,  6c  colles  d’Oâavc.  On  a 
une  èpi:re  de  faim  Paul,  adreiTee  à fes  habicans  , 
apres  leur  avoir  prêché  l'évangile. 

iV.  B,  Le  territoire  où  l*on  voit  les  ruines  de 


DAtUM.  Voyt7  Datos. 

DATV'LEPJ’l , peuple  d'entr-*  les  Thraccs. 

UAUE , ou  pl.îtot  Daye  , ville  de  rAr.:b:« , 
.félon  Etienne  de  Byfaiice. 

OAVANA,  vide  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tai^ie.  Elle  ètoit  dans  une  plaine,  h quelque  oif- 
«tance  au  nord*cA  du  dcùvc ^Billiclia , vers  le  36* 
dcg.  ao  min.  de  latit. 

DAVARA,  num  d'une  colline  de  l'Afie  œi- 
j)€ure,  vers  le  mont  Taurus,  lelon  Tncice. 

DAUCHITÆ,  peuple  de  la  Libye  Lucrieure. 

DAVIANÜM,  ( /''«/If  ) , ville  de  fa  Gaulci  dans 
la  province  appelée Jeconde  ^>iarbQnr.o}fe,  Cetic  viile 
étoit  entre  au  fud-oucA , 6c  k>^pirKum, 

vers  le  nord-eft. 

DAUCIONES,  peuple  de  la  Gcrn.anic  d'Outre- 
zncr,  c*e(l- à-dire, de  la Svandinavie. 

ÜAULIA , nom  d'une  ville  de  la  M.xodoine, 
dans  le  canton  ciesEordères,  6c  près  dcsScampis, 
ftlon  Ptclemcc. 

Dauua  , petit  pays  de  la  Phocide,  lequel  en 
renfermoit  lui-mème  un  autre  i;ommé  Traûs» 

DAULIS.  Cetre  ville  étoil  dans  la  Phodde,  h 
quelque  diiLinvC  au  Tud-cA  de  Delphes.  Homère, 
Parfanias,  Etienne  de  Hyfancc  écrivent  ActvAiV; 
mais  Tolybe  écrit  Aa.vAior,  Djulium.  Selon  P,iu- 
faniav,  cette  ville  étoit  très-peuplée,  6c  fes  haU- 
tans  éroient  (es  plus  grands  6c  les  plus  tohuAcs 
de  toute  I.1  Phocide.  Quant  à l'crym^dogie  du  nom, 
j*abandon:ie  très-volontiers  ccKc  qi.i  la  fait  venir 
de  la  nymphe  D*uU$,  prétendue  hllc  du  Ccphlfius  , 
pour  adopter  celle  qui  rappone  que  l*«ir.cicn  mot 
grec  Aftt/Asy,  ou  Djulcn^  (Ignihaut  ce  qui  cA  in- 
cu!u  & Jjuvjge^  l'a  voit  donné  à ce  lieu  !orî)U’ii 
étoit  encore  tout  couvert  d'arbres.  Ce  fut  à DjuLs^ 
jicloQ  une  ancienne  tradition  , que  Von  fervit  à 
Térée  dans  un  repas , les  membres  de  Ton  dis.  Il 


(i)  Géographie  d'Hcrodoïc,  T»  ru,p.  r:j  de  la  tra- 
duébock. 
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y avoit  à Duiîts  un  temple  de  Minerve  avec 
deux  Aatuos  de  cenc  décAe. 

• Cetre  ville  s'appeloit  ancteonement  ÂndorU.  Il 
y avoit  à Daulis  un  temple  de  Minerve  avec  deux 
Ibtues  très -anciennes.  LVnc  en  bois  avoit  été, 
difoit-oa,  apportée  d’Attiènes  par  Progne. 

iV.  B,  On  ne  voit  plus  fur  fes  ruines  qu'un 
village  de  quarante  ou  cinquante  malfons.  Kt  dab.t 
b village  même  il  fort  d’entre  les  roches  du  Par- 
naé’e,  une  rivière  que  les  gens  du  pays  aj^peUent 
AJéiu/o/urif  c’elVà-dire,  eau  noire  : on  croit  qtfc 
c’efi  celle  que  les  Grecs  appeloicnc  AL/ji. 

DAUNIA  , contrée  de  l Italie , dans  Vjdpu/in, 
Pline  dit  que  la  Dskpic  étoit  au  nortl-oucA  de  U 
Peucctic;  qu'elle  éioit  bornée  à Vorleot  6c  au  nord 
par  la  mer  Adri.^tique  ; au  couchant  parle  Bifenio, 
IC  pays  des  S.imiiiies  6c  celui  des  Hirpins;  8d  au 
midi  par  le  mont  CVvure,  qui  b féparoit  de  U 
Peucétie. 

Les  principales  villes  éuncut  Sipur;!um  ^ jdrp:  ^ 
Luceria,  6>c.  Au  reffe,  Strnbon  dit  que  les  Grecs 
appcloient  Djunienj,  ceux  que  les  Latins  nom- 
motem  ApuÜtns. 

D.^UNÎUM.  Etienne  de  Byfance,  en  donnant 
une  ville  de  ce  nom  à Vlialic,  paroit  n'y  être 
amené  que  parce  qu'il  connoit  une  nation  appelée 
pji.nii  ; mais  c'étoieitt  les  habitans  de  b Djunlu  ' 
DxVÜNUS  i^Ciruw  'iU)  y torrent  de  l’Iralie,  qui 
donne  it  fon  nom  an  i ùys  de  fes  environ*.  Horace 
parle  fouvent  de  la  chaleur  ardente  cic  ce  pays. 

DAUSARA,  ( H Days \RA  '.ir) , ville  de 
TAfic,  dans  b Méfo;  oiamic,  lar  le  bv»rd  de  TEu- 
phrate,  fcîcn  Etivnnv  de  Byfance.  Elle  croit  fitrle 
prcfque  au  fitd  tSEdiJj'ây  6c  au  fud-cA  de  Ktce^ 
P \orinm  y vers  le  3 3*  deg.  3 3 min.  <lc  larii. 

DAÜTÜNA,  nom  d'une  ville  de  la  hante  Part- 
nome,  à vlngt-^atre  müles  de  5{/cb, félon  Titi- 
néralre  d’Antonin.  . • 

D.A X ATA , ville  de  la  Sérique* 
DAXIMONltJS  , région  du  Pont,  fituèe  à 
l'oued  6c  arrofee  par  le  ileuve  Scylax.  Cluvier 
dit  qu'elle  étoit  anofée  par  \Iru ; mais  U fc  trompe, 
ce  Aeuve  étoit  plus  k l'cA. 

DE-  ■ ' 

DE  A yOCONTIORUM  (D«),  ville  de  la  Gairte 
vlennoile,  qui  dépendoi'.  des  Voconiiens,  fclon 
la  lablc  de  Pcimugcr  & i'idnéraire  d'Antonin.  ’ 
DEBA,  rivière  de  l’AHe,  qui  prend  fa  fiurce 
au  iioid  dans  les  mentagnes,  vers  le  djg<  de 
la:it.  & coulant  nu  fud-oueÂ,va  fc  perdre  dans 
l’Euphraie , vers  le'jy*  ceg.  45  min. 

Ue:!A,  viile  de  rÀGe,dai.s  la  Syrie.  Elle  itoit 
dans  la  Comegène,  fur  un  ruilTeau,  au  fud-ouell 
de  Doliebe,  vers  l’occident  de  /.ctignia,  & à-peu- 
ptès  au  56'  d-.  g.  ij  min.  de  laiir. 

Deba  . ville  d’AGe.  dans  la  Mvropotamie.  Elle 
étoit  fituée  le  Ions  du  Tigre , félon  Pioletiiée. 

1 'DEBIS,  ville  facerdutale  de  In  Judée.  Oa  votk 
Ddd,d  a ' 
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par  deux  pa{Tj«(^  de  récriiure  falntc  « qu'elle  étoit 
peu  tloi^ncc d'IIcbron. 

DEüLATAIM,  nom  d’une  ville  qui  appartc* 
noit  aux  Moabiics»  JcrCmie  en  prcdlc  la  ruine, 
ch.  4S  y V.  2, 

DEUORUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Preonie.  Tliiicydidc  la  nomme  Doberus  ; on  voit 
qu’il  n’y  a qu’une  ttaorpofiiion  de  \oycllc. 

DELRIS , bourg  de  l'Afrique , dans  la  Libye. 
Piinc  le  place  auprès  des  villes  de  Miitelga  ^ de 
Cjr.mj. 

Dt.CAPOLlS,  conrrée  de  la  Palertine.  Elleétoit 
aii  dcii  & en  deçà  du  Jourdain.  Püne  nomme  les 
dix  villes  qui  la  compofoient,  Ql  d’où  elle  prenoU 
le  nom  de  Dccapoîc. 

DLCASTAlJlÜM,  ville  de  Vltallc , dans  le  Bru’ 
ûum , à i’cxtrén:itè  méridionale,  aüca  loin  au  fud  de 
y Si  fur  la  inCme  cote. 

DECATARA,  ville  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal- 
maiic,  Tclon  Oriclius. 

DECEATES,  nom  d'un  peuple  qui  habitoii  fur 
la  côte  orientale  de  ta  Gaule  narbonnoife»  près  de 
Lr  mer  Méditerranée,  félon  Strabon  Se  Pluie.  Ce 
dernier  les  nomme  Dce'ucs. 

IJECEATUM.  Celte  ville  éîoît  celle  des  Dé- 
centes ; cela  u'ell  pas  mis  en  quedion.  Mais  ne 
lut  donnoit  • on  ce  nom  qu’en  la  dcfignant  par 
celui  du  peuple,  portok>ellc  particuliérement 
U nom  d' /^riitpolis ^comwG  le  ditPtolcmée?  C'cA 
ce  qui  n’ert  pas  décidé.  Il  fcmhle  cependant,  en 
examinant  les  auteurs,  que  ce  furent  deux  villes 
difTcrcmes,  Quoi  qu’il  en  (bit,  Etienne  de  Byfance 
a ton  de  dire  Decentum , ville  d'Italie  ; elle  ctoic 
dans  la  Gaule,  éic  anpartenoit  aux  Ligures. 

OECELEA  , Uecelia  {^DiUtU)y  ville  de 
Grèce,  dans  VAtrique.  Elle  ctoit,  félon  Srrabon , 
tinc  des  douze  fondées  par  Cccrops  » Se  dtuit  on 
forma  la  ville  d’Athènes.  Decetu , Iclon  le  rapport 
de  Thucydide,  fut  prife  & foniîice  par  les  Ijicé' 
démoniens,  la  dix -neuvième  année  de  la  guerre 
du  Pèioponnèie.  Plutarque  Etienne  de  Byl'aitce 
font  aiitii  mention  de  DeceLa;  mais  le  dernier  en 
fait  un  bourg  de  la  tribu  Hippothoor.tule. 

Ce  lieu  ctoic  vers  le  nord-ell  d’Athènes , près  de 
la  fource  du  Ceph  jfus 

DECEMSEPriMA , ville  de  rHifpanie,  chez 
les  CoTètans,  au  nord  cil  de  Tarracoi, 

DECRM-PAGl  la  Gaule, 

dans  la  Belgique  première,  chez  les  MeJiomatrici ^ 
au  nord-oucll  de  f'9ns  Sarav'u 

DECETIA  ville  de  la  Gaule,  dans  la 


(1)  Je  trouve  dans  h gé^^nohie  d'Hérodote , que  ce 
lieu  étoit  près  des  fources  de  Cette  alT.-rtion  <fun 

ircs-hibilc  homme  m'a  tait  rechercher  fi  en  cifet  ic  me 
ferois  R'éprU  fur  ce  6euw.  Mais  Straboo  dit  exprefi^- 
ment  que  le  C\‘ph^-is  pafiTùt  à Gfphyr*^  traviruût  les 
lougs  mut  s & le  jetoit  dans  le  port  de  Pha:ére*,  que 
Vliiffnt  étoir  de  l'autre  côte  d'Arhene<.  C'eft  donc,  à ce 
c.i’-l  me  funbîe,  une  faute  d‘imprctn>o  , & U lire 
Çtpk>imâ.  au  lieu  ( Z»  rrr  I p,  t»6 
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remtére  Lyonnoife.  Cette  ville  appartenanr  s\Ac 
.ducn«i,  ctrit  fur  le  Xtgrr,  au  fr.d-dl  de  N,iv}ü* 
di<nt/tr.  Céfar  y alfcmMa  le  fenat  des  F.ditens.  /)r» 
cetij  ûi\  aufii  nmnméc  D.àJeeik  Decen.t, 

DECHI  ANA,  ville  d’Afic , dans  l’Albanie. 

DEClArE*),  peuple  des  Alpes  maritimes,  he 
long  des  cotes,  ï l'oueR  des  yeUunu  II  en  c(V 
fai:  mention  par  Etienne  de  Byfance  Btpar  Potn- 
poiûus  Mêl.i. 

^^CLANA  , ville  de  l'Hifpanic , dans  la  Tarr»- 
connoilc  tt  dans  le  territoire  des  Endigètes , félon 
Ptolcnièe  Sl  la  table  de  Peutinger.  Le  premier  écrie 
Decianx, 

ÜECONUS,  (w  Doconus  , fleuve  de  VAfic.  Il 
avoit  fa  fource  dans  le  mont  Caucafe,  & alloit 
fe  perdre  dans  le  Pbafe,  au  rapport  d'Agatbias. 

^^f-f^RIANA , ville  épifcopalc  d’Afrique,  dans* 
la  Lyfacère,  fclon  une  ancienne  notice  d’Afrique. 

DLCTUNINES,  peuple  de  litalie,  dans  la  Li^ 
gurle , fejon  Ortélius. 

DEÇU  ARIA,  ville  de  Pile  d’Albion , fclon  l’A- 
nonyme de  Ravenne.  Cambden  croit  eue  c'eû  au* 
jourd’hni  Bévcrlcy. 

DECULANI,  ou  Æculam,  Selon  les  diffe- 
rentes éditions  de  Pline,  peuple  d'Italie,  dam  le 
voifinage  de  la  Poiiille.  , 

DECUMA,  bourg  de  l’Hifpanic,  dans  la  dépens 
dance  de  la  communauté  de  Colonîa  Patricia  ( Cor- 
douc,  félon  PlmcL  Ce  bourg  étoit  fmié  prés  de 
la  ville  de  SncUis  ( Alcorrucen  ) , 6c  avant  le  con- 
fluent des  riv  ières  Beetis  & Sinputh. 

DECUMANI , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife» 
OricUus  dit^  que  ce  peuple  tpoit  ainfi  nommé  , 
parce  que  eetoic  une  colonie  tirée  ce  la  dixièiiÆ 
légion. 

DECüNI,  ou  Decumi.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline,  peuple  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal» 
matie. 

DEDACANA , o«  DidauCava.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Pioleméc,  ville  de  l’Afic  mi- 
neure, dans  la  Bitltynic.  Oacroit  que c’eff  aujour- 
d’hui Car.Uru, 

DEDAN,  lieu  de  nduméc,  dans  le  pays  de 
Cédar,  fclon  Eufèbe  & S.  Jérôme. 

DEpMASA , ville  de  la  Carie,  fclon  Etienne 
de  Byljtice. 

DLCF.NSIUM  CÏVITAS.  Voyc^  Dea  Vocoîî- 

TIORrM.  ‘ 

DEGIA,  ville  d’Âffyrie,  dans  l’intérieur  des^ 
terres. 

DEI  FACIES  PROMONTORIÜM.  Ce  pro- 
montoire eft  plus  connu  fous  fon  nom  grec  Tkeopro- 
hpnn , adopté  fur  les  cartes.  Il  étoit  fur  la  côte  de  h» 
Phénicie , entre  Tripol'u , au  nord , & Bouus  ou  Bo» 
trys  au  fud. 

DcTRADES,  bourgade  de  l’Attique,  apparte- 
nant à la  tribu  Léontidc. 

DELAS,  ou  SiLLA  (£>/4iG),  rivière  de  TAfie,. 
dans  la  Perfe,  à la  gauche  du  Tigre, bù  elle  alloit 
le  perdre  vers  le  deg.  ta  min.  de  lat.  £Be 
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■prcdoit  Toutcc  dans  le  mont  Zagnis  on  Z.igros , 1 
vers  le  36*  dcg.  30  min.  arrofoit  les  villes  il'Jpoi- 
lonu^lyApJrg^:{^.l^  &c. 

DÉLEAN,  ville  de  la  PaleAlne,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  iofuè , c.  ly. 

S.  Jérôme  met  Dclèan  dans  la  même  tribu.  On 
croit  nue  c*c(l  le  même  lieu. 

ÜELGOVITI.V , ville  de  l’ilc  d’Albion , chez  les 
Bflf, Antes, 

UELiUM , au  Deliov  , ville  de  Grèce,  dans  la 
Bêotle.  Elle  ^oit  lit'iiée  du  côté  de  la  mer,  (îir  les 
frontières  du  territoire  de  Tana^a  6c  de  l’Aniquo , 
au  nordde  rctnbouchurcde  KAiopus.  Elle  c{l  placée 
à trente  ftades  du  port  d’AuUde  par  Strabon.  On  y 
voyoit  un  temple  dédié  ii  Apolloiu  11  eil  audi  &it 
mention  de  Deüum  par  Plutarque , Ptolumèe  Clc 
Titc  Live.  A^^  temps  de  Pai.fanlas,  on  y voyoit 
denx  ftatues  ; Tune  de  Diane  de  l'autre  de  Latonc. 

DfcUUMT.  ^ton  Strabou,  appelée  aulE  EpUsHum, 
Fcyrr  ce  mcf. 

DÉLOS , lie  de  la  mer  Egée , (ituée  au  centre  des 
Çyclades , dont  ellcctoit,  en  quelque fonc, la  pre* 
mière.  Strabon  dit  qu’elle  cft  de  peu  d'éteodtrt: , 6c , 
félon  Pline,  elle  n*a  pas  plus  de  cinq  mille  pas  de 
tour;  mais  M.  de  lournctort  lui  donne  fept  ou 
huit  milles  de  cirenit. 

Pline  fit  Etienne  de  Byfance  difent  qu’elle  a 
porté  anciennement  les  noms  de  Lag:a  (1) , Cyn- 
thïa.^  O üpa  (2),  AJleria,  DeluSy  ChUmyd:.:^  Cy- 
nathuâ  6c  PyrpyU  (3). 

Les  Voyageurs  modernes  n*ien  parlent  qu*en  la 
CompreiJ.jit  avec  une  autre  que  l'on  nommoit  an- 
ctennemont  l'/4r  de  Rhsnc:  c’eü  ia  grande  6c  la  pciite 
Dék)s.  L’ancrenne  dl  la  petite  d’aujourd’hui , 6c 
1a  giande  éroit  Vile  ijp  Rliéné. 

L’im  des  canaux  entre  Ict'q'iets  Tflc  de  Dclos 

fimée,  (e  non.molt  le  earul  de  Rhenéy  où  font 
^^deux  fameux  écueih  6c  le  canal  de  Mrconé. 

les  anciens  préteri'loient  fjUe  cette  île  avoir  été 
dosante  & et  rame  au  gré  des  vents,  6c  que  Ju- 
piter la  fixa  en  labeur  uc  Latone,  qui  y accoucha 
de  Diane  6c  d’Apollon. 

On  prétendoh  auOft  que  les  oracles  de  ce  dieu  y 
èioiem  plus  clairs  que  dans  fes  aurres  temples,  où 
Pam’^îguicé  6c  le  myftcre  les  rendoieoe  iainceUi- 
gibics. 

Apollon  étoît  en  ft  grande  vénération  chez  les 
Hy ’crboréens,  que,  de  leurs  légions  glacces , ils» 
envoyoient  tous  les  ans  des  offrandes  i Délof  pour 
lui  être  coufacrées.  Il  ell  fait  mention  de  cela  par 
Hérodote  6t  par  CallHn.'iqite. 

L’atitd  d'Apollon  dans  lile  de  Déîos  étoit  nommé 
YMire/pu-,  Vaufei  non  fanelant  y^cuul  desptrfonnes 
nJ^inryri,  parce  que  l’on  n^y  iâcridoic  rien  d'aotmè. 


(1)  Forrnfé  du  grec  A«y«i( , un  lièvre , parce  qu’il  y et» 
avoitbe^ucuup  dans  cette  iic. 

(a)  Parce  qu'en  y avoit  vu  les  prenttcrcs  cailles^ 

^ Parce  ifion  y troov/i d'abordiefeu. 
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L'inrcripûoh  du  temple  étoit , Telon  le  nppon 
d’ Arillott , r.tlik,  L.  i,  :h.,ÿ  ; u De  toutes  les  choies  y 
n la  plus  belle , c’cH  la  jutlke  : la  plus  utile,  c'eft 
n la  Tante  ; de  la  plus  agréable , c'eil  la  poQéirioa 
»■  de  ce  qu’on  aime  ». 

On  i-ropofoit  des  prix  de  itiufiqite  & tie  pnéfie^ 
dans  les  jeùx  que  l’on  célébroi:  à Délos  en  l’hon- 
neur d’Apollon , dès  le  temps  d’H.iniére , &.  le. 
Athéniens  les  y rétablirent , après  avoir  piiriné  cette 
ilc , clans  la  Tiiièinc  aunce  de  la  guerre  tlu  Pclopon- 
nèf  e,  au  rapport  de  Thucydide , L.  iip,cau, 

Siiph,  grttc.  lai. 

Cette  ile  a eu  dans  l'antiquké  des  poètes  & des 
hiflotiens  qui  l’ont  célébrée.  CalUm^que  dit  rpic 
les  poètes  dévoient  à cette  ile  lo  premier  tribitc 
de  leur  genie  ; la  Taveur  d’ApoUon , qui  y étoit 
ni,  étoit  un  piix  que  l’on  n’obtcaoit  pas  aiitre- 
mcm. 

Olcon  de  Lycée , poète  anflt  ancien  que  Te  culte 
d’Apollon , Sc  qui  vennit  des  bords  du  Xanthe  , 
e(l  le  premier  que  l'on  dite  avoir  chamé  les  louanges 
de  cette  ile  : les  Grecs  le  reconnoifibient  pour  avoir 
le  prcditcr  fuit  des  hymnes  h la  louarge  des  dieux. 
Il  Tut  le  premier  prêtre  d’Apollon , dans  le  temple 
que  les  peuples  Teptentrionaux  élevèrent  i ce  dieu 
«ans  rde  de  Delos , iélon  PauTani.ts, 

Homère , Telon  la  commune  opinion , eA  le  Tecond 
poète  qui  ait  chanté  Ajiollon  Sc  Délos  : l’hymue 
^i  eA  parvenue  juTqu’à  nous , lui  eA  attribuée  par 
■Thucydide. 

Le  premier  poffcAéiir  de  Tile  de  Délos , que  non» 
connoiAions , cA  EryTicbton , tils  de  Cécrups , pre- 
mier roi  d’Athènes,  1558  ans  avant  J.  C Cef 
EryAchton , apres  s’étre  emparé  de  Délos , en  em- 
porta nne  Aatue  de  Uiatie,  qui  étoit  la  plus  an- 
cienne du  temple  de  cette  déeiTe  i Athènes , Tcioii 
le  rapport  de  Paulanias. 

JoTui,  quelque  temps  après,  ayant  chaAé  les 
Phéniciens  de  la  terre  de  Chanaan,  ils  Te  retirèrent 
vers  le  bord  de  la  mer , où  Te  trouvant  iropreffetrès, 
ils  payèrent  dans  les  ilics  de  la  merEgcc,  & en  dé- 
pofRdérent  ceux  qu’ils  y iroi.vèrcnt  établis  ; c’eA-là 
l’époque  de  la  domination  de  ces  peuples  & des 
Cariens  dans  ta  mer  Egée , & dans  lile  de  Délos 
par  conTéquent  Thuc^dule  dit  que  ces  peuples 
cxcrœient  1a  piraterie  ; c’étaient  des  Phéniciens  Sc 
des  Cariens;  fit  cet  auteur  en  donne  pour  preuve  . 
dans  les  guerres  dont  il  décrit  l’hiAoire,  que  Ice 
Athéniens  ayant  ordonné  la  puriTicaiion  de  Tilc  de 
Délos,  lorTquc  les  Tèiiulcres  furent  enlevés,  pUs 
de  ta  moitié  étoient  des  Caiierts,  8e  le  rel'tc  do» 
Phéniciens  , Se  qu’on  les  reconnut  i la  maiilère 
dont  ik  étoient  inbumes , & à la  Agute  dès  arme» 
que  l'on  trouva  avec  eux. 

Les  Phéniciens  ayant  challe  les  Athéniens  de  l'il» 
de  Délos  , eux-mémes  le  furent  après  par  un  pans 
phis  puiAant. 

Ces  peuples  devenant  très-incommodes  par  le 
brigand.i-e  qu’ils  cxerqoient , Sc  les  revenus  des  Ue» 
qu’ils  ocèupoiem  ayant  terne  l'ambiuou  de  Miuai, 


by  je  : roî 
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Iccond  d:i  nom , roi  de  Crcce , Il  rcroîiit  de  les- 
chailyr  d«  Cycladcs  & de  s’y  érablir.  Ce  Miiîos  II 
rc^iiütt  en  Crète  dans  le  meme  temps  quT.gic,  père 
deThèïce,  rèpioii  à Ailicnes,  environ  122<;  ans 
avant  J.  C.  C’dl  le  roi  le  p'tis  ancien  qui  aie  eu 
une  doite,6c  qui  Te  Toit  attribué  l'empire  de  la  mer  : 
il  l'ouiint  les  Cyclades , H nettoya  la  nter  de  pirates, 
le  plus  qu’il  put  : tk  pour  s’rjTnrer  les  re\  ciuis  de  ces 
îles,  il  y envoya  des  colonies,  C?.  y lit  pnlîbr  quel- 
ques-uns de  fes  Tiijets  de  Crèie.  Tlîucydide , l)io- 
dore  de  Sicile,  Eulcbc  & runcten  hiilorien  qu’il  a 
fuivi , font  niention  de  la  puiirancc  de  ce  roi  fur  h 
mer. 

L’ilc  de  Délos  ctoît  devenue  comme  l’entrepôt 
des  creforsdes  nations;  la  rmiation  de  l’ile,  les  fran* 
chifes  dont  elle  joiiitToir,  rattcniion  vigilante  des 
Athéniens,  tk  la  célébrité  des  fêtes  en  riionnciir 
d'Apollon,  y attiroient  une  foule  de  marchands 
étrangers  qui  y venoient  échanger  leurs  denrées 
centre  le  cuivre  que  l’on  tlroi:  d»s  mines  de  Délos, 
tk  contre  le  produit  du  fol  düs  nunui'aÜutes  des 
îles  voifsncs. 

Philipj»c,  roi  de  Macédoine,  avoir  fait  élever 
près  de  la  nter  de  v;;llvs  portiques.  Le  fanteux 
temple  d'Aptjlîon  étoît  un  peu  fur  la  gauche;  il 
ètuit  d’ordre  dorique,  félon  PaiifariJS  ^ \ itruse, 

. La  dame  d'Apollon  ctoii  un  coloifcd’nn  fcul  Moc 
de  marbre  de  vingt-quatre  pieds  de  liaiireur.  L’an- 
cienne ville  de  Délos  éteit  bâtie  derrière  ce  temple  : 
*iin  badin  ovale  d’environ  4S  toifes  de  dian  éire, 
qui  ctoit  près  c!ti  gyronafe,  fervoit  vraifemblable- 
ment  à rq>prent!rc  aux  jeunes  gens  l’art  de  nager, 
dans  lequel  on  cxccDoit  à Délos.  Hérodote  Cal- 
Jimaqiie  font  mention  d’un  petit  marais  rond  qui  fc 
troiivüit  à Délos.  Neptune  avoir  un  umplc  dans 
ccirc  île  : il  étoit  au  nord  de  la  ville,  ik  Hercule  en 
avoir  un  au  nord  de  celui  de  Neptune.  Le  théâtre 
«toit  au  fiid-cll  du  temple  d’Apollon  ; il  étrit  de 
marbre  blanc  tk  avoir  z^o  pieds  de  diamètre.  La  cita* 
dcDc  ctoit  à Ted  du  thé  ttre* 

Dflos,  ville  de  nie  de  même  nom.. Elle  èioit 
fitucc  un  peu  pins  au  nord  que  le  milieu  de  file. 
Le  temple  d’Apollr-n  étoit  au  centre  de  la  ville,  le 
temple  de  Neptune  ctoit  au  nord  , le  gynuiafc  éc  la 
nauinachic  au  nord-cmdâ , le  théâtre  au  li.d-ctâ,  de 
la  citadelle  à I clLlud-ciL  ~ 

DELPHI,  Dell  lies  ville  de  la  Plio- 

pidc,  fituée  dans  une  vallée  vers  le  fiid-oucA  du 

fncd  d’une  des  croupes  du  Parnafle.  Cette  ville, 
a plus  renommée  Ou  1.»  Orèic  par  la  célébeite  de 
fou  oracle , met  uC  que  l’on  entre  à ion  égard , d.ins 
quelque  Jcuiil. 

. On  convient  généralement  qu’elle  a auflî  porté  le 
rom  de/'y^^o;mJisles  leinimeiisdideitnt  lorfqii’il 
6’agit  de  décider  lequel  dos  deux  a ];récédè  l’autre  : 
eda  ctl  fort  indiitérent  en  loi.  Je  rem.irqncrji 
feulement  que  ce  le  :u  les  poètes  qui  emploient 
preiquc  toujours  le  nom  de  Pyr/.e,  év  que  les  lûflo- 
riens  fk  les  Grecs  emploient  Celui  de 
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Le  nom  de  Pytho  , félon  les  mythologues , venoît 
de  ce  qii’Apoilon  ayant  lué  en  ce  lieu  le  fcrpcnt 
que  l’oii  appcloit  P^then,  il  y avait  pourri  fur  la 
place  (1),  Paufanias  ne  fait  p::s  remonter  fi  haut 
l’origine  du  nom  de  Pytho  ; il  dit  qu’il  fut  donné  à 
la  vide  de  Delphes  par  Pythis,  hls  de  Delphus  , 
petit -fils  de  Lycoriis. 

Quant  au  mot  de  Dtïfht , on  en  donne  pluficuis 
étymologies;  la  plus  piobaMc,  c’eft  que  ce  nom 
vient  de  l’ancien  mot  grée  feul,  foUuiru 

Or,  ce  nom  convenoit  trè*s-hicn  à une  ville  , en 
quelque  forte,  retirée  entre  des  nionugnes. 

La  ville  de  Dde  hes  n’avoic  que  fepe  iUdes  de 
circuit;  les  rochers  qui  l’crtvironnoicnt , s’oppo- 
foient  à ce  qu’elle  devine  plus  grande.  11  n'ed  pas 
étonnant  qu'elle  ait  été  remplie  de  maifons. 

Qette  vf  le  devoit  tomes  Tes  fortirications  à la  na- 
ture. Un  des  fommets  du  ParnaiTe*,  dont  la  poiaie 
fufpendue  avoit  la  forme  d’un  dais,  la  couvroit  du 
coté  du  nord;  une  autre  roche  cfcarpcc  appelée 
CUphtSf  en  def^endoit  l’approche  du  cf*tc  du  ir.idu 
On  n'y  pouvoi;  arriver  que  par  des  fenticrs  étroits. 
Atilfi  Juniii  dit-il  que  l’on  ne  favoic  ce  qui  ctoit  le 
plus  cligne  d’.idmiratioil,  des  fortiHcatious  du  Ue^, 
ou  de  la  majede  du  dieu  qui  y rendoit  fes  oracles. 
Incertum^  utrum  loci,  M muj.fuj  Jet pius  hic  aJmiro^ 
ùoms  h.xbtiiu 

Les  rochers  qui  cnvironnolent  la  ville  de  Delphes 
s’a’oaUiüienr  doucement  & comme  par  degrés  ; c’eft 
ce  qui  a fait  dire  h Str.ihon  qu’elle  avoit  la  hgure 
d’un  théâtre  (^TSuTfceiSif), 

Cette  ville,  bette,  comme  nous  le  difons,  en 
amphithéâtre,  ctoit  diviféc  en  trois  parties.  Celle  du 
haut  fe  nommoit  la  ville  haute  (t/VatTw),  celle  qui 
étoit  au-dciroiis  fc  nommoit  la  ville  du  milieu^  ou 
fimplcmcnt  le  milieu  (pufn)  : c’ctoi:-là  qu’étoit 
l'antre  prophétique  & le  temple  d'Apollon;  enfin^^ 
la  partie  qui  ctoit  au  fond  du  vallon,  & que  l’oi^^ 
peut  appcller  la  ville  baile,  fc  nommoit  le  bocage 
(rx’Ti')y  fans  doute  parce  qu’il  y avoit  eu  des  arbres 
en  ce  lieu  avant  d’y  avoir  des  bàiimcns. 

Le  temple  d’ Apollon  occupoic,  félon  Pau fanias, 
un  fou  grand  efpacc,  fie  plufiuirs  rues  y venoient 
aboutir.  C’ètolt,  p::r  rjppou  aux  Grecs  , ce  que, 
uns  Cütnparaifon,  Notre-Dame,  de  Lorctie  fut 
lor;g-tcmps  en  Italie.  Une  faillie  vénération  y 
amcr.oit  de  tous  cows,  des  âmes  curieufes  & ti- 
mides qui  payoîcnt  des  plus  riches  piéfcns , l’cf- 
pérnncc  d'un  ntedlcur  foît , ou  du  moins  celle  d’ar- 
racher h l’avenir  le  fetrei  de  lotir  dcflincc.  La 
rcconnoilVnnce  y apporioit  anfiâ  les  otTrandes.  On 
crt  étonné,  en  lifant  la  defciijuiou  de  ce  tcinp'e 
dans  Pjufanias,  de  la  quantité  de  ftatues  Sc  de 


(l' Si  en  ce  nom  vient  de  r.’ncien  verbe  »v?»rr*i, 
pciirtir  , le  no*n  rréir.e  du  ferpent  V.n  cîo.t  l’orme.  Il  fe 
peut  que  le*  exh  l'.îd-ms  du  l.  u avant  li  tui  hjbité 
cuUcnc  l'.onnè  lieu  a cette  petite  fible.  II  cû  f.et-probiS^ 
q»*-:prcs  le  dula,,c  de  Dcuctlioa,  il  y a eu  beaucoup  de 
limon  & de  pourriture  en  wc  lieu,  • 


I 

I 

I 

1 


Digitized  K'  Go<\'^k' 


DEL 

ricbcllcs  lie  toutes  (br.es , ra/Temblccs  dans  ce 
temple.  On  l'ait  avec  quelles  nionnoies  les  prêtres 
& les  prêtreffes  tl*  Delphes  payeient  tant  de  ri- 
chdles.  Une  réponfe  courte,  ambiguë,  & en  fi 
«lauvais  vers,  qu’on  finit  par  les  tourner  en  ridi- 
cule ,(toieni  les  feuls  frais  cpic  les  Delphicns  eulfent 
à filtre  pour  obtenir  tant  de  biens.  Ainfi , pour  des 
richclies  bien  réelles,  on  venoit  chercher  des  avan- 
tages que  l'on  regardoii  fans  prix , & l’on  n’obte- 
noitque  l’errcur,&  la  dêrifion  fecrète  des  fourbes 
dont  chacun  étoit  la  dupe.  Car  on  ne  peu:  pas 
regarder  eo.’note  une  jnftc  compenl'ation  de  tant  de 
dlper.fes  & de  la  fatigue  de  voyages  quelquefois 
fort  longs,  le  bien  que  l’on  poiivolt  recreUlirde  la 
Icâitrc  des  fentenccs  qui  fc  .lilbienc  avant  d’entrer 
dans  le  temple.  Dans  le  pronaon,  c’eft-à-dire , dans 
le  veftlbule  du  temple , on  lifolt  des  fenit  nces  miles 
auix  hommes  pour  b conduite  de  li  vie.  Lr  Si 
T«  -Tfnàu  T6I  it  'jtyfififiiitt  içtv 

JkMfuLTu  sr  Jlfcr.  Ces  maximes  avoient 

été  données  par  les  fept  fa.’as , dont  les  noms  font  • j 
^rangers  à mon  fujet.  Eiieorc  ü le  nombre  tle  ces 
feuienees  fe  borne  aux  deux  que  rapporte  Paufa- 
nias,  on  peut  croire  qii’oUcs  éioient  déjà  connues, 
& que  ce  femunent  d’une  morale  univerfeUf  que 
chaque  homme  porte  avec  lui,  les  avoU  déjà  tait  j 
Coniioiireaillettn  (i).  i 

Prés  du  temple  étoit  un  théâtre' magnifique;  Sc  | 
dans  i’cndroïc  le  plus  élevé,  il  y avoir  une  llatue.  | 
On  fent  bien  que,  quoique  la  ville  de  Delphes  fût  j 
■«nrre  dos  roehei  s , dans  un  des  lieux  les  plus  lié-iles 
de  b ter.-e . fes  babirans  dévoient  fc  trouver  (Lus 
une  gr  .iidc  opulence.  ( ar,  d'u  M.  Hardion  (dif- 
ferunon  fur  l'oracle  de  Delphes,  méni.  de  Lite, 
r.  /// , m.  P.  â7a  ) , ••  tout  ce  qu’il  y avou  d'Iiabi- 
» tans  à Delphes,  hommes  & femmes,  jeunes  & 

» vieux  , to..s,  iâns  exception,  travaillolent  à mé- 
> ritCT  les  faveurs  de  leur  dieu  par  le  foin  qu’ils 
« prenoient  d'attirer  les  étrangers  à fen  temple, 

» de  de  leur  vendre  fes  or.tcles  aux  dépens  des 
» jtlits  fontptueux  facrifiecs  & des  plus  magni- 
» tiques  ofnandes.  Tous  étoient  occupés , ou  de 
» ce  qui  concemolt  ces  facrifices , ou  de  l’cutre- 
» tien  du  dedans  & du  dehors  du  tcnutle,  oii 
» des* cérémonies  qui  précéduient  Sc  qui  uiivo'tcnt 
» l’inllallarion  de  la  Pythie  fur  le  trépied  prophé- 
■|t  tique.  Tous  enfin  briguoient  avec  cmpreffemeni 
» l’honneur  d'éiro  les  mlniilres  d'un  dieu  ù te- 
. V connoiilanc,  qui  les  comblolt  tous  les  jours  de 
» nouveaux  Uenfiitis». 

Le  temple  d’Apollon  n’avoit  pas  tctijours  été  de 
la  même  m.ag:iificcnce  , ni  de  b même  étendue.  11 
y en  avoit  eu  fucce-Tivcment  plufieiirs.  Le  premier 
ifavoit  été  conllruit  que  de  branches  de  laurier, 
apportées  de  la  vallée  de  Tempe.  Ccb  n’cft  peut- 
être  pas  trop  vrai.  Ce  qui  l’cfi  encore  moins , c’cll 
que^  félon  Paubn'ias,  ce  premier  temple  ayant 


(i)  Conaois.toi  toi-ménic  : rica  de  trop. 
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été  détruit , d«  abeilles  en  conflruifircnt  un  antre 
avçc  leur  cire  &.  des  plumes  d’oifcaii  *.  I*c  troifteme 
icrtplc  fut  d*airain  ; on  en  dcb'.tnit  des  merveilles 
que  Paufanias  même  Ce  rcfuîc  i croire;  car^fclon, 
les  Delphicns,  il  avoit  été  ccnrtr„ii  par  Vulcain, 
& au  domc  il  y avoit  un  grouppe  de  figures  qui 
charmoient  les  oreilles  par  des  concerts  rnygni» 
üqiics. 

Le  quatrième  temple  fut  bâti  de  pierres  f>ar  T 
phonins  6c  Agamedès,  cxceilcns  archiieéles,  toits 
deux  6ls  d Erginc,  roi  tTOrchomène.  Ce  temple 
sVmbrafa  la  première  année  de  la  cinquante  hui* 
üème  olympiade,  c’eiVà*dire,  548  ans  avant  l'  -re 
vulgaire.  Les  AmphyéUons  fe  chanrerent  du  foin 
cTen  taire  rebâtir  un  autre.  Mais  les  Alcmétmidcs  , 
famille  puiiranre  cUAihèncs,  étant  vemisàDelpl-.es, 
obtinrent  I honncar  de  conduire  Texécudon  ne  ce 
bâtiment,  6c  le  drent  plus  magniHqile  qu'on  ne 
fc  Ictott  d’abord  propofi  (4). 

Les  ruhelTes  de  ce  temple  les  exposèrent  k 
des  pillag-s  qiû  curent  Ucu  en  différcns  icm;»s. 
D'abord , le  fils  de  Crius , homme  puiiTam  de 
Tiic  d’Lubée,  vint  â maiii  année  piller  le  temple 
6c  les  nuiCon-s  de>  plus  riches  particuliers.  Léo 
Orchoméniens  PhUgyens , cdftntc  Pyrrhus , fils 
d’Achille , commirent  le  même  facrilége.  Les  Pho- 
céens s’emparèrent  à leur  tour  des  iréfors  du 
tempk.  Ils  en  furent  punis  par  les  Amphyftions, 
puilqu'ils  TOi'dirent  le  droit  d’entrer  à cette  aifem- 
blée.  Les  Oaulois,  fous  la  conduite  de  Brennn*>» 
278  ans  avant  J,  C.  y vinrent  avec  le  même  M ojerj 
mais  Us  furent  repoufics.  Eoiln,  Néron  en  enleva 
cinq  cens  fiarucs , des  plus  belles  fans  donre. 

JVe  B,  Les  détails  concernant  Voraclc  & les  tetne 
fe  trouveront  fans  doute  dans  le  dièuoonairc  d’an- 
tiquité , Où  r'et\  lc\ir  place. 

DÉXPHÏCUM  TEMPLÜM , nom  d’un  lieu 
j nrtriiinic  de  U Gaule  narl)onnoifc,  félon  Slrabor. , 
cité  par  Ëaudran.  C’efi  â présent  un  village  de  la 
^ Pro^  ence,  à l'orient  du  Gras  d’Orgon,  & nommé 
les  trois  MarUi»  {^^La  Morùnière,) 

DELPHINION,  ou  Dklphimum,  nom  cTua 
u.iTtier  de  la  ville  d’Athènes,  ou  étoit  la  maifou 
’Ægéc.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  â ca^fe  du  tcnifile 
d'Apollon  Dilfhhihis.  Il  en  eA  fait  mention  par  Plu- 
tarque. 

DELPHINIUM , viUe  marhime  de  m de  Ckioa- 
EUc  étoit  fituée  à l’eA  & vers  le  milieu  de  l’Üe,  au 

{8'  deg.  ^5  min.  de  latit.  Cette  ville  fut  prife  par 
alUcratidas , command  ât  des  Laccdcmonicns , 

I vers  la  fécond  année  de  la  quatrc-vitv>Mrcizième 
olympiade,  fclon  Diodorc  de  Sicile,  L*  xiii ; ce 
qui  revient  k l’an  407  avant  J.  C. 


, Ces  Alcméonides  aveieot  été  chaflés  d'Athènes  par 
les  PirtAraûües.  En  com'jcrant  leurs  lich.-iTcs  & leurs 
foios  au  dieu  , ils  en  cfpêroicm  quelque  rcconnoiiTaace# 
On  peut  croire  qu'ils  gagrcrenr  parrieuherennem  I4  l'y- 
thiev  car  l'oracle  n'aniionçotr  jamiis  de  fuccès  mws  Lacé- 
dé  moniens,  qu’auant  qu'ils  auroiçtu  £ait  la  guerre  auA 
PiûAratides. 
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DELTA  , portion  confidcrablo  de  la  ban^e* 

. Egypte.  Elle  avoit  reçu  ce  nom  de  fa  ligure  trtan- 
pdairc,  qui  cf)  auiTi  celle  de  la  lettre  grecque  ù 
appvLc  (i'eùj.  Le  irinngle  que  formoit  le  J)dtJ  ctoU 
compris  entre  deux  brat»  du  Nil  éc  U mer.  A quelque 
diftancc  au  ttord  de  AUmi'Au , à l endroit  où  le  trou* 
voit  la  ville  de  Ccrctfurj,  le  Nil  Ce  partsi:;eaot  en 
deux  bras  principaux , cmbralloit  cette  ûcudue  de 
terrein , qui,  d ailleurs,  n'étoit  que  km  ouvrage.  Je 
rcvicmlrai  tout*è*rheurc  à ce  r^ntiment. 

Le  b:tt  du  NU  qui  couloit  vers  le  nord-eA,  fe 
noîumoit  Àthr'.bUk'JS  FUivius , parce  qu'il  arroroit  la 
ville  à' Athnbls ; il  alloit  fe  pcidre  d.ins  une  cfpéce 
de  lac  prés  de  la  tr.cr  ^ de  la  ville  de  (i). 

Le  broS  du  Nil  qui  remimroit  vers  le  nord,  puiS. 
vers  le  nurd'tnicA , penoit  le  lUiin  AiXJîhofJumon 
liwiun , ou  le  Heuve  de  bon  génie , &C  alloit  fe  ter* 
icincr  à le  A de  C.ir,opus^  après  avoir  arrofé  S:htjia , 
qui  fe  irouvoit  à remboucliur*;  ajtpeice  C^u-topkam 
Ùj}h:m. 

il  cA  vrai  que  cette  étendue  fit:  enfnite  divifcc 
on  deux  autres  Ptlu.  On  noimne  De!u  les  terres 
comprifes  entre  VAfdthüfJ^mon  & 1 continuation 
de  IV.'A'-iEvirw , remontant  par  A'ii'r,  Bujins  ^ &c. 
jufqu'à  ^ oii  fe  troiivoit  l’cmbouduirc 

a^îpclce  Phe:inett:um  Ojlhtm,  La  partie  comj>rile 
eotre  cette  Lranciie  6c  celle  qui,  tournant  à l'cA 
depuis  le  noi  d ÜL'Aihnbis  iufqu*à  Pélufe,  fut  nommée 
PeLù  Pervus, 

Le  premier  de  ces  Dtlu  renfermoit  les  villes  de 
Ptùjoplùh,  de  TeuUt  de  Sets,  de  fiufiru,  de  ATo;», 
cle  Stbitiyikus  ^ ù'Or.upkh^  de  Pachnamunis  y de 
Bmits  & de  SUiclU  ^ qui  dnnnoiem  leur  nom  k 
amant  de  nômes  diîîércns  ( vorr^  Ægytus  ) , 
fans  compter  d'autres  villes  confidérables. 

Le  Parvus  DJu  rer.fcrmoît  les  villes  de  L€onto* 
pcSis,  ce  McnJfs  y de  P.inephyjîsy  de  Ten'uy  de  Se» 
thrurriy  avec  quel<jiies  autres  qui  n’cioicni  pas  capi- 
tales de  nômes. 

Les  anciens  Egyptien^,  aînfi  qu’on  le  voie  par  ce 
ouc  dit  I lérodme,  L.  it , reg^rdoiem  la  plus  gr.a.”.de 
panic  des  terres  qu'ils  liabitoicm , comme  un  pré- 
lent  du  Aeiive.  Au  temps  même  de  Meeris,  lequel, 
félon  le  canon  drcAe  par  M.  Larcher,  pour  fe  confor* 
mev  11  la  chronologie  d'Hérodote,  remonte  à l'an 
11356  avant  J.  C.  tome  l’Egypte , îi  l’exception  du 
nome Thébaïquc,  n’étoit  qu'un  marais; il  neparoif- 
foit  lien  de  toutes  les  terres  que  l’on  voyou  de  fon 
temps  au-delTous  du  lac  Marris,  quoiqu'il  y cét 
fq:t  jours  de  navigation  depuis  la  mer  jufqu'à  ce 
bc.  î);\ns  un  autre  endroit  (§.  »;),  il  dit  que  le 
DeUa  tioit  autrefois  couvert  d’eau. . . . Lc^  prem  es 
qu'en  donne  cet  biiiorien,  apiés  avoir  etc  tourne 
en  ridiade  par  pluficurs  écrivains , cm  enfin  pirii 
truii'Concluaincs  ù des  naturaliAes  uiiilofophcs,  6c 
même  ont  ramené  à cetto  ictcc  de  Ihhis  dprits  qui 
fr’étüiert  d’abord  refnfjs  à leur  évidence. 


(:)  Le  dubouquetnear  de  ce  lac  d«ns  U mer,  tout  prés 
du  l ê^ufe  , te  uomiM  jit  OJîium, 
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M.  Larcher,  qui  avoit  d'abord  attaque  cette  opi- 
nion , & qui,  heureufetnent  n’a  donne  fon  grand 
travail  fur  Hérodote,  nu'aprés  de  très -mûres  ré- 
llcxions,  s'exprime  ainu  en  ûnîAant  la  note  com- 
mencée , n.  1^8  ( T.  n ).  * 

« Il  eft  incontcAable  que  le  NU  entraîne  dans 
» fes  debordemens  une  quantité  prodigicufe  de 
»»  limon.  Ce  limon  a dû  élever  néceiVaircmcnr 
» l’Egypte  inlcriçiire,  qui,  d.uts  l’origine,  n'étoit 
» qu’un  golfe.  Si  depuis  Hérodote  jufqu'à  nos 
» jours  le  fi-il  de  cette  partie  de  l'Egypte  ne  s’cA 
» pas  hc.-uicoup  accru,  on  n'en  peut  hen  conclure 
» pour  les  temps  précedens.  Il  p-.*m  fe  faire  que 
» le  Nil  charrie  aétuellemciu  moins  de  limon  qu’il 
» ne  le  laifoit  dans  les  ûlcIcs  les  plus  reculés.  Les 
n terres  qu’il  détariic  peuvent  n’étre  ^dns  fi  abon- 
» dames  quelles  l étoient  autrefois.  I) ailleurs,  de- 
y»  puis  Hérodote,  jiifqii'â  cette  année  1784,  il  ne 
w s'cA  écoulé  que  deux  mille  deux  cens  foixantc- 
» huit  ans.  Du  voyage  d'Hérodote  en  Egypte  jiif- 
» qu’à  la  mort  de  Maris , le  dernier  des  trois  cens 
n trente  rois  d’Egypte,  il  y avoit  environ  hiiir  cen# 

N quatre-vingT-kire  ans.  Ces  trois  cens  trente  rois , 
lî  à ti<us  gènér.itions  p.ir  tiécle,  fiiivanr  la  manière 
M de  i*r'mptcr  d’Hérodote  , doivent  donner  onze 
» mille,  qui,  ajoutés  à huit  cens  quatre-vingt- 
J»  feUe , font  once  niillc  huit  cens  quatre-vingt- 
n feize  ans  avant  îe  voy«tgc  d'Hérodo-e,  & douztf 
» mille  trois  cens  cinquanic-fix  ans  avant  notre  ère, 
n Que  l'on  joigne  maintenant  à ce  nombre  les 
tt  temps  fabuleux  6:  héroïques,  & l’on  auia  plu- 
n fleurs  aiures  milliers  d'annees, 

n Si  l’on  fait  attention  à U prodigicufe  qiianrlté 
M de  limon  qu'a  dû  dépofer  le  Nil  dans  ce  laps  im- 
>»  mente  de  temps,  on  n’aura  pas  dopcîneà  err ire 
»»  que  le  golfe  d Egypte  ait  pu  fe  comDÎcr  & former 
» ce  que  l’on  appelle  U OtPj  n. 

A ce  raifonncment  de  M.  Larcher, 'faiomcraî, 
I*.  que  plus  les  terres  s’élèvent  vers  rcmlx)i:chure 
d’un  ricuve,  6c  moins  fa  pente  doit  être  inclinée; 
fon  cours  partiv^féqucnt  cA  moins  rapide.  InfcnA- 
Weinent  il  s'élève , Sc  fon  embouchure  fe  rap- 
ptiKhe del’élévation oii  fcrrouvehlVmrce.a®.  Plus 
ce  niveau  s'établit  & plus  fon  cours  eA  lent.  Alors 
la  quantité  de  lin;on  qu'il  eût  apporte  jiifmi’à  fon 
cmboucl'.urc,  fe  dcpolc  Hans  la  totalité  de  fon 
cours.  Le  Dfkj  doit  donc  moins  s’accroître  à nie- 
fiire  que  les  ficelés  s’écoutent.  Au  rcAc,  hi  nou- 
vcilc  ville  d’Alexandrie  cA  déjà  à quelque  diAnne®  • 
au  nord  des  ruines  de  l’ancicnnc , & la  mer  sert 
retirée. 

n^LTA  , nom  d’une  ville  de  l’Egypte , dans  1® 
grand  /A7z.î,  ûslon  Ptolcméc  » cité  par  Ci  tiliiis. 

1)£LYA.  li  fc.'uhle  que  Jolcoh  donne  ce  nom  à un* 
quartier  de  la  vi’ile  ù’AlexanJriC. 

T)rLTA,iiom  d'un  bourgdcThrarc.  Xéiiopbon 
le  place  à une  journée  de  cjKmin  de  la  ville  de. 
llvfr.ncc, 

1)»LTA , r«  m d'une  lie  au’Amen  place  à l’cm- 
boucimrç  du  fleuve  Indus.  Piûlcracc6c  Eüne  dlfcut 

que 
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que  les  habiians  la  nommoient  Pjula.  Ccd  aujour- 
d’hui  l'ile  de  Diu, 

Delta,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,  félon 
Eiienne  de  Bylânce , cité  par  Ortélius. 

Delta  , nom  d’un  village  de  Grèce , dans  le  ter- 
ritoire de  Corinthe , félon  Paufanias.  - 

DELTHANIl,  nom  d’une  ville  du  Péloponnife. 
Etienne  de  ByCince  la  place  entre  la  Laconie  & la 
MelTenie, 

D^US,  ou  Delos,  ville  de  l’Afic  mineure, 
vers  laCilicie,  félon  Strabon. 

Delvs,  lieu  ou  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Bèotie.  Plutarque  dit  qu'une  tradition  populaire 
Vouloil  qu’Apollon  y fut  né.  ( l'oy‘i  Delos). 

DEMEROSESA.  L’Anonvme  de  Ravenne 
nomme  ainft  une  s'ille  de  111e  d’Albion.  Gale  croit 
que  c'ed  aujourd'hui  Dumfnts. 

DEMETÆ,  ou  Dimetæ,  peuple  de  l'ile  d’Al- 
bion. Ils  habitoient  le  long  de  la  mer  cTHibemie, 
& ils  avoieni  les  Silures  au  levant , & les  Ordo- 
vices  au  nord. 

DEMETRUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  'ThelTalie. 
Strabon  dit  que  Démèirius  Potiorcciis  la  bâtit  fur  la 
côte  de  la  mer,  entre  A'tlù  & Ptgufeu  II  ajoute  mic 
la  ville  de  Dèmciriade  étoil  une  des  iro's  qui  fer- 
voient  de  fers  aux  rois  de  Macédoine , pour  tenir 
b Grèce  en  efclavage.  Etienne  de  Byfance  met 
cette  ville  fur  le  golfe  Pégafetique  ou  Pélafgique', 
aumurd’hui  golfe  de  Polo. 

Demetrias.  Plutarque  donne  le  nom  de  Dèmè- 
triade  â une  tribu  de  Grèce , dans  l’Attique.  Il 
ajoute  qu’elle  fut  jointe  aux  dix  autres  en  faveur 
de  Déméirius. 

Demetrias.  Démetrius  Poliorcetès  donna  ce 
nom  â la  ville  de  Sicyonie  lorfqu^tl  eut  engagé  les 
Sicyoniens  â la  rebâtir  dans  un  lieu  plus  commode , 
félon  Plutarque.  . 

De»utrias  {Akkur),  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Svrie.  Elle  étoit  fittièe  près  & à l’efl  de  la  mer 
Méditerranée  , vers  le  34*  deg.  33  min.  de  latit. 

Demetrias,  ou  Corcura  ( Kerkouk ).  ville  de 
TAfie , près  des^ontagnes , & près  des  fources  du 
Zdiui  minor , au  fud-fud-eft  d'^ricL  (t  ). 

Strabon  place  des  fources  de  Naphte  aux  envi- 
rons de  Danctruu.  Elle  eft  nommée  Corcura  par 
Ptolemée. 

N.  B.  Etienne  de  Byfance  place  tine  autre  ville 
de  Demetrias  en  Macédoine  ; mais  il  eft  probable 
qu’il  avoir  pris  cette  indication  dans  quelques  au- 
teurs <mi  confondoient  U Macédoine  avec  Ut  Tbef- 
falie,  & qu’il  efl  queftion  de  la  ville  de  Deme- 
trias  ci-defTtis. 

DEMETRIUM , lieu  de  b ThelTalie , qui  ne 
devoir  pas  être  éloigné  du  golfe  Pébfgiaque.  Il 
y avoir  un  bois  confacré  à Cérès , nommée  en 


D E R 

Çrec  AtijOJtrif , d’où  lui  venoit  fon  nom.  D f.'ut 
üirtingucr,  je  crois,  cc  lieu  de  la  ville  de 
quoique  l’on  ait  qiiclquerois  donné  le  nom  de  D<- 
metnum  à la  ville. 

Demetru;m,<}u  Demetrivs,  nom  d’un  port, 
dans  la  partie  Icptcntrionale  de  l’ile  de  Siir.o- 
thrace , près  du  promontoire  D<m<uiuin  PlU' 
tarque. 

DÈMONNESOS.  L’ile  de  Oémonnèfe  étoit  dans 
U Propontide , ropporue  de  Nicomédie,  fclon 
Pline.  Il  en  ell  auflt  lait  mention  par  Etienne  de 
Byfance  , qui  dit  qu’elle  prit  ce  nom  d'un  cer* 
tain  Demorufus^  Sc.  qu’elle  étoit  liiuce  dans  les 
environs  de  Chalcédoine. 

DENAROS,  nom  d’une  Ue  qui  ell  fituce  à l’ex* 
trémité  orientale  de  l’ile  de  Cypre , près  du  pro- 
montoire Dinarerum. 

DENSELETÆ  (a),  peuple  de  Thrace,  fdon 
Pline,  qui  les  place  k la  droite  du  Strymon.  Ils 
habitoient  vers  le  nord  du  peuple  dont  ils 

écoiem  féparés  par  le  mont  I^gèe.  Les  rourccs 
du  fleuve  H<brus  & la  ville  de  Panulu  étoient 
dans  le  pays  de  ce  peuple. 

DEOBRIGA,  ville  municipale  de  l’Hirpanie, 
dans  le  pays  des  Autrigons,  félon  Ptolcmce  6c 
ritinèrairc  d’Antonin. 

Deobrica,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi> 
tanie.  Ptolemée  b place  dans  le  pays  des  Wet- 
tons. 

DEOBRIGULA , ville  de  ITïifpanic , dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  donne  aux  Murbo- 
giens. 

DEORUM  CURRUS,  montagne  de  l’Afrique, 
dans  la  Libye  intérieure.  Ptolemée  & Pline  en 
font  mention.  On  croit  que  c’cll  la  montagne  de 
Surra  Ltona. 

Deorum  Insulæ.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
îles , qu’il  place  dans  l'Océan , fur  la  cAte  de  l’Hif- 
panie.  On  croit  que  ce  font  les  iles  de  Bayonne. 

Deorum  Portus,  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfarienAe. 

Deorum  salut aris  portus,  port  du  pays 
des  Troglotydes. 

DERA , contrée  de  llbérie , fclon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Skanus, 

Dera  , ville  d’Afie , dans  ta  Suftanc , dans  l'inic- 
rieur  du  pays. 

DERæI  , habitans  de  la  contrée  appelée  Der^  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DERANOBILA , ville  de  la  Carmanie. 

DERBE , château  de  l’Afie  mineure , que  Strabon 
6c  Etienne  de  Byfance  placent  dans  rifaurie. 
M.  d’Anville  l’a  placé  près  d’une  petite  chaîne  de 
montagnes  détachée  du  Taurus , dans  la  contrée  de 
rifaurie  appelée  Anmckiatui, 


(i)  Etienne  de  Byfance  dit  y TJ^vUtt , U troifîème  ap. 
pâment  à la  Perfe.  Ceft  que  le  géographe  étend  la  Pcfic 
l’AfiTyrie , car  il  convient  qu'elle  étoit  pris  d'Àr- 

Céographk  ancU/uit, 


(i)  En  vo^^t  que  les  Latins  nomment  ce  peuple 
feltut  6t  les  Orées  DantheUtx , on  eft  porté  à croire  que  le 
thttu  fe  prononçoit  adouci  à peti>près  comme  le  th  an- 
glois , de  que  pour  le  rendre  les  Laùos  mettoient  1'/. 
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DERDICES , ou  Derbicæ  , peuple  de  l’Afie , 
qui  liabiioit  fur  le  bord  de  l’Oxus.  Quinte-Curfe 
UC  que  ce  peuple  envoya  deux  mille  hommes  de 
cavalerie  à Darius  contre  Alexandre. 

Deabices  , peuple  de  l'Afrique , dans  la  Làbye 
intérieure , félon  Piolemée. 

Derbices,  peuple  voifin  des  Indes , félon 
Cicfias , qui  dit  que  ce  fiit  le  dernier  peuple  con- 
quis par  Cyriis  ; mais  il  lût  blefle  dans  cette  ex- 
pédinon  , & mourut  au  bout  de  trois  jouis.  Je  les 
crois  les  mêmes  que  les  Deriuti  ei-deilus. 

DERBICI , peuple  de  la  Libye  intérieure. 

DERE,  ou  Dire,  ville  maritime  de  l'Ethiopie, 
dans  la  Troelodiiique.  Elle  êtoit  fituêe  fur  le  pro- 
montoire (iu  même  nom , à l'entrêc  du  golfe 
Arabique. 

Dere,ou  Dire,  promontoire  de  l'Ethiopie,  i 
l'entrée  du  golfe  Arabique , dans  laTroglodiiique. 
Ced  aujourd’hui  le  cap  Bjt-al-hUndtb. 

Dere.  yoytii  Dire. 

DEREA , nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

DERE.VIISTÆ , nom  d'un  peuple  qui  habitoit 
dam  rmtérieur  de  l'Illyrie. 

DHRE.MMA , ou  Daremma.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemêc , ville  de  l’Alie , dans 
la  Méfopotamie. 

DEREON , petit  lieu  de  la  Thrace , fur  le  Pont- 
Euxiii , à rextrcmiié  du  Mocron-Tyckos. 

DERETINI.  Pline  nomme  ainli  un  peuple  de 
riljyrie.  Il  le  place  dans  la  Dalmatie. 

DERIBI  A , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la  Ly- 
caonie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a été  épif- 
copale  fous  la  métropole  d'Iconium. 

DERIMUM,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie,  1 dix 
milles  de  Rome,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  On 
croit  qu'il  faut  lire  Dtemum. 

DERMONES , peuple  de  la  Libye  intérieure. 

DERRHA,  nom  dun  lieu  particulier  du  Pélo- 
mnnéfe,  dans  la  Laconie,  félon  Etienne  de  By- 
lance.  Il  ajoute  que  ce  lieti  donnoit  le  nom  au 
temple  de  Diane  Dtrrhioiide. 

Derrha  , ville  de  la  Macédoine,  fur  le  bord  du 
golfe  Therméen , félon  Pline. 

DERRHÆ , nom  d’un  peuple  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée. 

DERRHIMA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  dans  la  contrée  Cbalybonitide , félon 
Ptolemée. 

DERRHIS,  nom  d’un  promontoire  d'Afrique, 
dans  la  Marmarique,  félon  Ptolemée  & Straboii.  Ce 
dernier  écrit  DerkU. 

DERRHIUM , lien  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie.  Il  étoit  fur  le  mont  Taygète , & au  voi- 
finage  de  la  ville  de  Lapithée , félon  Paufanias.  Il 
ajoute  que  l’on  y^voyoit  une  ftatue  expolèe  k l’air, 
qui  r«réfentoit  Diane , furnommée  DtrrkioDt, 

DEBRIS , promontoire  de  la  Macédoine , dans, 
la  Paraxie.  Ptolemée  le  place  aux  environs  du 
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fleuve  Àxius , au  fond  du  golfe  Therméen.  S en 
ell  aufli  fait  mention  par  Pomponius  Mêla. 

Derris,  ou  Deris,  port  d'Afrique  appartenant 
à la  Marmarique.  Je  remarquerai  cependant  que 
Strabon  appelle  Deris,  un  port.  M.  d’Anville  l'a 
placé  , comme  promontoire , au  nord  • oueft  du 
Ltucafpis  Porau. 

DEKRIMA , ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fiiuée  au  pied  6c  it  l'orient  d'une  chaîne  de 
montagnes,  au  fud-eft  d’un  lac  de  fel,  vers  le  36* 
deg.  ai  min.  de  latin 

DERSÆI , les  Deriéens , peuple  de  Thrace,  qui 
habitoient  au  nord  d'Abdère , entre  le  lac  Bijlonis 
6c  le  Neflus.  Il  y en  avoit  aufli  au-delà  du  Sirymon. 

DERTONA  {Torioiu),  ville  d’Italie,  dans  la 
Ligurie,  vers  le  nord-eft.  On  la  trouve  quelqucr 
fois  nommée  Julia  Dencna;  elle  fut  colonie  rt>* 
maine  ; mais  on  ne  fait  pas  à quelle  éixtque.  Il 
paroit  qu’elle  tenoit  un  rang  confidérable  dans  la 
Ligurie. 

rendant  qu’Alboin,  roi  des  Lombards , faifoit  le 
fiège  de  Pavie,  il  laifla  fes  troupes  devant  cette 
place , 6c  vint  s’emparer  de  Denotu  Si  de  quelques 
autres  villes,  l’an  370. 

DERTOSA  ( Tortofe) , ville  de  l’Hifpatiie  cité- 
rieure.  Elle  étoit  fituée  dans  les  terres , à une  petite 
dillance  de  l’embouchure  de  Ylberus.  Elle  fut  muni- 
cipale 8c  colonie.  Selon  Pline , elle  étoit  la  plus 
confidérable  des  quarante-trois  villes  foumifes  au 
Conventus  de  Tarroeo.  Ce  fût  Scipion  qui  en  fit 
une  ville  municipale.  On  en  a des  médailles  repré- 
fentant  Augiifle,  8c  d’autres  Tibère.  Elle  étoit  tous 
la  proteâion  de  Pan,  ainfi  qu’on  le  voit  encore 
par  quelques  relies  (fantiquité  qui  s’y  trouvent. 

DERVENTIO  (Drrvrnt),  ïille  de  l’ile  d’Al- 
bion , chez  les  Brigonus.  Selon  la  notice  de  Pem- 
pire , c’étoit  un  lieu  fortifié. 

DERUSLEI,  ou  Dirusæi,  peuple  de  l’Afie, 
dans  ht  Perfide , félon  Hérodote.  On  ne  fait  pas 
précifément  où  Us  étoient  fitués.  Quelques  géo- 
graphe* les  mettent  au  nord  dg  golfe  Perfiqiie  , 
entre  le  Tigre  àr  l'oueil , 6c  le  Uioafpes  à VelL 

DERXENA,  ou  Derxene,  contrée  de  TAfie, 
dans  l'Arménie,  vers  les  fources  de  l’Euphrate, 
félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Xerxerus  par  Strabon 
6c  Etienne  de  Byfance.  Ce  demiec  dit  qu’elle  con- 
fiRoit  avec  l’Arménie  mineure. 

DESARENA,  contrée  de  llnde,  en-deçà  dn 
Gange,  félon  Arrien , cûé  par  Ortélius. 

DESERTA  BOIORUM , déferts  que  Strabon 
étend  depuis  la  Vindeljcie  jufqu’à  la  Pannonie. 
Pline  dit  qu’ils  étoient  contigus  à la  Norique.  On 
croit  que  c’efl  aujourd'hui  le  lyienerwolot. 

DESILI , peuple  de  la  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

DESITIATES^  o«  Dæsitiates.  Pline  femble 
mettre  un  peuple  ainfi  nommé  dans  la  Dalmatie. 
Il  en  eft  aufli  fait  mention  par  Strabon  8c  Dioo 
Caffius. 
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DESUDAB  A , ville  de  Thrjce , dans  le  pays  des 
Madi,feloo  Tite-Live. 

DESUVIATII , ou  Desutiates,  peuple  de  la 
Gaule  narbonnoife.  Ils  habitoient  dans  le  sr<>>l>naee 
des  Anaiilieos  & des  Cavares , félon  Pbne.  Le 
P.  Hardouin  obferve  que  les  Dtfuvlius  occupoient 
le  territoire  de  Tarafcon.  Pline  les  place  fur  le  bord 
du  Rhodonm.  Et  M.  d’Anville , en  fuivant  cet  au- 
teur, les  met  au  noridî ArtUu. 

DETUNDA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  Elle  appattenoit  aux  Turdules,  félon  Pto- 
lemie. 

DEVA,  ville  de  TArabie  heureufe , félon  Pto- 
lemée. 

De  VA.  Ptolemie  nommf  ainfi  une  rivière  de  l'ile 
d’Albion. 

Deva  Lecio,  lieu  de  Pile  d'Albion.  U en  eft 

farlè  par  Ptolemée,  l'Anonyme  de  Ravenne  & 
itinéraire  d’Antonin. 

DEVANA  \f'itux  AterJàa).  Ce  lieu,  que 
Ptolemée  place  i 19  deg.  de  longit.  & i 57  deg. 
fo  min.  de  latit.  étoit  dans  la  région  des  Taxaliens, 
ou  Trfiliciu , dans  l'ile  d’Albion. 

Devana,  autre  ville  de  la  même  lie.  Elle  étoit 
dans  le  territoire  du  peuple  Comuvü, 
DEUCALEDONII,oe  Caledonii,  peuple  qui 
habitoit  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’ile  d'AI- 
bion.  Ils  font  nommés  DieoUdoaes  par  Ammien 
Marcellin. 

DEUCALION.  Strabon  nomme  ainfi  une  île, 
qu’il  place  vis-à-vis  un  promontoire  de  Thellàlic, 
aux  environs  du  golfe  Maliaque. 

DEVELTUS  ( I ) , ville  de  l’intérieur  de  la 
Tbrace , vers  le  Pont  - Euxin  , & peu  éloigné  id 
l’oucft  d'AfoUonux , fur  le  bord  d’un  étang.  Elle 
devint  colonie  romaine  fous  Vefpalien,  qut  y fixa 
des  vétérans  ; de  ce  prince  elle  prit  le  nom  de 
FUvU , qui  fe  trouve  fur  les  médailles. 

OEUNA.  Ce  nom , qui  fe  lit  dans  Ptolemée 
diwvric,  cfl  le  même  que  Deva  de  ritinéraitc  d'An- 
tonin.  yoyei  ce  mot. 

DEVONA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lemée , cité  par  Ortélius. 

DEURIOPUS , contrée  de  la  Macédoine , fiiifant 

fanie  de  la  Pxooie  ; elle  étoit  entre  l’..^jiM  Sc 
£rin>n.  Ses  principales  villes  étoient  Bryanium , 
Alauomenee  & Stynwara^  ^uc  l’on  fbupçonne  être 
la  même  que  Siutera.  Siote,  ville  nouvelle , fondée 
par  Philippe,  s’y  trouvoit  aufTi. 

D I 

DIA , ville  de  la  Scythie,  auprès  du  Phafe,  fdon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  fituée  près  Ou  Bof- 
phore  Cimmérien , félon  Pline. 


(t)  Les  Latins  ont  auili  écrit  DeodtoB  d'après  le  ^rec 
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t>lA , île  de  la  mer  Méditerranée , auprès  de  celle 
de  Crète.  Elle  efl  aujourd’hui  nommée  StanSa. 

Dia  , ville  de  TheflTalie,  félon  Etienne  de  By- 
fance, qui  la  dit  fondée  par  Eacus. 

Di  A , ville  de  Tbrace , près  le  mont  Athos , félon 
le  même  auteur. 

Dia  , ville  de  l’Eubée , félon  le  même. 

Dia  , ville  du  Poloponnèfc , près  du  promontoire 
ScyUeon , félon  le  même. 

Dia,  ville  de  laLufuanie,prèsde  l’Océan,  félon 
le  même. 

Dl  A , ville  de  Pltalie , près  des  Alpes , félon  le 
même. 

Dia.  Plufieurs  lies  ont  aufR  porté  ce  nom,  félon 
le  même  géographe.  - 

DIABATA , DIABETA,  ou  Diabete  , île  de 
la  mer  Méditerranée , près  celle  de  Sardaigne. 

DIABETÆ,  iles  de  b mer  Méditerranée,  dans 
le  voifinage  de  celle  de  Rhodes , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  les  place  autour  de  l’ile  de 
Sime.  Pline  dit  qu’il  y avoit  quatre  îles  fous  ce 
nom  (1). 

DIABLINDI , Diabuntes,  peuple  de  b Gaule. 
La  plus  commune  opinioh  eft  que  ce  peuple  habi- 
toit une  partie  du  Maine.  Us  avoient  à l’oueft  les 
Rtdoius , & à l’eft  les  AuUrci. 

La  capitale  étoit  Netodunum.  Pline  a écrit  leur 
nom  i7ûé/ini/i;Ptolemée,Z>ûnfî<ir. 

DIABOLIS , DEABOLIS , ou  Deabola  , place 
forte  de  b Macédtrine  Afelon  Calillc , Grégoras  & 
Çédrène. 

DIACfELE.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
faire  obferver  qu’il  fe  trouvoit  à tort  dans  les  an- 
ciqnnes  éditions  d’Hérodote,  auffi-bien  que  dans 
b Mârtinière  MM.  Valcnaer  & Waireline  ont 
rétabli  dans  le  texte  hù  Kebar , qui  traverfe  Cœle. 
C’eft  à Cœle  oue  fut  enterré  Cimon , après  qu’il 
eut  été  tué  parles  enfans  de  PifiArate.  (Hérodote r 
L.  VII , lojj.  J'oytî  Cœle. 

DIACHERSIS,  ville  d’Afrique,  dans  b Cyré- 
naïque. Les  Romains  y avoient  garnifon. 

DIACIRA  ( Zii[0*ri  ) , ville  de  ï’Afie , près  de  la 
rive  droite  de  l’Euphrate,  près  & è l’cft  d'un  petit 
lac  de  bitume. 

Ammien  Marcellin  dit  t|ue  Julien  trousra  cette 
ville  abandonnée  ; mais  biee  pourvue  de  grains  , 
& dans  laquelle  un  temple  trés-exhauflé  faifoit  le 
comble  de  la  citadelle. 

Elle  étoit  vers  le  31*  deg.  S5  min.  de  btit. 

Ducira  , bourg  de  l’Afie , félon  Ammien  Mar- 
cellin. Zofune  écrit  Daeira,  Ce  bourg  étoit  fitué  fur 
le  bord  de  l'Euphrate. 

DIACOPA , lieu  de  b Palefline , félon  Jofeph. 
II  en  efl  aufTi  bit  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

DIACOPENA , contrée  que  Strabon  place  dans 


(a)  On  voit  fur  b arte  de  l'Alîe  isioeurc  de  M.  d'An- 
ville , quatre  lies  dan»  le  Doridit  Stnuj.  Peut-être  font-ce 
les  Déateeu  que  ce  géographe  il  cxaél  a v oulu  indiquor. 
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TAfic  mineure,  entre  les  fleuves  H^lys  & Irîs«  f 
auprès  du  pays  qu^tl  nomme  Pimoùfintu 

DIACRIA,  tribu  de  rAitique,  fclon  Etienne 
de  Byfance.  Elle  efl  nommée  DlacrU  par  PoUux. 

DlACRII.  Plutarque  fait  mention  des  Diacriens 
dans  la  vie  de  Solon.  C’étoit  le  peuple  de  la  tribu 
Diazru, 

D1AC17ISTA.  On  lifoit  ce  nom  dans  Scrabon 
comme  celui  d'une  fameufe  ville  (Tltalie , dans  b 
U^rie  ; mais  Cafaubon  dit  qu'il  faut  lire  Sta- 
titllx.  Strabon  ajoute  que  c'étoit  une  ville  très* 
fameufe.  ( La  M^rtinikre,  ) 

DI ACUM,  ville  de  la  bafTe-MoeGe«  auprès  du 
Danube,  félon  Ptolemée. 

DTADES  ATHENÆ.  Voytr  Dium. 

DIADOCOPOLIS,  ville  de  TAfic,  dans  la  Per- 
fide , félon  Ctcfiphon  & Etienne  de  Byfance. 

DIAGEBRES,  peuple  de  l'ile  de  Sardaigne, 
félon  Strabon. 

DIAMIUM  (G/jnum),Ue  de  l'Italie,  dans  le 
voiiînage  de  celle 

DIAMUNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  fleuve 
des  Indes , oui  va  fe  perdre  dans  le  Gange. 

DIANA  (ZaUuh)^  vflie  d'Afric  me,  qui  itoit 
filuée  dans  les  monngnes  de  b Mauritanie  ûti- 
fcnfis , félon  l'iiiniraire  d'Amonin.  On  y trouve  les 
relies  d'un  arc  de  triomphe,  foutenu  par  deuti 
colonnes  d’ordre  corinthien, 

DIANÆ  FANUM , promontoire  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  Bithynie , à ^ntrèe  du  Pont-Euxin , 
félon  Ptolemie.  Jupiter  Unen  avoir  aufli  un  temple 
fur  ce  promontoire,  félon  Cicéron  & Arrien, 

Dian-e  Fanum,  lieu  de  ritalie,  dans  U Cam- 
panie , à trente  ftades  de  Capouc , félon  Onélius. 

Dianæ  Fanum.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  lieu 
de  Grèce , dans  l'Attique. 

Dianæ  Fons.  Les  anciens  ont  ainfî  nommé 
une  loiircc  de  la  Sicile , que  l’on  nomme  aujour- 
d’hui Favara, 

Dianæ  Ætolicæ  Lucus,  bo»  de  ritalic, 
dans  le  territoire  des  Vénètes,  félon  Strabon. 

Dianæ  Lucus.  Tite-Live  donne  ce  nom  à un 
bois  de  l’Italie.  • 

Dianæ  Lymnetidis  Templuu,  temple  de 
Diane  Lymnétide , dans  la  Grèce , au  Pelopon- 
nèfe.  Tacite  & Paufanias  difem  que  les  Lacédé- 
moniens & les  Melfcniens  fe  le  difpuioient. 

Dianæ  OraCULum,  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Ptolemée. 

Dianæ  Phasianæ  Fanum,  nom  d’un  temple 
que  l’on  avoir  dédié  i Diane.  Il  éioit  en  Afie, 
vers  l’embouchure  du  Phafe,  félon  Zofimc,  cité 
par  Ortélius. 

Dianæ  Portus  , rom  d’un  port  de  nie  de 
Corfe , félon  Ptolemée.  C’eû  un  lac  qui  commu- 
nique à la  mer  par  un  canal  étroit,  fur  la  cote 
orientale  de  cette  ile. 

Dianæ  Templum  , temple  de  Diane,  dans  l’ile 
de  Crète , félon  Elien. 
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Dianæ  Facelinæ  Templum  , temple  de  la 
Sicile,  auprès  de  la  ville  de  Afy/c  Sc  de  l'emboii- 
chure  de  la  rivière  Mêlas. 

DIANENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie , félon  la  conlircnce  de  Carthage-  Ce 
fiége  étoit  dans  la  ville  de  DUiu,  dont  Antonin 
fait  mention. 

DI  ANES , eu  Dl  ANEi , peuple  de  l’Afie , dans  la 
Galatie , félon  Etienne  de  Byfance. 

DIANEUTERIUM, lieu  maritime, éceni  fbdes 
de  Conftance,  félon  Métaphrafre.  Ortélius  croit 
que  c’étoit  un  lieu  de  Ttle  de  Cypie. 

DIANIUM  ^Z>rnta),  ville  de  l’Hifpanie  cité- 
ricure.  Elle  étoit  fituée  fur  un  Ueu  élevé , d’où, 
félon  Strabon,  elle  étoi»  apperçue  de  loin  par  les 
navigateurs.  C'ell  une  des  trois  villes  de  cette  côte, 
dont  cet  auteur  attribue  la  fondation  aux  Mar- 
feillois.  Ils  la  nommèrent  Antmifium , nom  grec 
de  Diane.  Il  y avoir  fur  le  promontoire  de  ce 
nom,  un  temple  de  Diane  d'Ephéfe,  trés-révéré. 
Je  crois  que  c'ell  h la  polition  de  ce  temple,  & non 
de  la  ville,  que  Strabon  donne  l’éplihète  de  Sru 
eilebre  d'obftrvation  (t). 

Quoique  les  auteurs,  tels  que  Tite-Live,  Plu- 
tarque , &C,  ne  ËtlTent  pas  mention  de  DUnium 
dans  ce  qu’ils  rapponent  de  la  guerre  de  Sertorius, 
on  voit  cependant , par  quelques  palTages  de  Ci- 
céron, que  cette  ville  avoir  été  dans  fon  parti 
& ocaipée  par  fes  troupes.  Elle  fut  entièrement 
ruinée  lors  des  incurfions  des  Barbares  en  Efpagne  ; 
cependant,  on  l’a  rétablie  depuis  ce  temps. 

Dianium.  Pline  nomme  ainfi  une  ile  de  la  Mé- 
diterranée , dans  le  voifinage  de  celle  de  Corfe.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  aulli  nommée  Arumfu. 

Dianium  Promontorium  , promontoire  de 
l’Rifpanie,  fur  la  Méditerranée,  en  face  des  lies 
Pityufte. 

DIAPHANES , fleuve  de  l’Afie,  dans  la  CUicie. 
Pline  le  place  fur  les  frontières  de  la  Syrie. 

DIAREUSA,  ou  Diarrheusa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline , nom  de  l’une  des  îles  Pifif- 
trates.  (Le  Murûmsrc  ). 

DIARMATOS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Hcfychius , cité  par  Ortélius , le  place  fur 
la  montagne  de  Parnès.  ^ 

DIARPA , ville  de  l’Afie , dans  l’Arménie , félon 
l’Anonyme  de  Ravenne. 

DIARRHCEA  , port  de  l’Afrique , dans  la  Cyré- 
naïque , félon  Ptolemée. 

DI ARRHYTO,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Corneille.  Il  ajoute  que  c’ell  aujourd’hui  un  bourg 
nommé  Bijena-Feocliu^  ( La  Murùnttre  ), 


(l^  "nb.l  h érî  Ti  Ce 

dernier  mot  étant  comjiofc  du  mot  jour , on  fent  bien 
que  je  n'ai  fas  dû  le  rendre  par  celui  d'obferyatoire.  Je 
penfe  que  c'etoit  une  efpcce  de  xedéte  . d'où  l'on  exa- 
minott  ce  qui  fc  pafloit  à la  mer.  U y en  a encore  de 
Semblables  fur  les  côtes  tfErpagne, 
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DIAS,  ville  de  l'AGe  mineure,  dans  b Lycie, 
félon  Etienne  de  fiyfance.  , ' 

Dias,  nom  d’une  tribu  de  Grèce,  dans l'Attique , 
félon  Pollux , cité  par  Ortélitis. 

DIAS10N£S,e«  Dasnonis.  Selon  les  diverfes 
éditions  de  Sirabon , peuple  de  la  Pannonie . 

DIAZIMUM  , partie  de  la  Cappadoce , dans 
laquelle  étoit  la  ville  d'Amade,  félon  Curopalate  , 
Cédrène  & Porphyrogénète,  cités  par  Ortélius. 
Cédréne  écrit  ZJjjymr/u , & Porphyrogénète  Da- 
{ymon. 

DIBIO  ^ Dijon),  lieu  de  la  Gaule,  qui  n'ed 
pas  connu  par  les  auteurs  des  premiers  fiécles  de 
l'empire.  On  voit  par  deu»  inlcriptions , que  l’on 
y avoir  établi  des  ouvriers  en  fer  ; & , par  Gré- 
goire de  Tours , que  l’empereur  Aurélien  en  avoir 
fait  une  forierelîe  conftdérable.  On  a écrit  dans  la 
fuite  Divio, 

DIBIT ACH , bourg  de  l'Aüe , dans  la  Parapo- 
tamie,  contrée  près  du  Tigre.  Ce  bourg  étoit  prés 
la  ville  de  Ctéliphontef  dslon  Pline. 

DIBOMA , ou  Deboma  , ville  de  la  Macédoine, 
dans  le  pays  des  Eordétes , félon  Ptolemée. 

DIBON , ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de  Gad. 
Les  Ifraélites  1a  demandèrent  i Moife , k caufe  de 
b bonté  de  fes  pâturages,  félon  le  livre  des 
Nombres. 

OiBON , ville  de  U terre  prom'tfe , qiti  étoit 
fiiuée  dans  la  tribu  de  Ruben,  félon  le  livre  de 
Jofiié. 

Le  territoire  de  cette  ville  abondoit  en  pâtu- 
rages. Elle  avoir  d’abord  appartenu  aux  Moanltes. 

DIBONGAD , lieu  prés  le  torrent  de  Zared , 
vers  l’orient  du  pays  de  Moab.  Ce  fut -là  que 
Us  Ifraélites  firent  leur  trente -neuvième  flation. 

DICiEA,  ou  Dicææ,  ville  de  Thracc,  dans  le 
territoire  des  B'tfloniens , & prés  de  l’étang  Biflo- 
nide,  félon  Pline.  U ell  aiiüi  fait  mention  de  ce 
lieu  par  Etienne  de  Byfanct.  11  paroit  par  Harpo- 
cration , que  cette  ville  fc  nommoit  aulli  DUao- 
fotis, 

Dicæa  , ville  de  Grèce , fur  le  golfe  Ther- 
maique,  félon  Pline. 

Dicæa  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Byfacéne. 

Dicæa  PETRA,lieu  de  l’Europe,  furie  Bof- 
phorc  de  Thrace , félon  Denys  de  Bylànce , cité 
par  Ortélius. 

DICÆARCHI A , nom  que  les  Grecs  donnoient 
au  lieu  de  l’Italie  que  les  Latins  nommoient  Pu- 
uoli.  yoyt[  ce  mot.  On  prétend  que  ce  furent  les 
Cuméens  qui  nommèrent  ainfi  leur  port.  Ce  mot 
de  ^iKUiuf/Ju , f^nifie  puiffunet  jujit , ou  légitime. 

DICALIDONES,  les  mêmes  que  les  CaUdonis. 
Poyij  ce  mot. 

DICDICA , ville  de  l’Aftiqtle  propre , fclon  l’iti- 
nérairc  d'Antonin. 

DICTA,  montagne  que  PtoUmcc  place  à l’ex- 
trémité orientale  de  llle  de  Crète.  Il  ajoute  que 
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la  ville  tT/rarntu  étoit  ftttiée  entre  cette  montagne 
bc  la  mer  Carpathienne. 

DICTAMNUM  PRO.MONTORIUM.  Ce  pro- 
monto'ue , qui  appartenoit  à Hle  de  Crète , étoit 
fur  la  côte  feptentrionale , vers  le  nord-ouefl.  11 
cft  nommé  par  Mêla  DiSynrut;  par  M.  d’Anvtlle, 
Di^nntum.  C’eft  qu’il  a pris  cc  nom  dans  Strabon,  . 
qui , parlant  d’un  temple  fttué  en  cc  lieu , dit , 
i$fir  içU  » AixTatlcr  «èAA«  AixTurrator.  Ce  pro- 
montoire étoit  à l’extrémité  d’une  montagne,  & 
l’on  voit  par  la  longitude  que  lui  donne  Ptolemée , 
ainfi  que  par  le  vers  fuivant  de  Dicéarque,  qu’elle 
étoit  a l’oued  : 

O"por  Tl  AjxTt/rtuar  èsrl  d'ur/adr  ^ 

Il  y avoit-lâ  un  temple  de  Diane  que  l’on  fur- 
nommoit  Diéiirmn, 

DICTE  MONS,  montagne  de  rUe  de  Crète , que 
même  dans  l’antiquité  , quelques  auteurs , eniie 
autres  Callimaque,  avoient  confondu  avec  la  mon- 
tagne qui  forme  le  promontoire  DiSumnum.  Le 
mont  appelé  DiHe,  ou  Mont  DiSaut,  étoit  à l’ed , 
au  lieu  que  l’autre  étoit  â l’oued. 

Il  y avoit  au  mont  DiHe , un  antre  confacré 
â Jupiter. 

DICTIDIUM , ville  de  Grèce.  Elle  étoit  ftiuée 
auprès  du  mont  Athos,  félon  Thucydide. 

DICTIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Galatie.  Elle 
étoit  dans  le  pays  des  Teaofipt,  félon  Ptolemée. 

DICTUM,  nom, d'une  ville  ou  bourgade  de 
Tîle  d'Albion,  félon  le  livre  des  notices  de  l'em- 
pire* C*e(l  aujourdliui  Dîgjnu  ei , félon  Cambden. 

DICTYNNÆUS.  Tiie-Live,  cité  par  OriéliuSj 
dit  que  c'étoic  le  nom  d'un  lieu,  ou  d'un  quartier 
de  la  ville  de  Sparte. 

DiCTYNNÆUS  MoNS.  PoytlDlCTAMSVM.  PrO-, 
MONTORtUM  d»  DiCTE  MONS. 

DIDASCI.  Les  Didafees  étoient  un  peuple  de 
rEthiopic , fous  l'Egypte , félon  Ptolemée. 

DlDATTIUM , ville  de  la  Gaule  belgique,  dans 
le  pays  des  , félon  Ptolemée.  On  croit  que 

c'eil  aujourd'hui  Dde,  fur  le  Doux. 

DIDAUCANA , ville  de  TAfic  mineure , dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolemée.  Lcunclavius  croit  que 
c'eH  aujourd'hui  Candru, 

DIDDA , lieu  donc  S.  Cyprien  fait  mention. 
Ortélius  croit  qu’il  étoit  en  Afrique  , dans  le  voU 
fuiage  de  Carthage. 

DIDUGUA , ville  de  l'Afie,  dans  la  Babylonîe, 
fclon  Ptolemée. 

DIDUNI.  Les  Diduoes  ctolcnt  un  peuple  de  la 
Germanie. 

DIDURI , nom  d'un  peuple  de  ribérie  afiatique 
fclon  Pline.  Ptolemée  les  place  dans  la  Sarmatie, 
en  Afic , & au  votfina^e  de  la  mer  Cafpienne. 

DIDYMA,  lieu  près  de  Mdet,  Kayrj  Di- 
DVMI. 

Didyma  , fontaine  de  Grèce , dans  la  ThcHaUe  i 
félon  Etienne  de  Byfanie. 
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Didtma.  Le  mime  géographe  place  deux  pemes 
îles  de  ce  nom  près  celle  de  Scyros  ; c etoit  une 
des  Cyclades(i). 

Didyma  , lieu  de  l'Egypte,  dans  la  Thébaïde, 
felm  ritinèraire  d'Amonin. 

Didyma  , nom  de  l'une  des  lies  xoliennes,  près 
de  la  Sicile , félon  ritinèraire  d'Amonin  & Etienne 
de  Bylance.  Feyr^DlDYME. 

Didyma,  ou  Didymi,  ville  de  l'Afrique , dans 
la  Libye , félon  Etienne  de  Byfance. 

Didyma  , ou  Didyme.  Le  mime  géographe 
place  un  village  de  ce  nom  en  Afie , mins  la 
Cilicie. 

DIDYMÆ,  îles  de  l'Afie  mineure , fur  la  côte 
de  la  Truade,  félon  Pline. 

Didymæ.  Le  mime  géographe  place  des  îles  de 
ce  nom  dans  le  voifinaee  de  celle  de  Crète. 

Didymæ  , îles  de  Li  mer  d'Egypte,  félon  Pto- 
leméc. 

DIDYME , ou  Y Ht  Gtmtlle , car  c'eft  le  fens  du 
mot  grec.  Les  anciens  avoient  nommé  ainfi  l'une 
des  ilcs  æoliennes , fituce  au  nord-dit  de  Liparis , 
& nommée  aâuellemcnt  tic  des  Sstincs.  Strabon 
nous  apprend  qu’elle  avoit  reçu  fon  nom  de  fa 
forme  uni  tî  r/ùpuTit  ; idée  qui  fe  trouve  très- 
bien  développée  dans  le  voyage  de  M.  le  comman- 
deur de  Dolemieu  It  cette  ne.  u Elle  contient , 
n dit-il,  trois  montagnes  placées  de  manière  i 
n former  entre  elles  un  triangle.  Deux  font  réunies 
■<  par  leurs  bafes , & divifées  par  leurs  fommets  ; 
m’U  trtnfième  elt  abfolument  dillinéte  & ilîilée  : 
P elle  cit  féparée  des  autres  par  une  vallée  qui 
n traverfe  l’ilc  ; de  manière  que  lorfque  l’on  eft 
P en  mer  dans  la  paitie  du  fud,  & que  l'on  voit 
P de  loin  cette  Ile , la  courbure  des  eaux  fait  dif- 
P paroltre  le  fol  de  la  vallée  ; il  /cmilc  fii’il  y aie 
P deux  îles  tris-voi/ines  l'une  de  l'autre  i>. 

DIDY MI , village  du  Péloponnèfe , dans  l’Argo- 
lide , au  noid-ouelt  de  Bolei. 

Didymi  , montagnes  de  Grèce,  dans  la  ThelTalie. 
Elles  étoient  habitées  par  les  Magnètes,  félon 
Strabon. 

Didymi  Sinus.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainli 
im  golfe  de  llle  de  Crète. 

Didymi.  Je  ne  fats  où  la  Martinière  a trouvé 
dans  Paufanias,  L.  r,  que  les  Didynà  étoient  un 
peuple  qui  donna  l'origine  aux  Branchides.  Il  y 
avoit  un  temple  d’Apollon  dans  le  territoire  de 
Milet,  plus  ancien,  félon  Paufanias,  que  l'éiablif- 
fement  des  Ioniens  en  Afie.  Ce  temple  étoit  con- 
facrc  11  Apollon  & à Diane.  Comme  ils  Ibnt  ju- 
meaux, le  lieu  où  ils  rcndoienc  leurs  oracles  fut 
nommé  Anfu/cai  (Jumcaux)dansla  fuite. Macrobe 
en  donne  une  autre  étymologie;  mais  les  antiquités 
ne  font  pas  de  mon  objet.  Ce  lieu  fc  nommoit 
d’abord  Yoracle  des  Sranehides,  parce  qu'une  iàmiUe 
defeendue  de  Branchus  pone  ce  nom.  Ce  temple 

(I)  Cette  coiieélioa  eû  d'Onèlius,  car  le  latte  grec 
porte 
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étoù  le  plus  c6lèbre  après  celui  de  Delphes.  Il  fut 
bràlé  par  les  Peçfcs  à caufe  de  U révente  des  Mi» 
léliens. 

DIDYMOTICHOS,  petite  ville  de  la  Thrace. 
Eue  étoit  prefque  entourée  par  le  fleuve  Hébnis» 
félon  Ortelius.  4 

Didymoticros,  lieu  de  TAGe  mineure  p dans 
la  Carie,  félon  Suidas  & Etienne  de  fiylànc^ 
Polybe  raet  ce  nom  au  plurier,  en  (éparam  le* 
deux  noms  qui  entrent  dans  facompoGttoo«^i/vM4i, 
Ttl'x». 

I^IDVMUS»  montagne  de  TAfie  mineure , feloa 
1 interprète  latin  de  Piolemée.  Elle  cfl  nommée 
*D‘mdyma  par  Etîenne  de  Byfance.  11  en  eft  aufE 
fait  memioD  par  Arrien  & Hérodote.  Le  dernier 
y met  la  fource  du  fleuve  Hermus.  Voyez  Di« 
OYML 

Didymus,  ou  Didymi,  montagnes  de  l'Arabie 
heureufe , dans  le  pays  des  Sachalites , félon  Pto» 
Icmce. 

^^f^NSES , peimlc  de  la  Gaule  oarbonnoife.  Paul 
Diacre,  cité  par  Qrtéluis,  le  place  dans  le  voiû» 
nage  du  Rhône. 

DIENSIS  COLONIA,  colonie  romaine,  dans 
la  Piérie,  contrée  de  la  hfocédoine.  Il  en  eft  fait, 
mention  par  Pline  & Ptolemèe«  Ce  dernier  la 
nomme  Dion^ 

DIERNA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Prolemce, 
cité  par  Ortélius. 

DIETHUSA,  île  d#  la  mer  Egée,  félon  Pline. 
IJ  en  parle  comme  d'une  île  déferte. 

OIGBA , ville  de  l'Afic.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
bord  du  Tigre,  félon  Ptolemcc  & Pline.  Ce  dernier 
la  nlace  dans  la  Baby Ionie,  le  premier  la  met  dans 
la  Mefopotamie. 

DIGENA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Arabie  heureufe. 

piGENTlA , rivière  d'Italie  , qui  étoit  tout 
prés  de  la  maifon  de  càmpagne  d’Horace,  8c  que 
M.  1 abbé  Qiauppy  prouve  très-bien  dans  fon  ou- 
vrage fur  cette  tnaifon,  être  la  rivière  nommée 
aujou^’hui  Zi/icrn{j.  Elle  fe  jetoit  dans  Vyéah  par 
la  droite.  Quant  li  la  maifon  de  cet  illuftre  poète» 
je  dirai,  d'après  l'auteur  que  ;c  cite,  que  « la 
» maifon  de  campagne  d'Horace  flit  dans  la  villée 
» de  Licence;  qu'elle  y occupa  le  lieu  précis 
» appelé  ies  vtpies  de  S.  Pierre;  & que  c’eft  cTclIe 
» que  font  tous  les  vertiges  d'antiquiié  qui  s'y 
» trouvent  »,  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  (ên- 
timent  répandues  dans  tout  fon  ouvrage , en  trois 
voL  in-8®,  & rempli  de  la  plus  profonde  érudition. 

piGERI,  nom  d’un  peuple  de* Thrace,  félon 
Pline  & Polybe , cités  par  Etienne  de  Byfance. 

DIGLATH,  Voye^  DiCHTO. 

Diguto  6»  DiglatH,  niifleau  de  l'Ailc,  dont 
la  foiirce  venoît  de  la  fontaine  Tigris,  dans  la 
partie  orientale  des'monts  Nîphates,  & coulant 
du  nord>eft  au  fud-oueft,  U alloit  fc  perdre  dans 
le  lac  Aréthufa.  L«  premier  de  ces  deux  noms  eft 
de  Jofeph. 
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DII , nom  d'un  peuple  de  la  Tlirace , félon  TTiu- 
cydide  ,^i  les  place  dans  b province  du  Rhodope. 

DllPCTES.  xlon  EuRathe , c’èioit  un  des  lur- 
■noms  du  Nil. 

DILIMNITÆ.  Agathias  dit  que  c’étolt  une  des 
rations  les  plus  confidérables  de  celles  qui  habi- 
toient  dans  la  Perfc , en-deçà  du  Tigre. 

DILIS  (ijuron),  pon  fur  la  côte  de  la  Gaule 
narbonnnile,  à huit  milles  à l'ouell  d’/ncariM , feldta 
lltiniraire  d’Antonin. 

M.  d’Anville  dit  que  Dilu  eft  le  port  fle  Pon- 
théou  t qui  n’eA  qu’à  huit  milles  de  Carri , fuivant 
une  cane  fort  exafle  ; cependant , dit  le  P.  Papon , 
il  ^ en  a onze.  Les  huit  milles  énoncés  dans  ritiné- 
raire  d'Antonin , mènent  à Lauron , qui  cR  un  bon 
pon,  où  on  aborde  bellement;  au  lieu  que  celui 
de  Ponthéou  cR  mauvais , & d'un  accès  très-dilK- 
cile , à caufe  des  rochers  qui  l’environnent. 

DILURO , rivière  de  l'Hifpanie, félon  Ptolcmée; 
Pline  dit  Iluro  & Mêla  Eturo. 

DIMA  , ou  Dtma  , ville  de  la  Thrace,  félon 
Ptoleméc  St  l'itinéraire  d'Antonin. 

DiaIALUM  , ville  de  l’Illyrie , félon  Polybe.  II 
ajoute  qu'elle  fut  prife  par  le  conful  Emile.  Cette 
ville  eR  nommée  DimàUum  par  Tite-Live. 

DIMASTOS  Dimastus,  nom  de  la  plus 
haute  montagne  de  l'ile  de  Micone,  félon  Pline. 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH.  L’Anonyme 
de  Ravenne  donne  ce  nom  à la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Afie  connue  de  fon  temps. 

DIMITREO,  nom  d'un  lieu  entre  Duftpro  & 
iMtos , fur  le  chemin  de  Nicomédie , félon  l’ Ano- 
nyme de  Ravenne.  Ce  lieu  eR  nommé  Dtmttnu 
dans  la  table  de  Peutinger. 

DIMIZA,  ville  de  l'Alie,  dans  la  Médie  mi- 
neure , félon  l’Anonyme  de  Ravenne. 

DIMON,  nom  dmne  ville  que  l’Anon^e  de 
Ravenne  place  fur  le  bord  du  Danube.  Ële  eR 
aulTi  nommée  Dimon  dans  quelques  éditions  de  l’iti- 
néraire  d’Antonin , & dans  d'autres  on  lit  Dimo, 
Cétoit  une  ville  ^ la  balfe-Moefic.  Ortélius  la 
nomme  Diimtm. 

DIMONA  ,,vil!e  de  la  Judée,  dans  b tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

DIMURI , peuple  de  l’Afie.  Pline  le  place  auprès 
du  fleuve  Indus. 

DINA  , lac  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie  , 
félon  Paufanias. 

DINARETUM,  nom  d’un  promontoire  de  l’ile 
de  Cypre,  félon  Pline.  Celi  aujourd'hui  C.qw 
S.  Andrta.  M.  d’Anville  le  place  à b pointe  b 
plus  orientale  de  l’ile,  prés  des  îles  C/iiu.  Pte- 
lemée  fait  aufli  mention  de  ce  promontoire. 

DINDARI , nom  d’un  peuple  de  l'Illy rie , dans 
b Dalmatie,  félon  Pline. 

DINDRIME , ville  de  Macédoine.  Aucun  auteur 
s’en  parle  ; mais  Goltzius  en  rapporte  une  mé- 
daille de  C.  Ctef.  Aug. 

DINDTMIS , l’un  des  notas  de  b ville  de  Cy- 
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zique,  fituée  dans  l'Afie  mineure,  au  pied  dû  moiH 
DmJymoi,{at  le  bord  de  b Propontide.  ' 

DINDYMOS  ( I ) , nom  trune  montagne  de 
l’Afie  mineure,  dans  b prefqulle  dont  Cyzique 
occupoit  l'iflhme.  11  en  eR  fait  mention  par  Strabon. 
La  mère  des  dieu*  avoit  un  temple  fur  cette  mon- 
tagne. On  CToyoit  qu’il  avoit  été  éonfacré  par  les 
Argonautes.  La  ville  de  Cyûque  étoit  fituée  au 
pied  de  cette  monagne.  , 

DINIA  (^Digne) , ville  de  b Gaule  narbonnoilê, 
& b capitale  des  ÉotSontui,  qui  paroilfent  avoir  eu 
des  habitations  près  de  l’endroit  où  elle  efl  bâtie, 
félon  le  P.  Papon,  qui  ajoute  qu’ils  lui  donnèrent 
un  nom  celtique  tiré  du  local  meme;  car  £n  flgnifle 
eau , & la  chaude  ; & qu’elle  Rit  ainfi  nommée 
à caufe  des  eaux  thermales  qui  font  à un  quaix 
de  lieue.  On  n’y  voit  aucun  rcRe  d’antiquité  qui 
donne  lieu  de  croire  que  les  Romains  y aient  bâii 
des  édifices  publics. 

DINIÆ.lieu  de  l’Afic  mineure , dans  b Phrygie , 
fclon  Tite  - Live.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  de  b* 
Grande-Plirygie. 

DINOGETIA , ville  de  b bafle-Mccfie , félon 
Ptolemée.  Elle  eR  nommée  D'ingothiu  dans  les 
notices  de  l’empire;  dans  l’itinéraire  d’Antonin 
Dimifuùa , & DmogtlU  par  l’Anonyme  de  Ra- 
venne. 

DINUMMA , lieu  de  b Rhétie , où  fut  donnée 
b loi  VIII  du  codÿthéodoflen  : on  n’en  fait  rien 
de  plus. 

DINUS , port  de  l’Afle  mineure , dans  b Lycie, 
félon  Polycharmes,cité  par  Athénée. 

DIOBÉSSl,  peuple  de  Thrace,  félon  Pline. 

DIOBULIUM.  Etienne  de  Byfaoce  nomme  ainR 
une  bourgade,  qu’il  pbee  dans  le  voifmage  du 
Pont. 

DIOCÆSAREA,  ville  de  l’Afie , félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ils  b pbcent  dans  b Garfauritide,  con- 
trée de  b Cappadoce. 

Diocæsarea  , ville  de  l’Afie  mineure , qui 
étoit  fituée  fur  le  fleuve  Cdycadmu.  Cette  vUle 
étoit  dans  b Kétide,  centrée  de  la  Trachiotide, 
qui  elle  - même  étoit  dans  b partie  occidentale  de 
b Cilicie  : elle  Rit  comprife  dans  l’Ifaurie. 

Sous  les  Philippes,  Cette  ville  fut  décorée  du 
titre  de  métropole. 

Les  peuples  de  Diocéfarée  font  nommés  Ken- 
natoi  dans  d'anciennes  médailles. 

DIOCHITES,  village  de  l’Egypte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DIOCLEA  .ville  de  riljyrie , dans  b Dalmatie, 
félon  Aurélius  ViRor  & Ptolemée.  Ce  dernier  b 
nomme  Docita,  Cette  ville  étoit  le  chef-lieu  du 
peuple  que  Ptolemée  nomme  Dochout.  Elle  étoit 


(t)  Sur  la  carte  de  M.  d'AnvilIe  on  lit  DUymii  ; c'eR 
une  faute  de  graveur.  Etieute  de  BTfaace  met  ce  nom  au 
pluiiec,é>iadimi<. 
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patrie  de  l'empereur  Diuclitien , qui  en  avoit 
pris  le  nom. 

DIOCLETIANOPOLIS,  ville  épifcopale  de 
Thrace,  fvlon  les  aâcs  du  concile  de  Chalcc- 
doinc. 

DiOCletiamopous,  ville  ipircopale  del'Arie, 
dans  la  Phrygie  pacaticnne,  félon  les  aâes  du  con- 
cile d'Eplièle,  tenu  en  l’an  4)1. 

DIOCLIA , ville  f^ifcopale  de  l’Afie , dans  la 
Phrygie  pacaticnne,  lelon  la  notice  de  Hiilroclès 
&.  les  ades  du  concile  de  Chalcédoine. 

DIODORI  INSULA  , ile  de  l’Ethiopie , dans 
le  golfe  Arabique,  vers  l’Egypte , félon  Pline  Sc 
PtoTcmèe. 

DIOIX)RIDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 
poiamie , félon  Ortilius. 

DIODURUM , lieu  de  la  Gaule,  placé  par  l’iti- 
fléraire  d’Antonin  entre  DurocjJfis  ( Dreux)  lie 
iMUtia.  M.  d’Anville  croit  que  c’eîl  Jouare , près 
de  Pontchartraln. 

DIOGENIS  PROMONTORIUM  , promon- 
toire de  l’Ethiopie,  fur  le  golfe  Arabique,  félon 
Ptolemée. 

DIOLCOS. Ptolemée, cité  par  Ortélius , nomme 
ainfi  une  des  faulfcs  embouchures  du  Nil.  Il  y 
avoir  un  lieu  de  ce  nom  vers  les  detilés  de  l’E- 
gypte, félon  Nicé|>liorc  CalKle, 

DIOLINDUM , lieu  de  la  Gaule  nommé  par  la 
table  üiéodofieniie.  M.  d’Anville  croit  que  c’ell 
lande  fur  la  Dordogne.  • 

‘ DIOMEA,  bourgade  de  l’Attique,  de  la  tribu 
Egcide. 

DIOMEDÆ  INSULÆ,  iles  de  la  mer  Adria- 
tique , félon  Strabon , Ptolemée  & Pline.  Etienne 
de  Eyfance  ne  parle  que  d’une  qu’il  nomme  Dio- 
mideta.  Feftus  dit  que  Diomède  y fut  enterré.  Ce 
font  aujourd’hui  les  iles  de  Trcmiii. 

De  ces  deux  îles,  l’une  fc  nommoit  Teuirh, 
l’autre  Diomedta  & Trimttus.  Elles  avoient  au  fud  b 
partie  de  l’Itaiie  où  fe  trouvoit  le  mont  Gargjmii. 
Ce  (ut  dans  Vile  de  Diomedea  qu’AuguRe  (1) 
relégua  Julie , fa  petite-fille,  femme  de  Paulus  : elle 
y mourut  après  un  long  exil. 

DIOMEDIA,  ville  de  ritalie,  dans  la  Pouil'® 
daunienne,  félon  Etienne  de  Byfimce.  Il  en  c^ 
aulTi  fait  mention  par  Virgile. 

DIOMEDIS  CAMPE  Selon  le  rapport  de  Tite- 
Live , c’ell  U portion  de  la  Pouille  qu’eut  Dio- 
mède dans  le  partage  avec  Daunus.  Le  vilbge  de 
Cannes  étoit  dans  les  champs  de  Diomède. 

Diomedis  Insula  , ile  de  lltalie , au  fond  du 
golfe  qui  eft  1 l’orient  d'Aquilée.  Il  y avoit  un 
temple,  & les  anciens  difoient  indifféremment  l’ile 
OU  le  temple  de  Diomède.  Théophrafte  fait  men- 


(1)  Une  mèpnfe  de  graveur  (ait  lire  le  nom  de  Tibère, 
au  Ueu  de  celui  d'Aueufle  fur  la  belle  carte  d’Italie  an- 
penae , publiée  par  M.  de  b Borde. 
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tion  de  cette  ile.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Bü- 
fone,  félon  le  P.  G>ronclli. 

Diomedis  Limes.  Pline  nomme  ainfi  une  con* 
crée  de  U Thrace.  U la  place  près  U ville  d’Ab> 
dère»  veis  le  lieu  nommé  la  komt  de  D'utmèJe, 

Diomedis  Stabueum  » nom  d'une  ville  de 
Thrace.  Elle  apparcenoic  au  roi  Diomède*  félon 
ririnéraire  <rAmonin  & Pomponius  Mêla*  Ce  der- 
nier la  nomme  DiomtdU  Turris, 

DION,  ou  DiUm,  promontoire  me  Ptolemée 
place  dans  la  partie  feptemrionalc  de  nie  de  Crète* 

Dion,  euDiUM,  ville  de  Grèce,  dans  l’Eubèe, 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  feroit  tenté  de 
croire  que  c'eft  1a  meme  ville  au* Athenfediadesm 
Cependant  Strabon  les  dUlinguc  & les  place  près 
du  promontoire  Cenaum.^ 

UiON , ou  Dium  , ville  de  la  Décapole , entre 
PelU  & Gadara^  félon  Ptolemée. 

Dion  , ou  Dium,  vUle  que  Strabon  & Hérodote 
placent  dans  rEplre. 

Dion  , ou  Dium,  ville  de  Grèce , dans  b Macé- 
doine, félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  au  nord 
& près  du  mont  Olympe , où  l'on  célébj^it  des 
jeux,  félon  le  même  auteur.  Paufanias  dit  que  ce 
fut  près  de-là  que  furent  dépofes  les  relies  d’Or- 
phée. 

Je  crois  que  c’efl  la  même  que  cet  auteur, 
d'après  Thucydide  * indique  en  Thcflalie.  C’eft 
alors  que  les  Thcflaliens  étendirent  jufques-là  leurs 
pollemons.  ’ 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  Pltalie,  félon  le  même 
géo^^aphe. 

tiioN,  eu  Dium  , ville  de  rAfic,  dans  la  Pifidic, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dion,  ou  Dium.  Le  même  géographe  nomme 
ainfi  une  ville  de  Thrace.  Il  la  place  auprès  du 
mont  Athos.  ^ 

Dion,  ou  Dium,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Célé- 
jÿric,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle 
fut  auHi  nommée  PelU , 6c  qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Alexandre.  Ptolemée  diAinguc,  dans  la  Célè« 
fyric , Pella  & Dium, 

DIONIA , ville  de  l’ile  de  Cÿpre , félon  Théo- 
pompe  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

DIONYSl  PROMONTORIUM,  ou  CmxAS. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée , promon* 
toire  ou  ville , dims  la  partie  méridionale  de  llle 
de  Taprobane. 

DIONYSIA,  nom  d’une  île  de  la  mer  Métfi- 
terranée , vis*à‘Tis  b côte  de  l’Etolie , félon  Pline. 

DiONYSiA,  ile  de  b mer  Méditerranée,  près  la 
côte  de  U Lycie»  province  de  l’Afie  mineure.  U 
cfl  fait  mention  ae  cette  ile  par  Scybx  & par 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  autrefois  nommée 
Careika, 

DioNYSlA,  ville  épifcopale  de  l’Afie , fous  U 
métropole  de  Boflra,  lelon  une  notice  publiée  par 
Schcmrate. 

DiONYSiA,  ville  de  Grèce,  dans  U Béotie.  Elle 
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avoii  éxé  bâde  par  Bacchiis , félon  Diodorc  de 
Sicile. 

DiONïSU  , ou  Dionysias  , ville  de  ritalie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DIÜNYSIADES  INSULÆ.  Diodorc  de  Sicile 
nomme  tinfi  des  iles  qu’il  place  dans  le  voilinage 
de  celle  de  Candie , dans  le  golfe  DiJymii. 

DIUNYSIANA,  ville  de  l’Afrique , félon  faint 
AuguBin,  citii  par  Oriélius.  Elle  était  de  la  By- 
facene. 

DIONYSIAS , nom  d’une  ville  d’Egypte , félon 
Ptolemec  & le  livre  des  notiees  de  l'empire.  Elle 
ctoic  fituec  dans  le  voifmagc  du  lac  Maris. 

DIONYSII  COLUMNÆ,  lieu  de  l’Afic,  félon 
Denys  le  Périégète.  Eullatlie  les  place  dans  l'iude , 
auprès  du  mont  EmoJus, 

bioNYSii  Promostorium,  montagne  de  l’Ef- 
pagne , fur  la  mer  d’ibéric,  félon  les  argonauiiques 
d’Orphée. 

DlONYSOPOUS , ou  Dionysiofolis  , ville 
de  l’Inde  citérienre,  félon  Ptolcatèe.  qui  ajoute 
ju’elle  étoit  aulE  nommée  S'ogara,  Il  en  eB  aulfi 
ait  mention  par  Pline  & Arricn.  Ce  dernier  la 
place  entre  l’Inde  & le  Beuve  Ctmhènc. 

DiOntsopolis,  ville  de  la  balle-Mocfie,  dans 
le  voilinage  du  Pont  - Euxin , félon  Ptolcmée  , 
Etienne  de  Byfance  & Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
étoit  auBi  nommée  Crunot  ; mais  Pomponius  Mêla 
dit  que  Crunos  étoit  le  nom  du  port  de  la  ville  de 
DioiiyfapoUs , & qu’un  efpace  de  terrein  les  ftpa- 
roit.  Ovide  parle  de  cette  ville.  Elle  avoit  ce  nom, 
félon  Etienne  de  Byfance , de  ce  qu’une  Batue  de 
Bacclius  avoit  été  portée  en  ce  lieu  par  la  mer. 
Son  premier  nom  de  Crunts  venait  des  iburces  qui 
étoicm  aux  environs. 

Dion Yso POLIS, ville  épifcopale  del’ABe,  dans 
la  Phrygie  pacatienne  féconde , félon  les  aâes  du 
concile  de  Chalcédoine.  Etienne  de  Byfance  rap- 

rrte  que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Eumène 
Anale,  qui  trouvèrent  en  ce  lieu  une  Batue 
de  Bacchus. 
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DiONYSOPOLIs,  ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’eB  celle  de 
la  Mcefie , ce  qui  eB  très-probable. 

DIONYSOPOLITES,  peuple  de  PABe , dans  la 
Phrygie,  félon  Pline. 

DIOPA , ou  Dione  , ville  du  Péloponnéfe,  dans 
r Arcadie  , fekm  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Phérécyde. 

DIOPOLIS  , ville  de  l’Afie  , dans  l’Arménie 
mineure , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  que  cette 
ville  étoit  auparavant  nommée  Coiirj;  mais  que 
Pompée  lui  donna  celui  de  Diopolis,  & enfuite 
celui  de  Stiufle. 

DIORDULI , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  orientale  de  Tile  de  Tapro^ne. 

DIORPHUS,  montagne  de  l’Aûe,  dans  l’Ar. 
ménie.  Plutarque  la  place  dans  le  voifinagc  de 
l’Araxe. 

GioyjphU  uncUnit, 
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DIORYCHOS,  ou  Diorychtos.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Pline,  les  Grecs  nominoicaf 
de  même  le  canal  qui  féparoit  l’ile  Leusiie  de 
l’Ejiire. 

IMORYX , canton  de  l’Afic,  d.insl'Aflyrie,  près 
du  Tigre, félon  Polybc,  cité  par  Oriélius. 

DIOS  HIERON  , eu  tmpis  ils  Jupjttr,  ville  de 
l’ABe  mineure , dans  l’Ionie.  Elle  étoit  fituéc  peu 
loin  de  la  mer , entre  LtbeJus  8i  Colophone , félon 
Eiienne  de  Byfance.  Cette  ville  étoit  confacréc  à 
Jupiter. 

Dios  Oros,  ou  Jovis  Mons,  montagne  de 
l’Afrique  propre,  félon  Ptolcinéc. 

"Dios  Page,  ville  de  l’Afie  , dans  la  Mèfopota- 
mie , félon  Pline. 

Dios  Sacra,  lieu  de  l’ABe  mineure,  fur  le 
Bofphore  de  Thrace , près  & dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  promontoire  Caracion. 

Dios  Soteros  Portus,  port  de  mer  de  la 
Laconie,  i l’eB.  C’étoit  au  fond  de  ce  port  que 
fe  trouvoit  Epuiourus  JJmsra. 

DIOSCORON,  ou  Dioscurum,  nom  d’une 
ile  que  Pline  place  fur  la  côte  déjà  Grande  Grèce , 
vis  a-vis  du  promontoire  Pac'mium, 

DIOSCORUM  , ou  Dioscurum  , village  de 
la  Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

DIÛSCURIAS,  ville  d’Afie,  ftiuée  fur  la  côte 
nord-cB  du  Pont-Euxin , c’cB-à-dire  , en  Colcliide. 
Elle  avoit  porté  primitivement  le  nom  d’Æe,  Sc 
eut  ,dans  la  fuite,  celui  de  SsijJlopolis.  Il  me  femble 
t^ue  c’eB  à l’époque  où  elle  pnt  le  nom  de  Diofeu- 
rus , que  l’on  doit  rapporter  fa  fondation , ou  du 
moins  fa  reBauration  par  une  colonie  de  Milé- 
fiens  : car , félon  Arrian , c’étoit  une  colonie  de 
cette  ville  qui  s’y  étoit  établie , ettroixer  HlstMUim. 
En  dilânt  qu’elle  avoit  poné  d’abord  le  nom  d'Æu , 
c’étoit  indiquer  qu’on  la  regardoit  comme  la  ville 
où  avoit  régné  Ætes , & dans  laquelle  s’étoit  paBèe 

la  fable  de  la  toifon  d’or Pline  rapporte  que 

quelques  auteurs  lui  donnoient  pour  fondateurs 
Amphitus  & Telchius,  dont  on  difoit  que  def- 
cenooit  la  nation  des  Htnioehi.  Pomponius  Mêla 
dit  que  ce  fut  par  CaBor  & Pollux,  qui  avoient 
fait  le  voyage  de  1a  Colchide  avec  Jalon.  Je  n’ai 
pas  trouvé  lepoque  où  elle  prit  le  nom  de  Sstaf- 
lopolis  ; mais  comme  ce  nom  figniBe  vUls  d'^Augujlt , 
ce  fut  cenaùtement  fous  les  empereurs.  C’étoit  dans 
cette  ville  que  fe  faifoit  une  grande  partie  du  coinr 
merce  du  Pont-Euxin. 

N.  B.  Diofeurius  eB  aflucllement  en  ruine  fous 
le  nom  de  Ssvoflopoli. 

Dioscvri  AS , village  de  la  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

DIOSCURIUM , ville  du  Péloponnéfe , dans  la 
Phlafie,  félon  Polybe.  • 

DiosCurium.  Le  même  auteur  nomme  ainfi 
un  lieu  qu’il  dit  être  joignant  la  ville  de  Séicucie, 

DIOSTOLIS  (i),  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 


(i)  Ce  nom  ûgnifie  vdU  ic  Jupistr. 
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Pline  la  pl*‘'ce  près  de  la  ville  de  Lnodlcée , fur  la 
U mer.  Stral^on  la  met  dans  la  Plirygîe.  CiVjl  la 
même  ville  tjnc  Laodicéc  fur  le  Lycus.  Selon  Pline, 
elle  porta  les  noms  do  DiofpvlU , de  Rhods  6t  de 

Diospolis,  ville  de  la  haute  E^>T>te , la  même 
que  Thèbes.  i’en  parlerai  fous  ce  nom , qui  ell  plus 
connu.  Voye^  Thêbæ. 

Diospolis,  furnommée  h patte  ^ ville  épifeo* 
pale  cTEgypte , dans  la  Tecondc  Thebaïde.  Saint 
Athanale  en  Tait  mention. 

Diospolis,  ville  de  rEgypte,dans  le  Delta,  & 

ftrès  de  Mendes,  Telon  Strabon.  Elle  eft  mife  dans 
c nome  liuliritide  par  Suidas. 

Diospolis,  ville  de  l'Aiie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  fur  le  bord  du  Pom«£uxm,  félon  Pto« 
Icmce. 

Diospolis,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie, félon 
Etienne  de  Byfance.  11  ajoute  qu’elle  htt  enfuite 
nommée  Berytos. 

Diospolis,  ville  épifcopale  de  Thrace,  félon 
Cédrène  & d’anciennes  nonces. 

Diospolis,  ou  Lydda,  ville  de  la  Paledine, 
fituée  dans  une  vafte  plaine,  qui  s'étend  du  levant 
au  couchant,  depuis  la  Méditerranée  jufqu’aux 
montagnes  de  Judée,  dans  un  espace  de  lepc  à 
huit  lieues,  & beaucoup  plus  du  midi  au  fepten* 
trion.  Elle  étoit  à trois  milles  de  la  ville  de  Ramlé. 
L’itineraire  d’Antonin  la  mec  à trente-deux  milles 
de  Jérulalem , & à trcnte-fix  milles  de  Céfarcc. 

Dans  les  premiers  temps,  cette  ville  fe  nom- 
moit  LyJJjf  & il  en  eA  fait  mention  fous  ce  nom 
dans  l'écriture  falnic , au  premier  livre  d'Efdras , 
<h.  2 , V.  JJ.  Elle  failoit  ancieni\ement  partie  du 
royaume  a’ItVael  ou  de  Samaric,  félon  le  premier 
livre  des  Macchabées,  ch.  it , v.  j^. 

11  cft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l’hiftoire 
de  l’expédition  de  Pompée  en  Judée  : clic  foufirit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  du  fécond 
triumvirat  ^CaHius,  qui  croit  en  Orient,  ht  vendre 
les  hab.taiis  de  Lydda  à l’encan  ; mais  Marc-An- 
toine, par  un  décret,  leur  rendit  la  liberté  & les 
rétablit  dans  leur  patrie.  Jofeph,  anti^.  L.  xiv  y 
ch.  t$. 

La  ville  de  Lydda  fut  brniée  par  CcAlus  Gaîlus , 
l’an  66  de  J.  C.  lorfqu’il  alloit  à la  tète  d’une 
puiAante  armée  au  feconrs  du  roi  Agrippa. 

Pline,  L,  r, ch.  14,  la  compte  parmi  les  préfec- 
tures de  la  Judée  , 6c  Ptoleméc  la  met  au  nombre 
«les  villes  de  cette  contrée.  Les  itinéraires  la 
nomment  quelquefois  Lydda  & quelquefois  Diof- 
pol'ts. 

Quoique  la  PaleAine  eut  été  divifée  en  trois 
provinces  fous  le  régne  d'Arcadius,  la  ville  de 
Diofpolb  rcAa  toujours  fous  la  métropole  de  Cé- 
farcc. 

DIOSPONTUM , lieu  de  l’ Ahe , rians  la  fécondé 
Arménie.  U étoit  à l’occident  de  l’Eupltrate  & au 
inaü  du  .*  1 :las. 

DIPÆA,  ctt  Dipæeis,  dans  le  texte  de  Paulà* 
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nias  ArTiwÎK,  Sc  d.ms  Etienne  de  Byfancc  Dtpaj  : 
c croit  une  petite  ville  do  l’Arcadic,  dans  U partie 

311c  l’on  nonimoit  Manjüa.  L’auteur  que  j’ai  cité 
it  que  les  Lacédémoniens  y rcmpottércnc  une 
grande  viéloirc.  M.  d’Anville  l’a  placée  fur  l'Hé- 
luron. 

DIPHRÏ , nom  d’une  ville  de  Phénicie,  félon  * 
Etienne  de  Byfance. 

DI  FLOCON  ION , lieu  du  Bofphore  de  Thrace  , 
vers  le  fuJ-oucA  de  Rhodiorum  Portas. 

DIPNIAS,  ea  Deipnias, village  de  Grèce,  dans 
la  ThelValie.  Etienne  de  ByAmce  le  place  auprès  de 
la  ville  de  LarHTe. 

DIPŒNA,  bourg  du  Pcloponncfe,  dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufamas. 

DIPOTAMUM.  Curopalate , cité  par  Ortclius  , 
fcmble  mettre  ce  lieu  en  Afic,  dans  la  Phryeic. 

DIPPO,  ville  de  l’Hiipanie,  félon  ritineraire 
d’Antot.in,  Elle  y cA  marquée  entre  Cordoue  6c 
Mérida. 

DIPblUM , bourg  du  Péloponnèfe , dans  l’Argo- 
lide.  Il  étoit  auprès  de  la  ville  d’Argos. 

DIRADESyOtt  Deirades,  village  de  la  Grèce. 
Etienne  de  Byfance  le  place  dans  la  tribu  Lconcide. 

DIRAS,  fieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Argie. 
Paufanias  rapporte  qu’on  y adoroit  Apollon  Dira^ 
diot'ts.  Ce  lieu  cA  nommé  Deras  par  Xénophon  ^ 

6c  Dirjdes  par  Suidas. 

DIRCE,  nom  d'un  niifTeau  ou  d’une  fontaine  de 
Grèce , clans  la  Béotie.  Plutarque  le  place  prés  de  la 
ville  de  Thèbes.  Paufanias  dit  que  ce  rutAeau  alloit 
fe  perdre  dans  VIfmenus.  Cet  ancien  ajoute  quc  la 
maifon  de  Pindare  étoit  fituée  près  du  Aeiive  Dircé. 
Strabon  n’en  fait  qu’une  fontaine. 

DIREA , ou  Deira  , ville  de  Grèce,  (Uns  l’At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance. 

DIREA,  ou  Deira,  vUle  6c  promontoire,  de 
l’Egypte , félon  le  même  géographe. 

Direa  , nom  d'une  ville  de  l'Ethiopie , fous 
l'Eeypte.  Pline  la  place  fur  le  bord  du  Nil. 

DIRIDOTIS,  ou  Teredoh,  lieu  où  la  Aorte 
d’Alexandre  aborda,  à l’embouchure  de  l'Euphrate. 

Il  paroît  vraifemblable  que  c’eA  le  même  lieu  qu  Ar- 
rien  nomme’ Dindb/w,  8c  Ptolcmée  Tendon. 

Ortélius  conjeélure  que  c'eA  aujourd’hui  la  ville 
de  Salfora. 

piRIGOTHIA , ville  de  la  baffe-Mœfte , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire.  C’eA  la  même  que 
D'tro^eùay  aujourcfhui  D rimais. 

DIRINI,  peuple  de  ritalie.  U habicoit  dans  la 
Ponille , félon  Pline. 

DIRPHYS,  montagne  de  file  d'Eubée,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

DIRPHOfôUM  , nom  d’un  lieu  dont  fait  men- 
tion Lycophron.  Son  commentateur  dit  que  c’eA 
le  nom  d’une  montagne  deGrèce,  dans  l'tle  d’Eubée 
6c  qu’elle  cA  nommée  Dirpkis  par  Eiiphorion. 

UlS AURUM , montagne  de  la  Thr.ice. 

DISCARTA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Perfe 
propre,  fclon  MétaphraAe,  cité  par  Ortclius. 
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DISCERT , p«upïe  de  riniérieiir  de  l’Afrique. 
Pline  rapporte  qaü  fut  fubjugué  par  G>rneiius 
Bal  bus. 

ÜISCHERI,  pie  que  Pomponius  Mila  place 
vers  le  Pont  Euxin. 

Ortàlius  foupçonne  qu’il  habitoit  dans  le  voifi« 
n.igc  de  Trébifoncie. 

DISORÆ,  peuple  de  la  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  Hécacée. 

DiSPÜNTIÜM,  ville  de  la  Triphylic,  fur  le 
chemin  d’£//V,  au  nord  d’Héraclon. 

Au  temps  de  Strabon,  elle  étoic  deferte  : la  plu* 
part  de  Ces  habirans  avoient  paiTi  k Epidamne  & 4 
Apollinie , ville  de  rillyrie. 

DISTA,  ville  de  l'Afie,  dansTArie,  félon  Pte- 
lemée. 

D1T10NES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
i’Ulyrie , dans  la  Dalmatîe. 

DITTANÏ,  les  Dittans»  peuple  de  niifpante, 
dans  la  Tarragonnoife , félon  Strabon , qui  les 
place  fur  le  mont  Oiofpeda,  C'étott  une  colonie 
de  Celtes. 

DIVITENSE  MONIMENTUM , nom  d’un  vil* 
Uge  de  la  Germanie  inférieure,  félon  Ammien 
^larcellin.  C’eR  aujourdlrui  Duyu^  qui  efl  comme 
un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Cologne. 

DIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
croit  fituée  au  pied  du  mont  Olympe,  à environ 
fept  Rades  du  golfe  de  Thedatonique , félon  Strabon. 
C eR  aujourd^ui  Siandia. 

Dium  , ville  de  la  péiiinfule du  mont  Athos , fur 
le  golfe  StO'monicn. 

Dium.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l’ile  de 
Crète. 

Dium,  ville  de  Tile  d’Eiibée.  Elle  eR  la  même 
que  celle  que  Strabon  nomme  Athtnœ  Diadts^  & 

3ue  M.  d’Ànvilte  place  fur  la  côte  feptenrrionale 
e l'Eubèe,  au  fud-oueR  d'Oreus,  ayant  en  face, 
de  l’autre  côté  de  la  mer,  le  golfe  Pélafgique  & 
le  paRage  des  Tlicrmop^es.  Il  en  probable  qu’après 
avoir  reçu  fon  nom  de  Dias,  Athénien,  qui  l’avoit 
fondée &l’avoit  appelée  AthtnaDiadct;on  fupprima 
le  nom  à^Athenay  & l’on  abrégea  laucre,  d'où  Ion  Rt 
enfuite  Dia^  Dium^Dias , &c,  Ceferoit  une  erreur 
que  de  croire , d’après  Piolemèc,  qtie  Dia  n'étoit 
qu’un  promontoire.  Strabon  dit  pomivement  qu'il 
en  forcit  une  colonie  qui  peupla  Canes  en  Eolie. 
Etienne  de  Byfance  dit  également  que  c’ccoit  une 
ville,  en  obfervant  qu'il  y en  avolt  une  autre  de 
même  nom , qui  étoit , félon  lui , dans  la  Thrace , 
& , félon  l’opinion  la  plus  générale  , dans  ta  Macé- 
doine. 

Dium  , ville  de  l’Afie , dans  la  Céléfyrie.  Ptole* 
mee  1a  place  entre  PelU  & Gadora, 

DIVO,  ville  de  rHifpaniCj  fur  la  côte  dfl  pays 
des  CariRes,  près  de  Triùum , à l’eR. 

DIVODUnUM,  lien  de  la  Gaule,  ^pelé  cn- 
fuite  Mtd'inuunciy  a^ucllcment  Metz.  On  trouve 
auRi  le  nom  de  M<ûs  dans  la  notice  de  l’empire  : 
il  devint  enfuite  le  feul  en  uf«ge. 


DOC  Ç95 

DIVONA  {Cithors^y  appelée  enfuite 
chez  le  peuple  de  ce  nom.  Elle  école  dans  la  pic* 
iiiièrc  Aquinine. 

DIUR,  rivière  de  l’Afrique  , dans  la  Mauritanie 
ringitane,  félon  Pcolemée.  Elle  cR  nommée 
par  Pline. 

DÎZACA,  eu  Æzala.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolcmce , ville  de  l’Afie , dans  la  Saca* 
pêne,  contrée  de  la  Grande- Arménie. 

DIZERUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainR 
une  ville  de  rillyrie. 

DIZOATRA,  ou  ZiZOATRA.  Selon  les  divers 
manuferits  de  Ptolemèc,  ville  de  l’Afic,  dans  la 
petite  Arménie. 

D O 

DOANÆ,  peii[ile  de  l'Inde, au-delà  du  Gange. 
P'olemée  en  fait  mention , S(  le  place  fur  le  bord 
de  la  rivière  Dojnes. 

DOANAS, fleuve  de  l'Inde , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anvillc,  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  cfl  placée  dans  la  baie  où 
étoit  fituée  la  ville  de  Berobt. 

Do  AN  AS  ( Tana-Strim) , ville  de  l'Inde , au-delà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  un  peu  dans  les  terres , fur  la  ri- 
vière du  même  nom , au  fud-efl  de  Berobt. 

DOARA,fiégc  épifcopal  de  l’Afie,  dans  la  Cap- 
padoce , félon  1a  lettre  que  les  évêques  de  ce  pays 
adreflTérem  à l’empereur  Léon. 

DOBERl , peuple  de  la  Macédoine , dans  la 
Patonie,  félon  Pline.  Il  eft  nommé  Doberts  par  ' 
Hérodote.  Il  cft  probable  que  ce  peuple  étoit  les 
habitans  de  la  ville  nommée  Voberos  par  Thu. 
cydide. 

DOBEROS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Pæonie , félon  Thucydide  & Etienne  de  Byflince. 

DOBORBICA , ville  forte  de  l'Illyrie , félon 
Laonic , cité  par  Onélius. 

DOBUMl , peuple  de  l'ile  d’Albion , félon  Pto- 
Icmée.  Ortélius  dit  qu’il  efl  nommé  BoJiuini  par 
Dion  CaflTius. 

DOCE,  l’ieu,  félon  les  fragmens  de  Polybe. 
Ortélius  penfe  qu’il  étoit  en  Afie , vers  la  Phrygie. 

DOCÉA,  château  de  l’Afic,  dans  la  petite 
Arménie , félon  Nicétas  & Zonare , cités  par  Or- 
télius. 

DOCELA  , ville  de  l’Afic , dans  la  Grandc- 
PhiTigic , félon  Ptolemée. 

DOCH,  petit  fort  de  la  Judée,  dans  b tribu 
d'Ephraïm. 

C’eft  dans  ce  Heu  que  Simon,  l’un  des  Mac- 
chabées , & fes  fils , fiirent  tués  en  trahlfon , après 
y avoir  été  reçus  S:  traités  honorablement  par  Pto- 
lemée, gouverneur  de  la  plaine  de  Jérico.  Premier 
livre  des  Macchabées , c.  i6  ,v.  lâ. 

C’efl  au  pied  de  b montagne  fur  bquelle  ce  fort 
étoit  bâti , que  coidoii  le  torrent  des  Roaeaux. 

Ffffa 
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DOCHI.  Pline  nomme  aiiifi  un  penpie  de  l’E- 
thiopie , Tous  l'Egypte. 

IjOCIMÆUM,  ou  Docimia.  Selon  Sirabon, 
ville  ou  villazc  de  l'Afic,  dans  la  Phrygie,  ielon 
Etienne  de  oyfance.  Strabon  n'en  fait  qu’un  vil- 
lage. Ce  lieu  a eu  un  fiègc  épircopal  (bus  le  pa* 
triarchat  de  Conilantinople. 

DpCLEA,  ville  de  niiyric,dans  la  Dalmaiie, 
félon  Ptolemèc.  C’cfl  la  même  que  DiocUu, 

DOCLEATÆ,  peuple  de  rillyrie , dans  la  Dal- 
matie,  félon  Ptolemce  & Pline.  Ce  dernier  dit 
DocUutes»  La  ville  de  DiocUa  étoit  leur  chef-lieu. 

DOCUSINl , jKiiple  de  l'Afie , vers  l’Arménie , 
félon  Sirabon.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire  Ca- 
dujii, 

DODANIM.  On  lit  dans  la  Gencfe  : « les  enfans 
H de  Javan  furent  Elifa  & TherAs,  Cettim  & Do- 
91  danim  n.  Brdchard  croyott  qu’il  falloit  lire  RIio- 
danim.  Mais  les  iâvans  ne  font  pas  de  Ton  avis. 
On  penfe  aue  Dod*uùm  hébreu , e(l  le  nom  des 
premiers  habitans  de  l’Eptre  ; & que  même  le  nom 
de  DùJonty  le  plus  ancien  des  oracles,  ètoli  une 
des  traces  de  cet  ancien  nom.  Or,  comme  les  hdlo- 
riens  y indiquent  un  ancien  peuple  que  l’on  nomme 
PéLi/ges , & qui  étoit  une  nation  errante , Do~ 
djmin  paroit  s’éire  formé  de  roriemal  Jid  ou  <iod 
( vagatio).  Ce  font  les  Pélafges  déftgnés  par  leur 
vie  errante. 

DODECANESOS,  ville  que  Cedréne  femblc 
placer  vers  la  Propontide.  Ce  lieu  e(l  nommé  Us 
dou^e  îles , dans  l'hiAoire  mélce. 

OODECAPOLIS , lieu  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Carie,  félon  Xénophon  & Etienne  de  Byfance , 
cites  p.ar  Ortélius.  Ce  Ucu  étoit  aufli  nommé 
* ^ciriüs. 

DODECASCHŒNOS , nom  d’un  lieu  de  l’E- 
gypte , félon  Ptolcmée  & Hérodote. 

DODON,  fontaine  de  Grèce , dans  TEpire.  Elle 
étoit  près  du  temple  de  Jupiter  Dodonten , à qui 
elle  étoit  confacrée.  Etienne  de  Byfance  croit  que 
cette  fontaine  étoit  la  fource  de  la  rivière  Dodon. 
Il  cil  auiTi  fait  mendon  de  cette  fontaine  par  Pline 

Pomponius  Mêla. 

Dodon,  rivière  de  l’Epire.  Etienne  de  Byfance 
dit  qu’elle  donnoit  le  nom  à la  ville  de  Dodone. 

DODONÆI.  Lucain , Pline  & Etienne  de  By- 
fance font  mention  des  Dodonéens.  Cétoit  un 
peuple  de  Grèce,  dans  l’Epire. 

DODONE  6*  Dodona.  Le  lieu  de  ce  nom  étoit 
dans  l’Epire  \ mais  on  n’a  que  des  idées  vagues  fur  fa 
pofitinii.  Ce  lieu  renfermoit  une  forêt , ou  plutôt  la 
forêt  elle-même  portoit  le  nom  de  Dodont,  Là  fe  trou- 
voit  un  oracle  confacrc  à Jupiter  : cet  oracle  étoit  le 
plus  ancien  de  la  Grèce.  On  admettra  d’autant  plus 
volontiers  cette  propoûdon  , que  l'on  fera  con- 
vaincu que  les  premiers  habitans  de  la  Grèce  furent 
tous  compris  fî)us  le  nom  générique  de  Pélafges, 
Les  vers  a’Homérc  & d’Héfiode , cités  par  Strabon , 
prouvent  ^ue  Jupiter  Dodonien,  ou  adoré  à Do- 
donc,  étoit  regardé  comme  une  divinité  pélaf-. 
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gique,  OU  appartenant  aux  Pélafges.  Il  y a pUrs 
meme,  Sirabon,  qui  cite  un  palTage d’un  écrivain 
nommé  5uÜJi,dit  que  l’oracle  de  Jupiter  avoic 
été  (ranfponé  de  Thcnalie  à Dodone;  & que  de- 
là étoit  venu  le  nom  de  Jupiter  Pélafgien. 

Hérodote  , en  convenant  que  l’oracle  de  Do- 
donc  e(l  le  plus  ancien  de  la  Grèce,  dit  qu’il  avoit 
appris  des  prêtres  de  Thebes,  que  les  oracles  de 
Dodone  & d’Ammon  ctoxnt  de  la  même  époque; 
qu'lis  avoient  été  établis  par  deux  femmes,  pré- 
trehes  d’un  même  temple , enlevées  par  des  Phé- 
niciens , & vendues , l’une  en  Libye  6c  l’autre  ea 
Epire.  Cette  diverfité  d’opinions  prouve  feulement 
UC  les  anciens  n’étoient  pas  d'accord  fur  Porigine 
e cet  oracle. 

On  n’étoit  pas  d’accord  non  plus  fur  la  manière 
dont  s’y  rendoient  les  oracles.  Serviiis,  fur  le  vers 
466  de  l’Enéide , dit  qu’il  y avoit  une  fontaine  qui 
couloir  du  pied  d’un  cncnc,  & qui  faifoir  un  peu  de 
bruit;  qu'une  vieille  femme  nommée  /’è/ûir , inter- 
prétoit ce  bruit,  & que  par  fes  différentes  inter- 
prétations, elle  annonçoit  l’avenir  à ceux  qui  la 
confultoicnc.  On  trouve  dans  un  fupplément  au 
livre  vil  de  Strabon,  qu’il  y avoit  dans  le  temple 
de  Dodone,  un  vafe  d'airain,  au-delTus  duquel 
étoit  use  flatue  d’homme  tenant  en  main  un  fouet 
d’airain,  offrande  de  ceux  de  Corcyre.  Lorfqire 
ce  fouet  étoit  agité  par  le  vent,  il  fàifoit  réfonner 
l'airain.  C’étoit  auffl  en  admettant  que  l’oracle  étoit 
rendu  par  le  bruit  d’un  chaudron  d’airain , que  Paul- 
mier  de  Grantménil  avoit  trouvé  l’étymologie  de 
Dodone  dans  le  fon  /a»,  J'or,  que  rendoit  Je  métal. 
D’autres  ont  dit  que  c’étolt  les  arbres  qui  rendoient 
l’oracle , & d’autres  enfin  que  c’étoient  des  co- 
lombes. Bochard  aveit  cru  devoir  recourir  à l’arabe 
& à l’hébreu  pour  concilier  les  opinions  de  ceux 

Î[ui  faifoient  rendre  les  oracles  par  de  vieilles 
emmes,  de  celles  des  auteurs  qui  prétendent  que 
c’étoient  des  colombes.  Il  rrouvoit  que  de  deux 
mots  qui  fe  relTembloicnt>  l'un  figniffoit  colombe 
& l’autre  prétreffe. 

M.  l’ab!^  SalUer  a montré  d’une  manière  irès- 
fimple  la  caufe  de  cette  erreur  ; le  même  mot  qui, 
en  grec , veut  dire  des  colombes , en  épire  figni- 
fioit  de  vieilles  femmes.  De  - là  l'équivoque  : les 
uns  voulant  que  ce  fuffent  des  colombes  & les 
autres  des  vieiftes  femmes  qui  rendiffent  les  oracles. 
Au  reAc , le  bruit  de  l’airain  & le  murmure  de 
l’eau  peuvent  avoir  été  employés  fuccefliveniem. 

Dodone  étant  devenu  célèbre  & très -habité, 
obtint  le  titre  de  ville,  &fuï  le  fiègc  d'un  évêque 
fuffragam  de  Nicopolis.  Mais  cette  ville  cft  aftucl- 
lement  fi  complètement  détruite , que  l’on  ignore 
quelle  a été  fa  juAc  pofuion. 

DODONIA,  l’im  des  noms  que  porta  d’abord 
l'Eplrc. 

DŒANTES,  campagne  de  l’Afie,  dans  U 
Phrygic,  félon  Etienne  de  Byiance.  Elle  étoit  dans 
la  partie  qui  avoii  appartenu  aux  Amazones» 
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DOTl , ptuple  de  l’Arabie  hciireufe.  Ils  habltoient 
dans  nie  Panchile , d’où  ils  turent  chairis  par  Am* 
mon,  félon  le  rapport  de  Diodore  de  Sieile. 

DOLE  A,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Adiabène , félon 
Arrien , cité  par  Ortélius. 

DOLICjE,  iles  de  l'Afie , dans  le  çolfe  Perfiqtie. 
Pline  en  fait  mention  & les  place  fur  la  côte  de 
l'Arabie  beureufe. 

UOLICHA , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé* 
laf^oiide , félon  Ptolemée. 

Dolicha  , Dolica  6-  Doucheva  , ville  de 
l'Afie,  dans  la  partie  fcptemriona'.e  do  la  Syrie. 
Elle  a été  épifcopale  fous  le  patriarebat  d’Antioche. 
Il  en  etl  fait  mention  dans  le  premier  concile  de 
Conllanrinoplo. 

DOLICHE , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie,  Elle 
étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  la  Comagéne, 
•I  l’occident  & près  de  l’Eupbrate , au  nord*ouefl 
de  Zeugma , vers  le  36*  deg.  30  min.  de  latit. 

DOLIONES , peuple  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Myfie.  Pline  le  phee  prés  la  ville  de  Cyzique , 
depuis  la  rivière  Æfipui,  jufqu’au  Rhyndaciu  & 
aujp^s  des  Dalcyliens. 

DOLIONIA  , ou  Dolionis  , contrée  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Myfie.  Elle  s’érendoit  autour  de 
la  ville  de  Cyzique , depuis  la  rivière  ÆftpMS  , 
jiifqu’aii  RhynJacus , & au  pays  des  Dafcyliens. 
Cétoit  le  pays  quliabitoient  les  Dolicnet,  dont 
fait  mention  Pline. 

DOLONCÆ , ou  Dolonci  , peuple  de  Tbrace, 
félon  Hérodote , Etienne  de  Bytance  & Solin.  Ce 
dernier  dit  qu’ils  babitoient  auprès  du  fleuve  Hchrus. 
Ils  avoient  été  maitres  de  la  Cberfonnèfe  , & 
Vavoient  habitée. 

DOLOPES.  On  fiit  peu  de  détail  concernant  ce 
peuple,  qui  habitoit  en  partie  dans  la  ThefiTalie,  en 

f partie  dans  l’Epire,  ou  du  moins  très-près,  entre 
es  montagnes  qui  pottoient  le  nom  de  Pinde.  Thu- 
cydide dit  que  l’Achélotis , qui  commençoit  dans 
cette  montagne , traverfoit  leur  pays.  Il  faut  qu’ils 
aient  de  bonne  heure  fait  partie  du  corps  hellé* 
niqtie , puifqtie  Harpocration  les  compte  entre  les 
peuples  qui  députoient  à rafTcmblée  des  Amphyc- 
tions.  Il  efi  vrai  que  leur  nom  ne  fe  trouve  pas 
entre  ceux  dont  Efchine  fait  l’énumération  ; mais 
comme  il  annonce  que  douze  peuples  forment  cette 
alfemblée , 8c  qu’il  n’en  nomme  que  onze , on  peut 
conclure  que  ce  font  les  Dolopes  qui  font  omis  par 
la  faute  de  quelqiie  copifie. 

Ce  peuple  poll'édoit  Vile  de  Scyros;  8c  c’eft  fur 
eux  qu’ellc.fut  prife  parCimon.  C’étoient  des  cor- 
faires  qui  infefioient  la  mer  Egée , 8c  qui  pilloient 
les  marchands  qui  relàchoicnt  chez  eux  ; mais 
lorfqtie  Cimon  fe  fut  emparé  de  l'ile , il  les  en 
chaUa. 

DOLOPIA,  pays  de  Grèce , dans  la  Thefialie. 
Polybe  Sc  Tite-Live  nomment  ainfi  le  pays  qn’ha- 
bitoient  les  Dolopes. 

DOMA , ile  de  l'Afie,  dans  la  mer  des  Indes, 
vers  l’embouchure  du  fleuve  Indus , félon  Arrien. 
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DOMm  AN  A STATIO,  port  de  mer  de  l’ItaUe, 
dans  r£trurie*  L’itinéraire  d'Antonin  le  marque  au- 
près du  fleuve  Almuna. 

^ POMITIOPOUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Ci- 
Hcie , félon  Piolcméc.  Elle  a été  épifcopale.  Les  no- 
tices erecques  la  marquent  dans  rifaune. 

I^NACESA , montagne  de  Grèce , dans  la 
Plitliiotide , félon  Pline. 

IX)NATIANA,  ville  ^ifcopale  de  Grèce,  dins 
TEpire,  félon  Ortélius.  (.aliflc  dit  qu’auparavant 
elle  avoir  été  nommée  Evoria. 

DONETTINI,  peuple  de  Grèce,  dans  l'Epire. 
Etienne  de  Byfance  dit  qu'ils  faifoieot  partie  des 
MololTcs. 

DOM , fleuve  de  Grèce , dans  la  Moloflie.  con- 
trée de  TEpirc.  Il  en  ell  fait  mention  par  Etienne 
de  Byfanco. 

DONUCA,  montaene  de  Thnce,  félon  Titc- 
Livc.  11  ajmite  qu'elle  étoit  rrèsdiaute.  Cecie  mon- 
tage e(l  nommée  Dunax  par  Strabon. 

DONUSA  , ile  de  la  mer  Icarienne  , félon 
Pline  & Tacite.  Cétoit  une  des  Sporades.  Elle 
étoit  au  fud-oucft  d'icarie , à rocciucnr  de  Path- 
mos.  Si  à l'orient  de  Micone  (i).  Le  marbre  qu’on 
retiroic  de  cette  ile  étoit  verd.  Elle  ed  nommée 
Dor.yft  par  Virgile  & Pomponius  Mêla.  Oo  y 
rcléguoit  les  criminels.  Cette  ile  efl  aujourd'hui 
nommée  Donujfu, 

DONUSIA , ile  de  U mer  Méditerranée,  fur  la 
cAte  de  1a  Lycie , contrée  de  l’Afie  mineure.  Étienne 
de  Byfance  dit  qu'elle  appartenoit  aux  Rhodiens. 
On  croit  que  c'eft  la  meme  que  Virgile  nomme  ' 
Donyfa»  (Æn.  L, 

DONUSSA  , château  du  Pcloponnéfe  , dans 
l'Achaïe.  U étoit  fituè  entre  Egyre  & Pellène , 
félon  Onélius. 

DOR.  Feyrr  Dora. 

DORA,  ou  boR  (a) , ville  de  la  Phénicie , qui 
étoit  fituée  dans  une  efface  de  péninfule , à l’en- 
droit où  commence  le  mont  Carmel , félon  Arté- 
midore,cité  par  Etienne  de  Byfance,  qui  ajoute 
qu'elle  avoic  été  habitée  dans  les  comtncnccmcns 
par  des  Phéniciens , cnii  s’y  étoient  établis  â caufe 
du  poidon  fervant  à ta  teinture  en  pourpre.  Cette 
ville  étoit  à onze  milles  au  midi  de  Sycaminos, 
félon  S.  Jérôme,  qui  dit  qu’elle  étoit  entièrement 
dèfcrte , & qu’on  ne  pouvoit  juger  que  par  fes 
ruines  de  fon  ancienne  magnificence,  iolùé  dit 
qu’elle  exifloit  fous  le  nom  de  Dor  avant  que  les 
Ifraélites  cmraiTcnt  dans  le  pays  de  Canaan.  Jabin , 
roi  d’Afor,  convoquant  contre  les  Ifraélites  tous 
les  peuples  de  la  contrée , envoya  particuliérement 
â Eior.  La  tribu  de  Manadé  l'eut  en  panage  ; mais 


• (0  M.  d'Anville , qui  paroit  l'avoir  placée  fur  fa  carte 

de  l'empire  romain,  ne  l’y  a pas  nommée  : il  ne  l’a  pas 
mémo  indiquée  fur  Ci  carre  de  rAfie  mineure. 

(i)  Dor  étoit  le  nom  oriental  *,  il  fut  altéré  par  Us 
Gtccs. 
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elle  ne  put  (c  meitre  en  poiTcffion  de  tout  te  cerrU 
tüirc. 

Dora  fut  foumilc  aux  rois  d‘£|;ypie , ruccefTeurs 
(l*Alcxanclrc , après  avoir  etc  tous  la  domination 
d;;s  Perfes.  Amiocîuis-lc'Grand  ne  put  la  prendre 
fjiue  de  vaifTcaux  ; mais  Amiochus-Epiphanès  la 
prit  après  avoir  remporté  une  viâoirc  fVir  les 
troupes  de  Pudemée  Philomctor,  roi  d’Egypte, 
Iclon  Polybe,  L,  k,  409.  Elle  Ce  trouva  com- 
pritc  parmi  les  villes  que  les  Jui^s  polTédoient  lorf» 
que  Pompée  entra  en  Syrie  : tome  cette  contrée 
ayant  été  réduite  en  province  romaine,  Pompée 
lui  donna  le  privilège  de  l'autonomie , l'an  de 
Rome  6i;o. 

Dora  fut  du  nombre  des  villes  que  le  proconfiil 
Gabinitis  fit  réparer,  fclon  Jofeph,  Anù*i. 

DoaA  » lie  du  golfe  PerAque , félon  Strabon  , 
cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

Dora.  Pline  donne  ce  nom  à une  fontaine  qu*il 
place  dans  l’Arabie  heureufe. 

Dora,  ou  Ocra,  lieu  de  PAAc , vers  l’Eu- 
©hratc,  & près  du  fépulcre  de  Gordien.  Ammicn 
Marcellin  en  parle  comme  d'un  bourg  abandonné. 

DORACjOtt  Durac,  ville  de  TAfrique.  Il  en 
cA  fait  mention  par  Ptolcméc , qui  la  place  au 
31*  deg.  15  min.  de  latir.  On  en  voit  encore  des 
ruines  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Dédez. 

DORACTA.  Strabon  nomme  ainfi  une  île  du 
golfe  PcrAmic.  Elle  cft  appelée  HoaraSj  par  Arricn, 

DORANA , ou  Darano  , ville  de  l’Afic , dans 
la  Galaite,  fclon  ritinéraire  d’Antonin. 

DORATH,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie tingitanc,  fclon  Ptolemée. 

DORBET  A, ou  Durbeta  , ville  do  l’Afie  ,dans 
la  Méfopotamie.  Piolcmce  dit  qu’cJle  étoit  Atiice 
fur  le  bord  du  Tigre. 

DORDOMANA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Par- 
thic,  fclon  Ptolemée. 

DORENl  , ou  Dosareni.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcméc , peuple  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 

DORGAMANES,  fleuve  de  la  Paropamife, 
félon  Ptolemée. 

DOR1A,  ou  Duria,  rivière  de  rHifpanie,  dans 
la  LuAtanie.  C'cA  aujourd’hui  le  Douro. 

DORI  AS , ou  Dquius  , fleuve  de  l'Inde , au- 
delà  du  Gange,  félon  Ptolemée.  C’efl  aujourd'hui 
le  Lançan,  dont  rembouchure  cfl  dans  le  royaume 
de  Tonquin. 

DORIENSES,  les  Doriens.  Pour  ne  pas  me  ré- 
péter en  difeutant  ici  l’origine  des  Doriens , je  fuU 
oblige  de  renvoyer  à l’article  Græci  , dans  lequel 
je  traite  particuliérement  de  l’origine  & de  la  di- 
viAon  des  peuples  compris  fous  le  nom  générique 
de  Grecs. 

Je  pars  donc  ici  de  ce  point , établi  ailleurs , que 
tes  Doriens  faifoient  partie  de  la  nation  comprife 
fous  le  nom  A*HeIiènes.  Sons  le  roi  Deucalion  , ces 
Hellènes  habltoicnt  la  Phthlotide  ; fous  Dorus , fils 
d'Hellcn , ils  habitèrint  rHifliaeotidc , Atuée  vers 
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les  monts  Ofla  8c  Olympe.  Ils  en  furent  clulUi 
par  les  Odméens , & vinrent  Itabiter  la  ville  de 
PinJus , ou  Pindc , &.  fon  territoire.  Ils  y prirent 
le  nom  de  Mjctdr.ti.  Il  paroii  cependant  que  le 
mot  Dotien  prévalut  conliamment. 

Le  pays  dans  lequel  leurs  voillns  les  fbrçoienc 
de  fe  retirer  fc  trouvant  trop  étroit  pour  leur  |kj- 
pulation  , ils  envoyèrent  au  loin  des  colonies.  Dès 
(’an  396  avant  la  prilè  de  Troye,  c'ell-à-dirc,  l’an 
1580  avant  noire  ère,Phorbas,  dis  de  Lapithès, 
cherchoii  à s'éublir  en  ThelTalie  , avec  un  certain 
nombre  d'aventuriers  qu’il  avoit  avec  lui , lorfque 
les  Rhodiens  vinrent  le  prier  de  purcer  leur  ile 
des  ferpens  qui  rinl'edoieni.  11  dinuifit  les  ferpens , 
partagea  le  pays  entre  les  habitans  Sc  fes  Doriens. 
On  lui  rendit  après  fa  mort  les  memes  honneurs 
qu’aux  héros. 

Son  fils  Ttiopas  vint  aulTi  dans  Hle  de  Rhodes 
avec  des  Doriens.  Il  palTa  enfuite  dans  le  continent, 
& s’empara  du  promontoire  appelé  depuis,  d’a- 
près lui , Trioyium.  M.  Larcher  croit  pouvoir  placer 
ce  fait  (Chronol.  d’Hérod.  p.  446)  à l'an  1430 
avant  notre  ère. 

Hylliis’,  fils  dUercule , félon  les  Grecs,  ayant 
été  tué  dans  un  combat  particulier  par  Echémus , 
roi  des  Tégiates , Tlèpoleme , autre  fils  tTHefcule , 
avec  les  autres  fils  & petits-fils  de  ce  héros , fe 
retira , félon  Diodore  , à Tricorynte.  De-lii  il  fe 
rendit  avec  Licymnius  à Argot,  où  on  lui  permit 
de  demeurer.  Mais  ayant  tue  Licymnius , il  palTa 
dans  l’ile  de  Rhodes , où  il  fonda  trois  villes , Umius, 
hliffos , Sr  Cumins  011  Cjmirus.  Peu  après , la  gloire 
de  fon  père  lui  fil  déférer  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens  , & il  aida  de  fes  troupes  Agamcinnon 
au  fiègedcTroyes  (i).  La  mort  d’Hyllus  eft  fixée, 
par  M.  Larcher,  i l’an  1190  avant  notrp  ère,  & 
l’éiablifTemum  de  Tlèpoleme  i Rhodes , à Tan  1181, 

A ce  peu  que  l'on  fait  des  Doriens  avant  le  fiège 
de  Troye,  j'a jouterai  ce  qui  fuit  pour  les  temps 
poflérieurs  i ce  fiège. 

Des  Doriens  fondèrent  Mégare  fur  les  confins 
de  l’Attaque  , quelque  temps  après  la  mort  de 
Codnis , vers  l’an  1131  avant  notre  ère.  Pendant 

3ii’une  partie  d’entre  eux  s’y  fixoii , d’autres  fe  ren- 
irent,  avec  Althæménes  tTArgos,  dans  l’ile  de 
Crète , où  ils  établirent  une  colonie.  Quelques-uns 
fe  difperfèrent  dans  l'île  de  Rhodes , à Halicarnaffe , 
i Cos  & é Cnide.  Dans  U fuite  d'autres  colonies 
de  Doriens  palTèrcni  en  Sicile. 

Mais  le  pays  qui  peut  être  regardé  comme  le 
fiège  principal  de  leur  puiflance , fut  le  Pèlopon- 
nèfe,  depuis  qu’ils  s'en  turent  empar&  fpus  la  con- 
duite des  Hcraclides  , quatre-vingts  ans  après  la 
ptife  de  Troye  (a).  Les  Héractides  partagèrent 


(i)  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Homère,  //iad.  t.  rr  , 
ren  fit-*. 

(a)  M.  Larcher  a prouvé,  rfan^fa  chronologie  d’Héro- 
dote , que  cer  èvéoemenr  étoit  de  l’an  iiTo  avant  notre 
ère  ; donc  l’entrce  det  HéracUdei  dans  le  Pclopoonèfe  , 
Cil  de  l'an  119c. 


c:. 
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entre  eux  les  états  <Ju  Péloponnèfe  * S:  il  refta  bien 
peu  de  villes  au  pouvoir  des  Ioniens , fur  les  côtes 
de  TAchate.  Quant  h l'Arcadie,  elle  demeura  au 
pouvoir  de  fes  habitans,  prcfquc  tou»  payeurs , & 
regardes  comme  autochtnoncs. 

Ces  peuples  fc  virent  prerque  toujours  avec  une 
efpécc  de  rivaiit^’.  Les  Doriens  du  Péloponnéfe  fe 
jettêrem  à differentes  fois  fur  les  terres  de  l’At- 
tique.  Il  eff  vrai  qu'ils  y étoicni  auffî  venus  pour 
les  intérêts  du  peuple.  Hérodote  comp.e  quatre  de 
ces  expéditions.  La  première  eut  lieu  lorfqu'ils  con* 
duifircnt  une  colonie  i Mcgarc  ; b féconde  & la 
troifième , lorfquUts  chaffèrent  les  Piliffratldcs  ; la 
quatrième  enlin,  lorfque  Cléomènes  conduifit  les 
Péloponéliens  contre  Eleufis. 

Le  langage  que  parloît  ce  peuple  croit  un  peu 
moins  doux  que  celui  des  Ioniens  : mais  il  avoit 
de  la  force.  Scion  Strabon  & d'autres  écrivains , il 
differoit  peu  de  PEoIien. 

EK)RION , ville  dont  parle  Homère  dans  l’énu- 
mération des  vallfeaux.  pofiiion  en  eff  tout-à- 
fait  inconnue.  Paufanias  parle  bien  cTun  Donort^ 
mais  il  appartenoit  à l'Afie.  Je  fuis  ctounc  que  Pau- 
fanias , à caufe  de  1a  clrconffance  rapportée  par 
Homère,  que  les  MuTcs  y ôtèrent  à Tliamyris  la 
faculté  de  chanter,  n'ait  pas  recherché  la  pofitton 
de  cette  ville  ; d'autant  mieux  qu'il  parle  de  la  ri- 
vière Balyrd , dans  laquelle  ce  poète  étant  devenu 
aveugle , biffa  tomber  fa  lyre.  Homère  rappelle 
chantre  de  la  Thrace.  Paufanias  en  donne  la  raifon  ; 
c'eff  qu'Argiope  étant  enceinte  de  Philammon,qui, 
comme  elle  , habitoit  le  mont  Parnaffe , & cette 
nymphe,  voyant  que  Phibmmon  ne  vouloit  pas 
l’èpouler , fc  retira  à Odryfès  en  Thrace , oii  elle 
accoucha  de  Thamyris. 

pORIS,la  Doridc,  appelée  autrefois  Dryopidc, 
étoit  une  contrée  de  la  Grèce.  Cette  petite  pro- 
vince , de  forme  affez  irrégulière , avoit  au  nord- 
oueft  une  panie  de  la  chaîne  de  montagnes  appelée 
iEu  ; au  nordeff  quelques  petites  montagnes,  & 
h partie  fcptemrionale  de  la  Phocide  ; au  fud , les 
Locriens-Ozoles,  & une  portion  de  l'EtoUe  Epic- 
tèie  : enfin , à l'oueft , une  petite  portion  de  l'E- 
•olie.  Ces  bornes  font  celles  que  M.  d’Anvillc  a 
adoptées  dans  fa  carte  : il  n'cft  pas  douteux  qu'elles 
ont  varié.  Voici  ce  que  dit  M.  wrchcr,  cTtiprès  Us 
auteurs  Grecs. 

La  poride  avoit  à Touefi  les  Petrhæbcs  (i)  ; au 
fud,  lEtolie  (i),  & les  Locrïcns  Ozolcs^  à (’eft, 
la  Phocide , & les  Locriens  EpicnémidUns  (3)  ; 
au  nord-e.!  , le  mont  (Eta , & au  nord-oueff , le 


p)  Ces  peuples  ont  enfuite  change  de  demeure,  puif- 
qu’on  les  trouve  vers  le  mont  Olympe,  dans  la  partie  Icp- 
tentrionale  de  la  ThefTalie. 
p)  Ce  n'en  étoit  qu'une  petite  partie. 

(3)  Daw  la  fuite,  il  y eut  U Phocide  entre  b Doride  & 
ces  Locriens,  qui  étoient  tout-à-fait  fur  le  bord  de  b 
»cr, 
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Finde  (4).  Ces  deux  montagnes  > dit  le  même  au- 
teur, la  féparent  de  la  Thcilallc  (^). 

Le  CépJùfe , ou  plutôt  Céphiffe , y avoit  fa 
fource  (6).  (Quelques  auteurs  prétendent  qu'cite  prit 
(on  nom  tic  Dorus , fils  d’Hellcn , ou , félon  d’autres, 
fils  de  Deucalion , lequel  vint  habiter  le  mont  Par- 
naffe. La  Doride  cil  un  pays  tout  hériffe  de  mon- 
tagnes : mais  les  Doiicns  n'avoient  rien  de  b ru- 
deffe  ordinaire  aux  montagnards.  Ils  parloicnt  tres- 
él^amment.  C’étoit  un  peuple  belliqueux. 

La  Doride  lut  nommée  TetrjpoU , parce  qu'elle 
avoit  quatre  villes  principales;  PinJus^  que  quel- 
ques auteurs  nomment  Cyphantus^Erinea^  Cytuiium, 
oc  Boium  ou  Baunu  Tzetzes  y ajoute  LiUum  & 
Sca^hta  : aiiffi  r«ppelle-t-il  HexapeU. 

Ægimius , roi  de  ce  petit  pays , ayant  été  chaffe 
de  fes  états  par  les  Lapithes , fut  rétabli  par  Hercule. 
Ceci  remonte  aux  fiécles  de  la  mythologie , 6c  n'ob- 
tiendra de  croyance  qu'autant  que  l'on  voudra  bien 
fe  prêter  aux  récits  acs  écrivains  Grecs.  11$  nous 
difent  que  ce  prince , par  recoonoiflÂnce , adopta 
Hyllus,  fils  ainé  de  fon  bienfaiteur,  6c  lui  bifia 
fon  périt  état  après  fa  mort.  Hyllus  & les  enfans 
y régnèrent.  (,c  fut  de  cc  pays  qu’ils  partirent 
enfuite  pour  entrer  k main  armée  dans  le  Pclopoo- 
nèfc  (7). 

Selon  PioUmèe» 


Ce  géographe  ne  nomme  de  b Doride  que  les 
lieux  (uivans  : 

Erineui , Cyteimum , Beto  ou  B'ton  , & Ltlxa, 
Doris  , contrée  de  l’Afie  mineure , dans  la  pcriic 
occidentale , dont  elle  occupoit  une  petite  partie  des 
côtes  au  fud-oueff.  Elle  avoit  été  formée  aux  dé- 
pens de  la  Carie , c’eft-à-dire , que  les  Doriens  y 
établiffam  des  colonies , s’y  étoient  placés  fur  les 
terres  des  Cariens.  Elle  comprenoit  d’abord  fix 


(4)  M.  d'Anville  donne  le  nom  de  Pindt  à la  chaîne  qui 
cA  plus  au  nord-oucA  au-deb  d'une  ville  où  êioit  ie  é/xr- 
€hi$u  Sc  b ville  de 

(3)  Je  faifirai  cette  occafion  de  |j  différence  que  l'on 

fieut  trouver  entre  cert-ines  delcriptions  des  anciens  & 
e femiment  adopté  par  l'habib  M.  d'Anville  & d'autres 
géographes  modernes-,  c'eA  que  les  anciios  en  general 
connoiffoient  moins  le  phyfique  des  lieux.  On  ne  s'étoit 
pas  encore  affez  occupe  de  b ncccnité  de  fe  rendre 
compte  de  toutes  les  dtAribations  des  montagnes  & des 
eaux  I on  ne  s'orientoit  pas  avec  b même  cxaélitudc  ; 
enfin  , qn  igooroit  lare  de  faire  des  canes  exaûes , £c 
l'on  ne  l'aifoic  les  deferiptions  qa'a-peu>près. 

(6)  Voici  encore  un  exemple  de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Homère , en  parlant  de  LiUa , dtc  qu’il  étoit  près  des 
fources  du  Cifhijfusi  or  ^ cette  ville  ctoit  dans  la  Phocide: 
cela  cA  exacl  fur  b carte  de  M.  d'Anville.  Auffi  eA-c:  le 
Pindiu  qu'il  tait  couler  dans  b Doridc  pour  aller  joindre 
à l'eA  le  Cephiffe. 

(7)  On  voit  aiofi  quels  étoient  ces  Hcraclidet  qui  par- 
vinrent a s'ctaijlir  dans  le  Ptloponnèfc.  Les  perfonnes 
qui  doutent  de  l'exiAencc  d.i  herns  Hercule,  n ut  croient 
ujs  moins rufiirpation des Heraclldes l'un  m<),  ou,  feîoa 
M.  Larcher , 1 UyO  avant  J.  C.  Mais  ils  préfiiment  que  des 
chefs  ambitieux  abufoient  en  cene  ccuik>n  de  la  credu- 
liic  populaire. 
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félon  Hérodote  (i.  /,  » tfoù  vc* 

noie  répiihèrc  d*A/rA:4po/ir  ; on  la  nirnoinina  dans 
la  fuite  PcntJpoU , parce  qu’elle  n’en  comprit  plus 
que  cinq. 

11  faut  obferver  que  ceitc  Doridc  d’Afie  n’étoit 
pas  renfermée  dans  le  continent  ; c’étoit  moins  une 
province  particulière  qu’une  aiToci.ition  de  villes 
occi>pécs  par  un  même  peuple.  Audi  des  fix  villes 
Doricnjics , trois  étoicnt-eHes  dans  l'ile  de  Rliodes  ; 
fnvoir  : hlyfj'os , Camyrus^  à Toued  ; & Lyndus, 
à l’cd.  Cos  éioit  une  île  , .1  l'entrée  du  golfe  Cé> 
ramique:  enfin  Cnidus  Sc  HaÜcarnaJfus  hxo\et\x(\iX 
le  continent.  Lorfque  cene  dernière  ville  eut  été 
exclue  de  l’aiTociaiion,  le  nombre  en  fut  réduit  k 
cinq.  Au  refie  , on  voit  par  Hérodote , qu’il  y avoir 
des  Doricr.s  dans  ces  memes  parages , qui  n’étoient 
pas  compris  dans  rafibciaiion.  (£.  r.) 

DORlSCI , les  Dorifqitcs , félon  Pline , ctoient 
un  peuple  de  l’Afic , qui  habitoit  fur  les  confins 
de  PAric , de  la  Carmanie  • & de  la  Drangiane , 
vers  Poccident  de  la  Parthie. 

DORISCUS,  nom  d’une  plaine  de  la  Thrace, 
fclon  Pline.  Elle  étoit  près  de  la  mer  Egée,  & des 
embouchures  du  fleuve  Hehus,  Hérodote  parle 
d'une  forterefie  royale  qui  ctoit  fitiiée  dans  cette 
plaine.  Hérodote  &.  Pomponius  Mêla  difent  que 
Aerxès  pafia  fon  armée  en  revue  dans  cette  plaine, 
par  corps  de  dix  mille  hommes , parce  qu'elle  n’en 
pouvoir  contenir  un  plus  grand  nombre.  Elle  s’cten> 
doit  jufqu’ati  promontoire  Strrhïum. 

DorisCUS,  chàteaif  dans  la  plaine  du  même 
nom  , tout  près  à Pouefi  de  l’embouchure  de  P/fr- 
èruj, 

Doriscus,  promontoire  de  Grèce,  dans  PAt- 
tique.  U étoit  près  du  promontoire  , félon 
Pline. 

DORIUM  J ville  du  Péloponnefe,  dans  ta  Mcf- 
fénic , félon  Paufanias , cité  par  Ortélius. 

Dorium  , ville  de  Grèce  , dans  Pile  d'Eubèe , 
félon  Strabon , cité  par  Ortélius. 

Dorium.  Le  meme  Strabon , cité  par  Onèllus, 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Thrace. 

DOROBELLUM , ville  de  l’Ue  d’Albion.  Or- 
télius  croit  qu’il  faudroit  lire  Durvvemum» 

DOROBITZA , nom  d’une  ville  de  lUlyric , 
félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

Dorobitza,  nom  d’une  rivière  de  PlUyrie, 
félon  le  même  géographe. 

DORON , ville  de  PAfie , dans  la  GUcie , félon 
Pline. 

Dorok  , eeDoRUM,  félon  les  différentes  édi- 
tions de  Pline,  ville  de  la  Phénicie.  Elle  efi  nom- 
mée Dora  par  Ptolcmée , qui  la  place  fur  la  cète 
de  1a  Phénicie.  Scylax  dit  Ooros^  ville  des  Sido- 
niens.  Ceft  la  même  que  Dor. 

DORORUM , fiège  éptfcopal  de  la  première 
palefiine  • félon  une  notice  grecque. 

DOROSTO,  ville  de  la  Bulgarie.  Elle  fut  prife 
par  Jean  Ztmifcès,  l’an  973. 
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DORTICUM  . ville  de  la  haute  Myfie,  fcUil 
Ptoleméc  6c  l'iiinérrtirc  d’Antonin. 

DORUM  , village  de  l’Egypte.  H étoit  fitue 
dans  Pile  de  .Mcroc  , félon  Ptoleméc. 

DORY,  ville  du  Pont , fclon  Prifeien , cité  par 
Ortélius. 

DORYCLEl , les  Doryclécs , troupe  de  bannis , 
Icfquels , au  rapport  des  Mèg.iriciis , s’étant  joints 
à une  nouvelle  colonie  établie  à Salaminc , livrèrent 
la  ville  aux  Athéniens,  qui  cherchèrent  à la  re- 
prendre fur  les  Mégariens.  (Paulànias , in 
c.  40.) 

DORYCTELA  , contrée  de  l’Afie  . fur  le  bord 
de  b mer  Egée , félon  Uiodore  de  Sicile.  ^ Cette 
contrée  e(l  nommée  Æolic , 8t  Æol'tJc  par  d'autres 
auteurs. 

DORYLÆIUM  , DORYLÆUM  , 6-  Dory- 
LAIVM , Dortlee  , ville  de  l'Afic,  qui  étoit  fituée 
dans  la  partie  fcptentrionalc  de  la  Phrygte  falutaire. 
La  plaine  de  Cette  ville  étoit  atrofée  par  plufieur» 
rivières , qui  alloient  fe  perdre  dans  la  Sangaré.  U 
eA  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne  de  By- 
fance , Ptolemée  & Pline. 

DOSA , ville  de  l’Afie , dans  t’Affyrie.  Piolemée 
la  place  prés  la  ville  de  Gjug^mth. 

DOSARA , ville  de  l’Inde , en-deqà  du  Gange  , 
félon  Ptolemée. 

DOSARENl , ou  Doreni  , peuple  de  l’Arabie 
hciireufe , félon  Ptolemée. 

DOS  ARON,  Aeuve  de  l’Inde,  dans  U panle 
orientale  de  la  prefauHe  en-deçà  du  Gange , félon 
Ptolemée.  Il  fe  rendoit  dans  la  mer , au  nord-eR 
du  Aeùve  TynJu. 

DOSCI,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Sarmatie. 
Strabon  dit  qu'il  habitoit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin. 

DOTHAIM , ou  Dothain  , lieu  de  U Judée  , 
dans  la  tribu  de  Zabulon , au  fud-eA  du  mont  Aa- 
éyrïum,  ou  Tabor,  ^ ^ 

C’eA  le  lieu  où  Jofeph  trouva  fes  frères , & ou 
ils  le  vendirent  é des  marchands  Ifmaélires  après 
l’avoir  retiré  de  la  citerne  où  ils  l’avoient  iené. 

C’eA  aiiAi  dans  ce  même  lieu  qu  Elifée  fut  en- 
vironné par  des  troupes  que  Bénadao,  roi  de  Syrie, 
avoir  envoyées  pour  le  prendre.  Rois,  L»  ir  t 
eh.  VI.  , ^ , 

DOnUM,  ou  Dotion  , ville  de  Grèce , dans 
la  TheffaUe . félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 
Cette  ville  eA  placée  près  du  lac  Bahtis  par  Strabon. 
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DRABESCUS,  ville  de  Thrace,  félon  Dlodore 
de  Sicile , Appien , 8t  l’épitome  de  Strabon.  Ce  n’eA 
qu’un  village , félon  Etienne  de  Byfance.  Il  faut 
obferver  qu  elle  appartint  à la  Macédoine , lorlque 
ce  royaume  le  Ait  étendu  é l’eA.  Elle  étoit  i loc- 
cident  de  Ph'itippi,  vers  le  Suymon.  La  province 
ic  nommoit  Edonis  : dc-là  l’expreAton  de  Thucy- 
dide, ir  T»  D A/-*- 
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DR  ACÆ , nom  d'tin  peuple  de  l'Afie.  H habîtoît 
vers  le  mont  Caucafe,  ielon  /uftin. 

DRACANIUM,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Hcfycne  6c  Phavorin.  11  faut 
lire  Draconon , à ce  que  croît  Ortélitts. 

DRACHONTIUS  , ilc  de  la  mer  Méditerranée, 
près  de  l’Afrique.  Ptolemcc  la  place  au  nord  du 
promontoire  d’Apollon,  &.  au  uid*eft  de  l’ile  de 
ibrdaigne , pir  les  34dcg.  15  min.  de  latitude. 

DRACMÆ , peuple  de  TAfie,  dans  l’Aric , félon 
Pto^emée.  • 

DRACO , montagne  de  TAfie  mineure , félon 
Pline.  11  ajoute  qu'elle  abourüToit  au  mont  Tmalus, 
d’un  cftté , & de  l’autre  au  mont  Olympe. 
DRAGON , rivière  de  l’Italie  , félon  Procope, 

3ui  la  fait  eouler  près  du  Vcfuve.  Elle  cft  aujour* 
*hul  nommée  Draeont. 

DRACONIS  LOCUS.  Lutaiius  nomme  ainfi  un 
Ueu  de  la  ville  de  Rome  , dans  l'ile  du  Tibre. 

DRACONIS  SACELLUM , lieu  de  riialie , dans 
la  Lucanie.  Strabon  le  place  dans  le  voiünage  du 
deuve  Laus. 

DRACONON,  promontoire  de  l’ile  Ic4rU,  félon 
Strabon.  Thcocrite  & Etienne  de  Byfance  mettent 
une  montagne  de  ce  nom  dans  la  meme  ilc.  C’cR 
\'raifemblablement  la  même  chofe  que  le  promon> 
aoire.  Strabon  dit  Drjcanon. 

• Draconon  , ville  de  l'ile  UMa  , félon  Strabon , 
Théocrire  & Etienne  de  Byfance. 

DRACONTIA  (CU/ri),  deux  petites  îles  fur 
La  cère  cTAfrique,  vis*i-vis  le  golfe  d’Hippone.  Pto* 
lemée  en  fait  mention.  Elles  étoient  au  nord*nord>. 
oueR  du  promontoire  d’Apollon,  6c  à l’eA  du  prO' 
montoire  Candxdum» 

DRACONTUS , île  d’Afrique , fur  la  côte  de  la 
li^e  , félon  Etienne  de  fiance. 

Dracontus,  ou  Ad  Uracontes,  lieu  de 
l'Afte,  dans  la  petite  Arménie,  félon  ritinéraire 
d’Antonin. 

DRACU1NA  , bourg  de  la  Khstie,  dans  le  voi- 
lin^e  du  Danube , félon  Ptolemée. 

DRACUS , rivière  de  la  Gaule , qui  fe  rendoit 
dans  l*//jrj,près  de  CuUroy  (Grenoble.) 

S,  B,  M.  (TAnvillc  n’en  parle  pas  dans  fa  notice 
de  la  Gaule. 

DRAGA,  ou  Araga  , ville  de  l’Arabie  heu- 
reitfe , félon  Ptolemée. 

DR  AGiN  A , plaine  de  la  Sicile , félon  Cédrène , 
cité  par  Onélius. 

DRAGMUS  , ville  de  l’ile  de  Crète  ^ félon 
Etienne  de  Byfance. 

DRAGOGl  • peuple  de  rAGe.  Arricn  le  place 
avec  les  Dranees. 

DRAGONVINTIA , préfeéhire  de  b Thracc, 
felon  Curopalate , cité  par  Ortclius. 

DRAHONUS  FLUV.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofelle.  C’eû  aujour- 
dliui  le  Traun  que  reçoit  la  Mofelle  prés  de  Nu> 
muen. 

DRAM  A , bourgade  de  la  Macédo'me,  dans  le 
Gtographie  ancit/mc. 
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voifinage  de  la  Thrace.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Grégons  6c  Nicétas,  cités  parOrtélius.  On  y voit 
encore  des  relier  d’antiquités.  Sur  la  place  font 
d'anciens  amphithéâtres.  H y a aufli  des  baflins , 
dont  deux  font  tout  revécus  de  marbre. 

DRANGÆ,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  P^crfide, 
félon  Quinte-Curie,  Etienne  de  Byfance,  6cc.  Pline 
parle  de  ce  peuple,  6c  le  place  vers  U fourcedu 
âeuve  Indus.  • 

DRANGIANA , province  de  l’Afie,  dans  la  Per- 
fide. Oéioit  une  des  provinces  d Alexandre-lc- 
Grand,  en  Afie.  Elle  étoit  bornée,  au  couchant, 
par  la  Carmanie  ; au  nord , par  l’Aric  ; au  levant , 
par  l’Arachofie  ; 6c  au  midi , par  la  Gédrofie.  Elle 
eR  nommée  Ûrafifr'unj  par  Strabon  , 6c  Drar^îna 
par  Diodore  de  Sicile. 

DRANSES,  peuple  de  laThrade.  On  dit  qu'ils 
pleuroienc  à la  naillance  des  enfans.  U cR  nommé 
Traufes  par  Hérodote.  ce  mot. 

DRAKACA,  ville  dans  ou  au  voifinage  de  la 
BaStiane , félon  Arricn.  Ortilius  croit  que  c'eft  la  . 
même  ville  que  Drepfa , que  Ptolcmie  dit  être  la 
métropole  de  la  Sogdiane. 

DR  ASDEA  , lieu  particulier  de  la  Thrace , félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire. 

DRASON,  ville  de  l'Afie, dans  la  Phrygie.  Il 
en  ell  fait  mention  par  Ptolemée. 

DRASTOGA , ou  Drastoca  , ville  de  l'Afie  , 
vers  les  fources  du  fleuve  Durgomunos,  dans  la  con- 
trée Parepanifui.  Elle  écoit  enfermée  par  la  mon- 
tagne de  ce  nom  au  nord  & i l'occident , félon 
Ptolemée. 

Drastoca,  ville  de  l’Afie,  dans  l'Inde,  en- 
deqé  du  Gange.  Ptolemée  la  pbee  dans  la  contrée 
qu'il  nomme  Goriaa. 

A.  B.  Les  textes  de  Ptolemée  varient  : celui  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  DrjJhca. 

DRATÆ,  ou  Dagræ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afie , dans  la  Tya- 
nitidc , contrée  de  la  Cappadoce. 

DRATIGENA.  Polybe  nomme  ainfi  une  con- 
trée de  l’Afie.  Il  ajoute  qu'Amiochus  s’en  rendit 
le  maitre , & qu’U  y prit  les  quartiers  d'hiver.  On 
croit  qu'il  (àuuroii  lire  Drangiaiu. 

DRAUCA , ville  de  l'ile  de  Crète , félon  Iface 
fur  Lycophron  , cité  par  Ortélius. 

DRAUDACUM,  château  de  Grèce,  dans  la 
Pènefle , contrée  de  la  ThelTalie.  Il  en  ell  fait  men- 
tion par  Xite-Live. 

DR AVUS , nom  d’une  rivière  confidèrable  de  la 
Germanie , félon  Solin.  Elle  va  fe  perdre  dans  le 
Danube.  Cette  rivière  eft  nommée  Drauj  par  Pline, 
8c  DravU  par  l'Anonyme  de  Ravenne.  Ptolemée 
dit  ^ue  de  fon  temps  les  Barbares  la  nommotent 
Dorts.  C’efl  aujourd’hui  la  Drave. 

Elle  commençoit  au  nord  des  Alpeâ  Cantiques, 
couloit  h l’eft,  arrofoit  les  villes  de  Pirurtum , Pa- 
lovio , Jov'u , Murft , & fe  reodoit  dans  le  Danube , 
h l'eAde  Comaeum, 

GgSS 


Digitized  by  Google 


6oi  DRE 

DRAXUM , nom  d’un  lieu  de  la  Sicile.  Héfy- 
clmi5,  cité  par  Onéiius,dit  que  les  laboureurs  y 
porioicnt  leurs  offrandes. 

DKLCANUM,  Heu  rimé  dans  la  partie  occi* 
dentale  de  l'iic  de  Cos , félon  Strabon.  11  ajoute 
qu'il  y aveit  au  même  endroit  un  village  que  l'on 
uommoit  Os  Portus. 

DRLPANA  , ou  Drepane  (i) , ville  de  l’Afie 
niineure , dans  la  Lycie«  félon  Etienne  de  Byfancc. 

Drepana.  Le  même  gcograj)he  place  une  ville 
de  ce  nom  dans  U Sicile. 

Drepaka  , ville  de  l'Afrique , dans  la  Libye  • 
félon  Etienne  de  Hyiance. 

Drepana.  Le  meme  géographe  nomme  ainix 
deux  îles  de  la  mer  Egée,  il  les  place  dans  le  voi- 
finagc  de  Vile  de  Ltb'tmhus» 

R.  ville  qu'Btiennc  de  Byfance  nomme 
•jtAvn  If  ou  dts  PhcucknSf  cA  la  meme  que 

Curcyreou  Corfou. 

Drepana  , nom  d'une  montagne  de  l’Ethiopie. 
.11 'en  cil  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

DREPANUM  , ville  de  VAfie  mineure  > dans  la 
Bithynie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Nico> 
médie , félon  Nicephore  CaliAe.  11  afoutc  que  Conf- 
tantindcGrand  luidonna  le  nom  é' Hellmopolu.  Or- 
téiius  croit  que  cette  ville  cA  nommée  Detalbfs  par 
Ejicnnc  de  Byfance. 

Drepanum  pROMONTORlUM , promootoirc  du 
Petoponnèle , dans  1 Adiate  propre.  Paufanias  le 
place  dans  le  goWé  de  Corinthe,  aux  environs  du 
Active  BoUmus,  6c  des  ruines  de  la  ville  de  Rhypes. 
Ce  promontoire  étoit  auAî  nommé  Rhium^  félon 
Pioleméc.  i 

Drepanum  Promontobium  , nom  tVun  pro* 
momoirc  de  la  Cyrénaïque,  contrée  de  VAAique. 
Il  en  eA  fait  mention  par  Pioleméc.  ' 

Drepanum  PROMOKTOAIUM,  promoatoircd’E* 
gypte , dans  le  golfe  Arabique,  au  ay*  deg.  50  min. 
de  latitude,  fdon  Ptolcméc.  Cet  ancien  dîAinguc 
le  promontoire  Lfpu  de  celui-ci,  quoique  Pline  oife 
que  c'cA  le  meme. 

Drepanum  PhomOntorium  , promontoire, 
dans  Impartie  fud*oueA  de  Vile  de  Cypre , au  midi 
de  ranciciinc  ville  de  Paphos . félon  Fiolcmée.  Sur 
la  carte  de  M.  d'Anville , il  cA  placé  au  nord-oucA 
de  Pjflufs. 

Drepanum  (Tr^^uni), ville  de  la  Sicile,  à VoueA. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  que , félon  Virgüe , Eoéc  perdit 
fon  père  Anchyfc.  Près  de  Drtpanum  étoit  le  temple 
de  Vénus  du  mont  Eryx. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  furent  étabVis  en 
Sicile , ils  fe  rentlirent  mdîrrcs  de  Drtpunum  , 6c 
Arem  tous  leurs  efforts  pour  la  conferver.  Cette  ville 
eA  fur-tout  fameufe  par  la  bataille  navale  de  foo 


(0  figniAant  une  faulx,  il  parole 

que  les  anciens  avoieot  donné  ce  nom  aux  lieux  dont  les 
^rts  avoiem  a*pcu  près  la  furac  de  c«i  outil  tniétcflaat 
des  noiEonoeurs, 


D R I 

nom, dans  laquelle  Adherbal  dcAt  le  eonfulOan-» 
dius , en  504.  Apres  le  gain  de  1a  bat.iillc  des  îles 
ÆûuJes,  Drepanum  palfa  au  pouvoir  des  Romains. 

Drepanum  Promontorium,  nom  efun  pro- 
montoire de  nie  de  Crète  , aujourd'hui  La  Pimta 
di  Drapono , dans  Vile  de  Candie. 

Drepanum  Promontorium.  Strabon  nomme 
atiiA  un  promontoire  de  Vile  Laria. 

Drepanum  Promontorium.  Ce  promontoire 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  la  Sicile  , à Vop- 
pofitc  de*  Ægades , fous  le  mont  Erix,  dont  ilfai- 
loA  partie,  lelon  Pcolemée.  C’eA  aujourd’hui  le 
cap  Trapani. 

Drepanum  Promontorium  , autre  promon- 
toire de  la  Sicile  ; mais  à Vorient  de  Vile , 6c  pref- 
uc  vis-à-vis  de  Vancicnne  ville  de  Rhepum,  félon 
line.  11  eA  nommé  jdrgennpn  par  Ptolcmée.  C’cA 
aujourd’hui  Capo  di  S.  Ale£i0. 

Drepanum,  nom  d’une  petite  anfc  de  VAchaîe; 
qui  étoit  fituée  à VcA  de  Panorme.  Strabon  a con- 
fondu cette  anfc  avec  Panorme.  11  ajoute  qull  y 
avoii  un  temple  de  Neptune. 

DRESIA,  ville  de  VAfie,  dans  la  Phrygic,  félon 
Etienne  de  l^fânce.  OncHus  croit  que  ce  peut  être 
la  Drijia  de  Cedréne. 

DRILLÆ,  peuple  de  VAAe,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Xénophon,  Il  habiioit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin , entre  la  ville  de  Trèbifonde  & la  Coichide/ 
Arrien  dit  que  ce  peuple  étoit  voiAn  des  Murons^ 
C'cA  une  faute  dans  Étienne  de  Byfancc  que  le 
nom  ç\/votKitL , Cohab'naùo.  Ce  n'éioit  ni  une  ville , 
ni  un  village , mais  un  peuple,  apparemment  une 
efpéce  de  horde. 

DRILO,  Acuve  de  VlUyrie,  appelée  auAî  Drinus^ 
Après  eue  r^nonté  du  fud-eA  vers  le  nord-oueA 
d^Epizaria , il  rcdefccndoii  au  fud  fe  jetter  dans  U 
mer,  prés  de  Dffus.  L^  fes  eaux  fc  méloient  avec 
celles  du  Matkis. 

DRILONIUS,  ville  que  Théopompe,  cité  par 
EtÎMine  de  Byfance , dit  être  une  grande  ville , 6c 
la  dernière  des  C'tltes.  Cela  eA  bien  vague. 

DRILOPHYLITÆ , peuple  de  Vlnde,  en-de^ 
du  Gange , félon  Piclemèe. 

DRIM  ATI.  Selon  Pline,  c'eA  le  nom  d\in  peuple 
de  l’Arabie  heureufe. 

DRIMILLUS,  montagoe  de  VAAe.  Pititaraue  le 
géographe  la  place  dans  k voiAnage  de  VEupnrate. 

DRIMYSSA  , île  de  VAAe  mineure,  dans  le  voi- 
Anagc  de  la  ville  de  Clazoméne,  félon  Thncydidc, 
Tite-Live  6c  PUte.  Ces  deux  derniers  la  nomment 
Drymufa,  Ortélius  foupçonne  que  c'cA  i'ik  Dro- 
mijzos , que  Pline  dit  avoir  été  autrefois  une  lie  qui 
fut  jointe  à Milet  : mais  Pline  parle  de  Drymufu 
comme  d'une  ile  fubAAoit. 

DRINOPOLEOS,  nom  d'une  ville  épifoopale 
de  la  Moefte  , félon  Cédréne. 

DRlNUS,Aeuve  d’Europe, oui  fervoii  de  bornes 
entre  la  Méfie  fu|>érieure  à VeA  , 6c  VlUyrie  à 
VoueA.  11  commençoit  au  mont  Scardus,  remontoie 
déenvaQt  une  courbe  vers  VoueA  jufqu'à  Simiusn, 
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d'où  il  alloii  à l’eft  fe  jeter  dans  le  Danube  Singl- 
Jumm  (Belgrade.) 

DRIOS , montagne  du  Piloponncfe , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Uiodorc  de  Sicile. 

DRIPPA , ville  de  Thuce , à l'eA  de  XHebms  & 
, ail  noril*eft  A*Ær.os. 

DkLSIN.  Odrène  nomme  ainfi  une  vHlc  de  la 
Thrace. 

ORISON,  ville  de  Grèce,  dans  TEpirc,  félon 
Ortélius. 

DRïsoy,  ville  de  Thrace,  félon  Suidas,  u|| 
par  Ortélius. 

DRIUM,  temple  fituc  dans  TApuliC)  au  pi«d 
du  mont  Garranus, 

ORIZIBIUM , château  de  TAfic  mineure , â 
l'entrée  de  la  Cilicie,  (clon  Zonare.  Ortélius  dit 
que  CuropaUtc  & Cédrène  le  nomment  Dri^iuiru 

DROBKTA  , ville  de  la  Dacie  ripenfe.  Il  en  eR 
fait  mention  dans  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

DROI.  Thucydide  fait  mention  d'un  peuple  de 
ce  nom.  Ortélius  croit  que  c'étoit  un  peuple  de 
T^hracc. 

DROMTSCOS,  eu  Dromiscus,  Heu  de  l’Afie 
minetirc,  dans  le  voifmage  de  b ville  de  Milct. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ilc  qui  avoic  été  jointe 
au  continent. 

DROMOS , Campagne  du  Péloponnèfc  , dans  b 
Laconie.  Tite-Livc  rapporte  que  c'eft  où  le  tyran 
Nahis  alTcmbla  & harangua  fes  troupes. 

Dromos  Achuxeos.  Achilleqs  Dro- 

MOS. 

DRONONIA , rivière  de  b Gaule  aquitanique , 
félon  l'Anonyme  de  Ravenne.  C'eR  aujourtThui  la 
DorJogne. 

DROPlCI , peuple  de  l'Aiie , dans  la  PerRde. 
Hérodote  dît  que  ce  peuple  oourrilToit  des  trou* 
peaux. 

DROSACHA  , ou  Drosicha  , ville  de  PAfic, 
dans  le  pays  des  Serres,  félon  Ptolcmée. 

DROSICA.  Ftolemée  donne  ce  nom  â b pré- 
RRure  de  la  Thrace.  On  prétend  que  c'eR  le  Z>u* 
rifeus  de  Pline. 

DROXILIANA,  ville  de  l'Afrique , félon  l’Ano- 
nyme de  Ravenne.  On  croit  que  c'eR  b meme 
qu'il  nomme  DrujU'una, 

DRUfiETlS.  L'Anonyme  de  Ravenne  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  Dicic.  On  croit  qu'elle  cR  b 
même  que  Drohtta. 

DRUENSIS,  nom  d'un  Rège  épifctmal  d'Afrique, 
félon  les  aRes  de  b conlérence  de  (^thage. 

DRUENTIA  FLUV.  (la  Durence  ) , rivière  de 
b Gaule , qui  fe  jetoir  dans  le  Rhône  par  fa  gauche. 

DRUGÉRI , nom  d'im  peuple  de  Thrace , félon 
Pline. 

DRUIDES.  On  nommoii  ainfi  les  prêtres  & les 
juges  des  anciens  Gaidcis.  Leur  demeure  principale 
émit  dans  le  pays  des  Carmitcs.  Ib  tenoient  leurs 
aiTcoiblées  & faifoiem  Wurs  bcriüces  fotisdes  chênes 
iâcrés.  Julcs-Céfar  & Cicéron  en  font  mention.  Un 
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détail  plus  étendu  fur  cet  objet  n'appartient  pas  à 
la  géographie. 

DRUNA  FLUV,  rivière  de  la  Gaule,  nommée 
par  Aufone , dans  fon  poème  fur  b Mofelle.  CeR  , 
félon  M.  d'AnviUc , b Drome  qui  fc  jette  dans  le 
Rhône , au*deRbiis  de  Valence. 

DRUNGUTITÆ , nom  d'un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  Sclavons  feptentrionaux.  Ils  ctoienc  tri- 
Dutaircs  des  Rultcs,  félon  ConRamin  Porphyro- 
génète. 

DRUSIAS , nom  d'une  ville  de  la  PalcRine.  Pto- 
lemce  la  place  â l'occidcnt  du  Jourdain. 

DRUSILLIANA,  ville  èpifcopalc  de  l’Afrique 
proconfubipe , lelon  les  a^cs  de  U conférence  de 
Carthage. 

DRUSOMAGUS,  ville  de  U Vindélicie  , félon 
Ptolemée.  Ceft  aujourd'hui  Mimmhîgen» 

DRUSUS.TOUR  DE  STRATON,o«  CtsA- 
Rês , port  de  la  Judée , fur  b grande  mer.  U éioic 
dans  la  demi-tribu  de  ManatTé^  en-de(,à  du  Jour- 
dain. 

Cette  tour  fut  noitimée  Drufus  en  l'honneur  du 
fils  de  b femme  de  Cefar.  Hèrodc-îc-Grand  l’aiÆ- 
menta  confidcrablement , & en  fit  une  ville  fa^- 
meiife , au  milieu  de  laquelle  il  fit  hâtir  un  temple 
en  L'honneur  d'AuguRc , & donna  ï b ville  le 
nom  de  Cifarte,  Il  orna  le  temple  de  deux  R.mies  , 
l'une  (TAuguRc , & l'autre  de  la  ville  de  Rome. 
Il  b décora  d'un  théâtre  Ôt  d’un  amphithéâtre  ; 
mais  il  fit  auRi  conRruire  une  forte  citadelle  pour 
contenir  les  Juifs. 

DRUZIPARA , ville  de  Thrace  , près  le  fleuve 
A^rtaneSy  vers  le  nord-oueR,  Bc  â quelque  dîRance 
de  Pennihus, 

DRYÆNA,  ou  Chrysopolis,  ville  de  l'Aile, 
dans  b Gticic , félon  Etienne  de  Byfance. 

DRVAS  «ruiffeau  de  Grèce, dans  la  ThelTalie, 
à vingt  Rades  au  midi  du  fleuve  Sperchlusy  à-peu- 
prés  a b même  diRancc , & au  nord  de  l'Afopus. 

DRVBACTÆ,  ou  Trybactræ,  peuple  de 
l'Afie , dans  U Sogdbne  , félon  Ptolemce. 

DRYITÆ  , pei^le  d’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie céfaricnne , lelon  Ptolemce.  Ccc  ancien  les 
place  fur  les  monts  Durdus, 

Drvitæ  , peuple  de  l'Uc  de  Crète  , félon  Théo- 
phraRe,  cité  par  Ortélius. 

DRYM  A , ou  Dryme  ^ ville  de  PAfrique , dans 
la  Libye,  félon  Etienne  de  Byfance.  On  croit  qu’il 
faut  lire  Adrym-iy  comme  dans  Strabon:ce  fcrolc 
la  même  ville  que  celle  AJrumète» 

DRYMÆA , DRYMOS , 6-  Drymvs  , ville  de 
Grèce , dans  b Phocide , fur  les  bords  du  Ctphiffm , 
au  noi^-cR  du  mont  Pamaflfe,  6c  à vingt  Rades 
de  Tahronium.  On  y voyoit  un  vieux  temple  dédié 
à Céiès  Thefinophore  ou  Léeiflatricc , dont  la  fôce 
fe  célébroit  tous  les  ans.  La  Ratue  de  b déeflfe  étoit 
en  marbre  6c  debout.  Paufanias  dit  que  les  haht- 
lans  de  cette  ville  étoient  anciennement  nommés 
NautoUens.  Elle  eR  appelée  par  Ecienitc 
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de  Byi*ance , 6c  Pline  en  nomme  le  territoire  Dry^ 
truza  6c  Djuüj, 

DRYMODES.  Pline  dit  qu’ancicnnement  on 
nommoif  ainJi  l’Arcadie  , contrée  du  Péloponnéfe. 

DRYNEMÆTUM,  lieu  de  l’Afic  mineurcj  clans 
la  Galatic  » félon  Strabon. 

DRY OPA, ville  du  Pcloponncfc,  dans  l’Argo- 
lidc , prés  la  ville  d'Hcrmione , félon  Etienne  de 
Byfance. 

DRYOPES , les  Dryopes.  Quoique  aucune  di- 
vifion  de  la  Grèce  n’ait  porté  le  nom  de  ce  peuple , 
il  n'en  eR  pas  moins  vrai  quM  occupa  un  rang 
diiüingué  entre  les  Grecs,  & qu'il  en  fut  parlé  pcii> 
dam  long-temps.  Un  dit  qti'ils  avoieni  pris  ce  nom 
de  Dryopus  leur  chef.  On  convient  qu’ils  habt- 
toient  d'abord  auprès  du  mont  Œta  : mais  Euflhate 
dit  que  c’cfoit  aux  environs  du  Sptrchtus  ( en  Thcf- 
faite);  & c cA  le  femiment  adopté  par  M.  Larcher. 
Paulanias  dit  que  c’étuh  près  du  PamafTe , tyti  ror 
T\a^v9L9cov  (eu  Pliocidc);6c  c'eA  le  femiment  qu’a 
fuivi  M.  d’Anville  fur  fa  carte.  Us  repafTèrent  eûns 
Je  Péloponnèfe  « après  trois  générations,  fous  le 
règne  de  PhyUs  (apparemment  leur  chef  ou  leur 
roi , comme  le  die  Paiifanias  ) ; ils  furent  vaincus 
par  Hercule , & amenés  par  lui  à Delphes , où 
il  les  offrit  à Apollon. 

Mais  ce  dieu  s’expliqua  favorablement  à leur 
égard.  Hercule  , par  fon  ordre,  les  ramena  dans 
le  Pc’.oponncfe , ou  ils  eurent  la  ville  d’ATme , près 
d'Hcrmione.  Quelque  temps  après  ayant  été  chaffés 
de  cette  ville  par  les  Argiens , ils  furent  bien  reçus 
par  les  Lacédémoniens  leurs  allies , & bâtirent  une 
nouvelle  ville  d'Afine  fur  les  terres  des  MefTcnicns, 
chartes  de  cher,  eux  par  les  Lacédémoniens.  A leur 
retour,  les  Metfeniens  ne  cherchèrent  point  h les 
inmiièfcr. 

Paurani.-i5  fait  obfcrvcr  auc  les  Dryopes  ne  con- 
venoient  pas  qu’Hercule  les  eût  menés  captifs  k 
Delphes,  Ils  difoient  que  pendant  qu'ils  habitoient 
auprès  du  Parnarte , iis  avoient  été  artiegés  par  ce 
héros  ; que  lorfqu’il  fc  fut  empâté  de  leur  ville , 
iis  s'étoient  retirés  fur  les  femmets  du  Parnarte  ; 
qu’enrtiite  ils  avoient  parte , â l'aide  de  quelques 
vairtcaiix  { ravftr),  dans  le  Péloponnèfe,  où  Eu- 
ryrthée,  ce  prince  qui  haîrtbit  Hercule,  leur  donna 
la  ville  d’Anne.  Cette  ville  étoit  en  effet  tres-an- 
cienne , puifque  Homère  en  parle.  Cependant  les 
Afmccns  n’avoient  pas  perdu  le  fouvenir  de  leur 
origine  î mais  ils  étoient  les  feuls  defeendtis  des 
anciens  Dryopes , qui  s’en  fiffent  honneur.  On  voit , 
par  celte  exprertion  de  Paufanias , M«r0i 

^Vr'îf  TOU  Àfvc'Ttfy que  les  Dryopes  d’A- 

fme  n’étoient  pas  les  ^’culs  qui  avoient  cate  origine. 
Aiirti  ajoute-t'il  que  les  habitans  de  Styra  étoiem 
opes.  Comme  il:  avoient  originairement  leurs 
habii::ions  autour  de  la  ville  que  vint  afliéger  Her- 
cule , ils  ne  purent  entreprendre  de  lui  réufter,  & 
fc  retirèrent.  Les  Dclphiens  môme  étoiem  Drj'opcs , 
mais  ils  le  dtliimuloicnt , dit  Paufanias , autant  qu'il 
étCKt  en  leur  pouvoir. 
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M.  Larcher  ajoute  , en  finillatu  le  peu  qu'il  dit 
de  ce  peuple  : « il  y a grande  appar;nce  que  les 
» Dryopes , qui  fe  joignirent  aux  Ioniens  lorfqu'ils 
» allèrent  s'établir  dans  l'Afie  mineure , étoient  de 
» l’Argolide  ». 

Dryopes,  peuple  de  l'Afie  mineure.  Ils  avoient 
fait  parue  des  peuples  établis  fur  les  cSies  occi- 
dcii:aies , & compris  fous  le  nom  d’/oni<nj.  { eyr^ 
Hérodote,  L.i,c.  146.)  Strabon  (p.  fSS)  en  parle 

t&  les  place  aux  environs  de  la  ville  d’A- 
. On  croiroii  qu’il  les  regarde  comme  origi- 
de  la  Thrace.  Quant  à ceux  du  Pélopon- 
. on  croiroit  qu’il  les  fit  venir  tf  Afie  : mais  tout 
cela  n’ed  pas  exprimé  d'une  manière  pofitive. 

DRYOPIS,  la  Dryopide.  Pline  la  met  fur  les 
conhiis  de  l’Epire , entre  les  Moloffes , les  Selles 
6c  les  CtlTiopéens.  Les  Hel'enes , chalTcs  de  THif- 
titeoiidc  par  les  Cadméens,  rocciipèrcnt  quelque 
temps  ; ils  panèrent  de-là  dans  le  Pélouunnèfe , où 
ils  prirent  le  nom  de  Dor'uns.  On  place  ordinai- 
rement le  pays  appelé  DryofU  en  Theflalie , 8c 
faifant  partie  de  la  Phtiotide. 

Dryopis,  ou  Driopis  , ville  de  Giêce,  dans 
la  contrée  Oéta , vers  la  Trachinic , félon  Hienne 
de  Byfance. 

DRYS,  ville  de  Thrace , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

N.  B.  Ce  nom  en  grec  fignific  un  chêne. 
Drys  , ville  d’Italie  , dans  rŒnottic  , félon  le 
même  géographe. 

Drys  , village  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lycie. 
Il  étoit  fitiié  lut  le  fleuvie  Aroi, 

Drys.  Suidas  nomme  ainfi  une  ville  de  Grèce, 
dans  l’Epire. 

Drys  , ville  marchande  & port  de  mer  de  l’Afie 
mineure  , dans  la  Biihynie,  oc  vis-à-vis  de  Nico- 
médic,  félon  Socrate.  Cétoit  un  des  fauxbotirgs 
de  la  ville  de  Chalcédoinc , félon  Cédrène.  Il  ajoute 
que  de  fon  temps  ce  lieu  étoit  nommé  Rufinijna. 

Drysi.  Lucien  nomme  ainfi  un  peuple.  Ortélius 
penfe  que  c’cA  le  peuple  d’une  des  villes  nommées 
Dryt. 

D U 

DÜÆ  COLUMNÆ , nom  tf  un  bourg  de  ritalie , 
dans  rinfubrie , félon  Ammien  Marcellin. 

Duæ  Columkæ,  lieu  de  la  Thrace,  dans  le 
voifmage  de  Conrtantinople , félon  Nicétas,  ciié 
par  Ortélius. 

DuÆSENEPSAUTiKÆ,fîègcépifcopal  d’Afriqiie, 
dans  la  province  proconfulaire.  On  croit  que  c'eft 
le  meme  rtège  que  la  conférence  de  Cartilage 
nomme  DudJJtntmfaL 

■ DUATUS  SINUS,  nom  d’une  baie  de  l'Arabie 
heurciifc,  félon  Pline. 

DUBIS  FLU  VIUS,  fleuve  de  la  Gaule  ; le  meme 
que  le  Doux. 

DUCÆ.  Ptolcméc  noipnie  alnrt  un  peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfaricnne.  Piolcmée 
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ajoute  que  les  Duces , ainfi  que  les  CofJamuJii , ha* 
biioieni  aux  environs  Je  la  ville  Je  SUifi.  Alors  ils 
dcvroient  itre  Je  la  Mauritanie  iitifenle. 

DUDINI,  nom  J’iin  peuple  de  l'illyrie,  félon 
quelques  éditions  Je  Piine.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
tous  les  manuferits  poriem  B uni. 

DUDUA , ou  Dudusa  , ville  de  l'AGe , dans  b 
Gabtie , félon  Piolcmcc. 

DUDUM,  ville  de  l’Afrique.,  dans  la  Libye 
intérieure,  6t  au  midi  du  fleuve  Niger,  félon  Pto- 
lemée. 

UUGA,  ville  de  l'Afrque,  dans  b Mauritanie 
tineiiane,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DUGARI.A , lieu  de  l’Afie,  vers  la  Galatie , félon 
Métaphrarte. 

DULGIBINI.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple 
' de  la  Germanie.  On  croit  que  c’étoit  une  colonie 
des  Cliérulques,  tic  que  leur  principale  demeure 
êtoit  la  ville  i' ÀJcnrmrium,  aujourd’hui  Un^sn , fur 
l'A'inr.  Ce  peuple  clf  nomme  Dulgumlni  par  Pto- 
lemée. 

DULICHIUM.  Cette  ile  croit  une  des  Echi- 
nades,  félon  Etienne  de  Byfance,  Strabon,  6-c. 
C’ell  indiquer  aflez  qu’elle  le  trouvoit  à l’ouell  de 
la  Grèce , dans  la  mer  d’Ionie  : il  faut  obferver 
cependant  que  les  Echinades  proprement  dites, 
ctoient  les  petites  iles  qui  fc  trouvoient  vers  l’em- 
Irouchure  de  rAchéloiis  : Etienne  de  Byfance  dit 
qu’elle  a auflî  été  appelée  Doliehj.  M.  d’An- 

ville  l’a  diflinguce  tous  ce  nom  fur  fa  cane;  mais  il 
penfe  que  l'ile  qui  fe  trouve  plus  près  de  Céphal- 
lénie,  fie  qu'il  nomme  /réuf ur , pourroit  bien  avoir 
aufli  porté  le  nom  de  Dulichium,  Son  nom  aâuel  e(l 
Thinki , ou  la  petite  Céfalonic. 

DULOPOLIS , fonerelle  de  l’Egypte , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Dulopolis  , ville  d’Afrique  , dans  la  Libye. 
Hécatée.cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit  qu’un 
efcbve  qui  portoit  une  pierre  en  cette  ville , for- 
toit  cTefclavage,  fût-il  etranger.  Ce  nom  Ggnifie 
ville  des  efetaves. 

DUMA,  grand  village  de  la  Palelline,  dans  la 
partie  méridionale  de  Ta  tribu  de  Jiida , fur  les 
confins  du  territoire  de  la  ville  d’Eleiuhéropolis , 
félon  Eufébe  & S.  Jérôme. 

DUM  AN  A , nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte , félon  Pline. 

DÜMATHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ptolemée  l’appelle  Dumxiha,  & la 
place  dans  l’Arabie  pétrée.  > 

DUMATHENU.  Etienne  de  Byfance  fait  men- 
tion des  Diimaihéniens,  peuple  de  l’Arabie  pétrée. 

DUMATHYR,  nom  que  le  périple  d’Hannon 
donne  à une  plaine  unie  & fpacieufe , fituée  au 
midi  du  cap  Hermeum.  C’eA  où  il  établit  fa  pre- 
mière peuplade. 

DUMNA , île  que  Ptolemée  8c  Pline  placent 
dans  l’Océan  feptentrionaL  Le  premier  la  met  au 
Éi*  deg.  de  latft.  Ortélius  conjeéhire  que  c’cA  au- 
jourd’hui l’ile  de  Hoy,  ou  celle  de  IVays, 
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DUMISSUS  , canton  inculte  & aride  tic  U 
Gaule;  Aufone  en  parle  dans  ion  poème  (ur  ia 
Mpfelle.  Il  le  décrit  comme  un  endroit  couvert  de 
bois  defert  6c  prive  d'eau.  M.  d'An^  ille  croit  re> 
trouver  le  Doumijfus  ancien  dans  remplacement 
qu*occupe  une  grande  forêt»  entre  Bingen  & Sim* 
meren. 

DUMNITONUS,  nom  d*un  lieu  do  la  Gaule 
aquitani^ie,  félon  Aufone.  On  croit  que  c'cH  ati* 
jourd'hui  le  village  de  DomniiTan , ou  Donlf'cnt» 
en  Mcdoc. 

DUMNONlï.  Les  Dnmnonîens  êtoient  rn 
peuple  de  l’ile  d’Albion.  U habiioit  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  U pjy4  dt  Cornouailles. 

DUNAX,  montagne  de  la  Thrace,  félon  Strabon. 
Elle  eil  nommée  Donuca  par  Tite*Livc.  Ccd  la 
partie  la  plus  élevée  du  mont  Rhodopc. 

DUNGA)  nom  d'une  ville  de  l’Incle»  félon  Pto* 
Icmée.  11  la  donne  aux  j4iid:es  Sadinorum, 

DUNRODUNUMj  ville  fmice  dans  la  partie 
feptemrionaie  de  nie  d'Albioo.  Elle  appartenoit 
aux  Carnovaces, 

DUO  FLUMINA,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la 
Numidie»  félon  l'Anonyme  de  Ravenne  8c  la  table 
de  Peutineer,  où  il  eA  placé  entre  Ci/amachi  te 
Ça  Ictus  Hercuîisu 

DUCM^ECIMUM  (^i).  Tacite  parle  de  ce  lien 
en  indiquant  que  ce  douzième  mille  fe  trouvoit  en 
partant  d'Amun  pour  aller  vers  Châlons. 

A’.  B,  On  trouve  beaucoup  d'autres  pofitions 
fous  Je  nom  de  Duodeàmum  \<sd).  Mais  il  feroic 
inutile  de  les  rapporter  ici  : cette  dénomination 
eA  toujours  relative  à un  autre  lieu  dont  on  compte 
les  milles. 

DUODIENSE  CASTELLUM,  cliàtcau  de  TA- 
frique,  dans  la  Mauritanie,  félon  Ammicn  Mar* 
cellin. 

DUPLAVILIS.  Cluvier  attribue  un  lieu  de  ce 
nom  à la  Vénétie.  On  a dit  auAî  Duplaytlis,  Ce 
heu  étoic  fitué  fur  le  Plavis, 

DURA , ou  UURiS , rivière  de  rHibcrnie , félon 
Ptolemée. 

Dura,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
iUon  Etienne  de  Byfance  & Polybe. 

Dura,  campagne  de  l'Afie,  dans  la  Baby Ionie. 
CeA-lâ  que  Nabuchodonofor  plaça  la  Aatue  d'or 
qu'il  avoit  fait  faire. 

Dura,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Trachlnie, 
canton  de  la  TheAalie.  Lycophron,  cité  par  Orié* 
lius,  en  fait  rnemion. 

Dura,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la  By* 
facéne,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Dura  , ville  de  l'Aûe , dans  la  Cèléfyric,  ieloa 
Polybe.  11  ajoute  que  cette  ville  étoit  tréS'forriAée, 
& qu’elle  fut  affiécée  par  Antiochus , roi  de  Syrie  ; 
mais  qu'il  ne  put  u prendre.  On  croit  que  c'eA  la 
même  ville  que  Féenture  fainte  nomme  Z7or,  entre 
Ptolémaïs  & Céfarée. 

Dura  (^Jtnam-Mohammed  /?<>«/•),  ville  de  l’Afie,' 
fur  la  rive  gauche  du  Tigre,  à^'cA-fud*cA  de 
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Sirihj.  Il  en  cft  fait  mention  dans  U marche  de 
Jovicn. 

Cette  ville  de  l’AlTyrie  étoit  fitucc  vers  le  34' 
tlcg.  50  min.  (le  latit. 

Dura  , ou  Nicanoris,  ville  de  l'Afie , dans  la 
Méfopotamie,  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  félon 
Aanmien  Marcellin  & Ilidore  de  Charax.  Ce  dernier 
(lit  Nicuuorh. 

Cette  ville  itoit  fmiée  au  fud-eft  de  Circejlum,ren 
le  34'  deg.  3 ? min.  de  latit. 

DURAMUS  FLUVIUS  , riviirc  de  la  Gaule, 
que  l’on  a dans  la  fuite  nommée  Duran’ms , & ({ue 
l(>n  aimelle  aflncllement  la  Dordogne. 

DURAS , fleuve  de  la  Vindélicie.  11  va  fe  perdre 
d.in$  riftcr , félon  Strabon.  Ortélius  fotipçonnc  que 
c'eft  aii/oiirdinti  le  Drjum.  • 

DURBET.A,  ou  Dorbita.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Méfopotamiî.  11  la  place  près  du  Tigre. 

DURDUS  MONS , chaîne  de  montagnes  de  Tin- 
tiricur  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie  cefarienne. 
Elles  s’étendoient  du  fud-ouefl  au  nord-eft.  Ptole- 
luée  en  fait  mention. 

DURERIE,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troifièmc 
Lyonnoife.  Il  fe  trouvoit  au  nord-oueft  de  ConJi- 
vunum  fur  l'Hniui  ( la  Vilaine),  d’où  il  paroit  que 
s'étoit  formé  fon  nom  du  celtique  dùr.<ri<  (paflage 
de  l’Erié). 

DURIA  MAJOR  (/a  DoWa  Suùra), rivière  de 
la  Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  entre  les 
Alpes  Grées  & les  Alpes  Pennincs,  paflbit  é £po- 
, & fc  rendoit  dans  le  Pô , à l'cli  de  la  Durii 
M'tnor, 

DuRiA  Minor  (/a  DorU  Riparid) , rivière  de  la 
Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  i l’ouefl , paf- 
foit  i Scgujto,  & venoit  fe  rendre  dans  le  Pû  à Au- 
guj}d  Tdufinorum. 

DURIÆ , ou  Durii  , lieu  de  l’Italie , félon  l’iti- 
nétaire  de  Jérufalem.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d'hui Domo. 

DURII,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule  tranfpa- 
dane , chez  les  Lavi , au  nord-eft  de  LoumtUum. 

DURIUS  ( Douera , ou  Douta  ) , rivière  de  l'Hif- 
panie  citérieure.  , 

DURNIUM,  petite  ville  de  nilyrie.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Titc-Live. 

Durnivm.  Ce  nom,  qui  eft  donné  par  mielqncs 
auteurs  à la  ville  des  Durjirign  dans  l'ile  d'Albion, 
paroit  devoir  être  la  Durnavurij, 

DURNOM.AGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
féconde  Germanie , à la  gauche  du  Rhin,  ü quelque 
diftanc;  au  nord  de  Calouia  Apripp'uu. 

DUROBKABIS,  ville  de  l'ile  d’Albion,  félon 
l’Anonj'nie  de  Ravenne.  Elle  eft  nommée  Dura- 
brivis  daus  l'irinéraire  d'Antonin  , oit  elle  eft  mar- 
quée à vingt-fept  milles  de  Londiaium.  On  croit 
que  c’eft  ati|curaliul  Ra:h"jkr. 

DUROBRlSlS,nom  d’un  lieu  de  l’ile  d’Albion, 
dans  le  voifmaee  de  fVnu  /.raori/m,  félon  l’Ano- 
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nyme  de  Ravenne.  On  croit  que  c’eft  aujourtThui 
DornforJ, 

DUROCASSES,  DUBOCASIS,  DUTROCA- 
SES,  6-c.  d’où  l’on  a fait  Droca,  & enfln  Dreux, 
ville  de  la  Gaule , dans  la  quatrième  Lyonnoife , au 
nord-oueft  ^Autricum. 

DURO-CATALAUNUM,  ville  de  la  Gaule; 
la  même  que  Cduidurti. 

DUROCORNAVIS,nom  d’un  lieu  de  l’ile  d’Al- 
bion , félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  iirenehejler.  Ce  lieu  eft  nommé 
Duracornovium  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

DURO-CORTORU M , enfuite  Ami  (Reims). 
Céfar  écrit  ce  nom  Duricdnora,  Cette  ville  étoiedans 
la  Gaule , chez  les  Armi,  dans  la  fécondé  Belgique. 
On  ne  voit  pas  de  villes  en  Gaule  où  il  fe  rendit 
plus  (le  voies  militaires.  Ses  habitans  fe  montrèrent 
attachés  aux  Romains  dès  le  temps  de  Céfar.  Elle 
devint  fi  célèbre  par  fes  écoles , que  Cornélius 
Fronto  , rhéteur  fameux  au  temps  (T Adrien , la 
compare  à la  ville  (T .Athènes. 

DUROICOREGUM,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
belgique , félon  l’itinéraire  d’Antouin.  On  croit  que 
c’en  aujourd’hui  Douriers , au  paflage  de  l'Autie. 

DUROLEVUM,  nom  d’un  lieu  de  l’ile  d'Al- 
bion , félon  ritinéraire  d’Antonin.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Lenlum, 

DUROLIPONS,  heu  de  l’ile  d’Albion,  félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

DUROLITUM , nom  d’un  lieu  de  l'ile  d’Albion , 
à cin(i  milles  de  LonJinium.  11  en  eft  fait  mention 
dans  ritinéraire  d'Antonin.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd'hui Leipon  Stane, 

DURONIA , ville  de  l'Italie.  Tite-Live  la  place 
dans  le  pays  des  Samnites. 

DURONUM , ville  de  la  Gaule  belgique , félon 
l’itinéraire  d'Antonin.  On  croit  (pi’elle  eft  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  aéluellement  Eftran- 
canchie. 

DUROSTOLON,  ville  de  labafTc-Myfle,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Porojloron  par  Ammien 
Marcellin , & Doroflena  par  Jornandès. 

DUROTINCUM  , lieu  dt:  la  Gaule , chez  les 
Allobroges,  tout  près  de  YAlp'u  Grau , fur  la  route 
de  Cularo  à Brigarulo, 

DUROTRIGES , peuple  de  Pile  d'Albion  , félon 
Baudrand.  Ce  peuple  avoir  la  mer  au  midi , les 
Domniens  au  conchant,  les  Belges  au  levant  & au 
nord. 

DUROVERNUM , ville  de  l’ile  d’Albion , dans 
le  pays  des  Camieus.  C’eft  aujourd’hui  Cantarbery, 

DUR  VUS  MONS,  montagne  de  b Gaule , <bns 
la  province  appelée  Maxim  Setjuanorum.  Il  y avoir 
un  palTage  par  cette  montagne,  ainfi  que  Va  fait 
connoiire  une  infeription  gravée  fut  le  rocher.  Elle 
éioit  entre  le  pays  des  Rauraei , au  nord , & celui 
des  Helvetii,  au  Aid. 

N.  B.  On  connoit  aujourd’hui  ce  paflage  fous 
le  nom  de  Pierre-Pertufe , ou  de  PUrre-Poru. 
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DUSENSUS , DUSITANUS , fiige  épircopal 
de  TAfriquc,  félon  les  actes  de  la  confcrcncc  de 
Carihage. 

D Y 

DYMA  , ville  du  Péloponnèfc,  dans  TAchaïe. 
yo\ci  Dyme. 

bvMA  , ville  de  la  Tbrace,  fur  la  rive  orientale 
du  fleuve  HtbntSy  au'defTus  de  Trajnnopolis,  & 
au'deflbus  de  Flotinopolis.  Il  en  efl  fait  mention 
par  Ptolcmée  6c  par  fitincraire  (TAnionin , où  elle 
cll  nommée 

DYME , appelée  aiilTi  Dyma , ville  de  TAchaïe , 
«I  louell  à'OUnt , 6c  au  fond  d’un  petit  golfe , ayant 
au  nordk)uefl  le  promontoire  Arjxum, 

' Elle  avoir  d’abord  porté  le  nom  de  PMta , félon 
Paufanias , 6c  félon  Strabon  3^7)9  on  la 

nonimoit  Strates,  Ces  deux  auteurs  ne  s’accordent 
pas  davantage  fur  lorigine  du  nom  de  Dyme.  Celui 
qu’elle  a toujours  eu  depuis , A Paufanias , lui 
venoit , félon  les  uns , d’une  femme  du  pays»  fclon 
les  autres,  de  Dyoics,fits  d’Egimius.  Strabon  dit 
tnie  ce  nom  , relatif  à fa  pofition , fignifioit  l’occi* 
dentale , »...  ( rvr 

X€0TeiT>t  9V  x«i  T.  ero/x«(i). 

Polybc,  en  parlant  de  Tinfluence  que  les  Lacé* 
demoniens  6c  les  rois  de  Macédoine,  fur -tout 
d^uis  la  mort  d’Alexandre,  eurent  fur  toutes  les 
affres  de  la  Grèce,  ajoute  qu’en  la  cent  vingt- 
quatrième  olympiade  ( 2S4  avant  J.  C ) Dyme 
6c  Patras  furent  du  nombre  des  premières  villes 
fe  réunirent  pour  fecouerle  joug  de  Pétranger. 
Cependant  il  paroît  qu’elle  changea  de  pani,  puif* 
que  Paufanias  dit  que  de  toutes  les  rilles  des 
Âcliéens , elle  fut  la  feule  qui  fuivit  le  parti  de 
Philippe , fils  de  Démétrius , lorique  les  Romains 
fe  dttlarèreni  contre  lui.  Mais  ceci  fait  honneur 
au  gouvernement  de  Dyme,  puif(|ue  leur  con- 
duite étoit  réglée  par  leur  reconnoiflance  envers 
ce  roi  : c’ètoit  lui  qui  avoit  fait  racheter  6c  rétablir 


(1)  Cette  étymologie  paroit  affez  aaturelle.  Il  n*ya 

Si'ttfie  lettre  qui  peut  faire  naître  un  peu  d'incertituae. 

¥Wfài  figfûfie  ea  effet  le  coucher  du  foleil.  L’uiàge 
vuroûdoncfupphaè  le  hgnu. 
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dans  leur  ville  ceux  des  citoyens  que  les  Romains 
avoientfait préccdemmentprilonniers.  AulTi,  ajoute 
Tite-Live  (L.  xxxii  , c,  aa),  perfonne  n’en  fut 
furpris  6c  ne  les  defapprouva.  Mais  Siilpicius  , 
qui  commandoit  l’armée  romaine,  l’abandonna  au 
pillage  après  l’avoir  prife. 

Au  temps  de  U guerre  des  pirates.  Pompée  y 
plaça  une  certaine  quantité  des  relies  de  ces  pirates 
de  la  côte  de  Cilicie , dont  il  avoit  purgé  la  mer. 

Dyme  fut  mife  par  AuguAe  dans  hi  d:pendatiçe 
de  Patras. 

Les  terres  de  Dyme  étoient  illuArôes  par  pltt^ 
fleurs  combats  Cuneiix,  entre  autres  par  la  défaite 
entière  desAchéens  parlcsLacédcmoniens,fousla 
conduite  de  Qéomene  » l’an  117  avant  J.  C. 

Dyme,  ville  de  la  Thracc,  fur  VH<brus,  à fa 
droite,  à quelque  dîAance  de  la  mer. 

DYRAS,  Aeuve  qui  prcnoii  fa  fource  au  mont 
Œia,  6c  fe  jetoii  dans  le  golfe  Maliaque,  entre 
Anticyrc  6c  Anthéle.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve 
étoit  fbrii  de  terre  pour  fecourir  Hercule,  lorfqii’il 
fe  brûloir. 

DYRRACHIUM , ville  de  riUyric,  avec  un 
port  fur  la  mer  Adriatique , à l’oppofire  de  Brun- 
ditjlum.  Elle  avoit  autrefois  été  nommée  Epiàamnus; 
mais  les  Romains  y établirent  une  colonie , 6c  la 
nommèrent  Dyrrachtum,  Selon  Strabon , cette  ville 
dut  fa  fondation  à une  colonie  de  Corcyréens, 
Cicéron,  Paufanias,  Pline , Pomponiiis  Mêla, 
font  mention  de  cette  ville.  Cétoit  un  port  très-  , 
fréquenté  au  temps  des  Romains  par  tous  ceux 
qui  pafToient  de  Brttndnfium  eu  Grèce*  Ceft  au- 
jourd’hui la  ville  de  Dura^ro. 

DYRZELA , ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidic  , 
fclon  Prolemée. 

DYSORÜM  MONS.  Cette  montagne,  au  temps 
d'Hérodote,  féparoit  (vers  le  bord  de  la  mer),  la 
Thracc  de  la  Macédoine  ; elle  étoit  peti  éloignée 
du  lac  Prafias  (a),  6c  d’une  mine  d’argent,  qui 
avoU  q^quefbis  rapponé  un  talent  par  jour.  Héro- 
dote,!, r,  #7.  ^ 


(1)  Dans  U géographie  d'Hérodote  {T,wri^,f.  fj^), 
on  lit  PntfiM,  Ceâ  une  fut.  d’ÛDpnffiM.  Poy*\  le  texte , 
T.  />>,/•.  le. 
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Eares  , ancien  peuple  de  l'Inde,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui,  joint  à Deriades,  combattit  contre 
fiacchus.  Aucun  autre  auteur  ne  parle  de  cette 


EASIS , ville  de  TATie , dans  la  Gédrolie*  Elle 
étôit  la  métropole  de  cette  contrée,  félon  Ptolemée. 

EASIUM,  ville  du  Péloponnére,dan$  l’Achaïc, 
félon  les  anciennes  éditions  de  F^ufanias  ; mais 
à préfent  on  lit  Ægîum, 
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EBELLANO,  ancienne  ville  de  l’Hifpanie , félon 
ritincraire  d'Antonin , où  elle  cil  placée  à vingt- 
deux  mille  pas  de  Forum  Gollomm, 

EBELLINUM , fur  les  terres  des  lacciians , vers 
le  fiid-oucA  de  lacca. 

EBEZINTHI A , ou  Ebeziutri  a , ville  de  la  Pa- 
lefline , dans  la  tribu  de  Juda , félon  Eiifébe  6t  S.  Jé- 
rôme. On  croit  que  c'eA  1a  même  qui  cA  nommée 
£j^iotkia , dans  le  livre  de  Jofué. 

ÉBIRNUM , nom  d'une  ville  de  la  Gaule , félon 
une  feuille  de  la  table  de  Peutinger , citée  par  Or- 
tèlius. 

EBISMA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Adramites , félon  Ptolemée. 

LBLAN'A , nom  d’une  ville  de  l’Hibernie , félon 
Ptolemée.  C’eA  aujourd’hui  Dubliru 

EBLANII.  Les  Eblaniens  éioient  un  peuple 
de  l'Hibern'ie.  Il  occupoit  le  pays  nommé  aujour- 
d'hui Comte  de  Duiiin. 

EBLITEl  MONTES , nom  d’une  contrée  de 
l’Arabie  heureufe , félon  Pline. 

EBOB,  ville  de  la  PaleAine.  Elle  appartenoit 
aux  Moabites.  R en  iA  fait  mention  par  Héfychius , 
cité  par  Ortélius. 

EBODA , ville  de  l’Arabie  pitrée , félon  Pto- 
lemée. Elle  eA  .placée  dans  l’Arabie  heureufe  par 
Pline , qui  la  donne  aux  Helmodènes. 

EBORA  (£vora),  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
LuCtanie  , au  fud-oueA.  Au  rapport  de  Pline , elle 
fut  appelée  par  Céfar  Uterolius  Julio  ; & une  inf- 
cription  porte  qu’elle  eut  ce  nom  par  la  permiAion 
de  Céfar , grand-pontife. 

Selon  Bochard , le  nom  de  cette  ville  fignifie , en 
oriental , abondance.  Cette  étymologie  répond  bien 
b l’épithète  de  Cerealis  que  lui  donne  Pline  : car  par 
Certolit,  il  faut  entendre,  qui  eA  doué  des  préiras 
dcCcrès.  Il  paroit  que  par  l’épithète  de  Julio,  jointe 
au  mot  LiberaVias,  les  habitans  vouloient  indiquer 
leur  reconnoiltance  pour  les  bicnfiiiis  dont  les  avoit 
comblés  AuguAe. 

EBOROLACUM  ^Ebreul),  Cétoit  une  des 


quatre  maifons  royales  de  rAqiiitaine.  Ce  même 
lieu  eA  nommé  Evrogilum  par  l’auteur  de  la  vie 
de  Louis-le-Débonnaire. 

EBREDUNUM  ( Jvrr./ua),  lieu  de  la  Gaule,  à 
l’extrémité  de  la  Grandc-Séquanoiiê. 

EBRODUNUM  ( Embrun),  ville  de  la  Gaule, 
chex  les  Camriges,  Ce  nom  eA  ^rit  Eborudono  dans 
l’itinéraire  d'Antonin  ',  Hebriduno  danf  celui  de  Jéru- 
falem  ; Eburono  dans  la  table  de  Peutinger.  Ce  lieu 
étoit  au  pied  des  Alpes  ; c’eA  pourquoi  Ptolemée 
le  comprend  dans  l’Italie , ainfi  que  pluficurs  lieux 
qui  appartiennent  à la  Gaule. 

EBROMAGUS  , ou  EbrOmanus  PaCus  , lieu 
de  la  Gaule  aquitanique , félon  l’itinéraire  tTAn* 
tonin. 

EBRUS,  nom  d'une  rivière  de  nilyrie,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

Ebrus  , rivière  de  Grèce , dans  b TheAàlie  , 
félon  ThéophraAe.  Elle  paAoit  près  la  ville  de 
Larijft. 

EBURA,  ou  Ebora,  ancienne  ville  de  THlf. 
panie,  félon  Pline.  CeA  aujonrd'hui  AlcoU-Real, 
entre  Grenade  & Cordoue. 

EBURAICI,  nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
Gaule.  Il  habltoit  dans  le  diocèfe  d'fvrrux. 

EBURINI , peuple  de  l'Italie,  dans  b Lucanie, 
félon  Pline. 

EBUROBRICA , ancien  nom  d’un  lieu  de  la 
Gaule , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  eA 
nommé  Eburobriga  dans  b table  de  Peutinger.  11 
étoit  entre  Auxerre  Si  Troie,  & c’eA  aujourd’hui 
Saint-Florentin , félon  b notice  de  b Gaule  de 
M.  d’Anville. 

EBUROBRmUM , nom  d’un  lieu  de  l'Hif- 
panie , dans  b Lufiianie , félon  Pline.  C’eA  aujour- 
d’hui Eboro-de-Alcobaça, 

EBÜRONES , ou  les  Eburotis.  Ils  font  donnés 
comme  un  des  peuples  les  plus  anciens  de  la  Bel- 

§ique.  Leur  pays  répondoit  a une  partie  des  duchés 
e Clèves,  de  Juliers  & de  Gueldre.  Leur  princi- 
pale ville  étoit  Aiuomca.  Ils  habitoient  donc  le  pays 
de  Tongre,  c'eA-4-dire , les  duchés  de  Clèves , de 
Juliers  & de  Gueldre. Céfar  avoit  mis  chez  eux,  en 
quartier  d'hiver , une  légion  qui  y fut  dé#tae  par 
Âmbioirix,  qui  commandoit  alors  les  Éburons. 
Céfar , pour  venger  fa  légion , vouloit  exterminer 
b nation  entière.  Il  les  traita  au  moins  fi  mal , 
qu’il  n’en  eA  plus  ^eAion  dans  les  auteurs  de- 
puis cette  époque.  On  y voit  que  les  Tungri  leur 
avoient  fuccéde. 

EBURONIA,  vUle  de  b Gaule  belgique.  Or- 
télius croit  que  c’eA  aujourd’hui  Boury , dans  le 
pays  de  Liège  ; mais  Baudrand  prétend  que  par  ce 
nom,  on  déhenoit  tout  le  pays  ties  Eburons. 

EBURUM. 
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EBURUM,  nom  d’une  ancienne  ville  de  la  Ger- 
manie , dans  le  pays  des  Quadcs , félon  Ptolemcc. 
On  pcnfe  que  c’cR  aujourd'hui  Olmu^ , ville  de  la 
Bohème. 

EBUSUS  (/vice),  lie  de  la  Miditerranie , près 
des  cdies  de  l'Hifpanie. 

Cenc  île , aflez  fertile  en  differentes  produâions , 
ne  pottait  pas  de  bled  ; mais  dans  un  petit  canton , 
il  y avoit  de  la  vigne  : & par-tout  elle  protluifoit 
des  olives  & des  ffgues  fort  groffes.  Ces  figues 
bouillies  & fèchées  étoient  portées  h Rome  & 
ailleurs  fous  le  nom  de  Caung,  parce  que  c'étoit 
de  U ville  j^e  Caunm  eu  Carie,  qu'étoieut  venues 
les  premières  ffgucs  de  celte  efpèce. 

Poniponius  Méb  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  rep- 
tiles dangcrcDx  à Eiujiu. 

EBUTIANA , ville  d’Italie,  dans  le  Samnium 
propre  , au  nord  ouefl  i'Aüft, 
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ECBATANA  (i)  (Amadan),  vîHc  edèbre 
d'ATie  • U capitale  de  la  Médie*  depuis  Dejocès  j 
■qui  la  Bt  bânr.  Diodore  la  place  à douze  (lades 
du  mont  Oroi^te , dans  une  plaine.  Comme  cette 
Tille  eA  aujourd’hui  remplacée  par  Hamadan  ou 
Amadon , on  peut  reconnoitre  très-bien  fa  poAtion. 
11  y a en  etiet  au  nord  des  montagnes  appelées 
aujourtfhui  Monts  C^ra^ans;  an  midi , le  pays  cA 
uni  & découvert.  Ecbaïune , félon  Diodore , avoit 
deux  cens  cinquante  Aades  de  tour.  Lorfque  rem> 
pire  des  Perfes  fc  fut  élevé  fur  les  minevde  celui 
des  Medes , les  rois  fRtfoient  en  été  leur  féjour  à 
Ecbatane,  parce  qu*ctant  fitucc  plus  au  nord,  ils  y 
rrouvoient  plus  cte  fraîcheur  que  dans  les  parties 
aoèridionales.  Voici  comment  Hérodote  (jL  /, 
parle  des  commencemens  de  cette  ville. 

U Déjoccs  ne  fe  vit  pss  plutôt  fur  le  trône,  qu'il 
M oblige.^  (ci  fu;cts  à fc  bâtir  une  ville , à Tomer 
I»  6c  à la  foniAer. ....  Les  Mcdcs  , dociles  à cet 
n ordre,  élevèrent  ccire  ville  forte  & immenfe  (a) 
V connue  au]ourd*hui  fous  le  nom  d*£cbaunt^  dont 
■n  les  murs  concentriques  font  renfermés  Tun  dans 
w Tautre , 8c  conAruiis  de  manière  que  chaque  en- 
9»  ceinte  ne  furpaAc  l'enceinte  voiline  que  de  la 
rt  hauteur  des  crénaux.  L'aAîctte  du  lieu , qui  s*é- 
9»  lève  en  collines,  en  facilite  les  moyens.  On  fit 
n encore  ({uclqne  chofe  de  plus.  Il  y avoit  en  tout 


( i)  n y a texte*  d'Hérodote  où  Poo  trouve  ce  nom 
écrit  ÀfPéi.taa , comme  dans  Etienne  de  Byfancc.  Il  femblc 
meme  que  M.  Larcher  croie  que  ccrc  orthographe  cA  la 
jnémo  dans  toutes  les  édiriens  -,  car  il  afTurc  que  c’eA  celle 
d'Kcrodoie  : api^aremment  mi*el!c  fc  trouve  dan*  les 
meilleurs  maniiicrits.  Au  refte  , ce  nom  jn|oic  s'énre 
formé  de  l'oriental  ictAa/i.im  palais',  nom  qv^oiivcnoit 
très-bien  à l'établiiTemenc  d'un  Couverain  cormne  Dé- 
jocès. 

Le  texte  die  des  murailles  ttè»*ccenilue< , 
^ycRct  y TitCr*  rvr  ExjSd'rtfvtt  ninXertu, 

CtographU  ancunng,' 
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U fept  enceintes , 8c  dans  la  dernière  éioient  le  palais 
n 8c  le  (refor  du  roi  m. 

Ce  palais , félon  Diodore  de  Sicile  (L.  x/,  ij) 
étoit  au-detTous  de  la  cita^Ue , 8c  avoir  fept  Aades 
de  tour.  La  charpente  en  éioic  de  cèdre  ou  de  cy- 
près. Les  poutres,  les  plafonds,  les  colonnes  des 
portiques, 8c  les  péritlyles,éroicnt  revêtus  de  lames 
d'or  & (Targent  ! les  toits  étoient  couverts  de  tuiles 
d'argent.  Le  tout  fut  pUlc  vers  le  temps  de  l'arrivée 
d'Alexandre. 

M Le  plus  grand  dreuit  de  la  ville,  ajoute  Hé- 
» rodote,  égalolt  à pcu-prés  celui  d'Athènes  (5'. 
n Les  crénaux  de  la  première  enceinte  font  peints 
» en  blanc,  ceux  de  la  fécondé  en  noir , ceux  de 
n la  troifième  en  pourpre , ceux  de  la  quarricme  en 
n bleu  ; ceux  de  la  cinquième  font  d*un  rouge- 
« orange  : c'eA  ainfi  gue  les  crénaux  de  toutes  Us 
n enceintes  foot  ornes  de  différentes  couleurs  : 
» quant  aux  deux  dernières  , les  crénaux  de  l'une 
w font  argentés , 8c  ceux  de  l’autre  font  dorés  n* 

Je  remarquerai  cependant  que  le  texte  d'Hcro* 
dote  ne  me  paroît  pas  dire  enfulte  ce  qu'il  veut 
faire  entendre  ; ou  bien  qu'il  dit  une  chofe  qui  ne 
paroît  pas  raifbnnableinent  avoir  été  vraie.  Du 
moins  c*eA  la  première  idée  qui  frappera  tout 
homme  réfléchi,  en  lifant  dans  ta  nouvelle  tra^ 
diiéhou  : ((  tels  furent  le  palais  que  fc  fit  conf- 
» mûre  Déjocés , 8c  les  fortifications  dont  il  l'en- 
n toura.  Le  relie  du  peuple  eut  ordre  de  fe  loger 
n autour  de  b muraille  ».  Si  par  les  fortifications 
on  entend,  comme  cela  eA  raifonnahle,  les  fept 
enceintes , il  s'enfuit  gue  le  peuple  étoit  hors  de 
la  derrière  : mais  queit-cc  qu'une  ville  dont  le 
peuple  loge  hors  de  ibn  enceinte  ? Et  comment  Dé- 
jocès  auroic-il  pu  faire  défendre  ces  enceintes , dont 
la  dernière  dcvolt  avoir  plus  de  neuf  lieues  ? Voici 
comment  je  peofe  que  Ton  peut  cmendre  l’hiAo- 
rien  grec,  qui  dit  ; tout»  /jl^v  /n  » ûHidxnr  iaurtp 
Ts  dreiKt  KAt  Tip)  Tx  éâivrev  oUi'a  , a telles  furent 
» les  fortiheations  dont  Déjocés  s'entoura , ainfi  que 
» tous  ceux  qui  formolentie  corps  de  Tes  troupe*:  ». 
OeA  ce  fens,  que  je  crois  trouver  dans  Ttneemion 
de  l'auteur,  autant  que  dans  le  fens  de  ta  cUtA^ 
qui  feinble  vouloir  aire  les  hommes  de  fa  maifon  , 
ceux  qui  lui  font  particuliérement  attachés  ; en 
réfulte-t-ü  qu'ils  fuffent  en  grand  nombre  ? Mais 
tout  le  rcAc  des  Médes,  «cAÀor  J’n/ÀOf  fut  pbeé 
dans  les  environs. 

On  trr/uve  ,dans  le  livre  de  Judith  , que  la  fon- 
dation (TEcbatane  eA  attribuée  à Arplmxad.  11  fe 
peut,  comme  le  pcnfe  D.  Calmât,  que  cet  Ar- 
phaxad  foit  le  même  que  Phraoriés,  fucceffeur  de 
Dèjocés,  ou  que,  quel  que  fott  ce  prince , il  ait  fait 


(1)  Diodore  dit  portnvsment  qu'Ecbaume  avoir 
Aaif's  de  cour.  La  comparaifon  qu'en  fait  Hèrodore 
avec  Aihériet . d^nne  à-peu-pres  la  même  ècrruhic.puîr. 
que  Dion  Chr^roAone  donne  à Athêces  200  Aade*  d'e- 
tendue , gu'Annidc  faopofe  que  fon  enceinte  ëioit  d'un 
jour  de  chemin , fi’c.  6c. 
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«les  réparaiions  à la  ville  qui  l’en  aient  fait  regarder 
comme  le  (ondateur  : car  d’ailleurs  le  témoignage 
d’Hérodote  eft  fi  formel , que  l’on  ne  peut  guère 
s’en  écarter.  Cette  ville  fobfida  long-temps , fans 
doute , avec  la  même  forme.  Les  rois  de  Perfe  y 
alloient  tous  les  ans;  & l’on  voit,  dans  le  fécond 
livre  des  Machabées , qu'Antiocluis  Epiplianes  étoit 
i Ecbatane , lorfqu’il  apprit  la  défaite  de  fes  armées 
dans  la  Paledine. 

Ecbatana  , ville  de  Syrie , au  pied  du  mont 
Carmel,  du  chti  de  Ptolémaïs.  Ce  fut  en  cette 
ville  qvie  mourut  Caculyfe , en  s’en  retournant  de 
l’Egypte  pour  aller  k Sufe. 

A’.  B.  }e  remarque  que  M.  d’Anville  n’a  pas 
mis  cette  Ecbatane  fur  la  carte  de  la  Syrie.  On  y 
trouve , il  ell  vrai , Batania  ; mais  comme  Pline 
dit  qu’Ecbatane  ctoit  au  pied  du  Carmel , du  côté 
de  Ptolémaïs,  les  pofttions  ne  s’accorderoient  pas. 
C’ell  un  point  à difeuter  ailleurs. 

Ecbatana  , ancienne  ville  de  l’Afie , dans  la 
Perfide.  Elle  étoit  furnommee  des  Mages , pour  la 
diliingiier  de  celles  de  Mcdie  & de  Syrie.  Elle  ap- 
partenoii  aux  Mages.  Darius  tranfporta  cette  ville 
vers  les  montagnes.  Il  eft  fait  mention  de  cette  ville 
par  Pline. 

ECBENÆ.  Héfycliius,  cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  une  montagne  ; mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 
Il  ajoute  «lu’il  en  fortoit  une  rivière  du  même  nom. 

ECDAMUA.nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Afie , 
dans  la  Galaiie , fclon  Piolemée. 

ECETUA , ville  de  l’ItaUe,  chez  les  ’Volfques, 
félon  Cluvier. 

ECHEDAMIA, ancienne  ville  de  Grèce, dans 
la  Pliocidc , félon  Paufanias. 

ECHEDORÜS,  rivière  de  la  Macédoine , dans 
l'Amphaxitide,  félon  Piolemée.  Elle  eft  nommée 
Chidoros  par  Hérodote , qui  en  met  la  fource  dans 
la  Crellonie.  Il  ajoute  qu’elle  traverfe  la  Mygdonie, 
& qu'elle  coule  le  long  du  marais  qui  eft  au-defliis 
de  VAxiiis,  & qu’elle  alloit  fe  perdre  dans  ce 
fleuve. 

ECHELIDES , lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attique. 
Ce  lieu  étoit  fameux  par  fes  jeux  gymniques.  Il 
étoit  près  du  Pyrée , & avoit  pris  ce  nom  d'un 
héros  nommé  Eckelus. 

ECHELLE  DES  TYRIENS  (f),  très-haute 
montagne  de  la  Phénicie , que  lofeph  place  à cent 
Aades  au  nord  de  Ptolémaïs.  Les  habitans  du  pays 
l’afipellem  percée , parce  qu’ils  prétendent  qu’A- 
lexandre  l'a  fait  ouvrir  pour  s’y  pradquer  un 
paflage. 

ECHETIA , nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Italie, 
dans  le  pays  des  Volfques , fclon  Etienne  de  By- 
fancc.  On  croit  que  c’eft  la  même  e\a’ Echeira. 

ECHETLA , ancienne  ville  de  la  Sicile , vers  les 
fourccs  du  fleuve  ylcliaies.  Elle  a été  très-forte, 
félon  Polybe,  Diodore  de  Sicile  8t  Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  dit  que  Xcnodocus,  chef  des 
Agrigentins,  prit  cette  ville  ; mais  qu’il  rendit  aux 
citoyens  le  gouvernement  démociaiique.  Elle  étoit 
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f tuée  fur  les  frontières  des  Carthaginois  & des  Sy- 
raeufains , lors  de  la  première  guerre  punique.  C'eft 
aujourd’hui  Oréu/j,  ou  Aquïla. 

ECHETRA , ancienne  ville  de  l'Italie , & la  ca- 
pitale des  Volfques , félon  Denys  d’Halicarnafle.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  fituée  en  un  lieu  très-avann- 
geux  I^ur  la  défenfe.  Elle  eft  nommée  Ecetra  par 
Tiie-Live.  De  l’Ifle  la  place  fur  les  frontières  des 
Æques  & des  Herniciens. 

ECHIDORUS,  ou  EchedORUS  , fleuve  d’Eu- 
rope , dans  la  Macédoine.  Il  avoit  <a  fource  dans 
le  pays  des  Creftonéens , couloit  par  la  Mygdonie , 
& alloit  porter  fes  eaux  vers  le  golfe.  Il  sonre  une 
petite  difliculté  géographique,  par  rapport  i ce 
fleuve , «lifliculté  quune  connoiflance  exafle  du 
local  aéhiel  ne  fero'it  pas  difparoitrc  : car  il  eft  très- 
probable  qu’il  a dû  éprouver  du  changement.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  pays  où  l'on  trouve 
les  eaux  ralTemblées  en  marais  aux  embouchures 
des  fleuves.  Hérodote  dit  que  l'Echidore  fe  dé- 
charge près  du  marais  qui  eft  au-deflus  de  VAx'ius.  Il 
eft  probable  qu’il  indique  que  ce  fleuve  fe  jetoit 
dans  le  golfe  : d’une  autre  part,  Ptolemée'diftingne 
très-bien , dans  l’Amaxiiidc,  l’embouchure  de  Î’E- 
chldore  de  celle  de  l’Axius,  C’eft  en  réuniftant  ces 
deux  témoignages  que  M.  Larcher  (i)  s’étonue, 
avec  raifon,  de  ce  que  M.  d’Anville  a foit  tomber 
l’Echidore  dans  VAx’ms , au^delTus  de  GepUra , & 
ne  leur  donne  enfuite  qu’une  embouchure  com- 
mune. Je  penfe  que  l’exaâ  M.  d’Anville  aura  été 
trompé  par  l’état  aôuel  du  local  Ces  fleuves  fe 
réuniftent  ainfi  aâuellement  ; mais  il  fe  peut  très- 
bien  qu’au  temps  d’Hérotlote,  & même  de  Pto- 
leméc , les  terres  qui  embarraïTent  l’embouchure 
de  l’Axius  euflent  moins  d'étendue , & qu’alors 
chacun  des  deux  fleuves  ait  eu  fon  embouchure 
ïcparée.  Je  pourrais  citer  plufieurs  exemples  de 
changemens  de  ce  genre.  Je  m’en  tiens  au  fuivant. 
Au  temps  de  Sn-abon  , VAufar  fe  rendoit  dans 
ÏArnus.  Les  terres  fe  font  tellement  accrues  é leur 
embouchure , que  les  deux  fleuves  fe  font  féparés. 
Le  Serchio  {^Aufar)  a fon  embouchure  é foc  milles 
au  nord-oueft  de  celle  de  l’Arno. 

ECHINOS  ,îles  de  la  mer  Ionienne.  Les  Grecs 
les  appelloient  E’xn’cu  & E’x<V«è'«r , Echina  8c  EckU 
nades,  vis-à-vis  de  l'Erolie , 8t  de  l’embouchure  du 
fleuve  Acheloüs , à l’orient  de  Leucade.  Les  Iles 
Taphieiines  ou  Téléboides  étoient  comprifes  fous 
ce  nom  .-mais  Pline  femble  les  diftinguer.  Tacite, 
Ovide  ,Etiennede  Byfance , Strabon , Piolemée,  8tc. 
font  mention  de  ces  îles.  Il  y en  a eu  plnficurs  de 
jointes  à la  Terre-ferme,  par  les  fables  6c  le  limon 
que  le  fleuve  Acheloüs  amaïîe  à fon  embouchure. 
Scylax  dit  qu’elles  étoient  défertes.  Elles  font  au- 
jourd’hui nommées  Cu^^olari, 

Paufanias  croit  que  fi  les  Echinades  ne  font  pas 
jointes  aCcontinent , que  cela  vient  de  ce  que  l A- 


(i)  Géographie  d’Hérodote , p.  jjs. 
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cîie1oü«  n'a  pas  continue  à châtier  la  même  quan- 
tité de  limon  ; ce  qui  eût  rempli  l'intervalle  qui 
en  (èpare  ces  Hes.  Les  mytholOi>ues , & d'après 
eux  Ovide , qui  a tranfmis  leurs  brillantes  rêveries , 
ont  dit  que  ç’avoit  été  amrel'ois  des  Nayades  éto- 
liennes,  qui,  voulant  l'aire  un  l'acriticc  de  dix  tau- 
reaux, y invitèrent  tous  les  dieux  champêtres  : 
mais  elles  n'invitèrcni  pas  le  fleuve  Achelcus , qui 
s’en  vengea,  en  les  mêtamorphoûint  en  lies.  (A/ru- 
mor,  L.  vin.) 

ECHINUS , ville  de  Grèce , dans  l’Acarnanie , 
félon  Pline  & Etienne  de  Bylance. 

Echinus  y ville  de  Grèce  , dans  la  Phthiotide , 
félon  Scymnus  de  Chio  & Pline.  Ce  dernier  dit 
me  cette  ville  ètoit  fttuèe  à l'embouchure  du  fleuve 
•perchius  : mais  l'autre  la  place  au  fond  du  golfe 
Maliaque. 

ECLANüM  , ville  d'Italie, fclon  l'iiiiiéraire  d'An- 
tonin.  Elle  efl  nommée  ÆcuUnum  par  Ptolemèe. 

C'ètoic  une  ville  de  la  Campanie,  & ell  aujour- 
d'hui connue  fous  le  nom  de  U colanit. 

ECNOMUS , colline  de  la  Sicile , félon  Diodore 
de  Sicile.  Il  ajoute  que  Phalaris  y avoit  eu  un  châ- 
teau où  ètoit  le  taureau  d’airain , dont  ce  tyran  fe 
fervoit  pour  faire  mourir  les  citoyens.  Cluvierdit 
me  le  château  de  Phalaris  efl  le  même  que  celui 
oc  Dédale  : mais  de  l'Ifle  les  dillingue , quoique 
tous  les  deux  fur  cette  montagne.  Quvier  dit  que 
le  mont  Ecnomut  efl  aujourd'hui  nommé  Montt 
iTjélicaUy  ou  di  Licau. 

ECOBROGIS , eu  EifBROGiS  , ville  de  l’Afic , 
dans  la  Galatie , félon  l'itinéraire  d’Antonln. 

ECONIA,  bourg  maritime  de  la  Grèce,  dans 
la  Theflâlie.  Pline  le  place  fur  le  bord  du  golfe 
Maliaque. 

ECRECnCA , pays  de  l'Afic.  Il  en  efl  fait 
mention  par  Pline , Ptolemèe  & Pomponius  Mêla. 

ECREGMA , lieu  de  l’Egypte,  dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  Pélufe , félon  Diodore  de  Sicile. 

ECTENÆ , les  Eélénes.  Selon  Paufanias , ce 
furent  les  premiers  peuples  qui , en  Béotie , ont 
habité  le  territoire  de  Tnèbes.  Ils  eurent  pour  roi 
Ogygus  , Autochtone , ou  originaire  du  pays  : de-U 
vient  que  les  poètes  ont  quelquefois  donné  â la 
ville  de  Thèbes  le  fumom  d’Ogygies.  Ce  peuple 
étant  mort  de  la  pcfle , les  Hyautes  lui  fuccé- 
dèrent.  Puuf.  in  Btot.  c.  y. 

ECTINl,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au  nord 
des  Bcriùm,  Us  font  nommés  dans  le  trophée  des 
Alpes , & furent  vaincus  par  AuguRe. 

Le  P.  PapoB  dit  qu’il  elt  vraifemblable  que  ce 
peuple  tiroit  fon  nom  de  la  Tinée , & qu  il  oc- 
cupoit  une  allez  grande  étendue  de  pays  entre  cette 
rivière  & le  'Var,  depuis  la  fourcc  de  b première 
jufqu’au  vilbge  du  ’t’hoét. 

ECTODURUM , HECTODURUM , ou  Ecto- 
DVRVS , ville  de  b Rhétie , dans  b 'Vlndéllcie , 
félon  Ptolemèe. 

ECUR , ou  IcuR , félon  les  différentes  éditions 
de  Ptolemèe , ancienne  ville  de  l’Inde , en-deçâ  du 
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Gan^f.  Cet  ancien  U place  au  i6*  dcg.  min, 
de  latitude. 

E D 

EDA.  Suidas  nomme  ainfi  une  rivière  du  Pè- 
loponnèfe  , dans  li  MelTcnie.  * 

EDO  AN  A , ville  de  l'Afie,  fiiuèe  fur  le  bord 
de  l’Euphrate,  fclon  Etienne  de  Hyfance.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Phéniciens , qui  y établirent  une  co- 
lonie. Cene  ville  prit  fon  nom  d'Eddanos , chef 
de  la  colonie. 

EDD ARA,  ville  de  l’Arabie  déferte , félon  Pto- 
Icmèc. 

EDE.^TES , peuple  de  l'Illyrte.  Il  faifoit  partie 
des  Japodes , fclon  Appien , cité  par  Ortélius. 

EDEBESSUS , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Lycie , félon  Capiton , cite  par  Etienne  de  By- 
fance. 

EDEMA,  ville  de  b Judée,  dans  b tribu  de 
Nephtali , fclon  le  livre  de  Jofué. 

EDE.V.  Ce  nom  oiiental  a préfenté  deux  feus 
aux  traduéleurs  de  la  Bible  : les  uns  l'ont  confervé 
comme  étant  celui  d'une  contrée  ; d’autres  l’ont 
rendu  par  le  mot  diücts.  Les  uns  & les  autres  y 
ont  placé  la  formation  du  premier  homme  & fe 
paradis  terreflre , où  il  habita  d’abord.  Ceci  n’cft 
pas  proprement  du  reflbrt  de  b géographie.  J’ityrj , 
dans  b Bible  d’Avignon , une  did'ertation  fur  le 
paradis  terreflre,  T.  i , p.  jji, 

Eden  , ville  de  l’Afie , dans  b Syrie.  Elle  cioit 
fituée  fur  le  mont  Liban , prés  le  fleuve  Adonis , 
& vers  le  nord  des  cèdres  du  Liban. 

D.  Calmet  croit  que  le  prophète  Amos  parle  de 
cette  ville , lorfqu’il  dit  ; je  détruirai  celui  qui  tient 
le  feeptre  de  b maifon  d’Eden , ou  de  volupté. 

EDENATES  , peuple  des  Alpes  maritimes , au 
fud  des  Eftthiuni.  11  en  efl  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes,  qui  a été  confervé  par  Pline. 

Ce  peuple  occupoit  le  territoire  de  Seyne  {StJtnù), 
au  diocèle  d'Embrun. 

EDENEIDA,  ou  Edenedia  , fclon  les  diverfes 
éditions  de  l’itinéraire  maritime  d’Antonin  , île  de 
b mer  Egée , entre  llle  de  Dionifa  & celle  de 
Scyros. 

ÈDENNA.  Onélius  dit  que  le  livre  de  Jofué 
nomme  ainfi  un  lieu  de  b Paleflinc.  On  croit  que 
c’efl  la  même  que  Damiu , de  b tribu  de  Zabulun. 
(Zu  Murttntère.  ) 

EDEPSUS.  Athénée  dit  que  c’étoit  le  nom 
propre  d’un  lieu  : mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays. 

EDER-JAGUR , HERED , ou  Harad  , ville 
royale  de  b Judée  , dans  b tribu  de  Juda , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défert  de  Juda  , 
& vraifembbblement  b capitale  de  ce  rot  Cana- 
néen , qui  attaqua  les  Ifraèlites  avant  qu'ils  n'en- 
tralTent  dans  b terre  promife. 

EDESSA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine. 
Les  rois  de  ce  pays  y avoient  anciennement  leur 
Hhhh  a 
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fépuUure.  P'ai$  .inctcnneinenc  elle  ttolt  nommée 
C’e(^  aujourd'hui  Vodcna, 

Edessa  i^Roha , ou  Orjj  ) , ville  de  TAfic,  dans 
ja  Mèropotamie,  & la  capiialc  du  royaume  de 
Aîygdonic , formé  d*unc  panîe  de  rOfroène , en- 
viron ccnc  vingt  ans  avant  Tére  chrétienne.  Cette 
ville  étoit  fifticc  fur  le  bord  de  la  petite  rivière 
^àruiSy  au  nord-eft  de  6c  à Tcrt-fiid-eft 

de  Sj.vo/ju. 

£J<Jfu,  fondée^  a-t-on  dit,  par  Nimbrod , a auHi 
porté  le  nom  de  Juftincpoiis  ^ pzrcc  que  Judin  I 
en  ht  rétablir  les  murailles.  Elle  devint  colonie 
romaine,  & fut  un  des  boulevards  de  l'empire, 
oppofé  aux  Panlics , & cnlinte  aux  Perfes. 

Un  endroit  de  Pulybe  donne  lieu  de  juger  que, 
fous  les  Séicucides,  la  ville  d'EdelTc  prit  le  nom 
(^ylfuiocht. 

On  voit,  dans  les  notices,  cette  ville  comme 
métropole  de  l’Ofroènc , avoir  quatre  fièges  fuf- 
fragans  ; Chjrrc , Batna,  CallinUum , & Elle 

fut  brûlée,  en  117  de  not^e  ère,  par  un  corps  de 
troupes  qu'y  envoya  Trajan. 

Elle  ctoit  fitiiée  vers  le  36^  deg.  40  min.  de  la- 
titude. 

EoEsSA  , ancienne  ville  de  l'Afic , dans  la  Cé' 
léfyrio , félon  Etienne  de  Byfance.  Berkelius  pré* 
•ftend  que  cette  ville  c(l  la  même  que  celle  ci-delTus. 

EOESSENA  REGIO,  pays  de  l’Alic,  dans  ta 
Méfopotamic.  La  ville  d'EdelTe  en  étoit  la  capiialc. 
C ctoii  une  Toparchie,dont  les  feigneurs  prenoienc 
la  qualité  de  rois. 

ÉDETA  (LinS)  , ville  de  rHifpanic  citédeure, 
au  fud , h quelque  didance  à gauche  du  fleuve 
Turia , au  nord-ouefl  de  yaUiuia^  C'étoit  une  ville 
très-ancienne , & bâtie  par  les  premiers  habitans  de 
rEfp.ignc.  Elle  avoir  donné  fon  nom  aux  E Jetant  ^ 
qui  avoient  enfuice  pofTcdé  des  villes  plus  confi* 
dcrabics.  On  y a trouvé  , dans  ces  temps  modernes , 
des  monumens  romains. 

EDETANI  (les  Ederans) , peuple  de  THi^nie 
cltcricurc.  Iis  s'avançoisnt  dans  les  terres,  & pa* 
roitTolent  avoir  fait  un  peuple  puiffant.  Ils  pof* 
lcdoicni  les  villes  fuivantes  : Cafar  Ctlfa, 

Turbuïa , Se^brigj , EJeia , Saçuntut  & yalentia, 

EDE*rANIA , pays  de  THUpanie,  qui  étoit  ha- 
bite par  le  peuple  ÉJetarù,  Selon  le  P.  Briet , ce 
pays  comprenoit  les  villes  de  Cafar-Augufla  (Sar* 
ragoce  ) ; Sa^untui  ou  S.^untum  f Morviedro  ) ; 
£J(U  ou  LerU  (Liria);  Bclia  (Beichiie);  Ebora 
Ed^unonim  (Ixar)  ; J^onica  , Segohiga  & OJieerJj. 

EDI.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Scythic. 

EUlSllANEKSlS  , fièçe  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  NumiJie.  Il  en  e(I  fait  mention  dans  la  con- 
férence de  Carthage. 

EDO! A,  ville  de  l'Arabie heurciifc.  Diodorc  de 
Sicile  la  place  dans  l'ilc  de  Pancheta» 

EDOM  , le  pays  d’Edom.  L’ccritiire  donne  ce 
nom  .1  ridiimée.  Ce  nom  venoit  d'Efaü  , quiétoit 
lurnommé  EJon , ou  U Roux^ 
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EDOMIA , EDUMIA  , ou  EnVM a , viilaee  db 
U Palcftine , dans  la  tribu  de  Benjamin , à £>uze 
milles  à l'orient  de  Siclicm , félon  Eufebe  fie  S. 
J6rdnie.  Le  premier  dit  que  de  fon  temps  c'etoie 
un  village  de  l’Acrabatène. 

EDON.  Servius  dit  que  c’eft  le  nom  d'une  mon- 
tagne de  Thrace.  Plntari^ue  le  géographe  parle  d'une 
ville  Edonide , qui  étoit  prés  du  fleuve  Strymon. 
Maiiflac  dit  qu'Éticnne  de  Byfance , fur  l’aiitoriié 
d'Ariflote , donne  le  nom  d'Edonidc  à la  ville  d'y^n- 
undros , qui  étoit  filuée  au  pied  du  mont  Ida. 

EOONI.  Pline  nomme  ainft  un  peuple  qui  fai- 
foit  partie  des  Scythes.  Il  les  place  dans  le  fond 
de  l'Afic. 

Edoni  , ou  Edoxii  , les  Edones  , peuple  de 
Thrace , qui  eut  ce  nom  d'Edonui , fi-ére  de  Myg- 
don,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  peuple  habUoit 
le  long  du  fleuve  Strymon  , félon  Apollodorc.  Hé- 
rodote rapporte  que  Xercès  trouva  des  ponts  tout 
faits  fur  le  fleuve  Strymon  , dans  le  pays  des 
Edones.  Strabon  (ait  aufii  mention  de  ce  peuple. 
Si  l'on  en  croit  Horace,  ils  étoient  fort  adonnes 
au  vin  : non  tgo  fnn'mi  iacchuior  Edonis  (L.xi, 
od.  7.) 

EDONIS , nom  d'une  contrée , qui  étoit  fur  les 
frontières  de  la  Thrace  fie  de  la  .Macédoine , fé- 
parée  de  l’Odomantice  par  le  Strymon.  Ce  pays 
fut  d’abord  de  la  Thrace  ; mais  les  Macédoniens 
s'en  rendirent  maitres.  Elle  efi  mife  entièrement 
dans  la  Macédo'uie  par  Piolemée.  Cette  contrée 
étoit,  pour  la  plus  grande  partie,  à l'otient  du 
fleuve  Strymon. 

EDONUS , nom  d’une  montagne  de  la  Thrace. 
Pline  nomme  ainfi  la  partie  du  mont  Hanus,  qui 
étoit  la  plus  prés  de  la  contrée  Edoms, 

EDOSA  , ville  de  l'Ethiopie  , fous  l'Egypte. 
Elle  étoit  fituée  à l’occident  du  Nil , félon  Pline. 

EDRA  , village  de  la  Palefline , prés  du  mont 
Thabor , félon  Métaphrafle. 

EDRAI-EN-ASOR , ville  de  la  Judée,  dans  h 
tribu  de  Nephtali , félon  le  livre  de  Jofuè.  Eufebe 
fit  S.  Jérfime  en  font  aufli  mention.  * 

Edrai  , ville  de  la  Palefline , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofoé.  Eufébe  en  fait  aufli 
mention. 

Edrai  , ville  de  la  Palefline , dans  la  Galaaditide. 
Elle  devoit  être  fituée  près  du  torrent  de  Jaboc. 

Ce  fut  près  de  ccnc  ville  que  les  Ifraélites  tail- 
lèrent en  pièces  l’armée  d’Cte,  roi  de  Bafan  , félon 
le  livre  des  Nombres  fit  le  Deméronomc.  Elle  cfl 
nommée  E/draei  par  Eufébe  fit  par  S.  Jérôme.  Ils 
ajoutent  que  cene  ville  cfl  bi  même  que  celle 
d'jtJuru  en  Arabie , à vingt^piatre  milles  de  Boflra. 
Elle  étoit  de  ta  demi-tribu  de  Manaflé , au-delà  du 
Jourdain. 

EDRON  , port  de  Iltalic , dans  la  'Vénétie.  Ce 
port  étoit  formé  par  les  deux  rivières  Medotciu^ 
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félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  dit  que  c'cft  aiijoiir* 
dliiii  Chto^a» 

LDROS  , ou  HedruS  , île  défcrte , que  Pto- 
leméc  place  fur  U côte  occidentale  de  THibernie. 
Elle  elt  nommée  Andros  par  Pline.  Cambden  croit 
que  c'eft  aujourd’hui  Hic  de  Bjrdtfty  ou  Bardfty, 

EDRUM  ,au  notd-oueA  du  lac  Bonacas,  fur  un 
petit  lac  formé  par  le  Cleufis.  (f'oyrç  Edron.) 

EDULÆ.  Pline  nomme  alnfi  un  lieu  de  la  Gaule 
Aquiranique.  II  vante  les  hiiitres  que  l’on  y pèchoit. 
Le  P.  Hardouin  a corrigé  ce  nom  par  celui  de 
M<duH^  le  pays  de  Médoc. 

EDüLIuS , nom  d’une  montagne  de  rHifpanie , 
dans  la  Tarraoonnoife  , félon  Piolemée.  On  croit* 
que  c*eA  aujourd’hui  Montfenjt , dans  la  Cata* 
lo^e. 

EDUMÆI,  peuple  de  l’Arabie , félon  Etienne 
de  Byfancc.  Ce  aoic  erre  les  Iduméens*  ( yoy<^ 
Idumæi.) 

EIX/RES,  peuple  des  Gaules.  Orofe  dit  qu*il 
y en  avoit  dans  l’armée  d’ArioviAe  : mais  Ortélius 
prétend  qu’Orofe  a voulu  parler  des  Séduficns  de 
Céfar. 

EDUS , nom  d'une  petite  rivière  de  Tltalie,  dans 
l\  Ligurie.  On  prétend  que  c’eA  aujourd’hui  la 
S»ido}cLt, 

EDYLIUM,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Béotie , 
félon  Plutarque.  Cette  montagne  eA  nommée  Ha- 
dylius  par  PUne,  qui  la  mec  auHi  dans  la  Béotie. 

EDYMA , ville  de  l’Afie , dans  b Carie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

£ E 

EENSÏS  AGEÎR , nom  d’un  territoire  de  rAfriqiie 
tripolitaine,  félon  quelques  éditions  d'Ammien  Mar- 
cellin. Ortélius  Ht  Oetnfis» 

EETIONIA.  Etienne  de  Byfancc  dit  oue  l’on 
nommoit  ainA  le  fécond  promontoire  du  Pyrée. 

E F 

EFFLUI , peuple  qui  habiioit  dans  la  partie  fep- 
tenirionale  de  la  Germanie , félon  Tacite.  On  croit 
que  ce  font  les  Livoniens. 

E G 

EGABRA,  AGABRA, ou Egabrum , ville  de 
l'Hlfpanie , dans  U Bétique.  Ceft  à préfeni  le  bourg 
de  Catra  en  And.-iIoufie. 

EGELESTA , ville  de  l’Hlfpanie , au  Aid^oueR 
de  Lobfium. 

_ EGERIÆ  LÜCUS , bois  de  l'Italie  , auprès  rTy^- 
ruia,  félon  Servius  : mais  Onélius  penfe  qu’il  croit 
plus  près  de  Rome , hors  la  porte  Capenne.  Il  croit 
aiiiTi  que  c'ètoit  le  même  que  le  bois  des  Mufes, 
dont  fait  mention  Tite-Live. 

EGGYNA  .ville  de  la  Sicile,  Il  en  eft  £iit  men- 
tion par  Cicéron. 


E G 1 613 

EGINE  (i).  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
auteurs  Grecs  Knua.  & ‘.lyirtii,SL  dans  les  auteurs 
Laùns  Æpnj.  L lie  eft  fituée  dans  le  golfe  appelé 
aiiitcfois  Sjfo/iijiie . il  l’oucft , prefque  en  face  d’E- 
pidaure.  On  l’appelle  afluclkment  Engij  . & le 
golfe  en  a pris  fon  nom.  On  ne  voit  pas  pour- 
quoi Etienne  de  Byfance  dit  rm  KvuM^my. 
Ègint  eft  fort  loin  des  Cycladcs. 

Cette  île  fut  d’abord  nommée  (RnopU  : il  pa- 
roit  qu’enfuiie  on  l'appella  MyrmiJomc . parce  que 
fes  peuples  avoicm  habité  fous  terre  (F’eyf{  le  mot 
iMyr.midones.)  Enfin  Eacus  étant  devenu  roi  de 
cette  île . il  la  nomma  Egu^  , du  nom  de  fa  mère . 
fille  d’Afope.  Cette  mutation  de  nom  eft  expoféé 
irés-raplUement  dans  les  vers  fuivans  : 

(Enopitm  ASinoi  petit  Æjcidjûa  regns 
(Enoptam  vettrts  ûppetUvere 
Æaeut  Æginjm  gtrtetr'uit  nomme  lüxii, 

La  fable . qui  s’eft  plue  i embellir  l'hiftolre  d’Eacus , 
Meum,  L.  y II . vers  47a , dit . 1°.  que  fon  île  ayant 
été  dépeuplée  par  une  fèchcrcITe . les  dieux . à fa 
prière  , animèrent  les  fourmis  pour  en  faire  de  nou- 
veaux habiians  ; a*,  qu'à  caufe  de  fa  juftice  il  avoir 
été  nommé,  après  fa  mort,  l'un  des  juges  des 
enfers.  On  attribua  encore  une  autre  merveille  à 
ce  prince  ; ce  fut  d'avoir  placé  fous  l’eau  les  ro- 
chers qui  rendent  l'abord  de  cette  ile  difficile , afin 
de  1a  préferver  plus  aifément  de  l’attaque  des  en- 
nemis. Cette  ville  avoit  au  fud-oueft  une  ville  de 
fon  nom  , qui , ayant  été  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre,  Tibère  eut  égard  à la  fitiiation 
de  fes  malheureux  habitans,  & les  exempta,  pendant 
quelque  temps  de  toute  efpéce  de  tribut,  Pline  parle 
avec  éloge  du  cuivre  de  cette  île  ; ce  fut  peut-être 
l'excclleme  qualité  de  ce  métal , préférable  meme 
à celui  de  Délos , félon  ce  natiiralifte  , qui  fit  ima- 
giner de  faire  des  pièces  de  monnoie.  Ephore , cité 
par  Sirabon  , dit  que  les  premières  furent  faites  à 
Egine,  par  Pidon.  Au  refte  cciie  ile,  dont  le  ter- 
ritoire ètoic  naturellement  fcc  Si  pierreux , devint 
très-fertile  par  rindiiftrie  & le  courage  de  fes  ha- 
bitans. Il  eft  probable  que  le  métal  fe  trouvoit  dans 
le  mont  Palleniis.  Pauianias  dit  feulement  qu'elle 
étoit  remarquable  par  un  temple  de  Jupiter , cen- 
facré  par  Eacus.  Cet  auteur  fait  connoiire  quelques- 
uns  des  monumens  qui  décoroient  la  ville  d’Egine. 
Vers  le  port  étoit  un  temple  de  Vénus  : dans  le 
quartier  le  plus  apparent  de  la  ville  étoit  l'endroit 

3u’ils  appclloient  VEatéon  ; c’ètoit  un  carré  emouré 
c martre  blanc.  On  y voyoit  les  flatucs  d'un  cer- 
tain nombre  de  Grecs , qui  étoient  venus,  par  ordre 
de  la  Pythie,  implorer  raffiflance  d'Eacus  dans  un 
temps  Je  fécherclle.  On  ajoute  qu’il  avoit  obtenu 


. (t)  Je  préviens  que  e’eft  par  erreur  que  cette  île  fe 
trouve  ici  avec  fon  nom  francois  ; te  latin  eft  Æpina  , 
& cet  article  devoii  être  fondu  avec  celui  qui  feJii  aie  nos 
rEgmt.p.n.  ^ 
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en  leur  faveur  une  pluie  ibondante.  Prubablement 
ce  n’étoitpas  <!c  U jiliiie  que  l'on  étoit  venu  demander 
aux  Eginctes , mais  des  fecours  d’argent , dans  ni 
temps  où  leur  grand  commerce  leur  permettoit  d'en 
donner.  Près  de  l’Eacéon  , on  voyoit  le  tombe.au  de 
Phociis , tué  mallieureufement  par  fon  frère  Pelée. 
11  y avoit , à quelque  diftance  du  port,  un  thi.itrc , 
qui  ne  le  cédoit  pas  en  beauté  à celui  d'Epidaiirc  : 
on  admiroit  la  conllruélion  du  Ibde  qui  étoit  der- 
rière ce  théâtre. 

Dans  la  ville  d'Egine  éioient  trois  temples,  peu 
éloignés  entre  eux  ; c'étoient  ceux  d’Apollon , de 
Diane  & de  Dacchus.%pollun  étoit  le  fcul  qui  y 
fût  repréfenté  nud.  Le  temple  d'Efcidape  étoit  plus 
loin , & ce  dieu  y étoit  repréfenté  allis.  ■» 
Les  Eginéies,  après  avoit  été  gouvernés  par  des 
rois , dont  deux  ou  trois  feulement  font  connus , 
s’érigèrent  en  une  efpèce  de  république,  dirigée  par 
les  loix  & les  confcils  d’Epidaure , contre  laquelle 
ils  fe  lévoUérent  cependant,  lorfqiie  le  commetcc 
• les  eut  rendus  riches  & puiflans.  Dans  la  guerre 
des  Perfes , ce  furent  les  Eginètes , après  les  Athé- 
niens , qui  fournirent  un  plus  grand  nombre  de 
vailfcaux  ; cependant  jaloux  de  la  puilTance  d’A- 
thènes , & eng  igés  par  les  Béotiens , iU  fe  jeitèrent 
fur  r.Attique.  Tel  fut  le  commencement  de  la  haine 
qui  divifa  toujours  les  Athéniens  & les  Eginètes  ; 
ceux-ci  furent  à la  fin  chalfés  de  leur  ile,  & obligés 
d’aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  fe  retirèrent 
dans  nie  de  Thyrée , Ctuée  dans  le  golfe  Argo- 
liqiie , près  des  confins  de  la  Laconie  & de  l’Ar- 
olide  ; & , après  le  renverfement  de  la  puifiance 
es  Athéniens  , ils  rentrèrent  dans  leur  ile,  mais 
fans  avoir  jamais  recouvré  leur  premier  état  de 
pniflànce.  ^us  le  règne  de  Vefpafien,  Eginc  fit 
partie  des  provinces  romaines , ainfi  que  les  autres 
états  de  la  Grèce. 

EGION,  ou  pluiSt  Ægium.  (f'oyf{  ce  mot.) 
EGLON  , ville  royale  de  la  Palcfiine,  dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ré.  ip. 

Le  roi  i'Eglon  fut  l’un  des  cinq  qui  vinrent  at- 
taquer Gabaon , & qui  furent  vaincus  par  lofué. 

Eufébe  dit  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village  de 
fon  temps,  â l’orient  cTEIeuthéropolis.  On  croit  que 
c’efi  la  même  que  jofeph  nomme  vègu/Za. 

Les  Septante  rappellent  jighn  ; 8c  elle  eft  nom- 
mée Oi/o//* , dans  l’édition  de  la  Vtilgate  de  Sixte  V. 

EGNATIA , ville  d’Italie  , dans  la  partie  nom- 
mée Peuettit,  Elle  étoit  fur  le  bord  de  b mer, 
à l’cft  de  Buiam,  Il  relie  encore  l’cnceime  de  fes 
murailles , dans  un  lieu  où  l’on  a conftruit  une  tour 
pour  garder  la  côte  : cette  tour  retrace  l’ancien 
nom  : elle  s’appelle  j4gna^[o. 

Egnatia  , ville  épifcopale  d’Afrique , dans  la 
Byaacène,  félon  U notice  epifcopale  d*Afrique. 

EGNATÏOLUM  ^Monopoli^ , nom  d’une  petite 
Ilation  de  l’Italie. 

EGONA , rivière  de  la  Gaule.  Cell  ainfi  que 
TAnonyme  de  Ravenne  nomme  b rivière  d’Ionne,  I 
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EGONUM  VÏCUS.  Polybe,  cité  pnrBaudrand, 
nomme  aind  un  lieu  de  rit«ilic , d.ins  rEniîlic. 

On  croit  que  ceft  (''ieovenra , à feize  milles  de 
Ferrarc. 

EGORIGIUM  , viilaçc  de  la  Germanie.  L’itiné- 
raire d Anronin  le  marque  entre  Trêves  6c  Cologne- 
La  table  de  Peiuingerdit Cluvicr  croit  que 
c eft  aujourd’hui  le  village  de  /2«/f , dans  le  pays  de 
Trêves  : m:iis  M.  d'Anvtllc  le  fixe  k Jonkerad , châ- 
teau fur  la  rivière  de  Kiil,  qui  fe  rend  dans  la  Mo- 
zelle. 

EGOSA , ville  de  rHifpanie , dans  U Tarragon- 
•noife  , au  territoire  des  Caftellans. 

EGRA , ville  de  TArabie  , près  le  golfe  SAiLi , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  ell  pbcée  plus  avant  dans  les  terres  par 
Ptolemée  Sc  p.ir  Pline. 

EGUILGUILITENSIS  PLEBS.  La  conférence 
de  Carhiige  nomme  ainfi  une  èglife  de  l’Afrique. 
Ortclius  penfe  que  c’eft  le  même  lieu  qu’/gi/^ilcr, 
fur  le  golfe  de  Numidie. 

EGÜITURI,  peuple  des  Alpes.  Il  étoit  un  de 
ceux  vaincus  par  Augufle , 5c  dont  il  ell  fait  men- 
tion dans  l’infcriptioti  du  trophée  qui  lui  fut  érigé 
à cette  occafion.  Pl'mt. 

EGUIZENSIS,  fiègc  épifcopal  d’Afrique , dans 
b province  proconfubire,  félon  les  aâes  de  b con- 
férence de  Carthage.  C’ell  le  même  qa'EgugenJii, 

EGURRI , peuple  de  l’Hifpanie , dans  b 'Tarra- 
^nnoife.  Ptolemée  nomme  leur  chef-lieu  Forum 
Fgurrorum, 

E I 

EIDETES , peuple  de  llbérie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

EIDOMENE  , ou  Ioomene.  Thucydide , cité 
par  Etienne  de  Byfance,  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  b Macédoine.  Ptolemée  dit  IJomna , 6c  b 
place  dans  l'Emathie.  Il  en  ell  fait  mention  par 
Thucydide. 

EIDDMANIA , IDUMANIA , ou  Idumanius  ,' 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée,  rivière  de 
rite  d’Albion.  Selon  Cambden , c’ell  aujourd’hui  b 
BUckwattr, 

EILEl , village  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
Paufiinias  le  place  fur  le  chemin  de  Troezène  é 
Hermione.  Il  dit  qu’il  y avoit  deux  chapelles , l’une 
dédiée  i Gérés , Sc  l’autre  à Proferpine. 

EILENIA , nom  d’une  ville  Sc  furnom  de  Mi- 
nerve , félon  Phavorin , cité  par  Ortèlius  ; mais  U 
ne  dit  pas  de  quel  pays  étoit  cene  ville. 

EILESIUM , lieu  de  la  Grèce , vers  b Béoiie , 
vraifembbblement.  Homère  en  fait  mention. 

EILOTÆ.  Polybe  nomme  «infi  un  peuple  de 
i’Hifpanie. 

Athénée  rapporte  que  l’on  donnoit  ce  nom  à 
Lacédémone , à une  forte  d’efebves  ; Sc  Ortèlius 
dit , fur  l’autorité  de  Paufanias , qu’ils  étoient  nom- 
més ainfi  de  b ville  SHilos,  ( P'oyti  ce  nom.) 


Digi  .'  ‘.1  -y  î -O^- 


E L Æ 

EIMINATIUM  , ville  de  rillyrle , dans  h Dal- 
matic , félon  Ptolcmce,  qui  la  place  25  min.  plus 
méridionale  que  T<rmida\.t. 

EINATUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainf»  une 
yillede  l'ile  de  Crète.  11  ajoute  que  quelques  auteurs 
prenoient  ce  pour  celui  d*un  deuve  ou  d'une 
montagne.  HéTychiiis  dit  qu*il  y avoir  un  lieu  de  ce 
nom  dans  Tite  de  Crète  ^ & un  autre  en  Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie. 

EION  , vülc  de  Thrace  » fur  la  gauche  & près 
de  l'embouchure  du  âeuve  Strymon , félon  Plu* 
tarque.  Elle  ctoit  iituce  à quatre  milles  d'Am* 
phipolis , il  qui  elle  fervoit  de  port.  Elle  avoit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Menaéens.  Ccd  de  cette 
ville  que  le  Strymon  a quelquefois  porté  le  nom 
à'Etionkn,  On  la  nomme  aujourd’hui  Rtndina, 

EIONES , ville  de  la  Grèce , dont  parle  Ho- 
mère , dans  rénumération  des  vailTeaux , & qu'il 
donne  aux  Argiens  : )'en  ignore  la  pofition.  Euf- 
tathe,  en  parlant  des  villes  nommées  pré- 
tend que  ce  nom  fignitie  rivage  ; & Strabon , en 
parlant  d’Eiones , dit  que  c'étoit  le  port  de  My- 
cènes. 

EIRESIDÆ , peuple  de  Grèce , dans  l'Attlque. 
il  étoit  de  la  tribu  Acamentlde.  Spon  en  fiit 
mention. 

EISADICI , village  de  la  Sarmatle  afiatique , fur 
le  mont  Caucafus, 

EISCADIA , ville  de  rHifpanie  * dans  la  Lufi- 
tanie.  Appicn  dit  qu'elle  fut  prife  par  Servillien. 

EIZELOS  t nom  qu'Etienne  de  fiyfance  donne 
à un  ancien  château  de  la  Sicile. 

E K 

EKRON  ( Akmn  ) , viUe  de  la  Palertine. 

E L 

ELA , lieu  de  l'ATie,  fous  la  dépendance  du  roi 
Atiale.  Polybe,  cite  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
qu’il  s'y  faiîoit  un  bon  commerce. 

ELABACARA , lieu  maritime  de  l’Inde , en- 
deçà  du  Gange.  Il  en  cil  fait  mention  par  Arrien. 

ELACATÆUM , montagne  de  Grèce,  dans  la 
Thellalie,  félon  Etienne  de  Byfance  & Apollonius, 
cités  par  Ortélius. 

ELÆ  A , ville  maritime  de  TAfic  mineure  .dans 
l’EoIide,  à l’embouchure  du  Caicus,  en  lace  de  la 
partie  fud.ell  de  l’ile  de  Lesbos.  Elle  fut  bâtie  par 
MneAhée  & les  Athéniens  qui  allèrent  au  Cège  de 
Troye,  félon  le  rapport  de  Strabon. 

Les  habitans  de  Pergame  y tenoieni  leurs  vaif- 
feaux , félon  Etienne  de  Byfance , qui  ajoute  qu’elle 
fe  nommoit  anciennement  CidanU.  Pomponius 
Mêla  & Frontin  font  aulTi  mention  de  cette  ville. 
Le  dernier  dit  Ælh. 

Elæa.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  la  Phénicie,  entre  Tyr  & Sydon.  Cell 
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vraifemUablemencla  même  qui  cil  nommée  i.'Lis 
par  Denys  le  Périégète. 

Elæa.  Ptolemée  plac<’  un  promontoire  de  ce 
nom  dans  la  partie  orientale  de  l’ile  de  Cypre. 
( /'oytf  Elæa  .Acra  ). 

Elæa.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  nomment 
ainfi  une  ancienne  ville  de  l’ile  de  Crète  ; mais  le 
P.  Hardouin  écrit  Etea. 

Elæa  , ffom  d’une  île  de  la  Propontide , félon 
Pline.  Elle  étoit  ainfi  nommée  à caufe  de  (es 
oliviers. 

Elæa,  montagne  de  la  Palciline,  à fix  Andes  & 
à l'orient  de  /érufalcm,  félon  jofeph,  cité  par 
Ortélius. 

Elæa  , ville  & port  de  mer  de  l’Afic  mineure, 
dans  la  Bithynie,  prés  de  la  Myfie , lelon  Etienne 
de  Byfance. 

Elæa.  Le  même  géographe  nomme  ainA  un  porc 
de  l'Ethiopie. 

Elæa  Acra.  Ce  mot  d’ydrru , comme  je  l’ai 
dit  ailleurs , figniAe  poinu,  On_ avoir  donné  le  nom 
A'Elxa  j4cra  i un  petit  promontoire  de  file  de 
Cypre,  Atiié  au  fud  eA  ne  SdLimis. 

ELjÉÆ,  ville  de  la  Thrace.  Procope  dit  que 
c’cA  le  nom  d’une  des  fortereffes  que  l'empereur 
JuAinien  At  bâtir  en  Europe. 

ELÆAS,  port  de  Grèce , dans  l’Epire.  Ptolemée 
le  place  dans  la  contrée  des  Almincs. 

ELÆON , montagne  de  la  PaleAine,  à une  Aade 
de  la  ville  de  Jérulalem,  félon  Jofeph.  On  voit, 
dans  les  aâes  des  apôtres , que  c’cA  lur  cette  mon- 
tagne que  les  Juifs  prirent  J.  C.  après  fa  dernière 
cène,  & d’où  il  monta  au  ciel  après  fa  réfur- 
reélion. 

F.læoiC  .ville  maritime  de  Grèce , fur  la  côte  de 
la  Béotie , dans  la  partie  nord  de  la  Tanagridc , vers 
l'Euripe.  L’édition  du  P.  Hardouin  porte  Hiiion  à 
caufe  de  l'al'piration  grecqiut.  Le  fentiment  le  plus 
raifonnable  uir  l’origine  ac  fon  nom , c’eA  qu’elle 
le  tiroit  des  marais  qui  étoient  aux  environs , «tn 

T«P  ihMI. 

ELÆEUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  aùiA  un 
peuple  de  la  tribu  Hippoihoomide. 

ELÆUS  MURUS , ou  Elæos  T ichos.  Le  même 
géographe  donne  ce  nom  ù une  ville  de  l’AAe  mi- 
neure, dans  la  Lycie. 

Elæus,  ville  de  la  Qterfonnéfe  de  Thrace, 
félon  Ptolemée , Harpocration,  Str.ibon , Scylax  & 
Tiie-Livc.  Etienne  de  I^fancc  dit  Amplement  : 
« ville  de  rHellefpom  ».  C’eA  qu’en  effet  elle  étoit 
fur  le  bord  du  détroit  de  ce  nom , à l’entrée  à 
gauche  en  venant  de  l’Archipel.  C’eA  aujourd’hui 
le  nouveau  château  d'Europe , â l'onirée  du  détroit 
des  Dardanelles. 

Il  y avoit  ù Elaut  ou  Eléonie , une  chapelle  de 
Proléfilas  avec  le  tombeau  de  ce  héros.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier  des  Grecs , defeendit  â terre,  & fut 
tué  par  Hcélor , lors  du  paffage  en  AAe  pour  le 
fiégc  de  Troye. 

N,  B,  CeA  ù tort  que  l'abbé  Gédoyn  nomme 
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cette  ville  Eliufc  j Se  à tort  atilTi  qu'il  U place  dans 
la  Troade. 

Klæus.  Strabon  Se  Pline  nomment  ainfi  une  ville 
qu'ils  placent  dans  le  golfe  de  la  Doride. 

Elæus,  ville  du  Pcioponnéfe,  dans  l’ArgoIide, 
félon  Etienne  de  Byfancq. 

Elæus  , ville  de  Grèce , dans  l'Epirc  , félon 
Ptolemée.  On  croit  que  c'eft  un  village  de  l'Al- 
banie , nommé  Doena.  C'eft  probablement  la  même 
que  la  fuivante. 

Elæus,  ville  de  Grèce,  félon  Polybe.  Il  la 

flace  dans  la  Calydonie,  contrée  au  voifuiage  de 
Epire. 

ELjEUSSA,  ile  fituée  fur  la  eâte  de  la  Clicie, 
près  de  Ctrycos , félon  Etienne  de  Byfance, 

Strabon  dit  que  cette  ile  étoit  petite , & qu'Ar- 
cbélaüs  y lit  bâtir  Sc  y lit  prefque  toujours  fa 
réfidence. 

Elæussa  , île  de  l'Afie  mineure , auprès  de 
Smyrne , félon  Pline  Sc  Tite-Live.  Ce  dernier  la 
nomme  Elæa. 

ELAIS , ville  de  la  Plicnicie , entre  Joppé , Gaza 
8c  Ty  t , félon  Denys  le  Pèriégète. 

ELAmeUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Médi- 
terranée , félon  Strabon.  Ce  golfe  faifoii  partie  de 
celui  d'Adramytte.  Il  étoit  ainfi  nommé  à caufe 
d'Elaj  8c  de  la  contrée  ELiiit , â l'embouchure  du 
Calque. 

ELAITIS,  petite  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans 
l'Eolide,  félon  Strabon.  Elle  étoit  au  nord  du  mont 
Cane , touchoii  au  territoire  de  Pergamc , 8c  étoit 
arrufée  par  ie  Calque. 

Cette  contrée  prenoit  fon  nom  de  la  ville  d'Elsj. 
ELAIUS,  mont  de  l'Arcadie,  un  peu  au  fud- 
oueft  de  Mtealofolis  8c  au  nord  de  Phifalit. 

Une  des  plus  grandes  curiofiiés  du  pays  Scia  pre- 
mière de  celles  qui  fe  rei'controiem  dans  ce  lieu, 
étoit  une  grotte  de  Gérés  la  noire.  On  prétendoit 
que  cette  déefic,  furprife  par  Neptune,  en  avoir 
eu  tant  de  douleur,  qu'elle  s'étoit  retirée  dans  ce 
lien  pour  n'èire  pas  diUraite  de  l'excès  de  fon 
allliâion.  Le  récit  de  Paufanias  fur  cet  événement 
fabuleux  8c  peu  décent , eft  fort  étendu.  Je  rap- 
porte une  choie  plus  intérelTante , puifqu'elle  ell 
plus  vraie.  C'eft  que  l'on  faifoit  habituellement  des 
laerihces  à Cérès  dans  cette  grotte,  8c  que  liii- 
méme  y avoir  offert  quelques  fruits,  des  .rayons 
de  miel  8c  de  la  laine  crue.  C'étoit  une  femme 
qui  préfidoit  à ces  facrihees,  8c  elle  avoit  pour 
affiliant,  le  plus  jeune  des  prêt  es  appelés  Hiéro- 
rhytes.  La  grotte  étoit  au  milieu  cTun  bois  facré, 
où  fc  tronvoit  une  fource. 

ELAMITÆ , peuple  de  l'Arabie  heureufe , félon 
FJ'mc,  qui  leur  donne  une  ville  du  même  nom. 

Le  P.  H.irdouin  conjeélure  que  Pline  a voulu 
parler  des  Eitiut  'ou  des  Léamtes, 

^ Elamitæ,  peuple  de  l'Afie.  11  prenoit  fon  nom 
d'Æljm , fils  de  Sem.  Ce  peuple  babitoit  â l'orient 
de  l'Affy rie  8c  du  Tigre , au  nord  8c  à l'orient  des 
Mèdes.  Leur  capiule  étoit  Elymaïde.  L'arc  8c  les 


lléches  étoient  les  armes  principales  des  Elamitesè 
Codor  Lahomor,  roi  de  ce  peuple  du  temps  d'A- 
braham,  étoit  dans  l'armée  des  rois  ligués  contra 
Sodome  8c  les  villes  voifines.  Cyrus  étoit  perfe 
ou  élamyte.  Jofeph  croit  que  les  Petfes  étoient  les 
mêmes  que  les  anciens  Elamites,  ou  au  moins  une 
branche. 

Pline  dit  que  VEuUus  féparoit  la  Sufiane  de 
l'Elvmaïde. 

ÊLANCON  (^DeUfOu  £/i),lieu  de  l'Inde , félon 
Ptolemée.  Il  étoit  dans  la  contrée  Coitonara , vers  le 
1 2^  deg.  5 min.  de  latir. 

ELANCORIU.M  EMPORIUM,  ville  maritime 
de  l'Inde.  Ptolemée  la  place  cn-de;i  du  Gange. 

ELAPHITES,  lies  fur  la  côte  de  l’illyrie.  Elles 
étoient  ainfi  nommées  à caufe  de  la  grande  quan- 
tité de  cerls  que  l'on  y voyoit.  Pline  en  compte 
trois  8c  les  place  à quinze  mille  pas  de  Meüta. 

ELAPHI’Tlb , ile  de  la  mer  Ionienne , dans  ie 
voilinage  de  la  ville  d'Ephèfe , félon  Pline. 

ELAPHONNESUS , ile  de  la  Propontidc , vis-â- 
vis  de  la  ville  de  Cyzique.  C'ell , félon  Pline , de 
cette  ile  dont  on  tiroït  le  marbre  que  l'on  irafiquoit 
i Cyzique. 

Scylax  dilbngue  cette  ile  de  celle  nommée  Pro- 
connefus  ; Strabon  dit  qu'elles  étoient  autrefois 
féparées  ; mais  que  le  canal  s'étant  comblé , on 
l'appeloit  indifiéremment  Elaphonnefus  8c  Proeon- 
nijiis. 

ELAPHUS , montagne  de  l'Afie , dans  l'ile 
ginujja.  Arillote  rapporte  que  ce  fut  dans  cette  ile 
que  mourut  Alcibiade  ; mais  Plutarque  dit  que  ce 
lut  dans  un  bourg  de  la  Phrygie.  Pline  fait  aulli 
mention  de  la  montagne  Elaphas, 

Elaphus,  ou  Elaphum,  rivière  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  ell 
nommée  ELium  par  Pline. 

Elaphus,  petit  ruiffeau  de  l'Arcadie,  au  nord- 
cR  de  MigalopoGi. 

Il  avoir  pris  fon  nom  de  la  rapidité  de  fon, 
cours. 

ELAPHUS  A , nom  d'une  ile  de  la  mer  Ionienne  , 
près  celle  de  Corcyre , félon  Pline. 

ELAS , ville  de  la  troifième  Palellinc  , félon  les 
anciennes  notices. 

ELAT AS , rivière  de  TAfie  mineure , dans  la  Bi- 
thynie, félon  Quintus  Calaber,  cité  par  Onélius. 
Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont  - Euxin  , 
auprès  de  Panhentum. 

On  croit  que  c'ell  VEUtas  de  Ptolemée. 

ELASUS , rivière  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Bithynie.  Ptolemée  en  place  l'cmbouchute  entre 
celte  de  VHypius  8c  la  ville  de  Diofpoüs. 

Ortélius  croit  que  cette  rivière  efi  la  même  que 
le  lyctts , qn'Arrien  place  auprès  tTHéraclée. 

ELATE  A , ville  de  la  Grèce , 8c  la  plus  grande 
de  la  Phocide  après  Delphes.  Cette  ville  étoit  fituée 
dans  une  plaine  où  paffoit  le  Céphiffe,  près  d'Am- 
phicléc. 

On  prétendoit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Elatus, 

qui 
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Îi;i  vint  de  FArcadie  pour  Tccourir  la  ville  de 
Iciphcs  contre  les  Phlégiens,  qui  vouloient  en 
piller  le  temple. 

Elatée  étoii  du  nombre  des  villes  qui  furent  brû- 
lées parles  Perles,  6c  repoudâ  enfuite  les  entreprifes 
des  Macédoniens , dont  cnlîn  elle  fubic  le  joug  fous 
Démctriiis.  Elle  demeura  fidelle  aux  Macédoniens, 
lorfquc  Titus  Fiaminius  lut  envoyé  de  Rome  pour 
délivrer  les  Grecs  de  refclavage  où  Us  étoient,& 
«lie  foutint  un  fiégc.  En  ayant  fouteau  un  autre 
contre  les  Barbares  de  Pont,  cela  les  raccommoda 
avec  les  Romains,  6c  les  liabltans  recouvrèrent 
Ictir  liberté. 

La  place  publique  d'Elatée  étoit  fort  belle  : U y 
avoir  un  cippe  dans  le  milieu , avec  une  Barue 
d'Elatiis  aU'deÛiiS. 

Le  temple  d‘Efculape  étoit  auprès  de  la  place  : 
le  dieu  avoit  une  (laïue , qui  le  repréfentoit  avec 
une  grande  barbe. 

Cette  \iUe  avoit  un  théâtre  & une  Barue  de 
Minerve  en  bronze,  qui  paroiiToit  très-ancienne. 

Minerve  Carnta  avoit  un  renfle , fuué  fur  un 
rocher  efearpé,  â vingt  Bades  tTElatée  : il  étoit  ac- 
compagné QC  portiques  6c  d’appartemens  pour  le 
prêtre  de  la  dècBe  6c  pour  les  miniBres  du  temple. 
La  décBe  étoit  reprélcmcc  comme  fi  elle  alloit  au 
combat.  Son  boucher  croit  copié  de  celui  de  la 
Minerve  d*Athênes.  C'étoient  les  Bis  de  Polyclès 
qui  avoic4M  fait  cette  Batue.  Paufanias , L.  ro,  Pho, 
c.  ys> 

Elatea  , bourg  de  Grèce,  dans  la  ThcBâlie. 
Titc-Live  te  place  prés  de  Gonnus,  dans  le  déBlé 
qui  conduifoit  dans  la  vallée  de  Tempè.  Il  en  cB 
aiilFi  lùit  mention  par  Etienne  de  Bylniice. 
F.latea.  Fùyrç  Elatria. 

ELATIDES,  colline  de  rAfic  mineure, dans  la 
Bithynie.  Orphée,  cùé  par  Onélius,  la  place  près 
du  fleuve  Rhtndactu, 

ELATIUM , ville  de  la  Dccapolc , entre  le  Jour- 
dain à l’occident,  6c  Pliiladclphte  à rorient,  vers 
Us  confins  de  l’Arabie  déferte , â quatre-vingt-dix 
piilles  de  Damas,  6c  à autant  de  Petra. 

Pline  (ait  mention  de  cenc  ville. 

ELATOS , ou  Clatos.  Selon  les  difTèrentes 
èrlicions  de  Pline,  ville  qui  étoit  fuuée  dans  Tinté- 
rieur  de  l’ile  de  C^te. 

ELATRIA , ville  de  Grèce , dans  la  TTiefprotic , 
contrée  de  l’Epire.  Elle  étoit  fituée  à l’embouchure 
de  TAphas,  dans  le  lac  d’Ambracie. 

Stranon  la  place  dans  riniéricur  des  terres. 

On  croit  que  le  nom  moderne  eft  Aru. 
ELATUM,  rivière  de  Grèce,  dans  l’Arcadie, 
(elon  Pline.  C'eB  VElaphus  de  Paufanias. 

ELATUS , montagne  de  Vile  de  Céphalénie 
félon  Pline.  Elle  prenoit  ce  nom  des  fapuis  dont 
elle  étoit  couverte. 

ELAVER  FLÜVIUS,  fleuvede  UGaiüe.  On  le 
nomme  aâuellemeni  V Allier» 

ELAVIA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
château  de  la  Sicile. 
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F.LBA , lieu  de  la  PalcBtne , dans  le  partage  de 
la  tribu  d’Afcr , félon  Eul'èbe  & S.  Jéiomc.  Il  cB  dit 
dans  le  livre  des  Juges,  que  ceitc  tribu  n’en  put 
dialTcr  les  anciens  habitans. 

ELÜESTll , peuple  de  l’Afrique , dans  la  Libye , 
félon  PhiiiBe,  ciic  par  Etienne  de  Byfance.  Ils  ha- 
bitoienc  dans  le  voifinagc  des  Mafi'urùj  près  des 
colonnes  d'Herculc. 

ELBII  LACUS,  lac  de  ritalie,  dans  rEmiric, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce  lac  cB  nommé  C'/m> 
tiius  dans  la  table  de  Peutinger.  CeB  aujourd’hui 
Laçodi  yicco, 

Elbii  Vicus,  bourg  de  l’Italie,  dans  l’Etrurîe, 
félon  les  éditions  btines  de  Pcolemée. 

Léandrc  croit  que  c’eft  la  bourwde  yko. 

ELBO  , île  de  dix  Bades  de  bngueur  Sf  autant 
de  largeur,  félon  Hérodote  & Etienne  de  By lance. 
On  conjecture  qu’elle  étoit  au  voifinagc  de  l’Ethiopie 
ou  de  l’Egypte. 

ELBOCORIS,  ou  Elcoboris,  ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  l’intérieur  de  la  Lnfitanie,  félon  Pline. 

ELBONTIS,  ville  de  l’Atnque,  entre  l’Egypte 
& Cyréne,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ELC.\LE,  ville  de  la  PaleBine,  dans  la  Porto, 
au  nord’OueÂ  de  MeJabo , & au  fud-ouell  à^Eibus, 

ELCATH . OU  Alcath,  hameau  de  file  de 
Cypre,  félon  Pollux,  cité  par  Onélius. 

ELCEBUS , ville  de  la  Gaule  btlgiquc , chez  le 
pe^le  Tnhoccî,  félon  Piolcmée. 

Dans  ritinéraire  d’Antonin,  elle  cB  marquée  entre 
Ar^ntovjria  Sc  ArpentorMum, 

ELCESI , nom  d’un  bourg  de  la  Galilée,  félon 
S.  Jérôme. 

Il  eB  nommé  Helkefai  dans  les  Septante. 

Ce  bourg  cB  illuBré  pour  avoir  vu  naître  le  pro« 
phète  Nahum.  11  étoit  prefque  ruiné  au  temps  de 
S.  Jérôme. 

ELCETIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Ptolcmée. 

ELDAMARII,  peuple  arabe,  qui  habitoit  dans 
fe  voifim^e  de  la  Mcfopoiamie,  félon  Onélius. 

ELDANA , ville  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolem^  ^ 

Eldana  , ^Ue  de  rHifpanie , dans  la  Tarragon- 
noîfc , au  p^s  des  Vaccéens , félon  Ptolemée. 

ELDIMæI  , les  Eldiméens , peuple  maritime  de 
l’Afie , dans  la  Sufiane , félon  Ptolemée. 

Ortélius  croit  au  il  faut  lire  Elymai , les  £ly- 
méens,  habitans  ae  rElymaïde. 

ELEA.  Etienne  de  Jjylance  nomme  aind  une 
ville  de  ritalîe. 

Elea  , Elæe  , ou  Elees  , rivière  de  riialie , dans 
la  Lucanie , en-deçà  de  T Apennin.  Elle  donnoit  Ton 
nom  au  golfe  que  les  anciens  oommoienr  Eleaus 
Portas  Ô£  Eleates  Sinus»  C'eft  â préfent  la  Pifeiotm 

Elea  , lieu  de  l’ABe , dans  le  voifmage  de 
Lesbos.  Suidas  dit  que  c’étoit  la  patrie  dTAlci- 
damas. 

ELEALCIS , fontaine  de  la  Grèce , félon  Hypo* 
crate , cité  par  Onélius, 

1 1 li 
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Kl.EAÎ.F.,  ville  de  In  Terre  promlfe , qiiî  »ichut 
à la  triSit  de  Ruben.  Elle  éunt  en  ourèe  ue  bons 
p;Uurag,c5. 

Il  en  crt  fait  mention  dans  le  Uve  de<  Nr>mbre5. 

E EASA,  vill  ij*e  de  la  Palclli  k*  , ï\.U  ri  le  livre 
des  Alacchabccs.  La  Vuleatc  & S.  Ji^tûine  difent 

ELKATES  AGRl,  territoire  de  niiffinnie,  dnns 
le  voiftnngc  du  fleuve  D<£tis,  Il  en  cA  Eût  mention 
par  FcAus  Avienus,  cltd:  par  Ortèlius. 

ELE^.TR  A,  uctite  ville , ou  bourg  du  Pclopon- 
néfe  * dans  la  MclTcnie , fur  la  route  à'AnJanu  à 
CypjrtjJta^  félon  Paiifinias.  Ce  lieu  ctoit  baigné 
par  une  rivière  du  meme  nom  , 6c  par  le  tlcuve 

CCFUS, 

En  allant  de  cette  ville  vers  la  fontaine  Ackjlt^ 
en  voyoit  les  ruines  de  la  ville  de  Dorium^  de 
Umicllc  parle  Homère.  Il  dit  que  ce  fut-là  que  Tba* 
inyris  devint  aveugle*  pour  s'etre  vanté  de  mieux 
ciinnter  que  les  Mufes. 

Electr A , rivière  du  Pèloponnèfc,  dans  la  Mef- 
fcnlc.  Elle  arrofoit  le  bourg  ou  la  ville  du  même 
ncjii  * félon  PauEuiias. 

E'  ECTRÆ  ATLANTIDIS  INSULA.  ApoUo- 
niiis  nomme  ainfi  Vile  de  Samos. 

ELEC  TUAS,  e»  llELtCTRAS  , rivière  que  Pto- 
Ic:nèe  pbee  dans  la  partie  méridionale  de  i'ile  de 
Crète. 

ELECTRIA.  Cétoit  un  des  fumoms  de  TUe  de 
Sjtnos. 

ELECTR  IDES,  ou  CiitsnADES  (J^inre  S/V^q/c), 
dcucHs  à l'entrée  du  golfe  de  Tarcniitm.  A en  )i:gcr 
par  les  ruines  qu'on  voit  au  bord  de  la  mer^  ils 
^tuicni  habités  autrefois. 

F.LECrtUOES,  ilc  de  la  mer  Adriatique,  fur  la 
Cote  de  riUyrie  , près  des  AbfyrtiJcs  , félon 
Scymniis  6c  Pline.  Strabon  doute  de  l'exUienec  de 
ces  îles. 

Electrides  , ou  Glessariæ  Insülæ  , îles  que 
P’.inc  place  entre  celle  d'Albton  & la  Germanie,  ün 
y trouvoit  de  l’ambre  fur  le  bord  de  la  mer 

ELECTRIS , ilc  de*ritaltc,  fur  la  cAré  de  la 
Grande-Grèce , & à la  vue  de  la  ville  de  Tarentum. 

Servius  dit  qu’elle  ètoii  peuplée  de  Hérons. 

Elle  éîoit  u»r  la  cote  tle  la  Lucanie.  ( 
Euctrides  , ou  Chærede  }. 

ELECTRUM.  Pline  dit  nue  de  fon  temps , les 
Maures  appeb  ient  ainfi  le  lac  C<phifijs^  dans  la 
Mauritanie,  aimrès  de  la  mer  Atlantique. 

ELEGARDA  , ville  de  l'Afic,  dans  la  Grande- 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

ELEGIA  lieu  de  TAfie,  dans  la  Mèli- 

tène.  Elle  étoit  fur  1a  rive  gauche  de  l’Euphrate, 
au-deffus , mais  à l’entrée  de  ce  tlcuve , dans  le  mont 
Taurust 

Trajan  vint  occuper  le  territoire  de  cette  ville, 
aînfi  que  celui  de  Satala,  lorfqu’il  fut  s’emparer  de 
rArjoéaic  &.  la  déclarer  province  de  Tempirc  ro- 
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main,  fiirParthaftris,  qui  en  avoir  etc  mis  en  pof- 
ieilum  par  Ci  ofroès,  ton  oncle,  roi  de  Perfe. 

Pline  dit  que  cette  ville  étoii  en  Arménie,  au  lieu 
où  rEüphratc  rcn  .omre  le  mont  Tuuriis. 

ELEiiÜSl.NE.  Pline  nomme  ainlt  le  lieu  où  le 
Ti/rc  a fl  fource.  Ce  lieu  ctoit  en  Afie,  dans' la 
Gfaiide*Arinéiiie. 

ELENITÆ,  nom  d’un  peuple,  fur  une  médaille 
dans  le  rcctieil  de  Golriius. 

ELENILS,  heu  iitué  dans  le  voifinage  de  Ca- 
nobe , félon  Etienne  de  Ryfance.  Il  a;oilte  qu  Hc- 
catée  en  |.tic  memion  d.uis  fa  defeription  de  U 
Libye. 

L’auteur  du  grand  étymologique  dit  que  Mé- 
nélas  menant  la  temme  Hélène  en  Egypte,  y 
^ pleura  (..anobus,  maure  de  vailienu , qui  étoit  mort 
des  hèmorrlitiiiles. 

ELEON.  Cette  ville  n’cft  connue  que  par  Ho» 
mere , qui , dans  rénumèration  des  vaiireaux , l’inr 
dique  en  Bcotie.  ( Elæon  ). 

Eleos  , champ  de  la  Grèce,  entre  la  Macédoine 
6c  rp^irc,  félon  le  rapport  de  Titc-Live. 

ELEPH , ville  de  la  J udéc , dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin , félon  le  livre  de  Jofué,  e.  t8^  v.  20. 

ELEPHANTARIA,  ville  de  I'ile  de  Sardaigne^ 

, fclon  riiincraire  d’Amonin. 

ElEPüantaria  , ou  Elefantaria  , ville  épif- 
copale  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie , félon  la  no* 
tice  épilcopalc  d’Afrique.  ^ 

ELEPHANTINE , ville  & île  d’Egvpte  , dans  le 
Nil,  à une  demi-rtade  de  Syène.  C’cll  aujourd’hui 
OU  I’ile  fleurie. 

ELf.PriANTlS,  promontoire  de  TAfie  mineure, 

• fur  le  Bofphorc  de  i liracc,  vers  la  partie  fepten* 
trtonale  du  promf'nioire  Caracion.  , . 

ELEPHANTOPHAGI , peuple  de  rEtlilopicj 
fous  l'Egypte  , fclon  Ptolemée  & Diodore  de 
Sicile.  Ce  dernier  rapporte  la  manière  dongereufe 
dont  ce  peuple  s’y  prenoit  pour  prendre  les-élé- 
phans. 

ELEPHAS,  montagne  de  l’Ethiopie,  foiis  l’E- 
gypte, 6c  près  du  goiie  AvaÜte,  félon  Prolcmée. 

Arricn  la  nomme  un  promonioirc. 

ELEPORUS,  Acuve  de  l’Italie,  dans  le  Briuium  I 
félon  Cluvicr.  « 

ELEKA,  ville  de  TAfie,  dans  la  Batance,  con- 
trée de  la  Syrie.  Il  ef)  fait  mention  de  cette  ville 
par  Ptolemée. 

ELES , HELES , ou  Hales  , rivière  de  l’Iialie, 
dans  la  Lucanie , au  fud  6c  près  de  la  ville 
félon  Strabon, 

Cliivier  dit  que  c’eÛ  aujourd’hui  le  Hdlaite, 

ELESMA,  ville  d’Egypte.  Il  en  cft  fait  memion 
dans  U lettre  des  évêques  de  ce  paysdà  à l’em- 
pereur  Léon. 

ELESYCES , nation  parttaillère  de  la  Gaule. 
FeRiis  Avienus  dit  qu'elle  avoir  autrefois  habité 
aux  environs  de  Narbonne , qui  étoit  leur  capitale* 

• ELETHl , peuple  de  Thracc , félon  Pline, 
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ELEUS , ile  de  l’Afie  mineure , fur  h cftte  de 
l’Ior.ic.  Thucydide  la  place  dans  le  voifinage  de 
1a  ville  de  Mllet.  ......  , , 

ELEUSA  , nom  d'une  ile  de  la  C.hoc , félon 
Pline.  Elle  cft  nommée  S:k.ij}e  par  Ptolcmée.  Jo- 
feph  dit  Eliufj,  à préfent  furnommée  StVj/r.  Elle 
éioit  au  nord  de  Rhodes. 

Elevsa  , ile  de  la  Grèce,  fur  le  rivage  de  1 At- 
tique , dans  le  golfe  Saronique , au  midi  du  mont 
Hy mette,  & à l'oppolïle  d'un  petit  promontoire, 
f latine  ). 

ELEUSEN’A  CIVITAS , v ile  de  l’Afie  .dans  la 
Plirvaie  pacaticnne.  Il  en  efl  fait  mention  dans  le 
fuieme  concile  de  Conllantinoule. 

ELEGSIN,  nom  d'une  ville  de  Grèce.  Elle  étoii 
finiée  dans  Vil:  de  Théra , félon  Ptolcmée. 

ELEUSlNE,  village  de  l'Egypte.  Il  étoitfitui 
prés  d'Alexandrie  & de  Nicopolis , dans  le  canal 
de  Canope , félon  Strabon.  Il  ajoute  qu’il  y avoir 
des  lieux  où  ks  hommes  & les  femmes  fe  f..i(oient 
initier  aux  capj^tes,  forte  de  fertins,  qui  iiqîent 
une  préparation  & comme  un  avam-gcût  des  iiGgcs 
6c  des  d*  hanches  des  Cauopiens. 

ELELSINIU.M,  nom  d’i.n  lieu  du  Péloponnèfe, 
d.ins  la  Laconie , à quinze  flades  tie  Lai>lthée , 
fslon  Paufanias.  11  ajoute  que  les  Hiloics,  à cer- 
tains jours,  y portoiiôt  en  procclTiou  , U (latue 
de  l’iof.rpine. 

F.LEUSiNbS  SINUS.  Ceft  ainfi  que  ks  anciens 
nomnioient  le  goUe  Saronique. 

ELEUSIS,  ville  de  l’Attiqiie,  fur  le  bord  du  golfe 
Sarojtique , au  nord-micil  d’Athènes.  Elle  avoit  pris 
fon  nom  d'un  ancien  héros qiicl'on  difoit  flsdeiMcr- 
cutc  & tie  Diane  :d'.ainres  le  faifokiu  filsd’Ogygès, 
ce  qui  ert  plus  probable.  Cette  ville  étoit  l'ur-iout 
célèbre  par  les  myllères,  dont  nous  allons  rapporter 
1.1  prétendue  oiigine,  après  avoir  indiqué  les  prin- 
*c:paux  moniimeiis  il’EùiiJîi.  Elle  ctoit  de  la  tribu 
Hipiiotl'.oontide. 

Quelque.  riiilTeaux,  que  Paufanias  tr.aite  de  ca- 
natix  , 6c  dont  il  prétend  que  ks  eaux  venoient  du 
détroit  de  Chalcis  (ce  qui  eft  phyfiqucmcnt  im- 
polTibk , à caufe  des  montagnes  ) , avoient  autre- 
fois borné  k territoire  des  F.kufiniens  , lorfqinls 
étoient  trop  puidims  pour  n’ètre  pas  des  voifms 
dangereux.  Ils  entreprirent  bientôt  fur  la  libené 
des  Ekiifiniens.  Le  rot  Ereflhée  régnoit  alors.  Eu- 
molpc,  natif  deThracc  , que  l’on  difoit  être  def- 
cend'.i  de  Neptune  8c  de  llorée , avoit  été  un  dos 
remiers  minillrcs  dos  myP.ércs  de  Cérés.  Son  fils 
mmaradus  6c  k roi  d’Athènes , furent  tués  d.ins 
k co.mbat.  La  paix  fe  fit  à condition  que  la  ville 
à'EUujU  dépendroit  d’Athènes , mais  qu'ils  demeii- 
I croient  en  pofleflion  des  myflères  de  Cérès , 8c  que 
le  faccrdocc  coniinueroit  d'étre  attaché  é la  famille 
d'Eumolpc.  C'efl  de  Céryx,  fils  de  cet  Eumolpe, 
que  ks  hérauts  grecs  prétendoient  defeendre , Sc 

?[ue  par  cette  raiion  ils  éteient  appelés  Ciryccs  (en 
r.anç.  hiraui,  en  latin  Prace.  ) 

On  voyait  à £UujU  plufieurs  temples  dédiés  à 
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Trîptnlcmc,  i Diane  PrcpyL  j^  à Neptrne;  le  fiu-tj 
de  la  belle  dantc,  ou  \c  CjW  hows,  autour  duquel 
les  femmes  de  cette  vU!c  cxcciiroicm  des  danlvs  sic 
des  chœurs  de  mufique  en  Thonncui  de  Ccrès , ô'c, 
Paufanias,  in  Anij,  c.  38. 

Voici  en  abrégé  ce  qui  a donné  lieu  aux  myf- 
tércs  de  Cérès. 

Larfcjiic  cette  dccHc  eut  appris  Tei.l évement  de 
fa  nllc  rrofcrpinc,  elle  s'en  plaignu  à Jupiter,  qui 
ne  s embarraüa  guère  de  punir  Piuton  fon  frère  du 
rapt  de  dette  ptinccire.  Dès^lors  rer.onç-int  au  fé> 
jour  des  dieux,  Cérès  réfolut  de  demeurer  parmi 
les  hommes  fous  la  Hgurc  d*iuic  funple  mortelle  (i). 
Klle  étoit  arrivée  fous  ce  déguileinent  aux  portes 
d'Eleujis  (en  1409,  Clon  les  ntarb.  de  Faios)  ; !Sc 
toujours  accablée  de  fa  douleur,  elle  s'étoii  repoféc 
fur  une  pierre  (a)  (Paufanias  dit  auprès  d’im  puits  , 

, c,  >9  ) , lorfquc  le  roi  Céléûs , rentrant 
la  ville  avec  fa  famille , Taborda  , & , touché  cle  fon 
air  majellueux  , il  Tinvita  à venir  chez  lui.  Cérès 
en  cfTet  Fy  accompagna  ; &,  trouvant  le  Hls  de 
Céküs  fort  malade,  clic  lui  rendit  la  famé,  en  lui 
donnant  un  fimplc  baifer.  Pour  ne  pas  s*en  tenir 
à ce  premier  aOede  rcconntdthnce,  la  dcdTc  voulut 
fe  charger  de  réducation  phyTiquc  6c  morale  de  ce 
tils , qui  a depuis  été  fi  connu  fous  le  nom  de 
Tùpioiirr.<.  Pendant  le  jour,  elle  lallaitoit,  Sc  U 
nuit  le  mettoit  fous  la  braiie  pour  le  dépouiller 
de  ce  qu'il  avoit  de  mortel.  .Metaniie,  femme  de 
Célcù> , ayant  un  jour  apperçu  U déclTc  dans  cette 
opération,  Ht  un  cri  qui  la  troubla:  dés-lor^  Cérès 
renonça  a^rojet  d’en  faire  un  dieu  , fe  contentant 
de  rendre  Triptülèmc  le  premier  des  mortels.  Ellj 
lui  anprit  Tuliigc  du  bî:d,  Ck,  fur  un  dur  trjinc 
par  tVs  dragons,  Tenvoya  répandre  ce  nouveau* 
bienfiitpar  toute  la  terre.  Les  Eleufmiens,  touchés 
de  rccoiinoilVanee , voulurent  inHituerdes  fêtes  en 
riionncur  de  la  dcc(Te  : elîc-mcmc  en  régla  les  cé- 
rémonies , 6c  choifit  quatre  pcrfonocs  pour  y pre- 
fuler;  favoir,  Triptolème  , Diodes,  tnmolpc  tic 
Cé!éÜ5.  Ovide , trifl  L.  iv.  Qui m aux  cérémonies 
des  myftèrcs , vay<{  le  di^ionnairc  d'antiquités. 

Sur  le  chemin  qui  condvMditd' EUuJîs  à Athènes,' 
on  trouvoit  le  tombeau  d'Anthémocrite , roaû’acré 
par  les  Mégaréens , lorfqu'en  qualité  de  héraut  il 
croit  envoyé  vers  eux  pour  leur  annoncer  qu’ils 
euSiènt  à ne  point  labourer  la  terre  de  ce  canton  , 
confacré  à Cérès  Sc  à Profcrplne.  Près  dc*là  étoit 
aulTi  le  tombeau  de  MoloiTus.  commandant  d'une 
des  troupes  envoyées  parles  Athéniens  en  Ktibcc, 

fiour  y fccourir  rhocion , ({ui  avoit  précédé  Mo- 
üiïiis  d.ans  cette  guerre  , avoit  conduit  les  aflaircs 


(i)Ccft  Recette  arrivée  de  Cérès, «t  Er'A.iv7»»,que 
la  ville  prit  Ion  nom. 

(t)  Et,  fdon  lui,  le«  Mé(»3rieiis  prctendoicnr  avoir 
chci  eux  cette  picirc,  fc  les  temmes  du  p-iys  prauquoient 
tou.  les  ans  cuire  clics  certaine*;  ecremomts  rcligicufer. 
Ccitc  pierre  çioiioominçc  Atu^ttra.  Paufanias,  in  Aitic^ 
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«vec  i>eaocoup  (Tliabileté  & de  Aiccés.  MololTus , 
moins  habile , fut  aulTi  moins  heureux. 

Sur  un  autre  chemin  qui  conduiroit  à Mègare , 
on  crouvoit  le  puits  auprès  duquel  sVtoit  repol'èe 
Cèrès , & les  tombeaux  des  Athéniens  qui , fous 
Thèféc , périrent  en  combattant  contre  les  Thé- 
bains,  Allea  près  avoit  été  la  demeure  de  Ccrcyon , 
▼aincti  k U lutte  par  Théfée, 

iV,  B,  La  ville  aS/rufi  cft  extrêmement  déchue 
de  fon  ancien  éclat  : on  n’y  voit  prefque  plus  que 
des  ruines.  Elle  eft  nommee  aélucUenicnt  EUpina, 

ELEUTHERA  (i)  CILICIA.  Etienne  de  By- 
fance  donne  ce  nom  à une  partie  dé  la  Cilicie. 
Céioit  la  partie  de  cette  contrée  qui  étoit  i l'angle 
formé  par  le  mont  Taunis  & le  mont  Amanus , 
dans  le  voifinage  de  la  Cappadocc  & de  1a  Syrie. 

Les  habit.ins  de  cette  conircc  fe  nommoient  £Utf 
$furociiicis^tL  depuis(rJr,dit  notre  auteur) , 
therhit, 

EleutheRa  • ville  que  Ptolemée  place  dans 
l’intérieur  de  Tile  de  Crète.  Elle  preooit  ce  nom 
d’Elcuther,  l'un  des  Curétes. 

Etienne  de  Byfancc  dit  que  cette  ville  éroit  audi 
nommée  Saorus  ou  Aorus^  de  la  nymphe  Saora 
ou  Aora. 

ELEUTHERÆ,o«  Eleutheres  , ville  ancienne 
de  la  Bcotie,  (]iii  avoit  enfuite  padu  aux  Athéniens  « 
parce  que  la  torce  de  leur  gouvernement  leur  plai- 
foit , & qu’ils  étoient  opprimés  par  les  Thébains. 
Elle  avoit  été  fort  confiaérable. 

Ces  peuples  avoiem  un  temple  dédié  à Bacchus  » 
dont  enfuite  on  tranfporta  la  ilatiie  à Athènes, en 
y laiiTant  feulement  une  copie  de  l’ancienne. 

Au-delà  du  temple  de  Bacchus,  c’étoit  une  ca* 
verne  & une  fontaine , où  l’on  rapportoit  qu’An- 
tiope  ayant  mis  au  monde  deux  gémeaux , les 
expofa  dans  cette  caverne,  & qu'un  berger  qui  les 
trouva  les  lava  dans  la  fontaine  & en  prit  loin.  Pauf» 
in  Aitkaf  c.  ^8. 

Eleutheræ,  deuve  de  la  Phénicie,  qui  prend 
fa  fourcc  dans  le  mont  Liban , & va  fe  perdre  dans 
la  mer,  vis-à-vis  l’ile  d’Arad.  Pline,  L.  ix,  ch, 
dit  que  les  tortues  fe  prennent  en  grand  nombre 
dans  la  mer  de  Phénicie,  & qu'à  certains  temps  de 
l'année  elles  viennent  dans  le  lleuve  Elcuthere. 

Eleutheræ.  Etienne  de  Bylânce  place  une  ville 
de  ce  nom  fur  le  fleuve  Hier.  Elle  fut  ainH  ap- 
pelée, parce  que  /afon  , fuyant  la  colère  d'Aâe, 
y fut  délivré  de  la  crainte  qu'il  avoit  d'en  être 
pris  & puni. 

ELEÜTHERIA  AQUA  , ruilTeau  qui  couloir 

Rrès  d’un  temple  de  Junon , à quinze  milles  de 
lycèncs , febn  Paufania>.  11  ajoute  que  les  prê- 
trclTes  du  temple  employ  oient  l'eau  de  ce  ruilfeau 


(il  Le  mot  grec  fîgnUisDt  la  liberté,  on 

attache  l’idée  de  ce  nom  à des  noms  de  provinces  ou 
^ peuples  qui  co  font  formés , comme  les  Bktàtktnh- 

Suçons  y (ri. 
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pour  les  expiations  fecrètes.  Ce  temple  étoit  fimé 
fur  une  plate-lbrme  du  moni  Eubec. 

ELEUTHtRU,  peuple  de  la  Gaule  aquitanique. 
D'Audifret  die  qu'ils  éioieni  éublis  dans  l’Albi- 
geois. 

Euutherii  Insula  , ou  Liberii  Insula  , île 
de  la  Propomide. 

ELEUTHERIS,  ville  de  Grèce,  d.ins  la  Bèotie, 
près  d'Oropus , félon  Etienne  de  Byfancc.  Ce  doit 
être  la  même  qu'Elcutherc. 

ELEUTHERlStUS  , ville  de  la  Macédoine  , 
félon  Etieime  de  Byfaace. 

ELEUTHERIUM , bourgade  de  la  Myfie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ELEUTHERNA , ville  qui  itoil  fituèe  dans  l’in- 
tèiieiir  de  l’ilc  de  Crète,  félon  Etienne  de  By- 
fance , Pline  & Scylax.  Les  deux  derniers  difeiit 
Slrmhcrna, 

Die  a été  èpifcopale , félon  les  aâcs  du  concile 
de  Chalcèdoinc , tenu  en  l'an  4(1. 

EUUTHEROCILICES.  Cicéron  & Diodorede 
Sicile  font  mention  des  EleutliciSbiliciens.  Ils  lia- 
bitoient  la  partie  de  la  Olicie  qui  étoit  dans  l'angle 
formé  par  le  mont  Taurus  & le  mont  Amanus. 
Ils  forent  vaincus  par  Cicéron. 

ELEUTHEROLACONES,  peuple  maritime  du 
Péloponnèfe , dans  la  Lacptic.  Paufanias  dit  qu’ils 
étoient  ainfi  nommés,  parce  que  l'empereur  Au- 
gulle  les  délivra  du  joug  des  Lacédémoniens.  Pau- 
lanias  nomme  dix-huit  villes  de  ce  peuple , comme 
étant  le  relie  de  vingt<iuatre  qu’ils  avoiem  eues. 

ELEUTHEROPOLIS , ville  de  la  PaleBine , 
fitiiée  k fix  milles  au  midi  de  Diofpolis , i vingt 
milles  de  Jérufalem , & à vingt-quatre  milles  d'Af- 
calon , félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Die  avoit  une 

filaine  au  couchant  & au  feptentrion,  & au  levant 
es  montagnes  de  Judée. 

La  ville  £ Elcuthcropolis  étoit  fiège  épifcopal  fous* 
la  métropole  de  Célarce  , & , après  la  divilion  de 
la  Palelline  en  trois  provinces  , elle  relia  comprilê 
dans  la  première  Palelline. 

ELEÜTHERUS,  ou  Eleutheros,  fleuve  de 
l'Afie , dans  b Syrie.  11  a fa  fourcc  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Antibban , 8c  va  fe  perdre  dans  la  mer 
au  nord  des  villes  de  Tyr  8c  de  Sydon.  Pline , Pto- 
lemée 8c  Jofeph  font  mention  de  ce  fleuve.  Le 
dernier,  parlant  du  don  que  Marc  Antoine  lit  k 
Cléopétre , dit  que  cet  amant  lui  donna  toutes  les 
villes  fituées  entre  l'Egypte  8c  ÏEUuihcmi,  î là 
réferve  de  Tyr  8c  de  ^’don. 

Eleutherus  , ou  Eleutheros  , rivière  de  la 
Sicile,  félon  Ptolemée. 

De  rifle , dans  fa  carte  de  l'ancienne  Sicile , met 
la  fourcc  de  YEUmhtrus  au  mont  Cruioj,  8c  fon 
embouchure  à l'orient  de  VOrtiius.  II  lui  donne 
pour  nom  moderne  Fiume  dt  Mi/Umeli. 

ELEUTII , peuple  ditatie , dans  la  Japygic,  félon 
Hécatée  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ELGO  V Æ , ou  Selgo  vÆ , peuple  de  Tüe  d’Al-, 
bien , félon  Ptolemée. 
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Cambden  croît  que  le  pay<;  qu'ccciipoîcnt  £/-  • 
repond  aux  provinces  à'EskJ4»U 

fSc  de  NhkfdcU.  I 

ELGUS»  ou  EtGOS«  petite  ville  de  TAfie  mt- 
neme , dans  la  Lycie  « (clon  Etienne  de  Byfance. 

ELIA , nom  aun  lieu  de  Grèce  , dans  le  Pélo- 
ponnèfe.  Polybc  dit  que  c'etoit  U plus  belle  partie 
de  la  Laconie. 

Titc-Live  dit  que  ce  lieu  ctoit  aii*delTus  de  Leuca 
& A*Acria,  à l’orient  de  rembouchurc  de  ÏEu- 

TOUS. 

Ce  nom  ne  s’eA-il  pas  formé  ^fUhs^  En  ce 
cas  f ce  f(.roit  ou  cette  ville  ou  fon  territoire. 

Elia,  ville  de  U PaleAinc , entre  Naoloufe  & 
Afeaion,  félon  ntinéraire  d’Antonln.  On  prérend 
que  c*eA  la  meme  ville  que  Jènifalem  , que  les  Ro* 
mains  nommeient  Æïia. 

ELIBERIS,  ILLIBERRIS,  ELYBERRl,tLLl- 
BERIS , 1LY8YRRIS  , ott  Élibere  , grande  & 
riche  ville  de  la  Gaule  narbonnoife.  Pomponius 
IVIèla  dit  que  ce  n*étoit  plus  qu*im  village  de  fon 
temps.  Elle  ctoit  (ituce  au  midi  de  Rufeino , & 
Pline  dit  qu’elle  n’etoit  pas  rétablie  de  fon  temps» 

Titc-Live  rapporte  qu  Annibal,  ayant  fait  pafler 
les  Pyrénées  à fes  troupes  , campa  à iUlb<rts. 

ConAantin-le-grand  rétablit  cette  ville  \ il  y bâtit 
ttn  château , & il  leur  donna  le  nom  de  fa  mère 
Hélène. 

Eutrope,  parlant  de  ConAant,  dit  qu'il  fut  tué 
par  la  fanion  deMagnence,&  mourut  prés  de  l'Ef* 
pagne , dans  le  château  nommé  Hcl<n<, 

On  croit  que  c'cA  aujourd’hui  Elna.  < 

EuBERfS , nom  d’une  rivière  do  la  Gaule  nar* 
bonnoife.  Elle  arrofoit  la  ville  de  môme  nom.  On 
croit  que  c’cA  aujourd’hui  U Tec, 

Eliberis  , ville  de  l’Hifpante,  dans  la  Bétique. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  adez  confidèrablc  : mais 
on  ne  fait  aucun  trait  hîAorique  qui  la  dîAingue. 
Pline  la  nomme  ï peine , en  difant  qu’elle  fe  Hom- 
inoit  auAi  Elibtrhi, 

Le  P.  Hardouin  dit  que  cetre  ville  étoit  firuéo 
fur  une  montagne , qui  en  a pris  le  nom  de  Sitrra 

Elvira. 

ELIBI A , ville  épifcopale  de  l’Afrique , dans  la 
province  proconfulaire , félon  une  épitre  fynodale 
de  cette  province. 

ELICA  «Eilica  , eu  Ilica  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l'Afrique  propre. 

ELlCOCly  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife» 
félon  Prolemèc.  Leur  capitale  étoit  Alha  Augufîj. 

ELICRANUM , ville  de  laquelle  fait  mention 
Polybc.  Ortélius  penfe  qu'elle  étoit  vers  l’Epire. 

ÉLIDION  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  la  Thrace , dans  la  parrie  méridionale  d«  pr«>* 
montoire  EAies,  & dans  la  partie  orientale  du  Rho^ 
dsorum  Portus , fur  le  Bofphore  de  Thracc. 

ELIENSIS,  ville  épifcopale  d’Afrique,  dans  la 
Byfacene , félon  la  conférence  de  Carthage  & la 
notice  d’Afrique. 

ELIM , lieu  fur  le  côté  orientai  de  b mer  Rouge» 
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Bc  l’endroit  de  la  fuie  me  Aatîon  des  Ifraclites.  Mcile 
dit  qu*il  y avoit  U douze  fontaines  » & foixante- 
dix  palmiers. 

ELINI , peuple  de  Grèce , dans  la  Thefprotle» 
fclon  Etienne  de  Byi'ance.  Il  ajoute  que  le  pays  que 
ce  peuple  habitoii  étoit  nommé  Elynu. 

ELIOCROCA  , ville  de  rHiCpanic,  â quarante- 
quatre  milles  de  Cartiiagènc,  du  côté  de  Caftulo , 

Ion  ritinéraire  d’Antonin. 

ELIONES,  ou  Eleioses, fclon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée»  peuple  de  l'Atrique  propre. 

ELIS.  Cette  contrée  de  la  Grèce  étoit  fituèe  k 
l’oucA  du  Pcloponncfe.  Elle  avoit  au  nord  une 
partie  de  l'Achaie  ; â l’cA , l'Arcadie;  au  fud,la 
MclTenie  ; & à l'oucA  , la  mer  Ionienne, 

Sa  longueur , du  fiid  au  nord , ctoit  d'environ 
vingt  lieues,  5c  fa  largeur, de  l’oueA  k l'eA,  de 
fix  à fept.  Cependant  fa  partie  léptentrionale,  que 
quelques  auteurs  ont  nommée  Calt  ou  Crtufc^  avoir 
plus  de  dix  lieues  de  large. 

Arrofee  d'un  grand  nombre  de  petits  Acuves , 
elle  devoit  être  très-fertile  : on  dit  même  qu'elle 
l'cA  encore.  Les  anciens  auteurs  ne  nous  parlent 
guère  cependant  que  de  fes  bols  d'oliviers  ; mais 
on  doit  ruppofer  que  ce  pays  étoit  très-abondant  ; 
autrement , comment  aiirotcnt  vécu  cc  grand  nombre 
de  Grecs  qui  fe  rcndoieiu  lubitucUcmem  àOIympie 
pour  en  voir  les  beautés;  & cc  peuple  immenfe 
qui  y accouroit  de  tomes  les  parties  de  la  Grèce» 
lors  de  la  célébration  des  jeux  i Les  champs  de  U 
Triphylie  & de  Samiciim,  étoienc  fur-tout  irès- 
fcrtiles.  Strabon  en  parle  avec  éloge.  On  y re- 
citcilloit  du  lin,  du  chanvre,  6c  de  cette  foie  du 
Levant  qui  vient  dans  des  gouAcs , & que  l’on  Ale 
comme  du  coton.  • 

Elle  fc  divifoit  en  trots  parties;  la  Triphylie» 
au  fud  ; la  f ifatide  » au  milieu;  & l'Elide  propre» 
au  nord. 

Ce  pays  avoit  d'abord  porté  le  nom  é'Epca , 
d'après  Epeus , foi-difant  petit-fils  d'Etidimion.  Il 
fuccéda  à l'on  père  dans  la  poAeAion  de  ce  royaume. 
£leus,qui  régna  depuis,  & fut  père  d’Augée  , A 
riche  en  troupeaux , donna  aux  peuples  le  nom 
di'EUens , 6c  au  pays  celui  d’Eüde. 

L'EÜde , félon  PuUmèe, 

Ce  géographe  écrit  l'Elide  avec  une  afpiration  » 
ce  qui  nous  conduirott  à mettre  une  H en  françois 
au  commencement  de  ce  mot.  • 

Il  traite  d’abord  des  lieux  maritimes  de  l’Elide» 
qu’il  nomme  H*A«/cr. 

Lieux  nurîtimes. 


Cyllène , n^tvaU, 
Penei , A.  o/lia. 
Chelonites , prem^ 


Chclonitcs  fin. 
îchfhys  exfrema. 
Alpbei,  â: 
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Djm  les  urres. 


Hclis,  ou  Elis. 
Olympia  Pilse. 
Cotinc. 


Hypanla; 

Lcprium. 

Tympania. 


Elis  (i)(Gaftouni,  à ce  que  Ton  croit),  ville 
cîo  Grèce , que  Ton  peut  regarder  comme  la  ca- 
pitale lie  la  province  de  Ton  nom.  Elle  écoU  dans 
la  partie  (cptcmrionalc,  Tur  le  fleuve  Pmeus, 

Cette  ville  avoir  donné  l'on  nom  à tout  le  p.iys, 
& , félon  Strabon , avoir  été  bâtie  peu  apres  le 
fiège  (le  Troyes.  Elle  étoU  fituée  dans  une  behe 
plaine , Si  devoir  fa  fondation  à Oxilus , qui  l’avoir 
agrandie  de  pSufieurs  lieux  voifins.  Cette  ville  croit 
fôa  ornée  de  temples , de  portiques  & de  gym- 
rafes,  où  l'on  fermoir  des  athlètes  dans  tous  les 
genres  de  combats.  Il  poiirroit  être  agréable  d’en 
avoir  une  deicription  : )e  fuis  oblige  de  renvoyer 
à Paufaaias  ; je  remarquerai  feulement, 

I®.  Que  Pluton  y avoii  un  temple,  & que  l*au- 
teur  grec  dit  que  de  tous  les  peuples  connus , les 
Elcens  font  les  feuls  qui  honoroicnc  le  dieu  des 
enfers  d’un  cuire  fi  religieux  : c’eft  qu’ils  croyoient 
qu’il  les  avoir  protégés  contre  les  attaques  d'Hcr- 
cule , venant  alficger  Pyles, 

a®.  Qu’il  y avoir  un  temple  de  Bacchus,  dans 
lequel,  le  jour  de  la  fête  du  dieu , les  prêtres  de- 
pofuienc  trois  bomèilles  vuides,  puis  ils  fermoient 
les  portes,  permettoienr  ù chacun  d’y  ap|>oicr  leur 
cachet,  & pretendoient  que  le  lendemain  les  hou- 
tcilL'S  fc  trouvoienc  miraculcufemcnt  remplies  d’un 
excellent  vin.  Ce  petit  tour  de  friponnerie  faccr- 
dotale  peut  être  comparé  à celui  des  prêtres  de 
Bahylone , 6c  ï quelques  autres  de  meme  genre. 

Dans  un  temps  de  trouble , les  Eléens  avoienc 
demandé  du  fccours  aux  Lacédémoniens , qui  fe 
difpofolent  à leur  en  envoyer.  Les  MeiTeniens , 
inltruits  de  ces  niouvemens,  fc  hâtèrent  d’y  faire 
palier  des  troupes  armées  à la  manière  lacédémo 
nicnne , 6c  s’emparèrent  d'Elis  par  furprife.  Cette 
conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  ville  re- 
vint au  pouvoir  de  fes  maîtres  légitimes.  Elle  étoit 
fôrt  opulente  au  temps  d’Alexandre,  & fc  maintint 
encore  après  fa  mort. 

Prés  de  la  place  publique , 6c  derrière  le  por- 
tique bâti  des  dépouilles  des  Corcyréens  ,on  voyoit 
un  temple  de  Venus.  La  llarue  de  la  déefle  portoit 
le  nom  de  CéUJle  ; elle  ctoic  d’or  6c  d'ivoire , 6c 
avoir  été  fliite  par  Phidias,  La  déefle  avoii  un  pied 
ftir  une  tortue.  Paufanias  rapporte  qu’à  Elis  Vénus 
PanJemos,  ou  la  Vulgaire,  étoit  repréfentée  aflife 
fur  un  houe , fur  1a  baluflrade  de  la  pièce  de  terre 
qui  étoit  près  de  la  place  publique. 


( i)  Le  nom  grec  étant  H’xk , je  crois  que  Ton  pojrroit 
dire,  en  fraiivoi;,  pour  le  pays,  Elidci  pour  la  ville, 
Elis, 
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ELTS.\RI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe,  felotl 
Ptoleiîîée. 

P-ISARNE,  AUSARNE,  ow  Halisarne,  ville 
de  l'Alic , dans  la  Teiiihrdiiic , canton  de  la  Myfie* 

ELlSlI  < AMPl  ( Alichampi.)  Peminger  nomme 
ce  lieu  .-//irj.  M.  d'Anville  prétend  qü/ilvcj  cft 
Ardentes . mais  11  fait  cette  erreur  après  le  P.  Labbe  ; 
car  on  a trouvé  à Alichamps  une  colonne  milliaire , 
fur  laquelle  font  nnarquées  les  diflanccs  de  ce  point 
à iroii  lieux  dHîérc.is  ; avantJge  au  refle  fi  r.ire , 
que  l’on  ne  cite  qu’un  autre  exemple,  où  plufieiirs 
routes  lüicm  ainfi  fur  1a  même  colonne  (a).  Ces 
diflanccs  font  celles  de  Avaruum  ( Bourges)  ;dc  A/r- 
d'tolunum  (Chiteaii-MeiHant  ) , de  Sens  (Ncris), 
ou  Ac]uis  Nert,  Ces  diflanccs  éioicnt , à partir  de  la 
colonne,  à Avaricum^  quatorze  lieues;  à MeJio- 
Linum , douze  ; à AVri , vingt-cinq. 

La  lieue  gauloife,  de  quinze  cens  pas,  étoit  à 
peu  près  égale  à une  demi-lieue  commune  de  France 
de  onze  cens  quarante  tolfes.  Or,  il  fc  trouve, de 
flx  à fept  lieues  d’ Alichamps  à Bourges,  fix  à Oiâ- 
teau-Mcillant,  douze  à treize  de  Ncris. 

ELISPHASII,  peuple  de  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Polybe.  Ortclliis  croit  qu'il  faut 
lire  EiiJis  PhUjfii^  peuple  de  l’EUilc. 

ELISSON , petit  fleuve  de  la  Sicyonic,  à l’cft 
de  l'Acbaïe. 

ELIShUS , ou  Elissuxs  , ville  du  Pèîoponnèfe, 
dans  l’Areadic.  Elle  fut  détruite  parles  Lacédémo- 
nien», félon  Diodorc  de  Sicile. 

Elissus  , rivière  du  Pèîoponnèfe  , dans  la  Si- 
cyonic , félon  Paufanias , la  même  que  ÏEiiJfon, 

Elissus,  Elissa,  ou  Ilissus,  rivière  de  Grèce» 
dan-,  le  Pèîoponnèfe.  Elle  efl  nommka Hdjfon  par 
Pauûmas  , qui  la  compte  pour  une  des  rivières  con- 
fi'Jérubles  qui  vont  fc  perdre  dans  l’Alphèe.  Ce  fut 
fur  cette  rivière  que  fut  bâtie  AEgj/ere/w. 

^ISYCI,  peuple  de  llialie,  dans  la  Ligurie, 
felonHérodotc  6c  Hécatéc , cites  par  Etienne  de 
Byfancc.  ' 

ELIXOIA  , ile  des  peuples  Hyperhorées,  à Tem- 
bourhure du  fleuve  C<sr>smlfyej  (la  Dvina),  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Hécatée  l’Abdé-, 
ritain. 

Diodore  de  Sicile  cite  aufli  cet  auteur.  Il  ajoute 
que  c’efl  là  que  naquit  Latonc , d’où  Apollon  y 
efl  adoré  de  préférence  aux  autres  dieux.  Tous  les 


(i)r.il  vu  cette  colonne  en  1734, dans  le  jardin  de  M... 
curèd'Alichamp.  Cctoit  un  homme  fort  inftruit,  recevant 
chez  lui  de  raccueil  le  plus  obligeant,  6c  communiquant 
avec  la  bienveillance  la  plus  honnête,  toutes  les  anti- 
quités trouvées  dans  fa  paroifle.  Li  colonne  dont  il  efl 
quefl^n  dans  cet  article , après  avoir  fervi  aux  Romains 
pour  indiquer  Je^  diflanccs , fut  creufée  par  des  Gaulois 
pour  fcrvir  de  tombe  <u.  Lorfque  je  la  vis  la  nrcmicre 
fois , elle  étoit  coüchce  a terre , î<  l’on  n‘cn  vüyoit  que 
rimcricur.  A ma  prière,  M.  le  cure  eut  la  compltifance 
de  travailler  avec  nous  à la  relever*,  elle  efl  aflucUement 
appuyee  contre  un.*  muraille, ?c l’on ylitrccriturctaillce 
aux  temps  des  Romains.  J'avoi»  fan  fur  le  lieu  un  petit 
article  plus  circonflancic  iiiulhsurcufcmens  ü s efl  pexda« 
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Infulairés  fonr  prhrcs  d'Ap«)!on,  à qui  on  a djdic 
un  bois  6c  un  temple  rond,  iort  omi. 

Cette  île  cft  aiijourd  hui  \à.  Podljimsk.t  ^ à l'cm-, 
boi:cl>urc  de  la  Du  inj, 

ELIXÜS.  Sirahon  nomme  ainfi  imc  rivière  de 
Tilc  de  (Vj  ou  C<os,  auprès  de  C-i^ej^ns, 

ELLA , fontaine  ou  ruilïcau  de  ’halie  , dans  la 
Lucanie.  M en  et)  fait  mention  par  Strabon  & 
Etienne  de  Byfancc.  Ce  dernier  dit  EUa, 

ELLASAR , tLLï!SAR , ou  Klasar,  lieu  de 
FAlie , dans  !e  royaume  d'Arioch.  Il  en  eft  p.irlc 
dans  la  Genefe. 

ELLüMENUS,  lieu  dans  le  voifinage  des  îles 
Leucades. 

Ce  devoit  être  une  place  de  gtierre,  car  Thu- 
cydide parle  de  la  garnifun  qui  v étoic. 

ELLOPIA , comree  de  la  Grèce»  dans  File 
d'Eubéc , félon  Strabon.  Il  ajoute  que  toute  l'ilc 
a porté  ce  nom  , à caufe  d’Ellops , fils  d’ion. 

Ellopia  , nom  d'un  lieu  particulier  de  File 
d’Eubée  , fondé  par  Ellops.  ■ 

Strabon  dit  que  les  habitans  de  ce  Heu  paHerent 
à Hirtiée,  & agrandirent  cette  ville.  La  tyrannie  de 
PhilUlide,  après  la  bataille  de  Leurres,  les  força  à 
cette  retraite. 

Ellopia,  pays  de  la  Grèce,  aux  environs  de 
Dodone,  félon  Strabon , qui  cite  Hèfiodc. 

Les  habitans  en  éioicnt  nommés  Hcllif 
^ félon  Etienne  de  Byfance. 

Ellopia,  ville  de  Grèce,  vers  la  Dolopic,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ellopia.  Le  même  géographe  nomme  ainft  un 
pays  qu’il  p!,ice  autour  de  la  ville  de  Thcfpies. 

ELLOPIÆ  AQUÆ , eaux  chaudes  6c  minérales 
de  la  Giéec , dans  File  dEiibée.  Pline  en  parle 
comme  d'une  des  chofes  remarquables  de  cette  ile. 

ELLOPIUM , vilic  de  Grèce,  dans  l’Etolic,  félon 
Polybe , cité  par  Etienne  de  Bylancc. 

ELLUS,  rivière  de  FAfie  mineure , dans  la  Lydie, 
félon  Hérodote.  Quelques  exemplaires  de  cet  ancien 
wrtent  Hylius.  Ceft  de  ceiie  dernière  façon  qu’écrit 
Strabon.  ( Vjyci  Hyllus). 

ELMACHANI,  ville  cpifcopalc  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  la  Troade.  Elle  étoii  fufiVagante  de 
Cyziquc. 

ELMELECH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Afcr. 

11  en  eR  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofiié  6c 
dans  celui  des  Juges. 

ELMETE,  forêt  de  File  d'Albion,  félon  Bède, 
cité  par  Ortcliiis. 

ELOM.  Jofeph  nomme  ainft  une  ville  de  la  Pa- 
le/Unc,  dans  la  tribu  de  Juda.  Dans  les  Paralipo- 
mènes , elle  cA  appelée  Aj^tlon» 

ELON  , ville  de  la  PaleAine,  dans  la  tribu  de 
Dan , félon  le  livre  de  Jofuè , ré.  tp , v.  40, 

ELONE,  ville,  dans  la  pante  de  la  TheA*altc  ap- 
pelée Pt^ui  .'4',  félon  Strabon , qui  la  place  au  pied 
du  mont  Olympe,  fur  le  petit  Aeuve  Euroras,  que 
Voa  ne  confondra  pas,  fans  doute,  avec  le  fleuve 
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de  ce  nom  dans  le  Pàloponnèfe.  Cette  ville  <|uî , 
dspiiis  Homère,  avoit  pris  le  nom  de  Ltima/it,  étoit 
détruite  au  temps  do  Strabon. 

LLÜNGÜSINE,  lieu  élevé,  en  Afie,  dèos  la 
Gr,inde- Arménie  , vers  les  fcurcos  du  I ij;ic,  loion 
l'linc,  cité  par  Ortélius;  mais  le  F.  Hardouiii  écrit 
Eh^ofinc. 

ELÜRÜS  rivière  de  Sicile,  fur  la 

côte  orientale  de  l'ilc,  dans  la  partie  fiid  tic  cciic 
côte.  Elle  avoir  l'a  fourceprésdu  lieu  oii  éioit  .-hra, 
de-l.i  elle  côtoyoit  au  fiW,  comme  fi  elle  eût  dû 
palfer  à Cafménc  ; mais  cTleJ'c  rccoiirbuit  vers  l'cll- 
l'ud-oiiell , & fc  jetoit  dans  la  mer  de  Sicile , ayant 
prés  ôc  au  nord  de  fon  embouchure,  une  ville  ap- 
pelée aulfi  Llorus. 

Le  chemin  qui  alloit  du  promontoire  Pachys  à 
rembouciiure  de  l'Elortu , s'appcloit , félon  Tluvy- 
didc , U voie  Ebrine, 

ELOS.  Il  cft  probable  que , d'après  Homère , 
Pline  a placé  en  McITenie,  une  ville  d’Hélos. 
Strabon  lemble  admettre  un  Hélos;  mais,  en  le 
défignant  par  le  nom  de  5ç"P“  > «n  , près  des 
bords  de  l'Alphée  : ce  qui  Âippolc , comme  l’in- 
dique cet  auteur,  que  cet  Hélos  étoit  dans  l’Elide. 
Il  cire  au  niéunc  endroit , l’Hclos  de  la  Laconie , 
dont  j’ai  parlé  précédemment.  Je  remarquerai  en 
palfant , qu’Eticnne  de  Byfance , en  nommant  Hélos 
une  ville  des  Lacédémoniens , enKie  o.ax>iiy.n , cite , 
à la  fuite  de  ces  deux  mots , le  vers  d’Homere , 
PtèUon,Elos  Si  Dorion.  Or,  certainement  H n'vll 
pas,  dans  ce  vers,  mention  d’un  Hélos  dans  la 
Laconie , puifqu'd  en  a été  parlé  ailleurs. 

ELOTÉS, peuple  du  Péloponnefe,  dans  la  La- 
conie. 11  prenoit  ce  nom  de  la  ville  d'fiéloi. 

On  écrit  diverfement  le  nom  de  ce  peuple  , 
Ebies,  Ilotes  ou  Hiloies.  Le  fécond  cil  le  pins  ufitc. 

Les  Spaniates  ayant  détruit  cette  ville  d’//.A  j, 
en  reduilirent  les  habitans  en  efclavagc.  (Jn  doit 
obfervcr  cependant  qu'ils  les  placèrent  fur  leurs 
biens  de  campagne,  & qu’il  y eut  toujours  en  re 
les  Hèlotes  ou  Ilotes  & les  efclavcs  de  la  ville 
dellinés  au  fervicc  de  l'intérieur  des  maifons , une 
différence  très  - marquée  li  l’avantage  des  premiers. 

ELOTH,  ville  de  l'Idumée,  qui  s’ctolt  révoltée 
fous  le  roi  Joram  ; mais  Azarias  en  ayant  repris 
poffeflion , il  la  lit  fonilîer.  Eufébe  & S.  Jérome 
en  font  mention, 

ELPIA , ville  de  l'Italie , dans  la  Poullle  dau- 
nienne.  Strabon  & Etienne  de  Byfance  difcni  qu’elle 
fut  bâtie  par  les  Rhodiens. 

ELPIDIS  HIERON,  temple  de  l'Italie , à luiit 
ftades  de  la  ville  de  Rome.  Il  en  eft  fait  niemioa 
par  Tiie-Live  & par  Denys  d’Halicarnalfe. 

ELPIUS , rivière  de  Grèce , auprès  de  la  vallée 
de  Tempe,  félon  Zonarc. 

Ortélius  conjcélure  qu’il  faut  lire  Peneius. 

ELTHECE,  ou  Eltheco,  nom  d’une  ville  de 
la  Palcffine , qui  entra  dans  le  partage  Je  la  tribu 
de  Dan . feloo  le  livre  de  Jofuè . eh.  ip , v.  40,  Elle 
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fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  uibu , qui  étoieni 
de  la  famille  de  Caaih. 

ELTHECON  , ville  de  la  Paleftine , dans  b 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  if , 

V.  sS. 

Elle  étoit  fituée  aux  conBns  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

ELTHOLAD , ou  Tholad,  ville  de  la  Palefline, 
dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  détachée  de  cette  tribu  pour  être  comprife  dans 
celle  de  Siméon. 

ELV 1 A , ville  dé  l'^é  mineure , dans  la  Galatie , 
contrée  de  la  Paphlagonie.  Il  ell  fait  mention  de 
cette  ville  par  Ptolemée. 

ELU LU , peuple  d'Afrique , dans  la  Mauritanie 
cêfarienne,  félon  Ptolemée. 

ÿLURIL  Cédrène  nomme ainC  un  peuple.  Orté- 
lins  croit  qu’il  ne  diSerc  pas  des  Erulcs  ou  Hé- 
niles , ou  des  Ælures  de  Zonare. 

ELUSA , ville  de  la  PalelUne,  dans  l'Idumée,  à 
l’occident  du  Jourdain , félon  Ptolemée.  11  en  cH 
aitlTi  fait  mention  par  S.  Jérôme. 

Cette  ville  a eu  un  fiège  épifcopal , dont  il  cil 
Tait  mention  dans  les  aâcs  du  concile  d’Ephèfe. 

Le  P.  Hardouin  prouve , par  les  notices  grecques , 
que  cette  ville  étoit  dans  la  troifiémc  Paleitine. 

Elusa  , appelée  aulTi  Elufje , ville  de  la  Gaule  : 
elle  tenoit  le  rang  de  métropole  dans  la  Novempo- 
pulanie  i & elle  conferva  ce  ran^  jufqu’au  hui- 
tiéme.fiécle.  Mais  ayant  été  détruite  par  les  Nor- 
mands, l’évcquc  ifAuch  monta  i*la  dignité  de 
métropolitain.  La  ville  aéhicllc  d'Eeufe , ou  Eaufe , 
n’ell  pas  dans  le  même  emplacement  ; les  vediges, 
à quelque  didance , confervent  le  nom  de  CiuiM. 

ELUSATES,  peuple  de  la  Gaule , dans  la  Novem- 
populanie,  ou  troifiéme  partie  de  l’Aquitaine.  Céfar 
en  fait  mention  & les  place  encre  les  Tomftus  Sc 
les  Garitei. 

La  capitale  de  ce  peuple  étoit  Elu/a  ; 8i  comme 
elle  avoit  rang  de  métropolitaine,  on  doit  croire 
que  ce  peuple  occupoit  un  rang  didingiié. 

ELUS10,lieu  de  la  Gaule,  entre  'Touloufc  & 
Carcaddnne.  M.  d’Anville  trouve , d’après  les  iti- 
siéraircs , que  cette  pofition  répond  i celle  de  Nau- 
rouae , que  l’on  fan  être  le  point  de  partage  des 
eaux  du  canal  de  Languedoc. 

ELYDNA , ou  Celvdna.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Ihde,  au-delà  du 
Gange. 

ELYMA,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’inté- 
rieur de  la  Macédoine.  Elle  ed  nommée  Elymca 
par  Etienne  de  Byfance , & Elymaa  par  'Tite- 
Lâve. 

Elyma  , nom  d’une  ville  de  la  Sicile , félon  Thu- 
cydide & Denys  d’Halicamade.  Us  ajoutent  qu’elle 
fut  bâtie  par  Enée. 

Cluvier  prétend  que  c’ed  une  ville  imaginaire, 
& que  ce  n cd  autre  chofe  que  la  montagne  Erix , 
où  Enée  éleva  un  temple  à Vénus. 

ELYMÆI , les  Elyinéens , peuple  de  l’Ade , 
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entre  l'Hyrcanie  & la  Baflriane,  felori  Julius 
Pollux. 

Tacite  les  place  vers  l’Arménie , 8t  Sn-abon  vers 
la  Sutiane. 

ELY  M AIDE,  contrée  où  Vénus  avoit  un  temple, 
qui  fut  pillé  par  Antiochus,  félon  Icrappon  iTAp- 
picn. 


ELYMI , ou  Hclymi  , peuple  qui  habitoit  dans  U 
partie  nord-oued  de  la  Sicile. 

Hellanicus,  cité  par  Denys  d’Halicamafl'e , dit 
que  ce  peuple  avoit  demeuré  en  Italie,  d’où  ils 
furent  ehallés  par  les  (Enotriens,  l’an  8û  avant 
la  guerre  de  "Troye. 

Ce  peuple  habitoit  en  Sicile,  autour  du  deuve 
Crimiic,  dans  l’endroit  où  étoient  fittiées  les  villes 
d'ÆgtJla , ou  Actfîa , Er'uc  Sl  EnulU. 

ELYMIA , ville  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
Xénophon  la  place  vers  les  villes  de  Mantinée  & 
d’Orcîiomène. 


ELYMIOTÆ , les  Ely  miotes , peuple  de  la  Ma- 
cédoine , dans  une  plaine  prcfque  entourée  de  mon- 
tagnes , vers  la  fource  du  deuve  Aliaemon , félon 
Ptolemée.  Us  avoictit  le  pays  desLyncedes  au  nord- 
oued  ; l’Emathie  au  nora-ed  i la  Pélafgiotide  au  fud- 
ed  ; & la  Pélagonie  au  fud-oued. 

ELYMNlUnl,  l’un  des  noms  de  l’ile  d’Eubéc, 
félon  lléfychius.  Etienne  de  Byfance  dit  Elymau. 

Elymnium,  ville  de  la  Macédoine,  au  mont 
Athos.  Héraclide,  cité  par  Ortélius,  dit  que  les 
habitans  en  furent  chaués  par  les  rats. 

ELYRA.  Tietaès  nomme  ainfi  une  ile  de  la 
mer  des  Indes.  Il  dit  que  l’on  y trouvoit  des 
perles. 

ELYRUS , ville  de  l’ile  de  Crète , félon  Etienne 
de  Byfance  &.  Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit 
fituée  dans  les  montagnes , & que  fes  habitans  en- 
voyèrent au  temple  d’Apollon , une  chèvre  d’airain, 
qui  fembloit  donner  la  mammellc  à deux  enfans, 
Phylacide  & Phyjandre.  Il  ajoute  mie  les  Eluriens 
prétendoient  que  .c’étoient  deux  61s  d’Apollon  & 
de  la  nymphe  Acacallide. 

ELYSII , les  Elyficns  .peuple  qui  habitoit  vers 
la  partie  orientale  de  la  Germanie. 
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EMA , ville  de  la  Paleftine , félon  Guillaume  de 
Tyr,  ciié  par  Ortélius. 

EM  ATE , ville  de  U Pannonie , entre  Sirmich  Sc 
SalonCsIclon  ritinérairc d’Antonüi. 

EMATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtalt , Iclon  le  livre  de  Jofué. 

Jofeph , dans  fon  livre  des  guerres , nomme  cette 
ville  jimath,  ou  /imaihontt. 

Elle  fut  alTiègée  par  Alexandre  , roi  de  Judèeé 
Hérode-lc-Grand  bâtit , à l’orient  d’Emaih , un 
très -beau  temple  de  marbre  bl.iiic,  à (Sionncur 
d’Auguflc,  près  du  lieu  nommé  Paaium. 

EMATHlE,  nom  d’un  pays  de  la  Macédoine  „ 

qui 
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mil  6ioît  borné  au  norcî-cft  par  le  fleuve  Axius , 
oc  au  midi  par  rAflr^'etis  & lAllacmon. 

Tite  Live  dit  que  cette  contrée  avoir  auparavant 
été  nommée  Paonie, 

EMBOLIMA,  ville denndc,cn-deçà  du  Gange. 
On  lit  dans  Arrien  que  cette  ville  croit  peu  éloignée 
de  Para  Aornos.  Elle  étoit  fituéc  au  fud-oi;cft  de 
Petra  Aornos,  fur  la  droite  de  XlnSuSy  & au  nord 
de  Taxihy  vers  le  ^ V 

Piolcmcc  fait  aiifri  mention  d’£méü/?mj. 

* E.MEA.  Suidas  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Grèce. 

Il  le  place  près  de  la  ville  de  My cènes. 

EMERITA-AUGUSTA  {Menda'\,  ville  de 
rHifpjnie,  dans  la  Lufitanie,  à Poueft  de  M<ul- 
ii/tumy  fur  VAnas.  Elle  fut  colonie  romaine,  & 
eut  le  titre  de  Coirventus,  Augufle , au  rapport  de 
Dion  Calfius , voulant  récompenfer  les  folaars  qui 
ras'oiem  fervi  dans  la  guerre  contre  les  Cantabres  & 

Suclques  autres  peuples  de  rHifpanie,  leur  aban* 
unna  cette  ville,  dont  le  nom  qu'elle  portoit  alors 
difparut , pour  faire  place  à celui  à*Aupipa  EmtriUy 
qui  iigmüc  vilU  bâtit  pas  AupuJU  poar  fes  foUats  tmé^ 
ntts  ou  vétérans»  D.  A.  de  rona  cite  une  médaille 

âui  prouve  que  ces  foldats  étoient  de  la  cinquième 
c de  la  dixiéme  légion.  On  y trouve  encore  beau* 
Cüt^o  de  refles  d'anciens  monumens. 

Certe  ville  as'oit  d'abord  appartenu  aux  T urdulcs , 
comme  on  le  voit  dans  Strabon  ; mais  les  Vettons 
s'étant  enfuite  rendus  plus  piiiflans , ils  s'en  empa- 
rèrent. Augufle  lui  accorda  te  droit  de  battre  mon- 
noie,  Torna  de  beaux  édiflees,  & fit  continuer  un 
chemin  contmencé  Ibus  les  confuls,  'pour  aller  de 
cette  ville  ii  GaJts,  Verpafton  fit  depiHS  achever 
un  autre  chemin  entrepris  pour  conduite  iVEnerîta 
à Caparuy  au  nord.  On  y voyoit  un  aqueduc,  un. 
théâtre,  un  cirque  6c  une  naumachie,  dont  il  refie 
encore  des  ruines. 

Enurltj  étoit  la  métropole  civile  & ecclcfiaflique 
fous  les  Vifigoths. 

EMESA  (/ffffij  ),  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  ï une  petite  diflance  fur  la  rive 
dioite  de  TOronte , au  fud-efl  ^Epiphanii  & tïArt-- 
thuja  J vers  le  34*  dcg.  20  min.  de  laiit. 

Cette  ville  cR  nommée  différemment  par  les  au- 
teurs grecs  : on  trouve  Emifa , Emtjfj , Emejfa, 

On  croit  que  c'efl  l’ancienne  Emath  de  récriture 
fainte.  On  fait  que  cette  ville  étoit  confidérable 
fous  les  rois  Seleucidcs.  Mais  pendant  les  troubles 
qui  agitèrent  alors  la  Syrie,  un  chef  d'Arabes,  que 
les  Latins  nomment  Sampfictranuis  y s'empara  de 
cette  ville,  & y prit  le  titre  de  roi.  Les  princes 
grecs , occupés  de  leurs  guerres  avec  les  Romains , 
ne  purent  sy  oppofer,  A fa  mort , le  prince  arabe 
Uifïa  deux  fils , Jamblique  & Alexandre.  Ce  fut  le 
premltr  qui  fitccéda  à foo  père.  11  entra  dans  le 
parti  des  Romains.  Ils  lut  durent  les  premières  nou* 
velles  des  préparatifs  des  Parthes , qui  fe  difpo- 
foient  à envahir  la  Syrte.  Pans  la  pierre  entre 
Cefar  & Pomjrèe , il  fe  déclju  pppr  cVar,  i mai§  U, 
prit  parti  pour  Antoine , dans  la  guerre  entre  Uu 
CéoyaphU  ancuMtt 
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AuguAc.  La  conduire  de  ce  Romain  envers  Jam- 
bliqiiccA  une  note  infamante  pour  (à  mémoire.  Soup- 
çonnant qiie  le  roi  d'EmelTe  alloit  abandonner  fon 
arti,  atnli  qu'avoient*  fait  plufieurs  petits  princes 
c l'Orient  ; & n'ayant  d'autres  preuves  que  les 
craintes  & la  probabilité,  il  lui  fît  fouffrir  une 
mon  cruelle. 

Le  royaume  fut  donné  par  ce  barbare  au  prince 
Alexamlre,  frère  de  Jamblique.  11  rcfla  fidèle  k 
fon  bienfaiteur.  Mais  celui-ci  ayant  fiiccombé, 
Alexandre  fe  trouva  dans  le  pani  vaincu.  AuguAe  « 
à layérité,  fut  moins  cruel  qu'Amoine,  puifqu'il 
punit  moins  une  faute  réelle,  au  moins  félon  lui, 
que  fon  anragonlAc  n'avoir  puni  un  ibupçon.  Mai  s 
au  lieu  de  refpcRcr  dans  la  Adélité  d’Alcx.andre  , 
l’exercice  du  pins  facrc  des  devoirs , de  la  recon* 
noilTance,  il  le  fit  fon  prifonnicr,  & l'emmena 
Rome  orner  fon  triomphe. 

Jamblique  U , fils  d’Alexandre , après  avoir  vécu 
quelque  temps  en  exil,  parvint  à gagner  fur  Au- 
guAe  d'être  rétabli  fur  le  trône  de  Ion  père.  Il  eut 
quelques  fuccefTcurs,  foutenant  l’éclat  de  ce  petit 
royaume. 

Azize  cA  le  dernier  roi  de  ce  petit  royaume  dont 
l'hiAoire  fafTc  mention.  On  prèlume  qu’il  fut  con- 
quis par  les  Arabes. 

L'empereur  Hèliogabal  étoit  d’fdcAc.  Ce  fut 
auprès  ae  ccuc  vilte  que  la  célèbre  Zènobie  perdit 
la  bataille  qui  lui  coûta  au0i  la  perte  de  fon  royaume 
& de  là  liberté. 

■ La  ville  d'EmeiTe  fut  une  des  villes  dans  lef- 
qucllcs  les  Romains,  maitres  de  1a  Syrie , avoiciit 
établi  des  colonies. 

EMETUSAN,  bourq  ou  petite  ville  de  l'Afie, 
i d.ins  la  Syrie , félon  IniAoirc  mêlée , citée  par 
Ortélius. 

EMEUM,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte, 

* félon  Pline. 

EMICASUS  ,0B  Emis  Acus , rivièrede  la  Grèce , 

1 dans  la  ThelTalic,  félon  Vibius  ScqucAcr, 

EMlCyNES,  ou  Hemicynes.  Etienne  de  By- 
fance  dit  que  c'étoit  un  peuple  voifin  des  MaA.i- 
I gères  & des  Hyperberéens. 

EMIM , ou  Émin*  ()cuplcs  du  pays  de  Chanaan, 
au-delà  <Ui  Jourdain.  Jolué  dit  qu'ils  étoient  belli- 
queux 3c  d'une  taille  gigantefque.  Ils  furent  cepen* 
dani  défaits  par  Codonanomor  & fes  alliés.  Moil'e. 
dit  que  ce  fut  à Save  - Cariathaim  qu'ils  furent 
battus. 

‘ EMINENTIAN A , ville  d’Afrique , d.ins  la  Mau- 
ritanie fitlfenfis , félon  un  fragment  de  Viélor  d’U- 
titme  3c  la  notice  éplfcopale  d'Afrique. 

EMISCHABALLS,  fontaine  oui  étoit  dans  la 
ville  des  Aeafbres.  Ce  peuple  nabitoit  dans  les 
montagnes  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

Pline  dit  Camtlorum  Oppidum» 

EMMAL'S,  bourgade  de  la  PaleAinc.  Elle  étoît 
fituéc  à foixantc  ftades  au  nord  de  Jérufalem.  , 

11  y avoit  dans  ce  bourg  des  eaux  chaudes  qui 
étoient  très-falutaires. 
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Jofeph  dit  que  Vcrpafien  UifTa  huit  cens  de  Tes 
foldats  en  Judée,  & qu’il  leur  donna  le  bourg 
cTEmmaus  pour  leur  demeure. 

Il  en  eft  au0i  fait  mciuioQ  dans  les  aAes  des 
Apôtres. 

£MNI.  Ptolemée  nomme  atnfi  un  peuple  de 
rinde,  dans  file  de  Taprobanc. 

EMODI  MONTES,  ou  Emodi  Mons,  partie 
d'une  chaîne  de  montagnes  de  l’Alic.  Pline  dit  que 
les  monts  Kmodes,  rim.iüs,  le  Paropamife  & le 
Caucafe,  font  joints  enfemble.  U ajoute  que  les 
Serres  habitoient  au-delà  de  ces  montagnes. 

Denys  le  Périégéte  met  les  l'ources  de  TOxus 
dans  les  monts  Emodes.  Ce  géographe  étend  cette 
cl^inc  de  montagnes  jufqiràVOcéan  oriental  ; car 
if  dit  que  Baccluts  ayant  défait  les  nations  bafannées 
des  Indiens,  alla  aux  monts  Emodes,  au  pied  dcl- 
quels  rOcéan  oriental  rouie  Tes  eaux , & que 
Bacchus  y drefla  deux  colonnes.  11  ajoute  que 
FHypanis  & le  Mégurfe  ont  leurs  fources  dans 
ces  montagnes. 

Pomponiiis  Mêla  lait  aulTi  mention  de  cotte 
montagne. 

^EMODUS.  f^oyci  Emodi  Montes. 

EMON.  L'Anonyme  de  Ravenne  nomme  alnfi 
une  ville  de  la  Myrte.  11  la  place  au-delà  du 
Danube, 

EMPELATflRA , ville  deTlndc,  cn-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

EMPF.RESIUM,  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Bcoiie.  Dicé.'irque  la  place  fur  le  bord  de  la  mer, 
entre  la  ville  d’AuUs  ttc  l'Euripe. 

EMPORIA  , contrée  d'Afrique,  fur  la  côte  de  la 
TripoUtaine,  fur  la  côte  de  la' petite  Syrie,  fclon 
Titc-Livc , qui  ajoute  que  le  terroir  en  étoit  fertile  ; 
qu'elle  étoit  fous  la  domination  des  Carthaginois, 
& que  MaflinüTa  la  mit  à contribution.  Leptis , qui 
en  étoit  la  feule  ville,  payoit  un  talent  par  jour 
aux  Carthaginois. 

Polybc  rapponc  que  rorigine  du  mot  Emporia , 
venoit  de  fa  grande  fertilité  & du  grand  commerce 
que  l'on  y faiioit  (i). 

Lorfque  Scipion  partit  du  port  de  Lilybée  pour 
l'Afrique,  félon  Tite-Live,  U ordonna  aux  capi- 
taines des  vailTeaux  de  fàire  route  vers  Emporta^ 
efpérant  qu'un  peuple  énervé  par  l'abondance,  feroit 
facilement  fubjugué  avant  que  les  Carthaginois 
fiiflent  en  état  de  venir  le  fecourir. 

EMPORIÆ  ^mpurîoj),  viUe  de  rHifpanle  cîté- 
rieure , au  fud.  C*éroit,  comme  Ton  nom  Vindique , 
un  pon  où  fe  faifoît  le  commerce  fa).  On  conjcaurc 
que  cette  ville  avoir  d'abord  porte  le  npm  dindica; 


(i)  Les  Grecs  nommant  L*fewtfU  les  objets  de  com- 
merce en  marchandifes  ; oommêreiu  £*/uv«^4«> , un  lieu 
•lir  l'on  trafique  de  ces  marchandifes. 

(a)  Le  mot  préftnte  l'idée  de  marché,  de  lieu 

oà  Ton  vend  des  marchandifes  *,  U faudroit  peut-être  le 
traduire  par  cooiptetr» 
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& Etienne  de  Byfancc  dit  expreflément  qu'une  ville 
ainfi  nommée,  avoir  donné  Ion  nom  aux  Indigétes. 
Ainfi , le  nom  d'Emporia  on  Emporium , comme 
difent  quelques  auteurs , n'aura  été  qu'une  épithète, 
ou  du  moins  un  nouveau  nom  donné  par  les  Grecs. 
Car  Strabon  dit  que  les  Marfeillois  s'y  étoîent 
établis.  Pline  & Silins  Itallcus  difent  que  ce  furent 
des  Phocaenfes,  Tout  cela  n'cft  pas  trop  conin- 
di^oire,  puiique  les  MarfelUo'is  reconnoUTent  ces 
premiers  pour  leurs  auteurs. 

Ttre-Live , en  parlant  de  l'arrivée  de  Caton  en 
Hifpanie,  dit  qu'en  quittant  Rhodes  ^ il  fe  rendit  à 
Emporia.  Cette  place , ajoutc-t-il , formoit  deux 
vilbs  réparées  entre  elles  par  un  mur.  Celle  qui 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer , entourée  d'un  mur  de 
uatre  cens  pas,  étoit  h^ltée  par  des  Grecs,  colonie 
es  Marfeillois , qui  ilroient  leur  origine  de  Phocée  ; 
l'autre  partie , qui  ne  communiquoit  pas  avec  la 
mer , étoit  enceinte  d’un  mur  de  trois  mille  pas.  U 
s'y  joignit  cnfuiic  une  troifiéme  nation  : car  Céfar, 
^rès  avoir  défait  le  parti  de  Pompée,  y établit  des 
Romains.  On  ne  voit  pas  ^ns  laquelle  des  deux 
villes  ils  furent  établis  ; mais  Tite-Live  ajoute: 
à préfent  ils  ne  font  plus  cm'un  corps  de  citoyens* 
C'étoit  à caufe  de  ces  ceux  villes  que  Strabon 
donne  à Emporium , répiihète  de  double  ville  ; U 
ajoute  aufli  que , de  fon  temps , les  Barbares  étoient 
confondus  avec  les  Grecs  Ôc  les  Romains  ; ce  qui 
étoit  arrivé  dans  beaucoup  d'autres  villes  (3).  Les 
Grecs  établis  en  ce  lieu , avoient  d'abord  habirë  une 
petite  Ue  qui  étoit  en  face,  puis  ils  avoient  paiTé 
dans  le  condneni.  Ils  adoroient  Diane  l’Ephé- 
Tienne  (4). 

EMPORICÜS  SINUS , golfe  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie.  Ptolemée  le  place  dans  1a  mer  Atlan- 
tique, au  34*  deg.  ao  min.  de  latlt. 

Strabon  le  nomme  comme  Ptolemée.  II  ajoute 
que  ce  golfe  étoit  plein  de  marchés , où  les  Phéni- 
ciens alloient  trafiquer. 

EMPORIUM,  forrerefle  de  ritaUe,dansrEmilie, 
félon  Tite-Live,  qui  ajoute  qu'elle ^ii  fi  voifîne 
de  Plaifance,  quelon  entendott  dans  cette  ville  le 
bruit  de  raJTaut  qu'Annibal  donna  à Emporium.  Ce 
fort  étoit  à cinq  milles  du  Pô. 

Emporium.  Etienne  de  Byfancc  place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Macédoine. 


(3)  Ce  que  die  ici  Strabon  efl  confirmé  par  les  médailles 
dèmpotig^  fur  lesquelles  on  voit  un  mcUnje  de  caraflères 
grecs  & barbares,  tout-d-fric  inconnus.  D'ailleurs , pour 
la  forme  & la  fabrique , elles  reffcmblenr  parfaitement  à- 
ccUes  dont  les  légendes  font  purement  grecques. 

(4)  Strabon  ajoute  w'il  en  dira  la  raubn  en  parlant  de 
la  ville  de  Marfeille.  Dans  la  citadelle  de  cette^mière 
ville , il  y.  avoit  un  temple  de  Diane  d'Ephefe  & d'Apolloa 
de  Delphes  *,  A:  que , cecte  colonie  s'étant  établie  eo 
Gaule  fous  leurs  aufpices.  Us  en  ctoîcnt  regardés  comme 
les  proteéleurs.  Les  habitans  d’En^oria  ayant  même  ori^ 
giac  • avaient  un  culte  fcmbUble . 
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Emporium,  lieu  de  U Sicile,  félon  le  même 
gèopuphe. 

tMPORiUM , lieu  (Tluilie , dam  la  Campanie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Emporium.  Le  même  géographe  met  un  lieu 
ainfi  nommé  dans  la  Celtique. 

EMPULIUM  , ou  Empulum,  lieu  de  Htalie, 
dans  le  territoire  des  Tiburtes , félon  Tite  - Live. 

Baudrand  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Ampigiione , 
i trois  milles  à l’eft  de  Tivoli. 
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EN'HAZOR , ville  de  la  Palelline , dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

Il  en  eft  fût  menrion*dans  le  livre  de  Jofué. 

ENA,  ou  plutôt  (Ena,  bourg  de  l’Argolide, 
qu  fud-oued  ue  Gtaefium. 

On  y voyoit  un  temple  confacré  i Polémocrate, 
fils  de  Machaon , & poflédant , ainfi  que  fon  père , 
l’art  de  guérir  les  malades  ; on  prètendoit,  pour 
ajouter  k la  gloire  de  tous  deux,  que  c'étoit  d'une 
manière  fumaturelle. 

ENA6RIS , bourg  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Zabulon.  C’eft  où  campa  Vefpafien  pour  aftièger 
Tibériade  , félon  Jofeph , de  ttU.  Jud.  L,  iii , 
chuf. 

En  ABRIS , lieu  de  la  l^aleftine , entre  Scythopolis 
& Tibériade , félon  Jofeph. 

ENACIM , les  Enaciens,  ou  les  enfins tfEnac , 

feuple  du  pays  de  Canaan,  avant  l’arrivée  des 
rraeliies.  làts  efpions  que  Moïfe  avnit  envoyés 
pour  examiner  ce  pays , en  parlant  de  ce  peuple , 
te  traitoient  de  géant.  Ces  Enaciens,  fdon  l’écriture, 
defeendoient  d'Enac , defeendant  lui-même  d’Arbé , 
avoir  fondé  Cariatli-Arbé,  c’eft-i-dire , une  ville  de 
fon  nom. 

Il  faut  croire  que  ces  hommes  étoient  d’uue  forte 
flaturU^  ou  que  les  efpions  envoyés  par  Moïfe 
eurent  le  jugement  altéré  par  la  crainte , puifqu'ils 
lui  rapportèrent  qu'ils  avoient  vu  ; u là  des  géans, 
X les  enfans  d’Enac , qui  font  de  h race  des  géans. 
» Nous  étions  devant  eux  comme  des  fauterelles  ». 

Dans  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’écriture,  ils 
font  comparés  à des  géans. 

U parott  qu’ils  habitoient  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Canaan.  Car  on  voit  dans  Jofué , 
qu’il  les  extermina  uA'Hctron,  de  Dakis,  d'A’iat  8c 
» de  toutes  les  montagnes  de  Juda  & d'Ifraël  ; & ne 
» laifta  aucun  de  la  race  des  Enacim  dans  la  terre 
» des  enfans  d’Ifraël , hors  les  villes  de  , 
» Gci/i  8c  ..froc,  dans  lefquelles  feules  il  en  lailTa  ». 

ENACOMIA , fiège  épifcopal  de  l’Afie.  Quel- 
ques notices  le  mettent  en  Arabie , 6c  d’autres  dans 
la  Syrie. 

ENADA  , lieu  de  la  Paleftine,  entre  Eleuthéro- 
polis  8c  Jérufalem , à dix  milles  de  la  première , 
félon  Eufèbe. 

Enada  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  tflftâ- 
char , félon  le  livre  de  Jofué. 
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EN AGARA , île  de  l’Afic  mineure , dans  la  mer 
Méditerranée.  Pline  la  place  vis-à-vis  de  la  Lycie , 
8i  près  de  l’Ile  de  Crète. 

ENAIM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda  ' 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Eulèbe  dit  que , de  fon  temps , ce  n’étoit  plus 
qii’un  village  nommé  RriA-Enim,  8c  fitué  près  du 
■rérébinthe. 

ENAN , ou  Enon  , ville  de  la  Paleftine , félon  le 
livre  de  Jofué.  ' 

Ezéchiel  parle  d’Eiu»  comme  d’une  ville  connue, 
qui  faifoit  la  bmite  feptentrionale  de  la  Terre 
promife. 

ENARGINIi.M,  ou  Ernacihum.  Selon  les  dif- 
férentes éditions  de  ritinéraire  d’Antonin , lieu  de 
la  Gaule  narbonnoife. 

ENCHELEÆ , nom  d’un  peuple  de  l’Illyrie , 
félon  Pline  8c  Etienne  de  Byfance. 

Scylax  le  place  entre  les  rivières  de  ffjro  & le 
Drilus,  Ce  fut  chei  eux  que  fe  retira  Laodamas , 
tyran  de  Thèbes , après  avoir  été  défait  par  les 
Argiens.  Laodamas  ecoit  fils  d’Etéoclcs.  Ce  prince 
étoit  accompagné  d’un  certain  nombre  de  Thé- 
bains.  • 

ENCLEUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Bcotie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  . 

ENDERA.  Strabon,  cité  par  Onélius,  nomme 
ainfi  rhabitation  des  Gymnètes.  Elle  étoit  en 
Ethiopie , fous  l’Egvpte. 

EîrtJIDElUM  , ville  de  la  Rhétie , félon  l'itiné. 
raire  d'Antonin. 

ENDIGETI.Ptolemée  donnece  nom  à un  peuple 
de  l’E^agne  tarragonnoife. 

Le  P.  Briet  les  place  dans  la  partie  du  RouftUloa 
où  coule  le  Ter. 

ENDOR,  nom  d’une  ville  de  la  Judée,  qui  étoit 
fituée  dans  la  demi-tribu  de  Manafté , en-deçà  du 
Jourdain , félon  le  livre  de,  Jofué. 

C ’eft  dans  cette  ville  que  demeuroit  la  Pithonifle , 
que  Saul  alla  trouver  pour  obtenir  d’elle  de  lui  faire 
paroitre  Samuël,  (|ui  étoit  mort,  pour  qu’il  pût 
le  confulter.  Pnmur  livre  des  Rois , ch.  28,  v,  7. 

Eufèbe  dit  qu’il  y avoit  un  grand  viU^e  de  ce 
nom  , à quatre  milles  8c  au  midi  du  mont  Tabor. 

EUDRAPA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo-  • 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
phrate , vers  le  J4’  deg.  de  latit. 

ENDRIUS,  nom  d’un  lac  de  la  Sieile,  félon 
Vibius  Sequefter.  Ce  lac  eft  nommé  Herbefus  par 
Solin. 

ENEA , village  de  l’Afie  mineure , aux  environs 
de  la  Troade,  félon  Scepfius,  cité  par  Strabon. 

ENERENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  les  aaes  de  la  conférence  de 
Carth«e. 

ENGAODI , ou  Asason-ThAmar  , ville  de  la 
Paleftine , dans  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de 
Jofué,  cA.  ly,  V.  di. 

Cene  ville  étoit  fituée  dans  le  défert , de  même 
Kkkk  1 
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nom , & elle  a été  une  des  demeures  de  David , 
lorfqu’il  cioit  pouffuivi  par  SaüL 

Engaddi  èioit  prés  du  hc  de  Sodome,  à trois 
tens  ftades  de  Jérufalem , peu  loin  de  Jéricho  & 
de  rcmbouchurc  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte. 

ENGALLIM , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  firuèe  fur  le  bord  de  la  mer 
Morte  , 6c  Ezéchlcl  dit  qu'il  y avoit  beaucoup  de 
péeheiirs  dans  les  environs. 

Scion  S.  Jerome,  la  ville  d’Engalltm  étoic  fituée 
au  conKUencemcm  de  la  mer  Morte,  à l’endroit  où 
le  Jourdiin  entre  dans  cette  mer. 

ENGANNA.  S.  Jerotne  dit  qu’U  y avoir  une 
ville  de  ce  nom  datis  la  PalcAinc  ,*vcrs  Gcrafa , 
au-delà  du  Jourdain. 

ENGANNIM,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  cioic  fituéc  dans 
li  plaine  de  cette  tribu. 

Encannîm,  viüc  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
d'Idachar,  félon  le  livre  de  Jüfué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  IL  ctolem  de  U famille 
de  Gerfon. 

ENGYÜM , ville  de  la  Sicile , félon  Ptolcniic  8c 
Diodorc  de  Sicile. 

Plutarque  dit  nue  c’étoit  une  petite  ville;  mais 
très -ancienne,  oc  ennoblie  par  la  prcfcncc  des 
deeiTcs  que  Ton  nommoit  mères.  Il  ajoute  que  Ton 
y s’oyoii  un  temple  bâti  p.nr  les  Crétois.  éi  qu’on 
y montroit  des  (avelines  8c  des  cafqucs  d’airain, 
avec  des  Infcriptions  de  Mérion  6c  d’Ulyire^  qui 
les  avoient  confacrccs  aux  diciTes, 

Cicéron  parle  des  offrandes  qi:e  Scipion  TAfri- 
«ain  y avoit  dédiées. 

Klie  étoic  dans  rinterieur  des  terres,  à FoueA 
û'h'i/biu,  •'  ■ I 

ENHADDAD,  ville  de  la  Judée,  qui  fut  com- 

ririfc  dans  le  partage  de  la  tribu  diiTachaf,  félon 
e livre  de  Jofué. 

Eufèbe  met  une  ville  d’Enada  fur  le  chemin 
d*l'Jemhèropolis  à Jcrulitlcin. 

ENHYÜRIA,  ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit 
fmice  entre  Caranus  & Marathus,  félon  Strabon. 

LNIApES,  peuplç  de  Grèce , dans l’Acaraanic , 
félon  Tbùcydiac* 

EN  ICON  lÆ.  Strabon  nomme  ainft  une  ville  de 
Viîj  de  Cyrnus  (Corfe). 

ENIENES,  ou  Eniens,  peuples  dont  Homère 
fait  mention  , virs  a/d.  Petit  éire  font-ce  les 
Eniinfisy  dont  Hérodote  parle  L.  vu  ; ce  qui  cÂ 
aflcz  vraifemblable.  Selon  l'IiiAoricn  grec,  iU  de- 
meuroient  vers  U fource  du  Acuve  Sj>er^h'uu,c'c(ï- 
à-dire,  dans  un  angle  que  forment,  par  leur  réunion , 
la  chaîne  de  TCEia  au  fiid , 8c  Celle  du  Pifide  à 
I oueA.  Cependant , il  paroit  qu’Homère  lei  place 
vers  Dodone,  en  Epirc. 

■Af.  B.  Je  les  ai  placés  au  mot  Ænïanes.  Si  on  les 
retrouve  ici , c*eA  que  les  Grecs  ont  àuAi  écrit  ce 
nom  par  un  £ Ample* 

ENIENSES.  Voyt^  Enienes,  auûi-bien  qu’^ 

VlAhES, 
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ENINGIA,  pays  ou  île  au  nord  de  l*Europej 
dans  le  Codanus  Sinus  ( mer  Baltique  ) , félon  Pline. 

Des  interprètes  de  cet  ancien  penfenc  que  e’cA 
la  Finlande* 

ENIPEUS , ou  Enipe  , Aeuve  de  la  Grèce,  dans 
la  Triphylie  ; il  couloii  à l’oueA  diHcrocUa^ 

Paufanias  n’en  parle  pas  ; mais  Strabon  die 
que,  de  fon  temps,  il  fe  nommoic  Barmckiys.  Oq 
prétendoit  que  ce  Aeuve  avoit  été  un  dieu  donc 
Tyre  avoit  éié  amoureufe.  Cette  Tyre  étoit  fille 
dcSalmonès.  Quelques  mythulogiies  prétendoient 
' que  le  Aeuve  qu’elle  avoit  aimé  n'appartenoit  pas 
au  Péloponnèfc,  mais  à la  TheiLlic. 

La  ville  de  Sâlmone  étoit  prés  de  U fource  de 
cette  rivière* 

Enipeus,  petite  rivièie,  ou  ruififeau  de  Grèce, 

^ dans  la  TheAalic. 

j Strabon  dit  qu*il  defeend  du  mont  Othrys,  8( 

I qu*il  fc  mêle  à TApidaiios.  Il  couloir  du  lùd  au 
I nord,  paflbit  à quelque  diAance  à l’oueA  8c  au 
, nord  de  Pliarfale, 

EMPi.  Pline  donne  ce  nom  à un  peuple  de  rin- 
téneur  de  l’Afrique.  Il  ajoqte  que  ce  fut  un  de- 
ceux  dont  triompha  Cornélius  Balbus. 

ENIPPA , ou  Agxnippa  , montagne  de  Grcce^ 

) dans  la. Béocie,  félon  Vibius  SequeAer,  qui  dit  que 
le  premier  de  ces  noms  étoit  l’ancien. 

■ ENISIPIA,  ilc  de  la  mer  Méditerranée  , au- 
devant  de  l’Egypte.  Elle  cA  nommée  Ænefypp* 
par  Ptolcmèc , & En^ipjfta  par  Strabon. 

ENISPA,  ville  du  Péloponnèfc , dans  TArcadie, 
félon  Pline. 

Ce  lien  eA  nommé  Eiufpa  par  Sénèque  le  tra- 
giqiie.  Homère  en  tait  auAi  memion* 

JF-MSTU  Al  US , village  de  l’Afic , vers  la  Ga- 
latic , félon  MctaphraAc , cire  par  Ortéüiis. 

ENNA  ( Cajho  G'tovjnney^  ville  de  la  Sicile, dans 
rinterieur  des  terres.  Cette  place  éioit  imponanre 

fiar  ta  pofuion  fur  des  montagnes , avamafb  qei 
a rendoit,  en  quelque  forte,  imprcmble.  Oc  étoit 
de.  plus  célèbre  par  un  beau  temple  de  C^rès,  8e 
' iiir-toui  par  l'opinion  qu’elle  avoit  cré  la  capitale 
•des  états  de  cette  déclfc.  On  y montroit  même 
■la  grotte  par  où  Plmon  étoit  rentré  dans  les  enfers , 
emmenant  avec  lui  dans  fon  char  la  belle  Profer- 
pine.  Ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à ces  fables,  c’cA 
que  Pile  eA  très*  fertile  en  bled  , qu’aux  environs 
d’iàina  il  y avoit  une  cavemo  profonde,  & qu’il 
croifibit  clans  les  praûies  des  environs  les  Àeurs  les  < 
plus  fuaves  8(  les  plus  odorantes. 

Lors  de  U révolte  des  efdavcs  en  Sicile , Eunus , 
leur  chef,  fc  retira  à Enna>:  U y fut  aAicgé,  8c  la 
ville  fut  pille  p.^  le  conful  RupiUus  » l’an  de 
Rome  6ai. 

ENNEACRUNÜS , ou  Enneacrovnos  , les 
neuf  fontaines , fontaine  de  Grèce , dans  l’Attique , 
au  pied  du  mont  Hynicttc.  Ou  en  fit  paAer  les 
eaux  dans  ta  ville  par  neuf  tuyaux  que  PtfiArate  ' 
y fit  faire.  Elle  eut  même  jufqu’à  douze  tuyaux: 
on  la  nommoii  alors  Dodecacrounos^ 
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Dans  le  temps  ane  l'on  voyolt  Tes  eaux  fordr  de 
terre*  avant  que  I on  y ciu  conllruit  des  tuyaux, 
elle  fe  noramoit  Coi/rrAer , c’eA-à-dire , fonraiiie  qui 
coulé  agréablement.  Il  paroir  que,  du  temps  des 
Péla/ges  • cette  fontaine  ccoit  hors  de  la  ville,  puif> 
que  ces  peuples,  qui  habitoient  au  pied  du  mont 
Hymette,  firent  violence  aux  filles  des  Athéniens 
qui  alloicnt  chercher  de  l'eau  à cette  fontaine  ; ce 
au'ils  ifaurdient  pas  fuit,  fi  U fontaine  eût  été  dans 
1 cnccime  des  murailles  de  la  ville*  Et  cela  eA  tout, 
(Impie,  car  alors  elle  ètoic,  ce  me  femble,  réduite 
à l'étendue  de  la  CicfopU^  appelée  depuis 
fcl:t^  ou  la  citadelle. 

N,  £,  Cette  fontaine  cA  bien  déçue  de  ce  quVile 
étoit  autrefois  : au  lieu  de  neuf  tuyaux , cile  n’a 
pour  tout  baAin  ouc  le  gazon  de  la  prairie  : elle 
a dû  ainfi  reprendre  fon  premier  nom. 

ENNEAPYRGÆ,  ville  de  Grèce,  dans  l'At- 
tlq.ue,  à fept  ou  huit  lieues  du  promontoire,  de 
Sfifiium, 

. Les  mines  de  cette  ville  fubfiAent  encore  près 
d'une  Unie  du  golfe. 

ENNENSLS,  ou  Hennesses,  peuple  de  l’inté- 
rirur  de  la  Sicile.  C'cLoit  les  habltans  de  li  ville 
û'Ernu , félon  Pline, 

ENNON , bourg  de  la  Judée , qui  croit  finié  près 
du  Jourdain,  dans  la  demi-tribu  de.ManatTé  , cn> 
deçà  de  cc  fleuve,  fçîon  le  livre  de  Jüfuè.  Ce 
bourg  étoit  un  de  ceux  que  S.  Jean  avoir  clioifis 
pour  y baptlfcr,  à cau<e  de  l'abondance  des  eaux. 

Ce  lieu  étoit  entre  Salim  & le  Jourdain , à huit 
milles  au  midi  de  Scythopolis. 

ENOCH , ou  Enochie.  Ortélius  dit  que  c’cA  la 
ville  la  plus  ancienne  dont  on  ait  connoifiance.Elle 
(ut  ainu  nommée,  dit«on,  par  Câlin  , à caufe  de 
fon  fils  Enoch  ou  Henoch. 

Elle  eA  nommée  Enofa  par  Jofeph;  Eno^  par 
( le  faux  Bérofe,  qui  la  met  aux  environs  du  mont 
Liban  ; mais  Ifidore  la  recule  plus  loin  vers  Ui 
Indes.  Dans  le  vrai , c'eA  que  perfonue  ne  fait 
où  elle  fut  bâtie. 

ENOPA,  ville  du  Péloponnéfc,  dans  ta  Mef* 
fcnic,  félon  Homère,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteui;*  à peu  de  dlAance . 
au  nord  de  Cardamyle. 

ENOPHITÆ,  lieu  de  la  Grèce  , félon  Platon, 
cité  par  Ortélius. 

EI^OSIS.  Pline  nomme  ainfi  une  lie  au  voifinage 
de  celle  de  Sajdaignc. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  c'cA  aujourd'hui  $. 
Antwo. 

ENÜTOCŒTES  , peuple  des  Indes , félon 
Strabon.  Il  ajoute  que  Us  anciens  difoictit  que  ce, 

f»CUfjle  étoit. (Tune  (orce  extraordinaire»  ëc  que. 
eiirs  oreilles  pendoient  jurqu'aux  talons. 

il  faut  mettre  ce  coûte  au  nmg-do  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  Diodore.  Je  n’en  rapporte  queU 
queS’Uns  que  pour  faire  fentir  le  progrès  de  nos 
lumières. 

ENSEMES,  ou  E>'-Sca£MESCU,  viUç  ou  ion- 
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' talne  de  b Paleftine,  fur  les  frontière*  des  tribut 
de  Juda  & de  Benjamin. 

Il  en  cil  fait  mcniiun  dans  le  livre  de  Jofuè. 

' ENTELIA , eu  Antelia.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pioleinéc , ville  de  l'Afic , dans  l'Arménie 
majeure. 

ENTELLA , ville  dans  la  ]ianie  occidentale  de 
la  Sicile.  Il  paroit  que  fes  liabitans  ètoiem  labo- 
j ricujt,  Cc  qu'ils  s’étoieni  fait  une  rèpiiiation  mé- 
. ritée  par  leur  intelligence  dans  les  arts  dont  iU 
s'o:cu;>oiem. 

A'.  B,  Ce  ne  font  plus  que  des  ruines,  que  l’on 
. voit  dans  la  vallée  de  Mazara,  i une  lieue  au- 
detîous  de  CjUbrijs, 

Diodore  de  Sicile , Piolemée , Etienne  de  Bf- 
fance  Ce  SUius  Italiens  font  mention  do  cette  ville. 
Le  premier  dit  qu'elle  étoit  dn  nombre  des  cinq  qui 
demeurèrent  Bdelles  au  parti  des  Carthaginois. 

Entella  , petit  fleuve  de  l’Italie  . dans  la  Dgurie. 
U fe  jeioit  dans  le  Poruu  Dtlphini , au  fud-ell  de 
Abnitij. 

ENTELLINI , Muplc  de  la  Sicile.  Cétoient  les- 
habltans  de  la  ville  àîEnulU.  Cicéron  les  loue- 
d'étre  laborieux  & indufltieux. 

ENYDRA,  viBe  de  l'Afie,  dans  la  Séleucide. 
Strabon  la  place  prés  de  Marathus,  Cc  à une  petite 
I diflance  du  fleuve  Eleuthère. 


EGA,  ville  de  l’Afrique  propre , félon  Ptclcméc. 

I Elle  efl  nommée  Oeu  par  Poniponius  Mêla.  Pline 
dit  Ocen/îs  Civiias» 

I EOALITTORA.  Pline  donne  ce  nom  aux  ri- 
' vages  de  l'Océan  oriental. 

I EODANDA , île  fituée  à l'orient  de  l'Arabio 
hcurcul'c,  félon  Pline.  Il  ajouta  qu’elle  étoit  dé> 
ferte. 

fiOE.  Phavorin  , cité  par  Ornélius , nomme 
ainfi  une  ville;  mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays> 
elle  étoit. 

EON,  ville  de  Thrace,  félon  le  feholiafle  de 
I Lycnphron.  Ortélius  croit  qu'il  faut  lire  Bien. 

I EONES , peuple  qn’Anicn  place  fur  le  bord  du 
Pont-Eiixin,  à ccm  cinquante  flades  au-delà  Ce' 
' vers  l'orient  du  Boryfthéne. 

EOUDÆA,  coutréc  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mygdonic.  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  géo- 
graphe  met  une  contrée  du  même  nom  dans  la 
Thrace;  mais  ce  doit  être  la  même  ebofe  ; une* 
autre  dans  ITralie. 

M.  d’Anville  paroît  avoir  donné  aux  Lynctfla 
la  place  qu’il  conveiioit  de  conferver  aux  ÈorJui, 
Car  Sintljon , décrivant  la  route  de  Pylon  à ThelTa- 
loniquc . dit  ; on  pafle  par  Héracléc . par  le  pays  des 
Ly  nceftes . celui  des  Eordes,  par  Edelle  Cc  Pella . fi-c. 
Donc , les  Eordes  étoient  plus  près  d’Héracléc. 

EORITES . peuple  de  l’Afie , dans  l'Arachoflc  ; 
félon  Ptolcmêe. 
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EORTA,  viHe  de  l’Inde,  en-deç^  du  Gange, 
feloB  Ptoleinie.  Ses  interprètes  diiem  Hcoru, 

E P 

EPACRIA  , ville  de  Grèce,  dans  l’Atiique. 
Etienne  de  By  Tance  dit  que  c’ell  ttne  des  douze 
villes  qite  Cccrops  bâtit,  parce  que  les  habitans  de 
la  Carie  venoieni  faire  leurs  ravages  jufques  dans 
l'Attiqiieli  ). 

EPAGEBITÆ , peuple  de  la  Sarmatie.  Pline 
dit  qu'il  Itabituii  dans  des  villages,  fur  le  mont 
Caucafe. 

EPAGRENSIS , ftège  épifcopal  de  l’Hifpanic. 
On  voit , dans  le  recueil  des  conciles  du  P,  Har- 
douin  , qu'en  y i ) , Sanagius , évêque  de  ce  lieu , 
alTiRa  au  concile  d’Elrire. 

EPAGRIS,  l'un  des  noms  de  111e  d',d/i</nw,  l’une 
des  Cyclades. 

EPAMANaUODURUM  ( Afand/arr  ),’ place 
de  la  Gaule  bcigiqtie , félon  l'itinéraire  d'Antonin , 
fur  le  Duhru , â quelque  diftance  au  nord-efl  de 
Vcfbnào. 

EPANTERII , peuple  de  l'Italie  , félon  Tiie- 
Live,  qui  dit  qtt'ils  mrent  en  guerre  contre  les 
Ingaunes.  On  prefume  que  ce  pettple  Itabitoit  vers 
’Vintimille. 

EPARDUS , rivière  de  l’Afie , dans  le  pays  des 
Mardes , félon  Arricn,  Onélius  croit  qu'elle  étoii 
vers  l'Hyrcanie. 

EPARITÆ , peuple  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  cet  auteur 
It  trompe  : il  n’y  a point  eu  en  Arcadie  de  peuple 
appelé  Eparim  ( lequel  eût  été , félon  le  nom  qui 
fe  trouve  dans  Xénophon , appelé  Epar'ua).  Mais  il 
y avoir  un  corps  de  troupes  â la  tète  des  Arca- 
diens  appelé  Epjwrta.  Voyt\  Héfychius , au  mot 
h'TtifCKTci , & la  dillertaiion  de  M.  Bejot  fur  cet 
objet , Mim.  <U  lia.  T.  xxxii.  Ainft  ce  nom , qu’il 
convient  de  corriger,  ne  doit  plus  fe  trouver  oans 
les  diâionnaires  de  géographie  ancienne , mais  dans 
celui  des  antiqtlités. 

EPEI , les  Epéens.  Voici  la  première  origine  de  ce 
mot, félon  PaufaniastEttdymioneuttroisMs,  Péon, 
Epéeus  & Etobas , & une  fille  nommée  Eurycyde  ; 
Endymion  propofa  dans  Olympie , un  pria  pour  la 
courfe  aux  trois  princes  fes  fils  ; ce  prix  étoit  le 
royaume.  Epéus  remporta  b vièloire,  régna  »rès 
fon  père,  & fes  fujets  furent  appelés  Epieni.  Dans 
la  fuite , Eléus , prétendu  fils  de  Neptune  & d’Eu- 
rycyde,  régna  fur  ce  peuple.  & lui  donna  fon 
nom  : donc,  les  Epéens  & les  Eléens  font  le  même 
peuple. 


(i)  Je  crains  de  n’avoir  pas  placé  ailleurs  les  noms  des 
douze  villes  bâties  par  Cccrops  , & réunies  en  une  feule 
par  Théfcc  | les  votei  : Ctenpia , Tttrepolii , EpaertM , Dt. 
ctUa.  Eteujii.  Aphtitui , Thont^s.  Brm»,  Coàwot^SpùuoJ, 
Cipkijfta  , Pka'.tfot, 
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Epei.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  aux  habl* 
tans  de  l'Elide,  au  heu  if £/ci.  ' 

Epei.  Onélius  dit  que  l’on  nommoit  ainfi  les 
habitans  des  ilcs  Echinades. 

EPENIUM,  pon  de  mer  de  l’Afie,  dans  la 
Pamphylie.  Cétoit  le  port  de  la  ville  de  Perges, 
félon  Procope. 

EPETINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  iTf- 
pcüum , ville  de  l’Ulyrie , fur  la  côte  de  la  Dal- 
maiie. 

EPETIUM , ville  de  l’Illytie , fur  la  côte  de  la 
Dalmatie , entre  Salone  & Pcfcniium , près  de  l’em- 
bouchure d’une  rivière  qui  n'efi  pas  nommée  dans 
les  aneiens , mais  que  l'on  nomme  aujourd’hui 
Xhrnovvri^d , formé  de  l’illyrien  Xnar,  un  moulin. 
Quant  au  lieu  qui  a fuccédé  â Epeiium , c’eR , 
félon  M.  l’abbé  Fonis,  celui  que  l’on  nomme 
5/fuérr.  • 

EPHALIGA  {^Etpifirj),  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie , fur  le  bord  de  l’Euphrate , à 
l'ouefi-nord  oucR  de  Circt/inm , veis  le  3 deg.  %v 
min.  de  latit. 

EPHESIORUM  PORTUS,  port  de  l’Afie  mi- 
neure, fur  le  Bofphore  de  Thrace,  félon  Pierre 
Gilles,  fur  l’autorité  de  Denys.  Il  ajoute  que  le 
nom  moderne  eft  ÀphoJîjà. 

EPHESUS,  ville  de  l’Afie  mineure , dans  l’Ionie. 
Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer , dans  une  plaine  qu! 
étoit  arrofèe  par  le  Caifire.  Cette  ville  étoit  au  nord 
& près  du  mont  CorilTus  , & au  fud  du  mont 
Gallefius,  fur  la  rive  gauche  du  Caifire. 

Il  paroit  qu’Ephèfe  exifioit  déjà  avant  l’atrivée 
des  Grecs  en  Afie,  mais  elle  n’étoit  qu’un  petit 
vilbge , voifin  du  temple , d^â  révéré  dans  la 
contrée  ; les  nouveaux  colons  fondèrent  leur  ville 
â fept  fiades  de  cet  édifice;  mais  lorfque  Créfus 
l’eut  détruite  (a),  elle  fut  rebâtie  plus  près  du 
temple  de  Diane,  jiifqu’â  Lyfimaque,  qui  la  tranf- 
poita  dans  un  lieu  plus  fain  & pins  étendu,  près 
du  mont  dont  une  partie*  fut  comprife  dans  fes 
murs,  félon  Strabon.  La  citadelle  d’Ephéfe  étoit 
fur  cette  montagne.  Un  aqueduc  fuperbe,  conf- 
iniit  en  marbre  blanc,  portoit  des  eaux  dans  la 
ville.  Le  théâtre  étoit  très-beau  ; il  fe  trouvoit  entre 
la  ville  & le  temple  de  EKane.  L’architeSc  Ctéfi- 
phon  piéfida  â fa  conftnièÜon , & , malgré  les  fe- 
cours  de  la  déeCe,  U ne  fut  acheté  qu'âpres  110 
ans  de  travail.  & par  les  bienfaits  de  cent  vingt-fept 
rois.  Ce  tenâôle , l’une  des  merveilles  du  monde  , 
fut  brûlé  par  Erofiraie , la  même  nuit  que  naquit 
Alexandre.  Les  Ephéfiens  s’emprefierent  â le  réta- 
blir, & rcfulêrent  la  propofition  que  leur  fit 
Alexandre  d’en  payer  les  trais,  â condition  d'y 
p'accr  fon  nom.  Vitruve  dit  pofitivement  que  le 


(1)  Hérodote  dit  que  et  fut  la  première  ville  que  ce 
prince  ittaqua.  Les  habitans  fe  voyant  afliegés,  confa- 
crètept  leur  ville  à Diane  te  joigrurenr  avec  une  corde 
leurs  murailles  au  temple  de  cctie  déelff . 
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temple  d*Ephèie  cA  le  plus  ancien  de  ceux  où 
l’art  ait  été  porté  à fa  perfeAion,  & le  premier  où 
Tordre  ionique  ait  été  employé. 

Cétoit  une  des  douxe  villes  ioniennes. 

Ephéfe  fut  la  patrie  du  philofophe  Héraclite  & 
du  célèbre  peintre  Parrhamis. 

On  vtwoit  à Ephclc  un  temple  de  Vénus  coor- 
rifanne.  Un  autre  temple  de  cette  déelTe  étoit  hors 
de  1a  ville , mais  dans  le  territoire.  Ce  fut  près  de 
ce  temple  que  les  Rbodiens  battirent  la  flotte  de 
Ptolemèe. 

Ephéfe  occupoit  un  rane  confidérable  entre  les 
autres  villes  grecques  de  TAfie.  Elle  eut  la  poli- 
tique adroite  de  (e  maintenir,  autant  quVllc  put, 
dans  le  parti  du  plus  fort,  lors  des  guerres  entre 
les  Athéniens  & tes  Lacédémoniens.  Après  la  ba- 
taille du  Granique,  Alexandre  vint  à Ephéfe,  &, 
pour  rècompenfer  le  peuple  de  la  confiance  qu’il  lui 
montroit  depuis  long -temps,  fe  flattant  toujours 

ue  ce  prince  les  dèlivrcrott  du  joug  des  Perfes , 

rétablit  la  démocratie.  Après  fa  mort,  cette 
ville  fut  en  proie  aux  fureurs  de  fes  fuccefTeurs, 
qui  fe  Tenlevèrent  fucceflivement.  Lyftmaque  la 
prit  ; enfuite  Antigone  s’en  rendit  maître  & s’em- 
para des  tréfors  de  Polyfperchon. 

Ephéfe  étoit  un  peu  rendue  à fon  ancienne  fplen- 
deur,  mais  toujours  au  pouvoir  des  rois  de  Syrie, 
lorfqu’Annibal  s’y  rendit  pour  convenir  avec  Amio- 
chus  des  moyens  de  faire  une  guerre  heureufe 
contre  les  Romains.  On  fait  le  peu  d'effet  de  ces 
mefures.  Les  Romains  furent  vainqueurs.  ManÜius, 
Mrés  avoir  vaincu  les  Galates , y paffa  Thiver. 
Cette  ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  Romains , 
ils  y étoient  en  grand  nombre,  lorfqu’Us  y furent 
maiiacrés  par  ordre  de  Mithridate. 

Quelque  temps  après  cet  évènemeni , Lucullus  y 
pafU  & y donna  de  grandes  feces. 

Les  premiers  perfonn^es  de  la  république  vou- 
lurent voir  cette  ville  célébré  ; Pompée , Cicéron , 
AuguAe  y allèrent  pour  Tadmirer.  ^ipion , beau- 
père  de  Pompée , aècoutant  que  fa  cupidité , pilla 
les  tréfors  du  temple*  Tibère  y fit  réparer  une 
grande  partie  des  édifices  qui  avoient  fouffert 
dans  les  guerres  des  dernières  années  de  la  répu- 
blique. 

Dans  les  premiers  fiècles  de  notre  ère , Ephéfe 
fut  prife  & pillée  par  les  Perfes  ; on  croit  que  le 
fameux  temple  de  CHane  fut  détruit  en  venu  de 
l’édit  de  ConAantin , qui  ordonnoit  la  démolition 
de  tous  les  temples  des  païens. 

Ce  fut  fous  le  régne  oe  Tempereur  Alexis,  père 
d’Anne  de  Comnène , que  les  mahometons  fe  ren- 
dirent maîtres  d’Ephèfe.  Les  Grecs  la  reprirent  en 
vofi , mais  elle  leur  fut  enlevée  de  nouveau  en 
1x83. 

Qepuis  cette  époque,  Ephéfe  fut  toujours  un 
objet  d’envie  pour  les  princes  mahom^hans  qui 
portèrent  leurs  armes  dans  la  NatoÜe.  A force  de 
le  l'arracher , ils  parvinrent  à la  détruire. 

Si  Ton  confidère  cette  ville  relativement  à l’hif- 
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toirc  eccIcTuftique , on  voit  que  S.  Paul  (iu  le  fon- 
dateur de  fon  Timothée  en  Ait  le  premier 
évêque.  S.  Jean  l'E.vanKélifte  y réAdoit  dans  le 
même  temps  & avoU  infpeâion  Air  les  Adéles  de 
la  province.  Cet  apdirc  y mounit,  aulA-bien  que 
la  fainte  Vierge,  ielon  les  Nret  du  concile  cl'£- 
pbéfe , tenu  en  43 1 ; ils  aniireut  que  l'on  y voyait 
encore  fon  tombeau. 

On  voit  encore  dans  l’emplacement  de  cette 
ville  fuperbe , à laquelle  l' Afie  entière  donnoii  le 
premier  rang , des  fragmens  d’édiAces,  qui  donnent 
une  idée  de  ce  tm’elle  Ait  antrefois.  Ils  font  é peti 
de  dillance  du  village  d’Aja-Soluk. 

EPHIALTEUM,  promontoire  le  plus  fepten- 
trional  de  l’ile  de  Rhodes,  félon  Ptolemèe. 

EPHRA , ville  de  la  ludée,  dans  la  demi-tribu 
de  ManaSé,  cn-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  la  patrie  de  Gédéon.  CcA  aufli  dans 
cette  ville  que  l'ange  vint  lui  ordonner  de  coin- 
banre  les  Ifraélites.  Abimelcch  y égorgea  foixante- 
dlx  de  fes  frères , pour  ne  point  avoir  de  conair- 
reni  k la  royauté  que  lui  accordaient  les  Sichimites, 
félon  le  livre  des  Juges. 

Celte  ville  étoit  lituée  fur  les  Aoniiéres  de  la 
tribu  d’Ephraîm. 

Il  en  eA  fait  mention  dans  Je  livre  de  Jofiié. 

EPHRAI.M  {U  iritu  d‘).  Cette  tribu  croit  placée 
au  midi  de  la  demi-tribu  de  Manadè , en-deçà  du 
Jourdain.  Elle  s’éiendoit  d'orient  en  occident , 
depuis  ce  fleuve  iufqu'à  la  grande  mer,  & elle 
avoir  environ  fept  lieues  de  large  du  fepientrion 
au  midi.  Toute  cette  nibu  étoit  remplie  de  mon- 
tagnes 

Cette  tribu  prenoit  ce  nom  d'Epliraïm , fécond 
61s  du  patriarche  Jofeph.  JoAié,  qui  étoit  de  cette 
tribu , lui  donna  fon  partage  entre  la  mer  Méditer- 
ranée au  couchant , & le  Jourdain  à l’orient , la 
demi-tribu  de  ManaCTé  au  nord , & celles  de  Dan 
& de  Benjamin  au  midi.  Depuis  le  partage  des  dix 
tribus , le  üége  tbi  royaume  iTIfraél  fut  toujours 
dans  la  tribu  d’Ephraim,  Elle  Ait  menée  en  capti* 
viré  au-delà  de  rEupInate , avec  les  autres  tribus 
d'irraèl , par  Salmanazar,  roi  d’AlTyrie. 

Dans  une  dilTertation , D.  Calmer  a elTayé  de 
prouver  que  les  dix  tribus  revinrent  dans  fa  Pa- 
lefline,vers  le  règne  d’Alexandre-le-Grand. 

Ephrai.m  , eu  Ephraem,  ville  de  la  Palcflinc, 
dans  la  tribu  du  même  nom , vers  le  Jourdain. 

Ephraim,  ville  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
de  Benjamin , à huit  milles  de  Jérufalem , félon 
Eufébe. 

Elle  étoit  fituée  aux  environs  de  Bcthel , félon 
D.  Calmer, 

Ephraim  (moiUigm),  montagne  confidérable 
de  la  Judée, dans  la  tribu  d'Ephraïm,  6c  fur  laquelle 
un  grand  nombre  de  villes  étoient  bâties,  EU. 
s’étendoit  aufli  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Ephraim  , nom  de  la  forêt  la  plus  confidérable 
de  la  Judée.  Elle  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Gad. 
C'eft  dans  cette  forêt  que  l'armée  d’Abfaton  fui 
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k ^ qui , en  s'enfuyant , demeiin  fufi^ndu 
k un  chctie,  & fat  perce  de  plnrienrs  coups  par 
Joftb , génàôit  dt  l'armée  dp  David. 

Il  eA  fait  mention  de  cette  forêt  dans  te  livre 
des  rois.  1 ••  • ru 

£PHRATA>  ville. oubourgade  de  la  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  vers  les  limites  de  celle  de 
Jienjamin.  C'elt  dans  le  territoire  de  ce  lieu  que 
Raclicl,  femme  du  patriarche  Jacob»  mourut  en 
accoiKham  de  Benjamin.  Elle  fut  entettée  fur  le 
chemin,  & le  monument  de  fon  tombeau  y a fub« 
Cité  plufieurs  ûécles. 

Ce  lieu  fut , dans  la  fuite  des  temps , appelé 
BtîhLtm;  cependant,  au  temps  des  juges  6c  des 
rois  de  Juda,  on  le  nommoit  Ephrau, 

^PHRÜN  , lieu  de  la  PalelVme,  dans  la  tribu 
de  Juda  , à environ  quinze  milles  de  Jcnifalem, 
félon  Kull'be  S.  Jérome.  Us  ajoutent  que,  de 
ler«r  icm^rs , c'ctcic  un  gros  villpge. 

Ephron  • montagne  de  la  PaleAine,  aux  con- 
Ans  des  tribus  de  Juda  6c  de  Benjamin,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

Ephro.v,  ville  de  la  Judée,  dans  1a  tribu d'E> 
phraim. 

Il  cA  dit  an  premier  livre  des  Paralipomcnei  , 
qu'elle  fut  prife  {^ar  Juda  , après  qu'il  eur  mis 
Jéroboam  en  fuite. 

(Jn  croit  que  c'cA  le  même  lieu  qu'Eufèbe  met 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Ephron  , grande  & forte  ville  de  la  Judée , 
dans  la  deml'uibu  de  ManalTé , au*deU  du  Jour^ 
dain. 

Elle  ctoit  fituéc  près  du  torrent  do  Jahoc  , & 
éioit  habitée  par  une  multitude  de  divers  petiplcs. 
Judas  M.accliabée  la  prit  6c  la  détruifit  jiifqu'aux 
fondemens,  6c  ht  palier  tous  les  mâles  au  Al  de 
l'épcc. 

Cette  ville  écoit  au-deU  du  Jourdain , vis-lr«vis 
de  Sc>  rhopolis. 

J«da$  ^iacchahce  fur  obligé dV  palier  en  voulant 
rcpaifer  de  la  Galaatide  dans  la  Jiulée. 

EPHTALiTÆ.lcsEphtalitcs.NicéplioreCaliAe, 
cité  par  Ortélius,  dit  que  c'cA  le  nom  d'un  ancien 
peuple,  qui  failoit  partie  des  ?îcyihe«. 

EPHYRA , ville  de  l’Elitle  , prés  du  AcuVe 
Sclléis , prés  du  promontoire  Clttlonites , 6c  au 
fud-oueA  à' Elis, 

Elle  cA  peu  connue  , & pltifienrs  villes  ont 
porté  ce  nom.  Strabon  dit  qu'ARVachéS , mère 
de  Tlcpolèmc,  6c  l'une  des  é]K>uKS  d'HcrciHe, 
étolt  de  cette  ville.  Mais  Apollodore  prétend  qn'Ho- 
mere  parle  d’une  autre  E]>hyra  ; je  ne  fuis  pas  de 
ion  fentiment.  Voyc[  Ephyre. 

Ei'HYRAj  Plirtc  dit  que  c'étoit  l'ancien  nom  de 
ia  ville  de  Corinthe,  à l’cntrèe  du  Péloponnèfe. 

Ephyra  , ville  de  Grèce,  dans  la  Thcfprotie', 
province  de  l’Euire.  Il  en  cA  fait  mention  par 
V-elléius  Patcrculus  6c  par  Strabon.  Ce  dernier  dit 

?’ue,parla  fuite,  elle  nit -nommée  Cichyntt,  PaU' 
siias  met  Ctckyms  près  da  marais  AchernAv^  6c, 
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félon  Thucydide , ce  marais  fc  rendoit  à la  mer 
prés  U ville  d*£pAyrj. 

EpHyra,  village  du  Pcloponncfc,  dans  la  Sf- 
cyonte.  Strabon  le  place  près  la  \ illc  de  Sicyone  6c 
du  Acuve  Sclléis.  ^ 

Ephyra,  village  de  la  Grèce,  dans  l'Agréc, 
territoire  de  l’Etolic  félon  Strabon.  ‘ 

Ephyra,  ville  de  Grèce, d.ms ta  Pclafgiotide, 
contrée  de  la  ThcAalic,  aux  lieux  que  l'on  nom; 
moit  Tmpé.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville 
avoit  auAi  été  nommée  CfMton, 

Strabon  fait  auAî  mention  Je  cette  ville. 

Ephyra  , ou  Ephyre  , île  prés  celle  de  Mélos  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance.  Le  P.  H.rrdouin  Jii  qiiç 
Pline  donne  le  nom  d'£pAyrr  à une  ilc  du  golfe 
Arg(»lique. 

Ephyra,  ville  du  Péloponnéfc , dans  l'Arcadie, 
félon  Ericnne  de  Byfance. 

Ephyra,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campanie, 
félon  le  même  géographe. 

EPHYUE , ville  du  Péloponnéfc , dans  rEîide  , 
qui  étoit  fur  le  AeiiveSelléis.  C'eA  d'après  Homère, 
que  Strabon  dit  qu'AAioché , mère  de  Tlèpolémc  , 

Ôc  lune  des  époufes  d’Hereuîe , ctoit  de  cctie  ville. 

Comme  certe  ville,  dont  on  fait  (Tailleurs  poil 
de  chofe , eA  défmnéc  par  Homère  par  le  nom  du 
Aeuve  qui  Tarrofoit,  je  ne  vois  pas  de  raifou 
(Tadopter  le  fentiment  (T Apollodore,  qui  prétend 
que  ce  poctc  parle  d'une  autre  Ephyrc.  ^ 

Ce  Ueu  étoit  fameux  par  les  poifons  mortels 
qu'il  produifoit.  Homère  dit  qu’ülyllc  y en  alla 
chercher , & les  amiuis  de  Pénélope  doutent  fï 
Télémaque  n'eA  point  homme  à en  alleV  chercher 
dans  ce  liéu , afin  de  leur  donner  la  mort. 

EPHYRl.  Strabon  donne  ce  nom  aux  babitans 
du  village  A' Ephyra,  Atuc  dans  l'Agréc, tenitoire 
de  TEto’ic. 

EPIACUM  , ou  ApuCum.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmée,  ville  de  Hle  d'Albion  , 
dans  le  pays  des  Brigantesl  CambJc'n  croit  que  c'cA 
aujonraluii  Pup-C^flU, 

, EVICAIROS , ville  de  U PJefiine , i l’orient  du 
Jourdain , félon  Ptolcmée. 

EPICARIA , ville  de  nilyric . dans  la  Dalmatie  , 
félon  Piolemce.. 

EPICEPHESl.A^,  peuple  de  TAuiqnc,  Mpartc- 
nanf  à la  tribu  Enéide,  fclon  Etienne  dcByfaiice. 

EPiCHüS,  01/  TaCape'  CGaéO,  ville  d'A- 
frique, qui  ctoit  bâtie  fur  le  bord  delà  mer  Médi- 
terranée. 

Scylax,Ptoleméc, Strabon  & Pline  en  fon»  mca- 
tion.  Cette  ville  étoit  ail  fud  de  Taphrura. 

EPICRANE,  fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Pline. 

EPICRENE,  EPIGRANEA  & EpiGiffRAA,’ 
ville  de  Grèce',  dans  la  Béotîc  , fclon  Maniauus  , 
Capclla,  ciré  par  Ortélius.  i 

EPICTETI . FPICTETUS.  Strabon  'dit  que  c’cA  * 
le  nom  d'un  peuple  qui  bernoit  b Bitbynic  du 
<6té  de  Torleiît.  Dé-b  étoit  venu  â 'ia  oartic  b 
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plus  occidentale  de  la  Phrygic,  le  nom  de  Phryf}a 
Üpi^îetus»  Le  fleuve  Hcrmus  y avoir  la  foiirce.  Ht 
la  ville  d'Ancyre  s'y  trouvoU  fur  les  frontières 
de  la  Myfic. 

EPIDARUM , ville  de  Tilc  de  Cypre , félon 
Pline. 

EPIDAMNUS,  ville  de  rillyrie,  fur  un  petit 
promontoire  entre  t^imph^um  & Cette  viHe 
avoit  été  bâtie  par  des  Corcyréens.  Les  Homai:.s 
regardant  fon  nom  comme  étant  de  mauvais  augure» 
quu  vdaty  dit  Pomponius  Mêla,  in  dumnum  ituris 
etntn  v'ifum  ejt,  le  changèrent  en  celui  de  Dyrrha- 
ch'mm  (Durazzo).  Voyt^  cc  nom. 

EPIDAURUS,  ville  de  1a  Grccc,dans  TArgolidc, 
de  laquelle  '^arle  Homère  dans  l'énumération  de 
fes  vaifleaux,  & il  la  qtialifle  de  riche  en  vignes. 
Elle  ètoit  fituée  fur  la  cote  orientale  de  la  pref- 
qu'ilc  de  l’ArgoUde,  baignée  par  le  golfe  Saro- 
niqite,  & prefque  vis-à-vis  de  111e  d'Egine. 

Cette  ville  fut  fi  long-temps  célèbre  dans  l'anti- 
qutté  par  le  temple  d'Efculape , Ql  par  les  mer- 
veilles qu'on  en  publioit , qu'il  eft  étonnant  qu'Ho- 
mère  la  déflgne  plutôt  par  des  vignes  que  par  la 
divinité  qui  y operoit  tant  de  prodiges.  On  pré- 
tendoit  qu’Elculape  y avoit  pris  natflance.Samere, 
difoit-on,  l'avoit  d'abord  cxpofôfur  une  montagne  ; 
il  y avoit  été  allaité  par  une  chèvre  & gardé  par  un 
çhien , d’une  manière  miraculeufe. 

C'étoit  à un  mille  d'Epidaure  , fur  la  route 
d'Argos , qu'étoit  le  bois  lacré  & le  tci^lc  célèbre 
où  l'on  venoit  inlplorer  la  pnlflance  d'Efculape  en 
faveur  des  malades.  Il  éioii  exprclTémcnt  détendu 
de  laiOer  mourir  perfonne  dans  l'étendue  de  fon 
territoire  , ni  d'y  laiflèr  accoucher  aucune  femme. 

Tout  ce  que  l'on  facrifloit  au  dieu  dévoie  erre 
confommé  d.*ms  cette  enceinte  ; les  étrangers 
comme  les  Epidauriens  éroient  fujets  à cette  loi. 

La  flatue  au  dieu  étott  d'or  & d’ivoire  ; elle 
tenoit  d'une  main  un  bâton , & elle  avoit  l'autre 
appuyée  fur  la  tète  d'un  ferpcnc  ; un  chien  paroif- 
foit  couché  à fes  pieds.  Cette  flatue  étoit  fur  un 
trône  où  étoient  gravés  les  exploits  d9  quelques 
héros  Argiens,  comme  de  Bellerophon,  qui  abat 
la  Chimère  â fes  pieds , & de  Perfée , qui  coupmit 
la  tête  à Médufe. 

Antcnin  le-Pieux , avant  d*ecre  adopté  par  Adrien , 
avoit  fait  conflruire  dans  ce  même  lieu,  un  temple 
dédié  aux  dieux  que  l'on  nommoit  Evidottt , & un 
autre  qui  étoit  dédié  à la  déeiTc  de  la  lanté , à Efeu- 
lape  & à Apollon,  fumommè  XE^pûen.  11  flt  de 
lus  conflruire  une  maifon,  où  les  perfonnes  qui 
abitoient  dans  l'enceinte  confacrée  à Efculapc, 
pouvoient  aller  mourir,  & les  femmes  faire  leurs 
couches.  U flt  aufli  rétablir  le  portique  de  Coiys  , 
dont  le  toit  étoit  tombé.  Le  boU  d'Efculape  étoit 
fermé  par  deux  montagnes,  dont  l'une  étoit  nommée 
le  mont  Tiahion , & 1 autre  le  mont  Cynorûon  : fur 
celle<i  on  avoit  conflruit  un  temple  dédié  à Apollon 
Maléate , & , fur  le  fommec , un  autre  dédié  à Diane 
Coryphée. 

aneuwu. 
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On  voyolt  une  rotonde  près  de  la  ville,  dans 
laquelle  il  y avoit  de  beaux  morceaux  de  peintures  : 
ouvrage  de  Pauflas , fameux  peintre  de  Sicyonc , 8c 
contemporain  d’ApeUe.  ' 

En  entrant  dans  b ville  on  voyoit  un  temple 
d'Efculape , dans  lequel  il  y avoit  deux  belles  ftatucs 
de  marbre  ,dc  Paros  ; l'une  repéfentoit  le  dieu,  8c 
l’autre  Epioné,  que  l’on  difoit  avoir  été  fa  femme  : 
elles  étoient  toutes  deux  en  un  lieu  découvert.  Les 
Epidauriens  avolent  un  théâtre  dans  cc  temple 
meme , qui  étoit  d'une  grande  beauté  : il  avoir  été 
fait  par  Polydètc , ainfl  que  la  rotonde  qui  éiotc 
avant  d'entrer  dans  la  ville. 

Bacchus  avoit  un  temple  dans  cette  ville , ainfl 
que  Vénus. 

La  ville  d'Epidaure  reofermoit  un  temple  de 
Diane  Cbaflcreire,  8c  un  bols  qui  lui  étoit  con* 
facré , dans  lequel  Epioné  avoit  une  flatue.  Le 
flade  qui  étoit  dans  ce  bois  n'étoit  fait  que  de  terres 
rapportées;  mais  on  y voyolt  une  fontaine  fu* 
perbe,  tant  par  b beauté  ae  fa  voûte,  que  pour 
les  autres  ornemens  qui  b décoroient. 

On  confervoit  dans  b citadelle  de  cette  ville,  une 
très-belle  flatue  de  bois,  qui  reprefentoit  b Mi- 
nerve que  les  Epidauriens  furnommoienc  Cijfea, 

Le  temple  qui  étoit  dédié  à Junon , étoit  du  côté 
du  port,  fur  un  promontoire  qui  regarde  b mer. 

L:$  Doriens  ayant  été  chaUés  de  cette  ville  par 
Déiphon  8c  par  les  Argiens,  ils  s'unirent  aux 
Ioniens  & allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de 
Samos  8c  de  Chic. 

Epidaure  efl  aéluellemcnt  un  petit  lieu  nommé 
Pid^vrj, 

EPIDAURUS  LIMERA,  ou  Epidaure  Mal- 
VASIA  Vecchia  , c’eft-à-dire,  Molvoijle l*ancUnne ^ 
port  de  la  Laconie,  fur  le  golfe  Argolique,  au  fud> 
cR  de  Zanx, 

On  prétend  qu'elle  dut  fa  fondation  II  une  co- 
lonie d'Epidauriens  de  l’Argolide.  Ils  s’étoient  em- 
barqués pour  aller  en  députation  à l’ile  de  G», 
mais  les  vents  contraires  les  jettérent  fur  cette  côte 
de  la  Laconie.  Us  furent  avenis  en  fonge  de  s’y 
établir  ; & , a)outoit-on , un  ferpent  qu’ils  ame- 
noient  avec  eux  avoit  quitté  de  lui-méine  le  vaif- 
feau  pour  fe  rendre  i terre.  Cette  fable  éioit  fort 
accréditée  dans  le  pays , & le  culte  d’Efculape  étoit 
établi  fur  toute  cette  côte.  On  feroit  tenté  de  croire 
qu’elle  avoit  été  imaginée  à delTein  d'attirer  dans 
cette  ville  une  partie  des  riches  préfens  que  la 
fuperAition  des  peuples  prodiguoit  i l'Epidaure 
de  l’Argolide  ; 8c  c’étoit  un  moyen  aflez  adroit, 
que  de  faire  entendre  que  le  dieu  lui-même  avoit, 
en  quelque  forte,  quitté  cette  ancienne  ville  pour 
s’en  choiAr  une  nouvelle.  Les  Epidauriens,  éclairés 
par  leur  intérêt , auroient  pu  foupçonner  quelque 
chofe  de  la  vérité , & donner  à cette  nouvelle  Epi- 
daure une  épithète  qui  lui  eft  reRéc.  Car  le  furnom 
de  Lluura  peut  fienifîer  ï tournée,  8c  conviendroit 
I très-bien  à une  ville  qui  avoit  eu  l’adrelTe  de  vivre 
I aux  dépens  d'une  autre. 

LUI 
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Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  Ii3titeur,  au  fonj 
d'un  petit  golfe.  Les  objets  les  plus  remarquables  au 
temps  de  Paufânias  étoient  deux  temples  ; l’un  de 
Vinus,  l’autre  d’Efculape,  avec  une  ftatuc  de  ce 
dieti. 

Son  port  étoit  honoré  d’une  dénomination  bien 
flatteule  ; on  l’appeloit  part  Je  Jupiter  Cortfervjleur. 

Epidaurus,  ville  de  l’illyrie , dans  la  Dalmatiee 
félon  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  lui  donne  le 
titre  de  colonie.  Ceft  aujourd’hui  Rj^uft-yecchio. 

Cell  vraifembbblemcnt  de  ce  lieu  que  parle 
Pline , lorfqu’il  dit  que  (’avoit  été  autrefois  une  ile; 
mais  que,  de  fon  temps, elle  étoit  jointe  au  con- 
tinent. 

EPIDELIUM,  ville  de  la  Laconie,  fur  le  golfe 
Aseolique , au  fud-eft  i'EpiJetunu. 

nufaiiias  raconre  que  Ménophanc , l’un  des  gé- 
néraux de  .Mithridate,  parcourant  TArchipcI  avec 
une  flotte  confidérable , s’étoit  jeté  fur  Tile  de 
Délos,  dont  il  s’étoit  emparé.  Il  en  fit,  ajoute  l’hif- 
toricn,  les  habitans  efebves,  en  pilla  lesrichelTes 
& détrujfît  la  ville.  Un  de  fes  foldats  ayant  eu 
l'impiété  de  jeter  i la  mer  une  flaïue  d’Apollon , 
elle  fut  apportée  par  les  flots  à l’entrée  du  golfe 
Argolique.  Les  habitans  de  Boré,  fur  le  territoire 
dciquels  elle  fe  trouvott,  l’enlevèrent  avec  vénéra- 
tion , Si  bâtirent  une  ville  en  fon  honneur. 

A rextrémité  de  cette  céte  étoit  im  promontoire 
fameux  dans  l’antiquité  par  la  difSculté  de  la  navi- 
catlun,  lorfque  l’on  étoit  obligé  de  le  doubler,  c’eft- 
a-dire  ■ de  tourner  autour.  Ceci  cependant  ne  doit 
s'entendre  que  du  temps  oit  l’on  ne  naviguoit  que 
le  long  des  côtes.  Ce  heu  étoit  confàcré  à Apollon. 

EPIDII , les  Epidiens  .peuple  de  file  d’Albion  , 
entre  les  Cadins  & les  Créons , félon  Ptolemée. 
Cambden  les  place  en  EcofTe , au  lieu  où  eft  aujour- 
d’hui Catttyr, 

EPIDIRES , furnom  de  la  ville  de  Bérénice , en 
Ethiopie,  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ce  fur- 
nom  lui  venoit  parce  qu’elle  était  voUme  du  cap 
de  Dire. 

EPIDIUM  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  file  d’Albion.  C’efl  la  po'uue  de  la  prefqu’ile  de 
Cantyr , en  EcofTe. 

EPIECIA , ville  ou  bourg  de  Grèce , vers  fcr 
mer , & peu  loin  de  Corinthe , félon  un  pafTage 
de  l’hiflotre  grecque  de  Xénophotk 

Ca:  lieu  étoit  au  nord  de  Tettea. 

EPIEIDÆ,  lieu  de  Grèce,  dans  l’Attiqite,  & 
dans  la  tribu  Cécropide.  Etienne  de  Byfance  en  fait 
mention. 


EPII,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l’Etolie,  fcloR 
Pline  & valère  Maxime. 

Epii  , peuple  dit  Péloponnèfe , dans  l’Elide , félon 
Dei»s  d^Halicarnafl'c. 

EPIICIDÆ,  peuple  de  l’Attique,  appartenant 
â la  tribu  Cécropide , félon  Etienne  de  Byfance. 

EPILEUCADII,  ville  de  la  Grèce, uans l’Acar- 
Moie , fekta  Etienne  de  Byfantc. 
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EPIMARANITÆ,  peuple  de  l’Arabie  lieureufê  ; 
félon  Pline. 

Strabon  joint  les  Maraniies  & les  Gcrr*ens  , & 
le  P.  Hardouin  croit  qne  ces  derniers  étoient  une 
colonie  des  premiers , d’où  leur  vint  le  nom  iîEpi- 
mararûtes. 

EPIM ASTUS , ville  de  la  Thrace , félon  Suidas, 
cité  par  Oriélius. 

EPINA , ou  Harpiva  , ville  de  Triphylie,  fur 
-le  fleuve  de  PanhenU , & au  nord  de  Phryxa. 

En  fuppofant  que  cette  ville  foit  celle  dont  il  efl 
parlé  dans  Etienne  de  Byfance,  dans  Philoflrate,  8c 
fur-tout  dans  Paufanias , elle  avoit  eu  pour  fonda- 
teur Anomaüs,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère 
Harpina  : cette  viHe  étoit  en  ruine  au  temps  de  Pau- 
fânias. Mais  afléi  prés  du  lieu  qu’elle  avoit  occupé, 
on  yoyoit  le  tombeau  des  amans  (THippodamie.  II 
avok  été  élevé  en  leur  honneur  par  Pélops,  plus 
heureux  que  fes  rivaux.  Car  Anomaüs,  après  les 
avoir  vaincus  St  tués,  les  fâifbii  fculcmeiu  mettre 
en  terre. 

EPIPHANEENSES , peuple  de  l’Afie , dans  \z 
Syrie  , félon  Pline , qui  ait  qu’ils  prenoient  ce  nom 
de  leur  ville,  qui  ctoit  vraifemblablemenc  Epi- 
phanie-fur-l’Oronte. 

EPtfHANlA  , ville  de  l’Afîe  mineure , dans  la 
CiDcie , près  de  la  Méditerranée , entre  les  branches 
du  mont  Amanus,  fur  la  rivière  Carfut , fie  vers  le 
}6*  dtg.  50  min.  de  latit. 

Pline  dit  que  ccice  v'tlle  étoit  anÿennement  nom- 
mée (RnianJos,  Si  vraifemblablemcnt  elle  fut  appelée 
Epiphanée  en  l’honneur  d’Antiochus  Epiphane , roi 
de  Syrie , qui  poffédoii  la  CUick. 

La  ville  d’^iphanée  étoit  fiiuée  dans  la  plaine  de 
Cilicie.à  moitié  chemin  d’Anazarbe  â Alexandrie 
d’IfTus , à trente  milles  de  chacuns  de  ces  villes. 

'Tacite  rapporte  que  la  partie  de  la  CUicie  où 
étoit  la  ville  d’Epiphanée , fut  fbumife  à la  domi- 
nation romaine  par  Lucullus,  vers  l’an  de  Rome 
683.  Son  gouvernement  éprouva  divers  chaiige- 
mens  ; mais  enfin  elle  forma  feule  une  province, 
dans  laquelle  fut  toujours  comprife  la  ville  d’E- 
piphanéc,  félon  Pluie,  Piotemée,  Ammien  Mar- 
cellin , 6rc.  Elle  fut  enfuite  épifcopale  fous  1a  mé- 
tropole d'Aoazarbe. 

Eriphani  A , fiirnommée  fiir  F Euphrate  , ville  de 
l’Aûe , Ciuéc  fur  ce  fleuve. 

Epiphania  , ville  de  la  Syrie , fur  TOronreâ 
Cene  ville  fe  fournit  aux  Romains  vers  l'an  690 , 
pendant  l’expédition  que  6t  Pompéedans  le  terri- 
toired’Apamée  fie  dans  la Céléfyric. 

Ccti*  ville  étoit  entre  LarifTc  8c  Aréthufe,  à 
feize  mi  ks  de  chacune.  Les  Orkntaiix  regardoienr 
Epiphaiiéc  comme  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde  . fit  croyoient  qu’elle  avoit  été  fondée  par 
Hcmath , un  des  enfans  de  Chanaan  , d'où  elle  fuc 
api>elée  Htmath , ou  Hamath , félon  lofepb  , araiq, 
i.  / , c.  7. 

Les  Macédoniens  cbangérem  le  nom  ancien  d« 
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Wite  ville  I & l'appellérent  Epiphinèt , du  nom 
d'Antiochiis  Epiphane. 

Cctie  ville  eu  comprifc  dans  la  propre- 

ment dite  par  Pline , L.  y,  c.  i}i  &■  Pioicniée , 
L,  r,c.  if,l3  place  dans  la  Syrie. 

Evagre  éioit  de  cette  ville , qui  a iiè  iplfcopale 
{dus  la  métropole  d’Apamcc,  félon  la  Cref-upéla 
fucrj  du  P.  Ch.  de  S.  Paul. 

Epiphania,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Biihynie . félon  Etienne  de  ^fance 

Epiphania  , ville  de  l'Afie , fur  le  bord  du 
Tigre,  félon  Etienne  de  Byfànce,  qui  la  nomme 
aulTl  jirctficcrU, 

EPIPOLÆ , no.Ti  du  quanier  le  plus  occidental 
de  la  ville  de  Syraeufe.  Les  dehors  en  étoient 
efearpés  & inaccelfibles , & Denys  l'entoura  d'un 
mur  & le  joirait  à la  ville. 

Etienne  de  Byfancc  dit  qu'Etirr/riu  ètoit  le  nom 
d'une  citadelle  aEpipoUt.  ( foyc^  SyraCUSÆ  ). 

EPIRUS.  L'Epire,  c#itrée  de  la  Grèce,  com- 
mence par  le  fud  au  golfe  d'Ambracie,  & ayant 
Il  l'efl  la  Thcflalie.  Ses  bornes  n'étoient  pas  luIE 
diftinéles  au  nord  : elle  s'étendoit  le  long  de  la  mer 
Ionienne , & fe  confondoit  avec  l'Illyrie.  Comme 
le  nom  H'vtifK,  ou  Epirus,  fignilie  en  grec  con- 
tinent, on  pourroit  croire  qu'il  fut  d’abord  donné 
é une  grande  étendue  de  terre  de  ce  câté,  par 
oppofttioo  aux  iles , & qu'enfuite  il  fut  reftreint 
à une  étendue  limitée.  Ce  côÿ  de  la  Grèce  dut 
être  habité  de  bonne  heure , puifque  c'e(l-U  que 
fe  trouvoit  Dodone , cet  oracle  h ancien , qu'il 
ptflbit  pour  avoir  été  le  premier  connu  & confulté. 

L'Eptre , pays  momueux , ofiroit  d'excellens 
pâturages , Sc  nourriflbit  des  nombreux  troupeaux 
de  boeufs  & de  chevaux.  Ces  derniers  acquirent 
une  grande  réputation  par  leurs  triomphes  aux  jeux 
olympiques. 

El  palrijm  Eplrum  nfefM , fomfqtu  Myctntt 
Hcptutùfuc  tpfa  wtdoett  origine  gentum. 

Ceorg.  L,  lit,  V,  tau 

Ce  pays , coupé  de  montagnes , & partagé  aînfi 
naturellement  par  la  nature , renfermoit  pluheurs 
peuples  qui  confervèrent  long-temps  leurs  noms 
partteuliers.  Strabon , d'après  Théopompe , dit  tme 
les  Epirotes  fc  divifoient  en  quatorze  nations.  En 
s'en  tenant  â ceux  qtti  y étoient  établis  avant  la 
guerre  de  Troye,  on  trouve  ( Mém.  de  Gtt,  T.  vu , 
m.  p.  tya  ) , les  Chaoniens,  les  Thefprotes,  les  Etki- 
ciens,  les  Athamanes,  les  Perrhébes,  auxquels  il 
faut  joindre  les  Selles  & les  Hellènes , les  Am- 
braciens  ; on  y trouvoit  aufTi  les  M^ololTes , fee. 

On  ne  peut  douter  ^'ils  n'eitlTent  beaucoup  de 
villes , en  voyant  que  Paul  Emile  leur  en  déiniifn 
fbixante-dix.. 

Les  divifions  principales  de  l'Eplre  étoient  bt 
Thcfprotie , s'étendant  le  long  de  la  mer , â partir 
du  golfe  d'Ambracie;  la  Moloinde,  plus  reculée 
(kns  les  terres  ; la  Cliaonie , au  nwd-ouefl  de  la 
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Thefprotie,  le  long  de  la  mer;  e'étoit-lâ  que  fe 
trouvoient  les  monts  Acroceraunii , ou  Acrocéro- 
niens , Sic, 

Origine.  Quelques  auteurs  prétendent  que  TEpire 
fut  d’abord  habitée  & peuplée  par  Dodanun',  fils 
de  Javan.  Ces  Orientaux  y étoient  venus  par  mer. 
L'hiHoire  ne  nous  donne  aucune  lumière  pofitive 
fur  CCS  teirps  reailés.  On  voit  dans  Strabon  que 
les  Chaones , & enfuite  les  MolofTes , furent  maîtres 
de  l’Epire.  Homère  parle  de  plufieurs  petits  rois  de 
ce  pays  : les  Molollcs  furent  afiiijettis  de  bonne 
heure  à Pyrrhus,  prince  étranger  de  b famille 
d'Eaciis  : de-lâ  vint  le  nom  à'Encides , donné  quel- 
quefois aux  defeendans  de  ce  môme  Pyrrhus. 

Mololfus , fils  de  Pyrrhus  & d’Andromaque 
fuccéda  à fon  père.  Je  p^c  plufieurs  r^nes  obfctirs 
pour  parler  d'Admète , ^i  régnoit  en  Epire  lorfque 
jCerxès  envahit  la  Grèce.  Ce  prince  ne  s’étant  pas 
déclaré  en  faveur  des  Grecs , ne  fut  pas  admis  à 
l'alliance  des  Athéniens,  qu'il  foUicita  lorfque  le 
danger  fut  paffé.  Cet  événement  peut  être  de  l'an 
479  ou  478  avant  J.  C.  Ce  fut  Theraiflocle  qui  en 
avoit  donné  le  confeil.  Cependant  ce  même  Athé- 
nien , fuyant  loin  de  fa  patrie , fut  bien  reçu  de  ce 
prince , y trouva , dans  fa  générofité , un  afyle  lùr 
contre  les  foUicitarions  de  les  ennemis , qui  le  rede- 
mandoient , & en  reçut  des  fecours  lorfqu'il  voulut 
pafTer  ailleurs.  , 

Thatymbas , Ion  fils,  fe  trouvant  fort  jeune  â la 
mort  de  fon  père , fut  envoyé , par  un  décret  diL 
peuple,  â Athènes  pour  y étudier  les  lettres  & lï 
philofophie.  Les  hiltoriens  afliirent  qu’à  fon  retour 
il  introduifit  ces  connoilTances  en  Epire  & fit  d’ex- 
cellentes loix.  Thucydide,  dont  nous  apprenons 
ces  détails , nous  apprend  que  beaucoup  de  peuples 
de  l’Epire  fe  gouvernoient  eux-mêmes  , & que  les 
Moloués  Sc  Tes  Antltaniens  étoient  les  feuU  qui 
reconnoifibient  pour  roi  Tharymbas. 

Son  fils  Alcelle  lui  fuccéda.  A fa  mort , le 
royaume  fut  partagé  entre  fes  deux  fils,  Néopto- 
lème  & Arybas  : ce  dernier,  demeuré  fcul,  ^u- 
verna  avec  beaucoup  de  fagefie  & protégea  les 
fcicnces  (1).  U donna  Olympias  fa  nièce  en  ma- 
riage â Philippe , roi  de  Macédoine  , & , dans  Ix 
fuite , père  d'Alexandre.  Un  des  neveux  d’Arybas , 
nommé  Alexandre,  lui  fuccéda,  & époufa  Qéo- 
pâtre , fille  de  fa  fœur  Olympias  & de  Philippe  (al. 

Les  fuccès  de  Philippe  contre  les  états  de  la 
Grèce , ceux  d’Alexandre  en  Afie , avoient  enivré 
les  têtes  de  l'efprit  des  conquêtes.  Un  roi  de  Lacé- 
démone venoit  de  périr  en  Italie,  oit  il  étoit  allé 
combattre  les  Lucaniens  & les  Brutiens,  en  faveur 
des  Tarentins.  Ces  derniers  appelèrent  Alexandre. 


(t)  Lance  nous  apprend  me  ce  fut  â ce  prince  que 
Xenocraiô , philorophe  de  Cnalcédoine  , dédia  un  ou- 
vrage en  quatre  livres  fur  fart  de  ré^oar. 

(1)  Ce  fut  pendant  ces  noces,  qui  fe  cclébroicnt  avec 
la  plus  grande  magnificence , que  ce  même  Philippe  hit 
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Le  beau-frère  d*Alcxarulre-le-Grand  ne  devoit  pas 
fc  rehifcr  à une  fi  belle  occafion  d'acquérir  aulTi 
de  la  gloire.  G;pcndant , quoi  que  Ton  dife  de 
ù v^cur^  & quoi  que  l'on  ait  dit  depuis  : 

l/n  ef^rit  curUux  marqut  une  ame  ûimde , 
£tjJffrenJrM  mon  fort  en  combattant, 

( La  Bruère , opéra  de  Dardanus  )» 

Alexandre  alla  confulter  l'oracle  de  Dodone  : il 
lui  fut  répondu  de  fe  détier  du  fleuve  Achéron. 
En  effet,  il  périt  dans  le  Brutium,  fur  les  bords 
d'un  petit  fleuve  de  ce  nom.  ( Voye^  Achéron  ). 

Son  fi\s  Eacide  8c  Alcélc  II , qui  régna  en- 
fuite  (i)  > eurent  guerre  contre  ceux  des  fuccefTeurs 
d'Alexandre  qui  ufurpoient  le  royaume  de  Macé- 
doine. ^ 

Pyrrhus,  fl  célèbre  Æis  rhiftolrc  de  la  Grèce 
& dans  celle  des  Romains , étoii  bis  d'Eacide , & 
fuccéda , après  beaucoup  d'événemens , à fon  oncle 
AJcète.  11  prétendoit  defeendre  d'Achille  par  fon 
père,  & d'Hcrciile  par  fa  mère  ; car  elle  étoîi  bile 
de  Thénon  le  ThefTalien,  qui  fe  difoit  être  un  des 
Héraclides.  11  pafTa  auHi  en  Italie  ( l'an  i8o  avant 
J.  C.),  y eut  de  erands  fuccès  contre  les  Romains; 
mai^  convaincu  des  refTources  qu'ils  trpuveroient 
pour  lut  réfifter,  il  entra  en  négociation  avec 
eux.  On  lui  refufa  de  faire  la  paix,  à moins  qu'il 
ne  tmittât  l’Italie.  D hafarda  une  féconde  bataille, 
fut  bleifé;  8c  enfin  après  un  voyage  en  Sicile, 
une  nouvelle  défaite , & quelques  négociations 
infruâueufes , il  repaffa  en  Grèce , où  il  fe  rendit 
maître  de  la  Macédoine.  Une  expédition  dans  le 
Féloponnéfe  lui  devint  fatale  ; en  entrant  avec 
fes  troupes  dans  la  ville  d'Argos,  il  périt,  tué 
par  une  tuile  qu'une  femme  lui  jeta  du  haut  d'un 
toit  (l'an  ayi  avant  J.  C.  ). 

Après  quelques  règnes  forts  courts  & peu  inté- 
reflans , dont  le  dernier  eft  celui  d'une  princefle 
nommée  Déidatme^  les  Epirotes  changèrent  la  forme 
de  leur  gouvernement.  La  nation  s'afTembloit , 
élifoit  fes  préteurs.  Mais  leurs  voiilns,  les  llly- 
riens  & les  Macédoniens , profitèrent  fouvent  des 
dtvifions  inieftincs  de  cet  état  pour  agrandir  les 
leurs.  Enbn , les  Romains  réduifirent  l’Epire  comme 
le  refie  de  ta  Grèce , 8c  elle  devint  une  province 
romain  c. 

Géographie  de  VEptre  ^ félon  PtoUmie, 
Chaoniæ. 

OrŸcum, 

Jugum  jicroctrauntorum 
Monûum, 

Panormus , port. 

OnchefnuSy  port. 

Cajîopt , port. 


(0  Çct  Alcéce  II  éfoir  également  fiU  cT Alexandre  -,  mais 
il  ayoït  cté  exile  de  la  cour  par  fon  pcrc,  à caufe  de  la 
violence  de  ion  caraûére. 


^ Le  long  des  côtes. 
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Thesprotokum. 

Pojidium,  protn. 
Buthrotorum  Sinus, 
PolodeSy  port. 
Thyamisyprom, 

Almines. 

Tramis , fleuve, 

Sybota , port. 

Torona^  port. 

Achéron^  fleuve, 

Elae , porc. 

NtcopoUs, 

Arc  anum. 

Arachthus,  fleuve.  * 
Ambraeîa, 

ABium, 

Leucas,  prom. 

A{yÜa, 

Achelous,  fleuve. 
CUAON  VM. 

Anù^ma,  ^ 
Pcentca. 

Hecatonpedum, 

Omphalium, 

EUur, 

Cassiopæorum. 

Cafftope, 

Amphilochorum. 

Arp>S. 

Arcamanon, 

Afachus, 


> Le  long  des  côtes» 


Dans  les  terres. 


Ptolemée  joint  à l'Epire  les  des  fuivantes  : 


CoTcyra, 

CephalUnia^ 

Ericufa, 

ScopuUis. 


Eckînades  ( les  ). 
Ithaca, 

Lotoa, 

Zacynthus, 


EPIS , petite  ville  de  l'Ethiopie , fous  rEgyme, 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubufloit 
déjà  plus  dans  le  temps  que  Dion  écrivoit, 

EPISCOPIA  (2),  lieu  de  la  Thrace , près  de  la 
ville  d'Atyrc.  Procope  rapporte  que  ce  lieu  n'avoU 


(i)  Le  nom  de  cette  ville , dont  Pctyniologie  efl  la 
même  que  celle  du  nom  évéque , paroit  tmiiquer  qu'elle 
étoit  fur  une  élévation,  &que  Ton  s'en  fervoit  cumnae 
d'une  place  d'où  l'on  pouvoit  fusvcillcr  les  autres. 
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aucunefortiiication  ; mais  que  l’empereur  Juftinicn 
lui  en  fit  faire  d'une  manière  toute  nouvelle. 

EPISIBRIUM , tPbIMBRlUM  , ou  Cisim- 
BRIUM.  Selon  les  divers  manufcrits  de  Pline,  ville 
de  l’Hilpanie,  dans  la  Bèiiquc. 

EPISPARIS , village  de  l’Arménie , félon  Cé- 
dréne , cité  par  Ortélius. 

EPISY  NANGIS , ou  lEpisittANCls,  champ  de 
l’Afie , félon  Théophralle. 

EPITALIUM , ville  de  Triphylie,  li  l’cft  d’O- 
lympie. 

Cette  ville,  omife  par  Paufanias,  étoit,  félon 
Strabon , fituée  ptès  a un  endroit  de  l’Alphée,  oit 
ce  fleuve  étoit  guéable.  Selon  lui,  elle  le  trouve 
défignée  dans  Homère  par  les  noms  de  Thryos , de 
Thrytjft , parce  qu’elle  étoit  dans  un  lieu  abondant 
en  ihryott,  c’eft-à-dire,  en  algue  & en  joncs. 
Etienne  de  Byfance  met  ce  lieu  dans  la  ’^riphylie, 
& Héfychius  dans  l’Arcadie. 

EPITAUSA , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  * 

EPITERPUM , bourg  de  l’Italie , dans  la  Gaule 
cifalpine,  félon  Snabon.  ^ 

Ortélius  dit  qu’il  faut  lire  Opiurgium. 

EPITUS,  montagne  de  la  Macédoine , fur  la  câte 
du  golfe , félon  Pline.  Il  ajoute  que  cette  mon- 
tagne étoit  au  voifinage  de  la  ville  de  Palléne , 
autrement  Phltgru. 

EPITYCHE,  prompotoire  voifm  de  Prochita, 
dans  la  mer  Thyrrhéniêtine , félon  Denys  d’Hali- 
camafle.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Puhtcufa. 

EPIUM,  ou  Æfivm,  ville  du  Péloponnéfe,  dans 
' la  Triphylie , au  fud-eft  de  Lypaïucj.  Hérodote  la 

Place  entre  Macijlus  & Hcrxa.  Pline  la  donne  à 
Arcadie.  Etienne  de  Byfance  & Xénophon  la 
mettent  dans  la  Triphylie.  Elle  avoii  été  bâtie  par 
les  Myniens. 

EPOISUS , ou  Epoissus  , village  de  la  Gaule 
Belgique , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Le  livre  des 
notices  de  l’empire  l’appelle  Epufum,  On  fait  que 
c’efl  Yvoi  - Carignan , lieu  principal  de  la  partie 
fran^oife  du  comté  de  Cliini. 

EPORA , ville  de  l’Hifpanie , à vingt-huit  mille 
pas  de  Caflulon , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Pline 
écrit  Ripepora.  On  croit  que  c’eft  Montoro , au  dio- 
céfe  de  Cordoue. 

M.  d’Anville  la  place  fur  le  fleuve  Salis,  dans  la 
Bétique , & vers  le  nord-eft  de  Corduia. 

ÇPOREDIA  (givrée  ) , ville  de  la  Gaule  tranfpa- 
dane , â l’ouefl , lur  la  Doriu  Major, 

Elle  fut  bâtie  quarante-deux  ans  environ  depuis 
la  conquête  de  ce  pays.  Pline  dit  que  ce  fut  en 
conféquence  de  quelque  paflage  des  livres  fybil- 
lins.  Ailleurs  il  parle  d’une  plante  qui  croiflbit  dans 
les  environs  de  cette  ville , 8c  dont  le  parfum  étoit 
très-agréable  : elle  étoit  recherchée  comme  l’or. 

EPOTIUM  , lieu  de  la  Gaule,  près  la  Durentia, 
au  nord  ieScguf.ero.  M.  d’Anville  croit  qu’il  ré|>on- 
doit  â Upoix , ou  Upais  en  üauphiné , fur  les  fron- 
tières de  la  Provence. 
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EPPHA, Ott  Epha  , contrée  de  1* Arabie,  dans  le 
voifinage  de  la  Madianitidc.  Cctic  contrée  étoit 
ainfi  nommée  d\m  petit-fils  d'Abraham  & de  Ce- 
tura.  Il  en  efi  parlé  dans  les  Paralipomenes. 

EPUSUM,  lieu  d:  la  Gaule,  dans  le  territoire 
des  Trtveri^  à trés-peu  de  diftance  vers  Tell  de  la 
(la  Meufe).  C’eft  aujourd’hui  Yvois,  ou 
Ipuch,  comme  dilcnt  les  Allemands;  on  dit  au* 
jourd’hui  Yvoi-Carignan.  ypyer  Epoisus. 

EPYTUM,  montagne  de  la  Thracc,  félon  Pha- 
vorin , cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  doute  fi  ce  ne 
feroit  pas  le  mont  Epitus , que  Pline  place  dans  U 
Macédoine*  • 

E Q 

EQUABONA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
'tanie , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  gauche  8c  à l’embouchure  du  Tagtu,  8c  peu 
loin  de  la  mer. 

EQUESTRIS  COLOfHA , ville  de  la  Gaule, 
dans  Te  pays  des  Séquaniens. 

EQUI , petite  ville  de  l’Afrique  propre , clans 
le  voifinage  d’Utiqii* , 8c  près  d’un  lac.  Diodore 
de  Sicile  dit  qu’elle  fut  prife  par  Agathocle. 

EQUIZETENSIS,  ou  Equisotensis  , fiège  épif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  Maurinnie  fiiifenfis , félon 
la  notice  des  évêchés  d’Afrique , 8c  félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

Ce  lieu  eft  nommé  Equchtto  dans  la  table  de  Peu- 
tinecr. 

EQUOTUnCUM,  ou  Etjuus  T uncus , petite 
ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des  Hirpins,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin  8c  la  table  de  Peuiinger.  Elle  étoit 
au  nord-efl  de  Btneventum. 

E R 

ERACONIUM  FLAVIUM,  lieu  de  l’Hifpanie, 
félon  ritinérairc  d’Antonin. 

ERACTUM,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  le  pays  des  Baftarnes,  félon  Ptolemée.  On 
croit  que  c’eft  aujourd'hui  Row^  petite  ville  de  la 
Podolie. 

ERÆ,  petite  ville  maritime  fie  fortifiée  de  TAfie 
mineure,  dans  l'Ionie  , félon  Strabon.  Elle  recon- 
noWTbit  les  Teiens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  fes 
maîtres. 

ERÆADÆ , bourg  de  Grèce , dans  TAttique.  Il 
étoit  de  la  tribu  Acamantide , fcloa  Suidas. 

ERAGE,  ville  de  L'Afrique,  dans  la  Pentapole , 
félon  Ptolemée. 

ERAGISA  (Rdjtk),  ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Cyrrheftique , fur  le  bord  de  l’Euphrate , fclon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  fud-lud-eft  d’//ic- 
rapôîis, 

ER  AN  A,  bourgade  de  TAfie,  dans  la  Glicic. 
Cétoit  le  chcf-licii  du  mont  Amaniis , fur  lequel 
clic  étoit  fituée,  du  même  côté  où  étoient  les  autcU 
d'Alexandre. 
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Cicéron , qui  U prit , dit  qu’elle  re/Tembloit  plus 
b une  ville  qu’é  un  village.  Il  ajoute  qu'en  del- 
cendant  de-U , il  lit  camper  Tes  troupes  au  même 
lieu  où  Alexandre  étoit  campé , prés  de  la  ville 
d'IlTus , lorlqu'il  alloit  livrer  bataille  é Darius. 

ERANIA  , ou  Urania.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Diodore  de  Sicile , ville  de  l'ile  de 

^RANNA  , ville  du  Péloponnèfe , dani  la  Tri- 
phylie,  province  de  l'EUde.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Etienne  de  Byfance  & Strabon.  Ce  dernier 
ccrit  Erant , & la  place  entre  Cypailjfia  & PyUii. 

ERANNOBOA , nom  d’un  fleuve  des  Indes.au 
rapport  d'Arrien.  Il  ajoute  qu'il  étoit  en-defà  du 
Gange,  dans  lequel  il  alloit  fe  perdre,  prés  de  la 
.ville  de  Palihmtiu, 

ËRANUSA,  petite  ville  de  l'Italie.  Pline  la  place 
prés  du  promontoire  Lavinsum. 

Le  P.  Hardouin  dit  qu'elle  eft  é préfeot  fous 
Veau. 

ERAS , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  Vlonie , au 
Voifinage  d'Ephefe , félon  Thucy^de, 

ERASINl/S , fleuve  du  Péloponnéfe , dans  VAr- 
cadic , félon  Sirabon , qui  ajoute  que  ce  fleuve 
avoit  fon  embouchure  auprès  de  £urj,  dans  le 
golfe  de  Corinthe. 

ERAstNus , fleuve  de  Grèce  , dans  l'Erétrie , 
félon  Strabon. 

Era SINUS,  rivière  de  Grèce,  dans  l'Aitiquç 
f rés  de  Brauron,  félon  Strabon, 

Erasinvs,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  bt 
Lycie , félon  Vibius  Scqueflcr. 

Erasinus  , fleuve  de  i’Argolide,  vers  le  fud-eft 
de  Cenchrée,  le  Phry  xus  loignoient  leurs  eaiix. 

Strabon  rappone , fur  la  foi  ues  gens  du  pa^s , qpe 
ce  fleuve  couloit  aufli  en  Arcadie  ; ce  qui  parois 
diflicile  à croire  é caufè  des  montagnes  qui  féparent 
de  ce  côté  les  terres  de  l’Arcadie  de  celles  de 
l’Argolide  : au  relie , il  le  donne  pour  le  fécond 
fleuve  de  cette  dernière  contrée.  Selon  Paufanias , 
ce  n’étoit  pas  l'Erafinus  qui  portoit  fes  eaux  i la 
mer , mais  le  Phry  xus.  Hérodote  {L,  ri , 76"), 
parle  de  l'Erafinus  comme  Strabon  (i.  r/,  p.  ayy, 
& L.  rill , p.  y/l  ) , en  difant  qu'il  a fa  fource  au 
lac  Stymphale.  Mais,  encore  une  fois,  quand  il  y 
a des  montagnes  prés  de  l’endroit  où  un  fleuve  fort 
de  terre , doit  • on , en  bonne  phy fique , en  aller 
chercher  la  fource  ù deux  cens  Ihdcs. 

ER ATINI , peuple  voifui  de  l’Arabie , félon  Hé- 
fychius , cité  par  Onélius. 

ERA'TONOS , îles  du  golfe  Arainque , félon 
Pline.  U défigne  leur  artoité  par  l’épithéte  de 
Suunta. 

ERATYRA,  Strabon  donne  ce  nom  é un  lieu 

3u’il  pbee  dans  le  voiflnage  de  l’Epirc,  du  pays 
es  Eordes  & de  l'Elymie. 

ER  BÆA , montune  de  la  Macédoine , vers  111- 
iyàe,  fur  les  connns  du  pays  des  Taulanciens, 
lelon  Polych , cité  par  Onélius , qui  ajoute  que 
dans  le  grec  on  lit  Ertttu. 
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ERBITA  , ville  de  la  Sicile , félon  Piolemée  ; 
Etienne  de  Byfance  & Cicéron.  Ce  dernier  écrie 
Hertil,u 

On  croit  que  c'cll  aujourd'hui  Nicofio. 

ERCABuM,  ville  de  la  Satmatie  européenne^ 
félon  Ptolemèe. 

ERCHIA  , lieu  municipal  de  Grèce , dans  l'At-' 
tique , félon  Démeflhénc  & Suidas , cités  par  Or- 
téliiis. 

ERCHOAS , village  de  l'Ethiopie.  Ptolemèe  le 
place  prés  du  NU. 

ERCTA,  montagne  de  la  Sicile,  près  du  mont 
Erix.  Il  en  efl  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile 
& par  Polybe.  Ce  dernier  dit  qu'il  y avoit  une 
forierefle. 

ERCUNIATES,  peuple  de  la  Pannonie  infe- 
rieure, félon  Ptolemèe  & Pline.  Ce  dernier  dit 
Hercumoles, 

ERCTNA,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie; 
auprès  de  Lébadie , & peu  loin  de  l'antre  de  Tro- 
phonius.  Plutarqiie  en  iak  une  fontaine- 

ERDINI , ou  Erpedi  ANi.  Selon  les  divers  exeni, 
Lnlaircs  de  Ptolemèe , peuple  de  l'Hibernie. 

^ On  croit  que  cç  peuple  habitoit  où  cft  aujouré 
tfhui  Ftrmanaeh, 

ERIXINIA.  Poyt^  Heruonæa. 

EREB , lieu  de  la  Palcfline,  dans  |a  tribu  de  Juda,’ 
félon  S.  Jérôme  & Eufèbe.  Ce  dernier  dit  En-, 
tlùnthn. 

Il  en  efl  fait  mentiort|fens  le  livre  de  Jofué. 

EREBANTIUM,  ou  Errebantivm , promona 
coire  de  l'ile  de  Sardaigne. 

EREBENTHOD^  , su  Erebinthus  , ile  de  W 
Propontide , félon  Pline. 

îSlEBlNTHON-OlCOS,  nom  d'un  vUUg: 
auprès  de  Jé.nifalem , félon  Jofeph. 

EREBITÆ  , nom  d'un  peuple  de  l'Afrique 
propre,  félon  Ptolemèe. 

EREC , vUle  de  l'Afie , que  Ut  Genèfe  nomne 
entre  les  lieux  qu’elle  appelle  U çonimtnumua  du 
rfgne  de  Nemrod, 

Elle  étoit  fituée  le  long  du  lit  commun  du  Tigre 
& de  l'Euphrate. 

Cette  viUc  a donné  fon  nom  é une  province. 

Erec,  province  de  l'Afie.  Elle  s'eteodoit  des 
deux  côtés  du  lit  commun  du  Tigre  & de  l'Eu- 
phrate , depuis  leur  jonâion  jufqii'ù  la  mer. 

ERECCON , lieu  de  la  Palcfline , félon  Eufèbe 
& S.  Jérôme.  Ce  lieu  fervoit  de  bornes  é la  tribu  de 
Dan , auprès  dp  Joppé.  * 

Il  efl  fait  menticm  de  ce  lieu  dans  le  livre  de 
Jofiié. 

ERECTHIA , lieu  municipal  de  la  Grèce , dans 
l'Attique.  Il  étoit  de  la  tribu  ^cïde , & tenoit  ce 
nom  du  roi  Erechthéus , félon  Etienne  de  Byfance, 
C'étoit  la  patrie  de  l'oraipur  Ifocrate. 

EREMBI , nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
Arabes  Troglodytes , félon  Strabon. 

EREM.MON , lieu  de  la  Palefline , dans  la  parÛ9 
méridionale , à l'oiiefl  de  Kiilith-Sepher, 
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ERENE  A , bourg  de  la  MégariJe , où  Ce  trouvoit 
la  l'épulturc  d'Amonoê,  bile  de  Cadmus,  & mète 
d’Aition.  ïoconralable  de  h mort  de  ce  prince  & 
des  malheurs  de  la  famille , elle  s’étoit  retirée  de 
Thèbes , & ètoit  venue  en  ce  lieu , où  elle  étoit 
mone.  Pauf,  in  Aiùcj. 

ERENIA.  Erenia. 

ERESII.  Ortélius,  qui  cite  Pline,  nomme  ainfi 
un  peuple  de  l'Afic  mineure. 

ERESOS , ou  Eressos  , ville  de  Hic  de  Lesbos , 
félon  Pline,  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

Elle  étoit  1a  patrie  de  Théophrafte.  ^ 

ERESSA , CHRYSA , ou  Cressa.  Selon  les 
divers  exempbires  de  Pomponius  Mêla,  ville  de 
l'Afie  mineure,  dans  TEolide. 

ERESUS,  ou  Ebusus,  ville  de  l'ile  A'Eiufus, 
Elle  devoit  fon  origine  à une  colonie  de  Cartha- 
ginois, Son  port  étoit  commode  ; les  murs  alTez 
grands , les  maifons  bien  bâties.  Cette  colonie  y 
fut  conduite  au  temps  de  Romulus,  ou  de  Numa, 
tout  au  plus  tard. 

ERETENUS , rivière  de  l'Italie , dans  la  V énétie. 
Elien  dit  que  c'eft  où  fc  pccholent  les  plus  excel- 
lentes anguilles. 

On  croit  que  c'eft  â préfeni  le  Rétone. 

ERETRIA , ou  Eretriæ  , ville  de  Grèce , dans 
la  Phthiotide,  contrée  de  la  Theflalie. 

Eretria.  Cette  ville,  la  fécondé  de  llle  d'Eubée, 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  â quelque  diftance 
au  fud-eft  de  Chalcis,  en  face  de  remboiichure  de 
l'Afopus,  nui,  fut  le  continent,  féparoit  en  cet 
endroit  les  limites  de  la  Béotie  de  celles  de  l',At- 
lique.  On  peut  raifonnablemcnt  croire  que  cetl% 
ville  fut  bâtie  par  des  Athéniens , d'après  les  té- 
moignages de  Strabon  & d'Hérodote  ; avec  cette 
différence  cependant,  que  le  premier  dit  que  ce 
fut  avant  la  guerre  de  Troye , au  lieu  que  ce  fut 
depuis , félon  le  fécond.  Le  récit  d’Homère  eftplus 
conforme  â celui  de  Strabon.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
eft  lùr  qu'elle  porta  d'abord  les  noms  de  Melaneis  Ëc 
i'AroHj;  que  ce  fut  long-temps  une  ville  confi- 
dérable , 8t  qu'elle  étoit  dans  un  état  rrès-floriiTant 
fous  le  règne  de  Darius , fils  d'Hy  ftafpes.  Lorfque  les 
Perfes  portèrent  la  guerre  dans  la  Grèce,  ayant  at- 
taqué éc  pris  Erétrie,  ils  la  détruifirent;  mais,  on 
rebâtit  bientôt  une  ville  nouvelle,  qui  devint  très- 
riche,  & qui  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Strabon. 
Les  Chalcidiens  furent  pendant  long-temps  maîtres 
des  iles  d'Andros , de  Ténos  & de  Cos;  ils  firent 
la  guerre  aux  Chalcidiens.  Tite-Live  parle  des  ri- 
chelfes  d'Eréiric , foit  en  ornemens , foit  en  tableaux. 
Ménédène  y avoir  établi  une  école  de  philofophes 
(ùrnommés  Erèmens,  Il  n'en  relie  aujourd'hui  que 
le  fouvenir,  & la  perfuafion  qu'elle  exiftoit  dans  un 
lieu  nommé  par  les  Grecs  modernes  Gruvalinait. 

ERETlUI , peuple  de  l'Afie , dans  la  Babylonie. 
Ce  peuple  étoit  originaire  de  l’ile  d'Eubée,  & 
Philoftrate  dit  que  ce  fut  Darius  qui  y mena  cette 
colonie. 
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Ortélius  croit  que  ce  peuple  habltoit  aux  en- 
virons d’Ecbatane. 

ERETU M,  ville  d’briir,  dans  le  pays  des  Sabins,' 
vers  le  nord-ell  de  R4F,  bc  le  fud-oucft  de  Cures. 
Strabon  indique  la  pofiiion  de  cette  ville  d’uns 
manière  très-précife , en  difant  qu'elle  étoit  fur  la 
voie  Salaire , & que  la  voie  Nomentane  y finif- 
foit.  M.  d’Anville  l’a  exaélement  indiquée  de  cetts 
manière  fur  fa  carte  de  l’Italie  ancienne.  Mais  ce 
favant  géographe,  trompé  par  l’opinion  de  plu- 
fieurs  auteurs  qui  avoieni  pris  cette  erreur  des  gens 
du  pays , avoir  cru  pouvoir  avancer  qu’elle  répon- 
doit  â-peu-près  au  bourg  de  Monterotondo.  En  con- 
Icqiiencc , il  a fait  palier  la  voie  Salaire  fur  l’empla- 
cement de  ce  bourg , 6c  s'eft  ainfi  conformé  à l'auto- 
rité de  Strabon  ; mais  ce  n’eft  plus  alors  qu'une 
cxaâitude  relative.  Je  me  permettrai  donc  de  dire 
que  la  voie  Salaire,  une  fois  bien  reconnue  ailleurs  , 
U tant  aulli  déplacer  Eretum, 

Comme  cette  ville  des'oit  être  peu  éloignée  de* 
bords  du  Tibre  ( i) , & vers  le  dix-huitième  mille, 
félon  l'itinéraire  cTAntonin  & la  u>ble  de  Peutinger; 

* que  d’ailleurs  elle  fe  trouvoit  à la  réunion  des  deux 
voies  Salaire  & Nonieatane , M,  l’abbé  Chauppi  fe 
trouvant  fur  les  lieux , chercha  l’emplacement  qui 
réunilloit  ces  différens  caraâères,  6c  y trouva  en 
effet  des  ruines  de  deux  efpèces.  Les  unes  portant 
le  caraAére  d’une  haute  antiquité  ; les  autres  préfen- 
tant  des  conftniâions  plus  modernes  ; comme  lî 
cette  ville  eût  elTayé  tle  fe  relever  d’un  premier 
défordre , ou  de  fe  fortifier  de  murailles  6c  de  tours 
qu’elle  n’.iurolt  pas  eu  pendant  long-temps.  Ce  lieu 
eft  appel'  par  les  Italiens  Jêitnj«,c’eft-â-dire,  les 
relies,  11  cil  peu  éloigné  du  Tibre,  qui,  en  cet  en- 
droit, forme  un  coude  pour  s’en  rapprocher.  On 

eut  croire  que  cette  ville  fut  renveriée  au  temps 

e l’arrivée  des  Goths  en  Italie  ; car  ce  fut  de  ce 
côté  qu'ils  attaquèrent  Rome. 

EREUATIS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

EREUM.  C'étoit  le  nom  d’une  ville  de  IMe  de 
Sardaigne. 

EREZII , ou  Erixii,  peuple  de  l’Afie  mineure  7 
peu  loin  du  Rhinducus , fteuve  de  la  Myfie.  Il  en  eft 
fait  mention  par  Pline. 

ERG  A , bourg  de  l'Hifpanie  citérieure , dans  le 
pays  des  llergéies , félon  Ptolemée.  11  étoit  peu 
éloigné  6c  vers  l’oueft  i'IUrdn. 

01GASTER1A , village  de  l’Afie  mineure , dans 
l»Troadc,  entre  Cyrique  6c  Pergame,  â quatre 
cens  ftades  de  cette  dernière , félon  Galien , cité 
par  Ortélius. 

ERGAVIA,  ville  de  rHifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife , félon  Ptolemée. 

ir  ' ' ' — 

- (i  ) Il  eff  étonnant  que  M.  è’Anville  ait  pu  fo  écterminev 
à la  meure  fi  loin  du  Tibre  , ayant  fous  les  yeux  le  texte 
deStraboD  ,qui  èii  {etmcUemeoi  rtr»r  ti  T«^>/<«(rr^n» 
il>'. 
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ERQAVICA  , ville  de  rHifpanie  ciiirieure  1 
alTei  loin  >11  fiid  de  BilUlis.  Elle  paroit  avoir  4tè 
une  ville  confidiïrable.  Ti|â|Live , en  parlant  de  la 
campagne  de  Gracchiis  t\u'Ergjvicj  , ville 
illudre  & piiilTame , tomba  en  fon  pouvoir.  Strabon 
la  nomme  comnii  une  de  celles  dont  les  territoires 
furent  le  théâtre  de  la  guerre,  entre  Seriorius  & 
Marcelliis.  On  lit  fur  plufieurs  médailles  EmvUa, 
Il  y a de  ces  médailles  qui  reuréfenient  Augulle, 
& d'autres  Tibère , avec  un  beetiraU  revers. 

EK  G ETIUM , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfaiice  & Ptolcmée.  Ce  dernier  écrit  Scrgeniiim , 
bi  11  place  dans  l’intérieur  des  terres. 

léjycn  parle  d'une  ville  maritime  de  la  Sicile, 
noiiimée  Ergatum.  11  ajoute  qu’elle  fut  prtfc  par 
llraiagéme. 

ERGINUS,  fleuve  de  la  Thrace,  dans  le  voi- 
finage  de  YAthyràs , félon  Pline  & Pomponius 
Mêla. 

Ce  fleuve  couloit  auprès  de  Sarpédon  , félon 
Suidas  & Apollonius, 

ERGISCUM,  lieu  de  la  Thrace , félon  Efchine. 
Harpocration  & Suidas  difent  que  c'étoit  une  place 
prés  de  la  montagne  facrée , oc  qu'elle  avoit  été 
fondée  par  Egifcus , que  l’on  croyoit  (ils  de  Neptune 
& de  la  nymphe  Aba. 

ERGITIÜM,  ville  de  l’Italie , dans  la  p|rtie  de 
la  Grande -Grèce  appelée  ApuUt,  Elle  étott  fur  la 
voie  Appienne,  entre  Ttanum  au  nord-ouafl,  & 
Sipontum  au  fud-efl. 

ERIBANUM , ville  de  Pltalie , dans  la  Cam- 
panie , fur  le  Vultume.  Il  en  eft  &it  mention  par 
Polybe. 

ERIBIEA , ville  de  la  Macédoine , dans  le  pays 
des  Parthéens , félon  Ptolemcc. 

Eriboa  , montagne  de  1a  Macédoine , dans  le 
pays  des  Parthéens , félon  Polyen. 

ËRiBtiA , ville  de  l’Aflc , dans  la  Bithynie , félon 
Ptolemée. 

ERIBOLUM  , port  ou  rade  de  l’Afie , félon 
Xiphilin  & Zonare,  qui  difent  qu’£riéa/(  étoit  le 
havre  de  Nicomédic , ville  de  Bithynie. 

ERICIA , village  de  Grèce , dans  l'Attiquc  & 
dans  la  tribu  Egéidc. 

ERICINUM , bourg  ou  petite  ville  de  Pile  de 
Sardaigne,  félon  Ptolemée. 

Ericium  , ville  de  la  Macédoine , dans  l'Æflixo- 
lide-,  félon  Tite  - Live.  Elle  étoit  fituée  au  midi 
d'^inru/R , aux  confins  de  la  Pélagonie  tripolitide, 

ERICUSA , ile  de  la  mer  Ionienne , auprès  de 
celle  de  Corcyre , félon  Ptolemée. 

Son  nom  venoit  des  bruyères  dont  elle  étoit  cou- 
verte, & le  P.  Hardouin  remarque  qu'aiijourd’hui 
elle  n'a  pas  de  nom  particulier. 

Ericusa  , ou  Erycodes  , l'une  de%fept  îles 
Eoliennes,  félon  les  anciens , aBuellement  Alitudu. 
Oétoit  la  plus  occidentale  de  tontes  ; elle  avoit  pris 
fon  nom,  dit  Strabon , «étro  tSv  9ut«f,  de  fes  pro- 
duQions  ; & comme  il  y çroiiToit  beaucoup  de 
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r^rpéce  de  bruyère  appeUc  en  Utin  clic  en 
avoit  reçu  le  nom  tïEniuJ'j. 

ERTDANÜS  {It  Pâ),  fleuve  de  riialie,  dansla 
Caute  cifalpine.  Ce  nom  lui  venoic,  difoit-on,  de 
ce  nue  Erid^n  ou  Pliaèton , 61s  du  Soleil , a^ant 
voulu  conduire  le  char  de  6>n  père,  fur  prcctpicé 
dans  ce  fleuve.  Paufanias  en  lait  mention  , en 
parlant  (Tune  rivière  du  meme  nom , dans  PAttique. 
Comme  c'étoit  le  plus  grand  fleuve  de  Tltalie  » Vir* 
giic  rappelle  le  coi  des  fleuves  : 

Fluvicrum  rex  EnJanus» 

• 

ruycj  Padus.  Hérodote  (L.  lit,  iiy),  »pris  avoir 
parlé  des  extrémités  de  l’Afic  & de  la  Libye , s’ex- 
prime ainft  ; « quant  à celles  de  l'Europe  â l'occident , 
n je  n’en  puis  rien  dire  de  cenain  ; car  je  ne  convien- 
» drai  pas  que  les  B-irbarcs  nomment  EriJan  (Eri- 
» danos),  un  fleuve  qui  fe  jette  dans  la  mer  du 
» Nord , & dont  on  dit  que  nous  vient  l’ambre  >i. 

On  avoit  fi  bien  cru  que  cet  hifloricn  voiiloit 
^ indiquer  l'Eridan  de  l’Italie,  que  Pline  parle  avec 
furprife  de  l’ignorance  où  fc  difoit  être  Hérodote 
à l’égard  de  ce  fleuve,  lui  qui  avoit  pafTé  la  plus 
grande  p.irtie  de  fa  vie  â Thtirtum.  Cluvier  croyoit 
aiifli  qu'il  étoit  queftion,  dans  ce  paflage , de  l’Eridan 
de  l’Italie;  en  confèquence,  fachant  que  l’on  n’y 
• péchoit  pas  d’ambre,  il  cherche  â expliquer  com- 
ment on  pouvoit  en  faire  commerce  lur  fes  bords. 
Le  favant  M.  Larcher  préfume , avec  beaucoup  de 
fag.icité,  qu’Hérodoie  vouloit  parler  du  Rbodaune , 
qui  le  jccic  dans  la  Viflulc,  & près  de  laquelle, 
tuas  la  mer  Baltique , on  pèche  en  effet  de  l’ambre. 

Eridanu'S,  petite  rivière  de  Grèce,  dans  l’At- 
lique.  Elle  couloit  au  couchant  d’Athènes,  & fe 
méloii  avec  l'iliffus , au-deflbus  de  cette  ville. 

Eridanus  , nom  d’un  fleuve  de  la  Celtique , 
vers  les  Pyrénées.  Tretzès  dit  que  ce  fut  de-là  que 
Hercule  partit  pour  aller  en  Libye. 

ERIGONUS , rivière  de  la  Macédoine , félon 
Tiie-Live , qui  la  fait  couler  de  l’illyric  par  la 
Péonie,  dans  l’Axius.  Elle  eft  nommée  Erigon  par 
Strabon  & Ptolemée.  Ce  dernier  dit  qu’elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  fous  la  Dal- 
matie.  Strabon  ajoute  que  cette  rivière  a quelque- 
fois été  donnée  â la  Thrace. 

ERIMUM,  ou  Eri.s'vm,  ville  de  Htalie,  dans 
l’(Enotrie,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

ERINÆI,  ou  Orinæi  , peuple  de  la  Sannatie 
afiatique , félon  Ptolemée. 

ERINDES , rivière  de  l’Afie,  vers  l'Hyrcanie  ou 
la  Parthie , félon  Tacite. 

ERINESES,  rivière  de  llnde,  où  elle  alloit  fc 
perdre  dans  le  Gange,  félon  Arrie». 

ERINEUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide.  Il 
en  efl  fait  mention  par  Strabon.  Elle  étoit  vers  le 
nord,  fur  le  fleuve  Pindus. 

Erineus.  Strabon  (i.xm),  donne  ce  nom  i 
un  ücu  inculte  & couvert  de  figuiers  fauvages, 

au-deiTous 
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au-de(rom  de  l’ancienne  lUtur.,  Si  alTcz  loin  de  la 
nouvelle. 

EkInius,  en  EaINEOS,  port  de  mer  du  Pélopon- 
nèle,  dans  l'Achaie,  entre  Ægiun  & le  promon- 
toire R/iium.  Pline  en  fait  mention. 

Erineus,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile,  félon 
Thucydide.  Elle  efl  nommée  Ori/i«  par  Piolemce. 

ERINIATES,  village  de  Grèce,  oans  la  Méga- 
ride  , félon  Etienne  de  Byûinee. 

Ortélius  coojeélure  que  c’eft  £rema,  dansl'At- 
tique. 

ERIONIA , contrée  près  de  Sardes,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  qu'on  l'appeloitaulTi  ^Jk. 

ElUSANA , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie. 
Au  rapport  d’Appien,  c’étoit  une  des  villes  où 
commandoit  Viriate. 

ERISIl , ou  Cydonia  , ville  cpifcopale  de  Vile  de 
Lesbos.  [^Boudrand), 

ER IX  MONS , montagne  de  la  Sicile,  à Vouell, 
près  de  la  mer.  ( f'oytr  Ervx  ). 

Erix  , petit  lieu  à VeR  de  la  petite  baie  qui  for- 
moit  le  Portus  Luntnfis.  • 

ER.MÆA , lie  que  Piolemée  place  au  volfinage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Ortélius  dit  que  Pline  la  nomme  Tolira  Si 
MoLira. 

ERMANIÎICA,  ERMANTICA,  HELMAN- 
TIC A , ou  Herm ANDic.s.  Scion  les  differens  exem- 
plaires ou  traduâions  de  Polybe  & de  Titc-Live  , 
ville  de  l’Hifpanie.  “ ’ 

ERMENIA , ville  épifcopale  de  l’Afie , vers  VEu- 
phratenfe. 

Elle  étoit  fous  la  métropole  de  Sergiopolis , félon 
Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélius. 

ERNAGlNA,on  ErnaGINVM  {Soinl-Gahiel), 
ville  de  la  Gaule  narbonnoife , au  nord  nord-oneA 
i'Artlau.  Ptolemée  en  parle  comme  d’une  ville 
des  Salyes  ; mais  le  P.  Papon  penfe  qu’elle  étoit 
cher  les  Anoâiii. 

ERNODURUM  , ville  de  la  Gaule  ctitiqiie , fur 
la  rotite  de  BurHigoh  ( Bordeaux  ),  i jduft^dunum 
( Autun  ) , félon  l’itinéraire  tTAmonin.  Elle  étoit 
au  fud-oueA  (TAv.TmLm  (Bourges). 

On  croit  que  c’eA  aiijotn'd’bni  Soint-Amhrmfi- 
fÙT-FArnon. 

ERNOLATIA  , v'dlc  de  la  Norique,  félon  l’iti- 
ncraire  d’Antonin. 

Ouvier  croit  que  c'eA  aujourd'hui  HaUt,  vil* 
lage  de  la  haute-AÀticlie. 

EROCHUS,  ou  Erochos,  ville  de  Grèce,  dans 
la  Phocide , félon  Paufanias. 

Hérodote  dit  qu'eUe  étoit  Atuée  vers  le  Aeuve 
Céphife.  . 

Elle  étoit  fituée  entre  Chofudra  Sc  Teihroiûum, 
Elle  fut  biûléc  par  les  Perfes  à leur  invafion  en 
Grèce  fous  Xerxès. 

EROEAOiE.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainA 
une  partie  de  la  tribu  Hippotlioontide , daiu  l'At- 
tique. 

, EROGE,  lieu  de  la  PaleAinc,  à quatre  Aides 
Grogrj^bir  om'unac. 
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de  U ville  de  JcruOUeoi.  /ofeph  rapporte  que  fous 
le  règuc  ü'Ozias,  roi  de  Juda , il  arriva  un  fi  grand 
cremolement  de  terre  à Jéruralcm , qu*une  partie 
du  mont  des  Oliviers  s'en  décacha,  & roula  juiqu'au 
lieu  nommé  Ortélius  croit  que  c*ell  U mcinc 
chofe  que  la  fontaine  Rogel. 

EROPÆI.  Piolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
TAfri  qiie  propre. 

ERPlS  , ou  Herpis*,  ville  de  l’Afrique , drus  la 
Mauritanie  tingitane,  félon  Ptolemée. 

ERRAVl , les  Erraves.  Orphée,  cité  par  Oni- 
lius , nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Alîe , fur  le  bord 
du  Pont-Eiixin. 

ERRUCA,  ville  de  l'Italie,  félon  Diodorc  de 
Sicile , qui  la  donne  aux  Volfques. 

ERTA,  vi’ile  de  l'Afie,  dans  la  Parthie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERTZICA , ville  de  l'Afie  , & la  capitale  des*Ar- 
iiiens , félon  Laonk , cité  par  Ortélius. 

Bandrand,  qui  cite  le  même  auteur , dit  <me  c’eA 
une  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Cappadoce,  Si 
que  communément  elle  cA  appelée  Ar^meom, 

ERUBRUS  FLUVIUS,  Aeuve  de  la  Gaule. 
M.  d’Anville  penfe  que  c’eA  le  Rouver , qui  fe 
jette  dans  U MofcUe  un  peu  au-deAbus  de  Trêves. 

ERU PA , ville  de  l'Arabie  déferte , félon  Pio>. 
leméc. 

ERYANNOS,  ou  Cryankos.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline , rivière  de  l'Afie  mineure  , 
dans  la  Troade.  Elle  avolt  fa  fource  dans  le 
mont  Ida, 

ERYBIUM , ville  de  Grèce , dans  la^  Dorideé 
Diodore  de  Sicile  dit  qu’elle  étoit  fituée*  au  pied 
du  mont  ParnaAe. 


ERYCE , ville  & rivière  de  1a  Sicile , feloit 
Etienne  de  Byfance.  t 

ERYGROS,  Aeuve  de  la  Germanie , fclon  Dioa 
l’hiAorien.  Ortélius  foupçonne  ce  mot  corrompu 
de  Pifum. 

ERYMANTHUS-VErymanthe,  montagne  du 
Pèloponnèfe , dans  l’Arcadie , à VcA  du  Aeuve  S» 
même  nom , félon  Paufanias.  ' . .i 

Cette  montagne  «voit  au  moins  autant  de  répur 
tation  que  le  mont  Taygétc  pour  l’abondance  de 
fa  chaAe , Si  avoit , de  plus , l'avantage  d’étre  ciice 
dans  lliiAoIre  d'HercuIe  ; car  on  dlfoit  que  ce  héros 
y avoit  tué  un  lângUcr  d’une  énorme  |roAeur. 

Ertmanthus,  l’Erymanthe,  rivière  du  Pélo^ 
ponnéfe , dans  l’Arcadie , félon  P^lânias.  Elle  prer 
noir  fa  fource  au  nord , fur  Ibs  confins  de  l’EUde  Si 
de  l’Arcadie , au  mont  Lampie. 

Erymanthus,  Etymanthe,  ville  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  l’Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  avoit 
porté  les  noms  de  Phegio  & de  Pjoph’u. 

ERYMI , peuple  de  Ia  Scyihie.  Il  habitoit  en- 
Jeçù  de  l’Imaiis , félon  Ptolemée. 

ERYMNÆ , ville  de  l’Afie  mineure , dans  U 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Erymn.,£,  ville  de  Grèce,  d^s  b TbeAàlie’. 

Mmmm 
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icion  Siraboo  & ScyUx.  Plin*  U place  dans  la 
kta^ifie. 

LRYSIBE.  Le  grand  étymologique  nomme  ainC 
une  ville  de  la  Sicile. 

ERYSI.MA,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Cappadoce, 
félon  ConAaniin  Porphyrogénète , ciié  par  Or- 
tcjiiis. 

P.RYSTHIA  , ville  de  Pile  de  Cyprç  , félon 
Etienne  de  Byfance.  ' 

ERYTHEl A , île  de  Plbérie , dans  l'Océan.  Elle 
étoit , iéion  Sirabon,  féparée  du  continent  par  un 
détroit  large  d’un  Rade  j & , félon  Pline , de  cent 
pas.  Cette  ile  étoit  prés  ce  Gadti.  Son  nom  lui  vint 
de  ce  que  des  Phéniciens,  habitant  autrefois  les 
bords  de  b mer  Erythrée,  étoient  venus  s'y  établir. 
Cette  ile  fut  aulTi  nommée  j4plirodiJ!/is,ou  ile  de 
Vénus,  & aullî  ile  de  Junon.  Salazar,  htdorien 
efpagnol , croit  que  c'cR  Pile  de  Léon  ; mais , dans  ce 
cas,  elle  tiendrait  de  fi  prés  à'Cadix , qu’elle  ne 
pourrait , en  quelque  forte , en  être  féparée.  Je 
crois  plutôt , avec  Mariana , que  le  phyfique  de  cette 
partie  de  l’Efpagne  a fouflfert  quelque  grand  change- 
ment, qui  en  adérangé  le  locaL  Gades  ). 

ERYTHINES,  ville  qui  étoit  fituée  fur  b côte 
de  b Paphbgonie  , prés  du  fleuve  Parthénius.  Cette 
ville  n'eil  euéee  connue  que  par  fon  nom. 

ER YTHRÆ, .ville  de  Grèce,  dans  b Béotie, 
félon  Pline.  Elle  étoit  ftiuée  près  du  mont  Cthéron  , 
félon  Euripide.  Strabon  dit  que  quelques  auteurs  b 
pbçoient  uns  le  territoire  de  Platée,  i Pcfl  de  cette 
ville.  On  n'en  voyoit  plus  que  les  ruines  au  temps 
de  Pauflinias. 

Er  YTHRÆ , ex  Erythra  , vill«  de  Grèce , dans 
b ThelTalie.  Elle  ctoit  fiiuéc  fur  le  fleuve  Enypée, 
félon  Strabon. 

Erythræ  , ville  de  Grèce , dans  PEtoRe , prés 
SEupalium,  félon  Tite-Live.  Elk  e(l  nommée  Ery- 
Art  par  Etienne  de  Byfance , qui  met  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  Pile  de  Cypre , & dit  que , de  fon 
temps , elle  étoit  nommée  Ptphos. 

EjaTTHR.AE , Punedes  dou%e  villes  de  PAfîe  mi- 
•cure,  dans  Plonic  ,dêlon  Pline.  Cetauteurrappotte 
qu'Alexandre  ordonna  que  l'on  coup&i  un  canal  de 
upt  mille  cinq  cens  pas  de  longueur , pour  ifoler  le 
mont  Mimas  & Erythrée.  Sirâon  dit  que  ce  Keu 
donno'K  le  nom  i b Sy bille  EiyiArrr,  Il  ajoute  qu’d 
y avok  un  mt*,  devaot  lequel  étoient  quatre  iles 
nommées  Jfimi.  Cette  ville  avoir  été  bâtie  par 
ééc , flb  de  Codrus.  Paulànias  prétend  qu’elle  eut 
pour  fondateur  EryArM , flis  de  Rhatbmanie , qtd 
y ât  conduire  une  colonie  ; mais  Cnopus  étant  fur- 
venu  avec  quantité  d'IonietM , l’agrandit  & b pe npb 
plus  qu’elle  n’étoit  auparavann 

Cette  ville  avoir  un  temple  d’Hercule,  félon 
Pline.  Etienne  de  Byiâace  dk  qu'elle  avok  poné 
le  nom  de  CnopufoUj. 

Ce  n'eft  plus  aujourtHiui  qu'un  vilbge  qui  <c 
twmme  Ertikri. 

Ertthræ  , vide  de  PAfrique  • dasis  b Libye , 
Mon  Etienne  de  Byboce. 
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ERYTHRÆUM  MARE , mer  Erythrée , mot- 
à-mot,  mer  Rouge.  Les  anciens  donnoient  ce  noua 
à toute  l'étendue  d'eau  qui  s'étendoit  depuis  les 
côtes  de  l'Ethiopie  jufqu’â  Pile  de  Taprobanci 

On  a donné  plufieurs  étymologies  <le  ce  nont 
Erythrée,  qui,  eu  grec,  fignifie  rouge.  Si  l’on  ert 
croit  Pline  fît  les  Grecs  eux-mjmes , ce  nom-venoit 
d’un  certain  roi  Erythre,  qui  avoir  régné  de  ce  côté  ; 
d’autres , U cil  vrai , difoient  aiifli  que  ce  nom  venoit 
de  b couleur  que  prenoient  les  eaux  de  cette  mer , 
qii.md  elle  étoit  frappée  des  rayons  du  folell.  > . . . . 
Quod  JiiArum  dixere  noflri^  Grrui  Erythreeum , é rege 
Erythrt , tut, ut alii,feùt  rcfercujfu  ttlen rtiü  colorera 
exiflituatttn. 

Tout  ccb  me  parolt  des  cornes  à b manière  des 
Grecs.  Si  cette  mer  a pu  paroiire  ronge  aux  anciens  , 
elle  doit  le  paroitre  de  même  aux  modernes.  Et  en 
effet,  ce  phénomène  peut  avoir  lieu  qqclqucfois  au 
lever  du  foleil , ainfi  que  ccb  fe  voit  ailleurs  : mais 
k n'y  a pas  de  quoi  donner  un  furnom  particulier  h 
toute  une  mer.  D’autres  conjeâures  attribuent  l 'ori- 
gine de  ce  nom  à b couleur  du  fable  ■,  effet  que  les 
modernes  n’ont  pasremarqué.  Et  même  je  vois  dans 
l’écriture  que  b mer  appelée  ordinairement  Rouge, 
eff  appelée  mer  de  Saph , ou  du  Jonc  ; & Diodore 
de  Sicile  dit  qu'elle  parolt  verte  en  «quelques  en- 
droits , à caude  de  b quantité  d'herbes  qui  y croîu 
De  plus , je  ne  penfe  pas  que  les  premiers  noms  de 
tout  pays , de  toute  mer  quelconque , aient  été  ini- 
pofes  par  des  phyCciens,ni  par  des  obfervatcurs. 
nattiralifles. 

Mais  Edoo  , qui  eA  Efâü , & dont  on  convient 
que  les  defeendaos  portèrent  le  nom  d'Iduinéens  , 
Kabua  b partie  fcptentrionale  de  l'Arabie.  Les  Idu- 
atécas  naviguèrent  fus  b mer  Rouge  & fur  le  golfe 
Perlique  i & par  fuite  fur  b mer  des  Indes.  Je  crois 
bien  que  peut-être  on  Icsappeloix  Arabes  fur  mer 
pendant  que , dans  le  pays  de  Chanaan , on  les  nom- 
moit  encore  Iduméens , ou  Idinuü.  Mais  ce  nom 
oriental  fignifie  rougei  en  fiiliok-il  davantage  pour 
que  les  Grecs,  frappés  de  b fignification  de  ce  nom» 
raient  traduit  par  le  même  feus  dans  leur  bngage  I 
Ainfi , au  lieu  de  dire  b mer  des  Icliunéens , ils  ont 
dit  b mer  des  Rouges , des  Ery thiéens  » St. , pour 
abréger,  b mec  Roi^e,  ou  mer  Erythrée. 

Cette  mer  Erythrée, comme  je  l’ait  dk  d’abord è 
fbrmtkc  deux  golfes.  SeJ  m dueu  dividieur  fittue,  dit 
encore  Pline  (ï.  ri,e.  2j),  h orUau  efi,  Pee- 
fieeu  afptiUlur. . , . ex  tdverjb  tjl^vthu.  . Éurfue 
aleero  ambHur finu  Araüieo  rummoio. 

ERrrHYNI,  viHc  & pays  de  l’Afie,  dans  b 
Paphlagonie,  félon  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

ERYX,  nom  d'une  liauie  monugne,  fur  b côte 
occidentate  de  b Sicile , félon  Solin , qui  dit  qu'elle 
étoit  confacrée  à V énus. 

Polybe  la  pbee  entre  Drtfana  & Paierme. 

ApoUodoredit  qu'un  fils  de  If  énus,  nommé  Erix^ 
donna  fon  nom  à cette  montagne.  U régnoit  danx 
cette  partie  de  b Siconie»& fin  Tiincu  par  Hcnmlcs 
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Cette  Aofltigneeft  aujourd'hui  nommée  Montt 
S.  Juluxn9t  ou  Monu  di  Trjpani» 

£atx  ( TrapMÙ  dtl  Montt  ) » nom  d'une  tUIc  de 
la  Sicile.  Elle  étoit  fituée  fur  le  (bmmct  du  mont 
Eryx^  On  y abordoit  diÆcilement  » & cUe  éto«  fa- 
iDCuTe  par  un  temple  de  Venus , rumotmnéc  Erytint, 

Polybe  À StraDon  Ibnt  mention  de  cette  ville.  Le 
dernier  dit  que,  de  foo  temps, cUe  étoii  bien  déchue, 
ainû  que  Ton  temple. 

ES 

ESAAN.  v31e  de  la  Paleftine,  dans  la  tilbu  de 

Jiida , félon  le  livre  de  Jofud,  ci. /;. 

ESAR , ville  des  Egyptiens , en  Ethiopie , félon 
Pline. 

ESBONITÆ , peuple  de  l’Arabie  pétrèe , félon 
Pline.  Il  prenoit  ce  nom  de  fà  capitale , qui 
i toit  litude  dans  les  montagnes , vis  - h • vis  tle 
Jdricho.  • 

ESBUS,  ESESON,  ESSEBON,  HESEBON, 
CHESBON,  CHESCHBON.  CHASPHON,  ou 
CuASCOlt , célèbre  ville  de  la  Paleftine , à vingt 
milles  à l'orient  du  Jourdain , félon  Eufebc.  Elle 
fut  donnée  h la  tribu  de  Ruben  i mais  elle  fut  vrai- 
fcmblaUement  cédée  h celle  de  Cad;  car  dans  le 
livre  de  Jofué , on  voit  qu’elle  fut  donnée  pour 
demeure  aux  Lévites  de  cene  tribu. 

Le  roi  Séhon  la  conquit  fur  les  Moabites,  h 
i elle  appanenoit;  les  Ifraélites  la  reprirent  peu 
temps  avant  la  mort  de  Motfe.  Enhn  , après  le 
tranliwrt  des  dix  tribus  au^ielil  du  Jourdain , les 
ivioabites  s’en  reftailirent. 

Ptolcmée  met  cette  ville  dans  l'Arabie  pètrée. 

Il  en  eft  aufii  fait  mention  par  PUne. 

ESCAMUS  , nom  d’un  q<uvc  de  la  Metfie, 
félon  Pline , qui  en  met  l^Yource  dans  le  mont 
Jdœmus. 

ESCHATIOTIS,  marais  de  1a  Grèce,  dans  le 
VoiGnage  de  la  ville  de  Corinthe. 

Il  ctoit  aufli  nommé  Gorgopis, 

ESCO,  petite  ville  de  1a  Vindélicie , félon  l’iti- 
néraire  d'Antooin.  . 

On  croif  que  c'eft  aujoard’hui  Sckmra. 

ESCOL,  vallée  ou  torrent  de  la  Paleftine,  dans 
la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  livre  des  Nombres.  * 

ESCU  A , ville  de  l’Hifpanie , feloti  Pline. 

ESDRELON , ou  Esdraela  , bourg  de  la  PaleC- 
tine,  dans  la  tribu  d'I&cbar,  félon  le  Ime  de  Jofué. 
On  le  nommoit  aufti  h dix  milles  de  Scy- 

shopolis , félon  l'ancien  itinéraire. 

Ce  bourg  donnoit  foa  nom  h la  campagne  ifEf- 
drelon. 

EsdrelOn  , campagne  de  U Paleftine , dans  la 
tribu  dlftachar.  Elle  s'étendoit  d’orient  en  occi- 
dent, prefque  depuis  Scythopolis  jufqu’au  mont 
Carmel. 

Elle  étoit  aufti  appelée  It  grouJ  champ , la  vaUct  dt 
Jifratl , & la  campagne  d'Efdratla. 
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ESEM,  ville  de  U Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda , fclon  le  livre  de  Jofué.  On  croit  que  ce  pour' 
roii  être  la  même  qu'E/n^tM  ou  Afemona. 

ESEPUS.  Ce  fleuve,  fur  l’exceUente  carte  de 
l'AGe  mineure  de  M.  d'Anvilte , coule  depuis  le 
mont  Ida  vers  le  nord-eft , pour  fe  rendre  dans  lu 
Propomidc.  Il  étoit  entre  le  Granique,  à l'oucft  , de 
le  tarfiiu , h l'eft  i ces  trois  fleuves  coulent  h-peu- 
prés  paraliélement  pour.fe  rendre  h la  mer. 

ESI  A,  rivière  de  la  Gaule , fclon  V ibtus  Sequefter. 
11  ajoute  qu’elle  tombe  dans  b Seine,  fis  on  cr.tt 
que  c’eft  l’Oife. 

ESIGUS , SIGUS,  ou  IstNus.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  ruincraire  d'Antooin,  lieu  de  l'A- 
frique, dans  la  Numidie. 

, ESMONA,  HESMONA,  o«  Azemoma  , ville 
de  l’Arabie  pétrée.  Les  Ifraélites  y firent  une 
ftation  dans  le  défert.  Le  livre  de  Jofué  b donne 
h la  tribu  de  Juda  ; ce  qui  fait  croire  que  c'eft  la 
même  qu'E/rm. 

ESNA , ville  de  la  Paleftine , dans  U tribu  de 
Juda , félon  le  Uvre  de  Jofué , c.  ly. 

ESN'ENDA,  ville  de  b Gaule  aquitanique,  ait» 
jourd'liiii  d.-ins  l'Aiinb. 

ESQUILLE,  EXQUILLG,  tu  Esquilinvs 
Mons  , l’une  des  fept  montagnes  de  la  ville  de 
Rome , où  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
cette  ville. 

Cette  montagne  eft  aujourd’hui  nommée  U Monu 
di  Sa/iia  \laria  Majgiorr. 

ESSA , ville  de'  b Paleftine , au-delh  du  Jour- 
dain, félon  Jofeph  , qui  rapporte  qu’elle  fut  prife 
par  Alexandre,  roi  des  Juifs, 

ESSEDON^,  les  Eftédons.  Pline  nomme  ainfî 
un  peuple  de  b Scytbie.  11  les  joint  aux  habiuns 
de  b Colchide. 

ESSE.VIOTH , lieu  de  b Paleftine , fclon  le  livre 
de  Jofuf 

ESSIL  Appien  nomme  ainfi  les  habitans  de  lllc 
d'EJfuii , dans  b mer  Ionienne.  Il  ajoute  qu’ib 
abandonnèrent  le  parti  du  roi  Agroo,  pour  fe 
donner  aux  Romains. 

ESSINA , port  de  mer  de  l’Ethiopie.  Ptolemce 
le  met  au  midi  de  l’Equateur , entre  b Ligne  6c 
le  fleuve  Raptus,  aujourd’hui  Zciée. 

ESSI^,  nom  d’une  ile  de  la  mer  Ionienne, 
félon  Appien. 

Ortébus  foupçonne  que  c’eft  b meme  qui  eft 
nommée  tjjd  par  Ptolcmée. 

I ESSOS , ville  de  Grèce,  dans  b Locride,  félon 
' Etienne  de  ByfancequiciteThucydide.  Mais  il  faux 
obferver  que  dans  ce  dernier  auteur,  i*.  on  ne 
lit  pas  le  nom  de  b ville,  mais  celui  du  peupb; 
a®,  qu’il  b nomme  6c  non  pas  Ef. 

EmUL  Julea-Céfar  nomme  ainfî  un  peuple  de 
b Gaule  belgiqiie. 

ESSUPE , vilic  que  Conftantin  Porphyrogénète 
pbec  fur  la  droite  du  Danapris  (Dnieper),  près 
de  b première  catarafte  de  ce  fleuve. 

ES'THAMA , ou  Esthema  , ville  de  la  Paleftine; 

Mm  msn  . 
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^ans  la  tribu  de  Juda.  On  voir  au  livre  de  JoAié 
qu’elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

Eufébc  dit  une  c’étoit  un  gros  bourg  dans  le  can- 
ton & au  nord  de  la  ville  EUutktropolis, 

ESTH AOL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué..Elle  fut  comprife 
dans  la  tribu  de  Dan. 

Cette  ville  efl  nommée  EJlaoul  par  Eufèbe,  qui 
la  place  à dix  milles  d’EleuthéropoUs , en  allant 
vers  NlcopoUs. 

EISTIÆ,  lieu  de  TAfie,  dans  la  Bithynie,  fur 
laPropontide.  Pline  rapporte  qu'il  y avoit  un  temple 
de  Neptnne. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  ce  lieu  fe  nomme  préfen* 
tement  Algtro  ; que  Timuilhètic  y pljçoit  un  temple 
confacré  à Neptune  ; que , félon  tous  les  autres  écri- 
vains, ce  temple  étoit  confacré  aux  douze  divi- 
nités ; & , qu’au  rapport  de  Mêla , il  étoit  dédié  i 
Jupitc-r. 

ESTlÆA , ville  de  Grèce , dans  File  d’Eubée. 

( Koycr  Histiæa). 

EÜTIÆOTIS,  contrée  de  la  ThcfTalic,  (Voyt[ 
Histiæotis)  (i). 

ESTIES  PrOMONTORIUM  , promontoire  de 
la  Thrace,  dans  la  panie  méridionale  du  gollè 
CtLijinus  ^ de  dans  la  partie  feptcntrlonale  du  pro- 
montoire EUdion,  fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

KSTIONES.  ( Hestfones  ). 

ESTlOTÆ,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie , félon  Ptolemce  & Strabon.  Ce  dernier  les 
nnmrDe  Efliaotit,  ( JVyq  Hestiæotæ  ). 

ESTOMAZON,  nom  d'un  fièee  épifcopal,  que 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Onélius,  met  fous  la 
méiro^>ole  de  CcHirce  de  Strabon. 

Une  ancienne  notice  publiée  par  ScheUlrate , 
met  ce  fiégc  dans  la  PaleAtne,  & le  nomme  Ejlo- 


uura/i« 

ESTORIUM,  STECTORIUM,  ou  Ktorium. 
Scion  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée , petite 
ville  de  l'Afie  ,dan$  la  Grande  Phrygic. 

ESUBIANI,  peimle  des  Alpes  marirtmes,  au 
nord  des  EJtnates,  Ce  peuple  cil  nommé  dans  le 
trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  croit  devoir  le  placer  aux  environs 
d'Uhaye. 

ESULA,  Æ.SULÆ,  ÆSULUM,  ou  Æsola  , 
ville  de  ricalie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  pente  de 
U montagne , près  de  Tibur. 

Horace  & vclléius  Paterculus  font  mention  du 
territoire  de  cette  ville.  Le  dernier  dit  Æ/u/un, 
& ajoute  Qu'il  fut  donné  k une  colonie,  vingt-trois 
ans  avant  le  commencement  de  la  première  guerre 


punique. 

ESUÛS , ou  Esmos  , liège  épifcopal  de  l’Arabie 
pétréc , fous  la  métropole  de  Beryra,  félon  une 


(i)  Cette  différence  dins  Torthographe  de  ce  nom, 
vient  de  ce  que  Strabon  l’écrit  f<int  accent  rude , au 
beu  qu'Hérodoie  l'VBiploie  : le  meSTiùs  côitfcnttc  î ce 
4eukier  au^ui. 
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ancienne  notice  inférée  dans  le  recueil  de  ScheHlrate. 

ESURIS,  ville  de  i’Hifpanie,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  On  croit  que  c’eft  Xérij  en  Anda- 
loufie. 

ESUS,  nom  d’une  fontaine  de  l'ile  de  Rhodes; 
félon  VibiusSequeAcr. 

E T 

ETAIS,  ville  de  la  Laconie,  fclon  Etienne  èc 
Byfance. 

ETANNA  (Jf/we),  lieu  de  la  Gaule,  fur  la 
route  de  f^unna  ii  Genevj,  Ce  lieu  fe  ttouvoit  fur 
le  Rhône , vers  le  nord-eil  d*Ju^upum, 

ETAXALOS  , nom  d'une  île  que  Pline  place  fur 
la  côte  orientale  de  l’Ar.ibie  heuicufe. 

ET^,  ETEIA,  ou  Etia,  petite  ville  de  Hle 
de  Crète,  felcm  Diogène  Laèrce , Etienne  de  Bv- 
fance  & Pline. 

ETENNENSES,  peuple  l’Afie,  dans  la  Pi- 
fidie.  Us  habitoient  dans  les  montagnes  de  Sida . 
félon  Pulybe. 

ETEOCRETÆ,  nom  d’un  très-ancien  peuple 
de  l’ile  de  Crète , félon  Homère , Dlodore  de  Siciie 
& Strabon.  Ce  dernier  le  place  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l’ile , & leur  donne  la  ville  de  Prafos  , 
où  étoit  un  temple  de  Jupiter. 

ETEON,  nom  d'une  ville  de  Grèce  • dans  la 
Béoiie , félon  Hèfychius. 

ETEONOS , ville  de  Grèce , dans  l'ile  d'Ei.bée, 
félon  Etienne  de  Bvfance  ; mais  il  cft  prefque  dé- 
montré qu’il  fatit  lire  Bèoiie  Sc  ou..  p«  tubcc, 
parce  que  ce  géographe  ajoute  que , de  fon  temps  , 
elle  fc  nommoit  Scarphe , fie  que  Strdton  met 
Euonos  ou  Scjip/it  dans  la  Béotie.  Il  ert  vraiiin  • 
blable  que  c’eft  la  même  qu’Euon  d’Héfychius.  Et 
meme  il  cite  une  hèroUliche  ü'Homére  «qui  prouve 
que  c'eA  de  la  même  ville  qu'il  entend  parler.  Or, 
par  l'épithéte  de  TtKÙxnput , donnée  par  Homère 
à Etéone,  du  mot  arnjuor , coUint  ; cela  fien  fieroie 
que  la  ville  étoit  entourée  de  collines  ou  de  monti- 
cules. 

ETETA , ville  de«la  haute  Mylie,  félon  Pto- 
lemée. Elle  eA  nommée  Æftu  dans  ritincra'ire 
. d'Antonin  , fie  dans  le  livre  des  notices  de 
l'empire.  . 

ETE  ANT  ARIENSIS , fiège  raifcopal  d’ A friqtie  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  un  exemplaire 
de  Viélor  d'Utiqne,  cité  par  Ortélius.  On  croit 
qu’il  feut  lire  Elfenurinfa,  ou  EUpheniariuifis. 

ETHAGURI,  eu  Etagvri.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  peuple  de  l'Afie,  dans 
la  Sérique.  Il  ajoute  que  ce  peuple  habiioit  aii- 
dcAiis  des  lAcdons  , à l'orient  d'une  montagne  du 
même  nom. 

Ils  font  nommés  Vitupéra  par  Ammien  Mar- 
cellin, qui  les  place  é l’occident  des  IlTédons. 

ETHAM  , ville  d’Egypte,  qui  étoit  fituée  dans 
le  déferi,  it  qui  elle  donnoi:  (oa  iioin  , au  fond  de 
la  mer  Rouge , au  nord-cA  de  Magdalum. 
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Ccft  <Hi  les  Iftaclitcs  firent  leur  troifième  fiauod 
à leur  ibftie  de  l'Egypte.  ^ /.  y.  • 

Etham  , nom  au  rocher  oii  SamUm  fe  reora 
après  avoir  brûlé  les  moifibns  des  Philifiins. 

Ethàm,  ou  EtHan,  Ucu  de  la  Palcftinc,  à lu 
lieues  vers  le  midi  de  Jcrufalcm.  Salomon  y aUoit 
fouvent  à caufc  de  fcs  belles  eaux  6c  de  fes  jardins. 
Joleph  en  fait  mention* 

ETHELEUM,  rivière  de  TAfie , félon  Pline. 
Elle  fervoit  de  bornes  entre  la  Troade  & la 
Myfic.  Strabon  écrit  fie  dit  que  c'étoii 

un  torrent. 

ETHER,  ville  de  la  Palcftinc,  dans  la  tnbu  de 
Jnda , félon  le  livre  de  Jofué.  Dans  la  fuite , on  la 
donna  à la  tribu  de  Sunéon. 

Elle  étoit  firuée  près  de  Malatha , \ vinp  milles 
d'Eleuthéropolis , dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  tribu  Je  Juda. 

ETHEROM,  nom  tTune  ville  de  Hle  de  Tapro- 
banc , félon  Jomamiés , cité  par  Ortélidl. 

ETHESPAMARÆ,  nom  d'un  peuple  qui  fai- 
foit  uaitie  des  Gétes , félon  Jornandes , cité  par 
Ortélius. 

ETHICES,  ou  plutôt  Æthices  (i),  peuples 
ui  habltoient  dans  les  montagnes  de  l'Épire,  auprès 
e la  Macédoine  fie  de  la  ThelTalic,  vers  les  fources 
du  fleuve  Péftée,  où  ils  fubfiftoient  déjà  dans  le 
romps  de  la  guerre  des  Lapitites  fit  des  Centaures , 
ielon  Strabon , L,  y il. 

Homère,  Sirabon  fit  Plutarque  difent  toc  ce  fut 
cher  les  Ethiciens  que  fc  retirèrent  les  Centaures 
fit  quelques  autres  peuples  de  la  ThelTalic,  vaincus 
par  Ixion  fit  Pirithoiis , chefs  des  Lapithes. 

Sirabon , I.  /x , dit  que  les  Eihicicns  ne  fubfif- 
toient plus,  ou  n'étoient  plus  reconnus  pour  un 
peuple  particulier  au  temps  de  la  guerre  des  Ro- 
mains dans  la  Grèce. 

Le  même  auteur  dit  que  les  Macédoniens  fit  les 
Theflalicns  avoientabforbé  leurs  voifms,  mais  fur- 
tout  les  peuples  de  l’Epire  ; fit  qu’ils  les  obligèrent 
à ne  plus  faire  qu’une  nation  avec  les  vainqueurs  : 
c’efi  ainfi , ajoute  le  même , que  les  Ethiciens  étoient 
devenus  partie  des  ThplTaliens. 

ETHINI,  nom  d’un  peuple  de  l’Afrique,  félon 
PKne.  Ortélius  foupçonne  que  ce  font  les  Kiaiihu 
de  Tacite. 

ETHIOPE , ou  Æthiope.  Pline  dit  que  Tile  de 
Lesbos  avoit  été  nommée  ainft. 

ETHIOPIA.  VeytT  Æthiopia. 

ETHLEC  ville  de  la  haute  Moefie, félon  Hriné- 
raîre  d*Antonîn. 

ETHNESTÆ , nation  de  Grèce , dans  la  Thef- 
falie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ETHOPIA , ville  de  rEpire  , dans  l*Ailiam|pie , 
ait-deflus  cTArgithie  , félon  Tite-Live. 

ETHREPHÆA  , nom  d'un  marais  de  l’Hifpanie* 
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Au  rapport  de  Feflos  Avienus,  U y avoit  auprès^ 
une  vule  nommée  Htrbus  ou  .1 

‘ ETINI , peuple  que  Pline  place  dans  la  Sicile. 

ËTOÜÉSA , ou  Etobem  A.  Selon  les  divers  cxcm« 
plaires  de  Ptolemée , ville  de  l’Htfpanlc , dans  l’Edé- 
tanie.  Tite-Live  fait  mention  de  cette  ville  fit  U 
nomme  Etovijfu, 

Elle  étoit  limée  à quelque  diflance  à l’ouefl  de 
VaUntia, 

ETOCETUM , nom  d'une  ville  de  Hic  d'Albion , 
félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

Gale  croit  que  c’efl  aujourd’hui  ou  Litch’ 

ETOLIA.  Voyc;^  ÆtOlia. 

ETOVISSA.  yoyti  Etobesa. 

ETRURIA , contrée  de  ritalie.  L’Etrurie  pro- 
prement dite  était  féparée  de  la  Ligurie  par  la 
Muera  du  Laùum  fie  de  fUmbrie , par  le  libtrU  ; 
au  nord-cfl  une  portion  de  l’Apennin  la  ^paroit 
du  pays  des  peuples  Boit  fie  Senoms  ; fie  au  fud- 
ouefl  elle  étoit  baignée  par  la' portion  de  la  mer 
Méditerranée  appelée  Mare  Tujcutn,  ou  Tyrrh<fu:f7>. 
Elle  étoit  plus  ctendue  que  la  Tofeanc  aâucUc, 
piiifqu'elle  ailoit  jufqu’au  Tibre.  On  peut  même 
aflurcr  que  les  Tufeiou  Etnifqiies  ont  poifédè  peu- 
dam  aflez  long-temps  une  bien  plus  grande  portion 
de  riulic  que  celle  qui  pona  leur  nom  au  temps  des 
Romains , fie  dont  je  viens  de  donner  les  bornes. 

Les  principaux  fleuves  de  l'Etrurie  étoient  l’^i/- 
nus  , VUmbrOy\o  CUnis^  le  Tiberis. 

Les  lacs  principaux  étoient  le  Lacus  Trajîmenus , 
fie  le  lac  yuJfinUnJit. 

On  comptoii  pour  les  villes  les  plus  Confidérablcs 
de  l’Etrurie  , Luna^  Ptfx , riflona  , Florer.fi  i 
Fefula,  Vertus  HenuUs  Labronis  ^ Foliufraty  Sen  t 
Juîia , Arretium  f Cortona , Perufta , Clufium , Vau- 
lonii>,  &c, 

Selon  PioUmte» 


Ptolemée,  dans  fa  deferipuon  de  l’ItaUe,  fait 
obferver  que  les  Latins  nommoient  Tu/ci  ceux  que 
les  Grecs  nommoient  Tyrrhem,  Je  ne  placerai  pas 
ici  les  villes  qu’tl  leur  attribue,  parce  quW  les  trou- 
vera fur  le  tableau  général  de  la  géographie  de 
riralie  d’après  cet  auteur. 

ETRUSCl,  peuples  deritalie,<mi  habitoiem  cc 
qu’on  nomme  la  Tofeane  aujourd’hui;  nuiis  qui 
étoit  beaucoup  plus  étendue  fous  le  nom  âiEtrurie, 
Les  Etrufques  étoient  nommés  par  les  Grecs  Tyr- 
rAé/ï«,  ou  Tyrfines  6c  Pèlafges  ^ ^oiqu’ils  fuflent 
d'une  nation  trés-difTèreme.  IjCS  Romains  les  ap- 
pelo'.ent  Tujei  ou  Etntfciy  fie  leur  pays  Etruria:  mais 
les  Ecnifques  eux-mémes  ignoroient  Tufage  de  ces 
difiérens  noms.  Chaque  canton  de  l’Etrurie  étoit 
diflinguè  par  une  dénomination  particulière,  fie  le 
nom  général  de  la  nation  étoit  R^enom 

Ortgi/u  & étendue  de  leur  puiyance.  Les  Ra/ena 
étoient  originairement  le  même  peuple  que  lee 
I Rhati , anciens  babluns  de  la  partie  des  Alpes  où 
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qouloirrAilKftf , feloa  PUnt ,L.iit,e,xt,Bi TïM- 

Live , L.  V,  c, 

Au  temps  de  la  plus  grande  puiflànce  des  Etruf- 
ques  ou  Ral'éaes  > ils  avoient  iti  les  maîtres  de  PE- 
trurie,  de  toute  POmbric  & de  tout  ce  qu'enra- 
lûreot  depuis  ks  Gaulois  : ils  touchoieni  aux  Alpes  , 
dont  ils  ètoient  originaires,  & s'itendoient  ju^u’i 
la  Bier.  ’ 

D’autres  peuples  ayant  dans  la  fuite  conquis  les 
pays  qui  leparo'ieot  la  Rhctie  & PEtnirk , les 
Ëiriirques  perdirent  de  saie  leur  première  origine. 

Dès  que  ees  peuples  entrèrenn  en  Italie,  ils 
s’arrêtèrent  au  nord  du  Pô,  & ils  y bâtirent  deux 
villes;  Adria,  l’une  des  deux,conuruite\  quelque 
diflance  de  la  mer,  fut  alTca  célèbre  dans  le  temps 
des  colonies  helléniques , pour  donner  fon  nom  au 
golfe. 

Peu  après,  les  Ettufqiies  s’emparèrent  des  cantons 
qui  ètoient  fiinès  entre  l’Apennin  & le  Pô.  Leur 
ville  principale  ètoit  ftl/na,  Loiftjue  les  Etrufques 
ürent  cette  invafion , ce  pays  cioit  habité  par  les 
Omtri , peuple  puiflant  qui  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie  au  midi  du  Pô,  ot  rEtrurie  en  parti- 
culier. Les  Etrufques , en  les  cliallânt,  dètruilîrent 
trois  cens  de  leurs  villes. 

La  puilTance  des  Etrufques  ou  Rafcna  fut  bien 
alToibhe  par  les  Gaulois,  lorfqu’ils  pénétrèrent  en 
Italie.  Ces  peuples,  qui  formulent  une  ligue  coffl- 
pofée  de  plufieurs  cites  différentes,  furent  vraifem- 
Uablement  appelés  par  les  Liguriens  ou  les  Ifumtri , 
comme  eux.  Celtes  d’origine;  ils  vinrent,  fous  la 
conduite  de  Beüovèfe.  Les  Etrufques  d’au-delà  du 
Pô  vinrent  à leur  rencontre;  mais  ils  furent  dé- 
faits, & les  Gaulois  s’établirent  dans  l’Infubrie.  Les 
Ctnomani , les  Be'ù , les  Lingones  & les  Senones , 
autres  Gaulois  de  la  Celtique , vinrent  fuccefli ve- 
ment  joindre  les  premiers  : de  forté  que  les  Emif- 
ques  ou  Rafena  Airent  contraints  de  fe  retirer  en 
Ombrie,  & de-l>  dans  le  P'utnum,  où  plufieurs 
s'étant  arrêtés , ils  fondèrent  les  villes  de  Cupra  & 
HAtria,  Les  amtes  traverfèrent  l’Apennin , & fe 
iettèrem  dans  la  Campanie , qu’ils  enlevèrent  aux 
Opiques  ; ils  sV  étabKrent,  fe  divifèrent  en  douze 
cantons , dont  f'ulmnum  étoit  la  capitale.  Les  Sam- 
iiites  s’emparèrent  de  cette  ville  par  furprife,  l’an 
4ZO  avant  J.  C.  félon  Tite-Live,  L.  ir,  c.  jj. 

Les  Etnifqim  perdirent  la  Campanie , qu’ils  pof- 
fédoient  depuis  quœe  cens  ans , & ne  pofTédèreot 
plus  hors  de  l’Etniiie , que  la  ville  de  Mantouc , & 
celles  de  Cupra  & d’Atria  dans  le  Picemnn. 

L’Eirurie  étoit  diviféc  en  douze  cités , gouvernées 
par  des  chefs  éleéhâ,  à qui  les  Romains  donnoiem 
le  titre  de  roi. 

Les  Etrufques  ou  Rafena,  ffiilbient  trois  corps 
cliffirens  ; ceux  de  l’Etrurie , ceux  de  b Campanie, 
& ceux  ifau-deb  du  Pô  : iis  ne  dépendoieue  point 
les  uns  des  autres. 

Las  Pélafges  avmcni  des  cités  dans  le  pays  pof- 
ftdé  pat  les  Etrufques,  où  ces  peuples  avoient  con- 
fié les  meeuts  8c  U religion  des  anciens  habuans 
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(fe  la  Grèce.  Lœ  Falifqaes,  qui  habitaient  la  ville 
de  Falérie , enebvée  dans  rÉtmrie , ètoient  des  Pé* 
Ifegs*  > Strabon,  i.  r;  8c  Denys  d’Halicar- 
naiTe  affiire  qn’ils  avoient  un  temple  dédié  à U 
luaon  des  Argîenfl 

Tarquinitim  eft  mife  au  nombre  des  cités  des 
Pélalges  par  Strabon,  ainfi  qtie  celle  de  Cofaov  Cojfj, 
i qui  étoit  fuuée  prés  du  cap  de  même  nom  ; mais  la 
plus  importante  des  cités  pélafgiques  étoit  celle 
<f  Aeylla  , dont  les  peuples  mettoient  des  flottes 
con  ndèrable^  ï la  iDcr.  Pline  en  fait  memion,  L.  ir^ 
8c  Strabon,  L.  y^p.  226»  Les  habirans  d^A^Bar 
avoient  un  rrc<br  k Delphes , où  ib  envoyoient  la 
cfime  des  pirateries  contimtelles'  qu*tb  exerçoient 
fur  les  côtes  de  llcalie , 8c  le  long  des  Bes  de  la 
lïier  Egée, 

^ Hérodote , I.  r , rapporte  que  les  Agylliens  four* 
nîrent  ibuame  vaiffeaux  aux  Carthaginois,  pour 
aller  combaipc  les  Phocéens  établis  en  Sardaigne* 
Les  Cartliaginoîs , quoique  battus , fireat  uo  grand 
nombre  de  prifonniers  qulls  égorgèrent. 

Religion,  \ 2Tron  rapporte  les  noms  des  divinités 
que  les  Etniiques  adoroicni  ; en  général  cependant  » 
leur  religion  étoit , pour  le  fond , la  meme  que  celle 
des  anciens  Grecs,  mais  exempte  des  fiâioos  bp> 
zarres,  félon  Denys  d'Halicai^nafre.  . 

Langue,  La  langue  de;  Etrufques  a fort  exercé 
tes  favans  modernes.  Ce  qui  doit  étonner , c*cft  que 
le  favant  Bochard , qui  trouvoit  de  rhébreu  par* 
tout , a orétendu  que  rancien  tofean  venoit  du  grec; 
Cepenoant , on  a prouvé  que  plufieurs  mots  qu*il 
cite  dans  fonphaleg,  font  orientaux.  Mats  ce  point 
de  crkiquc  n'eftpaft  de  mon  objet.  On  voir  de  leur 
écriture  fur  planeurs  monumens  antiques , 8c  par* 
ticuliércment  fur  les  tables  appelées  euguhunnes  • 
trouvées  en  Italie  fous  le  théâtre  de  l’ancienne 
ville  d’Jguvmm,  Deux  de  ces  tables  fe  voient  à 
Venife. 

Gouvememenu  Oo  peut  croire  que  Us  Etnrfd^ 
lots  de  leurs  émigratKms , ètoient  Garnis  â ^u* 
ûeuTS  chef^  Ils  coniîsrvérent  le  même  ufaee  lorf- 

2u'ils  furent  reAreints  dans  les  bornes  de  la  feuU 
trurie. 

Ccu^,  rempli  d’un  grand  oontbre  de  villes; 
étoit  divifé  en  douze  cites  principales , ayant , h 
ce  qu’il  parott , chaeune  pour  chef»  un  commandant 
du  peuple  appelé  lucumon  (1). 

Én  recueillant  ce  que  l’on  ûüt  de  leurs  loin , oïl 


(i)  On  a quelquefois  èit  que  ca  mot  veaoit  de  roricatal 
homme  de  guerre’,  mais  n'eft<ce  pas  plutôt  de 
Lue  & de  Hum  , c'eÂ-a’^re,  le  chef  du  peuple } Ceft  du 
premier  de  cei  mon  que  les  Orkiuaux  ont  fait  » 
mo/l#,  mélee , foif  on  peut  croire  que  iiuum  D'eti  que  riof 
verfe  de  mu^lac.  Ces  iavcrüons  font  aflez  daes  le  ^oùt  des 
Orientaux.  Le  ùlut  des  Turcss’exprimeainû:  le  premier 
qui  porte  la  (arolc  die,  en  aboidaac  celui  auquel  il  s'a* 
àicQc  y/fùmalé-coum  ; & l'autre  répond  \U>couuffélamt 
c’eft  à*dire,  le  fiihit  fois  avec  vous}  avec  veiù  foie  le 
fdttx 
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«oif  qu’une  hiciunonie  ne  pouvoir  faire  ni  la  paix , 
ni  la  guerre  que  du  confemement  grinètal  de  la  na- 
tion ; qu’ils  envoyoient  loujour»  taire  une  déch- 
ration  de  guerre  par  un  héraut.  Il  y a plufieurs 
de  leurs  ulages  rapponés  par  Athénée  & par  Héra- 
clidc  de  Pont , que  les  auteurs  feoiblent  avoir  con- 
fondus avec  leurs  lois  ; tels  que  la  pratique  de 
jnanger  deux  fois  le  jour,  d'admettre  leurs  femmes 
lut  le  même  lit  pour  manger,  de  permettre  aux 
peiin  entans  de  pourfuivre  dans  les  rues,  une  bourfe 
a la  main,  les  débiteurs  infolvables.  La  difeipline 
militaire  y étoii  bonne  & bien  obfcrvée. 

Stitsets  arts.  Toute  l’antiquité  & les  monumens 
qui  nous  retient , dépofent  également  en  faveur  du 
goût  des  Etrufques  pour  les  fcicnces  & les  ans. 
Tliodore  les  appelle  ç/A«T«xr»i , amateurs  des  arts. 
Nousfavons  en  cifciqu’ilsrcuiritToient  très-bien  dans 
rarchitcâure , qui  leur  doit  un  des  ordres  mis  en- 
core en  ufage  dans  la-  peinture  & dans  la  fculp- 
turc , Sfc.  Cependant , les  Grecs  l’emponèrent  de 
beaucoup  fur  eux  pour  la  correâton  eu  deifm.  Ils 
s'étoieni  autTi  occupés  de  la  connoiflancc  do  ciel, 

2ui  leur  étoii  indifpenfable  pour  la  navigatioo. 

templier  va  plus  loin  , car  il  leur  fait  b<mneur 
de  la  pbiJofophie  de  Pyihagorc  ; & parce  qu’il  def- 
cendoit  de  parer»  étrangers , il  en  fait  un  ^rulque 
lui-même. 

Comment.  On  ne  peut  douter  qu’ils  n’euffent  un 
commerce  fort  étendu;  non  pas  parce  que  quelques 
anciens  ont  dit  que  Jalon , en  revenant  de  la  ^1- 
chidc,avoit  combaiiu  contre  des  valITeaux  étruf- 
ques , mais  parce  qiie  tout  montre  qu’ils  communi- 
quoient  avec  les  Carthaginens , les  Pbcniciens,  les 
Égyptiens  ; parce  que  les  villes  d'Anlla  , de 
Xutu , 6-c.  avolent  des  ports , & l’intcUigence  de 
la  marine  ; & parce  que  Von  voit  que  le  luxe  étoir 
porté  chez  eux  fort  haut,  & qu’ils  employoient 
dans  leurs  omemens  une  inBnitê  de  chofes.  qu'ils 
ne  pouvoieoi  s’étre  procurées  que  par  un  commerce 
fort  conCdérable. 

U fores.  Les  Etrufques  paroifroienT  avoir  coimu, 
avant  le  temps  des  Romains , une  infinité  de  cliofes 
tenant  i l’utiUié  8c  à l’agrément.  Ils  ivoient  des 
jeux  publics  ou  fêtes  générales  , des  jeux  cé- 
niques,  6>c.  Les  Romains  prirent  d’eux  Ia  fcience 
des  augures,  inventée  fans  ifoiitcpour  conduire  plus 
aifément  les  cfprits  de  ht  multitude.  Plutarque , dans 
b vie  de  Sylla,  dit  que  les  devins  étrufques  que  l’on 
confnlta  i l’occaBon  de  plufinirs  prodiges  arrivés  la 
première  année  du  confulat  de  Sylla , répondlienc 
que  ces  prodiges  annonçoient  la  fin  d’une  révo- 
lution dn  monde  6c  le  commencement  d’un  nouvel 
»e.  Suidas  dit  à-peu-près  b meme  chofe,  & cite 
Tite-Lis'c  & Diodors  de  Sicile.  Les  anciens  leur 
attribuent  l’invention  des  meules  pour  moudre  le 
bled  ; ils  les  faifoienc  tourner  par  ipi  cheval  ou  par 
un  efebve.  Au  relie , une  grande  partie  de  leurs 
ufages  palTa  aux  Romains , fur-tout  ceux  qu’ils  adop- 
tèrent pour  les  cérémonies  rcliglcufes. 

RiwUùtuu  lùÿori^ius,  Od  peut  Mpfulter  p«uz 
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rhUloire  des  Etrufques  VEtrurU  Rigatss  deDempller, 
T.i,L.ii,c.i,2,},  ére.i  on  y vema  ce  qu’il  dit  de 
b fuite  des  rois  de  ce  pays.  Scion  lui,  iU  aiiroienc 
tegne  a;oo  ans.  Ces  princes  font  divilïs  en  quatre 
fuites. 

La  première  cil  celle  des  defceiidans  de  Janus; 
appelés  Jaauaits;  encore  peut -on  les  regardèr 
comme  des  dieux  ; la  fecenoe  ell  celle  des  Cory- 
tiens  ; leurs  règnes  foiu  irès-obfcurs  ; la  irotfième 
cil  celle  des  l^rtbes  ; elle  eB  plus  illuBre  & plils 
rapprochée  des  Romains  {Ur  fignitioh  roi).  La 
quatrième  ell  celle  des  Lucumons.  Tout  cela  d’ail- 
leurs dl  fort  obfcur.  On  ne  connoit  guère  l'hilloira 
des  Etrufques  que  depuis  leurs  guerres  avec  les 
Romains.  Encore  ceux-ci  fe  font-iH  bien  plus  em- 
prcfl'és  de  parler  de  leurs  conqnéies  que  de  fiiire 
connoirre  un  peuple  qui  les  leur  difpUtoit  li  vail- 
Icmmenu  Ceb  fui  cependant;  ils  furent  obligés  de 
pU«r  fous  ie  joug  que  leur  impoibient  leurs  vain- 
queurs. On  remplit  leurs  pays  de  troupes  & de 
colooies,  & la  uatioo  étruique  disparue  infen^ 
bienseac. 

E V 

EVA , nom  d’une  viHe  du  Pèloponnèiê , daa« 
TArcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Eva,  gros  village  du  Péloponnèfe , dans  fArgm 
lide,  félon  Paufanias. 

Eta,  colline  du  Péloponnèfe,  dans  b Laconie; 
près  de  Sdbfie,  félon  Polybe. 

EVACOMIAS,  fiège  épifcopal  de  l’Arabie; 
fous  Bécerta,  métropole^  lieion  GuMlmme  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius. 

EVÆMON , ville  de  Grèce , félon  Eiiennè  de 
Byfance , qui  U place  dans  le  territoire  des  Orcho-, 
ménieiM. 

EVAGKJNUM  CIVITAS  (mms),  f.ègii 
épifcopal  de  b première  Germanie. 

EV  ALENI , nom  d’nn  peuple , félon  Etienne 
de  ^fance,  qui  citt  le  fécond  livre  des  Arabiques 
de  Glaucus.  Ortélius  foupçonne  que  e'ètoit  u|i 
peuple  de  l’Arabie.  ’ ^ 

EVANDRIA,  petite  ville  de  lUifiunie,  dans 
la  Lufiianie , félon  Piobmée.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Talavaa  U Feja,  bourg  de  b vieille 
Caftille. 

EVANDRIANA,  an  fud  de  V.<èaat>,  & vente 
fud-ouell  d'Ementa  Augaÿa, , 

EVANDRIUS  MONS,  nom  de  l'une  des  fept 
montagnes  de  b ville  de  Rome,  félon  Cbudien; 
qni  nomme  ainC  le  mont  Palatin. 

EVANGELORÜM  PORTUS.  Ptolemèenomme 
ainfi  un  port  de  l’Ediiopie  . dans  le  gtèfe  Ara- 
bique. Ce  nom  fignifioit  engrec  , le  porrde  ceux 
qui  apportent  de  bonnes  nouvelles. 

EVARCHÜS,  rivière  de  fAfie,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  qu’elle  fervoit  de  bornes  enire 
U Paphlagonie  8c  b Cappndoee. 
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Valétiiis  Flacciis  b donne  h h Scythle.  Il  ajoute  | 
qu'il  y avoli  l^iicoup  de  cy^cs. 

EN'ARIA , ville  de  la  Phénicie  du  Liban , félon 
Ortélius.  11  en  ell  fait  memion  dans  les  aâes  du 
concile  de  Chalcédoine. 

EUASPLA,  fleuve  de  l’Inde,  dans  b partie  fep- 
tcniiionale  du  mont  Paropamifus.  ilcouloit  au  fud- 
cil  Ce  jeter  dans  \'lndat,  vers  le  j8'  dcg.  de  lat.  • 

EVAZA , fiége  èpilcoral  de  l’Afie  proprement 
dite , fous  la  métropole  d'Ephéfe , félon  les  aâes  du 
concile  d'Ephéfe. 

EUBCEA.  Cette  ile , la  plus  confidérable  de  la 
Grèce,  après  celle  de  Crète,  s'éiendoit  du  fud-cfl 
au  nord-ouefl,  depuis  le  trente-huitième  degré  de 
bütude,  jufqu’au  treme-neuriéme  degré  felze 
minutes;  touchant,  dans  fa  partie  feptentrionalc , 
au  vùigt  ■ unième  degré  de  longitude , & dans  fa 
partie  méridionale  au  vingt-deuxième  & demi.  Il 
efl  très-probable  qu’il  a été  un  temps  où,  même 
dans  toute  fa  longueur,  elle  faifoit  partie  du  con- 
tinent de  b Grèce,  dont  elle  cil  encore  très-proche. 
Elle  n'y  communique  aâucllcmcnt  que  par  un 
pont , conflruit  dans  Iclieu  où  ètoit  autretois  Chalc'u , 
au  promontoire  qui  s'avanqoit  au  fud  efl  i'AuUs. 
C’eft  b que  b mer , tefl'erree  entre  les  terres , tend 
pins  fenfible  qu'en  tout  autre  endroit  de  b Méditer- 
ranée, le  mouvement  périodique  connu  fons  le 
.nom  de  flux  Si  reflux,  &C  qui  a pour  caufe  l'aâion 
du  folcil  & de  b lune  fur  les  eaux  terreflres  af- 
femblées  en  grandes  malles.  Des  détails  un  peu 
étendus  fur  file  d'Eubec , m'entraincroient  plus  loin 
que  ne  le  comporte  b nature  de  cet  ouvrage.  Je 
m'en  tiendrai  donc  aux  counoillàmcs  qui  me  pa- 
'roiflent  indifpenfables. 

Cette  île  le  nomme  aâuellement  Negrepon/.  On 
peut  conjeâurer  tjue  ce  changement  fe  fera  intro- 
dtiit  ainfi  du  mot  F.  v fixes,  l’Euripc,  qui  efl  tout  près 
de  l'Etibée , par  une  prononciation  altérée;  on  aura 
fait  Earipo,  puis  admettant  un  fon  guttural,  Ay/po. 

Je  parb  des  Grecs  dans  no  temps  devenu  barbare.  ' 
Les  matelots  occidentaux , non  moins  grofliers , & 
de  plus  ignoraiis  b bogue  grecque,  entendant  les 
’malelols  grecs  dire  t~s  rir  EyaiVo»  (rii  ton  Egripoi^) 

raur  indiquer  aller  vers.,  ou  a Ègrlpo , c'efl-à-dire , 
rdeibqttelle  iUdonnoicntle  nom  de  l'Eur/pr , qui 
n'efl  iqu'uh  canal*;' ces  matelots , dis  je , auront  en- 
core altéré  ces  mots  , en  les  Ânilbnt , ils  auront 
dit  Negreponi.  Ceft  à tort  que  qitclqucs  aitteurs  ont 
«herehé'cetie  étymologie  dans  negro  pont;  le  pont 
n’efl  pas  de  pierres  noires,  & il  n’y  a rien  de  cette 
couleur  aux  envârofu.  L'autre  étymologie  efl  d’au- 
tant plus  naturelle,  que  beaucoup  de  mets  grecs 
•ni  été  dénaturés  de  cette 'manière  : particuliére- 
ment le  nom  de  Conflaminople , que  les  Turs  ont 
amené  é être  prononcé  Sumtaut,  formé  de  tXs  rnr 
vrthsr  ,(eu  lia  poüa  JT 

Vers  le  milieu  de  b cAte  occideotalc,  cette  ilo 
forme  une  langue  de  tetre  ou  promontoire , qui , 
ferrant  b continent  de  fort  prés,  forme  le  détroit 
que  l'on  appelle  ySuripe,  LÀ  configuraiion  de  b 


E U B 


cdte , Toîi  au  nord  de  ce  promontoire , Toit  au  fud  » 
pr<^rentoii  plufietirs  enfoncemens  que  les  anciens 
appeloienc  r«  rUf  ï.v^inf , les  creux  de 
rtubce. 

Cette  Ue,  aiTez  monragneure  dans  là  longueur, 
étoit  fenile , & produifott  abondamment  du  bled  , 
de  rhuilc , du  vin , & toutes  fortes  de  fruits  déli- 
cieux r fes  pâturages  étoiem  fur-tout  fort  cftim^. 

Les  villes  principales  étoienr,  en  commençant 
par  le  nord  ; Jjliéta , ou  Hiflioj , appelée  aulB  Oreus 
& Mciropoiis  i Ædtpfus , ChaUis^  Erctrid  8c  Cary  fit 
tout-à-fait  au  fud.  La  côte  orientale  n'avoit  pas  de 
Heu  confidérable , excepté  un  temple  de  Minerve , 
au  nord  de  CorzxMvr. 


» Selon  PtoUmêe, 


Cet  auteur  fait  connoûrc  un  affez  grand  nombre 
de  lieux  dans  file  d'Eubèe. 


Centeum , prom. 

Atlanits  Stjiumv 
ÆJiofus, 

Chatcïs,u  • 

Ertuia, 

Amarynikus, 

Lto.num  Promontonurn, 
Cale  ,r^/?<,cequeron  peut 
rendre  en  latin  par  rul- 
ehrum  Luau, 

CaryfittSu 


Gérais, 
Capkereus,  prom. 
Curva  Eubteee  (i). 
Cherfone:fus , prom# 
Budori , fl,  cmia. 
Ceriruhiu. 

AnemidU  Fanmm*  ' 
Htfreuu 

PhaUria , prom. 
D'ton , prom. 


Lllc  d’Eubéc  a été  défignéc  dans  l’amiquîté  par 
düTcrcns  noms  : les  plus  connus  font  ceux  de  CAa/- 
c/r  (a) , d'£//o/?/>  (3)  , diAonU  (4),  (ç), 

de  Macris  (6) , d’OcAr  (7) , de  Bomo  (8).  Quant  au 
nom  d’£üi«,  on  croit  qu’il  s’écoit  formé  par  cor- 
ruption, des  mots  grec  «vx»  5o«r,éov« pabuium-a 
étable  à bœuf,  Atymologte  prife  dans  la  nature  » 


{0  fe«b!e  que  Pcolemèe  indique  ici  ce*  xei\«  E*- 
A«<«rdii  côté  oncotal , puisqu'il  ic*  place  entre  le  pro- 
siontdîre  CapMenus  & le  promontoire  appelé  Chtrfontfue 
ou  prefqu’ilc;  tu  lieu  que  StAon  Ici  indique  depuu 
Girsilus , à l'oueft,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  ville  d’Aulia 
en  Bcorte. 

(а)  On  a fait  dériver  ce  nom  de  Oialcé  « prétendue  fille 
d’Afope,  roi  de  Béotie.  /‘adopte  l’opinion  de  Plisegqai 
le  fait  venir  de  x*xw^  du  cuivre , parce  que  Ton  ct| 
froüvott  dans  cette  ville. . 

^ (7)  D’apres  EUops , fils  d’Ioa  , lequel  étoit  venu  s y 
établir. 

(4)  D*aprcs  les  Anooes  ( Akoh  A ) t qui  7 avoieot 
eu  des  poltenîans. 

(0  D apres  les  Abantes  ( )»  • û après 

uo  ancien  héros  nomme  Abat. 

(б)  Du  mot  , lon^e , parce  qu*en  effet  cette  11© 

eft  breo  pins  longue  que  Ii^e.  On  faifoit  aufÜ  remonter 
ce  nom  a une  nymphe , qui , difoitoo , avoit  nourri  Bac- 
chus  dans  une  des  cavernes  de  l’Ue. 

(7)  D’après  le  nom  de  fa  plus  hiutc  montagne. 

(8)  D'après  les  troupeaux  que  l’on  y nournfibit.  Selon  ^ 
Hclÿchrus,  beraa  éfl  up  âne  : mot  qui  fignifioit  trouMu. 

. puuque 
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puiCque  cette  île  étott  reuommce  pour  Tes  excel- 
lent pâturages. 

L*Eub6e  fut  prohablement  une  des  îles  dans  lef- 
cpieltes  t'établirent  les  premiers  Orientaux  qui  paf*- 
lèrent  du  continent  de  TAfie  vers  les  côtes  de  la 
Grèce.  Elle  forma  de  bonne-heure  un  état  pulHant, 
puirqu’EI^iiénor , rot  des  Eubéens , conduifit  qua- 
rante wUlcaux  à la  guerre  de  Troye.  Solin  place 
au  commencement  de  cette  monarchie , les  Titans  ; 
c*efl  ne  rien  dire.  Les  poètes  y placent  pour  pre- 
mier roi  Abas,  fils  de  Neptune  & de  la  nymphe 
Aréthufe.  Un  fils  de  Neptune  devoir  cire  un  na- 
vigateur un  peu  plus  habile  que  les  autres  ; du 
moins,  c'efi  lefpècc  de  vérité  que  laiiTc entrevoir 
ce  récit  des  poètes.  Les  details  des  règnes  de  ces 
fouverains  de  TEubée  font  peu  connus. 

Au  temps  de  Darius , fils  d^Hyftafpe , les  princi- 
pales villes  de  nie  formolent  autant  de  petits  états 
Icparés,  gouvernés  par  des  nobles  que  Ton  appcloic 
hippobatesf  ou  cavaliers,  & qui  n'étoii.nt  admiv  au 
gouvernement  qu'autant  qu’ils  pouvoient  nourrir 
un  certain  nombre  de  chevaux.  Mais  certe  forme 
de  gouvernement  ne  fubfilla  pas.  La  démocratie  lui 
fuccéda.  Enfcite  des  ambitieux  s'emparèrent  de 
rsiiiorité. 

Ces  tyrans  eurent  guerre  avec  les  Athéniens, 
puis  avec  les  Thébains.  Sous  le  régne  de  Philippe, 
jes  M.'îccdonicns  influèrent  beaucoup  fur  le  fort  de 
nie  d’Eubée.  Ils  furent  également  fournis  a fon  fils 
Alexandre.  A la  mort  de  ce  prince.  Us  cfTayérent 
de  s’affranchir  de  toute  efpéce  de  joug  étranger. 
Mais  Antigone  le  leur  impofa  de  nouveau.  En  arri- 
vant dans  cette  île , les  Romains,  déjà  maitres  d’une 
partie  de  la  Grèce,  U trouvèrent  foumife  aux  Macé- 
doniens. Le  fénat  les  déclara  libres.  Cependant , 
comme  elle  manquolt  de  forces  pour  foutenir  cette 
liberté,  elle  tomba  au  pouvoir  d'Antiochus  & de 
Mithridate.  Les  Romains  les  affranchirent  de  ce 
nouveau  joug.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  car 
Marc-Antoine  fournit  l’Eubée  aux  Athéniens.  Peu 
après,  Augufic  voulant  fe  venger  des  partifans  de 
fon  rival , enleva  l’Eubée  aux  Athéniens , & lui 
rendit  la  liberté.  Elle  en  jouit  jtifqu’au  régne  de 
Verpafien , qu'elle  eut  le  trlfie  fort  de  toute  la 
Grèce , & fit  partie  des  provinces  romaines. 

EuBdA.  Strabon  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom.  11  la  place  dans  l'ile  d*£ubaa,  & ajoute  qu’elle 
fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 

EuBtiA , nom  d’une  ville  de  la  Sicile , félon 
Sirabon.  Cet  ancien  en  parle  comme  d'une  ville 
détruite.  Elle  avoir  été  au  milieu  des  terres , prés 
& au  nord  de  l’Achates , à l’oueff  de  la  petite 
Hybla , & au  fud  de  la  fourçe  de  l’Eryces. 

N»  B.  Fazel  croit  qu’elle  a été  remplacée  par  une 
fonereffe  nommée 

EvBdA , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne  de 
Byfancc.  U ajoute  que  les  InfuUires  qui  y allèrent, 
furent  nommés  Abattus* 

Strabon  fait  aufii  mention  de  ce  lieu. 

£vb<xa,  nom  d'un  lieu  du  Péloponncfc,  dans 
Gio^rapfût  ancunntt 
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l’Argolide,  félon  Etienne  de  Byfance.  TI  paroit  par 
Siraho.! , que  c’éioii  une  colline.  La  montagne  que 
P..ufanias  met  dans  le  même  pays,  étoii  vraifem- 
bl.>Mcinent  la  meme  clH)fe. 

EuBdA.  Strabon  donne  ce  nom  à un  lieu  de 
Pile  de  Corcyrc,  & à un  autre  dans  l’ile  de 
Lemnos. 

EÜBURIATES,  nom  d'un  peuple  de  riialie,' 
félon  Pline  & Florus.  Il  habitoit  fur  la  côte  de  la 
Ltzurie. 

EüCARPENI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  d'Eucarpla^  que  Pcolemée  & Strabon  placent 
dans  la  Grande-Pbrygie. 

EÜCARPIA , ville  de  l'Afic , dans  la  Grande- 
Pbryglc,  félon  Piolemée  6c  Strabon.  On  voit , dans 
les  notices  eccléfiaftiques , que  c’étoit  une  ville  épif- 
copale  de  la  Phrygiefalutaire.  Etienne  de  Byfance, 
en  parlant  de  VÉucarpu  de  la  Phrygie , fe  fert  du 
mot  <Tir^0r  (peuple),  6c  le  place  dans  la  petite 
Phrygie.  Je  crois  qu'il  fc  trompe  quant  à la  Pbrygie; 
6c  que,  quant  au  peuple,  il  veut  cUreame  certaine 
étendue  de  pays.  Car  il  parle  de  fa  terre  par  rapport 
à la  vigne,  6c  dit  que  les  étrangers  (0) 
dilbient  que  Jupiter  avoit  donné  cette  terre  en  prè- 
fent  à Cérés  6c  à Bacchus.  Ce  que  l’on  peut  croire 
de  plus  vraifcmblable , relativement  à ce  territoire  , 
c’efi  que  ce  fut  à fa  fertilité  qu’il  dut  fon  nom, 
formé  évidemment  de  fruBus, 

Eucarpia  , nom  d'un  château  de  b Sicile , félon 
Etienne  de  Byfance.  Ce  fut  en  ce  lieu,  félon  le 
même  auteur,  que  naquit  Lais,  fi  célèbre  par  fa 
beauté.  Mais  plufieurs  autres  lieux  s’attribuoiem  le 
meme  honneur. 

EUCR  ATIDA,  ville  derAfie,d.ioslaBaôrianc» 
félon  Etienne  de  By  fanée.  EJle  efi  nommée  Eitférj- 
ùdu  par  Ptolemce  6c  par  Strabon. 

EUCRATIDIA.  Ev^ratida. 

EUDALA , fiège  épifcopal  de  l’Afrique  procon- 
fulairc , félon  Viflor  d’ütique,  6c  1a  notice  épifeo- 
pale  d’Afrique.  On  croit  que  c’eft  b meme  place 
nommée  TkeudaU  par  Ptoleinée. 

EUDEMIA , nom  d'une  petite  île  de  la  mer 
Egée , félon  Pline,  qui  la  place  dans  le  golfe  Ther* 
méen. 

EUDIPNE , île, de  b' Libye  phénicienne,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

EUDOCIAS,  ville  épifcopale  de  l’Afic,  dans 
la  Pamphylic,  attribuée  à la  Lycie,  félon  la  lettre 
des  évoques  de  cette  province , adreffée  à l’empe- 
rciir  Leon. 

EUDOCiAS , ou  Eudoxias,  ville  épifcopale  de 
l’Afie , dans  la  fécondé  Galaiie , félon  les  aâes  du 
concile  de  Chalcédoine,  tenu  en  l’an  451. 

EUDOLI , les  Eudoles , peuple  de  la  Germanie. 
C’étoit  un  de  ceux  qui  compofoicnt  la  nation  des 
Vandales. 

EUDOM , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , dans  la 
Carie , fclon  Pline. 

EUDOSES , peuple  de  la  Germante.  On  les  corn* 
prenoie  fous  les  Suèves  feptentrionnux.  Le  temple 
N n n n 
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de  Htrta  ctoit  dans  leur  pays.  Il  étoit  Tmiè  dans 
une  île  de  la  mer  Baltique,  & Bunttium  (que  l'on 
croit  être  Strallimd)  , êtoit  leur  principale  retraite. 

EUDOXIANA.  Dans  l’ancienne  vcrlion  latine 
de  Ptolcmcc,  il  eA  fait  mention  ville 

«U  Pont , dans  la  Galatie. 

EUDOXIOPOLIS,  ville  êpifcopale  de  l’Afic, 
dans  la  Pindic,  félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

EUDRACINUM  , ville  que  l’iiincrairc  d'An- 
tonin  place  dans  les  Alpes,  entre  le  Summus  Pen^ 
ninus  & Auzujid  Praioru, 

EUDRAPA  {Eder<iw  Edir'^^  ville  de  l'Afic,  fur 
la  rive  gauche  derEuphr;ue,  félon  Ptolcmcc. 

EUc  êtoit  fituéc  dans  la  Méfopotamîe',  à ToueA 
i füd-ouell  de  la  ville  de  CdrmanJj, 

EVEA,  ou  Eve,  ancien  nom  de  ville  de 

la  Phénicie. 

EVKLGIA,  ville  dont  fait  mention  Hécatée, 
félon  Etienne  de  Byfance.  La  pofuion  n'en  eA  pas 
indiquée. 

EVENITÆ , peuple  de  l'Egypte , félon  faim 
Clément  d'Alexandrie.  Ortêüus  con^^ure  qu’Evr* 
nitx  cA  une  faute , & qu'il  faudroit  lire  Sy<mtx, 

EVENUS,nom  d’une  rivière  de  l'Afie  mineure, 
félon  Pline,  qui  dit  que  les  vilies  de  LymeiTc  & de 
Milec  .ivoient  été  bâties  fur  fes  bords. 

Les  habitans  de  ta  ville  d'Adramyttc  faifoient 
venir  de  l'eau  de  cette  rivière  par  des  canaux , félon 
$tr.abon. 

Evenus  {F'Jjti),  rivière  de  Grèce,  dans  l’E- 
toUc.  Elle  fcparoii  l'EtoUe  proprement  dite , ou 
Ætolta  P'dusy  d'avec  rEtolie  ajoutée,  ou  EpiPetus, 
Ce  Aeuve  commençoit  au  nord-cA  dans  le  mont 
Pindus,  fur  fes  frontières  de  la  ThcAalic,  palToit 
chez  les  Bomixl^  chez  le»  Ophttnfts^  chez  les  Apo^ 
doû;  & après  avoir  arroli^  Calydon^  fe  jcioic  dans  la 
mer,  à l'oucA  d'une  ville  appelée  Chakis, 

C'étoit  fur  les  bonis  de  \'Evtnusy  que  , félon  la 
fahle,  Hercule  avoit  tué  le  Centaure  NclTus. 

EVERENSIS , ou  Enerensis.  Li  conférence  de 
Canhage  nomme  ainfi  un  Aège  êpifcopal  d’A- 
fiique, 

EVERGETÆ , les  Evergètès , peuple  de  TAfie , 
que  Strabon  pbee  dans  le  voilinage  de  la  Dran- 
giane;  car  U dit  qu'Alcxarfdre-lc-Grand  alla  chez 
ce  peuple  en  fonant  de  la  Drangtanc. 

Dioaore  de  Sicile  rapporte  que  Cyms,  celui  qui 
tzanfporta  aux  Perfes  Vempire  des  Medes,  s'étant 
engagé  dans  un  défert , oii  les  vivres  venant  k man- 

Îjuer,  la  famine  fut  fi  affreufe  dans  fon  armée,  que 
es  foldats  éroient  réduits  à manger  La  chair  de  leurs 
camarades  ; les  Anmafpts  lui  amcoèrene  trente 
mille  chariots  de  vivres.  Co  fccours  ayant  fauvé 
l'armée,  Cyrus,  par  reconnoifîance , exempta  ce 
peuple  de  toutes  fortes  de  tributs,  leur  donna  de 
grandes  marques  de  fa  libéralité , & leur  changea  le 
nom  ^^Anmufpts  pour  celui  dt'Evtrp^tes , qui  ftgolfie 
hunfaifans»  Alexandre  éprouva  auAi  l'honnêteté  de 
ce  MupI  i , & leur  en  marqua  fa  gratitude. 
EVÉSPERIDËS,  peuple  d'Âtrique,  dans  la 
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I partie  maritime  de  la  Libye,  k l'occident  des 
I Aufehifts» 

Hérodote  rapporte  que  le  pays  qu'occupoit  ce 
peuple  étoit  excellent;  que  dans  les  années  d'une 
grande  fécondité , les  terres  y rendoicm  le  cen- 
tuple. C'cA-lâ  ce  qui  avoit  fait  fuppofer  que  c'étoit 
dans  leur  territoire  qiicfe  trou  voit  le  fameux  jardin 
des  Hcfpéridcs.  D.ans  fon  acception  grammaticale  ^ 
ce  nom  lignifie  les  Occidentaux. 

EVESPERIS,  ville  de  la  côte  d'Afrique,  la- 
quelle prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Bcnnicc.  ( f oye^ 
Evespeiudes). 

EÜGANEI , peuple  de  ritalie , s'crs  les  Alpes. 

EUGLMUM  , viUc  de  l'illyric  , félon  Tite- 
Live. 

EUGIA,  petite  contrée  du  Péloponoéfe,  dans 
l'Arcadie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

EUGOA,  ou  AguCfO.  Selon  les  differentes  édi- 
tions de  Pline , ville  de  l'Ethiopie,  fous  TEgypre. 

EÜHYDRÎÜM , ville  de  Grèce,  dans  la  Tiicf- 
falîc , félon  Tite-Live. 

EVl.A , ville  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemce» 
qui  la  donne  aux  DelTarctcs. 

EVII , nom  d'un  peuple  d'Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

EVIPPE , village  de  l’Alîc  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EULÆUS,  ou  Cmoaspes  ét  Canin') ^ 

rivière  de  i'Afic,  dans  la  Perfide.  Elle  prenoit  fa 
fource  vers  le  ai*  dcg.  30  min.  de  Intit.  couloit 
au  fud-oueA  infqu'à  la  ville  de  Sufa , qu'elle  arru- 
foit;  de-ii  au  fud-fud-cA  jufqu’au  31'  ucg.  qu'elle 
altoit  au  fud'OueA  jiifqii'au-delTous  de  Spajini-Cha^ 
rax  ; enfuite  elle  prenoit  au  fud*eA,  fe  divifoii  en 
deux  b^s,  qui  fe  jetoiem  dans  le  golfe  Perfiquc  , 
vers  le  30'  deg.  10  min.  de  latit. 

L'£b/A'Mravoit  une  communication  avec  le  Tigre, 
au-defTous  de  Sp.ifttù-Charax. 

EULEPA,  ELLEPAR , en  Eulapa  . ville  de  b 
Cappadoce , félon  Titinérairc  d'Antonin. 

ÈC/LISIA , pays  de  la  Scythic,  vers  le  Palus* 
Méctidc,  félon  Procopc,  cité  parOrrèliiis. 

EUMÉNIA,  ville  de  l'Afte,  dans  b Grande- 
Phrygic,  fur  le  CludntSy  félon  Pline.  Il  en  cA  aulR 
fait  mention  par  Ptolemée  & Etienne  de  Byfance. 
Ce  dernier  dit  Eumt/uia, 

Eutropc  dit  qu'cilc  portoit  le  nom  d'Eumène, 
fon  fondateur. 

Elle  a été  épifcopale,  & les  notices  U mènent 
dans  b Phrygte  capacienne. 

Eumema  , ville  de  l'AfiC  mineure,  dans  la  Caricè 
félon  Etienne  de  Byûincc.  Cet  auteur  met  une  autre 
ville  du  même  nom , près  de  THyrcanie. 

Eumenia  , ville  de  b Thracc , fur  les  confins  de 
b balToMaefte , félon  Pline. 

EUMINACÛM , ville  de  la  Mœfic , félon  l’iiU 
nérairc  d’Antonin , ou  elle  cA  marquée  à vingt- 
quatre  mille  pas  de  Fimin'ucum. 

EÜMüLPIDAi.  Selon  OrtcHus,  nom  d'un  peuple 
de  Tune  des  tribus  de  i'Âctique. 
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EUNÆ , ville  du  Péloponnèrc,  dam  l’Argolide , 
icloi)  Etienne  de  ByEance. 

Eunæ.  Le  même  géographe  met  tine  ville  de  ce 
nom  dans  la  Carie , province  de  l’Afie  mineure. 

EUNÆUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUNOSTI , port  de  l’Egj'ptc , auprès  de  Pha'ros, 
félon  Strebon , cité  par  Ortéiius. 

EUNOSTüS  fi*  CiBOTUs  Portus  , nom  de  l’un 
des  ports  de  la  ville  d’Alexandrie.  U avoit  commu- 
nication avec  le  lac  Maréotis. 

EVCENUS , ancien  nom  d’une  île  de  la  mer  Egée , 
félon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  fiitenfuite  nommée 
Pepjuihus.  Ovide  en  parle  fous  ce  dernier  nom,  & 
la  vante  à caufe  de  la  quantité  d’olives  que  l’on  y 
rccucilloit. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  fon  nom  moderne  e(l 
PUrri. 

EVONY.MIA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etjenne  de  Byfance.  ( La  Man'min). 

Evonymia  , village  de  Grèce , dans  l’Aitique , 
félon  Etienne  de  Byfance  & Héfychius.  Ce  der- 
nier dit  qu’il  étoit  de  la  tribu  Héreclithéide.  ( La 
Mjrtlmèrt'), 

EVONYMITÆ,  peuple  de  l’Egypte,  au  voifi- 
nage  de  l’Ethiopie , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce 
peuple  cfl  placé  dans  l’Eiliiopie  même  par  Pto- 
lemée. 

EVON^'MITON , nom  de  la  première  contrée 
de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte , félon  Pline. 

EVONVmOS,  ou  Èvenymus  , ou  Vile  du  nom 
heureux.  On  appeloit  aiiifi  l’tine  des  îles  Eoliennes 
ou  de  Upari.  Les  anciens,  félon  Strabon  , lui 
avoient  donné  ce  nom  , parce  qu’en  faifant  route 
de  ces  îles  pour  la  Sicile , on  l’avoit  it  la  gauche. 
Or,  on  fait  que  c’étoit,  dans  l’antiquité,  le  côté 
favorable  pour  les  augures.  On  a été  embarralTé 
pour  retrouver  cette  Ile  entre  les  îles  modernes  de 
cette  partie  de  la  Méditerranée.  M.  le  commandeur 
de  Délomicux  penfe  que  l’ilc  qui  portoit  autrefois 
ce  nom , a depuis  été  boulevcrfce  au  point  qu’il  s’en 
cA  formé  l’ile  HHicffue  (afl.  Panaria)  & quelques 
autres  ; & il  prouve , par  des  raifonnemens  fort 
précis , la  juAcffe  de  cette  opinion. 

EVORAS,  bo'is  dti  Péloponncfc,  dans  la  La- 
conie. Paufanias  dit  qu’il  étoit  près  du  mont  Tai- 
gète , dont  il  n’étoit  feparé  que  par  un  cfpace  que 
ton  nommoit  Tkeree. 

EVORIA , lieu  de  la  Grèce , dans  l’Epire , félon 
Sozomène. 

EüPAGIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pclopon- 
nèfe , félon  Diodore  de  Sicile, 

EUPALIA , ville  de  Grèce , dans  la  Locride  , 
félon  Etienne  de  ByCincc.  Elle  eA  placée  dans  le 
pays  des  Locres  Ozolcs  par  Pline. 

EUPATORI  A , ou  PoMPEIOPOLIS  (yfA/rr/cAiiJ, 
ville  dans  b partie  nord-oiicA  de  la  Chcrfunnèle 
tatirique. 

Sirabon  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Dio- 
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' pliantus,  général  des  troupes  de  »MîtIirîdace.  Dans 
I la  Uiite , cile  fui  appelée  romvtiopoGs. 

I tuPATORiA  ( Amid\  ville  du  royaume  de  Pont. 

I Elle  étoit  fituée  fur  le  oord  du  golfe  d*Amtfe,  & 0 
I prés  de  la  ville  de  ce  nom , qu  elles  fe  touchoienc 
[ prcfque  , félon  Pline.  Michrldate  Eupator  la  Ht 
I bâtir  6c  lui  donna  fon  nom.  Il  y Ht  conOniirc  un 
palais , où  il  faifoic  fa  réfidciice  une  partie  de 
Tannée.  Pline  rapporte  que,  lorfque  Mithtidiatc  eut 
été  vaincu , elle  fut  nommée  Pompthpcîîs. 
j EUPHORBENI,  peuple  de  TAHe , dans  la  Phry- 
gie. félon  Pline, 

I EUPIIRATENSE, province  dcTAfic,dans  U 
I Syrie , le  long  de  l’Euplirate.  Elle  avoit  ce  6euvc  a 
I Torient  ; au  couchant,  la  première  Syrie;  6c  ait 
; nord  , le  mont  Taurus  & TEujphrate , félon  la  Gto~ 
' praphia  fjcra  du  P.  Oi.  de  S.  Paul.  Cette  province 
I étoit  du  patriarchac  d'Antioche , 6c  avoit  aupai  avant 
été  nommée  Comjei^e. 

EUPHRATES  FLUMEN,Tiin  des  fleuves  de 
TAHe  le  plus  connu  dans  Tantiquité,  6c  Tun  des 
plus  confulérables.  M.  d'Anvillc  a public  une  carte 
6c  un  ouvrage  imprime  fur  le  cours  de  ce  fleuve  6c 
fur  celui  du  Tigre.  )c  me  borneni  aux  notions  fui« 
vantes. 

Sur  fa  carte  de  TAHe  mineure,  ect  habile  çéo- 
graphe  indique  deux  fourccs  diflerentes  de  1 eu- 
phratc , ou  plutôt  il  nomme  Euphrate  de  Xènopkon. 
& de  Corhulon , félon  Pline , un  fleuve  qui , ayant  fa 
foirce  au  pied  du  mont  de  Strabon)  allbic 

palTcr  pr  le  f;rd  de  Mauro^Cajlrum  ^ au  fud'eft* 
puis  tournoit  brufqucmcm  à Touefl  |>our  fe  joindre 
à un  autre  fleuve  qui  venoit  de  plus  liam  dans  le 
nord,  llparoit  que  ce  fleuve  dont  je  viens  de  parler^ 
lequel  contribue  à grolTir  le  fuivant,  n'cfl  pas  pre* 
prement  TEiiphrate,  mais  que  c'eH  celui  auquel  il 
le  joint.  Au  refle,  Tun  & Taiitre  avoient  leur  fource 
en  Arménie. 

L’Euphrate  donc  «ivoît  fa  fource  dans  des  mon- 
tagnes au  nord  de  VAbus  ; il  srrofoit  dans  cette 
partie  de  TArmenic , Ar^e , Elepia , 6c 

Brepus , 6c  recevoit  autant  de  ruiûcaux  diflerens  à 
chacune  de  ces  trois  dernières  villes. 

De-là , coulant  par  le  fud-ouefl , il  ieparolt  la 
Grande-Arménie  à Tcfl,  de  TArménie  mineure  à 
Toueft.  LaiiTant  à quelque  difiance  de  fa  droite, 
Satala  Si  Arabrace^  il  venoil  arrofer  Analibh^  puis 
Zimafj,  Plus  au  füd  il  tfouvoit  PaJlanj^SL  fe  ren» 
doit  dans  ime  gorge  (t)  que  forme  le  Taurusy  dont 
la  chaîne  féparc  ,fur  la  oroiie  de  ce  fleuve,  la  Mili- 
tène  qui  efl  au  nord,  de  la  Comagène  qui  cfl  au 
fud.  C efl  à cette  gorge  que  commençoit , à la  gauche 
de  TEiiphrate,  le  pays  appelé  pays  entre  les  fituves, 
ou  MéJi.‘potMÙe, 

De  cette  gorge  du  Taurus,  TEuphrate  tournant 


(1)  Ceft  ce  qucJ'oa  nomme  aujourd’li-ai  U pas  it 
Niuhar. 

N n ivn  s 
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à ToucA,  alloit  arrofcr  S^mofsta.  Il  rcvenoît  eniuîte 
p»r  le  fml-cft  jurqu'à  Zeu^m^^  jufqirà  la  luuteur 
\yH.tropolisy  plus  connue  que  la  ville  ^Eunupus,  ' 
qui  ciolc  iiir  le  fleuve  mcnic. 

Apres  quelques  finuorités,  il  prenoit  un  circuit 
aiTea  grand  par  le  fiid  pour  remonter  au  nord-cA  juT' 
qu'à  Nietphonum-  11  rcdefcentioit  par  le  rucl-cÂ  à 
Thjpficui , tournoit  droit  à l’ell  pour  aller  à Circt^ 
fum.  De  cette  dernière  ville , il  redekcndolt  allez 
droit  au  lue!  julqu'à  Âgam^r.a.  Tournant  de  nou* 
vcauà  rcAfilarroloit  Cur.  m^nLi^Anjibo^OLbus, 
De  cetic  ville,  il  icdcfccndoit  encore  au  lud  jufqii’à 
J^t^n<fopoîis ; prenant  ici  la  lorme  d'uiicS,  il  rc- 
monioii  au  nord  julqu’à  Pombeditka^  puis  redef- 
cendoit  au  lud  un  peu  au'ddlous  à'Æ'tvpoüs» 

11  rcmontoii  encore  vers  le  nord-cil  julqii’à  A/.tcr* 
prd^,x.  Cêtoit  à cctic  ville  que  coinmeu^oit  une 
muraille,  qui,  allant  j indre  le  Tigre,  l^.]>aroii  \a 
Mêlopotamic  de  la  plaine  appelée  Mcjpen.:.  L*Eii- 
plirarc , en  coulant  vers  le  lud'cA , le  rapprochoit 
inlenfiblemom  du  Tigre,  il  y communiquoic  par 
dilTércns  canaux. 

Les  plus  confidérnbles  ctotem  ceux  qui  comment 
soient  à Sippjra,U  PcriJjborjs,  à Ncjpoi'u  & à 
fict.  Ce  dernier,  en  remontant  vers  le  nord-cft, 
communiquoit  à StUucu , lur  la  droite  du  Tigre. 

A quelque  diAance  de  Majjlccy  l’Euphrate  arro- 
loit  la  célébré  ville  de  Babylonc.  Au*dclà  il  couloit 
encore  pendant  quelque  temps  vers  le  lud , puis 
formoii  un  lac  ou  marais  vers  le  nord-cA.  La  dil* 
polition  du  terrein , à partir  de  Borifpa , le  forçoit 
«l'aller  par  le  lud  jiilqu'au-dclà  de  Surj,  1)  tournoit 
cnliiite  à l'eA,  puis  au  lud , pour  s'allcr  rendre  à b 
mer  près  de  TtttJon  ou  DiriJotii,  Il  laiAoit  entre  lui 

le  Tigre  encore  une  plaine  appelée  M^Jfène* 

Maisaéluellemcnt,  à partir  de  Nahrmchagen,  au 
lieu  (Taller  à la  mer , il  coule  à TcA,  & va  le  jeter 
dans  le  Tigre  en  tâce  de  rendroii  où  étoit  Tancicnne 
j4pJtnea, 

EUPILIS  {^PüJpano')y  bc  de  Tltalic,  dans  b 
Gaule  cilalpinc.  Pline  dit  que  la  rivière  Lambrtu 
fortoit  de  ce  bc.  Le  P.  Hardouin  dit  que  le  nom 
moderne  cA  Ligp  di  Pufiano, 

EUPLÆA , nom  d'une  Ile  de  b mer  Thyrrènc. 
Stace  en  fait  mention  dans  les  Sylves. 

Euplæa  , ou  Euplua  , écueil  de  b mer  Thyr- 
rène.  11  le  nomme  aujourd'hui  GjîoU, 

EUPORIA,  ville  de  b Macédoine , lelon  Etienne 
de  Bylance.  Elle  eA  placée  dans  la  Bilaltie  par 
Ptolcmée. 

EUPYRIDÆ,  lieu  municipal  de  Grèce,  dans 
PAttique.  11  étoit  vers  Athènes,  & de  b tribu 
Léontide.  Etienne  de  Bylance  en  lait  mention. 

EURANIÜM , ville  de  l'Alte  mineure , dans  b 
Carie , félon  Pline. 

EURIA  , ville  de  Grèce , dans  VEpire.  11  en  eA 
feuvent  fait  mention  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine. 

EURIANASSE,  ou  Euryanasse.  Selon  les  dil- 
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(crentes  éditions  de  Pline , île  de  l'Archipel , dans  le 
voifina^e  de  celle  de  Ch':o. 

EURICÜME,  ville  de  Grèce,  félon  EuAathe, 
cité  par  Ortélius. 

EURlFOS,  ou  Euripus  , p‘;m  bras  de  mer  de  U 
Grèce.  Il  lèparoit  l'ile  d'Eubéc  de  la  Ucotie.  Il  eA  A 
étroit  vis  à-vis  de  Chalcis,  qu'une  galère  avoir  peine 
à y paAer.  Les  Grecs  qui  ne  connolAblent  guère 
d autre  mer  que  b Méditerr.inèe , étoiem  bien 
étonnés  du  flux  & reflux  qui  le  lait  reflentir  en 
cet  endroit.  Aniiphile  de  Bylance  aAurc  qu'il  arrive 
fix  fois  en  vingt-quatre  heures.  Mais  Strabon , Pline, 
Poinponius  Mêla, Sénèque  le  tragique  & Suidas, 
aflùrent  que  ce  flux  & reflux  a lieu  lept  fois  par 
jour.  Titc-Live , U cA  vrai , ne  lui  donne  pas  tant 
de  régularité.  Quant  à ce  qu'en  ont  pcnlè  les  mo> 
dernes , on  peut  conlulcer  le  voyage  de  Spon  , 
r.  Il , p.  ipj  6*  fuiv,  auAi-bien  que  le  P.  Babin  , (à- 
vant  jéluite,  cité  par  les  auteurs  anglois  de  lliiAoire 
univerlelle  in-4%  T,  K,p.  S47*  Spon  dit  que  ce  flux 
& reflux  eA  réglé  pendant  dix-huit  ou  dix>neuf 
jours  de  chaque  mois,  & que  les  autres  jours  U cA 
très-déréglé.  L«  P.  Babin  dit  que  l'Euripc  monte  & 
dclcend  rceulicremcnt  les  huit  premiers  jours  de  b 
lune;  il  aûiire  avoir  remarqué  la  même  régularité 
depuis  le  quatorzième  jour  |ulqu'au  vingtième  in- 
clufivement,  & pendant  les  trois  derniers  jours. 
Mais  que  pendant  les  autres  jours  du  mois  lunaire , 
le  flux  & le  reflux  alloient  depuis  onze  julqu'à 
quatorze  fois  en  vingt-quatre  heures.  Ce  phéno' 
mène,  qui  tient  à b caule  générale  du  flux  & 
reflux  (i),  Sc  à des  dilpolitions  locales,  a fort 
inquiété  les  anciens;  & Ton  a dit  qu'AriAote  s'étoit 
jeté  dans  l'Euripc , de  douleur  de  n'avoir  pas  pu  ex- 
pliquer b caule  de  les  mouvemens. 

EUROBOREUS  OCEANUS.  CeA  ainfi  que 
Jornandés  nomjnc  b mer  que  Pl'me  appelle  Scy- 
th'uju(y  & TitC'Live  Mare  Pt^rum. 

EURCEA.  Procope  dit  que  c’eA  le  nom  d’une 
ville  firuéc  fur  le  bord  du  Danube,  auprès  cTiin 
étang,  avec  une  ilc  au  milieu,  dans  laquelle  il  y 
avoir  une  petite  colline  où  l’empereur  JuAinien 
transféra  b ville  fk  les  habitans. 

Eur<EA  , ville  épilcopale  de  l’aire , félon  Nicé- 
phore  CaliAe.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  £vorL*. 

EUROMA,  ville  de  l’Afie,  dans  b Phénicie; 
fclon  les  aâcs  du  condic  de  Chalcèdoine. 

I Ortélius  doute  s’il  ne  laudroit  pas  lire  Europe. 

EUROMüS,  ville  de  l’Afie  mineure,  pans  la 
Carie.  Elle  étoit  fituce  à VcA  du  mont  Grius,  au 
nord  du  mont  Latmus , & au  nord-oueA  de  la  ville 
de  Mybla , vers  le  37*  deg.  20  min.  de  laL 

La  ville  d’Euromus  n'a  jamais  été  confidérablc  ; 
cependant  il  en  eA  parlé  par  Tite-Uve,  Polybc  6c 
Pline. 

Euromus  avoir  un  théâtre  & un  temple  magnU 
flque.  Les  ruines  du  temple  le  voient  encore. 


(i)  yoy<\  la  premicTe  partie  de  ma  Çofmogrtphie. 
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EUROPA.  Les  auteurs  qui  ont  fait  venir  ce 
nom  de  la  princeflê  Europe,  fille  d'Agénor,  & 
enlevée  à la  PUenicie  par  Jupirer , ont  appuyé  une 
conjefliire  fur  une  fable.  LMplication  de  M.  de 
Ccbelin  me  paroic  plus  concluante.  Il  fait  .venir 
le  nom  d'Europe  de  ff'rjb , ou  l’occidental  ; ce 
qui  préfentc  un  double  caraélere  de  vérité,  foit  dans 
le  rapport  des  mots,  -foit  dans  la  pofition  de  l'Eu- 
rope , relativement  à l’Afie. 

Les  bornes  de  l'Europe  éroient  les  mêmes  qif ac* 
tuellement.  Cela  doit  être  : mais  les  anciens  nui  par* 
vinrent  à connoiire  celles  du  midi  8c  celles  de 
l'ouefi,  ne  connurent  jamais  bien  celles  du  nord; 
ils  n'en  avoient  que  des  idées  confufes.  Quant  à 
l'cA,  ils  adoptèrent  aJTei  généralement  Topinion 
que  le  Tanais  féparôit  l'Europe  de  l'AfictccA  ce 
qu’expriment  très-bien  les  vers  fuivaus  de  Denys 
le  Periégète. 

l\f9(  

Je  poiirrois  citer  beaucoup  d'autres  pafTages  qui 
préfentent  le  même  fcits.  Je  fupprime  aufit  tout  ce 
que  je  trouve  dans  Strabon  fur  retendue  que  l’on 
attribttoit  à l’Europe , fur  fes  promontoires , &c.  Ce 
géographe-philofophe  (p.  lay  ) , parle  avec  le  plus 
grand  cloge  des  richeffes  naturelles  de  l'Europe , de 
fes  habitans,  dont  les  uns  font  propres  à la  guerre, 
tels  que  les  Grecs , les  Romains , les  Macédoniens , 
tandis  que  d’autres , plus  utiles  au  maintien  de  la 
paix , s’occupent  des  travaux  de  la  campagne.  Il 
parle  enfuitc  des  richeiTcs  natiirellcs  de  rEurope , 
qui  renferme  dans  fon  fein  toutes  fortes  de  métaux , 
produit  à (à  furCace  des  végétaux  de  tout  genre , fit 
nourrit  une  tres-grande  variété  d’animaux. 

DiviJîojt  it  t Europe , félon  PtoUmùm 


Ptolemée  divife  l’Europe  en  parties  occidentales 
fit  en  orientales.  Les  premières  font  l’objet  de  fon 
fécond  livre;  les  fécondés  font  décrites  dans  le 
troifième. 

Les  provinces  occidentales  font  ; 


bÜun.”"^  } Britinnlques. 

VHifianin , Bétique. 

Vffîjfpanîa , Luritanic. 

VUifpanu^  Tarracoonoife. 

La  CtUo^Gallitï  ^ Aquitanique. 

La  CeUo-Galüa , Lugdunenfis. 

La  CeUo^GaWa , B clique. 

La  C<lu>“GaIiia , Nan>onnoifc, 

La  Germanij  Moena. 

La  Rheüa  fit  la  FinJellcU, 

•La  Noricum  (la  Norique), 

La  Pannofùa  fupémure. 

La  PannonU  inférieure. 
h*Ilfy'u  fie  1a  Uburniu^ 

La  Daùnada* 
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Les  provinces  orientales  font  : 

L')/j/û.  La  Aty/îa  infenou 

L'iîc  Cyrnum  ( CorJi:n  ),  La  TractJ, 

L’ile  5ur<finij.  La  Cherfjnefui 

L'ile  5ici/ù«  La  MaieJon'u, 

La  S.irmaùu  d'Eitrope.  VEp’irus, 

La  Cherfonefus  Taurico,  L’/feAuw, 

La  pjcia.  Le  Peloponefust 

Le  pays  des  Jjjjgti  A/r-  L’ile  Crtij. 
tj/tajia,  L’ile  Eulfa4. 

La  Aiy/ÎJ  fuperior» 

On  voit  par  cet  expofé , fit  par  les  cartes  qui 
accompagnent  le  texte  de  Ptulemée,  que  les  anciens 
ne  connoiiToient  pas  de  parties  de  l’Europe  au-delà 
du  fio*  deg.  de  latit.  fi Ion  en  excepte  l’ile  Thule , 
au  nord  des  iles  Britanniques. 

EUROPIA , ou  Europe,  lieu  de  l’Afie,  dans  la 
Phénicie , félon  Etienne  de  Byfancc. 

EU  ROPUS , ville  de  l'Afie,  dans  ta  Parthie , fclon 
Pline.  Selon  Strabon , il  y avoît  dans  la  Médie  une 
ville  nommée  Rageia,  Il  ajoute  que  Nicator  en  étoit 
le  fondateur,  fit  qu’il  l’avoic  appelé  Europus;  mais 
que  les  Partiies  la  nommoient  Arfacio» 

Ifidore  de  Charax  dit  que  la  ville  de  Dura , bâtie 
par  les  Lacédémoniens,  étoit  nommée  Europus  par 
les  Grecs.  * 

Europus  (Nrym),  ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie , 
félon  Ptolemée.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  bord 
de  rEuphrate , à l’eA  i^Hieropolis , fit  au  fud  de 
Zet^ma, 

Etienne  de  Byfnnce  dit  qu’Euro^uj  eA  une  ville 
de  Syrie.  Les  notices  en  font  mention  comme  d’un 
fiège  épifcopal  de  t’Euphratenfe , fous  la  métropole 
àinicrapolU,  On  voit  dans  1a  geogrjphia  Jacra  du 
P.  Ch.  de  S.  Paul,  que  cette  ville  a auAi  été  nommée 
yimphipoUs  fit  Thapfacum  ; mais  Etienne  de  Byfance 
diAingue  Europus  de  Thapfacum. 

Europus,  ville  de  l’Afie, dans  la  Carie , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  dit  qu’elle  avoît  été  nom- 
mée  Idruxdt  ^ du  nom  d’idris,  fils  de  Chry  faor. 
M.  Larcher  croit  que  c’eA  la  même  ville  que  ce 
géographe  nomme  Euromus  quelques  lignes  aupa- 
ravant. 

Europus  , ville  de  la  Macédoine , feloo  Etienne 
de  Byfance.  11  ajoute  qu’elle  tenott  ce  nom 
diEropus^  fils  de  Macédon  fit  d’Orithyie,  fille  de 
Cécrops. 

Pline  met  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Macé- 
doine. 11  en  place  une  fur  Yyéxius,  fit  l’autre  fur 
b rivière  Rhctdiss.  Ptolemée  en  met  auAi  deux 
dans  le  même  pays.  Selon  lui , U y en  avoit  une 
qui  étoit  fituée  dans  la  province  qu’il  nomme 
* Mathia , ou  Macetta  , fit  lautre  dans  le  pays  des 
Albotes  ou  Almopes.  Le  P.  Hardouin  dit  que  les 
villes  Europus  de  Pline  St  de  Ptolemée  font  les 
mêmes  ^ mais  Ortélius  en  fait  quatre  diAerenics. 

Europus,  rivière  de  Grèce , dans  la  Theflalie* 
Die  avoit  fa  fource  au  mont  Cuarius^  fit  fc  jetait 
dans  le  Pénée, 
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L’abrcvlatcurdeScrabon  dicqu'Homercla  nomme  ; 
Titarefian. 

EUROTAS  (le  Vafdi-Poufno,  ou  Fltuve  royal  ) , 
fleuve  de  la  Laconie , qui  commcncolt  fur  les  fron- 
tières de  r Arcadie , arrofoit  la  ville  de  Sparte , & 
venoit  au  fud  fe  jeter  dans  le  golfe  Laconique. 

Il  ètoit,  dans  une  grande  partie  de  fon  cours , 
bordé  d’o  iviers , & l’on  trouvoit  de  fort  beau 
marbre  dans  les  montagnes  qui  l'accompagnoicnr. 

En  remontant  le  long  de  ce  fleuve , on  arrivoit  à 
remboiichure  d'un  ruineaii  dont  les  anciens  nous 
Ont  lailTé  ignorer  le  nom.  Il  paroit  qu’il  ètoit  formé 
de  récoulemcnt  des  eaux  qui  humcâoient  toute 
cette  partie.  En  arrivant  au  bord  du  fleuve , fur  la 
route  qui  alloii  de  Sparte  à Pellanc , on  voyoit  le 
tombeau  de  Ladas,  l'Itomme  le  plus  agile  de  fon 
temps  ; iffiit  couronné  aux  jeux  olympiques  pour 
avoir  doublé  le  flade. 

Eukotas  , rivière  de  Grèce , dans  la  ThefTalie , 
auprès  du  mont  Olympe,  félon  Strabon,  qui  dit 
qu'elle  eft  nommée  Tuartjium  par  Homère. 

Elle  eft  nommée  Tiurefus  par  Lucain , St  Europui 
par  l'abréviateur  de  Strabon. 

Eurotas  , rivière  de  lltalie , auprès  de  T-i'oniim, 
C’eft  la  même  que  1e  fleuve  Galtfus,  félon  Polybe. 

EÜRY AMPUS , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Magnèfie*  félon  Etienne  de  Byfancc. 

EURYEIS , rivière  8c  village,  félon  Strabon, 
ui  les  place  dans  le  pays  nommé  Sitp/!a , auprès 
e la  contrée  de  Troye. 

EURYELUS.  Il  y a ici  une  faute  dans  le  texte 
d’Etienne  de  Byfance  , qui  dit  t'upJoMe,  <t».-  il 
SluxpoToXtr  T«r  tTirroKàt.  Berkélius  remarque  très- 
bien  , en  s’appuyant  du  témoignage  de  Tite-Live 
IL.  a,  c,  3}),  que  ce  lieu,  nommé  Eurulus,  ou , 
félon  Tite-Live,  Euryalus  ètoit  un  lieu  élevé  i l'ek- 
ttémité  de  la  ville  de  Syraeufe  ; cet  habile  commen- 
tateur en  conclut  qu’il  faut  lire  dans  le  texte  grec , 
A’xpèmoAif,  Arx,  citadelle,  6c  non  MocropoUs , 
cpii  n'a  pas  de  fens.  Quant  aux  mots  rir  L’mi'troAiîr, 
on  verra  II  l’article  Syracuse,  uu’U  y avoir  une 
partie  de  cette  ville  appelée  EpipoU. 

EURYMEDON  ( Zjoui  ) , rivière  de  l’Afie  , 
dans  l’ancienne  Pamp^lic.  Elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  Taurus,  pailoit  i la  ville  i’Afpams^  8c 
alloit  fe  perdre  dans  la  mer  de  Pamphylie.  Plu- 
tarque rapporte  que  Cimon , général  de  la  flotte 
des  Athéniens,  pourfuivit  le  roi  Xerxès  jufqu’à 
l'embouchure  de  cette  rivière. 
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Eurtmedon,  lieu  de  l’Afie , dans  la  Cilicic,' 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  le  place  auprès  de 
Tarfe. 

EURYMENÆ.  ville  de  Grèce,  dans  la  Thcf- 
falie,  félon  Tite-Lis’e  6c  Etienne  de  Byfance, 
Scylax  l'indique  dans  la  province  de  Thefl'alie  ap- 
pelée 

EURYSICHEÆ,  nom  cTnn  peuple  de  l'Acar- 
nanic,  félon  Strabon. 

EURYTANES.  Etienne  de  Byfance  met  ce 
peuple  dans  l'Italie,  6c  s’appuie  de  Lycophron. 
Non  pas , il  efl  vrai , félon  cet  auteur , mais  félon  fes 
commentateurs , cette  nation  étoit  ètolique.  Ce 
commentateur  s'appuie  de  l'autorité  d'Ariltote,  8c 
dit  que  la  nation  curyftane  avoit  pris  fon  nom 
d'Eurytos , où  il  y avoit  un  oracle  d’Ulyfle. 

Selon  Thucydide,  les  Ewyiana  formoient  une 

fiariic  confidérable  des  Etoliens,  peu  connus  par 
cur  langage  8c  fenotirrilTancde  chair crue;il  ajoute 
ûf  ara  « t«i  , c'efl-à-dire , qu’il  ne  garantit  pas  ce  fait. 

EURYTUS.  Euripide , dans  la  tragédie  d’Iphi- 
génie en  Aulide,  nomme  ainfi  une  fontaine  de  la 
Grèce. 

EUSENE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Paphlagonie,' 
contrée  du  Pont.  Il  en  eft  parlé  par  Ptolemce. 

EUSIM ARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mèlitène, 
contrée  de  la  Cappadoce,  6c  fut  le  bord  de  l’Eu- 
phrate , félon  Ptoleméc. 

EUTÆA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie; 
félon  Eiienne  de  Byfince  8c  Xénophon. 

EUTASUM,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie , félon  Paufinias. 

EUTHANÆ,  EUTANÆ  ,0»  Euthenæ  , ville 
de  l'Afie  mineure , dans  la  Carie , félon 'Etienne  de 
Byfance. 

EUTRESll , les  Eutréftens , peuple  doPélopon- 
nèlc , dans  l'Arcadie,  félon  Paufanias. 

EUTR OPIUM , nom  d'un  lieu  de  l'Afie , dans  la 
Bithynie,  auprès  d'Hérée,  félon  Procope,  qui  rap- 
porte que  c’eft  où  fut  tué  l'empereur  Maurice. 

EUTYCHIA , nom  d’une  ile  de  la  mer  Egée, 
devant  le  golfe  Pagalique,  félon  Pline. 

EUXIN^S  PONTUS.  Foyti  Pontus  Eoxinus, 

EX 

EXACOMIA,  fiège  épifcopal  & petite  contrée 
de  l'Arabie  pétrée. 

EX  AG  YIUS , vdle  de  la  Sicile , felop  Etienne  de 
Byfance. 
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FaBARK  FLÜV.  (/•j'/i).  Ce  fleuve,  pour 
parler  comme  les  anciens , eft  nommé  dans  Ovide 
Fjrftrui,  11  avoit  Ta  fource  apeu  de  dillanceà  Tcil 
de  Cirperij»  ( Ce  lien  s'appelle  encore  Capo  farfa). 
Il  Te  jetolt  à l'oued  dans  le  Tibre. 

FABIA , ville  de  la  Gaule  celtique.  ApoModorc , 
cité  par  Etienne  de  Byfance»  dit  qu'elle  fut  bâtie 
par  Fabius  Maximus*  Mais , comme  il  n'cd  pas  vrân 
leinblabk  que  les  Litins  n'aient  pas  parlé  de  cette 
ville*  Berkélius  penfe  qu'elle  étoit  : urbem  fxdm  ex 
GraLvn/m  fjrînJ,  • 

FABIANUS  PAGUS,  petit  canton  de  lltalie, 
d.in$  le  territoire  de  Sulmone. 

FABIENSES,  bourgade  de  nmlie,  fur  le  mont 
Albano , & près  d'Albc  la  longue.  Elle  appartenoit 
à la  famiUe  acs  Fabiens. 

FABIRANUM,  ou  F/SBIRAdum,  nom  d'un 
lieu  de  la  Gcrm.inie*  fclon  Ptolcmcc.  On  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  la  ville  de  Brcme, 

r ABOSIS*  lieu  de  l'Afrique  * dans  la  Mauritanie, 
au  pied  du  mont  Aiiraie,  fclon  Procopc. 

FABRATERlA  ville  d'Italie,  dans  le 

La:ium , au  Aid-cR  d'Amignia,&  au  confluent  du 
Liris,  avec  une  rivière  dont  Srrabon  parle,  & qui 
s*y  retrouve  encore, 

FADRATERNl , peuple  de  Vltalie,  dont  fait 
mention  Pline,  qui  les  aifiinguc  en  vieux  & en 
nouveaux. 

C'étoit  STntfemblablemem  les  hahitans  de  Fabra- 

tfftj, 

FABRICIÜS  PONS  (//  ponu  dî  qujtro  Cap})  , 
pont  de  la  ville  de  Rome,  par  où  nie  communi- 
quott  à la  ville. 

FABRIS,  lie  delà  Grèce , vis-à-vis dcTAttique, 
fclon  Pliavotin,  cité  par  Onclius. 

FABULA,  Athénée  rapporte  que  l'on  avoit 
donné  ce  nom  à un  jardin  de  la  ville  de  Syracul'e, 
en  Sicile. 

FACELINUS , fleuve  de  la  Sicile,  le  même  que 
le  Meias. 

FACIDÏA , village  de  l'Egypte , fur  les  confins 
de  la  PaleRine , dans  le  territoire  de  Rhinoeofura , 
félon  $.  Jérôme. 

FÆSULÆ  {Fie^oli),  Cette  ville,  au  nord-eR  de 
FhrentUi  croit  dans  l'Etrurie.  On  prétend  que  ce 
ftit  de  Fxfulii  que  les  Augures  paflercnt  à Rome. 
C?tilina , fors  de  fa  conjuration , s'en  étoii  fait  une 
place  d'armes.  Les  Goths , entrés  en  Italie  fous  le 
confulat  de  Stilicon  & d’Aurélian , c’efl-à-diie , 
l'an  de  J.  C.  400 , ftirent  défaits  près  de  cette  ville. 

FAGlFULANI , peuple  de  Vlialic,  dans  le  voi» 
ünage  ou  dans  le  pays,  des  Samnircs,  félon  Pline. 

FAGITANA , Ucu  de  ritalie,  dans  le  Trcntin, 
fjlon  Paul  Diacre, 

FAGIUS,  Selon  le  rapport  de  Lycophron  , c'eA 


le  nom  d'une  montagne  aux  environs  de  l’He  de 
Cerné. 

FALACRINUS,  ou  PhalaCRInus  , lieu  quî 
fe  trouvoit  en  Icüie , chez  les  Sablns , félon 
Cluvief. 

FALACRIUM , promontoire  de  la  Sicile , félon 
Prolemée.  On  croit  que  c'eR  aujourd'hui  Rara 
Calma. 

FALARIENSES,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Pi- 
centin  , félon  Pline. 

FALCIANA , lieu  de  la  Norique,  félon  le  livre 
des  notices  de  l'empire. 

On  croit  que  c'efi  aujourd’hui  ff'als,  fur  le  Da- 
nube , entre  Lintz  & Vienne. 

FALERIA.  royer  Falerh. 

FALERII  ( Falart) , ville  d'Italie , dans  l'Etrune; 
à l’eft  de  Tartjuinü,  & fort  près  du  Tibre.  Elle 
paroit  avoir  aufli  porté  le  nom  de  FaUjti  (1),  Sc 
fes  habiians  font  appelés  Faiifci  ou  Falifques.  Les 
anciens  en  parlent  comme  d'une  ville  très-fortifiée. 
Elle  fut  fouveni  en  armes  contre  les  Romains.  Ses 
habiians  paiToient  pour  être  defeendus  d’une  co- 
lonie (TArgiciis;  Ovide  en  attribue  la  fondation 
à un  nommé  Alafus.  On  doit  fe  rappeler  ici  que 
Camille  fit  reconduire , les  mains  liées , l'inflituteur 
des  enfans  de  cette  ville,  qui  étoit  venu  les  lui 
livrer  en  rrahifon  pendant  le  nége.  Ces  enfans  recon- 
duifirent  leur  maître  en  le  fouettant.  Lorfque  les 
Romains  fe  Rirent  emparés  de  Faléres^  Us  y éta- 
blirent une  colonie. 

FALERNUS  AGER.  Cette  campagne  de  Fa- 
Icrne , dépendante  d’un  petit  boui^  de  meme  nom, 
étoit  renommée  par  fon  cxcellentvtn.il  étoit  d'abord 
de  la  dépendance  de  Cumes , & avoit  pafTc  au  pou- 
voir des  Campaniens.  Mais,  dans  le  temps  de  la 
guerre  latine,  il  fut  joint  au  Latium,  & attribue 
au  peuple  romain.  11  étoit  tout  près  du  mtmt 
Majficus, 

Le  vin  de  Falcrnc  étoit  fort  eArmé  lorfqu'il  avoît 
été  gardé  douze  ou  quinze  ans.  Cependant,  on  voie 
par  Pline  que,  de  fon  temps,  il  commençoit  à 
perdre  de  fa  qualité,  parce  que  l'on  négligeoit  la 
manière  de  le  faire  bien.  Celui  du  vignoble  de 
Fauflinii^  étoit  plus  efiimé. 

FALESIA,  au  fud-eA  de  Popuhnium  en  Italie  ^ 
dans  l'Etrurie. 

FALÏSCENSIS,  fiège  èpifcopal  d'Afrique,  felofl 
Viâor  d'Utique,  cité  par  Ôrtélius. 


(1)  Selon  un  pafTace  4c  Pomponius  Mêla  (ée 
/ur/x),  cité  par  DempUer,  les  Romains  ne  coonoi(Toieac 
pas  la  Icmc  R avant  le  temps  d'Appius  Qaudius  Crallus, 
confut  avec  Camille , l'an  de  Rome  40;  : telle  cù  la  cauib 
de  U différeiMe  dans  les  difFcrcos  noms  de  cette  vUk» 
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FALISCI,  les  Falirqiies,  peuples  Je  l'Italie, 
dans  l'Etriiiip  ; ils  habltoient  ta  ville  de  Fcl:rii. 
C’itoient  d'anciens  Pilaires  qui  s'itoient  maintenus 
en  Italie.  Malgré  leur  mélange  avec  les  Eirurqties, 
ils  avoient  confervé , fans  beaucoup  d'altération , 
les  mœurs  & la  religion  des  anciens  habitans  de  la 
Grèce.  Un  de  leurs  temples  étoit  dédié  à la  Junon 
des  Argiens,  félon  Denys  d'IialicamalTe. 

Pline,  L.  iii,  c.  y,  donne,  d'après  Caton,  une 
origine  grecque  aiia  Falifques. 

FALISCORUM  MO  NS , le  mont  des  Falifques , 
montagne  d'Italie,  près  du  'Tibre. 

FALLABENSIS , fiège  éuifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfaricnne , félon  la  notice  des  évê- 
chés d'Afrique. 

FALLIENATES,  peuple  de  Tlialic,  dans  l'Om- 
brie.  Pline  en  parle  comme  d'une  nation  qtti  ne 
fubfilloit  plus. 

FAMA  JULIA.  Pline  dit  qtie  c'étoit  un  furnem 
que  l’on  avoir  donné  ii  la  ville  de  Serîj  en  Flif- 
panie. 

FANUEL,  ville  de  la  Palciline,  au  fud  du  lac 
Tiberias. 

FANUM  DIANÆ.  Ptolcmée  parle  de  ce  temple 
de  Diane  , bâti,  fclon  lui,  fur  les  bords  da  Rliip. 
Les  auteurs  de  l’hiRoire  des  Provinces-Unies  difent 
que  le  château  de  Batenftein  , aujourd’hui  Vianen  , 
ell  conllruit  fur  les  fondemens  de  cet  ancien 
temple. 

Fanum  Fortunæ  ( /■jno) , ville  d’Italie , d.tns 
rOmbrie.  11  en  eR  dit  fort  peu  de  chofe  dans  les 
auteurs  anciens.  Strahon  & 'Tacite,  en  parlant  des 
guerres  entre  les  partifans  de  Vitellius  & de  Vefpa- 
fien , nous  apprennent  à peine  fon  cxiftence. 

FanuiJ  Jovis,  temple  de  Jupiter,  fitué  dans 
TAfte  mineure , près  du  Bofphore  de  Thrace  & du 
promontoire  Symctim. 

Fanum  Martis.  Il  y eut  dans  la  Gaule  plit- 
fieuis  lieux  de  ce  nom.  Celui  dont  la  notice  de 
Tempire  fait  mention  , devoit  être  conlidérable  , 
puifqull  avoir  donné  à la  plus  grande  partie  du 
Hainaut,  le  nom  de  Pagus  Fjnonurtenfis.  C’eR  peut- 
être  le  lieu  appelé  aujourd’hui  Famman, 

Fanum  Martis,  autre  lieu  de  la  Gaule,  indique 
par  l’itinéraire  d’Antonin,  fur  la  route  SAUuna  â 
Condatt  RtJonum,cn:reCi)pMa  & Fines,  aux  limites 
des  Abrincatui.  M.  d'Anville  le  place  un  peu  au  fud 
de  ConfUiuU , fur  le  bord  de  la  mer  , au  lieu  nommé 
afliiclKmcnt  le  manl  Martin. 

Fanum  Martis  , autre  lieu  de  ta  Gaule , indiqué 
par  la  table  de  Petitingcr,  entre  Condate  Redanum, 
au  fud-e(l,&  Frginej,  au  nord-oued,  fur  le  bord  de 
la  mer.  Elle  êtoit  la  principale  des  CuriofiUtei. 

Fanum  Martis,  lieu  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie , 
fclon  Chivier, 

Fanum  Minervæ,  ville  de  la  Gaule , indiquée 
par  Tttinérairc  d'Antonin.  M.  d’Anville  le  place  au 
lud-ed  de  éJaroror/arum (Reims).  Il  croit  d’après, 
ou  après  Meruia,  que  c’ed  le  lieu  indiqué  iW  la 
table  de  Peutingcr , par  le  nom  de  Temmia, 


FEN 

Fanum  VïNERis.  Foyrf  Portus'''eneris.  * 

Fanum  Voltumnse,  petit  lieu  de  l'Iulie,  dans 
l'Etrurie , au  nord  oued  de  Faltrii. 

FARFARUS,  fleuve  de  l'Iialie.  Foyt^  Fabaris.' 

_ FATENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Numidie,  fclon  la  notice  d’Afrique. 

FAVENTIA  ( Fjtnra) , ville  de  la  Gaule  cifpa- 
dane,  au  fud-ed.  Elle  n'ed  guère  connue  dans  ITiif- 
toire  : & c’ed  un  foible  titre  â l'attention  de  la  pof- 
tiriié,  que  d'avoir  donné  naiflânee  à la  mère  de 
l'empereur  Commode. 

Tite  Live  8c  Velléius  Paterculus  font  mention 
de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle  à Toccafton  d’une 
viâoire  que  Métclius  Pius  remporta  dans  les  en- 
virons. 

Pline  parle  de  la  beauté  des  lins  du  territoire  de 
Favtiitij. 

F AVEN  FINI , nom  d'un  peuple  dliaiie,  dans  la 
Flaminfe.  Pline  nomme  ainu  les  habitant  de  Fa- 
vtntia  ( Faenza  ). 

FAUSTIANUS  AGER , champ  fltué  dans  la 
Campanie. 

F E 

FEBIAN.A , place  de  la  Vindélicie , fclon  la  noa 
tice  de  l’empire , citée  par  Ortélliis. 

Febiana  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
Bifacene , félon  la  notice  épifcopalc  d’Afrique. 

FECYUS  MONS,  montagne  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife , fituée  fur  le  bord  d’un  étang , prés  de 
la  mer  8c  de  l’embouchure  du  Rh5ne , dans  le 
pays  des  V olces  Arécomiques.  Pomponius  Mêla , 
L.  Il,  c.  f. 

FELICIS  LACUS,  lieu  de  la  Norique,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

FeliCIS  Lacus,  ou  Locus.  Selon  l’itinéraire 
d’Antonin , lieu  de  la  Hongrie. 

FELICIANATENSIS.  Selon  Ortélius,  qui  cite 
la  conférence  de  Carthage , fiège  épifcopal  d'A- 
frique. 

FELIGINATES , peuple  de  l'Italie , dans  TOm- 
brie,  félon  Pline,  qui  en  parle  comme  d’un  peuple 
qui  ne  fubfidoii  plus. 

FEUX  JULIA.  Pline  dit  que  Ton  fumomma  ainfi 
la  ville  de  Béryte , en  Phénicie. 

FELSINA  (Boloi  ville  de  ritalte»  Sclapriiv 
cipale  de  l’Etrurie,  iclon  Pline.  EUc  portoic  ce  norn 
avant  que  les  Romains  lui  donnaflent  celui  de 
Bononia.  ce  mot. 

FELTIA,  ville  de  la  Rhctie,  au  nord-oncft  de 
Cepj^a , & à peu  de  diftance  fur  la  droite  du  fleuve 
PIjvij, 

FENECTANI  CAMPI.  Selon  Tue -Live,  les 
Romains  rempenèrent  une  viftoirc  fur  les  Lafms 
i/t  PencBjnis  Campis  , ou  SentSj/tu» 

FENNI.  Tacite  fc  fert  de  ce  nom  pour  défigner 
des  nations  fcptemrionales  de  l'Eurtye  , qu’il  veut 
diflingiier  des  nations  germaniques  & farmatiques. 
Il  coinprenoit  fous  ce  nom,  non -feulement  les 
peuples  de  la  Finlande , de  VEftiooie , de  La  Livonie  * 
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6c  <fe  ]»  Lithuanie*  mais  aulTi  qui  font  places  plus 
au  nord  & au  nord-clL 

FENUCLtTENSIS,  fiès^e  épiiVopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cvifurtcnne,  lUon  U notice  d'A* 
friqne. 

FER  AOl  M Al  ENSIS , fiége  L^pifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Ftfacèiic,  fUon  la  notice  épifeopale  d'A- 
frique. 

FER  ADITAN  A . nom  de  deux  (ièges  epifeopaux 
de  l'Afrique,  dans  la  Bifacéne,  fdon  les  afres  de  la 
conférence  de  Carthage  , où  ils  font  didingués  par 
les  noms  de  grande  & de  petite. 

FERENTA,  ou  Ferentiî^um , ville  de Tltnlie, 
dans  la  Fouille  peucéticnne , félon  Diodore  de 
Sicile. 

FERFNTANI,  Ferentivi  , peuple  de  l'Italie, 
dans  U Fouille  peuceticnne.  Cétoit  les  lubirans 
de  la  ville  de  Ftrenta,  que  Tiic-Uvc  nomme 

FERENTINATFS,  nom  que  Pline  donne  aux 
h^birans  de  Ftrctitmum  ^ dans  le  Latmm. 

FF.RENTINUM,  ou  Ferfntium  , bourg  de 
ritalie,  dans  le  Ljûum.  La  table  de  Peutinger  te 
marque  à fept  milles  à*Aru^nla , & à quatre  de 
Fobrjteru, 

Cette  place  étoit  d'abord  aux  comme 

elle  ne  fc  mcla  point  de  U guerre  que  ce  peuple  fit 
aux  Romains , lorfqu'ils  s'en  rendirent  maîtres , ili 
laifTèrcnt  aux  habitans  la  liberté  de  fe  gouverner 
par  leurs  propres  loix.  Les  triumvirs  y envoyèrent 
une  colonie  fous  le  confulai  de  L.  Cornélius  Meruia 
& de  Q.  Miiuicius  Thermus.  Ced  aujourd'hui 
Ftrenùno, 

Ferentinum  , boiire  de  Tltalie , dans  rEmirie , 
félon  Pline  Si  Suétone.  Ce  dernier  dit  que  la  famille 
d’Othon  étoit  originaire  de  ce  lieu.  Ptolemée  le 
nomme  Muniàp'ium  FtrfntU  ;Sc  Frontin  dit  Cohnia 
Ferenùntnfîs.  Il  en  rede  quelques  ruines  auprès  de 
Flor.u  Fiûfcono. 

FERESNE,  lieu  de  h Gaule,  indiqué  par  la  table 
de  Peminger.  M.  d'Anvillc  Ta  placé  au  nord  cd  de 
TungrL  II  croit  qull  doit  avoir  exidé  où  ed  afruel- 
lemcnt  Rcckem. 

FERINUS  SINUS,  golfe  de  l’Inde,  fur  la  côte 
occidentale  du  félon  Ptolemce.  11 

étoit  au  nord  du  Suùrorum  Promontonum, 

FERITOR , rivière  de  l'Italie,  dans  1a  Ligurie, 
félon  Pline.  Le  P,  Hardouin  croit  que  c'eft  la  ri- 
vière de  Lavap^, 

FERONIÆ  LUCUS , au  fud-oued  de  Forum 
& à quelque  didance  au  fiid-cd  de  ÎMr.a» 

Feroniæ  Fanum  , ou  Lucus , bois  & temple  de 
Féronie,  en  Italie,  dans  le  territoire  de  Capène, 
entre  les  Véiens  & le  Tibre,  félon  Tite-Livc.  Il 
raconte  que  les  habitant  de  Capcnc  6c  ceux  des  en- 
virons y alloicnt  porter  les  prémices  de  leurs  fruits, 
ik  y confacrer  des  cfTrardes  à proportion  de  Ictirs 
biens  ; ce  qui  l’avou  enrichi  de  beaucoup  de  dons 

(jtop^^éiphu  ancitnnt,^ 
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en  or  & en  argent.  Annibal  le  ravagea  & en  cm-, 
porta  toutes  les  rithcfi’es. 

Feroniæ  Lucus, lieu  tritalie.danslc  Lamiin; 
fur  U voie  apoicnne,  !i  trois  milles  cn  ileçi  de  U 
ville  de  Tenarîma , entre  cette  vil*c  & /*«».:/.  11  y 
avpit  en  ce  lieu  un  temple  de  la  déefle  appeUe  t'e- 
nni.i,  lequel  avoit  été  bâti , fdon  Denys  d'Halicar* 
nifie,  par  des  Lacédémoniens.  11  y avoit  aiifli  de 
l'eau  que  l'on  regardoit  apparemment  comme  très- 
pure. 

FERRAIUA,  bourg  fitiié  le  long  de  la  côte 
orientale  de  l'ilc  de  Sardaigne , félon  l'iiinéraiie 
d’Antonin. 

Ferraria  , promontoire  de  l'Hifpanie , dans  le 
golfe  SiicroacrjTs  (de  Valence),  vis-à-vis  de  l'ilc 
d'f.Inife , félon  Pomponius  Mél.i. 

FERRATUS  MONS  ( Jurjurj  ) . montagne  de  la 

fiartie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne , de 
at(iiille  il  eft  fait  mention  dans  la  table  de  Pe#- 
tieccr.  Il  la  met  entre  Rufctirium  8c  Saldts. 

FERREA  PORTA.  Hégéfippe,  cité  par  Ortè- 
lins,  dit  qti’Alexandrc  mit  une  porte  de  fer  à un 
endroit  efearpé  du  mont  Taurus.  Oitclius  penfe 
que  c’eft  Derbent. 

FESCENNIA,  ville  de  l’Italie,  dans  l'Etnirie,’ 
aii-dclTus  de  Falére,  félon  Pline. 

FESSEITANUS  , Cège  cpifcopal  d'Afritjue , ' 
dans  la  Numidic,  félon  la  notice  d’Afrique. 

FFSTA  6’  Falacron  , nom  de  deux  îles , félon 
niînèraire  d’Antonin , où  elles  font  marquées  entre 
la  Sicile  8c  l’Afrique. 

FESULÆ,  ou  Fesules  (Ftrro/i),  ville  de  l’E- 
trnric , au  nord-eft  de  Florcniio.  C'etoit  une  des  plus 
anciennes  villes  de  rEiriiric.  On  prétend  qtie  ce 
fut  de  cette  ville  que  les  Augures  paflèrent  à Rome. 
Catilina , lors  de  fa  conjuration , s'en  étoit  fait  une 
place  d'armes. 

Les  Gotlis  .entrés  en  Italie,  fous  le  confniat  de 
Stilicon  8c  cTAurélian , l’an  de  J,  C.  400 , furent 
défaits  prés  de  cette  ville.  Elle  tomba  cependant 
en  leur  pouvoir  ; mais  Bèlifairc  la  reprit  pour  l'em- 
pereur Juftinien,  l'an  539. 

Silius  Italicus  rapporte  que  la  fcience  de  con- 
noitre  les  prefages  donnés  par  le  tonnerre , étoit 
exercée  par  les  ,£trufqucs , 8c  principalement  par 
les  habitant  de  Fefulic, 
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FIARASUM,TilledcrAfie,dan5la  Cappadoce,* 
fdon  riiinéraire  d'Antonin. 

FIBRENUS , fleuve  de  Tltalie , dans  le  Latium , 
f.!on  Cluvicr.  11  fe  rendoit  dans  le  Lirh  par  la 
gauche. 

FIBULARENSES,  Pline  dit  que  c'étolc  le  fur- 
nom  du  peuple  Caljfurîfani  en  Hifpanle. 

FICAN  A , ville  de  ritalie , dans  le  Laùum.  Titc- 
Uve  dit  qu'elle  fut  prife  fous  le  régne  d'Ancus , Sc 
O 000 
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PUnc  h com;>ia  an  nombre  des  v';»!cs  du  Ljtu-n , 
qui  ne  rul  dAoicnt  plu»  de  Ton  temps. 

FlCARIA,  île  que  Ptolemcc  ^ Pline  placent 
fur  la  cote  de  celle  de  Sardaigne.  Clavier  croit 
qtfellc  c(l  nommée  aujourd'hui  ColuU\o» 

FICHOLA,  PHICHOLA.  o«  Pichola  , vü- 
bge  de  la  PalePinc,  félon  Jofeph. 

FICULEA , ville  d'Italie,  dans  l'ancien  Latium , 
c*eR>à-dire , qu'elle  faifoit  partie  des  villes  latines , 
haiics  fur  le  territoire  des  Sabins.  On  voit,  par  un 
patTage  de  Tite-Live,  qu'elle  a voit  donné  Ton  nom  à 
la  voie  qui  y ctMiduifoii  de  Rome , & qui  prit  en* 
fuite  le  nom  de  voit  nomtnunc.  Sur  cette  même 
Voie  • au  douzième  mille , M.  Chauppy  a retrouvé 
des  ruines , non  d'un  amphithéâtre,  comme  le  pré- 
fume Clavier,  mais  d'une  ville , puifque  Ton  voit 
encore  les  vediges  des  tours  qui  la  rïanquoicnt. 
Ccitc  pnfition  mec  Ficulea  peu  loin  de  Nomfmum , 6c 
l^;i  voit  en  t tfec , par  une  épigramme  de  Mania! , 
au’â  tt.uUa  il  le  dit  voifio  d’un  habitant  du  territoire 
(L*  N^mentum, 


FICULNF.ATES , noai  des  habitans  de  Fîiutnca^ 
ville  du  Laùum,  Ils  font  nommés  Fk»I<nfa  par 
Pline. 

FICUNDA , village  de  l’Italie , aux  environs  de 
Ra  venne.  Ou  dit  que  c’eA  où  le  tyran  Maurice  fut 
pris  & tue. 

Fie  US , ou  Ad  FiCUM  ,*Iîcu  de  l'Afrique , dans 
la  Mauritanie  fitifcnns , fur  la  route  de  Sififi  à SalJa, 
Ce  lieu  cA  m.irqué à quinze  mille  pas  de  BafiVica^Üt, 
â ircnte-irois  mille  pas  d7^//gi/î,  dans  l’itinéraire 
d’Antonin  il  devint  fiègc  épifeopaî. 

FIDKNÆ  Çf  FiDENA,viUcd‘Italic, fur  le  Tibre, 
au  nord  de  Rome,  8c  au  fud  de  Véics.  Cette  ville 
éioii  fondée  fur  le  icrriioire  des  Sabins , mais  par 
une  colonie  d'Albe.  Elle  doit  donc  être  regardée 
comme  une  vil'.e  latine  ; aulTi  les  anciens  défi- 
gnoient-ils  fon  territoire  & celui  de  quelques  antres 
villes  de  ce  même  ciVté , fous  le  nom  q ancien  Latium. 
Fidènes  fc  trouvoit  au  fixième  mille  fur  la  voie  Sa- 
laire. Comme  cet  ancien  fixième  mille  répond  au 
cinquième  aélucl , c’eA-lâ  que  l'on  trouve  encore 
des  vcüiçes  de  Fidènes , confiAant  entre  autres  dans 
un  amphithéâtre  raillé  dans  le  roc. 

Il  eh  probable  que  cette  ville  étoit  déjà  puiflanre 
lors  de  ta  fondation  de  Rome , puifqu'clle  foutint 
la  guerre  affez  long-temps  contre  cUr.  Dés  l'an  tj 
de  Rome,  les  FldSiates  furent  en  armes  contre  les 
Romains , & ils  combattirent  à-peu-près  refpace  de 
111  ans  , c’en*à-dirc , jufqu’à  l'an  3 17 , qu’il>  furent 
iornnis  par  le  diflaccur  Emiliiis  Mamercus. 

Le  nom  de  Fidènes  eA  encore  célèbre  par  Tacd- 
dent  aAreux  qui  y arriva  fous  le  règne  de  Tibère. 
Selon  Tacite,  dans  fes  annales, un  certain  Atilius  » 
aifranchi,  voulant  donner  â fon  proAt  un  combat  de 
gladiateurs,  At  conAruircâ  Fidènes  un  amphithéâtre 
très-vaAe  \ il  devolt  contenir  plus  de  cinquante  mille 
jpeéhitcurs  : tirais,  conAruii  avec  une  économie  for- 
«bde»  3 o«  put  foutenir  leur  poids^  8c  s'écroula 
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loiit-â-coup.  Tacite  peint  de  la  manlc-re  ta  plus  éner- 
gique le  m.ilhcur  de  ci  tte  muliinde.  Il  ajoute  que  le 
nombre  des  morts  6c  des  blcifjs  fut  de  cinquante 
mille. 

FlDENTlA  ( dîyùn  U ),  ville  de  la 
Gaule  cifpadane,  au  fud-eA.  Ce  fut  près  de  cette 
ville,  qui  cioic  conûdérable,  que  tes  troupes  de 
Orbon  furent  taillées  en  pièces  par  celles  de  Sylla« 

FIDOLOMENSIS,  fiège  épAcopal  d'Afrique, 
dans  la  M.iuritanic  céfariemie , félon  la  notice  des 
évêchés  d’Afrique. 

FIGLINÆ  • ville  de  la  Gaule  narbonnoife , félon 
ritinéraire  d'Antonm,  où  elle  cA  marquée  entre 
Valence  8t  Vienne. 

FigLI.hæ,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
vtennoife»  chez  les  AUobroce*,  fur  la  gauche  du 
Rh6ne. 

FIGULNENSIS  PORTA,  nom  de  Tune  des 
portes  de  la  ville  de  Rome,  félon  Onélius.  EHe 
éto'R  auffi  nommée  Fim'inMu,  C'eA  aujourd'hui  U 
porte  de  fainte  Apr.h. 

FTLACF.NSIS , fiège  épifeopad  d'Afrique , dan» 
la  Bifacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Fl LÆ,  lieu  de  l'Egypte,  dans  la  Thêbaïdc,  félon 
Vifinéraire  d'Ant^in. 

FILOMUMaCuM,  lieu  de  ta  Gaule,  dans  h 
Grande-Scquanotle , entre  Fefontio , au  nord-oueA  , 
8c  Arhlica  ^ au  fud-cA.  M.  d’Anville  croit  qu'il 
exiAoit  dans  le  lieu  appelé  aduellement  MaîUoc, 

FINES  (i)  {OppèJe)f  ville  de  la  Gaule  narbon- 
noife , à fix  milles  à l'oueA-fud-oueA  é^Aota  Julia. 

Finis,  chez  les Turdetaos , au  fudeA  de  Fax 
Juitj, 

Fines  , fur  la  côte  des  Laletans,  au  fnd-oueA  de 
Bareitto, 

Fines,  an  Tud  eA  de  VlctTuU , en  Italie.  * 

Fines,  fur  la  Duria  Muior^  à L’oucA  d^AugvJU 
Taurinonmu 

Fines  , au  fud  de  SpoUùum  , çn  Italie  , dans 
rOmbrie. 

N*  B.  JVi  indiqué  les  fines  ci  - dcAiis , feulement 
comme  des  exemples  de  ce  que  j’ar  dit  dans  la  note 
fur  le  premier  article  de  ce  nom. 

FIRMA  ,ou  Augusta  FirMa.  Cétoit  nn  des 
fumoms  cT^vg/i,  viHede  rHifpanic. 

. FINNlNolA,comrécfcpicnmonalcdcrEurope, 
au-delà  de  la  mer  Bahique.  C'eA  ââuellcmont  La 
Finbnde. 

FIRMANUM  CASTELLUM,  château  fur  Te 
bord  de  la  mer,  dans  le  Pianum.  Il  dépendoit  de 
la  ville  de  firmum , 8c  c’étoil  où  l'on  retiroit  les 
vaifleaux,  puifque  Strabon  le  nomme  i^Jnior. 


(1)  Les  Romains  nomrroient  a^nfi  un  lieu , &,  je  croU  ^ 
fouvrnt  un  fcul  p int  • ù Ton  p'açoit  une  colo;  ne  mÜ— ^ 
liaire,  fur  les  Itmit'.t  d’une  pr?>vsnce  OJ  d'un  pcuyle.  U. 
s'en  trouvmt  en  Gaule , » Icabe , 


Digitized  hv 


F L A 

FIRMUM  ^Fermo),  ville  d’Italie,  dans  le  Pice~ 
itium,  prefaue  au  fud  de  Poumin.  Elle  itoii  Ctuée  i 
quelque  diuance  de  la  mer.  On  voitqu’au  commen- 
ceraeni  de  la  guerre  punique , les  Romains  s’alTu- 
rèrent  de  cette  place  en  y envoyant  une  colonie  ; 
& dans  le  cours  de  cette  guerre  elle  envoya  du 
fecours  aux  Romains  contre  AnnibaL  De  nouvelles 
colonies  y furent  envoyées  dans  la  fuite  par  les  em- 
pereurs. 

Cette  ville  fnt  prife  par  Totila , en  5 44. 

Fmaum  étoit  la  patrie  de  Laâance , qui  en  avoit 
pris  le  fumom  de  Firmijrju. 

Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  Firmunonm 

FISCELLUS  MONS  {Monte  fï/crüb),  montagne 
de  l'Italie,  entre  le  pays  des  Sabins  & le  Picenum. 
Le  Nar  y a (à  fource , félon  Pline. 

FISERA  {Figeriytm  Fieari),  ville  de  Corfe, 
félon  Ptolemée. 

FISSANENSIS  , fiège  wifcopal  d'Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  les  aftes  de  la  conférence  de 
Carthage. 

FISSENIA,  ville  de  l'Afie, dans  la  Méfnpota  mie, 
fur  le  fleuve  Bafile  ou  Royal , vers  la  Rabylonie , 
félon  Zoxime , cité  par  Ortélius. 

F L 

FLAMINII  FORUM . ville  de  l'Italie , dans 
rOmbrie.  Elle  étoit  à quelque  diflance  au  fud  de 
tVueeria , & tréi-près  au  nord  de  Fulginium, 

FLAMMONA  , FLANONA , ou  Flavora. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  , ville 
de  rillyrie,  fur  la  mer  Adriatique.  Pline  dit  FU- 
ttona, 

FLAMONENSF.S  VANIENSES  , peuple  de 
l'Italie,  félon  Pline,  qui  le  place  vers  le  fond  du 
golfe  Adriatique. 

FLAMONI A , ville  de  l'Italie,  dans  la  Vénétie, 
au  nord-eft  de  Vedir.um, 

FLANATES,  peuple  de  l'illyrle,  félon  Pline, 
qui  dit  qu'il  donnoit  Ion  nom  à un  golfe  voifin.  Ce 
peuple  «oit  ainfi  nommé  de  là  ville , qui  étoit  FU- 
noua , ou  FUmmono. 

FLANATICUS  SINUS  ( ptlfe  de  Cumtro) , 
golfe  de  rillyrie , félon  Pline.  Il  prenoit  ce  nom 
du  peuple  Funoitt. 

FLAVIA  {Frago),  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la 
T arragonnoife , au  pays  des  Ilergètes , félon  Pio- 
leraée. 

Flavia  , nom  d'une  ville  de  la  Paleftine , dans  la 
Samaric.  S.  Iuftin,dans  fes  épitres , nomme  aioCla 
ville  où  il  étoit  né. 

On  croit  que  c'efl  aujourd'hui  Naploufe. 

Flavia  jÈduorum,  ville  des  Sé^uaniens.  Or- 
téliur  dit  que  quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
aujourd'hui  Flovigni,  Sc  d'autres  Autun, 
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Flavia  Augvsta.  Ortélius  rapporte  que  la  ville 
de  Pou[ole,i\i  royaume  de  Naples , a autrefois  porté 
ce  nom. 

Fl+via  Cæsarea  Avgusta  Félix  {Cai/jr) 
Ortélius  dit  que  ce  fut  l’empereur  Vefpafien  qui 
fit  prendre  le  nom  de  Flavia  Colonta  à la  ville  de 
Céjdrù  de  Paleftine. 

Flavia  Cæsariensis  , nom  d'une  contrée  de 
nie  d’Albion. 

Flavia  Constantia  {Coutances^j  ville  de  la 
Gaule , ainfi  nommée  dans  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

Flavia  Firma  Sura.  Le  livre  des  notices  de 
l'empire  nomme  ainfi  S«rj,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Syrie , fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

Flavia  Lambris,  nom  d'une  ville  de  lUifeanie, 
dans  la  Tarragonnoife,  félon  Ptolemée,  qui  fa  met 
comme  l'unique  place  du  territoire  des  Bxdiens. 
Elle  efl  Pommée  Lamhriaea  par  Pomponius  Mêla. 

FLAVIANA.  Le  livre  des  notices  de  l'empire 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Scythie. 

Flaviana,  ville  de  la  première  Moefie,  félon  le 
livre  des  notices  de  l’empire. 

FLAVINIUM , FLAVINIA  ARVA , lieu  de 
l’Italie,  félon  Virgile.  On  croit  que  c’efl  le  même 
lieu  que  Silius  Italicus  nomme  Flavina,  & qu’il 
place  dans  l'Eirurie. 

FLAVIOBRIGA  {Femeo,  ou  Bemeo)  ,vi\U  8c 
colonie  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarragonnoife , félon 
Ptolemée.  Elle  étoirCtuée  fur  la  cAte,  au  fond  d’un 
petit  golfe,  dans  le  pays  des  Autrigons.  Pline  dit 
que  cette  ville  avoit  aufR  été  nommée  Amanum 
Portus, 

FLAVIONAVIA  ( Avilis  ) , ville  de  l'Hifpanie 
citérieure,  & la  principale  du  peuple  Pajîci.  On 
n’en  connoit  que  le  nom. 

Flavionavia  , Flavior-Avia  ,«uFlavium, 
ville  de  l'Hilpanie ,' dans  la  Tarragonnoife,  au 
territoire  des  Pæfiques , félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  pays  des 
Camabres.  On  croit  que  c'eR  aujourd’hui  Sait- 
ustder, 

FLA VIOPOLIS , ville  8c  colonie  de  la  Thrace , 
dans  la  Caenique , félon  Pline , qiti  dit  qu’elle  avoit 
fticcédé  é l’ancienne  ZtU , 6c  qu’elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  Bina.  Son  nouveau  nom  lui  venoit  de 
Vefj^fien  6c  de  'Fiius,  qui  étoient  de  la  famille 
flavienne. 

Fla  VIOPOLIS , ville  de  l’Afie , dans  la  Bithynie.' 
Il  en  efl  parlé  par  Ptolemée.  Cette  ville  a aufli  porté 
les  noms  de  Cr^ea  6c  de  Crtû.t.  Dans  les  notices 
eccléfiafliqucs  ,*elle  efl  placée  dans  l'Honoriade, 
fous  le  patriarchat  de  Conflandnople. 

Flaviopolis,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Glicie. 
Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  T aurus , 6c  afTcx 
près  des  fources  du  Calycadnus.  Elle  efl  nommée 
Flariaa  dans  la  notice  Je  Hiéroclés , 6c  c'efl  vrai^ 
Oooo  a 


Digitized  by  Google 


66o  F L E 

femblaVemcnt  la  mcitic  qui  cft  appelle  Fluvhiia 
dans  ririncrairc  d’Anionin , oii  elle  eft  marquée  fur 
la  route  de  Céraréc  de  Cappadocc  à Anararbe. 

FLAVIUM  ARVENSE , nom  d’un  lieu  de  l’Hif- 
panie , félon  Ortclius,  qui  dit  que  le  nom  moderne 
eft  Ahoiia. 

Flavium  BkiGANTIUM  , U même  que 
lium»  yoyf{  ce  mot. 

Flavium  Ebusum  * ville  copfi  ?érab1e  de  la 
Gaule  narbonnoife,  qui  étoit  fmiée  à deux  milles 
de  Rufeino  , fclon  une  infeription  publiée  par 
M.  de  Marca,  dans  laquelle  cette  ville  a le  titre 
de  miinidpe. 

Flavium  lNTCRAMsuM,lieu  derHifpame,que 
fon  croit  cire  à prefent  nommé  PonsftrrjJa* 

Flavium  Lamimtanum  , nom  d'un  lieu  muni- 
cipal de  l'Hifpanie.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Alhambra  la  nouvelle  Caîlllle. 

Flavium  Sali'ESanum  , ville  de  rHlfpanie  , 
dans  la  Bétique. 

Flavium  Solvense,  ville  de  la  Norique»  fclon 
Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c*e(l  Sdtfddt , près 
de  Clngcnlurt. 

Flavium  ViviTANUM,  petite  villede  l*Hirpanie, 
dans  la  Betique. 

On  croit  que  le  village  nommé  ErmitJ  dt  lot  Pa^ 
Lutoi  occupe  fa  pla^e  j au  pied  de  la  Sierra  Morena , 
à fcpi  lieues  de  oaeça. 

FLFNIUM  , lieu  de  la  Gaule,  chez  les  Baraves, 
fur  la  route  qui  condiiifoit  de  Lu^Junum  Bauvorum 
à Sov'ioma^us,  Il  ctoit  fur  la  Mofa , précifément  au 
fud  <ic  la  première  de  ces  deux  villes. 

FLKTIO , lieu  de  la  Gaule , chez  les  Bataves , à 
peu  de  dirtance  i l’oucB  de  Trajtclum*  C’eft  aélucl- 
lemeni , fclon  M.  d'Anvillc,  le  lieu  appelé  FUutcn^ 
ou  FUuttn, 

FLEVO,  île  que  Pomponius  Mêla  met  dans  le 
canal  droit  du  Rhin,  vers  le  Ucii  oii  cette  rivière 
forme  un  grand  lac.  On  foupçonne , avec  benicoup 
de  vraifcmblance , que  cetic  ile  étoit  au  milieu  du 
lac  de  même  nom.  l'oye^  ci-après. 

Flevo  Lacus  ( U Zuid€riéc\  On  trouve  un  lac 
indiqué  au  nord  de  l'ile  des  Baraves,  & dans  la 
partie  du  pays  que  Ton  appeloit  Gtrmamt , où  habi- 
toient  les  Fnju,  Ce  lac  ,<jue  quelques  auteurs  croient 
s'cire  formé  au  temps  ou  Drufus  conAruifit  le  canal 
qui  établiiToit  la  communication  entre  le  Rhin  & 
rOcéan  en  remontant  vers  le  nord,  avoii  proba- 
blement pour  caufe  première  des  terreins  bas  & des 
marais.  On  fait  que , depuis  que  la  mer  s’étant  jetée 
fur  les  terres  qui  étoient  au  nord  de  ce  lac , il  en  cft 
réfulté  une  fort  grande  étendue  dirait  que  les  Hol 
landois  appellent  mer  du  Sudou  Zutder^ée^  par  oppo- 
fition  ^ la  portion  de  mer  que  l’on  nomme  mer  du 
mrd. 

FLEVUM  ostium.  Les  anciens  nommoient 
ainfi  le  débouquement  par  lequel  1c  Rhin  foriant 
du  lac  Flevo , alloit  fc  perdre  ^ns  l'Océan.  Pline, 


F L U 

FLEVUS  FLU  VIUS , nom  que  prenoît  le  Rhin 
depuis  le  lac  /Vrtv  jufqu'a  la  mer. 

FLEXUM , ville  de  U haute  Pannonie.  Piolemée 
écrit  FA/,  xum. 

FLORENTIA  ,au  fuJ-eft  de  P Uce/Ttij(  Florence^ 
Italie , Fiorcf.^j),  Cette  ville,  fituée  fur  l’Arno , à 
l’cft  de  Pif* , lie  paroît  pas  avoir  appartenu  aux  an- 
ciens Eirufci,  GauHentius  Merula  ( ju  /// , am,  GuL 
cis,  c,  t4) , & uhifieurs  autres  après  lut , en  font  re- 
monter la  fonaation  au  teit'ps  de  ta  profeription  de 
Sylla.  Cependant  il  paroit  par  Pline , qu’elle  étoit 
déjà  célèbre  ( £.  xxxv^  c,  j }.  Laurentius  Vella  pré- 
tend qti’clle  bit  fondée  par  les  habiians  de  la  petite 
ville  de  Fxfu'æ.  Lorfqii'clle  devint  colonie  romaine , 
fclon  Fromin,  elle  jouit  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés par  la  loi  Julia. 

Dans  les  guerres  qui  occafionncrent  8c  fuivirenr 
Li  chute  de  l’en^ûre,  les  Florentins  vainquirent  les 
Goths  8c  repouAerent  Totila  en  454.  Plus  de  fix  ans 
après,  Us  dciruifirent  Fæfulæ  par  jaloufie,  & trai- 
tèrent de  meme  fucccAîvcmcni  Arretium  &.  Pife  en 
1 170  & 1406.  EnAn,  les  Mcdicis  y ayant  acquis 
une  grande  puiAance , Cofme  1 s’honora,  en  1^70, 
du  titre  de  grand-duc  de  Tofc.ane. 

FLORENTIA  ( Fio'en^uoU),  ville  de  la  Gaule 
cifpadanc,  au  fud-cA.  Elle  cA  aA*ez  peu  connue, 
quant  à fon  origine  8c  au  rang  qu’elle  occupoit.*£lle 
appartenoit  aux  Amuni , 8c  etoit  fituée  au  (ud-eA  de 
PUctfuit, 

FLORENTIOLA , ville  de  ritaUc , dans  l’Emilie, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Florektiola  , ville  de  ritalie , dans  la  Gaule 
cifalpine , 8c  en-deçà  du  Pô  par  rapport  aux  Ro- 
mains. 

FLORÏ  ANA  , ville  de  la  baflc-Pannonic , fclon 
ritinéraire  d'Antonin. 

FLORIANENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afriaue, 
d.tn^  la  Mauritanie  cefaricnne,  félon  la  notice  cpif- 
copale  d’Afrique. 

FLORIÜS  {Rio  La^ero)^  rivière  de  THUpanic, 
fclon  Pline. 

FLUCTUS  PASSERÎS,  lieu  de  Htalie , dans  U 
Campanie.  Martial  en  fait  mention  dans  fés  épi- 
grammes. 

FLUMEN-PÏSCENSTS,  fiège  é/ifcopal  d’A- 
frique , dins  U Mauritanie  fitifcnAs , (eloo  la  notice 
des  évéchés  de  cette  province. 

Flumin  Salsum.  Ce  Acuve  cA  nommé  dans 
Pline.  Mais  on  ne  doit  pas  en  faire,  comme  le  P. 
Hardouin , le  Gehon  du  paradis  terreArc.  Ce  dévoie 
erre  une  des  branches  de  l’Euphrate  à fon  embou- 
clture.  M.  d'Anvillc  crut  qu’il  répondoir  au  canal 
que  l'on  peut  appeler  de  Bahrain , & qui  forme  Tcf- 
pèce  d’ilc  appelée  Ge^irat-K/uder, 

Flumen-ZeritanüS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  U Mauritanie  céfaricnne,  félon  1a  notice  des 
évéchés  de  cette  province.  ^ 
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FLUMENTANA  PQRTA  ( Porta  Jet  Panolo  ) , 
nom  d*imc  porte  de  U ville  tic  Romc»fclun  Feilus, 

S ni  dit  quVllc  fut  aiiifi  appcli^e,  parce  qu'un  bras 
U Tibre  palTüit  autrefois , dit^on  , en  cet  endroit. 
FLUSOR I tleuve  de  i ltalie  » dans  le  PLenuau 

F O 

FOCE,  ou  Phocæ»  Scion  les  divers  exemplaires 
de  Htinérairc  maritime  d’Antonin  » Uc  de  la  mer 
E^V'. 

hOCUNATES,  nom  d'un  peuple  des  Alpes, 
félon  Pline. 

FONS  ÆTHIOPIS , fontaine  de  U PalcHine , au 
pied  de  la  numtagne  fur  laquelle  ètoit  fiiucc  la  ville 
île  Bcthfur,  Iclon  £u(c«')e.  Ün  voittlans  les^fics 
des  Aj>6ircs,  que  c'eft  où  rEtbiopicn , eunuque  de  la 
reine  de  Omdacc,  fm  baptifc  par  le  diacre  Pliiltppe. 

F o.vs  Elisei  , nom  d'une  fontaine  qui  coule  dans 
la  campagne  de  Jéricho  6c  va  tomber  dans  le  /oiir- 
dain.  C'cll  celle  dont  les  eaux  furent  adoucies  par 
Elifêc.  Jofeph  en  fait  mention. 

Fons  Agar  , fontaine  de  la  Palcfline , au  midi 
de  Berfabce.  C’eft  celle  que  l'ange  d^îcouvrit  «t 
Agar , lorfqu’cllc  erroit  dans  la  foliiiidc. 

Fons  Dracoms,  fontaine  de  ta  Paleflinc,  vrai- 
femblablemcnt  à l'oricm  de  Jcrufalem.  11  en  eft  parlé 
au  fécond  livre  d’Efdras. 

Fons  /ovis,  ou  ij  fontamt  de  Jupiter f fontaine  de 
l'Epire,  auprès  de  Dodone.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d allumer  les  flambeaux  éteints,  tk  d'e- 
teindre  les  ilairbcaux  allumés. 

Fons  Signatus,  lieu  de  la  Palertine. 

Fons  Sous^K^kih  Cette  fontaine  n'cft 

connue  quo  par  Hérodote  ( L,  ly,  e.  St  ).  Selon  cet 
hiHonen,  l’eau  en  étoit  tiède  au  point  du  jour, 
fraîche  à l'Iicurc  du  marché  , & très-froide  k midi. 
A mefure  que  le  jour  baifllbit , elle  devenoit  moins 
froide  jufqii'au  coucher  du  foleil , qu'elle  étoit  tiède. 
Elle  s’cchauffoit  cnfuiie  de  plus  en  plus , 6c  bouilloit 
enhn  à gros  bouillons  au  milieu  de  h nuit  Oo 
fent  que  cet  expofé  auroit  befoin  d’être  rcâifié 
d'après  des  connoiflances  exaéles  d’hiftoire  na- 
turelle. 

Fons  Samsok,  fontaine  de  la  PalcAine,  dans  la 
tribu  de  Dan , près  du  lieu  nommé  Lechi  Glycas 
en  fait  mention. 

Fons  Tungrorum.  Pline,  en  parlant  de  la  cité 
des  Tungri^éii  i^ontem  hahet  tnfignem  plurimh  huliis 
pilUntem^ftrvidifxporu  y6K.  Oo  croit  que  cette  def- 
cription  dcfigne  les  eaux  de  Spa. 

FONTES  JUNONIS,  lieu  de  ritalie,  dans  la 
Vénétie,  h l’eft  de  Vtrona» 

FORANUM.  Dans  le  moyen  âge,  félon  Orté- 
liu$,c‘étoit  une  ville  de  l'Ifalic,  dans  l’Eirurie.  lî 
en  cA  fait  mention  dans  l'édit  du  roi  Didier. 
FORATH , ville  de  la  ^fiane , fur  le  bord  du 
fa  dépendance  du  roi  de  Cbarax , 
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Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  jo*  deg.  1 5 min. 
de  latitude, 

FORATIANENSIS,  nom  d'un  fiége  épUcopal 
d'Afrique,  dans  la  Byfacene,  félon  U notice  épif- 
copale  d'Afrique. 

FORENTUM  , petit  lieu  de  l’Italie , dans  l’A- 
pulie , prés  du  mont  f'uUur , au  nord  d^j4,ht~ 
ro/iitj, 

FORMIÆ,  ville  de  l’Italie , dans  le  Latium,  au 
nord  de  Caji-ta,  8c  11  l'oucR  de  Minturna.  Une  opi- 
nion accréditée , mais  dénuée  de  toute  critique , fui 
donnoit  pour  fondateurs  les  Leflrigons,  peuples  fé- 
roces 6c  fauvages  , qui  ne  fongeoicm  guère  à conf- 
iriiirc  des  villes.  Ce  que  l'on  en  fait  de  plus  certain , 
c’cR  qu’au  temps  des  Romains , elle  étoit  affei  con- 
fidéraLIc.  C’cll  cette  ville  qu’Horacc,  dans  fon 
voyage  de  Br(mi/«y?inB , appelie  Mamuirarum  C'rbi, 
c’ell-à-dire,  ville  de  la  famille  de  Maniurra , qui  étoit 
fort  confidéréc  de  fon  temps. 

Cicéron  avoir  près  de  cette  ville  une  maifon  de 
campagne  qu’il  appcloit  fon  formianum.  Il  pareil,  par 
fes  écrits , qu'il  y ^oit  vifiié , non-feulement  par  les 
habitans  de  Formies,  mais  de  plus  par  deu»  voifms 
incommodes  qui  l'alTicgcoient,  en  quelque  forte , 
par  leurs  longues  6c  fréquentes  vifiies.  Il  paroit  aiifli 
qu’il  regrettoit  bien  le  temps  que  ces  importuns  lui 
faifuleiit  perdre.  Ce  fut  près  de  cette  maifon  , 6c 
cherchant  ii  gagner  la  mer , que  ce  grand  homme  fut 
indignement  aBalliné  par  les  émiUaires  d’Antoine. 
Popilius  lui  coupa  la  icic,  qu’il  avoit  avancée  de  lui- 
même  hors  de  la  litière. 

On  voit  encore  des  reAes  de  cette  maifon  , qui 
devoit  être  fort  étendue.  M.  l’abbé  Chaiippy  a 
retrouvé , fur  une  petite  voie  qui  conduifoii  i la 
mer,  un  monument  qui  ne  lui  laiAc  aucun  lieu 
de  douter  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Cicéron  fut 
A lâchement  aAaAiné, 

FORNULUS , ville  de  l'Italie , dans  la  Vénétie , 
au  nord-eA  i^Aquiltia, 

F ORNUO , Active  de  l’Iralie. 

FOROBRENTANI , peuple  de  l'Italie,  félon 
Pline,  qui  le  place  dans  l’Ombrie. 

FORONTONIANENSIS  , Atge  épifcopal  d’A- 
Aique,  dans  la  Byfacene,  félon  la  notice  d’A- 
Aique. 

FORTIANENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Byfacene,  félon  la  notice  épifcopalc  d'A- 
frique. 

FORULI , ville  des  Sabins , dont  il  eA  p,irlé  dans 
Virgile.  Selon  Strabon , cette  ville  étoit  bâtie  fur  I. 
rocher,  8c  bien  plus  propre  à fervir  de  retraite 
dans  une  révolte,  que  d’un  féjour  habituel  pour 
des  citadins.  On  a cherché  où  pouvoit  avoir  cxiAé 
cette  ville.  Quvier  nioit  que  ce  p&t  être  où  cA  au- 
jourd'hui Civiia  Thomulfa  : cependant  M.  l’abbé 
Cliauppy  croit  qu’elle  a dù  être  en  ce  lieu , 8c 
trouve  les  raifons  de  Cluvier  très  infuAifanteS.  Seu- 
lement il  penfe  que  la  ville  ancienne  étoit  fur  la 
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mont.igne  « 3U  lieu  que  U ville  moderae  eft  dans  U 

plaine. 

FORUM  ADRIANI  (Foorhourg),  Ce  Ueu  (e 
trotivoit  dans  l'ile  des  Bauves , vers  le  fud*oucA 
de  LugJunum  Bauvarum,  On  fait  que  par  le  terme 
de  forum  U faut  bien  plutôt  entendre  un  marclFC 
nu'un  château.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que 
^empereur  Adrien , qui  cherchoit  à rendre  le  corn* 
mcrce  floriiranc  dans  la  Grande-Bretagne , fongeât  à 
établir  vers  la  mer  des  marchés  pour  y attirer  les 
négocians.  Marc*Aurèle  6c  Lucius  Vérus,  fes  fuc* 
ceiieurs,  hrent  des  chemins  pour  faciliter  le  tranf- 
port  des'marcbandifcs.  On  a trouvé  dans  ce  Ueu 
^aucoup  de  vediges  du  rèjour  qu'y  firent  les 
Romains* 

Forum  Auehi  (FVrrur^),  ville  de  la  Gaule  c»f- 
padanc  , iiabitce  par  les  Lingons.  Elle  paroit  avoir 
porté  d'abord  le  nom  de  TrigjboU»  Elle  prit  celui  de 
forum  Alitni  du  romain  Aliénus  ou  AUiénus , qui  la 
fit  réparer*  Au  temps  des  exarques  de  Ravenne, 
elle  ctoit  peu  confidérable  , lorfque  Smaragdus 
(deuxième  exarque  en  584) , la  fit  ntourer  de  mu- 
railles. Elle  paroit  avoir  été  la  capitale  de  Lingons; 
cependant,  le  P.  Briet  leur  donne  pour  capitale 
forum  Comtiti^  qui  étoit  plus  au  fud. 

De  cette  ville,  on  aUoic  fe  rendre  i la  mer  (bus  le 
aom  de  VoImio^ 

Forum  Appii,  ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  voie  Appîenne , au  quarante-troifiéme  mille 
de  Rome.  L’itinéraire  <ie  Jérufalem  indique  qu'il 
y avoit  fept  milles  de  ce  Ueu  à un  autre  que  l’on 
trouvoit  auparavant  fous  le  nom  6' Ad  Sponfas  ; & 
l’itincraire  d’Antonin  le  place  II  dix-huit  du  lieu 
nommé  Ad  Tabtr/us» 

Il  y avoit  une  voie  qui  fe  détachoit  fur  la  gauche 
pour  aller  à Scüa.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  le 
célèbre  Appius , auteur  de  la  vole  : il  n'en  reAe  plus 
que  des  vcAiges  , déjà  fort  avancés  dans  les  marais 
Pomptins. 

Forum  Archlmonii  , nom  d’un  lieu  de  la  ville 
de  Rome,  félon  Publius  Viâor. 

Forum  Augusti  , Ueu  dans  le  voiCnage  de  la 
viUe  de  Rome , félon  Publius  Viélor. 

Forum  Augustvm,  ou  Forum  Augusti, 

nom  d’un  Ueu  dans  la  ville  de  Rome,  félon  Ovide. 

Forum  Aureui  , ville  deritalie  «dans  l’Eirurie , 
entre  Ctntumcella  6c  Cofa , fur  la  côte  prés  de  Gra* 
vifea , félon  ritlnérûre  d’Amonin.  Elle  cA  entière* 
usent  détruite* 

Forum  Bibalorum  , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife*  On  croit  que  c’cA  aujourd'hui 
fomillan. 

Forum  Boarium,  Ueu  de  la  ville  de  Rome, 
entre  la  place  8c  le  Tibre , félon  Publius  Viélor. 

Forum  Cæsaris,  Ueu  oii  eA  le  portique  de 
FauAine , prés  la  place  de  Rome.  Ovide  en  fait 
inemion. 

Forum  Ccramorum,  Tîlle  ccnfidcrable  de 
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l'Afis,  Ce  la  dernière  de  la  Myfie,  à douze  para- 
fanges  de  Peltes.  Cyrus  fut , de  cctie  dernière,  en 
deux  jours  au  forum  ; c'elf  la  même  que  Ceramorum 
forum. 

Forum  Calvisii  ( Cotvifino  ) , ville  deTIialic  , 
dans  la  Gaule  cifalpine , au  canton  des  Cenomanes. 

Forum  Cassii  (S.  Miria  forcj^),  ville  de 
ritalie , dans  l'Eiruric , entre  Tar^uuài , a l'oued , & 
foUrü , a l’ed. 

Forum  Clavdii  , ville  de  Tltalie , dans  1a  Cam- 
panie. 

Forum  Claudii  (Orte/o),  ville  maritime  de 
rltalie , dans  l'Emtrie , au  did  cd  de  Coran. 

Forum  Claudii  , ville  de  la  Gaule , dans  U pro- 
vince des  Alpes, au  pays  des  Centrons.  Cétoit  la 
capitale  des  Crmrorui  ; & un  petit  Ueu  ponc  encore 
le  nom  de  Ctntron. 

Forum  Cornelii  ( Imolo),  viUe  de  la  Gaule 
cifpadane , a l'oued  de  Ravenne,  & au  fud-ed  de 
Bologne.  Elle  dut  fou  nom  & Ton  origine  a Cor- 
nélius Sylla.  Il  ne  paroit  pas  qu'elle  ait  été  bien  con- 
fidérable.  On  rapporte  qu’elle  iiit  détruite  par 
Antiochus,  l'un  acs  commandans  de  l’armée  de 
Narfes. 

Forum  Decii  , ville  d'Iulie , dans  le  pays  des 
Sabins , & dont  Pline  fait  mention.  Il  paroit  que  ce 
fut  a caufe  de  fon  ancienneté  que  l’on  bitit  le  forum 
Noyum , dont  le  nom  indique  quelque  rapport  avec 
un  nom  plus  ancien,  M.  l'abbé  Chauppy  penfe  que 
ce  bourg  étoit  vers  le  bourg  aâuel  de  r urano. 

Forum  Diuguntorum  , ou  Jutuntorum 

Crerta'^,  ville  de  l’infubrie  , félon  Ptolemée. 

Ile  étoit  de  la  Gaule  tranfpadane,  au  fud  de  Ber- 
gomortt. 

Forum  Domiiii  , ville  de  la  Gaule  narbon- 
noife. 

Forum  Egurrorvm  , ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Si/us, au 
pays  des  Apurer , a l’oued  d'Apurica.  On  croit  que 
c'ed  aujourd'hui  MeJinu  de  Rio  Seco. 

Forum  Flaminii  , ville  d’It.ilie , vers  le  fud- 
oued  de  ffueeria , la  même  que  fiamuri  forum. 

Forum  Fulvii,  ou  VALiimNUM,  ville  de 
l’Italie,  dans  l'intérieur  de  la  Ligurie.  Elle  étoit 
fitttee  fur  le  Padur , au  nord-oued  de  Dertorta. 

On  croit  que  c’ed  Valence,  dans  le  duché  dq 
Milan. 

Forum  Gallorum  ( Copel  franco  ) , petite  ville 
de  la  Gaule  cifalpine  , dans  l'Emilie , au  fud-ed  de 
Muùru, 

Forum  Gallorum,  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vafeonet , au  nord- 
oued  SOfea. 

Forum  Hadriant,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
fur  la  table  de  Peutinger.  Il  ed  au  fud-oued  de 
Lugdunum  Baiaxorum.  La  didance , à la  vérité,  n’ed 
pas  marquée  dans  la  table  ; mais  M.  (f  Anville  croit 
retrouver  cette  pofition  dans  celle  du  lieu  nomme 
aujourd’hui  Voor-Burg. 
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Fûr,UM  JüLII  (û’uioJ  di  Frlult),  ville  de  h 
Carùe,  au  rud>eh»  Cette  v.Ue  prit  fon  nom  de 
Julci*C^r.ir,  qui  y envoya  une  colonie  : elle  cd 
d'ailleurs  peu  ccnniie. 

Lorique  les  Avares,  on  AHarcs,  s’avancèrent 
vers  cette  portion  de  ritalie*  fous  le  règrw  d’Hc- 
radius,  l’an  6ii,  Komilde,  veuve  du  comte  de 
Gifuir,  qui  vennit  de  périr  en  combat  ant  contre 
eux , réduite  par  la  bonne  mine  du  kan , lui  ouvrit 
la  pone  de  la  ville  : elle  en  fiiC  cruellement  punie. 
Le  b.ubarc  lui  avoit  promis  de  répourcr;  il  tint 
parole  ; mais  le  lendemain  il  la  6t  empaler  d’une 
manière  bien  affreufe,  en  lui  difanervo/TJ  Vipoux 
tiuî  convuat  jux  ftmmcs  comme  toi»  Cette  invafion 
^cs  Avares  fut  rapide  & de  peu  de  durée. 

Forum  /ulii  ville  uniée  fur  la  côte 

de  U Gaule  narbonnoiie,  a l'oued  de  l*ile  de  Lero. 
Le  territoire  de  cette  ville  devoit  être  compris  dins 
celui  des  Suduri;  & il  y a apparence  que  Forum 
Julii  fubftdoit  avant  la  conquête  de  la  province. 
Céfar.  vraifemblablcment . n'en  fut  que  le  redau* 
ratciir.  Il  y dt  bâtir  des  maifons,  & commença  le 
port,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Augude,  quand 
cet  empereur  y eut  envoyé  «ne  colonie  de  foldats 
de  la  huitième  légion  ; car  il  voulait  faire  de  cer  en- 
droit une  ville  confidcrable.  3e-lâ  vient  que  Pline 
appelle  Fréjus  Oâavjnorum  Colonia» 

On  peut  regarder  Augiide  comme  le  véritable 
fondateur  de  la  ville  de  rréjus.  Après  le  port,  le 
monument  le  plus  confidérable  de  fa  magnidcence 
étoit  Taqucduc , dont  on  voit  encore  des  vedi*ics 
fuperbes.  11  avoit  fept  lieues  de  long;  Sc  en  certains 
endroits,  les  piladres  qui  fubfident  encore,  font 
éloignés  de  quarante*trois  pieds  l'un  de  l’autre.  Les 
bains  avoient  trente-une  toifes  de  long  & quinze  de 
large.  Entre  ces  bains  $l  un  mur  bâti  au  nord,  on 
avoit  ménagé  un  efpace  où  la  jeunclTc  s'exerçoit  â 
didérens  jeux.  A cinq  cens  pas  de  la  ville,  du  côté 
'^e  la  mer,  on  voit  les  redes  d’un  palais  antique 
nommé  le  panthéon.  Il  y avoit  auOt  un  théâtre  & 
un  amphithéâtre.  P.irmi  les  débris  de  tous  ces  an- 
ciens édifices,  on  riouve  une  grande  quantité  de 
pierres  volcanilées , dont  plufieurs  redcmblent  par- 
laitemcnt  aux  laves  du  Véfuvc.  Ce  qui  fait  dire  à 
Taiiteur  de  l'hidoirc  générale  de  la  Provence , 
qu’il  faut  donc  qu'il  y au  eu  quelque  ancien  volcan 
au  voifinage  de  Fréjus,  & vraifcmblablcment  du 
côté  de  la  montagne. 

Augude  entretenoit  une  flotte  dans  le  port  de 
cette  ville , pour  protéger  le  commerce  âc  les  côtes 
de  Provence  (i).  Quelques-uns  de  fes  fuccefTeurs 
imitèrent  fon  exemple  ; mais  les  troubles  qui  fur- 
vinrent  occupèrent  leurs  forces  ailleurs.  Infcndble- 
ment  ce  port  céda  d'etre  confidérable. 


(i)On  a trouve  à Fréjus  une  infeription.  où  il  cd  parlé 
d'un  alfrancht  du  l'impératrice  Livic  nommé  Aothucs  . 
qui  écou  coimniodanid'unttixéinc  ou  d'une  galcre  a tteU 
rangs  de  rames# 


î 
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KorVM  LtBt'ORUM,  «Il  Libicorvm,  Villtf  de 
l'ita'.ie , dans  la  Gaule  cifalpinc,  dans  le  pays  des 
Infubres  On  croit  que  c'ed  aujourd'hui  Borgo  La» 
vi^ro,  dans  le  duché  de  .Milan. 

Forum  Lfpidi  (fîrgitf),  ville  dcritaUe,  dans 
la  Gaule  cifalpinc# 

Forum  Licinu  {Pieve  r/Vaci/wJ,  ville  de  l'I- 
talie,  dans  la  Gaule  tranfpadane.  uons  le  canton 
q rocciipotcnt  les  Oroyù. 

Forum  Ligneum,  lieu  de  la  Gaule,  dans  TAquî- 
taine.  Ce  lieu  étoii  dans  les  Pyrénées . fur  la  route 
qui  conduilbit  de  Ca/ar  Au*upa  â Beniharnum, 
\t.  d’Anvillc  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  du  lieu  nommé  aéliiellement  UrJos» 


Forum  Limicorum  {^Ponu  de  Lima),  ville 
de  rHifpanie,  dans  la  Tarragonnoife.  au  p.*iys  des 
CaUaiÀ  Braccarii,  Elle  étoit  hiuée  fur  le  Limia» 


FokUM  LîVti  (/ur/i).  ville  delà  Gaule cifpadanc,' 
au  fud-elL  Elle  devoit  fa  fondation  h Uvius  Sali- 
nator , peu  après  la  défaite  d’Afdrubal , qui  fuc 
battu  dans  un  lieu  très-près  de  celui  où  fut  bâtie 
la  ville. 

Ce  fin  dans  cette  ville,  félon  Jordanès.  nommé 
vulgairement  Jornandés  , que  le  roi  des  Goihs 
Atbautfe  époufâ  Placidic . foeur  de  l'empereur  Ho- 
norius. 

Forum  Narbasorum,  ville  de  rHifpanie , dans 
la  Tarragonnoife . au  pays  des  CalLïci,  vers  les 
confins  de  la  Lufitanie . & vers  le  fud-efl  d'dqux 
Flavim, 


Forum  Neronis  ( ForcaJquur  ) . ville  de  la 
Gaule  narbonnoife,  au  nord-cA  de  Catuiaca, 

Le  P.  Panon  dit  que  ce  Forum , ou  marché . a été 
établi  par  l'empereur  Néron,  ou  par  Claude-Ti- 
bère Néron , que  Julcs-Ccfar  envoya  dans  la  Nar- 
bonnoife  pour  y fonder  des  colonies. 

Forum  Nervæ  , lien  de  U ville  de  Rome,  au 
pied  du  mont  Quirinal.  On  croit  que  c’efi  le  même 
lieu  que  Forum  PalUditun  dont  fait  mention  Maniai. 

Forum  Novum  (Fomove),  ville  de  la  Gaule 
cifpadane . vers  le  fud . près  au  Tarus,  Elle  tenoit 
un  rang  peu  confidérable. 

Forum  Novum,  ville  d’Italie, dansle  Samnium; 
au  nord-eA  & peu  éloignée  de  Beneventum»  On  en 
voit  les  ruines  près  de  raduli. 

Forum  Novum,  ville  d’Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins.  Il  paroit  que  M.  cTAnville  a placé  cette  ville 
trop  au  nord  dans  fa  carte  des  environs  de  Rome , 
Jrcdèe  pour  l’hiAoire  romaine  de  M.  Rollin  ; car  il 
la  met  a quelque  dîAance  â la  droite  de  VHymdua; 
& M.  l'abbé  Oiauppy , qui  en  a vr  les  ruines , l’in- 
dique fur  la  gauche  de  ce  Aeuve  , à huit  ou  neuf 
milles  au-denous  de  €afperia,àut\s  un  lieu  appelé 
Vefeovio.  Il  paroir  que  par  le  nom  de  Forum  Novum, 
on  vouloit  indiquer  une  fondation  nouvelle  par  rap- 
port à une  autre  plus  ancienne,  <(ui  étoit , félon  le 
meme  abbé  Chauppy  ♦ Forum  Decù. 

Forum  OUTORJUM, aujourd’hui 
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unara , lieu  de  la  ville  de  Rome , pr^s  îe  tlicâtre  de 
'Marcellus,  entre  le  Capitole  & le  Tibre. 

Forum  Piscar'UM  , le  marché  au  poinbn,  au- 
jourd'hui la  Pifciiria  « lieu  de  la  ville  de  Rome  « pros 
du  Tibre  & du  théâtre  de  MarccHus , entre  le  mar- 
ché aux  boeufs  & le  marché  aux  herbes. 

Forum  Popilii,  ville  de  la  Gaule  cifalpine  * 
dans  TEmilie,  au  l'ud-eft  de  forum  Livü.  Elle  a étc 
épifcopale  fous  la  métropole  de  Ravenne. 

Forum  Popilii,  ville  de  ritalicjdans  ia  Lucanie , 
au  fud-eR  de  fulcK 

Forum  Romamum,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
auprès  du  portique  de  FatiAine,  entre  U Opitolo 
& le  mont  Palatin,  félon  Publiiis  Vi£lor.  Lufage 
de  cette  place  appartient  au  diélionnaire  des  anti- 
quités. 

Forum  Sallustianum  , lieu  de  la  ville  de 
Rome , auprès  des  jardins  de  Sallulle , félon  PubÜus 
Viaor. 

Forum  Secusiakorum  , nom  d'une  ville  de  la 
Gaule  celtique.  C’eft  aujourd’hui  Feuris  en  Forez. 

Forum  Sempronii  ville  d’Italie* 

dans  rOmbric , fur  le  Meuurus , & au  Tud-eA  d'£/r« 
iùium  Mttaurenfe. 

Forum  Statifllorüm  {fUUde  Fo),  ville  de 
ritalie , dans  fintériciir  de  la  Ligurie. 

Forum  Suarium,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
au  pied  du  mont  Qiiirinal,  félon  Publius  Viélor. 

Forum  Tiberh  {^Ktyfir(inlh)  (i),  ville  de  la 
Gaule  celtique , chez  les  Helvétiens , félon  Pto- 
leméc.  Il  étoit  fur  le  Rhin , peu  loin  de  la  frontière 
des  Rfijetii  & des  VinJclkU 

Forum  Truentisorum,  nom  d'une  ville  de  la 
G.iiile  cifalpine , dans  l'Emilie. 

Forum  Vibii  , nom  d'une  ville  de  la  Gaule  fubal* 
ptne,  dans  le  pays  du  peuple  Taurini. 

Forum  VocONii  ( U Carui  ) , ville  de  la  Gaule 
narbonnoife,  à vingt-deux  milles  é ToueAde  Forum 
Juin.  Lorfque  le  fénat  de  Rome  fut  délivré  de  la 
crainte  & de  l'horreur  des  profcrtptions^il  ht  ériger 
à la  Clémence  un  temple,  ou  il  plaça  la  Aatue  de 
cette  vertu  avec  celle  de  C^far*  à qui  elle  donnoic 
la  main. 

Pbneus  écrivant  à Cicéron , lut  marquoit  que 
Lépidus  étoit  à forum  foconliyà  vingt-quatre  milles 
de  forum  Juüi.  L'indication  des  dillances  & l’ana- 
logie  que  Ton  croit  trouver  entre  Forum  P'oconîi  & 
Gonfaron , ont  fait  croire  â MM.  d’Anville  6c  Mc- 
nard  * que  ces  deux  endroits  étoient  les  memes; 
mais  le  P.  Papon  \ dans  fon  hiAoire  générale  de 
Provence , prétend  qu'ils  fc  font  trompés  ; parce 
que  quand  on  connoit  le  pays , on  voit  qu’il  cA 
hors  de  toute  vraifcmbUncc  qu’une  grande  armée 
ait  été  camper  â Gonfaron,  parce  qu'elle  auroit  été 
éloignée  du  Acuve  d'Argens,  ôc  n'aurolt  pu  s'op- 


^ (t)  Ce  nom  allemand  fienifie  trJnc  Je  Cifar\  il  pirolt 
Ânli  que  1*00  a voulu  coiucrvcr  le  fens  de  l'ancien  nom. 
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fiofer  au  palTipe  d'Antoine,  qui  étoit  campé  de 
autre  cAié.  Toutes  ces  confidèrations,  ajoute  le 
P.  Papon , déterminent  à Axer  la  pofition  de  forum 
foconii  au  Caner. 

Forum  Vulcam  lieu  de  ntalie, 

dans  la  Campanie , auprès  de  Pouzols.  Pline  le 
nomme  Cdmpt  PhU^retu 

FOSATISII.  Jornandès  nomme  ainfi  un  peuple 
de  ritalie  , dans  la  Romagne.  C'etoie  un  reAe  des 
Huns  qui  s'étoient  jetés  là. 

FOSSA  AUGUSTA,  canal  qui  communiquoit 
d'une  des  branches  du  P6  à la  mer  par  le  fud  de 
Spinj,  Son  embouchure  écott  nommée  CaprjJiee 
Ôjiium, 

Fossa  Clodia,  otf  Claudia  ( CAbççj ) , ville 
de  l'Italie,  dans  (a  Vénétie , félon  Pline. 

Fossa  Corbulonis  , ou  cjuai  de  Corhulon , chez 
les  Bataves , entre  la  Meufe  & le  Rhin.  On  fait  que 
cette  partie  de  la  Gaule  , contiguë  à la  Germanie, 
avoic  cotnmencé  à être  foumife  .aux  Romains  p.r 
Céfar.  Les  empereurs  y maintinrent  leur  domina- 
tion fous  le  règue  de  (Claude.  Les  Gauches  s'ciant 
révoltés , l'empereur  envoya  contre  eux  Cn.  Doml- 
tt'js  Corbulon.  Ce  général,  peu  délicat  fur  les 
moyens  de  réuAir , attira  les  Barbares  dans  une  em- 
bufeade,  les  tailla  en  pièces,  puis  il  At  aAâAincr 
leur  chef  dans  une  entrevue  qu'il  .ivoïc  demandée. 
Cette  perAdie  mit  les  peuples  en  fureur.  Mais  l’cin* 
percur , qui  cr.Vignoit  que  les  Germains  ne  fe  li- 
gtialfent  avec  eux,  aima  mieux  paroiire  défap- 
roiiver  ce  qui  avoir  été  fait.  Il  ordonna  à Cor- 
ulon  de  fc  tenir  en-deçà  du  Rhin.  Ce  général, 
prévoyant  que  bientôt  fes  troupes  auroient  befoin 
de  toutes  leurs  forces,  & craignant  que  4c  repos 
ne  les  leur  Afient  perdre , entreprit  de  joindre  la 
Meufe  au  Rhin  par  un  canal  de  vingt-trois  milles. 
Dion  Calfius  dit  cent  foixante-dix  Aades;  ce  qui 
donne  à-peu-prés  la  même  étendue. 

On  a cté  tort  panagé  dans  les  temps  moîlcrnes* 
pour  retrouver  l'ancien  lit  creufé  par  ordre  de  Cor* 
Dulon.  M.  d'Anville  eA  de  l'avis  de  ceux  qui  pcnfenc 
que  ce  canal  répond  à celui  qui  vient  ue  Lcydc, 
palfe  à Delfot , 6t  fc  rend  dans  la  Meufe  H l'endroit 
que  l'on  nomme  MjejUnd*SiuySi  oit  l'Eclufc  de 
Meufe.  Il  me  paroit  que  c’cA  le  même  que  les 
auteurs  de  I hiAoire  générale  des  Provinces-Unics 
nomment  le  fliet.  La  longueur  du  canal , telle 
qu'elle  cA  indimiée  par  les  anciens , fe  trouve  être 

Îirécifement  celle  du  VÜct,  en  le  fuivant  en  droite 
igiie. 

Fossa  Drusiana  {Vljfel).  Ce  canal , creufô  wr 
Dnifus , Als  de  Livie  & frère  de  Tibère , étahlifloit 
la  communication  entre  le  Rhin , un  peu  au-deflous 
de  h fonnation  du  Vahal , jufqu'à  l’Océan,  cn  paf- 
fant  par  le  lac  fUvo  6c  le  petit  fleuve  de  môme 
nom. 

Ce  prince , qui  avoit  été  chaîné  par  AuguAc  de  la 
guerre  contre  les  Romains,  voulant  s'alTurer  un  paf- 
fnge  où  fes  vaifleaux  friflcnt  à l’abri  des  tempêtes , A 

fré  quentes 
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rrcquenlei  fur  la  mer  du  Nord , & remédier  en 
même  temps  aux  débordemens  du  Rhin , ouvrit 
une  communication  avec  une  petite  rivière , dont 
le  nom  n’cA  pas  exprimé  dans  les  anciens.  On  l'a 
depuis  appelé  Hi/Lx  Bl  IfaU.  On  peut  croire  que 
c’ert  la  même  qui  eft  nommée  par  Tacite  NubàlU, 

M.  irAnviUc  paroit  croire  que  ce  furent  les  eaux 
réunies  du  & du  Rhtnus  qui  formèrent  le  lac 

Stvo.  Il  eA  probable  qu’il  y avoir  dès-lors  de  grands 
marais  au  moins.  Un  écoulement  de  ce  lac , failànt 
la  fuite  du  canal , alloit  du  lac  II  la  mer. 

Drufus  avoit  fait  auAi  élever  une  digue , qui 
commençoir  à Batavodurtm,  aAn  de  dclendre  la 
rive  auebe  du  Rhin  , qui  fc  trouvoit  plus  baAc 
que  U droite  ; ce  qui  occaConnoir  des  dèborde- 
niens  dans  les  Gaules. 

Fossa  Mariana,  canal  crculé  par  ordre  de 
Marins,  ê l’embouchure  du  Rhône,  par  fa  gauche. 
Il  paron  qu’il  venait  aboutir  de  ce  fleuve  il  l’entrée 
de  l’étang  de  Manigues , appelée  alors  Sioma  Limna. 

Fossa  Merovei  (la  Mtrwe).  Ortélius  dit  que 
l'on  nommoit  ainA  une  rivière  de  la  Hollande  méri- 
dionale. 

Fossa  Messamoa  (A  canal ii  Sant- Alberto) , 
lieu  de  l’Italie , par  lequel  on  faifoit  paAer  les 
bareaux  du  Pô  dans  la  mer  jufqu’à  Ravenne. 

Fossa  NerOniS  {licola),  canal  que  Néron 
avoit  entrepris  de  faire  creufer  en  Italie,  dans 
la  Campanie. 

Fossa  Parmeksis  , canal  qui  commençoir  i 
Parma  ( ville  de  la  Gaule  cifpadanc  ) , chez  les 
Amani,  s'élevoit  un  peu  au  nord,  puis  toumoit 
ô l'eA;  il  établîAoit  aiofi  la  communication  entre 
le  Parma  i l'oueA,  & le  GabeUui  ê l’eA. 

Fossa  Recia,  nom  d’un  canal , près  du  mont 
Athos , félon  Thucydide. 

Fossæ  Marianæ,  can.il  creufé  par  ordre  de 
Marius,  dans  la  Vénétie. 

FOSSÆ  PAPYRIANÆ , petite  ville  de  l'Italie , 
dans  l'Etrurie.  Elle  ctoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer,  vers  le  nord  eA  de  Pi/ee.  On  croit  que  c’eA 
à préfent  Ku-Regrio,  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Tofeane. 

Fossæ,  ou  Fossiokes  Philistinæ  {Il  Po 
granJe  ) , nom  de  l’un  des  bras  du  Pô , au-deAiis 
de  fon  embouchure. 

FOSSALENSIS , Aégc  épilcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidic , félon  la  notice  des  évêchés  d’Afrique. 

FOSSIS  MARIANIS  (Mej  tic  Marma).  Poyez 
Fossæ  Marjanæ. 

F R 

FRACARA , ville  de  la  Sannaiie  européenne^ 
ielon  Ptolcmée,  qui  I,i  place  dans  rimcricur  des 
terres , entre  Hercahum  & Ndub,irurft. 

FRATERIA,  ou  Phrateria,  viilc  de  U Dacic, 
Tiir  le  bord  de  la  Mariza,  Telon  Ptoleméc. 

fRATUERTIUM  , ville  dp  4'ltalie  % dans  la 
ÇéogrjphU  ancunnu 
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Grande-Créce,  félon  Pline , qui  la  met  dans  le  voi- 
ftnngc  d'Otranie. 

PRATUOLUM,  ville  de  riialic,dans  le  terri- 
toire des  Hirpins , fclon  Piolemce, 

FRAXINETUM  (/J  froinct),  fort  de  la 
Gaule  narbonnoife , à deux  lieues  au  nord  & vissi- 
vis  de  Saint-Tropez.  Il  ctoit  fituc  fur  une  mon- 
tagne  de  tlifHcilc  acccs» 

rRAXINUS,  lieu  de  VHifpanic,  prés  de  la  rive 
gauche  du  Tagus , entre  Scalabis  k Toueft  » & Sorb* 
C a/are  J à Teft. 

FKEGEXLANUM , eu  Fregella  (Op/a),  ville 
d'Italie , dans  le  Latium , au  fiid-eA  ^ fur 

la  voie  Latine.  M.  d'Anville,  d'après  le  ieniimenc 
de  piufieiirs  auteurs,  b pbee  k droite  du  LiVri; 
mais  \L  l'abbé  Chauppy , qui  a été  fur  les  lieux , 
en  a trouvé  remplacement  dans  un  lieu  nommé 
Opio,  qu*il  conjeaure  être  une  comiption  du  nom 
d'Opimius,  conful  romain,  qui  détruifit  Frcgelles. 
Le  nom  de  Fn^tlUnumy  que  Von  trouve  dans  An- 
conin , paroit  avoir  été  donné  k un  lieu  qui  fut 
bâd  fur  les  ruines  de  Tancienne  Frt^tlla,  Le  terri- 
toire de  FragtlU  avoit  appartenu  aux  Sidicins  avant 
d'être  aux  Volfqucs,  félon  Tite-Live. 

FREGELLÆ,  nom  d'un  lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome. 


FREGENA,  ville  5c  colonie  de  l'ialie,  dans 
l'Etrurie , félon  Tite-  Uve , qui  dit  oue  cette  colonie 
fut  une  de  celles  qui  voulurent  Ce  difpcnfer  de  con- 
tribuer k la  flotte  que  le  préteur  C Livius  avoit 
ordre  de  préparer.  Il  ajouie  qu'elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer.  Straten  dit  la  même  chofe.  Elle 
cA  nommée  Fregentz  par  Pline. 

FREGINATES , peuple  de  ritalie,  dans  la  Cam- 
panie. Pline  le  met  au  nombre  des  colonies. 

FRENTANA  REGIO  {^Abru^x*  chiriturt),  pays 
de  lltalic.  Pline  dit  que  te  Tiftrnas  le  bornoit  d'ua 
coté , & VAttraut  de  Vautre. 

FRENTANl , peuple  de  l'ItaUe , au  nord  - cfl  du 
Samniutn  , le  long  du  golfe  Adriatique.  On  les 
croyoit  Samnites , mais  ils  étoiem  réellement  Sabine 
d'origine.  M.  Gibelin  penfe  que  leur  nom  venoie  de 
/?r/i , couler,  parce  que  ce  pays  donnoit  paflage  k 

Slufieurs  rivières  qui  de  l'Apennin  alloiem  Ce  jeter 
la  mer.  Les  principales  villes  des  Fremaniciis 
étoient  Auxanum  & Laiinum, 

FRESILIA,  ville  d’Italie , dans  le  territoire  des 
Marfes , félon  Tite-Llve. 

FRETUM.  Les  anciens  fe  (pnt  fervîs  de  ce 
mot  pour  figniflcr  ce  que  nous  appelons  nn  de- 
iroh, 

FretvM  Gaoitanvm  (U  dêmih  de  Gihralutr^y 
détroit  entre  l'Hifpanie  & l'Afrique,  & qui  joint  ta 
mer  Méditerranée  k l'Océan.  On  le  nommoit  aufli 
Fretum  HercuUuftu 

Fketum  Gallicum.  C'eft  ainfi  , félon  SoUn  , 
que  l'on  nommoit  le  pas  de  Calais.  *Tacite  & Am- 
mien  Marcellin  difent  Fretum  Oceanif  le  poète 
Gratiuÿ  Frtu  Morinumy 

pppp 
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FRIGENTUM  (f«g</iw),  ville  d’Italie,  à l’eR 
<!*£Vi'.:.v4  ou  /£iuLtnum , à laaticlle  elle  fuccéda  en 
]>i:iiTAncc.  On  y voit  encore  ces  monumens  anciens 
tk  des  inferiptions,  cn:re  Urquelles  on  en  trouve 
doiu  les  caKiclcrcs  font  palrtyr^niens  6c  de  bronze. 

FRIGIÜÆ,  lieu  de  l'Airiqiic , dans  !.i  Mâiiri- 
tanie  tin^itane»  entre  Banafu  6c  ^ félon  nti> 
limite  aAnronin. 

FRIGIDUS , deuve  de  ritalie , dans  la  Vcnciîe. 
11  prenoit  fa  fource  dans  les  Alpts  CarnUat  » cotu 
lolt  vers  ToueR , arrofoit  le  lieu  appelé  Capra , & 
fc  rendoit  dans  le  Sonûus^  près  du  Pons  Sontiu 

FRIGLÆ , lieu  de  rAfrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  la  notice  de  l'cmptre. 

l'RlNIATES,  nom  d'un  peuple  d’Italie , dans  la 
Ligurie.  Titc^Live  dit  que  le  confiil  C.  Flaminius 
les  ayant  battus  plufieurs  fois,  les  reçut  à compofi* 
tion  & Iss  défarma. 

FRISIABONES.  Ce  nom  pourroit  être  rendu 
par  cclui'Ci  : Us  Ftijons  bonacts.  u Pline  eR  le  fcul 
vt  des  anciens  qui  parle  des  /'ri/?<iépAri.  Janicus  ima* 
» gine  que  ce  petit  pcujilc  grolTicr  & même  Rupide 
1»  ètoii  voifin  des  Friions  , & s'efforçoit  de  les 
» imiter;  ce  qui  lui  ht  donner  ce  furnom  par  ridi* 
■>  culc.  Les  meilleurs  critiques  prétendent  que  ce 
>»  mot  s'cll  gliiîé  par  une  erreur  de  copiée,  6c  que 
>»  les  f'r'pjbones  n’ont  jamais  cxUlé  ».  ( Hip.  gén, 
dts  P ravine  es- (/nus  \ 

Cependant  M.  d^Anville , admettant  rcxiftence 
de  ce  peuple.,  le  place  le  long  de  la  mer,  fur  les 
tsrrcs  qui  fe  trouvoient  entre  elle  & le  i^eus  FUvo , 
à roueü  ; ce  qui  répond  à une  partie  de  la  Hollande  , 
«lepuis  Rotterdam  jufqu’à  vers  le  Texcl. 

FRISIÏ,  les  Frifons.  C’eft  avec  aflez  de  fonde- 
ment que  quelques  auteurs  penfent  que  ce  peuple, 
inconnu  à Célar,  éioit  formé  de  la  réunion  de  quel- 

Î|ttes  autres  peuples  feptcmrionaux , & que  ce  ne 
ut  que  depuis  le  temps  des  conquêtes  de  ce  général, 
qu’il  vint  s’établir  entre  l’Ems  & le  Rhin.  Ils  avoienc 
d'abord  à l’cft  les  Oiamavcs  & les  Angrivariens  ; à 
l'oticR,  le  Rhin  ; au  fiid,  les  Cauques  ou  Gauches; 
au  nord , l’Océan.  Mais , dans  la  décadence  de  l'em- 
pire, le  nom  de  Fnfons  s’étendit  depuis  la  Cherfon- 
néfe  dinbriqtte  jufqu’àrEfcaut.  Ces  limites  varièrent 
encore  dans  la  fuite , & furent , en  différens  temps , 
plus  ou  moins  reculées,  félon  les  forces  de  ce  peuple 
6c  rambiiion  de  fes  voifins.  Pour  fc  rendre  jaiion 
cependant  de  l’étendue  de  cette  puiRance,  il  faut 
jeter  un  coup -d’œil  rapide  fur  ce  qui  fe  paffoit 
alors. 

Lors  de  rafFolblinêmeot  des  armes  romaines  dans 
les  Gaules , tes  Barbares  ayant  forcé  de  cous  côtés 
les  limites  de  l’empire , les  peuples  maiitimes  de  la 
fécondé  Germanie,  que  leur  Rdéllié  pour  les  Ro- 
mains rendoit  odieux  aux  autres  nations  demeurant 
au-delà  du  Rhin , fe  réunirent  pour  leur  défenfe.  Ils 
élurent  un  général , auquel  ils  donnèrent  le  com- 
mandement de  leurs  troupes  combinées;  mais  ils 
confvrvércm  leurs  loU,  leurs  uûgcs  & la  forme 
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artlcunére  de  leur  gouvernement.  Les  Friforft 
tant  les  plus  puiRâns , donnèrem  leur  nom  à cette 
ligue.  Les  Saxons  s’y  étant  réunis , partagèrent  cet 
honneur,  & les  deux  noms  ont  qi.ciquefois  été  pris 
pour  fynonymes.  Ainfi,  on  a compris  fous  le  nom 
c.  Fnfons , phificurs  petits  peuples , qui , d’ailleurs 
avoiem  chacun  leur  nom  particulier.  On  fait  qu'il 
cxiRe  encore  un  pays , qui , après  leur  avoir  (ervi 
d'habitation , ponc , d’après  eux , le  nom  de  Frtfe» 

Les  Frifons  ctoient  fimples,  ingénus;  mais 
courageux , aimant  leur  liberté , 6c  prompts  à courir 
aux  armes  pour  la  défendre.  Ils  en  ctoient  fi  jaloux» 
que  tout  etranger  leur  étoic  fufpeél  dès  qu'il  cher- 
choit  àfe  fixer  d.-ms  leur  pays  : iis  ne  l’y  (oiiffroient 
pas.  On  rappone  même  que,  pour  reconnoitre  plus 
luremcm  les  nationaux , ils  faifoienc  prononcer  cer- 
tains mots  d’une  articulation  qui  leur  étoit  abfolu- 
nicm  propre , à ceux  qu'ils  foupçonnoieni  d’étre 
étrangers.  Celui  qui  ne  pouvoir  prononcer  les  mots 
confacrés  à cette  expérience , étoit  noyé  dans  un 
marais. 

Ils  furent  long -temps  gouvernés  par  des  rois,  fî 
l’on  en  peut  croire  les  chroniques.  Drufiis,  ayant 
palTé  le  Rlûn,  conquit  la  Frife.  Mais  à fa  mort  ils 
lecouèrent  le  joug  des  Romains , & fe  donnèrent 
des  ducs , qui  fubuRérent  long^temps.  On  fait  que 
Charlemagne  rcduifii  leur  pays*en  province  de  ibn  ^ 
empire  ; qu’il  rédigea  leurs  loix , leur  en  donna  de 
nouvelles,  6c  leur  donna  un  podeRat  pour  les  gou- 
verner. La  fuite  de  leurs  révolutions  n’cR  pas  de 
mon  objet. 

FROBULET , nom  d’un  lieu  de  1a  Palcfune , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortéüiis. 

FRONTENSIS , fiége  cpifcopal  d'Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfaricnne,  félon  la  notice  d'A- 
frique. 

FRONTONIANA,  ville  épifcopale  d’Afrique,' 
dans  b Byfacéne,  félon  b notice  d'Afrique. 

FRUDlS,ott  Prudis  Ostium.  Comme  Ptote- 
mée  pbee  remboucliure  de  cette  rivière  entre  celle 
de  la  Seine  & le  promontoire  /r/vm,  6c  qu’il  n’y  a 
pas  fur  cette  côte  ae  rivière  plus  confidéraole  que  b 
Somme,  M.  d’Anville  croit  que  c’eil  elle  dont  le 
nom  dans  les  autres  auteurs  e(i  Samara» 

FRUSINATES , nom  que  l’on  donnoit  aux  ha- 
bilans  de  Frupno , en  Italie , au  pays  des  Volfques 
Les  Frupnaus  paflbicm  pour  belliqueux. 

FRUSINUM , ville  de  Tltalie , dans  le  pays  des 
Volfques,  aux  con6ns  de  celui  des  Herniques,  fur 
b voie  Latine , à fept  milles  de  Ferenûmun , 6c  à qua- 
torze de  FrepUanum , 6c  au  cinquante-quatrième 
mille  de  Rome  fur  la  voie  Latine , auprès  de  la 
petite  rivière  Cofa , félon  Strabon.  Tiie-Live  rap- 
porte que  les  Frupnates  furent  privés  d’un  tiers  de 
leur  lerriioirc  pour  avoir  excité  les  Herniques  à la 
révolte. 

L’an  de  Rome  450,  fous  le  confulat  de  L Gémi- 
dus  6c  de  L.  Cornélius  LcnmlluS , les  Roma'ms 
prirent  Frujinum  en  vcuüirentlcs  t€rics;nuûs 
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iins  la  fuite  ils  y refirent  des  imirailles  y me- 
nèrent une  colonie,  & en  diftribuèrent  les  champs 
au*  S'étérans.  Diodorc  de  Sicile,  Frontin,  frc. 
font  mention  de  cette  ville.  C’ert  aujourd'hui  Fra- 
£nonc. 

FRUSTEMÆ , lieu  de  Tltalie,  chez  les  Sjlini, 
félon  Cluvier. 

F U 

FUCENTES.  Les  Romains  nommoient  ainfi  les 
(ttbitans  des  environs  du  lac  Fucin. 

FUCINUS  LACUS,  ou  U Uc  Fiuin  (Lu  Jt  CtU- 
ne),  lac  (Tl  talie , dans  les  montagnes  de  l’Apennin , & 
appartenant  au  pays  des  Maries.  Il  peut  avoir  en- 
viron (j^uarante  milles  de  circuit,  & quinze  braHes 
de  prolondeur. 

Strabon  (L.r),  donne  de  ce  lac  une  defeription 
confirmée  par  les  récits  des  voyageurs  modernes. 
Rcfferré  entre  des  montagnes , il  reçoit  une  très- 
grande  quantité  de  fources , fans  avoir  aucune  ilTiie 
pour  donner  cours  à fes  eaux.  Comme  la  crue  ell 

Îjuelqucfois  confidérable , la  frmple  évaporation  ne 
uflit  pas.  Il  en  rcfulte  alors  des  rlébordcment  confi- 
dérables.  Pline  (L.  iii,  e.  x),  parle  d’tine  ville 
d'Archippe , bâtie , félon  lui , par  Marlias , roi  des 
Lydiens , laquelle  fut  ruinée  par  une  de  ces  inon- 
dations violentes.  « 

Pour  déterminer  l'écoulement  des  eaux  de  ce  lac , 
qui  avoient  quelquefois  caufé  de  grands  ravages, 
les  Romains  projetèrent  en  diffèrens  temps  des  tra- 
vaux confidérables.  Céfar  (£u«.  in  Cùtf.  ) avoit  eu  le 
delTein  de  faire  travailler  à un  canal  qui  eût  porté  les 
eaux  jufqu’à  l'/rû.  Sa  mort  précipitée  en  empêcha 
l'exécution.  Claude  voulut  s’en  occuper.  On  y 
occupa  jufqu'â  trente  mille  hommes.  Lan  de  }.  C. 
^ , il  y avoit  déjà  onze  ans  que  l'on  y travailloit. 
On  avoit  creufé  un  canal  que  les  auteurs  latins 
appellent  Em’iJfjlre , qui  devoir  conduire  les  eaux 
dans  un  réfervoir  immenfe , deftiné  à fes  écoule- 
mens.  Prévoyant  aulTi  que  les  eaux  de  l'intérieur 
de  la  montagne  contribuoient  â la  trop  grande  élé- 
vation du  lac , on  avoit , en  diffèrens  endroits , 
crcnlè  des  puits  très  • profonds , d'où  l’on  puifnit 
l'eau  avec  des  machines.  « Les  trav.iux , dit  -.il , 
n faits  pour  ces  puits , folt  pour  percer  la  mon- 
n tagne  dans  les  endroits  où  elle  fe  préfente,  & 
n où  l'on  fe  troiivoit  dans  les  ténèbres , ne  fe  peu- 
» vent  concevoir  que  par  ceux  qui  les  ont  vus  eux- 
» mêmes; car  aucun  récit  ne  peut  rendre  la  gran- 
» deur  de  ces  ouvrages  (i)  n. 

Flatté  de  l’efpérance  d'avoir  porté  cet  ouvrage  à 
fa  perfeélion , l'empereur  crut  devoir  célébrer  fon 
fiiccés  par  une  fête  publique , digne  de  lui  Sc  du 


(i)  On  voit  dans  la  maifon  Rondanino  â Rome , le  bas- 
ffclief  fuperbe  d'un  île  ces  ouvriers  qui  perce  la  montagne 
dans  les  renèbres.  11  ell  nud  : Ton  dos  touche  quafi  Tes 
talons , fie  il  porte  des  deux  mains  fon  outil  de  fer  contre 
la  voûte  qu'il  ouvre  ainli  dans  le  fouterrein. 
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peuple  qu'elle  devoir  amiifcr.  Le  croîroit  - on , fi 
des  hilloriens  dignes  de  foi  ne  l’attclloient , pen- 
dant qu'aucun  ne  les  défavoue  ? On  prépara  un 
comb.it  naval , dans  lequel  dix-neuf  mille  hommes , 
prétendus  criminels,  lurent  deffinés  â périr  en  s'é- 
gorgeant les  uns  les  autres  à la  vue  d'une  foule 
immenfe  de  Romains  qui  venoient  froidement  juger 
de  leur  adreffe  Sc  du  danger  des  coups.  Les  malheu- 
reux , placés  fur  les  bâiimeiis  qui  les  condiiifoienc 
au  combat,  paflerent  devant  rcmpcrciir  Sc  le  fa- 
luèreni.  L'imbécille  Claude,  affèi  barbare  pour  voir 
de  fiing-froid  des  milliers  d'Iiomines  s’égoiger,  ne 
crut  pas  devoir  être  indifférent  à leur  fjlut,  pour  le 
recevoir  fans  le  leur  rendre  : il  les  falua  donc  â fon 
tour.  Son  geffe  Sc  l’air  de  faiisfaélion  qu’il  y mit, 
firent  croire  â ces  malheureux , que , content  de  leur 
zélé , il  leur  fàifoii  grâce  du  combat.  En  confé- 
quence , ils  demeurèrent  dans  l'inaflion.  Claude , 
uirpris  Sc  affligé  de  cette  mcpril'e,  leur  dit  qu’ils 
étoient  dans  l'erreur  ; ils  petfiffoieni  ; il  les  menaça 
de  les  faire  périr  par  le  fer  Sc  par  la  flamme.  Quelle 
ame , je  ne  dis  pas  fenfible  ,mais  feulement  humaine , 
ne  fe  révolteroit  pas  en  voyant  ce  prince  employer 
jiifqucs  aux  prières  pour  les  engager  â ne  pas  le 
priver  du  dernier  plaifir  qu'il  atiendoii  d’eux  ! Ils 
combattirent  en  effet,  Sc  périrent  tous  percés  de 
coups  ou  noyés  dans  les  eaux  du  lac.  Cependant, 
les  travaux  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir  la  perfeélion 
néeeffairc;  ils  reftérent  fans  effet. 

On  trouve  encore  de  trés-gtands  veftiges  de  ces 
travaux,  Sc  fur-tout  une  fort  grande  quantité  de 
médailles,  refies  précieux  de  la  monnoie  de  tant 
de  gens  qui  avoient  habité  ce  lieu  pendant  les  tra- 
vaux, ou  qui  s'y  étoient  rendus  dans  le  temps  des 
fêtes. 

FULFINIUM,  nom  d’une  ville  de  l’Illy rie , d.in$ 
l’ile  de  Curilj , félon  Piolemée. 

FULFÜLÆ,  ville  de  l'Iialie,  dans  le  pays  des 
Samnites,  félon  Tite  Live,  qui  dit  qu’elle  fut  prife 
par  Fabius,  lorfqu'il  s'avança  dans  le  Samnium  pour 
réduire  les  villes  qui  avoleut  quitte  le  parti  des  Ro- 
mains. 

FULGINATES,  peuple  de  l’Italie,  dans  l'Om- 
brie.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de  fulginu  ou 
Futsinium, 

FULGINIA,  ou  Fulginium  ( fo/tg'»' , ou  Fo- 
Cgno),  ville  de  l'Italie,  dans  l'Ombric,  félon  Silius 
Italicus  8c  Appien. 

FUNDANUS  LACUS  ,lac  ou  petit  golfe  (Ht  .lie , 
où  eft  finiée  la  ville  de  Fundi  ( Fondi  ).  Les  mon- 
tagnes au  nord-oueft  de  cette  ville  Soient  nom- 
mées Fundant  Monta, 

FUNDI  (FonJ^,  ville  de  l’Italie,  fur  la  voie 
Appienne , entre  Tcrracincs  Sc  Formics,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin.  Fundi  étoit  comptée  entre  les 
préfeâures  qui  recevoient  tous  les  ans  les  magiffrais 

ue  le  préteur  de  Rome  leur  envoyoit.  Elle  étoit 

ans  le  pays  des  Sabins. 

FURCONIUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sun:- 
nium , chez  les  Fijlini.  Elle  étoit  à qitclque  dillance 
Pppp  » 
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au  fud  SAmurmtm.  On  a dit  aufll  Furconia.  C<tte 
ville  n'eft  pas  de  la  haute  antiquité. 

FURCÜLÆ  CAUDINÆ,  les  fourches  Cau- 
dines.  Foyt^  Cavdium. 

FURIARUM  LUCUS,  nom  d’un  lieu  de  ja  ville 
de  Rome,  félon  Plutarque,  qui  dit  que  c’eA  où 
Caius  Gracchus  fut  tué  par  fon  efclavc.  Ce  lieu  eft 
nommé  Furintc  Lucus  par  Cicéron.  Publius  Viâor 
met  dans  le  quartier  au-delà  du  Tibre  Futvunm 
Lucus. 

FURNÆ , ville  d'Afrique , au  rapport  tfOrté- 
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lius,  qui  cite  S.  AuguAin , S.  Cyprien  & le  concile 
de  Carthage. 

FURNITANUS,  ou  Furmtînsis,  frège  épÆ 
copal  d’Afrique,  dans  la  Proconfulaire , & au  voi- 
finage  de  Canhage.  Il  en  eA  fait  mention  dans  les 
ades  du  concile  de  Canhage , tenu  fous  S.  Cyprien. 

FURTINENSISÿficgc  èpifcopal  d’Ialie,  dans  la 
Campanie , félon  une  notice  ecclcfilAique  publiée 
par  ^hclAraie. 

FUT , nom  d'une  rivière  d'Afrique , dans  la  Mau-, 
I ritanie  tingiiane , félon  Pline, 
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G AANA , ville  <TAfie,  dans  la  Céléfyrie , félon 
Piolcmie , L,  y,  c,  if. 

GAAS , moniaene  de  la  Paleftine , dans  le  lot 
trEphraîm , au  nord  de  laquelle  èioitTliamnai-Saré , 
lieu  célèbre  par  le  tombeau  de  Jofué.  Eufebe  dit 
que , de  fon  temps , on  montroit  eneore  ce  tom- 
beau près  de  Thamnas.  Jofué , c.  , v.  jo. 

Gaas  (rerrenr  ou  valUt).  Il  en  ell  fait  mention 
au  fécond  livre  des  Rois,  c.  , v.  jo. 

GABA,  ville  de  la  PaleAine,  dans  la  tribu  de 
Bemamin , félon  Jofué , e.  iS,  v,  24. 

Gaba  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Elleétoit  furnommée  la  ville  des  Cjvj/««,  parce 

Î|ue  Hérode-le-Grand  l’avoit  donnée  pour  retraite  à 
es  cavaliers  vétérans.  Cette  ville  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Carmel , entre  Ptolémaïdc  & Céfarée , 
félon  Jofeph.  * 

GABAA , ou  Gabae  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué  ,c.i8, 
V.  20, 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoient  de  la  famille  (fAaron. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm. 

Gaiau  fut  le  lieu  oii  la  femme  d’un  Lévite  mourut 
pour  avoir  été  infultée;  cé  qui  occafionna  une 
guerre,  dans  laquelle  toutes  les  villes  & tous  les 
villages  de  cette  tribu  furent  confumés  par  le  feu , 
félon  le  livre  des  Juges,  c,  ip  ',  v.  20, 

Abinabad  demeurait  à Gabaa.  Et,  long-temps 
après , Saiil  y prit  naiflance  ; fon  fils  Jonathas  y 
défit  une  garnifon  de  Philiftins  ; enfin , on  voit  au 
troifième  Uvre  des  Rois  que  cette  ville  ^t  rebâtie 
par  Afa. 

Jofeph  la  place  â trente  Rades  de  Jérufalem. 
Gabaa,  ville  de  la  PalcRine,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué , c,  if. 

G AB  AATH , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué  18,  v.  20. 

Cette  ville  étoitfituée  fur  la  montagne  d'Ephraïm, 
& c'cR  où  fut  enterré  Eléafar , fils  ainé  d’Aaron. 

GABADANIA , contrée  iTAfie , dans  la  Cappa- 
doce.  Strabon,  L.  xii  ,p.  J40,  dit  ; ce  pays , quoique 
plat  ^ méridional , au  pied  du  mont  Taiirus , ne 
produit  prefque  point  d'arbres  fruitiers,  & n'cR  bon 
que  pour  les  pâturages. 

GABAE,  ville  d’Afie,  dans  la  Perfique,  félon 
Ptolemée  ,L.  r/ , c.  4. 

Gabae  , contrée  d'Afie , fituée  entre  les  Mafla- 
ètes  & la  Sogdiane,  feloii  Arrien,  L,  ly,  dans 
hiRoire  d'Alexandre. 

GABALA,  trille  de  la  Phénicie,  fituée  â dix- 
huit  mille  pas  de  Laodicée.  Cette  ville  étoit  bâtie 
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fur  le  bord  de  la  mer  au  pied  du  mont  Cafim. 
Gabala  avoir  adopté  l’ére  commune  â toutes  les 
villes  de  l'empire  des  Séleucides  -,  mais  fous  la  domi- 
nation romaine,  elle  en  prit  une  nouvelle,  parce 
que  Jiiles-Céfar  revenant  de  l'Egypte  & palîant  par 
la  Syrie,  quarame-fix  ans  avant  i'ère  chrétienne , lui 
accorda  beaucoup  de  privilèges.  L.ie  étoit  vers  le 
^ 5 r deg.  ao  min.  de  laiit. 

Gabala  , contrée  de  l'Arabie , félon  Etienne  le 
géographe.  Par  l’Arabie,  il  entend  le  pays  que 
l’on  a auRi  appelé  la  trot^ème  Palcjiine, 

Gabala  , ville  épifcnpale  d'Afie , dans  la  Lydie. 

GABALÀEC.A  , ville  de  l’Efpagne  tarragon- 
noife , à quelque  diRance  de  la  mer , au  pays  des 
V ardules , félon  Ptolemée ,L,  li,c.  6. 

G ABALE,  ville  méditerranéc  de  la  Médie , félon 
Ptolemée  ,L.yi,  c.  a. 

GABALENI , nom  des  habitans  de  G.ibala. 

GABALES,  ou  Gabali,  peuple  des  Gaules.' 
Strabon  ,L.  ly,  p.  ipi,  & Pline,  Z.  ty,  e.  ao,  les 
nomment  ainfi.  Jules -Céfar,  dans  fes  commen- 
taires , L.  y II , c.  64  àit  Gahali.  Ptolemée , 
L,  II,  (.  y,  dit  GuioUi, 

Ils  appartenoient  à la  première  Aquitaine,  f'oyt^ 
Gallia. 

GABAON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué  ,c.i8,  v.  20. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoit  de  la  fiimille  d'Aaron. 

Les  Gabaonites  firent  alliance  avec  Jofué;  mais, 
dans  la  fuite,  il  les  obligea  de  porter  l'eau  & le 
bois  pour  le  fervice  du  temple. 

11  paroit  que  le  tabernacle  que  Bézéléel  avoit 
conRruit  dans  le  défert  y fut  tranfporté  ; car  il  y 
étoit  lorfqne  Salomon  vint  â Gabaon  pour  de- 
mander â Dieu  la  fageffe. 

Enfin , c’eR  près  Æ ce  lieu  que  Joab  tua  par 
trahifon  Amafa , neveu  de  David. 

GABAONITÆ,  peuples  de  la  terre  promife  , 
< qui  habitoient  la  ville  de  Gab-ron. 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué  , que  les  Gabao- 
nites  vinrent  le  furprendte  & faire  alliance  avec 
lui  ; mais , par*1a  fuite,  il  les  obligea  de  porter  l'ean 
& le  bois  pour  le  fervice  du  temple. 

Les  Gabaonites  étoient  de  la  race  des  Hévéens, 
anciens  habitans  du  pays;  ils  polTédoient  quatre 
villes. 

Ces  peuples  reflètent  fidèles  aux  Ifraélites  ; cepen- 
dant Saül  en  fit  périr  un  très-grand  nombre.  D.nvid 
leur  offrit  fatisfaâion  ; ils  demandèrent  lêpt  fils  de 
Saül  & ils  les  crucifièrent. 

Depu'is  ce  temps,  il  n’efl  plus  fait  mention  de  ces 
peuples  dans  l’écriture , que  fous  le  nom  de  Nutki- 
nitns,  Prtmur  Uuft  des  Paralipomines  8e  prsmier 
d'Efdras. 
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GABAOPOLIS,  ou  Gadaonpolis,  ville  de  la 
Galilée,  TJon  Etienne  lexicographe,  qui  cite  Joreph. 
Ce  Jnit  cire  la  meme  que  G>abjon, 

GABAOTH , lieu  de  la  PaleBine,  i vingt  ftades 
de  Jénilalcm. 

GABARA,  une  des  trois  principales  villes  de 
la  Galilée  : les  deux  autres  étoient  Sèphorîs  & 
Tiférias, 

GABAROTH,  village  de  la  PalcBine,  dans  la 
Galilée. 

GABATH  A ,ew  Gabaath  , lieu  de  laPalcftinc, 
dans  la  partie  méridionale  de  Jiida,  ü douze  milles 
d’Elcuihèropolis.  On  y momreit  autrol'ois  le  (c- 
pulcre  du  prophète  Habaciic.  Enfébc  6c  S.  Jerome 
écrivent  cc  nom  Gaé*ui.  Ce  nom  rignilic  coUine, 

Gabatha.  Eulébe  met  un  village  de  cc  nom 
aux  contins  de  Dlocéfaréc. 

GABAZA.  QuinieGurfc,  L r///,c.  14, nomme 
ainfi  le  lieu  q«‘Arrien  appelle  Gcbar.  Arricn  en  fait 
une  pbee  forte,  & Quinte -Curie  en  fait  une 
contrée. 

GABBATHA  : il  eft  parlé  dans  l'évangile  d'un 
lieu  de  cc  nom  dans  le  p:tbis  de  PiUte , d'où  ce 
préTidcn:  prononça  la  fentciice  de  mort  contre  Jefus- 
Chriil. 

GABBULA , ville  de  l'Afic , dans  la  Syrie.  Cette 
ville  ctoit  iituée  au  nord'cll  d'un  lac  falé;  à l'ell  de 
Chaicis,  îkau  fud-eB  deClialybon,  vers  le  35*  dcg. 
30  min.  de  latii. 

GÂEE,  ville  de  Syrie.  Pline  ayant  parlé  des 
villes  de  la  Décauole,  dit  qu'elle  cA  environnée 
& entrc'ccupcc  ue  tériarchics,  dont  chacune  cA 
line  contrée  & une  efpéce  de  royaume  ; U met  de 
ce  nombre  Gabe,  C'cA  la  même  qtic  Jofeph,  dt 
htUo^  L.  //,  c.  /y,  appelle  Goba,  Pline,  L,  xti^ 
e.  17,  la  nomme  Caihj*  Etienne  le  Bylaniin  dit 
aulli  Gabba , ville  de  Syrie* 

Gabe  : c'étoic  une  peiite  ville  de  la  PaleAine, 
k A.iz.c  milles  de  Cefarée,  auprès  du  grand  champ 
de  Légion,  fclon  Eufebe.  CeA  peut-être  1a  même 
que  la  précédente. 

GABELLUS  FLUV.  (U  Sccchu),  Ce  Beuve 
commerçoit  fur  les  conAr.s  des  Apuant , dans  la 
Lip^uru;  remontant  par  i'oucA  de  Mutina , Ü fe  jette 
peu  après  dans  le  raJus.  Son  nom  moderne  qui , 
en  italien , fignifie  un  feau , paroit  s'étre  formé  du 
bt'ui  fccia,  qui  a auAt  été  le  nom  dS  cette  rivière, 
comme  en  le  volt  par  Pitinéraire  de  Jérufalcm. 

GABENA,  ville  d'Afie,  dans  la  Médie,  fclon 
Piolcméc,  VI , e,  a. 

GABENE,  ou  GabiEne,  car  les  exemplaires 
varient  : Diodorc  de  Sicile,  X.  xix,  nomme  ainfi 
une  contrée  de  la  Perfe. 

GABENI,  peuple  de  Syrie,  dans  la  Cyrrhef- 
tique,  fclon  Pline,  X.  r,  r.  a;.  Scion  Plutarque, 
dans  la  vie  d'Euraène , ce  peuple  habitoit  une  pro- 
vince peu  éloignée  du  Pa/iueru, 

Gabeni  , ficge  épifcopal  de  lÿ  fcconde  PalcAinCf 
félon  les  notices  grecques. 
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GAEER,  colline  de  la  PaleAine,  près  de  Ja- 
blaam  ; elle  n'etoit  pas  éloignée  de  M.igcddo;  car 
Ochofias,  bleflc  par  l'ordre  de  Jéhu,  s'enfuit  & alla 
mourir  dans  cette  ville.  4.  reg,  c.  S,  v,  27. 

GABI  AN  A « province  d'Afie , prés  de  la  SuHane  ; 
elle  apparcenoit  aux  Elyméens , félon  Strabon  , 
L.xri,D.74f. 

GABIEI,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  Elle étoic 
tout  prés  h l'cA  de  Rome. 

GABIM , lieu  de  la  PaleAine.  Il  en  cA  parlé  dans 
le  prophète  Ifaic , e.  to,  v,  p, 

GA!B1TH  A , ville  de  la  PalcHine  , dans  le  voifi- 
n.igc  de  BoAra , vers  l'Arabie , félon  Cédrène , cité 
par  OrtéiiiiS,  Thefaur, 

GABIUSA  AQU  A , eau  de  la  ville  de  Rome. 

GABRA , ville  d'Afie,  dans  la  Perfide,  dans  les 
terres , fclon  Ptolcmée , X.  K/ , c.  4. 

GABR  ANTONICÜRUM , ou  Gabrantuico- 
RUM  PoRTüS  Salutaris.  Selon  Ptolcmée , X.  // , 
c.  J , ancien  port  de  l'ilc  d'Albion. 

GABRI , peuple  de  la  Sarmatie , prés  des  Palus- 
Méofulcs , félon  Pline , Z,  f/  , c,  7. 

GABRIS,  ville  de  la  Médic,  félon  Ptolcmée, 
X.  K/ , c.  a , qui  la  met  à 83  deg.  de  long.  & i 41 
deg.  1 5 min.  ue  Utir.  : elle  ctoit  au  milieu  des  terres. 

Gabris,  autre  ville  de  la  Médic,  félon  Pto« 
lemée,  qui  lui  donne  87  deg.  40  min.  de  long.  & 40 
deg.  ao  min.  de  latit.  Elle  écoit  auAî  médirerranée. 

Gabris  , lieti  de  la  Gaule,  indiqué  par  la  table  de 
Peutinger  fur  la  route  qui  conduit  de  Cttfarodunum 
k Avunum,  M.  d'Anvillc  a cru  le  retrouver  dans  le 
lieu  appelé  aduellement  Chahris , au  nord-oueA  de 
Bourges. 

GABRITA  SYLVA , <wi  Gabreta.  Ptolcmée, 
X.  //,  c.  U y eA  pour  la  première  onhographe,  & 
Strabon  pour  la  fcconde.  Le  premier  dit: au  pied 
des  monts  Sudètes  eAla  forêt  Gaér/u,  entre  laquelle 
& les  montagnes  des  Samutes  cA  b forêt  Hercynie* 
Il  dit  plus  loin  ; après  les  VariAes  cA  la  forêt  Ga- 
au-dclTous  de  cette  forêt  font  les  Marco- 
mans.  Strabon , X.  vu , p,  aç2 , dit  : il  y a encore 
une  grande  forêt  nommée  G^mj;  enfuire  le  pays 
où  les  Snéves  font  établis , puis  b forêt  Hcrcynic , 
que  les  Sitèves  occupent  auAu 

GABKOSENTLM  , viUc  de  1a  Grande-Bre- 
tagne, félon  te  livre  des  notices  de  l'empire, 
/ccl.  6^. 

GABRUMAGUM,  viUc de  la Norique.  Antonîn 
en  fait  inemion  dans  fon  itinéraire , & la  met  fur  U 
route  d'Aqiiiiée  à Lorch , entre  Sahaùnca  Sl  ÿtro/  0 , 
à trente  mille  pas  de  la  premiéte,  & à vingt-un  mille 
pas  de  b féconde. 

GAD  ( Lt  trl*>u  F.l’e  fut  placée  au  Icptcntrion 
de  la  tribu  de  Ruben.  Elle  s’étcndoii  depuis  Héfé- 
bon  jufqu'au  torrent  de  Jaboc.  Elle  étoit  bornée  à 
l'occident  par  le  Jourdain,  6c  k l'orient  par  les 
montagnes  d.:  Galaad. 

CcA  dans  cette  tribu  qn'étoit  la  foret  d'F.phraim , 
b plus  confidcrable  de  b J jdée. 

La  plus  grande  panle  du  pays  de  Gabad,  qui 


Digitized  by  Google 


G A D 

s'étendoit  jurques  dans  celle  de  ManalTi , étolt  ren- 
fêrmce  dans  la  tribu  de  Cad. 

GADABITANI , peuple  barbare,  en  Afrique, 

firès  de  Tripoli.  Procope  en  fait  oiemion  .au  nxiénte 
ivre  de  fes  édifices. 

GAD  AüA  LE,  ville  de  l’E.  biopie , fous  l’E2y  pte , 
félon  Pline ,L.yi,e.  ap. 

GADANOPYDRES  . peuple  de  la  Carmanie 
déferie,  félon  Ptolemée,  L.  vi,  c.  6.  Quelques 
exemplaires  poncnt  CMjnJjnopyJna. 

GADAMALIS , lieu  de  la  Médie , félon  Diodore 
de  Sicile , L,  xix» 

GADAR , ville  d’ACe , dans  h Partliyene , ?i 
cinq  fchènes  de  la  ville  de  Nifée,  6c  é pareille 
dillancc  de  Siroc. 

GADARA , ville  de  la  Judée , dans  la  demi-tribu 
de  Manalfè , au-deli  du  Jourdain, 

Cette  ville  étoit  célèbre , félon  Jofeph  dans  fes 
guerres  & dans  fa  vie.  Elle  ctoit  fitiiée  prés  du  tor- 
rent dTlièroinacès , é foixantc  Rades  du  lac  de 
Tibériade. 

Elle  étoit  capitale  de  la  Pérée , Si  donnoit  fon 
nom  à un  canton  des  environs.  Elle  fut  rétablie 
par  Pompée  en  confidèraiion  de  Démétrius , fon 
affranchi , qui  en  étoit  natif.  Gabinius  y rétablit  un 
des  cinq  tribunaux,  où  l'on  rendoit  la  juRice  dans 
la  Judée.  Antiochus-le-Grand  en  fit  le  fiége,  6c 
il  la  reçut  à cnmpofidon.  Gadara  étoit  regardée 
comme  la  plus  forte  ville  du  pays,  félon  Polybe. 

Il  cR  fait  mention  des  bains  d’eaux  chaudes  de 
Gadara  par  S.  Epiphane. 

Gadara,  village  de  la  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine , (clon  Etienne  le  géographe.  Ortélius  en  fait 
une  ville.  ( La  Mamniirt.  ) 

GADARENUS  LACUS,  lac  de  la  Palefline , 
félon  Sirabon , L.  xvi. 

GAD ARONITÆ,  îles  de  l’Océan  feptentrional , 
félon  Ünélius,  qui  cite  un  ouvrage  non  imprimé 
d'Etichus  le  fophiRe.  ( La  Marûaiire  ). 

GADDA  , contrée  de  l’Arabie , félon  Etienne  le 
géographe.  11  eR  fait  mention  de  Gadda  dans  Jofué , 
c.  f/,  V.  2j.  Eufébe  dit  Gadda  cLins  la  tribu  de  Juda. 
S.  Jérôme  ajoute  vers  l’orient,  au-delTus  de  la  mer 
Morte.  Les  notices  de  l’empire  mettent  auRi  Gadda 
dans  le  département  du  commandant  de  l’Arabie. 
Ce  doit  être  le  mot  Gad  altéré.  M.  d’Anville  a placé 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Baiaïuta, 

GADDI,  ou  G ADI , ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Gad.  Les  habitant  de  Gaddi  vinrent  au 
fecours  de  David  , lorfqu’il  étoit  caché  dans  le 
défert. 

Il  en  eR  fait  mention  dans  le  premier  livre  des 
Paralipoménes. 

GADDIR.  Les  Phéniciens  donnèrent  ce  nom  à 
la  ville  de  Gades , en  Hifpanie.  Ce  nom  fignifie  Ueu 
iniourc.  De  ce  nom  fe  forma , pour  les  Grecs  St  les 
Romains,  celui  de  Godes  ; St , par  un  autre  chan- 
gement, le  nom  aSuel  de  Cadix.  ( J-'uyrj  Gadis). 
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GADELOXITIS,  comrec  d’Afte,  aii-iîdù  de 
l'embouchure  du  fleuve  Halysp  (elon  Srrabou , 
t.  XII , Elle  tiroit  fon  nom  de  Cj-Jîion , qui 

C.1  j)cui*cir'.*  b tn’îmeUeu  que  Piolcmée,  4, 

appelle  C.ihron,  Mais  le  lieu  dont  parie  PtolcmL^e 
doit  êirc  cii-dccv»  de  l'Halys,  au  lieu  que  le  Gadijon 
de  Sirabon  devoir  ûre  au-u%là. 

GADENI , peuple  de  l’ilc  d’Albion , félon  Pio- 
lemée. 

GAOF.R,  lieu  de  la  Palertinc.  Le  roi  de  Gader 
fut  pris  6c  mis  à mort  par  Jofué,  r.  f 2,  v.  ij. 

GADES  ville  de  rHilpsnic,  à l’em- 

boitchure  d’un  des  bras  du  Cette  ville  p.iroit 
avoir  exifté  même  avant  les  établilTemens  des  Pliéiu- 
ciens  P qui  raugmentèrent  & en  tirent  une  ville  de 
commerce,  devenue  enfuite  très- flot iflaïuc.  Son 
premier  nom,  félon  quelques  hifloriens,  fut  Ccti- 
nuj\i  (1).  Ccioit  celui  que  lui  donnoient  les  Celtes» 
habitans  naturels  de  rHlipanic,  avant  Tarrivée  des 
colonies  étrangères.  Lorfquc  les  Phcnic'.cns , à une 
époque  qu’il  cfl  difficile  ü'aiTigner  au  jufle , mais 
qui  doit  avoir  précédé  Icre  vulgaire  6:  plus  de 
1500  ans,  fe  fu  ent  établis  dans  cette  ville,  iis  U 
nommèrent  GadJir,  c’eR-à-dire»  lieu  entouré  ^2). 
La  côte  d'Efpsgne  a éprouvé  d’aflez  grands  change- 
mens  depuis  le  temps  de  récablifTement  des  Phéni- 
ciens en  ce  pays.  On  n*cn  avoir  même  pas  des 
idées  bien  nettes  au  temps  où  Pline  & Sirabon 
écrivoieni  : félon  le  premier  de  ces  auteurs,  il  y 
avoir  en  ect  endroit  deux  ilcs  de  différentes  gran- 
deurs. L’une  renfermoit  U ville  de  Gjdcs  6c  en 
ponoit  le  nom;  6c  raurre  fc  nommoit  Erîthij  6c 
Aphrudifiés  : \\  «'ijoutc  qu'on  l'appcloit  aufH  ïiU  de 
Junon»  Quelques  auteurs  ont  cm  que  cette  même 
ville  de  GaJts  avott  eu  le  nom  de  fûritjp:,  où  avoit 
régné  un  ancien  roi,  dont  on  ne  confervoit  qu’un 
foible  fouvenir,  6c  qui  fe  nommoit  j4/pinthj/i.  II  a 
paru  à de  bons  critiques, que  Tanejfus  ou  Tartcffc 
étoit  le  nom  du  pays,  ou  du  moins  celui  d’une 
lie  que  formoit  le  Guadalquivir  avant  d’arDver 
ik  fon  embouchure.  C’cA  auÛl  le  femimeut  de 
M,  d’Anville. 

La  ville  de  Gades  fut  depuis  nommée  Àucufiu 
urhs  Julia  (3)  Gad!t/j/Ta;non  pas  qu’elle  fiit  colonie 
romaine , comme  quelques  auteurs  l’ont  cru,  mais 
feulement  municipale.  Gades  étoit  fort  peuplée 
vers  la  fin  de  la  république.  Dans  le  dénombre* 

: ment  que  fit  AuguAe  de  tout  l'empire,  on  trouva 


f l't  Pline  rapporte  ce  nom  d'après  Timèe. 

(i)  Soit  qu’ils  l'aient  entouré  aun  mur  *,  ce  qui  cA  très- 
probiwle , pour  fe  mettre  à couvert  des  infultcsdes  natu* 
reU,  éiconfcrver  en  Airetè  leurs  marchaiidifes,foic  parce 
qu'elle  étoit  entcuréc  d*eau. 

(3)  Le  tiire  de  Julia  étoit  fondé  fur  ce  que  Jules-Ccfar  » 
comme  nous  l'apprend  Dion , avoit  accordé  aux  Gadiialns 
le  titre  de  citoyens  romains;  6r  celui  <T>44r^z(y/«i , qu'cllo 
joignit  dans  la  fuite  a celui  de  Julia , vient  de  ce  qu'Au' 
Riiljc  i.*iia,.a  les  G^duains  dar*  la  tribu  CaUria^  Ce  leur 
doo.a  et.lu.tc  droit  de  ludragc  & place  daok  les  clcôavuw 
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dans  cette  ville  jufqu’i  cinq  cens  chevaliers  ro- 
mains; ce  qui  n'avoit  lieu  nulle  pan,  excepté  à 
Home , oii  ils  éioient  en  plus  grand  nombre  encore. 

Dans  l'Océan , dit  Sirabon,  tout  près  de  l'embou- 
chute  du  Bxtii  e(l  la  fameufe  Gadir.  Ses  habitans, 
<]ui  envoient  tant  de  flottes  dans  l'Océan  & la  Médi- 
terranée, ne  poflèdent  qu'une  petite  ile,  & n’ont 
preCque  point  de  terres  dans  le  continent.  Peu 
teilent  chez  eux  ; ils  courent  les  mers  ou  (e  tiennent 
à Rome  ( pour  leur  commerce  ).  Cette  ville , au 
commencement,  étoii  fort  petite  : ce  fut  Balbus  le 
jeune  ( i ) qui  l'agrandit  6c  y ajouta  ce  qu'on 
appelle  la  viUe  nouvelle.  Ces  deux  villes  prirent 
enfemble  le  nom  de  Didyme , ou  double  ville  (a). 
Elleétoit  très-peuplée , 6c  il  n'y  avoit  point  de  ville, 
excepté  Rome  , ejui  renfermât  autant  d'Iiabitans. 
Balbus  avoit  fait  conftniire  pour  cette  ville  un 
arfenal  fur  le  continent. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  furent  rendus  maîtres 
d'nnc grande  partie  de  rHifpanic , la  ville  de  Godes 
étoii  tous  leur  domination.  Tite-Live  le  dit  expref- 
fémentau  commencement  du  livre  vingt-huitième; 
&ronvoitqu'Afdrubal,l’andeRome545  ou  546, 
s'y  retira  pour  n'en  pas  venir  aux  mains  avec 
Seipion. 

Sirabon  ajoute  que  c'efl  à Godes  que  quelques 
auteurs  placent  l'cnlévement  des  bœufs  de  Gérion 
p.rr  Hercule.  D'autres  veulent  que  ce  foie  dans  la 
petite  ile  près  de  Godes.  Les  pâturages , ajoute-t-il , 
y font  fl  excellons,  que  le  .lait  des  brebis  qui  y 
pailTent , ne  fournit  point  d*  ièrofité  ; il  efl  C gras , 
qu'il  faut  y ajouter  de  l'eau  pour  en  faire  du  fro- 
mage. Dans  l’efpace  de  cinquante  jours , le  bétail 
que  l’on  met  dans  fes  pâturages  y efl  fuffoqué 
a'embonpoini , ü l'on  n'y  remédie  par  une  faignée  : 
l’herbe  cependant  n’y  a pas  beaucoup  de  fu(  ; mais 
elle  engraifli;  extraordinairement. 

Voici , félon  le  meme  auteur,  ce  que  les  Gadita- 
niens  difoient  de  la  fondation  de  leur  ville  : u les 
» Ty riens  furent  avertis  par  un  oracle  d’envoyer 
» une  colonie  vers  les  colonnes  d'Hcrculc  ; les  navi- 
n gateurs, chargés  de  reconnoître  les  lieux , vinrent 
» jufqu'à  Calpé  fur  le  détroit , 6c  crurent  d'abord 
r>  avoir  reconnu  les  colonnes  d’Hercule  ; mais  Içs 
t>  facriflees  n'annonçant  rien  d’heureux , ils  retour- 
n nèrent  dans  leur  patrie.  Une  fécondé  tentative 
>1  fut  aufli  inutile.  Enfin , ceux  qui  .firent  le  voyage 
» pour  U troifième  fois , pouflerent  leur  navigation 
» plus  loin , 6c  fondèrent  Gadir  «.  C’efi  de-fà  que 
vient  l'incertitude  fur  la  véritable  pofition  des 
colonnes  d’Hcrculc  : car  les  uns  les  placent  â Gadir  ; 
les  autres,  â l'entrée  du  détroit  de  Gdpé,  aux 
pciitas  Iles  voifines  de  ce  mont.  Dicéarque,  Era- 


^i)  L.  Corncliut  Balbus  étoit  de  Godes,  On  le  furnomnia 
le  jeune  pour  le  diflinguer  de  Ton  onde , qui  avoit  été 
éonful, 

(x)  Selon  Appian , e'etoit  un  ufage  commun  chei  les 
Celiibcrcs  que  de  réunir  deux  villes  pour  n'én  fairé 
qu'upp , & la  réntlie  ainiî  plus  forte, 
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toflhène,  Polybe,  8c  prefque  tout  les  Grecs  les 
placent  fur  ce  détroit. 

Après  la  mort  des  deux  Scipions , L.  Marcitts 
Septimius , chevalier  romain , ayant  été  fait  général 
par  le  choix  des  foldais , battit  les  ennemis , 8c  con- 
clut , de  fon  chef,  un  traité  d’alliance  avec  la  cité 
de  Gades , dont  U avoit  tiré  de  grands  fecours.  Ce 
traité  n'eut  qu'une  acceptation  tacite.  Dans  la  fuite, 
les  Gaditains  demandèrent  une  ratification  pofitive. 
Alors  les  difiicultés  s'élevèrent  en  foule  ; mais 
comme  il  y avoit  d’excellens  moyens  en  faveur 
de  la  ville  de  Gades , on  regarda  le  premier  traité 
comme  non  avenu,  8c  l'on  en  fit  un  nouveau  qui 
porioit  ce  qui  fuir  : 

1°.  Il  y aura  une  amitié  folide  6c  inaltérable,  une 
confédération  facrée  & une  paix  étemelle  entre  la 
république  romaine  6c  celle  de  Gades. 

a°.  Les  alliés  de  l’une  feront  les  alliés  de  l'autre  ; 
8c  de  mé.me  les  ennemis  de  l’une , les  ennemis  de 
l'autre. 

Elles  fe  prêteront  un  mutuel  fecours , tant  en 
atuquant  qu'en  défendant. 

4°.  Rome  fera  jouir  les  habitans  de  Gades  des 
prérogatives  atuenées  au  litre  de  fes  alliés. 

Les  Gaditains  obferveront  avec  bienléance  , 
les  égards  dus  â la  majeflé  de  la  république  romaine 
8c  de  fon  gouvernement. 

C’eft  ainfi , dit  Salufle , que  cette  ville  fe  trouve 
jointe  à b nôtre  par  les  nœuds  d’une  confédération 
perpétuelle. 

On  a un  nombre  alTez  confidérable  de  médailles 
de  Gades.  Piufieurs  repréfement  les  atuibuts  qui 
annoncent  une  ville  maritime  ; d’autres  la  tête 
d’AugiiAe , d'Agrippa , 6ec. 

GADGAD,  ouCadgada  {le  mont),  lieu  de 
U vingt  - neuvième  Ration  des  Ifraélites , où  ib 
vinrent  camper  en  fortant  de  Béroih-Béné-âaacan. 

Celte  montagne  devoit  être  au  midi  de  Moferoth , 
fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  ce  dernier  lieu  â 
Afiongaber, 

GADI , lieu  d’où  étoit  natif  Bonni , un  des 
braves  de  David,  reg.  L.  il , c.oj,  v.  jd;  Jofué, 
f.  (/,  V.  ay. 

GADIANA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Chamane , qui  en  étoit  un  canton , félon  Piolemée , 
/..  V,  c.  6.  Quelques  exemplaires  portent  Godofeno, 

G ADIRA , lieu  de  la  Paleftine.  Jofué , c.  1/. 

GADIRI.  Jofeph, ydndf . L.i,c.  y.  nomme ainfî 
un  peuple  de  l’Europe  ; c’efi  celui  des  îles  de  Gades 
6c  des  environs. 


GADIRICUS.  Platon  appelle  ainfi  une  partie 
de  l’ile  Atlantide , auprès  des  colonnes  d’Hercule. 

GADIRTHA  (RaAairA),  ville  de  l’Afic,  dans 
la  Syrie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon  Piolemée. 
Elle  étoit  fiitiéc  au  35'  deg.  10  min.  de  lat.  au 
fud-efl  de  Circejîum. 


GADITANA  PROVINCIA,  province  d'Ef- 
pagne,  dont  Godet  étoit  b capitale , félon  Tita- 
i4ve,i.ariK/|/. 

GADITANl  , 
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GADITANI , tes  Gaditaîns , ou  habltins  de 
Gjdts»  L'hiOoire  de  ce  peuple  c(l  peu  connue.  On 
ùit  feulement  qu*U  ètoit  phénicien  d'origine , 5c 
qu'il  s'adonna  fort  au  commerce.  Ses  liaifons  & le 
rapport  d'origine  eût  dû  le  lier  avec  les  Carthagi- 
nois contre  les  Romains;  peut-être  quelque  motif 
de  jaloufie  les  brouilla-t-ih  11  c(l  fur  au  moins  que, 
dans  les  guerres  de  ces  deux  peuples  en  Hifpanie , 
ils  prirent  parti  pour  les  Romains.  SaluAe  rapporte 
la  ratification  d'un  traité , ou  plut5i  un  traité  nou- 
veau qui  fuccédoir  à un  plus  ancien , fait  par  un 
chef  de  troupes  qui  n'en  avoir  pas  eu  le  droit.  Plu- 
fieurs  des  articles  prouvent  dans  quelle  cAime 
étoient  à Rome  les  Gaditatns.  ( Voy<[  la  Bn  de 
Farticlc  Gades  ). 

GADITANÜM  FRETUM,  détroit  de  Gi- 
braltar. 

GADITANUS  PORTUS,  port  de  Cadix. 

Gaoitanus  Sinus,  refpéce  de  golfe  que  forme 
le  port  de  Cadix. 

GADORA , village  de  la  PaleAine,  dans  le  can- 
ton d'Ælia,  c'eA-à-dire,  de  Jcrufalem,  prés  du 
Térébime.  Eufébe  nomme  ce  lieu  Gjdtira, 

Gador  A , ville  de  la  Céiéf/rie , fclon  Piolcmce , 
L,  V t c.  If.  il  la  place  entre  Dlum  & PhiUJilpk'id. 

GADR0511 , peuple  des  Indes , aux  confins 
duquel  étoit  la  ville  de  Palimbrota.  fclon  Arrien , 
in  InJUis.  Ce  font  les  Gédrofiens  de  Ptolemèe.* 

GÆA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fclon  Ptole- 
tnée  • L.  k/,  c.  7.  Elle  étott  dans  les  terres.  Âmmicn 
^TarcclUn  la  nomme  C.  jpu/û. 

Gæa  , PoNTiA  & Mistnos.  Ce  font  les  noms 
de  trois  îles  que  Ptolcmce  décrit  dans 

la  Grande-Svrtc. 

GÆBA,  lieu  de  la  PaleAine  , peu  loin  de  Scy- 
thopoUs  5c  de  Dothaîm.  Il  eA  dit  dans  le  livre  de 
Judith,  c.  V.  Il,  qu'Holophernc  campa  entre 
Gcba  5c  ScyihopoUs , alTcx  prés  de  Dothatm. 

GÆSA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  les 
terres,  fclon  Ptolemée,  L.  ri , e.  7. 

G.^ATES  ( tes),  en  latin  Gafià.  Potybe  dit 
que  Ton  appdoit  ainA,  entre  les  Gaulois,  ceux  qui 
ne  faifoienr  U cuerre  quepour  de  l’arecnt. 

GÆSUM,  Cæson  & G Æsus , rivière  de  l'Afie 
mineure,  auprès  de  Priéne,  où  elle  fe  jette  dans 
un  étang,  feson  Ephorus.  Hérodote,  L,  /Jc,  c.  pd, 
parle  d'un  lieu  nommé  Gsfon^  qui  ne  devoit  pas 
être  fon  loin  de  Mtlet. 

Cette  rivière,  voifme  de  Mycale,  fc  rendolt 
dans  un  étang , 5c  de-U  dans  la  mer  : elle  couloit 
entre  Mtlet  6c  IViène.  M.  d'AnvUle  ne  b nomme 
pas;  mais  on  peut  croire  que  c'cA  elle  qu'il  a 
figurée  dans  ce  lieu,  5c  qu'il  fait  paAer  à Priéne 
meme.  AÛuellemem,  que  le  golfe, qui  ctoitàcer 
endroit  de  la  côte , a été  comblé  par  les  terres  que 
charrie  le  Méandre,  le  Gttfiu  fe  rend  dans  le 
Méandre  par  fa  rave  droite. 

GÆTUIJ , peuple  de  la  Libye  intérieure , habi- 
tans  de  la  Gietulic. 

GAGASMIRA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Giégrsphit  êneunnt. 
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Gange,  félon  Ptolemée.  Il  paroît  qu'elle  étoit  fituée 
entre  des  montagnes , vers  les  fources  de  la  rivière 
qui  fe  perdoit  dans  le  golfe  Anthi-Colpus, 

GAG  ANDES,  île  iiirlc  Nil,  fclon  Pline.  Orté- 
lius  croit  que  cette  ile  étoit  dans  l'Echiopte,  fous 
l’Egypte. ( La  Marnn'îirt'), 

GAGÆ  Scion  Pline,  £.  k,  c.  *7,  ville  d'AAc  , 
dans  b Lycie. 

Gagæ,  rivière  d'Afic,  dans  U Lycie,  félon 
Pline,  L.  xxxvi^  c.  ip,  qui  dit  quon  y trou- 
voit  une  pierre  qui  en  prenoit  le  nom  de  Gagaus, 
Diofcoride,L.  K,c.4p,dit  bmèmechofe. 

GAGUARlTENSIS,o«GAGüARiTANUS,fiège 
épifcopal  d'Afrique , fdon  la  notice  d’Afrique , qui 
fait  mention  de  Rogjtas^  qui  en  étoit  évêque. 

GALAAD , monugnes  de  U PaleAine , à l'orient 
du  Joiudain  ; clics  féparotent  les  pays  des  Ammo- 
nites 5c  des  Moabires,  des  tribus  de  Ruben,  de 
* Gad  5c  de  Mana Aé , 5c  de  l'Arabie  défertc.  Souvent 
Gabad  eA  mis  pour  tout  le  pays  de  de-là  le  Jour- 
dain ; Eufébe  dit  que  le  mont  de  Galaad  s'étend 
depuis  le  Liban  au  nord,  jufqu'au  pays  que  pof- 
iccoit  Schon , roi  des  Amorrhéens , 5c  qui  fut  cédé 
à b tribu  de  Ruben. 

Galaad,  ville  de  la  Judée,  dans  le  pays  de 
Gabad.  * 

CeA  où  Jeplité  avott  pris  nalAânce , 6c  où  U fut 
enfeveli,  félon  le  livre  des  Juges  ; mais  Jofeph  dit 
ue  Jcpliié  mourut  dans  (z  patrie  5c  fut  enfeveli  i 
éméi , dans  la  Galaatide. 

G ALABA , petite  ville  de  l'Afie , qui  étoit  firuée 
dans  des  montagnes  où  b petite  rivière  Calabus 
prenoit  fa  fource , vers  le  37*  degré  5 minutes  de 
btitude. 

GALABR11,  natiorv  de  b Dardante,  voifme  de  la 
Thrace , fclon  Strabon  , L.  vn. 

GAL  ACTOPH  AGES , peuple  de  l'Europe , vers 
la  Myfie , félon  Ortélius , qui  cite  Homère , JiiaJ, 
L.  xilt , init,  ' 

GALADA , contrée  de  PArabie.  Etienne  le  géo- 
graphe b nomme  GaUdenc.  Il  cA  parlé  dans  Jofeph 
( Anùq,  L,  xiit , e.  ai  ) , d'une  reine  des  Gaboé- 
niens , qui  fit  b guerre  aux  Parthes. 

Il  paroît  que  Moîfe  parle  de  cette  même  contrée, 
lorfqu'il  dk  que  Jacob  5c  Laban  firent  un  traité  ; 6c 
que  dans  le  lieu  on  éleva  un  monument  qui  fut 
nommé  Acervum  ujhminii^  en  hébreu , Galhed. 

GALADRÆ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Piêrie  • félon  Etienne  le  géographe.  Il  s'appuie  d'un 
vers  de  Lycophron.  Mais  dans  cet  auteur  on  lit 
CharjJra^  5c  même  dans  cet  auteur  ce  nom  fe 
prend  pour  celui  de  toute  la  Macédoine. 

GALAICA  REGIO.  On  appeloit  ainfi  une 
contrée  de  b Thrace  où  étoient  fituées  les  villes 
de  $aU , de  Zona , de  Mtfamkrîa  5c  de  Stryma.  Selon 
Hérodote  ( L.  nt , 10^  } , cette  région  fe  nommoit 
Reg^io  Britannica, 

On  ne  trouve  pas  cette  région  indiquée  fur  U 
carte  de  l'empire  romain  de  M.  d'AnvÜlc , mais  b 
Tille  de  Stryma  y eA  pbcée.  Au  reAe,  comme 
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cct  endroit  de  la  carte  binie  plufieurs  chofes  ^ 
defirer,  je  vais  iranfcrirc  ici  le  paiTagc  entier  dans 
lequel  Hérodote  décrit  cette  partie  de  la  cflte  de 
Thrace.  « Au  foriir  de  Dorilque  (Dorifeus),  il 
n pailii  ^Xerxès  )»  près  des  places  des  Samotliraccs , 
» dont  la  dernière  du  côté  de  l’occidem , s*ap> 
* pelle  Mérambric  ( Mtfambria  )•  EUc  cft  fort  près 
» de  Siryma,  qui  appartient  auxThaficns.l-e  LilTus 
» pafle  entre  ces  deux  villes Ce  pays  s*ap- 

pcloit  autrefois  GaÎM^ut;  on  le  nomme  aujour- 
M d'hui  Britanniqut , mais  il  appartient  à juAe  droit 
» aux  Ciconiens  it. 

GALANIS,  ville  de  la  Phénicie.  Pline,  t.  //, 
c.  pi , qui  en  parle  & dit  qu'elle  fut  abimée,  ainfi  que 
b ville  de  Gamalé.  La  terre  engloutit  ces  vilbs 
& leurs  champs. 

GALAPHA,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane, 
félon  Pcolemée,Z.  /k,c.  i.  Elle  étoit  dans  le  milieu 
des  terres. 

GALAPIE,  contrée  de  b Syrie.  Elis  a eu  fon 
roi  particulier,  iyrülius» 

GALARIA,  ville  de  111c  de  Sicile.  On  en  attri- 
buoit  b fondation  à un  ancien  roi  nommé  » 

qui  avoit  aulTi , dit-on , donné  fon  nom  aux  Mor^ 
gtnx,  peuples  habitant  en  Italie. 

GALASA,  ville  cfc  la  Céléryrie,  félon  Pline» 
Z.  K,  f,  i8, 

GALASSÜS,  DEGALASSUS,  DAGOLAS- 
SON  , lieu  de  b petite  Arménie , fur  b route  d’A> 
rabilTus  à Sarala,  entre  Zara  & Nicopolis , à vingt 
mille  pas  de  b première , & à vingc*qtiatre  mille 
pas  de  la  fécondé.  Ce  nom  varie , félon  les  divers 
exemplaires  de  l'iiinèraire  d' Antonio. 

GALATA,otf  Calathe  (Zj/m),  ibélevèc& 
remplie  de  rochers , fituée  fur  la  cote  d'Afrique , à 
dix  lieues  au  nord-cR  de  rcmbouchure  du  douve 
Tufea.  Pline  & Pcolemée  en  font  mention. 

Galata  , montagne  de  Grèce , dans  b Phoclde. 
Plutarque  dit,  dans  b vie  de  Phocion;  les  deux  partis 
arrivèrent  en  même  temps  auprès  de  Polypercon, 
comme  il  traverfoit  avec  le  rot  un  bourg  de  la  Pho> 
eide,  nommé  Pkam^es^  qui  eA  au  pied  du  mont 
Acrorion , qu'on  appelle  aujourd'hui  Galate,  Vie 
des  hommes  iUuAres. 

GALATÆ,  les  Gables  (i). 

Etymologie,  Le  témoignée  unanime  des  hif* 
toriens  prouve  que  les  Gabtes  & les  Gaulois 
étoient  un  même  peuple.  Mais  le  peuple  que  les 
Romains  nommèrent  Galiuf,  Oix  au  plurier 
fut  long-temps  nommé  Celtef,  S1I  eft  vrai,  comme 
le  pente  M.  le  firigant,  que  ce  nom  ait  été  cor- 
rompu du  mot  KeUùs  t on  peut  raifonnablement 


(i)  Comme  je  ne  puis  donner  qu’une  étendue  médiocre 
à cet  article , )e  renvoie  pour  les  details  8c  les  objets  Tuf* 
ceptibles  de  difcutlions , i^.  aux  ancieos , tels  que  Stra- 
bon , Ttte-Livc , Paufan.as,  Oc.  aux  modernes , entre 
lefqucls  je  diftinguc  dom  Martin  & GoitUeb  Wernfdorf , 
auteur  de  Touveage  mtituk  : de  RtfuhUcA  CtlétArun, 
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auHî  croire  que  le  nom  de  Galatx  ou  Ga’ate^^ 
n'en  eA  aulTi  qu'une  autre  corruption.  On  leur  a 
quelquefois  autTi  donné  le  nom  de  Gaîlo- Grecs ^ 
parce  qu'en  Afie  ils  adoptèrent , avec  le  temps , les 
moeurs  des  Grecs;  mais  cette  dénomination  n'a  pas 
été  générale  ni  permanente  ; & U's  noms  de  Galatcs 
& de  Galatie,  font  les  fculs  qui  foicnc  reAés. 

Origine,  Il  n'eft  pas  polfible,  ce  me  fcmble^ 
d'aHigncr  une  époque  hxc  à VétabUlTement  des  Ga- 
btes. On  voit  les  Gaulois  en  Italie , on  en  voit  en 
lllyric,  & ce  furent  ceux-ci  qui  envoyèrent  corn* 
pliinemcr  Alexandre , 6c  dont  les  députés  lui  répon- 
dirent qu'ils  ne  craignoiant  que  la  chute  du  ciel  ; on 
ch  voit  enfuite  ravager  les  côtes  de  l’Ionie,  puis 
d’autres  aller  jufqu'li  llabylone , féliciter  Alexandre 
fur  fa  rapidité  & l'écbt  de  Tes  viâoires. 

A la  mort  de  ce  prince  f 314  avant  J.  C.),  tome 
b Grèce  étoit  dlfpofée  i fe  liguer  contre  la  Macé- 
doine» Les  Gaulois  établis  dans  la  Thrace  & dans- 
rillyrie,  voulurent  entrer  dans  cette  confédération* 
Clèunymc , roi  de  Sparte , s'y  oppofa  pour  des  rai* 
fons  (|uc  l'on  ignore.  Outragés  de  ce  refus,  le^ 
Gaulois  fe  prêtèrent  aux  proportions  d'Antigone» 
qui  dut  à leur  valeur  la  viâoire  quil  remporta  far 
Antipater  (311)-  Ils  curent  à s'en  repentir , car  le 
prince  macédonien  fe  conduifit  a leur  égard  avec 
beaucoup  de  mauvaife  foi. 

Cepcnd.mt,  ces  mêmes  Gaulois  ayant  été  atta- 
qués par  CaiTandre,  fils  d'Annpa^,cr,  & obligés  de 
fe  retirer  fur  le  mont  Hemu*t  (316)  , Antigone , 
voulant  fc  les  attacher  de  nouveau , leur  oflrit  de 
prendre  un  tiers  des  leurs  à fon  fervice , & de 
leur  donner  des  terres  pour  eux,  leurs  femmes» 
leurs  vieillards  & leurs  enfans.  On  fait  qu'Anri- 
gone  battit  Eumène,  & que  mèine  U le  Ht  prif 
fonnicr. 

Le  grand  nombre  de  Gaulois  paffes  en  Afie  ï la 
fuite  a Antigone,  fe  répandit  dans  l'Afic  mineure  » 

& y devint  un  pcimle  confidérable.  On  en  trouve 
aulu  «k  Babylone  & dans  la  haute  Afie  ; mais  ils- 
n'y  forroèreot  jamais  de  vaûes  établifTcmens. 

Cependant , cette  pfemière  invafion  des  Gaiiloî» 
fous  Antigone , fut  fuivic  d'une  fécondé  quelque 
temps  »rés. 

Les  Gaulois , après  avoir  formé  de  grands  étabVif* 
femens  en  Italie  ôc  mis  Rome  très-près  de  fa  perte , 
avoient  fait  palTer  une  armée  en  Macédoine , dans 
b Grèce.  Brennus  b commandoit.  Léonorix  & 
Lutarix  s'étoient  féparés  de  lui  dès  le  commence^ 
ment  de  b campagne  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes.  Us  entrèrent  en  Thrace,  fe  rendirent 
maîtres  des  côtes  de  U Propontide,  envahirent 
b Cherfonnèfe,  &.  fe  répandirent  dans  l'HeU 
Icfpont. 

Après  avoir  furmomè  quelques  obAacles,  Lu* 
tarix  parvint  à faire  palier  À;s troupes  en  Afie.  Léo* 
norix  s'etoit  féparè ae  luL  Ce  dernier  eut  bientôt 
1 ’occafion  6c  la  facilité  d'y  pafler  auHi  avec  fes  troupes 
Nicomède , roi  de  Biihynie , ht  alèiance  avec  lui  » 
lui  fournit  des  vaiirçaux  pour  le  traufport,  6c  luÂ. 
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offrit  un  ètabliffement  confidérable  (279  avant  J»  C.) 
Les  articles  du  traité  portoient  : 

Que  les  Gaulois  feroient  inviolablcment  atta- 
chés aux  intérêts  de  Nicomède  & de  fa.poflérité; 

Qü^ts  ne  pourroient  jamais»  contre  le  gré  & le 
confontcmcntdc  Nicomède,  fc  liguer  avec  qui  que 
cefoit,  quelques  avantages  qu*on  put  leur  offrir; 
mais  qu’ils  aiiroienc  les  mêmes  amis  & les  mêmes 
ennemi  1 que  lui; 

Qu’ils  iroient  au  fecours  des  Byfamins  dès  que 
i’occafion  le  requerroit  ; 

Qu'ils  fe  porteroient  aiiffi  pour  bons  Sc  fidèles 
alliés  des  villes  de  Thios,  d néracléc , de  Chalcc- 
doine , &c.  $c  de  quelques  autres  métropoles. 

Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  fignés  par  les 
officiers  de  rarmee  de  Lconorix  , que  blicomède  les 
fit  communiquer  ï Lutartx  » qui  croit  alors  dans  la 
Troade.  11  s'y  étott  rendu  maître  de  la  nouvelle 
ville  de  ce  nom  » qui  étoit  é trente  ffades  de  Tan- 
cienne.  Il  projettoit  d’en  faire  U capitale  d’un  état  a 
lut  & indépendant;  mais  cette  ville  étoit  fans  dè- 
fenfe  : il  prcfvra  d'accéder  au  traité  fait  avec  NU 
comede , & alla  fe  joindre  à Lconorix. 

Non-fculcmcnt  les  Gaulois  ou  Galates  fécon- 
dèrent les  intentions  de  Nicomède , mais  ils  firent 
auffi  des  conqueres  pour  leur  compte.  U’une  autre 
part  t AtLile  I , roi  de  Pergame  * donna  une  partie 
confiücrable  de  terrein  aux  Gaulois,  qui Tavoient 
iervt  contre  Antiochus  ; & c'eff  à cette  époque  fur- 
tout  ( Tan  278  avant  J.  C.  ) , qu’il  faut  rapporter 
leur  ciabliffcment  fixe  dans  rAfie  mineure. 

Daprés  l'expoic  trés*fuccinéf  que  je  viens  de 
faire,  on  voit  qu’il  faut  diAinguer  plufieurs  époques 
du  paffage  des  Gaulois  en  Aftc.  On  en  remarque 
trois  principales;  ce  qui  lève  toutes  les  difficultés 
que  ^réfentent  les  diffèrens  paffages  des  auteurs, 
relativement  à l'éicnduc  de  la  Galaiie.  • 

La  première  époque  fera  celle  où  le  pays  oc- 
cupé par  les  Galates  nccomurcnoit  que  cette  partie 
de  THelUfpom  qui  fut  céace  é Léonorix  & é Lu- 
tarix  (1). 

I.a  fécondé  cft  celle  oii  Attale  (Van  120  avant 
J.  C.  ) , leur  donna  des  terres  auffi  dans  l'Afie 
mineure. 

Enfin , la  troiricmc  eft  celle  où  la  Galatie , fé- 
parée  de  l'Hellefpont  par  TEpiélète  • s'étendoie 
d’occident  en  orient  depuis  la  Grande  - Piirygie 
jufqu’au  Pont  Polcmaiquc.  C'eff  de  ce  pays  dont 
|e  donne  la  defcripiion  à l'article  Galatia. 

Division  politiquf.  Les  Galates  formoienc 
une  feule  nation , divifée  en  trois  peuples , dont 
chacun  étoit  chef  de  plufieurs  autres  : ces  trois 
peuples  étoient  les  Tcétofages , les  Trocracs  & les 
loliAobogcs  ou  ToliJIohoiL  II  me  paroii  que  l’on 
avoit  differentes  opinions  fur  leurs  pofitions  ref- 


(1^  Ces  noms , reffinics  au  crire  par  dom  Martin  , fc 
trouvent  rcnHiis  par  ceux  de  Leoaorius  & Lurariua  dàos 
les  auteurs  grecs. 
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peffives,  d’après  les  auteurs  anciens.  Je  m’en  tien- 
drai i l’emplacement  que  leuralligne  M.  d'Anville. 
Ce  favant  met  les  Toliffobogcs  <1  l’oueff  ; les  Tcc- 
tofages  au  milieu  & un  peu  vers  le  nord,  & les 
Troemes  vers  l’eft. 

Si  l’on  s’en  rapportolt  au  témoignage  de  Pline, 
on  croiroit  que  les  Galates  èroiem  divifjs  en  195 
létrarchics.  Mais  ce  n'eff  pas  cela.  Il  pareil,  par 
l’cxpofé  que  fait  Strabon  du  régime  politique  des 
Gaulois,  que  chacun  des  trois  peuples,  ou  plutôt 
l’étendue  de  pays  que  chaque  peuple  habitoit,  étoit 
partagée  en  quatre  cantons,  clans  chacun  defqueU 
il  y avoit  un  tétrarque.  Outre  ces  douze  tétrarqiies 
il  y avoit  un  confeil-général  de  b nat  on , compofé 
de  trois  cens  fénateurs  (2).  Je  crois,  avec  d'h.ihiles 
auteurs,  que  ce  confcil  étoit  celui  de  la  nation  ; 
autrement  les  tétrarques  euffent  été  des  fouverains. 

Comme  dans  toutes  les  guerres  que  les  Galates 
ont  fourenues,  dit  dom  Marriir(  T.  it  ) , foii 
en  attaquant,  foit  en  fe  défendant,  on  ne  trouve 
qu’un  tétrarque  i la  tête  des  troupes;  quoiqu'il  y 
eût  plufieurs  tétrarques  dans  l’armée,  on  peut  pré- 
fumer  que  ce  commandant  avoit  été  choifi  par  le 
confeil-général.  Car  quel  autre  pouvoir  eût  fait  con- 
fentir  onze  tétrarques  à obéir  à un  feul,  on  du 
moins  à trois  ? car  on  voit  que  chaque  peuple  étoit 
conduit  par  fon  tétrarque.  Ainfi,  dans  la  guerre 
que  les  Galates  eurent  à fourenir  contre  le  conful 
Manlius,  les  Teâofagcs,  les  Toliffoboges  & les 
Troemes  avolem  chacun  leur  tétrarque,  & for- 
moienc autant  de  corps  d’armées  féiiatés.  Donc  les 
autres  tétrarques  recevoient  les  orcircs  de  ceux  qui 
commandoicnc  (3). 

Il  me  femble  que  Ton  ne  peut  trouver  dans  l’hif- 
toire  s’ils  avoiem  ou  non  befoin  du  confeil-général 
pour  porter  des  fecours  à diff*ére:*s  princes  Je  crois 
qu’au  moins  chaque  grande  divifiun  ^rolt  fort  libre 
à cet  égard.  Quant  aux  guerres  qui  iméreffoienc 
toute  la  nation  , elles  fe  regloienc,  il  cA  vrai,  dans 
le  confeihçénéral;  mais  ces  'écifions,  auffi-bien 
que  les  traités,  n'avoient  de  force  qu’aiicam  qu’elles 
avoienc  été  ratifiées  par  les  tétrarques. 

Les  villes  moins  confidérables , quoique  régies 
par  la  municipalité . par  leurs  maiiAr.ns , étoient 
dans  la  dépenaancc  des  capitales.  U y avoir  même 
de  petits  p.uples  qui  faifoient  partie  des  forces  de 
la  nation , Sc  qui  ne  comptoient  pas  enu'c  ceux  qui 
avoient  droit  au  geuvernement. 


(2^  Strabqp , ^^7 , dit:  HVi  tSr  /«/rxa 

BsXà,  iir«?  T^iaxirMi.  Le  confril  des  douze  terrar- 
ques  étoit  de  trois  cens  honMU.'S.  L Heu  où  Ce  cenoit  ce 
confcil  fe  nommoit  Orynsmetus.  WernfdurI'  croit  expU- 

?[uer  ce  mot  en  dtfant  qtiafi  trium  :ttj  Dom  Martin  le 
orme  des  mots  celtique  dnij  , chêne,  6(  acjnerc/,  un 
temple. 

(1)  Une  preuve  qu'ils  étoient  d'ailleurs  alTcx  libres, 
c'cA  que  dam  la  guerre  dum  ie  parle , li  y eut  un  cetrarque, 
Epoüo^natus , qui  ne  voulut  pa*'  prendre  les  armes  Ap- 
paremment qu’ils  o'y  pouvoient  être  forces  par  le  confcil 
général, 

Qqqq  i 
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Les  titrarchies  cioieni  d'abord  héréditaires , félon  I 
dom  Manin  ; mais  Wcrnfdorf  penfe  qu'elles  étoient 
üeâives.  Au  reile  ,1e  temps , l'ambition  des  grands 
& la  politique  des  Romains,  y apportèrent  de 
grands  changemens. 

Ils  furent  même  aflcz  rapides.  Sirabon  alTnre  que 
de  fon  temps,  les  tétrarcnics  furent  réduites  d'a- 
bord à trois , puis  à deux  , enfin  à une , qui  corn- 

Ercno'.t  toutes  les  autres , & qui  fut  poirédêe  par 
>é)oarus.  11  efl  vrai  que  ce  fut  de  fa  part  une  tilur- 
pation.  Les  tètrarques  portèrent  leurs  plaintes  à 
Céfar.  Cètoit  s'adrelTer  affez  mal,  puifqtie  lui- 
même  eût  voulut  foumettre  le  fénat  de  le  peuple 
romain  ; mais  enfin  il  ètott  diélateur,  & dans  cette 
place , il  étoit  à la  tète  de  la  lèpublique.  Il  ne  fit  pas 
grande  attention  au  fonddeb  plainte;  car  il  ne  dimi- 
nua en  rien  l'autorité  que  s’ètoit  arrogée  Dcjotanis. 
Mais  il  démembra  une  tètrarchie  pour  la  donner  à 
Mithridate  de  Pergame,  auquel  elle  appartenoit  par 
le  droit  de  fes  ancêtres,  ucore  faut -il  ajouter, 
1°.  que  Céfar  dédommagea  Uéjotarus  en  lui  don- 
nant une  partie  de  l'Arménie  ; a',  que  ce  prince , 
après  la  mort  de  Céfar , rentra  dans  les  biens  que  le 
diAateur  lui  avoir  ôtés. 

L'élévation  de  Déjotanis  doit  avoir  fuivi  le  maf- 
facre  que  fit  Mithridate  des  tètrarques  de  la  Galatie. 
Il  les  avoir  ralTemblé  tous  les  douze  ; trois  feule- 
ment échappèrent  1 fa  cruauté.  Us  &rent,  il  efl 
vrai , réublis  par  Pompée.  Mais  ce  fut-li  l'époque 
de  la  6n  de  cette  efpéce  de  gouvernement. 

Le  dernier  tétrarque  El  rci  de  la  Galatie  fut 
Amyntas.  Il  avoir  d'abord  été  fecrétaire  de  Dèjo- 
tarus  I , & fiit  fait  roi  de  la  Pifidie  l'an  de  Rome 
714.  fitt  Marc-Antoine  qui , en  718 , lui  donna 
la  Galatie. 

Comme  les  tètrarques  étoient  à la  tète  des  affaires 
générales  de  la  nation , ils  ne  pouvoient  s'occuper 
de  tous  les  détails.  Aufli  avoient-ils  fous  eux  un 
juge  {tiiamf),  un  chef  de  la  guerre  (vf«T«- 
& deux  lieutenans  (v-rorfeTeçuxctxnr). 
RtlJt  fion.  On  n'a  paade  grands  détails  fur  la  reUgion 
des  GaLtes.  Ils  eurent  d'abord  des  (Orifices  humaine. 
Ils  immoloient  les  prifonniers  faits  à la  guerre.  On 
cite  pUifieurs  traits  comme  une  preuve  de  leur  pen- 
chant  «I  la  ruperniiion.  Au  reAe,  le  trait  que  cite 
Cicéron  prouveroit  qu'il  n'en  ètoit  pas  Uit-mémc 
exempt , puifqu’il  dit  que  la  vue  d'un  aigle  empêcha 
le  roi  D^jorarus  de  loger  dans  une  maubn  ; & qu'il 
ajoute  que  cette  maifon  tomba  la  nuit  fuivame.  11 
iaudroic  donc  en  conclure  que  la  iuperüition  a 
ies  avantages  ce  qui  cA  ridicule.  Us  adoroient  la 
mère  des  dieux  (bus  le  nom  àij4gJjJîu, 

C^rûSirt^  meuêfs  , uj'agts.  Les  Calates,  pourvus 
par  1a  nature  d’une  haute  Aanire , avoient  une 
grande  réputation  de  valeur.  Leurs  armes  n'ètoient 
guère  qu'une  épée  & un  bouclier  > quoique  cepeo* 
dam  "ils  combattiAeat  ordinairement  nus.  Mais  t'im- 
pétuofité  de  leur  attaque  étoit  prefque  infoute* 
nable , & leur  procuroit  prefque  toujours  la  vie- 
loiie. 
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Quo'ique  les  Gabtes  aient  été  quelquefois  traité* 
d'ineptes , cependant  on  voit , par  différens  pafTage* 
d'auteurs , qu'ils  s’appliquoient  h l'éloquence , qu'ils 
aimoient  la  mufiquc.  Ils  avoient  un  inflrument  par- 
ticulier qui  fc  nommoit  Carnyx.  Ils  faifoient  uiage 
du  bain,  ün  cite  plufieurs  exemples  de  leur  chaf- 
teté  & de  leur  fidélité  au  lien  coniugal. 

Les  repas  des  Galates  étoient  fplendides  & bien 
ordonnés.  On  couvroit  la  table  de  pain  & de 
viande;  perfonne  n'y  touchoit  que  la  première 
perfonne  de  la  compagnie  n'y  eût  poné  la  main. 
Ces  repas  étoient  fréquens.  Athcnec  de  les  inferip- 
tions  d'Ancyre  font  foi  que  les  Galates  s'en  don- 
noient  réciproquement  & les  faifoient  durer  plii- 
fietirs  jours.  Les  plus  riches  lermlnoietu  ces  fortes 
de  fêtes  par  une  dUIribution  de  bled. 

Fia  di  r àal  dis  Galaut.  A b mort  d' Amyntas 
(l'an  i6  avanz  J.  C.),  Aiigufle  réduifit  en  pro- 
vinces romaines  la  Galatie , la  Pifidie  8c  b Ly- 
caonie. U rendit  U liberté  aux  villes  de  la  Pam- 
phylie,  qui  avoient  été  au  pouvoir  d'.Amyntas. 
Lollius  fut  mis  à b tête  de  ces  provinces , avec  le 
titre  de  propréteur.  Ce  clian«mcnt  dans  b forme 
générale  du  gouvernement  n ch  occafiotMia  pas  un 
total  dans  les  détails  de  l'adminiflration.  Ainfi  Dyten- 
lus  continua  d'exercer  b grande  facrificature  de  la  coi  - 
ronne  avec  la  fouvciaineté  qui  y étoit  attachée  (i). 

Paffé  ce  temps,  on  ne  trouve  plus  rien  d'intèrcG- 
fant  concernant  les  Gables. 

Ils  l'urcntgouvemés  par  des  propréteurs  jufqu’au 
régne  de  Théodofe-U-Grand  on  de  Valens,  qui 
d'ivifa  b Galatie  en  deux.  La  première  avoit  pour 
métropole  Ancyre,  & comenoii  fept  villes,  Icloa 
b notice  d'Hiéroclés;  la  féconde,  appelée  Salu~ 
uris , avoit  pour  métropole  PefGnome , & renfer- 
moit  neuf  villes. 

.GALATANI,  peuple  de  la  Sicile, félon  Pline, 
L.  in , e.  8,  Ce  peuplcefl  le  même  que  les  Cda- 
lini  de  Océron. 

G ALATEA,  nom  allégorique  que  'Virgile,  ieleg.  i, 
V.  ;7,  donne  à b ville  de  Manioue. 

GALATHEA,  viUe  éloignée  de  cent  cinquante 
mille  pas  de  b ville  de  Conflantinople.  Grégoire 
de  Tours , dt  glor.  marur.  dit  que  l'on  y conCcrvoic 
la  tunique  de  Notre-Seigoeur. 


(i)  Ce  prince  étoit  fils  aîné  trAdutorix , & il  avoit  été 
condainne  par  Augufle  à perdre  la  tète,  ainli  que  fon 
père,  pour  avoir  pris  le  parti  d'Antoine.  Lo  bourreau 
alloic  exécuter  cette  horrible  feiuenee , lorfqu'un  frète 
cadet  de  Dytentus prétendit  qu'il  étoit  fon  aine , 8c  qu'en 
coidcquencc  c'éioità  lui  i perdre  la  vie.  Dytentur  ne 
voulant  pas  lui  céder  en  générofité , foutenoit  te  ccn*. 
traire , 6c  déhmdoit  fon  droit  d'aineffe  comme  s'il  eût  dià 
lui  procurer  un  trône.  Enfin , les  parent  l'eDgagèrent  :b 
céder  aux  inllances  de  fon  frère  fhonneur  d une  fi  belle 
mort,  parce  que  ciana  réellement  plus  àqé,  il  pouvoic 
être  plus  utile  a ù Cimille.  Le  cruel  A'igude  fut  pourtane 
fenfiDlc  à ce  trait  de  dévouement , 8t  ne  pouvant  rendra 
1a  vie  au  prince  mort,  il  donna  è celui  qui  vivoit  tm 
dignité  de  grand. pontife  de  Comane,  qui  le  renduit  lour- 
veiain  dau  le  Pont. 
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GALATIA,  province  de  TAfic,  qi'ii  prit  fon 
nom  des  peuples  gaulois,  appelés  Celtes  ou  Galttes 
par  les  Grecs.  Mais  comme  ces  peuples  avoieiu 
poffédé  dans  l'ACc  mineure  une  bien  plus  grande 
étendue  de  pays  que  celui  auquel  la  Galatie  pro* 
prement  dite,  Tut  enfuiie  réduite,  les  auteurs  ont 
attribué  à la  Galatie  des  bornes  trcs-rcculécs , des 
montagnes,  des  fleuves  & des  villes,  qu'ils  n'ont 
jamais  poÜcdés  tout  il  la  fois. 

On  voit,  il  Tariicle  Galatæ  , comment  ces 
peuples  eurent  occafion  do  paiTer  en  Afie.  Leurs 
premiers  établiiîemens  furent  vers  la  mer  Egée, 
oc  infenfihlemcnt  ils  s'étendirent  jufqu'au  mont 
Taurus,  Enfuite  Us  prirent  un  ètubUtTcment  plus 
Aable,  6c  l'on  donna  le  nom  de  GaUùt  à tout  le 
pays  qui  s'étendoit  depuis  le  S^ngarius  jufqu'à 
VHalys. 

De  la  confufiOD  qui  régnoit  entre  les  peuples 
vainqueurs  6c  les  peuples  vaincus,  il  réfulcoit  que, 
du  temps  de  Scrabon , on  ne  pouvoir  pas  aifigner  des 
bornes  très  précifes  entre  lesBithynicns,Tcs  My« 
Tiens  les  Phrygiens,  les  Doliones,  les  Mygdoniens, 
les  Troyens  ou  Dardaniens  ; de>là  aufli  les  diffé- 
rentes  bornes  que  les  auteurs  alTignent  à la  Galatie. 
Ptolemée  fur-tout  lui  donne  une  étendue  qui  n'eft 
pas  admlOible  (i).  U la  borne  au  fud  par  la  Pain- 

tihylie  : c'ed  y comprendre  prefque  toute  la  Phrygie , 
a rifidie  6c  la  Lycaonie  ; au  nord , il  porte  la  Ga» 
latte  jufqu'au  Pont-£uxin  : c’efl  y comprendre 
toute  la  Paphlagonie. 

Avant  d’indiquer  les  bornes  précifes  de  la  Ga- 
btic,  je  vais  nommer  les  montagnes,  les  fleuves 
6c  les  villes  que  l'on  attribue  k la  Galatie,  ou 
plutôt  aux  Galates. 

Montagnes ...  Le  mont  Ag£ûis , félon  Paufanias  ; 
mais  on  a trés-bten  remarque  que  ce  nom  étoit, 
chez  les  Galaies,  celui  de  1a  mère  des  dieux,  6c 
non  celui  d'une  montagne  ; on  difoit  que  fon  image 
étoit  tombée  du  cieL. . . Le  mont  A^reus,  connu 
fèulcinent  par  Tite-Live  9 qui  die  que  le  S^garius 
Y avoii  fa  fource.*...  Le  mont  Ancyrium,  que 
Denys  d'HalicarnafTe  traire  de  promontoire.  Mais 
comme  cette  montagne  devoit,  félon  lui,  avoir 
pris  fon  nom  d’Ancyre,  on  ne  voit  pas  comment 
cette  ville,  fituée  dans  rimérieur  des  terres peut 

avoir  donné  fon  nom  à un  promontoire Le 

moat  BallenauSy  qui  n'eil  nommé  que  d^ns  Plu- 
tarque : U le  place  prés  du  Sangarius , 6c  dit  que 

(1)  On  pourroit  feupçonner  ^\tc  le  chapitre  V.  dans 
lequel  ce  uvant  Rcogr.iphe  traite  de  ce  pays,  a été  un 
peu  altère  pour  l’ordre  des  divifioas*,  car  dans  ce  que 
nous  aidons  rargtiment  8(  qui  porte  pour  titre 
•tZrftâfit  rtn  ^trytiKwt  , on  voitqj’iI^pcUe  Grande- 
Allé,  ce  que  nous  appelons  Afie  mineure.  De  plus,. il 
annonce  U Galatie  comme  dcy.int  être  traitée  fcparé- 
ment,  6(  cependant  cette  province  cA  confondue  avec 
la  Paphlagonie  dans  lun  des  chapitres  de  ce  Livre.  AulU 
attrihue-i  il  àia  Galatie  un  bien  plus  grand  nombre  de 
Villes  quelle  a'en  renfenne  comme  province  parti- 
culière. 
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fon  nom  fignîTic  en  phrygien,  fleuve  royal.  Seloa 
cet  auteur , on  y trou  voit  une  pierre  phofphorique , 
dont  l’efTec,  daprès  fon  récit,  devoit  être  à-peu* 
près  le  même  que  celui  de  la  pierre  de  Bologne.... 

Le  mont  Berecynthus,  prés  du  fleuve  Marfyas.  On 
y troiivoit  une  pierre  appelée  mach^ra^  parce 

qu'elle  étoit  de  la  couleur  dû  fer  des  épées Le 

mont  Celeuuu,  qui  étoit  en  Phrygie,  6c  fur  lequel 

Hyagnis  avott  inventé  la  flûte Le  mont  Didy^ 

mui^  tout  prés  de  PeflinonterM^emfdorf  penfe  que 

c'efl  le  mont  AgdiJUs Le  mont  Gigas,  félon 

Ptolemée.  L'auteur  que  je  viens  de  citer  croit  qu'il 
faut  lire  Olg'sjfys,  monugne  placée,  ainft  qu'il efl 
dit  do  Gigas , entre  les  Troemt  6c  les  Papklagona ... 

Le  mom  Magaba , appelé  aufli  MoJùuus  ; U étoic 
fituè  au-delà  cTAncyre , chez  les  Teélofages.  Il  efé 
célèbre  parla  défaite  des  Teélofages  6c  des  T roemes  , 
qui  s*y  retirèrent  après  leur  défaite  par  Cn.  Manlius... 

Le  mont  Olgajfys , le  même,  à ce  que  l'on  croit,  f* 

que  le  Gigas  de  Ptolemée  ; cette  montagne  étoit  |T 

trés-clevée  6c  fa  cime  inacceflible  : fon  nom  étoic 

paphlagonien.  ( Voyei^  Strabon  ). . . Le  mont  0/ym- 

pusf  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre 

montagne  de  même  nom , firuce  fur  les  confins  de 

1a  Bithynie , de  la  Phrygie  6c  de  la  Mylie  : le  mont 

Olympe  de  la  Gabtic  n'étoit  pas  moins  élevé, 

mais  il  fe  trouvoit  entre  le  Sangarius  6c  Ancyre. 

Les  ToHftobogcs  s'y  étoiem  retirés  pour  s'jr  mettre 
à l'abri  des  armes  romaines  (i). 

fleuves,  les  principaux  fleuves  étoîent . . VAn^ 
lander,  petit  fleuve  que  Tite-Live  feul  nous  fait 
connortre  : fur  rexceliente  carte  de  M.  d'Anville, 
il  coule  du  fud-oiiefl  au  nord-efl  pour  fe  rendre 
dans  le  Sangarius  ^ à peu  de  diflance  au-defTus 

^Amorium  (3) L'/Tmnur,  qui  couloit  dans  la 

Paphlagonie , prés  du  mont  Olyra/Jis.  • « . . Le  CaU 
leres  ou  Cales,  petit  fleuve  prés  d^Héracléc. ....  Le 
Cappadox , qui  féparoit  au  fiid-efl  b Galatie  de  la 
Cappadoce,  6c  fe  jetoit  dans  l'Halys  par  fa  droite... 

'VÈdatas  (4) , indiqué  par  Ptolemée  entre  VHypiut 
6c  le  Parthenius.*.  Le  (raZ/tu, qui , félon  les  auteurs, 
appanenoit  à b Bithynie,  mais  que  Mfernfdorf 
nous  ofïre  comme  il  Strabon  avoir  dît  qu'tl  arro* 
fbit  Peflînonte  ( Strabo  luculenur  tefiatur  Gallum 
Pejfinontem  aÜuere  : De  rtp.gall.  p.  24/).  Mais  Stra- 
bon ne  dit  pas  cela  ; U dit  feulement  qu'il  paflfe  par 


(a)  M.  de  Toumefbrra  confooda  cene  montagne  avee 
oehe  du  même  nom  en  Bithynie.  Il  étoit  fur  cette  dcr-% 
nière , & non  pas  fur  celle  où  les  ToUflobroges  fe  red- 
rèrent. 

(3)  Le  fevant  U’cmfdorfme  perçue  s’éere  mépris  en  par- 
lant de  ce  fleuve , qui , félon  lui , fe  jetoit  d.ins  le  Tkytff 
bri*.  Il  dec  cependant  Titc-Livé  (7.  xxxriii , r/  & #1). 
Mats  U ahi  ce  paflage  trop  vite,  ou  ravoitMtdu  de  vues 
c'efl  duSanganus,  que  Titç-Live  dit,  ^qu'U  commence 
»»  au  mont  AAoreat , H mêle  fes  eaux  à celles  du  fleuvm 
f»  Thynbris  «».  Sa  carte  cA  conforme  à fon  texte  ; mats  pas 
du  tout  au  texte  de  Tite-Live. 

(4)  Je  le  crois  le  même  que  l'£Z.au«,  fleuve  de  U 
phlagonte , ayant  fon  entbouebure  au  nord  dans  Iq 
Pont-£uzin: 


li  r l'y  G»  Oÿll 
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la  Galatie  & la  Paphlagonie.  Pline  l'attribue  i la 
Galaiie;  il  eft  probable  qu’il  avoit  pris  ce  nom  des 
Gaulois , & que  dans  la  fuite  on  y chercha  une 
autre  origine-  ( Kayrt  G ALLUS  ). . . . VHiteas , qui 
félon  Pline,  fervoit  de  bornes  entre  la  Bithynie  8c 
b Gabtie  : Wernfdorf  foupçonne  que  ce  paroit 
être  le  même  que  le  Siterh  (i). . . . VHypms,  près 
duquel  iioit  fituée  Prufa  dd  Hypium , mais  il  ne 
put  appartenir  aux  Gables  que  dans  les  commen- 
cemcns  ; car  il  êioit  en  Biinynie , cher  les  Md- 
rya^dini.....  VHdlyJ,(^u\,  coulant  dans  b partie 
orientale , arrofoit  le  pays  des  Trecirù.  Sur  b carte 
de  W emfdorf , ce  font  les  Teâofages  qui  font  i 
l'ell  i & l’Halys  coule  feulement  fur  les  bornes  du 
pays  ; au  lieu  que  'M.  d’Anville  met  les  Troemi 
a 1 ell  de  ce  Heuve....  Le  Lyciu,  arrofoit  la  Paphla- 
gonie , 8c  fe  jeioit  dans  le  Poni-Euxin  , près  d'Hê- 

raclée Le  Pdrtkin'nu,  ou  le  fleuve  vierge, 

nommé  ainfi  à caiifc  de  b beauté  de  fes  eaux. 
Il  n’appartient  I la  Gabtie  qu'aiitani  que  celle-ci 
comprenoit  la  Paphlagonie.  Car  II  une  certaine 
époque  il  fervit  de  tomes  entre  b Paphlagonie 
& la  Bithynie  ; il  fe  jetoit  dans  b Poni-Euxin. . . 
Le  Pfillii , que  l’on  ne  peut  attribuer  à la  Ga- 
btie que  pour  des  temps  où  cette  province  n’avoit 
pas  les  bornes  qu’elle  eut  dans  b fuite  ; il  coulolt  en 
Bithynie,  chez  les  Thyni,  entre  Cdipe  Ponut  Sc 
Artd/u. ...  Le  Sdngariut,  qui  commençoii  en  Ga- 
btie au  mont  ÂJoreiu,  couloir  par  le  nord-oued, 
& alloit  fe  jeter  dans  b mer.  SakoariusI... 
Le  Siteris , dont  il  eft  parlé  dans  b vie  de  S.  Théo- 
dore de  Sycéon.  Selon  b carte  de  M.  d'Anville, 
ce  fleuve  commençolt  au  mont  Olympe,  8c  fe  ren- 
doit  dans  le  Sdngdriui , é fa  droite , affez  près  de 

Syceon Le  Thymbr'ts , que  Pline  appelle  Thym- 

irof  ius.  Selon  quelques  auteurs , il  bornoit  la  Ga- 
btie à l’oued.  Comme  il  arrofoit  du  fud  au  nord  b 
Phiygie  épiéléte , on  ne  peut  douter  que  les  bornes 
de  fa  Galatie  n’eulfent  été  plus  étendues  de  ce 
câté. . . . C’ed  aiidi  en  étendant  la  Galaiie  au  fud , 

3ue  l’on  y comprend  le  lac  7a/M,qui  étoit  plus  or- 
ùiairemcnt  compris  dans  b Phrygie,  dans  b partie 
appelée  Lycdonii. 

puits.  Les  villes  attribuées  par  les  anciens  il  la 
Gabtie , font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
renfermées  dans  les  bornes  de  b Galatie,  indiquées 
par  M.  d’Anville.  On  en  a vu  les  raifons  en  par- 
lant des  deuves.  V oici  les  villes  que  bit  connoitre 
l’ouvraçe  de  Wernfdorf. ....  Âkdjfus  ou  Abd£um , 
qui  étoit  le  premier  lieu  où  campa  le  confuT  Cn. 
Manlius  en  entrant  chez  les  Teâofages  par  le 
fud  (a).... 


(i)  Je  crois  que  c'efl  celui  que  M.  d'Anville  a placé  fous 
le  nom  de  Hytrwi . & qu'il  y a bute  de  gravure. 

(l)  La  marche  du  conful  eft  fort  bien  décrite  dans  Tite- 
Live.  Je  ne  fais  à quel  propos  W emfdorf  parle  à l'occa- 
fion  ÿAhaffuM  de  la  contrée  appelée  AkaJtridij  TraSos  y 
elle  étoit  fort  loin  à l'oueft.  8l  c’étoit- là  qu'étoit  Ancyre 
de  Pbry^e.  Car  bien  que  ÏAhtjftts  de  Titc-Livc  devoir 
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;;; . AinfloU,  entre  Peflinonte  8c  Amorium. . . ; 
AcUorihiaco  ; ce  nom  fc  trouve  dans  b table  de 
Peutinger,  mais  on  le  croit  altéré....  Ad  Aptrd , 
chez  les  tnemi , félon  l'itinéraire  d'Antonin. . . . 
Æorium , dans  la  Gabtie  fécondé  ; on  croit  que 
c’efl  une  faiilTe  leçon  pour  Amorium...  AgdMd,  ville 
de  la  première  Galatie,  mais  que  l’on  croit  la  même 
que  Ldgdntd  ou  Liacntu , félon  quelques  textes  de 
rioleniée. . . Agdpeti , traité  d’évêché  dans  l'Indice 
de  Fabricius. . . . AUtioria,  ville.....  Alydtti,  lieu 
qui  appartenoit  aux  Tolilloboges  : il  efl  placé  par 
M.  d’Anville  dans  la  GdLiûd  Salutaris. . . Alidjfumy 
nommé  dans  l’itinéraire  de  Jérufalem...  Amhrtnj..- 
Amorium , dans  la  Galatie  fécondé  ; elle  devint  le 
fiège  d'un  évêché.  Cette  ville  étoit  fur  b droite 

du  Sdngdrius,  chez  les  Tolilloboges Anu^upo- 

polis  ; cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom  de 
Ldgdntd  : on  remarque  qu’il  n'efl  pas  mention  d’elle 
fous  fon  fécond  nom  avant  le  fîxième  concile  de 
Confbniinople. . . Ascyra,  ville  des  Teélofages  , 
8<  capitale  de  toute  b Galatie , puis  de  la  Galatie 
première....  Andrus,  ville  que  Ptolcmée  attribue 
aux  Tolilloboges  : on  b croit  b même  <\vtAndira , 
ville  de  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance;  6c 
Andrid , fclon  Pline....  Andrdpa,  fur  les  confins 
de  la  Cappadoce , félon  l’itinéraire  de  Jérufalem.... 

Andropa,  chez  les  Troemes,  félon  Ptolemée 

Ardunid,  ville  du  Bas-Empire,  fiège  d'un  archi- 
prêtrè. ...  Arttldjo,  entre  DonyUtum  8c  Gtrndnd, 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. . . . Ardilldnid. . . . Ar- 

gi{dld , chez  les  Teâofages  , félon  Ptolemée 

Arpsp , entre  Ancyre  & Afpona , félon  la  table 
de  Peutinger Afporu , dans  la  première  Ga- 

btie....  Atidkid,  traitée  de  ville  epifcopale  par 
l'indice  de  Fabridtis , mais  que  l’on  croit  la  même 
que  Tdvia. 

Bdgrum,  peu  éloignée  i' Amorium,  félon  b table 

théodofienne Btrimopolis,  ville  de  la  premièie 

Galatie,  évêché  : on  croit  qu'elle  avoit  pris  fon 
nom  de  l’impératrice  P'criud,  èpoufe  de  Léon  V... 
BUcium , ville  des  Tolilloboges  8c  le  liège  du  roi 
Déjotare  ; Cicéron , dans  fon  plaidoyer  ( pro  Dejo- 
tdro  ) , b nomme  Luctjam. . . . Boiilsfgus , peu  éloi- 
gnée d’Ancyre,  félon  ritinéraire d'Antonin... 

Cdlumtnd , ville  épifcopale  de  b première  Gabtie, 
félon  l’Indice  de  Fabricius. ...  Canu  Puus,  félon  le 
même  auteur. . . . Curims , lieu  chez  les  T eâofages , 
fclon  Ptolemée  : Pline  dit  Curinu. . . . Cdriffs , chez 
les  Troemi , félon  Ptolemée. . . Cendxrpolidtm , félon 
l'itinéraire  de  Jérufalem , entre  Mniytm  8c  Ancyrd... 
Ciud , ville  de  la  Gabtie  première.  On  croit  que 
c’ell  la  Cinas  de  Piolemée , 8c  la  linru  d’Hiêro- 
clés:. . . Ciridrd , que  l’on  croit  être  la  même  que 
C/na,.„  Clduti , évÀ:hé , dans  la  fécondé  Galatie.... 
CldudiopoUs , chez  les  Troemi , félon  Ptolemée. .... 


être  au  nord  rie  Bindi  (U  y a rians  le  texte  td  Beudor  ; ce 
nom  me  femble  l'accubtif  de  Btndr  ; cependant  M.  d'A». 
ville  a écrit  Bmdot  ).  il  va  eafuite  à Anoriura.  aux  fources 
de  YAUndir , puis  à Àb^pus , oinis  par  M . d'Anville. 
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Cl-aut , ville  de  la  fécondé  GaUiie. . . . Conchas , 
petite  ville. , . . Co/>guflus , appelée  Con^ffo  dans  la 
table  de  Peutinger. . ..  Comujpi,  vers  fiivù, félon 
riiinérairc  d'Antonin, .. . Cre/û,  appelée  audi  FU-' 
v'upotii;  elle  devint  évêché. . . . Crtntius. . . . Cubai- 
lum , château  où  les  Toliftoboges  attaquèrent  pour 
la  première  fois  les  Romains. 

, Danala,  ville  t^uc  Strabon  place  chei  les  Trocim... 
Darjnon , lieu  pi  es  de  Tavia , fur  les  frontières  de  la 

Capp.L<locc DeUntna , lieu  prés  d^Ancyrc 

Diccana , dont  il  eft  parlé  d ins  la  vie  de  Théo- 
dofe. . . . DiSis,ÿ'icic  par  Ptoleméc  chez  les  Teflo- 
làges. . . . Ooemium,  évêché  de  la  fécondé  Galatie  ; 
mais  prefque  tous  les  auteurs  l’attribuent  à la  Phry- 
ye  : elle  a été  prés  de  Synnada. . ..  Drynanums , 

fieu  où  fe  tenoient  les  adcmblèes  provinciales 

Dudna , chez  les  Ttoimi , félon  Ptolcinée  : on  croit 
que  c’eft  la  Didyenfes  de  Pline. 

EiJ.imu,  placée  par  Ptolemée  chez  les  Bt^ni  ■ 

& nommée  È:davu  par  la  table  de  Peutinger. 

Ecahro^u.emte  Ancyrc  & Trvia....,  Evagina , 
félon  b table  de  Peutinger  ; la  meme  peut-être  que 

Phn:bjgina  des  Trocmi  y félon  Ptolcrnée. 

£vjrjû , nommée  dans  la  vie  de  Theodofe. 

Eachraes Udaxitt , évêché  de  U fécondé  Ga- 

latie ; Ptolemée,  ou  plutôt  fon  interprète  latin,  dit 
Eudoxiana^ . . , Evtrjcnfum, . . . 

Hu\iopatis,  la  même  que  Crarû:  elle  peut  avoir 
pris  ce  nom  de  Vefpafien. 

GaUj , prés  d’Ancy re., . . Garmîas  ou  Garlmat, 
entre  Ajpoma  & les  trontiércs  de  laOappadoce. . . .’ 
C<rmjn, palis...,  Genuia,  ville  do  b lucondc  Ga- 
latie. On  la  nommoit  aiidi  GtrnaroUmia , entre  Pef- 
ünonte  & Ancyrc. , , , Gorbeus^  éloignée  d’Ancyrc 
de  vingt-deux  milles  ; elle  eft  nommée  dans  Piole- 
mee  Cuféturiuu.'&dansritinéraire  de  dérufalem , 
é urvtuiua...  Gotdiacomt,  b même  que /«fiopo/,-,  (i),. 
Gordium , ville  célèbre  par  le  nœud  qui  porte  Ton 
nom  , & qui  , comme  on  fait , ftit  coupé  par 
Alexandic  : elle  avoir  été  la  capitale  de  b Phrygic... 

Htliopolis , fiége  èpifcopal  de  la  première  Ga- 
latie , félon  une  ancienne  nonce  & félon  Hiéro- 
clés  ; mais  les  (àviuis  croient  que  c’eft  b même  ville 
«jiii-  Jiiriopolis. . . . Hurfnpatamon , lieu  fi-ué , félon 
1 mnerairc  de  Jéntl'alem  , enne  Juliopolu  Sc  La- 
gaua. 

JapoBs,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  la  v’ie  de  Théo- 
dole. . . Iptiobrigtx , félon  ritinériire  de  Jérufalem , 
prés  de  Sînï^Ls. , . . Juüopcüs  ou  Gurdiusn,  ainft  que 
je  l’ai  déjà  tüi  : elle  prit  ce  nom  lorfqu'cUe  eut  été 
réparée  par  Augufte.  On  croit  qu’elle  n’appartint  à 
b Gab’ie  que  vers  le  troifiéme  fiécle.  Il  ne  fàiit  pas 
ta  confondre  avec  une  antre  Jaüopolis  qui  étoitdans 
b Bithyoie,  à Foueft,  prés  de  b Myfie,  & qui 


(i)  M.  f Anv..v.e  ferable  oc  pas  admenre  rexiftmee  de 
cette  Cœio..,,,,  q„'il  regarde  fans  doute  comme  nam 
ta  mSiae  que  GarJum  , car  c’eft  à cc.lc-ci  qu'il  donne  le 
Bom  de 
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étoit,  félon  Pline,  une  petite  ville  (a),  au  lieu  que 
celle  de  b Phrygie  fut  colonie  romaine. . . . Jujlinia- 
nopalis,  qui  eft  la  même  que  Peirmonte.  à laquelle 
Jnftinien  avoir  donné  ce  nom  j remarque  que  n’ont 
pas  faite  les  itinéraires  : ce  qui  fiippoferoit  deux 
villes  différentes. 

Landopa,  chez  les  Teélofages , félon  Ptolemée... 
Landicta  Comhupa , placée  par  Ptolemée  chez  les 
Bezenis , & vers  le  fud  d'Arna-ium , félon  la  table 
de  Peutinger;  mais  fa  juftcpofttion  étoit  bien  plus 
au  fud,  dans  b Lycaonie. . . . lugaata  ou  Lagan 

fa„çe...lVm.  villedesrl::;.^^^ 

ffAntonin  : on  peut  croire  que  même  mm 

remmqué  que  e’eft  Cicéron  quMa^nomme  aitf! 

ville....  i^renr.  On  remarque  que  Plinç  p|”e 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Ga'atie  • on  ^ ■ 
judeParle  des  habitans  de  lypra,  ville  de  PG 

es  Tohiloboges:  cWla  Mtdahn  de  Plinl  M’ais^o^ 

mlTdf/  iVfrêu.  îeTonfe 

. près  de  Juliapolù. ... 

tmus  ft»  donnée  par  Pompéé  à Bogodb- 
torits  (j). . . . Afej,,  vjie  de  ij,  première  ttlatic. 


(î)  Oû  trouve  dâins  l'Afic  mineure  trois  vîiid»*  fnmAÀ. 
oareraW.e.pa,  Mi^.d  „e.ât  â thacunïS^fqûcr^  ^ 
donne  fon  nom.  Os  oouve  auffi  <me  c«  mênt^  v?iS 

Pompée  1 elle  emit  dans  le  Fon, La  icco^fe  ér^i 

o«ipoop<>/«,  fiiudc  en  Paphlagonie,  entre  GaneS  4 
Sinupc  . mais  fort  loin  au  (lad  de  cette  deruîér,  • U »„T 

par  cer  auteur.  Et  il  fc  dcui 

liiLITudœft^^de  nit''""  CaPP^'o^a.  aÆt. 


& fiége  éplfcopal.  Dans  ritinèraîre  d*Antonin  » 
eUc  ciï  nommée  Minibus , 6c  dans  celui  de  Jéru- 
falem  Aini^us, , . . Ainoienia  ; il  en  eft  parlé  dans  la 
vie  de  Théodofe  : on  foupçonne  que  c'eft  la  même 
Mnc^i , ou  que  M<^arù.i» . « Alo^aron , vers  la 
Cappadocc , prés  de  Tavu. . Myrjcium , ville  de 
la  Galatic  féconde  ; elle  eft  aulTi  nommée  Myrc  'tum 
Ce  Aitridum. 

A^tapoüj , ville  firuèe  dans  la  Pifidie , aHea  loin  au 
fud  de  la  Galatic  proprement  .dite  : mais  Pline 
compte  entre  les  peuples  galatcs,  les  NapcUuni. 

Oc<andatfts.  Pline  compte  ces  peuples  entre  ceux 
qui  appanenoient  à la  nation  des  Galates  : on  peut 
croire  que  ce  font  les  memes  que  Tire  - Live 

xxviii  y c»  ff),  nomme  Oroandenfts. 

OUntu  y ville  chez  les  Teclofages , félon  Ptolemée... 
Orei/buy  appelée  aulTi  OrcjQryci  par  Strabon  : elle 
étoit  dans  la  féconde  Galatic , près  de  Pc0inonce  : 
cette  ville  devint  évêché. 

Palia  y ville  6c  évêché  de  la  féconde  Galatic.  • . . 
Paninotum  Oppidum  y y'iWt  qui  n*e(l  connue  que  par 
la  vie  de  Théodofe.  . Pupyrjy  éloignée  de  vingt- 
fept  milles  d*Ancyre,  félon  rittnéraire  d*Antonin.„. 
Pardofena , placée  , félon  le  meme  itinéraire , 
fur  les  frontières  des  Troemi , près  de  Tav'u» . . • 
Païujy  villaee  fuué  prés  des  fourccs  du 
rius,  • • • P<ç^Uy  lieu  peu  éloigné  ^Amorium , félon 
la  table  de  Peutineer... . Ptjusy  château  chez  les 
Toliftoboges,  où  Ton  gardott  les  tréfors  du  roi 
Déjotarc. ...  PtrUy  ville  des  Bt^tnty  félon  Pto- 
leméc. ...  Prnnr/uAM , connue  feulement  par  la  vie 
de  Théodofe. . • . Ptjlruu , métropole  de  la  Galatic 
falutaire , ou  fécondé  Galatic.  Cette  ville  étoit  trés- 
confidérable.  ( Poyt^  PESSINUS  Pttenifus , 

^éché  de  1a  féconde  Galatic  : on  croît  que  c*e(l 
la  Pivûjpt  d'Etienne  de  Byfance , 6c  la  Pttnijfus  de 
ptolemée,  appelée  Pignijus  par  Strabon. . . . PhU 

lorntUum  y évêché  de  b fécondé  Galatic 

Pidri  (i) PignjpUy  vers  les  frontières  de  la 

Oppadoce , félon  Strabon. . . . Pijtuây  évéché  de 
la  fécondé  Galatic....  Placia  ou  Plau , èvéché... 

Polybotum , èvéché  de  la  fécondé  Galatic 

Prjfmoriy  placée  par  ritinèraire  de  Jérufalem  entre 
Maizus  6c  Aflcyre. . . 

RjtJHa,  riWç  des  Troemi  y félon  Ptolemée. ... . 
Pe^anagaüd  6c  Regemru^us , dans  la  première  Ga* 

latte Regemaurecium  6c  Regelrrucuta  y dans  la 

fécondé  Galatie.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
ces  mêmes  lieux  n'étolent  que  Galuy  Afjne^usy  vc. 
avec  l'addition  d'une  fyllabe  grecque  fignifiant  un 
lieu , un  village.  • . Rrgomori , près  de  TjvÎ^  , félon 
la  table  de  Peutinger. . . . Rofologiacum , à douze 
jnilles  de  Gorbeus.  On  la  nommoit  au^i  Orfolo^ 


^t)  La  Marttnicre  ayant  trouvé  que  cette  ville  rele* 
voit  de  révéché  d'Kéiiopolis,  l'a  attribuée  i l’Ejtypte; 
mais 'U  ne  travailloic  donc  pas  d'après  les  fourcet.  Au- 
trement, U auroit  bien  vu  que  dans  la  vie  de  Theo- 
dofe , il  o’eft  pas  queAion  des  villes  d'Egypte , mais  de 
celles  de  la  Gatatie.  Il  faut  qu'il  eût  été  trompé  par  le 
nom  (fHeliopolu. 


Ètdeo.  On  croit  que  c'eft  ce  lieu  indiqué  par  Pto- 
Temée  chez  les  Teâofages  fous  le  nom  oe  Rofi-» 

SalmanUy  village  près  de  Siceon. . • SadSiy  peu 
connu....  Sangarium  y appelé  par  Strabon  ôc  par  ^ 
Euflhate  Sanpa,  près  des  fources  du  SangArtus. . • • 
Saniana,  château  fur  les  confins  de  la  Cappadoce... 
Sarmdlius  ou  Sarmalia , chez  les  Teâofages....* 
Sjralum  ou  Saraüo , chez  les  Troemi, . , . StndrU, . . • 
Sgbdflirù  : mais  fi  Ton  entend  les  habitans  de  Sebjfi 
topoiis  y elle  étoit  afléz  loin  de  la  Gabtie. . • SeUucia, 
On  ne  connoti  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Galatic , 
mais  Pline  compte  les  Ssleueenfes  entre  les  petits 
peuples  de  la  Galatic. . • . Sueon , ville  confvdérable, 
éloignée  d'Ancyre  de  douze  milles....  Sivaray 
pbcée  par  Ptolemée  chez  les  Be\eni,,f  Soonddy 
peu  éloignée  de  Tavij. . ..  So^opoUsy  évéché,  entre 
Armorium  6c  Grnnij. . . « Spariva , ou  SpMea , ap- 
pelée auffi  Jufltniopoiis, . . . Stahiumy  lieu  pbeé  par 
la  table  de  Peutinger  près  de  TévLr. ...  ùynnjda^ 
placée  par  quelques  auteurs  en  Galatic,  mais  qui, 
au  temps  de  Tite-Live , étoit  encore  â b Phrygie , 
comme  on  le  voit  dans  fa  defetiption  de  b mort  du 

conful  Manlius Synodia , ville  épifcopale  de  b 

première  Gabtie. 

TabU  y appelée  auHî  Tabium  6c  Tavium , ville  des 
Troemi  (2) , Strabon  la  traite  d*£m^rimn.  Il  y avoit 
un  beau  colofTe  de  Jupiter  6c  un  afyle  : elle  devînt 
évêché....  Thesbifa  ou  Thsbafa  : cçttc  ville  étoit 
dans  b Lycaonie;  mais  Pline  place  les  Thebîfeni  entre 
les  Gabtes....  Therma , â dix-neuf  milles  de  TjvU,,, 
Thermes  ou  Thermes  Impériales , dans  la  fécondé  Ga- 
latie.... Timoràacenfes  y peuple  que  l'on  voit  ailleurs 
appartenir  â la  Paphlagonie , mats  que  Pline  compte 

entre  les  Galates Trape^ay  â dix  milles  de 

^ceon. ...  ToUfùt  vilbge  des  Tolifloboges.. .. 
Tolofoeorio  y lieu  prés  ^ Amurium  y félon  la  table  de 
Peutinger. . . . Tomba , félon  b même  table , près  de 
Tayia, . • . • • Troenada , dans  la  fécondé  Galatie  » 
qu'avoient  occupée  les  Tolifloboges. . • • Tetrarium^ 
pbcée  par  Ptolemée  chez  les  Bezent.  • . • Tyfcon , 
près  àcXAUstder , chez  les  Tolifloboges. 

Valcaton  , entre  Juliopoüs  6c  Laganea,..,  Vafata , 
chez  les  Be^em , appelée  auflTi  Vafaddy  évêché. . . . 
Uctnay  chez  les  Troemi. . . . Fegijlum  ou  Veleflum  » 
ville  des  Toliflol^es,  félon  Ptolemée...  Veliffcy 
peu  loin  d'Amarium, . . , Vincela , chez  les  TcÔo» 
iages. . . • Fîndia . chez  les  Tolifloboges. 

Cefl  ici  que  Wemfdorf  termine  fa  deferipnon 
des  lieux  apparrenans  aux  Gabtes,  en  convenant 
cependant  que  des  recherches  ultérieures  pourront 
peut-être  en  faire  découvrir  encore  d'autres. 

On  peut  voir  à rarticle  Galatæ,  que  ce  pays 
eut  pour  dernier  fouverain  Amyntas.  Apres  fa 


(2)  Toute  Tantiquité  s’accorde  à donner  Tavia  aux 
Troemi,  CeA  donc  une  erreur  â relever  que  celle  qui 
fe  trouve  dans  les  extraits  de  Photius.  Selon  Memnon  , 
Tahië  étoit  aux  Toiiftobogtty  Ancyte  aux  Troemi , & PeAî- 
aontc  aux  TeSe/tgu, 
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mort , Augufle  rangea  la  Galatie  entre  les  provinces 
romaines.  La  Galatie»  avec  une  partie  delaPhrygie» 
la  Pifidie , ^c.  obcÜToit  à un  propréteur.  Les  trois 
peuples  principaux  confervoieot  cependant  leurs 
dénominations  particulières  & le  régime  de  leur 
adffliniftration. 

Sous  les  empereurs  chrétiens , la  Galatie  fut 
divifee  en  deux  provinces.  La  Galatie  première 
obéUToit  à un  confui  ; la  Galatie  féconde  ou  falu-  * 
aire»  i un  prcfident.  La  première  étoit  à Teft»  & 
avoir  Ancyre  pour  capitale;  la  fécondé  S l’oueA , 
avoir  pour  capiale  Pemnonte. 

Oa  va  voir  quels  lieux  Ptolemée  attribuoit  à 
chacun  des  crois  peuples  de  la  Galatie. 


Vin^tU, 

Rhofofogta, 

Sarmalu» 
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Dieùs, 

Carima» 

Landofid, 


Chez  lesTrocmû 


Tavtum^OM  Taovïum^ 
Lafeoria. 

Andro(ia, 

CUudiopQÜs, 

Carijfa. 


Phutèagînji 

Dudtu» 

Saralou 

f'ana. 

Rhajîia, 


6^1 


Chez  les  ProfeUmmmUny  les  & dans  une 

partie  de  la  Lycaonie. 


GtogrjpkU  de  PioUmée» 

Cm  auteur  commence  rénumération  des  villes 
fur  la  côte  de  la  Paphlagonie,  à un  petit  promon* 
toirc  que  forme  l'extrémité  du  mont  Cotyms* 


Pettnijfus* 

Ecdamna» 

Siovjfa, 

ArdiflamOrn 

Cianj. 


Conpi^us^ 

Tttanum, 

Laodtcia  Combujla, 
Vufata, 

Ptrta, 


Clttfuxx , fortereiTe. 
Ttuihrariû, 

C-irarnhis , prooi. 

Zq>hyrium, 

Calijlrjtia, 

Ahonmehou 

Cimolis, 

Armtnt, 


Stéphane, 

Sinope, 

Cyptajîa, 

Zaüfcus , fleuve. 
Galorum, 

Amifus  (a). 


Montagnes. 


Le  mont  Gtgas. 

Les  parties  orientales  du 
mont  Didyme, 

Le  CaUntu, 

Zaf^a, 

PUgra, 

Saçora, 

EhU, 

Tobata, 

Gtrmanopolls, 

Seka, 


Zolea. 

Dacajla, 

Mofon. 

Sacorfa, 

Pompeiopalu, 

Conica, 

Andrapat  appelée  aufll 
Nova  CUudtopolu, 
Sabaiûa, 

Zitua, 

Eufene, 


Chez  les  Tolifloboges, 

GemtaColonîa,  Andros, 

Pejfenus,  Tolaflackora, 

Vmdia,  Vegijlum, 

Chez  les  TeAofagcs, 


'Af/CTRÀ , metropclit. 
OUnus, 


Corbeuntus, 

Argi^aL, 


(i)  Cefl  à rembouehure  de  ce  fleuve  que  M.  «fAnville 
fixe  ks  limites  de  la  Paphlagonie. 

(a)  Quelques  cemmeotaieurs  paroiflent  vouloir  faire 
entendre  que  cette  Amtfus  efi  uoe  ville  de  Henêies , & 
la  même  que  Pompaopulit  i mais  ie  crois  que  Ptolemée 
nomme  ici  ÏAmijut  du  Pont , puifqu'U  n'en  parle  plus 
ailleurs. 

. GcûpaphU  ancienne. 


N.  B.  Le  refle  du  chapitre  appartient  à la  Pifidie, 
à rifaurie,  &c, 

Galatia,  colonie  de  Sylla,  fur  le  grand  chemin 
de  TAppienne. 

Galatia,  ville  de  la  Phrygie , félon  Zofimeÿ 
L,  /V,  cité  par  Onéltus  , thefaur. 

G ALATIS , ville  de  la  Céléfyrie , félon  Orté» 
lius,  qui  cite  Polybe , L,  y, 

GALAVA , ou  GaLlavA  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  • félon  Ptnnéraire  tf  Antonin,  fur  la  route 
de  Glanovena  à MedioUnum. 

GALAULES  (les),  peuple  d'Afrique. 
Maninure), 

GALAXIA , lieu  particulier  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie.  Plutarque  en  parle  dans  le  traité  de  b 
Pythie. 

Galaxia  , lieu  de  la  Mauritanie  céiàrienne, 
félon  la  carte  de  Peutinger , /rgm.  i. 

GALBÆ  CASTRUM , ou  /j  firterejfe  de  Galba  , 
ville  d'Afrimie,  dans  la  Niimidie. 

GALEAGRA , tour  de  Sicile , près  du  port  des 
Trqgiles , félon  Tite-Live. 

GALENERIUS,  Heu  de  la  haute Potamie , dans 
l'Afie  mineure.  Il  en  efi  parlé  dans  la  vie  de  lâint 
Théodore  abbé.  Cétoit  un  canton  de  la  Gabtie , du 
côté  de  b Bithynie. 

GALEOTÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  ; tint  /r 
ÇixsA/f  iifTÜ  A^tixm.  Voibdoncce  peuple  galéote 
placé  dans  l’Attique  ou  dans  b Sicile  ; ce  qui  eft 
aflez  diflérent.  Tout  ce  qu’il  débite  enfuite  fur  leur 
origine  paroît  un  conte  à la  grecque.  Mais  comme 
on  voit  dans  Thu^dide  que  1a  ville  dTfybb  eut 
aufll  le  nom  de  GalectU,  il  s'enfuit  que  c’efl  en 
Sicile  qu'il  faut  admettre  les  Galcoees  & non  dans 
l'Attiquc.  On  a cru  même  que  c'étoit  moins  un 

Sic  qu'une  tribu  de  prêtres  anciens.  On  dit 
fe  ramoiem  d'étre  fort  experts  dans  l’art  dé 
Rrrr 
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■redire  1‘avcnîr  ; qu'ils  donnèrent  k Detlys-lc- 
Tyran  des  preuves  de  leur  favoir , en  ravertilTani 
qu'un  cfTain  d'abeîllcs , qui  s'ètoit  pofô  fur  fa  main, 
]ui  prometroit  la  dignité  royale.  Ces  GjUpus  fe 
difuient  defeendus  de  GuUust  61s  d’Apollon  & de 
Thcm'i/fj , fille  de  Zdhtis , roi  des  Hyperboréens. 

GALEPSUS,  ville  grecque  que  les  auteurs  ont 
attribuée  à la  Tlirace  eu  i la  Macédoine,  félon  les 
tlilTcrcntes  époques  auxquelles  ils  remontoicni. 
Elle  étoit  finiée  fur  la  cote  occidentale  de  la  pref- 
qu’ile  qui  fuit  immédiatement,  à l'ouc6,  celle  où 
BÛ  le  mont  ^thos  : cette  prcfqu'ilc  fe  nommoit , 
ou  du  moins  la  coatree  qu'elle  renfermoit,  Sithonia, 
Galepfusctoit  à'pcu*prés  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  côte,  ayant  au  nord*oue(l  les  Afy/«i,  ^ au 
fud-eü  Torone , qui  avoit  donné  fon  nom  au  gedie 
Toronaique.  Gaîepfus  étou  une  colonie  de  Tha- 
fiens , félon  Thucydide* 

M B,  On  trouve  ce  nom  écrit  aufll  Gapfclus; 
mais  c*e6  un  renverfemenc  de  lettres. 

Galepsus,  Lieu  marù'unedc  PEubéc,  félon  Plu* 
tarque,  dans  fes  propos  de  table,  où  il  ca  donne 
une  agréable  defeription. 

GALERIA,  ou  Galaaia  , ville  de  Sicile,  félon 
Oiodore  de  Sicile.  Pl^avorin  la  nomme  GaUr'ma, 
Etienne  le  géographe  dit  Gjlxrtna  l/rbs  pour  figni- 
ficr  la  ville,  & Galarla  pour  le  pays* 

GALES,  lieu  particulier  d’Afrique,  dans  PAm- 
monie.  ViÂor  cTUiique  en  parle  dans  fon  premier 
livre  de  la  perfccuiion  des  Vand^des. 

GALESUS  fCcrvuro rivière  de  Tltalie,  dans 
le  voîfmagc  de  Tarante. 

Virgile  & Martial  en  font  mention.  Ce  n'elV 
guère  qu'on  ruÙTeau. 

GALGAL,  ville  royale  de  la  Judée,  qui  étoit 
firuée  dans  la  demr*tribude  ManalTé,  en*deçà  du 
Jourdain,  félon  le  livre  de  Jofué,  e.  ra,  v. 

Jofué  s'en  empara  après  en  avoir  tue  le  roi. 

GALGALA,  GALGAL,  ou  Gilgal,  lieu  de 
la  Judée , dans  la  tribu  de  Benjamin.  Ce  Heu  étoit 
vis -à' vis  des  plaines  de  Jéricho,  où  babltoiem  les 
Chananéens. 

On  voie  dans  te  livre  de  Jofué  que  les  Ilraélites 
demeurèrent  en  ce  lieu  lorfqu'ils  curent  patTé  le 
Jourdain.  Il  y fit  circoncire  tous  ceux  qui  étoient 
■ès  pendant  les  quarante  ans  du  voyage  dans  le 
délert.  Les  Ifraclites  y reftèrent  pendant  les  fix  ans 
que  Jofué  employa  à prendre  pouelfion  de  la  Terre 
promife. 

C’efi  au/fi  en  ce  Heu  qu'Aod,  fécond  des  juges 
«nfraêl , vainquit  Eglon , roi  des  Moabites. 

C'efi  à Gaïgala  que  Saül  iùc  confirme  dans  fa 
di^ité  de  roi,  félon  le  premier  livre  des  Rois. 

Enfin,  ce  lieu  efi  célèbre  par  divers  autres  évé- 
nemens  qui  font  rapponcs  cbns  récriture. 

GALGULIS,  ville  de  la  Jodée,  dans  le  pays  de 
Samarie  « vers  la  mer,  à i’efi  ^A^lloràaj, 

GALlBl,  peuple  de  l'ile  de  Taprobane,  félon 
Ptolcmée , L.  r//,  c.  Il  le  net  dans  La  partie 
orientale^  vers  le  aord^ 
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CalIbI  , montagne  de  l’ile  de  Taprob'arte,  feloll 
Ptolemée,  L.  Vu,  c.  4.  Il  U met  dans  la  partie 
orientale , vers  le  nord. 

GALILÆA.  La  Galilée  étoit  line  province (TAfie, 
faifant  partie  de  la  Palcrtine:  elle  étoit  au  nord  <lu 
pays  de  Samarie.  On  la  divifoit  en  deux  parties,  la 
balte  Galilée  & la  haute  Galilée. 

. La  baffe  Galilée  comprenoit  les  territoires  d'Ifa- 
char  & de  îtabiilon  ; c étoit  une  des  plus  fenil» 
contrées  de  la  PaIclUne. 

La  haute  Galilée  avoit  les  anciens  partages  d'Afer 
& de  Ncphtali.  On  l'appcloit  aulïï  U Galilée  jet 
Gentils,  parce  qu’elle  renfermoit  un  grand  nombre 
de  payens  parmi  les  Ifraélites. 

Les  Galiléens  avoient  une  dialcéle  différente  de 
celle  des  Juifs  ; faim  Pierre  fut  reconnu  à fon  lan- 
gaze  chez  Caiphe. 

La  baffe  Galilée  s’éiendoit,  félon  Jofeph 
Juj.L.iu  , e._4),  depuis  Tibériade  jufqu’à  Zabulon  , 
dont  Ptolcmaide étoit  proche, du  côté  de  la  mer^dc 
fa  largeur  étoit  depuis  le  bourg  de  Galoth  dans  le 

Î;rand  champ,  iiifqu'à  Berlàbé.  Ui  commençoit  aiilU 
a largeur  de  la  haute  Galilée , jufqu’au  vilbgc  de 
Baca,  qui  la  fcparoit  d’avec  les  lerr»  d»  Syriens i 
& fa  langueur  s’étendoit  depuis  TcUa,  viUage 
proclie  du  Jourdain , iufqu’à  Méroth. 

Les  territoires  dlfachar  & de  Zabulon  compo- 
Ibieni  donc  la  baffe  Galilée.  11  y eut,  dans  le  pre~ 
«lier  , deux  villes  épifcopales  ; (avoir , Héraclée  & 
Porphiria  ; & dans  le  fécond , on  compta  auffideua 
villes  du  même  rang,  Sicaminon  & ^hulon.  Ces 
quatre  villes  étoient  au  couchant.  Tibériade , lîtuée 
au  levant, dans  la  tribu  de  Zabulon,  étoit  encore  le 
fiége  d’un  évêque  de  la  province  cccléffaffique  de 
ScythopoUs. 

Héraclée , affife  aux  confins  de  la  Phénicie,  avoi. 
un  évéqne  , fnffragant  de  Tyr.  On  trouve  parmi 
les  foulcriptions  drin  concile  de  Jérufalem , Pro- 
cope , évéque  d'Héraclée.  Porphiria  étoit  au  nord 
méridional  de  Cifon,més  de  fon  embouchure  dans 
la  mer , au  pied  du  ^rmel  ; elle  a été  remplacée 
par  Caîpba , fuivant  Andrichomius 
Sicaminon  étoit  prefque  vis-à-vis  Porphiria , de 
Tautre  côté  du  Cifon.  Zabulon  étoit  au  levant  de 
Sicaminon , & à peu  de  diffance.  Héliodore , évéque 
de  Zabulon  , ligna  les  ades  du  premier  concile  de 
Nicée.  U étoit , ainfi  que  ceux  de  Sicaminon  & de 
Porphiria , de  la  dépendance  du  métropoliuui  de 
Célarée. 

Tibériade  a donné  (bn  nom  au  lac  de  Généfarcth  : 
Hérode,  tetrarque  de  Galilée,  en  fut  le  fondateur, 
& lui  donna  le  nom  de  l’empereur  Tibère.  Je 
n’entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne 
chacune  d»  villes  de  la  Galilée  : je  dirai  feulement 
que  les  lieux  principaux  étoienf,  après  ceux  que  je 
viens  de  nommer , Naim,  dans  la  tribu  d’ifachar  ; 
elle  n’etoit  qu’à  une  lieue  du  Tabor. . , , Nazareth  , 
dans  la  tribu  de  Zabulon , aufli-bien  que  Cana. 

La  haute  Galilée  n'avoit  qu’une  ville  épifcopale  J 
c’èioit  Capharnaum, dont  l’évcquc  étoit  fuffiagaoc 
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iJe  Scythopolis.  Beihr>ï<!e  & C>roziIm  n'itoieilt 
pas  éloignées  de  Capharnaum. 

L'hiftorien  Jofeph  dit  que  les  Galiléens  étoient 
bons  guerriers,  hardis,  intrépides;  qu’Hs  avoiem 
toujours  réfifté  aux  nations  étrangères  i]ui  les  envi- 
ronnoient.  Ils  n'étoient  pas  moins  afhfs  & labo- 
rieux : & , comme  cette  partie  de  la  Judée  étoii 
très-fertile,  la  population  y étoii  nombreufe. 

On  a vu  plus  haut  que  la  ville  de  Nazareth  éroit 
fituée  dans  la  Galilée  ; de-U  répithéte  de  Galilêen , 
«lonnée  i J.  C.  dans  l’êvangilc.  On  a auflTt  nommé  de 
même  les  apôtres  & les  premiers  chrétiens. 

GALILÆÆMARE,  ou  Im  it  Ginifjrnh , ou 
à*  TibirlaJt , lac  de  la  T ei»e  promife , qui  eR  formé 
par  le  Jourdain.  Au  forcir  de  ce  lac , le  canal  de  ce 
fleuve  efl  large  & fes  eaux  tranquilles. 

Ce  lac  efl  nommé  mtrdt  Gcnéfirtih  par  Moyfc  & 
par  Jofué.  ( J'oyr^iGENESARETH  ). 

GALILÆI  , habitans  de  la  Galilée.  ( JVyrj  Ga- 
ULÆA  ). 

G AUNDÆ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne, 
félon  Piolemée , L.  tu , e.  f, 

GA  LIA,  ville  de  rAfririuc  intérieure,  & l'tine 
de  celles  ^tie  Cornélius  Balbus  fournit  i la  domina- 
tion romaine , félon  Pline , i.  r,  e, 

Galla  , ville  de  la  Médie , dans  les  terres , félon 
Ptolemée , L.vt , c.  a. 

G ALLAB  A , ville  d’Afie , dans  l’Ofrhoène , félon 
les  Notices  de  l’empire  ,/rÆ  a/. 

G ALLANIS , fiege  épifcwal  d’Afie , dans  la  Pa- 
leRine , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélius. 

GALLERI  VILLA,  métairie  d’Iialie,  dans  le 
territoire  de  Rinûi , félon  Pline  ,t.x,c.2i. 

GALLESlU.Ni;  ville  des  Ephéficns,  félon  Etienne 
de  Byfance , qui  nomme  anfli  de  même  une  mon- 
tagne. Phavorin  en  fait  aufli  mention. 

GALLESIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Gregoras,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  foup- 
fonne  qu’elle  dévoie  être  aux  environs  de  Conf- 
laniinople. 

G ALLI , les  Gaulois. 

Oripnt.  Ces  peuples  defeendoient  vralfembla- 
blement  des  Celtes , furnommés  Gomcri$u,  ou  font 
le  même  peuple  fous  un  nom  dilférent  & plus 
moderne,  qui  leur  fut  donné,  félon  les  apparences, 
par  quelques-uns  de  leurs  voiliiis,  lorfqii  ils  conti- 
nuaient i fe  déftgner  eux-mêmes  par  leur  nom  pri- 
mitif de  Goaural , ou  de  defeendans  de  Gomtr,  Ctt 
peuples  furent  autrefois  mieux  connus  fous  le  nom 
de  Celles , & leur  pays  fous  celui  de  CeUo-G allia , 
d’où  ont  été  formés  les  noms  de  Gaines  & de  Celto- 
Calâtes, 

Les  Gaulois  ont  été , il  ce  qu’il  paroit , maîtres  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Europe.  Ils  ont  laifle 
des  monument  Je  leur  (cjotir  dans  prefqtie  toutes 
les  provinces.  Par- tout  où  les  Phéniciens,  les 
Carthaginois  & les  Romains  pénétrèrent,  ils  y 
trouvèrent  des  Celtes  ou  Gaulois  déjà  établis. 

Il  eR  vraifemblahie  que  les  Celtes  ou  Gaulo'is 
^nt  les  premiers  peuples  qui  fe  foient  établis  en 
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Efpagile  & en  Portu^  Ils  portolcnt  dans  ces 
pays  les  noms  libériens  ou  de  Cdùtériesis, 

L’Italie  aura  de  bonne  heure  attiré  les  Gaidois , 
qui , peut-être , en  ont  été  les  premiers  h.-ibitans. 
Cette  contrée  étoit  trop  belle  pour  ne  pas  attirer 
un  peuple  auffi  nombreux  ; & quand  l’Iiahe  aiiroit 
été  peuplée  auparavant , il  e(l  probable  que  les 
Gaulois  y arrivèrent  avant  tout  autre  peuple. 

Les  Germains  St  autres  peuples  du  Nord,  ainit 
que  des  îles  Britanniques,  étoicilt  tous  gaulois  ou 
celtes.  Les  Germains  rcflembloieru  fi  fort  aux 
Celtes  pour  le  langage,  la  religion  & les  cou- 
tumes, qu’ils  fcmbloient  n’étre  qu'une  feule  & 
même  nation,excepté, comme  le  remarque Strabon, 
qu’ils  avoient  confervé  toute  leur  ancienne  féro- 
cité , qui  étoit  occafionnée  par  leur  proximité  avec 
les  S^thes  & les  Sarmates.  Les  Helveûi , les 
Rhatii , les  Noriei , & les  Pannoniens , étoient  quel- 
quefois appelles  Celtes,  Sc  quelquefois  Gauuis  ; 
encore  du  temps  d’Aurélien , leurs  troupes  avoient 
le  nom  de  lègita  celtique  ou  gauloife. 

Les  anciens  Gaulois  ou  Celtes  polTédoient  donc  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe  ; les  bornes  de  leurs 
twireflion;  étoient  au  midi , la  mer  Méditerranée  à 
l'occident , l’océan  Atlantique  , la  Manche , & la 
mer  du  nord , au  nord-oiieft  ; & ils  s’étendoient , 
du  côté  du  nord,  jufqu’à  la  Scandinavie,  la  Pologne 
& la  Mofeovic.  Telle  étoit  à-peu-près  l’étendue 
du  pays  pofledé  par  les  Gaulois,  lorfque  Jules- 
Célar  y arriva  pour  la  première  fois.  Il  ell  bon 
d’obferver  qu'à  l’exceptioB  de  l’Efpagne,  de  l’Italie, 
& des  parties  méridionales  de  la  France , le  rcRe 
du  pays  qui  étoit  habité  par  les  Gaulois , étoit  très- 
convenable  pour  une  nation  qui  ne  fe  plaifoit  qu’à  la 
uerre  ,'à  la  chalTe , & à d’autres  exercices  pareils, 
ans  un  temps  où  l’agriculture  étoit  encore  au  ber- 
ceau. 

Ammien  Marcellin  dit  : k les  Gaulois  font  pref- 
» que  tous  de  taille  haute  ; Us  font  blancs  , ils  ont 
n les  cheveux  blonds  ,'le  regard  farouche , aiment 
» les  querelles,  & font  démefurément  vains.  Plu- 
n fleurs  étrangers  réunis  ne  pourroient  foiitenir 
n l'effort  d’un  feul  d'entre  eux , avec  qui  ils  pren- 
» droient  querelle,  s’il  appelloii  à fon  fecoiirs  (a 
n femme , qui  l’emporte  encore  fur  lui  par  fa  vi- 
n gueur  & par  fes  yeux  hagards  ; elle  ferait  ro- 
n doutable  fur-tout , fl , enflant  fon  gofler  & grln- 
n çant  des  dents,  elle  s’appréioit  de  fes  bras  forts 
n & aufli  blancs  que  la  neige , à jouer  des  poings. 
Il  pour  en  donner  des  coups  aufli  vigoureux  que 
n s’ils  parioient  d’une  catapulte.  Ils  ont , pour  1a 
n plupart , la  voix  effrayante  & menaçante , lots 
» même  qu’ils  ne  font  pas  en  colère.  Ils  font  gé- 
» néralcment  cas  de  la  propreté.  Ils  font  propres 
» à la  guerre  à tout  âge  ; îe  vieillard  y va  avec 
» autant  de  courage  que  la  jeunefle.  Endprcis  par 
» le  froid  & le  travail , ils  méptifent  tous  les  dan- 
» gers  ». 

Langage.  Ces  peuples  parioient  le  celtique  ; mais 
U éprouva  des  changemens , & fut  divife  en  prcfque 
Rrrr  a 
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amant  de  dîaleâes  t|iie  la  jiipon  forma  tfcta»  dlf- 
tirens.  Lorfqiic  h Oaul',*  AlfVahjuguée  par  Ic^  Ro- 
mains , les  peuples , partie  par  complaifance  8c 
par:ic  par  n^cdlité,  adoptèrent  un  grand  nombre 
de  mots  & d idkômcs’dc  leurs  vainqueurs. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  Gaulois 
parluiciu  le  grec  : mais  on  voit , dans  les  com- 
mentaires de  (vCkar , que  ce  général , étant  obligé 
d'écrire  «H  Quimus  Ciccro , qui  étoit  atTiégé<ians  Ion 
camp , il  lii  iifige  la  langue  grecque , de  crainte 
ue  fa  lettre  ne  tombât  au  pouvoir  des  Gaulois, 
trabon  dit  cependant  que  les  Ma(Tiliens  s*appU- 
quoient  avec  fuccés  aux  belles-lettres , tk  particu- 
liérement au  grec,  & que  les  autres  Gaulois  de^ 
vinrent  admirateurs  de  cette  langue , Si  commen- 
cèrent à s’en  fervir  dans  leurs  contrats. 

Les  auteurs  Grecs  Se  Romains  ont  parle  de  la 
dureté  tlu  lang.ige  des  Gaulois  ; félon  eux , pour 
iiigcr  de  la  férocité  naturelle  de  ces  peuples , il 
futfilbit  de  les  entendre  parler  ; car  la  plus  grande 
partie  de  leurs  mots  , Se  particuliércmciu  leurs 
noms  propres  d'hommes,  de  femmes,  de  villes, 
de  rivières  , &c.  étoient  fi  rudes,  qu’un  étranger 
ne  pouvoit  les  prononcer , ni  les  écrire  dans  une 
autre  langue.  Les  Gaulois  avoient  auHi  la*  coutume 
de  mettre  en  vers  leurs  loix,lcirrs exploits  mili- 
taires, leur  hiAoire,  ce  qui  rendoit  leur  Ryle  plus 
élevé  & plus  emphatique  que  celui  des  autres  na- 
tions. Leur  caractère  intrépide  & guerrier  devoit 
leur  faire  préférer  leur  langage  mâle  à celui  des 
Grecs  & des  Romains.  DioUore  de  Sicile  dit  que 
le  ftyle  des  Gaulois  étoit  élevé , concis  & laco- 
nique. Ces  peuples  n’avoient  originairement  aucun 
des  caraRères  de  récriture  qui  leur  fuHent  propres  ; 
mais  avec  le  temps  ils  adoptèrent  ceux  des  Grecs. 
Leurs  druides , intérclTés  à les  tenir  dans  l’ignorance, 
cmpcchoicnt  que  le  peuple  n’apprit  à lire  & k écrire  ; 
£c  lorfque  les  Gaulois  commencèrent  à faire  ufage 
des  lettres , les  druides  ne  leur  pemiircnr  pas  de 
mettre  rien  par  écrit  qui  concernât  leur  religion , 
leurs  loix  Si  leur  hiAoire. 

Dans  le  vrai,  les  Latins  & les  Grecs  n’ont  pas  connu 
lalanguc  des  Gaulois  fous  fon  rapport  phyiique  avec 
leurs  propres  langues.  Il  cA  reconnu  depuis  long- 
temps que  la  langue  confcrv'éc  en  bade-Dretagne , 
& clans  la  principnnté  de  Galles , ell  la  langue  des 
Gaulois , Si  meme  des  Celtes  ; Si  il  paroit  démontré, 
par  les  travaux  de  M.  le  Bringant , que  cette  langue 
avoit  fervi  à en  former  beaucoup  d’autres.  Avec 
un  efprii  dVmalyfc,  les  Grecs  oc  les  Romains  y 
aurotent  retrot:vé  les  clcmens  de  leurs  langues  : 
mr.is  ce  ti  avait  n’étoir  pas  fclon  le  génie  des  an- 
ciens. Voycx  c -mtien  Varron  &.  Servius  étoient 
de  foiblcs  érym.dogidcs. 

Comme  ces  peuples  defeendoient  des 
Celles,  on  peut  rré  fumer  qu’ils  confervèrem  leur 
religion , telle  qu^ellc  leur  avoit  été  tranfmlfe,  juf- 
qii’à  ce  que  leur  commerce  avec  d'autres  nations, 
ou  le  malheur  qu’ils  curent  d’être  lui>iugués , donna 
occaüon  auxchaiigemcns  quccctte  tclig'on  éprouva* 
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Les  noms  des  divinités  des  Gaulois  étoient  cel- 
tiques , Se  exprimoient  une  partie  de  leur  carac* 
tère , non  comme  dieux  ou  ocefles , mais  comme 
héros  Si  héroïnes , dèinés  par  leurs  compatriotes , 
pour  des  fcrviccs  fignalés  rendus  à la  nation.  Ils 
adoroient  un  Être  fupreme  fous  le  nom  d'£ytt/,  ce 
que  les  druides  confersérent  religieufement  ^ns 
toute  fa  pureté  : mats  le  peuple,  toujours  enclin 
à la  fupcrJlition , fe  forgea  dans  la  fuite  des  images, 
dont  11  Ht  les  obji^ts  de  fon  culte.  Les  druides  ho- 
norèrent fimplemem  le  chêne  comme  un  fymbole 
de  la  dis'initc.  La  religion  des  Gaulois  doit  être  re- 
gardée comme  ayant  été  la  mère  de  celle  des  an- 
ciens Germains , Si  autres  peuples  feptentrionaux, 
ainft  que  de  celle  des  anciens  Bretons , qui  def- 
ccndpient  d'eux  , Si  en  avoient  emprunté  la  reli- 
gion , les  loix  & les  coutumes. 

Les  Gaul(»is  avoient  un  grand  attachement  pour 
la  religion  de  leurs  ancêtres  ; leurs  dnfides  menoienr 
une  vie  folitaire  Si  retirée;  ils  étoient  les  doôeurs 
par  excellence  de  ces  peuples , Si  avoient  b cou- 
tume confiante  de  ne  pratiquer  les  rites  de  leur 
religion  qu’au  pied  d'un  chêne , comme  confacré 
au  Dieu  fuuverain  , à l’Être  fuprème.  Quoique 
CCS  peuples  fulTcm  par  la  fuite  infeélés  de  beaucoup 
de  hiperftltions , ils  n’érigèrent  néanmoins  ni  tem- 

files , ni  idoles  à cet  Efus  ou  Dieu  fupréme.  Chez 
es  Gaulois , le  chêne  étoit  un  emblème  facré,  6c 
comme  le  féjour  particulier  de  U Divinité.  Ils  regar* 
doient  le  gui  du  chêne  comme  un  remède  univer ici, 
qui  étoit  propre  pour  la  giiérifon  de  tous  les  maux, 

I tant  internes , qu’externes  , 6c  qui  produifoit  les 
effets  les  plus  falutaires,  même  qund  il  étoit  donné 
à des  animaux  deftitiiésdc  raifort 

Pline  dit  u mie  les  druides  n’ont  rien  de  h facré 
» que  le  gui , & l'arbre  qui  le  porte , pourvu  que 
» ce  foit  un  chêne.  Aum  ont-ils  de  cet  arbre  une 
U fl  haute  idée , qu’ils  ne  font  pas  U moindre  cé- 
» rémonic  fans  porter  une  couronne  de  feuilles  de 
» chêne.  Au  rede  , ces  philofophcs  tiennent  que 
I)  tout  ce  qui  naît  fur  cet  arbre  vient  des  cieiix, 
n Se  que  c’ed  une  marque  évidente  que  Dieu 
n même  l’p  choifi. 

» Le  gui  cd  fort  difficile  à trouver  ; mais  quand 
» on  l'a  dècouven , les  druides  vont  le  chercher 
n avec  refpeâ , 6c  en  tout  temps  le  fixième  jour 
n de  la  lune  ; jour  fi  célèbre  parmi  eux  , qu'ils  l'ont 
n marque  pour  être  le  commencement  de  leurs 
n mois,  de  leurs  années,  6c  de  leurs  fiècles  même, 
n qui  ise  font  que  de  trente  ans.  Le  choix  qu’ils 
n font  de  ce  jour,  vient  de  ce  que  b lune  a alors 
» affez  de  force , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore 
» arrivée  au  milieu  de  fon  accroidement.  Enfin , 
n ils  font  fl  fort  prévenus  en  faveur  de  ce  jour, 
» qu’ils  lui  donnent  un  nom  en  leur  langue  , qui 
19  Signifie  qu’il  guérit  de  tous  maux. 

n Lorfque  les  druides  ont  préparé  fous  l’arbre 
» tout  l’appareil  du  facridee  6c  du  fedin  qu'ils  doi- 
» vent  y faire,  ils  font  approcher  deux  taureaux 
n blancs,  qulU  attachent  alors  par  les  cornes  pour 
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*»  In  première  fois  : enfuitc  un  prêtre , revêtu  d*ufie 
w robe  blanche  , monte  fur  Tarbrc , coupe  le  gui 
*»  avec  une  fiHilx  dor,  & on  le  reçoit  dans  un 
rt  J.igttm  blanc.  Cela  cft  fuivi  de  facririces  que  les 
druides  offrent  » en  conjuranr  Dieu  de  faire  que 
» fon  prèfent  porte  bonheur  à ceux  qui  en  feront 
» honorés. 

Au  furplus , ils  tiennent  que  l’eau  du  gui  rend 
féconds  les  animaux  llèrücs  qui  en  boivent,  & 

I»  qu’elle  eft  un  remède  fpécilîque  conne  toutes 
*»  fortes  de  poifons.  Ce  qui  prouve  que  la  rcli- 
n gion  des  homires  n’a  fouvent  pour  objet  que 
» des  chofes  frivoles  ». 

Toutes  les  fois  que  les  druides  pratiquoient  quel- 
ques cérémonies  religieufes  , on  voyoit , entre  les 
mains  des  laïques , des  feuilles  ou  quelques  petites 
branches  de  chêne. 

Les  bofquets  de  ces  arbres  êtoient  de  differentes 
formes  6t  de  différentes  grandeurs  , félon  que  le 
canton  auquel  il  .npp.irtenoit  étoit  plus  étendu  ou 
plus  peuplé.  Au  centre  du  bois  il  y avoir  de  petits 
cfpaces  circulaires,  entourés  d’arbtes  plantés  fort 
prés  les  uns  des  autres.  Au  mlHeu  de  ces  cfpaces 
étoit  une  grande  pierre*  fur  laquelle  on  immoloit 
les  viêlimes.  Ceitc  cfpècc  d’autel  étoit  entouré  d’une 
ri:ngée  de  pierres , qui  ctoicni  vraifemblemcnt  def- 
tinées  h tenir  le  peuple  ii  une  üiffance  convenable 
de  celui  qui  officioit. 

*Lcs  Gaulois  avoient  un  fouverain  pontife  de 
l’ordre  des  druides.  Le  peuple  & les  druides  infé- 
rieurs lui  témoignoicni  le  plus  profond  refpeél.  Les 
druides,  réunis  avec  leur  chef,  étoient  fi  puiffans, 
ue  ceux  qui  refiifoicnt  de  fe  foumettre  à leurs 
ccifions  j^ur  les  matières  de  religion , & même 
dans  les  affaires  civiles,  fubiffoient  U peine  de  Tex- 
communication , qui  étoit  la  plus  grande  que  l’on 
pùi  faire  à un  Gaulois.  Les  druides  s’affembloiem 
tous  les  aq|  au  pays  chanrain.  Ils  étoient  habilles 
de  blanc  , & faiioient  leur  féjour  dans  des  bois  de 
chênes.  Les  Gaulois  avoient  leurs  druideffes,  leurs 
propheteffes  & leurs  arufpices.  Quelques-unes  de 
ces  femmes  étoient  fort  confidérées , & avoient 
art  au  gouvernement.  Les  Gaulois  voiioicnt  à 
lars  une  partie  du  butin  qu’ils  fiifoicnt  fur  leurs 
ennemis  ; & c’etoit  un  facrÜége  digne  de  mort  que 
d'en  fouffrairc  la  moindre  partie.  Le  refie  étoit 
partage  entre  eux  * félon  certaines  régies  qu’ils 
avoient  établies.  Ces  peuples  adoroient  un  tau- 
reau d’airain,  &,  dans  les  calamités  publiques, 
ils  devouoient  im  homme , qu’ils  chargeoient  d’im- 
précations , & de  tous  les  malheurs  qui  les  mc- 
naçoient.  Les  Gaulois  crovoient  l’immortalité  de 
l'ame,  & aucun  peuple  na  jamais  témoigné  un 
mépris  plus  déclaré  {X)ur  la  mort.  Quand  leur  vie 
étoit  en  péril , ils  faifoient  voeu  de  Ta  racheter  par 
celle  d’un  ou  de  plufieurs  cfclaves.  Les  dtuides 
obfefvoient,  comme  une  maxime  confiante,  de 
n'écrire  ni  les  loix , ni  l’hifloire  de  la  nation  : mais 
Us  faifoient  des  poèmes  & des  cantiques  , dont  le 
nombre  étoU  ü conûdérable  du  temps  de  Jules- 
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Céfar , que  les  druides , qui  étoient  obligés  de 
tout  favoir  par  cœur,  employoieni  près  de  vingt 
ans  pour  les  apprendre.  Les  Gaulois  pcrfonninoiei.t 
6c  déitîoiem  les  fleuves,  les  lacs,  les  bois,  é<c. 
Céfar  6c  Plutarque  rapportent  que  dans  les  grands 
dangers , foie  de  guerre  ou  de  maladie , les  Gau* 
lois  facrifioient  des  hommes,  ou  faifoient  vœu  d’en 
ficrificr,  parce  qu’ils  croyoient  que  Dieu  ne  pou- 
voif  être  appaifé  autrement.  Ces  peuples  avoient 
en  quelques  endroits  des  idoles  d’oficr  d'une  gran- 
deur extraordinaire;  on  les  rempliflolt d’itomibes  , 
6c  foûvent  de  criminels,  puis  on  y mettoic  le  feu. 
Céfar  ajoute  que,  pour  le  pays,  leurs  funérailles 
étoient  magnifiques.  On  bnîloit,  avec  le  corps  du 
défunt , ce  qu'il  avoit  eu  de  plus  cher,  jufqu’aux 
animaux,  6c  autrefois  les  cfclaves  même,  6c  les 
affranchis.  Les  druides  de  Marfeille  , en  temps  de 
pcfle,  faifoient  choix  de  quelque  perfonne  , dans 
l'indigence, qui  s’offroit  volontairement.  Cette  vie* 
lime  étoit  nourrie  des  mets  les  plus  exquis  pen* 
dant  un  an , 6c  après  ce  temps  on  la  mettoic  à 
mort , couronnée  de  fleurs  , K chargée  de  malé- 
diâicns.  Cependant , dans  les  temps  de  calamité, 
les  Gaulois  ne  negligeoient  rien  pour  engager  quel- 
que viflime  plus  notable  i s’offrir  d’ellc-même  ; 
ils  prodiguoient  pour  cela  les  bienfaits  & les 
louanges.  Ces  dernières  viélimes  étoient  lapidées 
hors  de  la  ville,  au  lieu  que  celles  de  la. lie  du 
peuple  étoient  précipitées  de  quelque  hauteur.  On 
croyoit  généralement  chez  ces  peuples,  qu’une 
femblable  mort  volontaire  pour  le  bien  de  la  patrie, 
procuroit  un  rang  parini  les  dieux.  Il  y avoit  des 
tMtc.'ifions  ou  ces  viélimes  étoient  douces  à quel- 
que arbre  ,6c  tuées  à coups  de  fiéchcs.  Ils  avoient 
aufTi  lufage  de  garder  leurs  criminels  cinq  ans, 
te  d’en  Lire  un  facrilîcc,  qu’ils  bruloient  avec  les 
prémices  de  leurs  fruits.  Diodorc  de  Sicile  dit  qu'ils 
jetoient  dans  le  feu  une  grande  quantité  d’or,  6c 
d’autres  chofes  précietifes , quM  n’étoit  plus  permis 
d’y  toucher,  fous  peine  de  mort.  Le  choix  des 
animaux  qu’on  offroic  en  iacrifice , étoit  l.iilTc  à 
celui  qui  faifoit  facritier  ; eu  aux  druides  , qui  im- 
moloicnt  les  victimes  , toujours  revêtus  c habits 
blancs.  Quelques-uns  des  chevaux  qui  tomboienc 
entre  leurs  mains,  après  une  viÔoire , éroient  brûlis 
avec  les  corps  des  ennemis  tues.  Les  Gaulois  étant 
adonnés  à toutes  fortes  de  fuperffitions,  ils  obfer- 
voient  avec  foin  le  chant  6c  le  vol  des  oifcaiix, 
ainfi  que  d’autres  préfages  pareils.  Les  affaires  im- 
portantes n'étoiem  cmrepriics  que  fur  l’avis  de  leurs 
arufpices.  Les  fonélions  de  ces  devins  confiffoient 
à examiner  les  entrailles,  6cc.  de  leurs  viélimcs; 
6l  quand  ils  en  offroient  une  humaine,  ils  la  per- 
çoient  d'une  dague  par -derrière  , 6c  prenoienc 
garde  de  la  mamére  dont  elle  tomboic,  & com- 
ment le  fang  fortou  de  la  bleffure.  Leurs  décifioos 
étoient  fl  rtipcélécs,  qu’il  ne  tentât  qu’à  eux  d’em- 
pécher  les  rois  6c  leurs  généraux  de  livrer  bataille, 
fur  le  point  d’c.n  venir  aux  mains  avec  l’enueittu 
Les  pierres  qui  étoient  dans  les  bofquets  facrès 
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des  Gnulois  » & que  Ton  croit  avoir  été  des  au< 
tels  où  Ton  facrifiott  les  viAimes , étoient  de  dif- 
fèrenics  rurmesM  & l'on  y gravoit  ordinaireioent 
des  figures  on  des  inreriptioos.  Quelques-uns  de 
ces  autels  étoient  creux,  en  forme  de  bafîin  , pour 
recevoir  le  fangdes  viâimes.  Ces  peuples  aflifloient 
aux  facrifîces , armés  de  pied  en  cap , & fc  reti- 
roient  en  tenant  dans  leur  bouche  ou  dans  leurs 
mains  quelque  chofe  appanenant  à la  viâime , après 
qu’elle  avoit  été  offene , ou  menée  ï l'autci 
Les  Gaulois  n'eurent  des  temples  que  long-temps 
après  qu'ils  eurent  été  fùbjugués  par  Céfar.  Un 
auteur,  poflèrieur  i Céfar,  dit  qu'ils  n'avoient 
d'autres  fiatucs  de  Jupiter  qu'un  grand  chêne.  Lorf- 

Î|ue  Mars  fut  reçu  au  nombre  de  leurs  dieux  in- 
èrieurs , ils  l'adoroienr  Tous  la  figure  d’une  épée 
nue  , dépofee  Tur  un  autel  : mais  comme  ils 
avoieni  la  coutume  de  vouer  à ce  dieu  les  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis  , ils  raflcmbloicnt , félon 
le  rappoi  t de  Céfar,  toutes  ces  dépouilles  en  mon- 
ceaux ,en  plein  air;  & quoiqu'il  s'y  trouvât  beau- 
coup d’or , tout  éioit  regardé  fi  (acré  par  le  peuple , 
qu'il  n'ofoit  pas  y toucher.  Céfar  dit  que  de  pareils 
monceaux  confacrés  fc  troux'oient  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  Gaule. 

Quoique  tes  Romains  pofrédafTent  une  partie  des 
Gaules  avant  que  Julcs-Ccfar  entrât  dans  ce  pays, 
ils  n'avoient  cependant  pas  pu  engager  les  habi- 
tans  à 'bâtir  des  temples  â quelque  divinité.  On 
a dit  que  Mars  étoic  adoré  dans  les  Gaules , fous 
femblcme  d'une  épée  nue  ; ces  peuples  avoienc 
Mercure  en  grande  vénération , vraifemblablement 
h caufe  du  bien  que  ce  dieu  avoit  fait  à leurs  ans , 
â leurs  fciences  6c  à leur  commerce.  Céfar  ne  parle 
ai  de  temples , ni  d'autels , mais  feulement  de  fiâ- 
mes érigées  en  fon  honneur.  Ce  culte  n'étoit  peut- 
être  au  commencement  que  civil,  quoique  dans 
la  fuite  U ait  dégénéré  en  grofTiére  idolâtrie.  C!es 
deux  divinités , ainfi  q\i*[/rjnus,  Satunu , Jup  'utr^  6cc. 
étant  d'origine  celtique,  il  étoic  naturel  aux  Gau- 
lois de  les  déifier , comme  ayant  régné  fur  leur 
nation.  Cette  conûdératicn  ferc  en  grande  panie 
â rendre  raifon  du  grand  changement  qu'éprouva 
* leur  ancienne  religion  , des  temples  qu'ils  bâtirent , 
^ 6c  des  facrificcs  qu'ils  offrirent  à tous  ces  monarques 
déifiés,  jufqu'à  ce  qu’ils  furent  h la  fin  plonges 
dans  les  memes  erreurs  que  le  rcfle  du  .monde 
idolâtre.  Alors  le  Dieu  fupréme  Eftu  fiit  remplacé 
par  Jupiter,  c'efl-à*dire,  par  le  peuple  groflicr, 
car  les  druides,  & les  autres  fages  parmi  les  Gau* 
lois , confcrvéreni  la  notion  de  l'Être  fupréme , 6c 
fe  moquèrent  vraifemblablement  en  fccret  de  1a 
tiiéologic  payenne. 

lyrique  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Gaule,  Us  voulurent,  félon  leur  coutume,  in- 
troduire de  gré  ou  de  force  leur  religion  & leurs 
loix  : mais  les  druides,  extrêmement  zélés  pour 
leurs  propres  rites , qui  dévoient  avoir  en  horreur 
de  pareils  chaogemens,  durent  fc  fervir  de  toute 
leur  autorité,  pour  s'oppofer  à ces  innovations. 
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6c  p«ur  engager  le  peuple  â la  révolte.  AufE  les 
Romains  furent  obligés  de  les  dépouiller  d’une 
panie  de  leur  puilfance , 6c  de  les  réduire  à une 
foumiffion  aveugle.  Plufieurs  empereurs , pour  di- 
minuer la  crainte  qu'infpiroient  les  druides , pu- 
blièrent des  édits  févères  contre  la  coutume  d'offrir 
des  viornes  humaines.  Aiiguflc  fut  le  premier  qur 
donna  un  pareil  décret , 6c  l'habiletè  de  Drufus , 
que  cet  empereur  avoit  laifTé  dans  lês  Gaules , fit 
confentir  ces  peimlcs  à alTifler  à U dédicace  du 
temple  de  Jules-Céfar,  6c  â bâtir  un  autel  à Au- 
gufle.  Il  paroit  que  l'édit  d'Augufle  ne  fut  point 
exécuté,  pulfquc  Claude  le  renouvella , 6c  que  les 
facrifîces  furent  pratiqués  6c  en  vogue  quelques 
fiècles  après  ; mais  auili  autoriies  par  les  empereurs 
Sévère , Aurélien  6c  Dioclétien. 

Le  culte  des  dieux  du  paganifmc  fut  introduit 
dans  les  Gaules,  fous  le  règne  d'Augufle.  Les  Gau- 
lois LutJunenfa , érigèrent  un  magnifique  temple  à 
Jules-Céfar , 6c  une  autel  à Augufle , qui  avoit 
une  haine  déclarée  contre  les  druides  6c  leur  re- 
ligion. Ce  fiit  fous  le  règne  de  Tïbèi«  qu'£yâ/  fit 
place  à Jupiter  : mais  pendant  quclcpie  temps  les 
Gaulois  partagèrent  leurs  hommages  entre  ces  deux 
divinités.  Elles  furent  adorées  dans  des  bocages  6c 
fous  des  chênes  : à la  fin  Efus  fut  oubli:,  Ik  l'oia 
n'érigea  plus  d’autels  6c  de  fiatucs  qu'au  feu!  Ju- 
piter, dans  toutes  les  parties  des  Gaules  conquifes 
par  les  Romains.  Sous  les  règnes  de  Caligub  6c 
de  Claude  , tout  le  pays  fut  rempli  de  temples,  où 
les  Gaulois  adoroiem  les  dieux  de  leurs  vainqueurs, 
6^  U ne  refia  de  leur  ancienne  religion  que  le  rite 
barbare  d'oflVir  des  viélimes  humaines  à ces  nou- 
velles divtntiés.  Malgré  ce  nombre  cxcefKf  de  tem- 
ples, les  Gaulois  conferverent  une  grande  véné- 
ration pour  leurs  chênes , 8c , félon  quelques  au- 
teurs , ils  ne  revinrent  de  cela  que  vers  les  deuxième 
6c  troifième  fiéclcs.  Un  de  ces  chènes^oit  con- 
fiicrè  â cent  dieux.  Les  Gaulois , après  avoir  fe- 
coucle  joug  de  leurs  druides,  dcihèrent  jufqu'aux 
lacs,  aux  rivières,  aux  marais  6c  aux  fontaines, 
attribuant  â chacune  de  ces  chofes  une  divinité 
particulière , 6c  des  qualités  furoarurelles.  Les 
druides  furent  obligés  de  fouferire  â tous  ces  chan- 
gemens,  pour  ne  pas  encourir  les  peines  portées 
par  les  édits.  £r  pour  que  leur  nom  n'excitât  plus 
d'idées  odieufes , ils  le  changèrent  en  celui  de  fe* 
nani , qui  fignihoit , dans  leur  langage , aucun  ou 
vènèrabU,  Les  Romains  les  ayant  dépouillés  de  leur 
autorité,  ne  leur  permirent  plus  de  la  reprendre.* 
Il  leur  rcfla  la  reflouÆt  de  fe  foire  valoir  par  un 
redoublement  de  zèle  pour  le  culte  des  nouveaux 
dieux  introtluits  par  les  Romains. 

Les  lacs  6t  les  marais  confacrés  aux  dieux , n'em- 
pcchéreot  pas  les  Gaulois  de  leur  bârir  des  temples  ^ 
6c  de  leur  ériger  des  autels  6c  des  flaïues,  à la  ma- 
nière des  Romains  ; mais  ils  n’y  offroient  ordinai- 
rement que  des  facrihees  d’animaux  brutes.  Les 
viélimcshumaincsètoicnt  immolées  fou* des  chênes» 
Les  Ratucs  de  quelques  divinités  étoient  placée# 
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^elqtier<Ms  fur  un  piédeftal  quî  fcrvoît  &c 

quelquefois  fur  une  colonne  d'une  nrodtgteulc  haii> 
teur.  Quctuucfois  U colonne  & ta  fiatuc  écoient 
à Couvert  des  injures  du  temps,  par  un  ouvrage 
qui  s*clcvoit  en  dôme , & formoit  un  cône.  Leurs 
temples  ètoient  riches  & magnitiques,  & plufteurs 
de  ces  édifices  ont  été  convertis  en  égUfes , quoique 
1a  plupart  aient  été  démolis. 

Lorfque  les  Gaulois  furent  plongés  dans  les  fu- 
perditions  romaines , ils  changèrent , comme  je  Tai 
dit , £jus  en  Jupiter;  ils  lui  érigèrent  des  Aatues  & 
des  autels  » & le  rcpréfenicrent  à la  manière  des 
Romains.  On  le  voit,  dans  quelques  bas>reliefs , 
tenant  une  lance  d'une  main , &,  la  tondre  de  Tauire. 

Mars  étoit  en  rang  la  (econde  de  leurs  divinités , 
& ils  le  rcgardoienc  comme  le  grand  protefleur  de 
leur  nation.  Les  Gaulois  avoient  une  ii  grande  con- 
fiance en  lui , que  lorfqtfÜs  alloicnt  à la  guerre 
Us  rindituoient  leur  héritier.  Si  ces  peuples  rem- 
^rtoient  la  viâoire,  ils  facridoient  ordinairement 
à ce  dieu  leurs  prifonniers  & tout  leur  bétail , & 
pendoiem  au  cou  de  leurs  chevaux  les  têtes  des 
ennemis  tués , comme  un  témoignage  de  leur  va- 
leur. Ils  enchâfloient,  dans  du  bois  de  cèdre , les 
létes  des  perfonnes  didinguées , pour  les  montrer 
aux  étrangers. 

Apollon  , autre  dieu  des  Gaulois , étoit  audi 
révéré  comme  dieu  de  la  médecine , que  Mars 
l’étolc  comme  dieu  de  la  guerre.  Les  druides  le 
célcbroiem  comme  auteur  de  Tedicacité  de  leurs 
remèdes , qui  confidoicnt  principalement  en  végé- 
taux , qu'lis  préparoient  avec  des  cérémonies  myf- 
térieulcs. 

Mercure  étoit  le  dieu  que  les  Gaulois  révéroîent 
le  plus.  D'autres  divinités  avoient  des  villes  & des 
provinces  qui  leur  étoient  particuliérement  affec- 
tées .*  mais  Mercure , après  avoir  été  adopté  comme 
dieu  du  commerce,  étoit  anfli  regardé  comme  le 
grand  proieâeur  des  ans,  des  fciences,  des  grands- 
chemins  , des  voyageurs , des  femmes  enedrntes, 
Sl  même  des  voleurs  : on  lui  érigea  des  flatues, 
des.  autels  Sc  des  temples  dans  toute  Tétendue  des 
Gaules. 

Les  druides  étoient  fculs  chargés  de  tout  ce  qui 
concernoit  ta  religion.  Ils  étendirent  habilement  ce 
pouvoir  à toutes  les  afiaires , tant  publiques  que 
panlaïUères.  Ils  choifinbient  les  magiArats  annuels 
de  chaque  canton.  Ces  magiArats  avoient  l'autorité 
fouveraine;  mais  ils  ne  pouvoient  pas  convoquer 
tm  confeil  fans  la  pcrmilTipn  &l'avis  des  druides.  Us 
sienoient  une  vie  retirée , qu’ils  paAoient  dans  les 
bois,  & ils  obfervoieni  conAamment  le  célibat.  Les 
trois  points  fondamentaux  de  leur  religion  con- 
üAoIeot,  t*.dans  le  cuire  qu'ils  rendoiem  aux  dieux  ; 

ï s'abAenir  de  tout  mal;  6c  y»  à marquer  de 
rintrépidité  dans  toutes  les  occaAons.  Us  eafeL* 
gnoient  llmmortalité  de  l'ame  6c  une  vie  ê venir. 
Hes  druides  aimoient  k cacher  leur  doéhine  fous 
des  figures  emblématiques.  La  grande  confideration 
que  les  Gaulois  avoient  pour  leurs  druideflê$  étoit 
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principalement  fondéefur  le  (!oii  d«  prophétie  qu’on 
leur  aitribuoit,  Qiielques-une.  d'elles  étoient  de 
La  lie  du  peuple.  Il  y en  avoit  de  trois  fortes  ; de 
vierges , de  mariées , qui  étoient  obligées  à Li  con- 
tinence , & i reflet  dans  les  temples,  à l’exception 
d'une  fois  par  année,  qu’elles  alluiem  voir  leurs 
époux  ; enfin , la  dernière  clullc,  qui  étoit  propre- 
ment deflinée  i fervir  les  deux  autres. 

Les  bardes  étoient  itn  autre  ordre  chez  les  Gati- 
lois  ; Strahon  dit  qu'ils  s’appelloient  ainfi  à caufe 
de  leurs  fonâions , qui  étoient  de  chanter  les 
louanges  de  leurs  héros , & d’accompagner  leurs 
hymmes  avec  quelques  inflrumcns  de  mufiqtte. 

DruUes.  Ces  prêtres  des  anciens  Gaulois , fous 
des  dehors d'aufléritéâe de  gravité,  leur  impofcrcnc 
un  joug  irés-dur,  en  cachant  leur  ambition  par  un 
extérieur  hypocrite,  & par  des  priticipes  d’une  fage 
morale.  Célar,  en  les  délivrant  de  ces  terribles 
maîtres,  doit  être  regardé  comme  leur  bienfaiteur. 

Les  druides  fe  prenoient  dans  les  familles  les  plus 
diftin|iiées  ; ils  avoient  l'adminiAration  de  la  juf- 
tice , & le  foin  de  l’édiicarion  des  nobles  ; ils  avoient 
le  droit  d'élire  avec  eux  le  fouverain  magiflrat  : 
la  noblelTe  de  leur  extraélioti , & ta  dignité  de  leur 
état , leur  attiroient  la  vénération  des  peuples.  Le 
chef  des  druides , qu’on  pouvoir  regarder  comme 
la  perfonne  la  plus  confitlérée  des  Gaules , portoit 
une  couronne  de  larges  feuilles  dç  chêne,  8c  fon 
afSflam  lenoit  un  croilTant. 

La  principale  demeure  des  druides  étoit  le  pays 
Chanrain , où  réfidoit  leur  chef,  8t  où  fe  tenoit 
tous  les  ans  une  aLTemblée  générale.  Ils  liabitoicnt 
auflrt  une  montagne  peu  éloignée  ifAiitun,  & que 
l’on  appeiloit  Moai  inàdatum.  ( Montdra.  ) 

Les  druides  étoient  divifés  en  différens  ordres  ; 
les  uns  étoient  poètes , 8c  célébroicnt  les  aélions 
des  grands  homincs  : tels  étoient  les  bardes.  Ceux 
qui  etoient  nommes  eubardes  ou  eiibagcs  profef- 
foinu  la  médecine  8c  la  philofophie.  Les  faionides 
diâoicnt  les  loix , enfeignoient  la  jeune  noblelTe, 
8c  décidoient  les  affaires  ; les  vacics  étoient  les  (â- 
crilicateurs.  Les  dniides  en  corps  étoient  loin.  Us 
portoient  une  robe  longue , 8c  im  long  manteau 
pardeffus , avec  un  capuchon  tombant  : leur  vifage 
étoit  trille  8c  fombre  , avec  une  barbe  longue  8c 
touffue.  Leur  tète  étoit  entouré-e  d’un  bandeau  6c 
d’une  couronne  de  chêne. 

Dans  les  commencement  leur  morale  étoit  lù- 
blime  , 8c  ne  tendoit  qu’à  la  pureté  des  mœurs. 
Us  e^eignoient  un  être  fouverain  au-deffus  des 
fens,&  une  ame  immortelle, animant  de  nonveaux 
coûts , au  fortir  de  ceux  qu’eUe  abandonnoit. 

Pour  parvenir  au  pouvoir  fouverain , ils  em- 
ployèrent la  fourberie,  l'avarice,  8c  la  politique 
cruelle.  11$  eurent  le  talent  de  déguifer  aux  yeux 
du  peuple  les  paOions  dont  il  devint  la  viâùne. 
Les  driudcs  fe  tranfmeiioient  leur  lavoir  pendane 
un  noviciat  de  vingt  ans  ; les  foiences  étoleac  ex- 
cluCves  à tout  autre  qu’à  eux. 
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Les  daiidcs  ne  Aipportoicnr  aucunes  charges  pu* 
bliques  , ni  ne  payoicnrd*imp<!\ts  ; ils  ne  dévoient 
pas  sV^pofer  à la  guerre  : mais  ce  dernier  prin- 
cipe n’étoit  obrerve  que  lorfqu'il  s'agiffoii  de  Tin* 
tdi«^t  de  Tétât  ; car  il  ctoic  violé  des  qu*il  s'aeifToit 
du  leur.  Leurs  principaux  dogmes  étoient  robli- 
.iiion  datnilcr  a leurs  iniInKtions  ,&  aux  facri- 
ces  qiTils  faiioient  dans  les  bocages  Tacrés  ; de  ne 
point  dUputer  fur  leur  religion  > ni  d’en  rH’élcr 
les  myOercs.  Ils  pitniiroient  le  larcin  , roifivcté 
& le  meurtre;  ils  preterivoiem  les  devoirs  envers  I 
les  morts , la  puiltance  abfolue  des  pères  de  &- 
mille , Sc  le  droit  de  vie  & de  mort  fur  leurs  en- 
fans  ; le  meuhre  des  prilbnniers  de  guerre  fur  leurs 
autels, & les  facriliccs  de  viéUmes  humaines, lorf- 
que  Tétât  étoic  en  péril  ou  menacé.  A ces  prin- 
cipes iis  joignoient  la  maxime  que  Térat  ne  pou- 
Toii  prof)>crcr  leur  corps  n'eroit  riche  & puif- 
fant.  Les  druides  excr^otent  un  pouvoir  très-étendu 
fur  les  perfonnes  ; ils  avoient  le  droit  de  punir  de 
mort  & d'éloigner  de  leurs  myftéres  ceux  qui  s’op* 
pofoiem  à leurs  avis.  Ils  .admirent  des  dieux  étran- 
gers, à qui  ils  ürcni  partager  les  autels  du  Dieu 
univcrfel.  Ce  nouveau  culte  les  mena  à faire  des 
lâcrifKCS  humains. 

Ils  admirent  des  femmes  à leurs  myflércs  : elles 
étoient  divifées  en  trois  clafîcs.  On  croit  que  le 
myllérieux  attaché  à la  divination  à laquelle  elles 
fe  lîvroicnt,  a donné  oaiirance  à la  féerie. 

Lorfque  lc$  Gaules  furent  conquifes  par  les  Ro* 
m.'iins  , ils  défendirent  les  facrilices  humains  ; mais 
les  druides  y eurent  peu  d'égards.  Les  facrihees 
furent  cependant  moins  communs  ; mais  toujours 
aulTi  crucW  Tibère  les  condamna  aux  peines  qu*iU 
faifoient  foulTrir  à leurs  viAimes.  Néron  ht  brûler 
leurs  retraites  & leurs  bois  facrés.  Lorfque  les  Gau- 
lois  furent  accoutumés  au  joug  des  Romains  & i 
leur  culte, ils  abandonnèrent  les  druides,  qui , forcés 
de  ne  plus  faire  de  facrihees  humains , s'adonnèrent 
à la  divination , emploi  qu'ils  confervérent  jufqiTà 
Charlemagne. 

FunérailUs,  Ces  peuples  mettoient  du  fahe  & de 
la  fompruofitc  dans  leurs  funérailles.  On  brûloit  les 
corps  des  principaux  avec  leurs  armes  , leurs  che- 
vaux & leurs  meubles  les  plus  précieux.  La  piété 
envers  les  morts  étoit  une  partie  elTentielle  du  culte 
«les  Gaulois.  Les  chefs  & les  rois  de  cette  nation , 
pour  donner  une  idée  de  leur  grandeur , étoient 
enterrés  fur  des  éminences , & leur  tombeau  étoit 
encore  furmonté  d'uoe  pyramide.  Les  gens  du  com- 
mun faifoient  mettre  une  pierre  fculptce  fur  leur 
tombeau.  % 

Gouvernement  fous  les  Gaulois»  Ces  peuples , def- 
cendus  des  Celtes,  vers  le  temps  qu’ils  furent  at- 
taqués par  les  Romains , portoient  toujours  le  même 
nom , parloient  la  mfime  langue , obfervoient  les 
mêmes  coutumes , & étoient  gouvernés  par  les 
mêmes  loix  générales  : mais  ils  fe  trouvoient  fournis 
à différentes  fortes  de  gouvernemens , dont  les  uns 
étaient  monarchiques , d'autres  ariflocratiqués , & 
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d'autres  en  partie  tels,  & en  partie  démocfatiquet; 
ces  derniers  s*appe!loicnt  libres»  Ces  républiques 
étoient  principalement  foiimifcs  \ Tautorité  des 
nobles  ; mais  autrefois  ils  choifiiToienc  annuelle* 
ment  un  magidrar  pour  les  affaires  civiles,  & un 
général  pour  celles  de  la  guerre.  Cependant  ce» 
états  , ainfi  que  les  monarchiques , obfervoient  , 
comme  une  loi , de  convoquer  chaque  année  un 
confeil  général  de  tome  la  nation  , où  Ton  dlfcutoit 
& régloii  tout  ce  qui  avoii  rapport  à Tintérct  com- 
mun. Les  républiques  libres  avoient  en  outre  une 
loi  commune  , qui  obligeoit  chaque  particulier , 
qui  apprenoit  quelque  chofe  concernant  Tinteréc 
public , d'en  informer  les  magifirars,  fans  en  parler 
au  peuple,  qui  ne  devoit  en  favoir  que  ce  que 
les  magidrats  jugcoicin  à propos  de  lui  en  com- 
muniquer; car  ce  qui  concernoit  Tinrérèt  public, 
ne  devoit  être  difaité  que  dans  raffemblée  géné- 
rale. CctTC  alTcmbléc  dccidoit  en  dernier  rcÎTort , 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à la  paix , à la  guerre , à 
la  propriété  des  biens,  aux  limites  des  terres, ait 
partage  du  butin  , Oc»  Ces  petites  républiques 
avoient  une  grande  avcrfion  pour  le  gouvernement 
monarchique,  & elles  étoient  fi  jaloufes  Tune  de 
Tautre , qu’elles  prenoicnc  cominucDcment  des  pré- 
cautions pour  maintenir  leur  indépendance.  Ces 
précautions  confiflo'cnt  i fe  mettre  fous  la  protec- 
ron  de  quelque  autre  plus  grande.  AufTi  Céfar  les 
appelle-t-il  tributaires  & d^endantes  des  autres , 
quoique  fouvent  U les  déugne  aufft  par  le  titre 
aalliccs. 

Malgré  ces  républiques , les  Gaules  renfermoient 
un  grand  nombre  de  petits  royaumes  ou  de  diflrids 
gouvernés  par  des  rois.  Ces  princes  différoiem  des 
magiflrats  tics  républiques,  en  ce  que  leur  dignité 
étoit  h vie  ; & d'avec  les  monarques  ordinaires  en 
ce  qu'elle  n’étoit  point  héréditaire  ; mais  fouvene 
donnée  par  le  peuple  à ceux  qui  fe  didinguoienr 
par  leur  fageffe  ou  par  leur  valeur.  Quelquefois  un 
peuple  en  forçoit  un  autre  à recevoir  un  roi  de  fa 
main.  Les  Romains  recherchoient  également  Ta- 
mitié  des  républiques  & des  rors,afîn  de  dimimier 
la  puiffanec  qui  aurolt  pu  s'oppofer  il  leurs  con- 
quêtes, Ils  fomciitoiem  des  ialoufies  entre  les  répu- 
bliques pour  les  défunir,  oc  prodigu^niem  les  rè- 
compentes  les  plus  magnifiques  h celles  qui  épou- 
foient  les  intérêts  de  Rome.  Julcs-Céfar , vians  fes 
commentaires  ,1.  k/,  c»  tif  dit  : « les  GaiiloL'  font 
» divifés  en  faèlions,  non  - feulement  dans  llmrs 
» villes  & dans  leurs  difiriéls , mats  aufH  d.ins  tou.*e 
n leur  famille.  Leurs  brouiUcries  font  prefque  tou- 
n jours  fomentées  par  leurs  princes  & par  leurs 
» démagogues,  qui  exercent  une  puiffanec  arbi- 
n traire  fur  leurs  inférieurs.  De  forte  que  ce» 
n peuples, malgré  toute  leurvaleur,  devoientfuc- 
n comber  dès  qu’ils  furent  attaqués  par  des  cnne- 
u mis  auffi  rufès  & auflt  puiffansque  les  Romains»* 

Gouvernement  fous  Us  Romsins.  Lorfque  Cefar  eut 
j hiirUconqiicie  des  Gaules,  il  futvit,  pour  les  faire 
I gouverner,  le  fyfléme  général  delà  politique 
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roimmcMl  conferva  aux  viUes  leurs  loix,  leurs 
inagîArats , leur  adiuiniAradon.  U TavoriCa  fur-tout 
le  gouvernement  populaire,  qui  faifoit  de  toutes 
les  cités  autant  de  petites  républiques  dont  Tambi- 
tion  étoit  d'imiter  la  capitale  de  Tempirc. 

Lorfqu'Augtide  vint  dans  les  Gaules , il  s'occupa 
du  foin  de  perfeéUonncr  cet  ouvrage  ; il  y (ît  le 
dénombrement  des  habiians  ; 6c  non  - feulement  U 
affura  aux  cités  la  municipalité  dont  elles  jouif- 
foient,  il  voulut  encore  qu  elles  euHent  entre  elles 
une  libre  corrcfpondance , qui , les  mettant  It  portée 
de  fe  réunir  pour  rinicréi  général,  donnât  une 
patrie  commune  k tous  les  habicans.  Il  tint  même  k 
Narbonne  une  alTembiée  générale,  où  vraifembla> 
blemcnt  anTiftèrcnt  des  députés  d'un  grand  nombre 
de  villes,  ad  /i^r.  ^4). 

Depuis  cette  époque  jiifqu'à  rétablUTement  des 
monarchies , qui  (e  partagèrent  cette  vallc  contrée , 
toutes  les  cités  fe  gouvernèrent  comme  auunt  de 
petits  états  fournis,  mais  libres;  elles  élifoieni  leurs 
magiArats , fe  choifi/Toient  les  chefs  de  leurs  petites 
troupes  ; délibéroicnc  non^fculement  fur  leur  admi- 
DiAration  intérieure  , mais  fur  leurs  liaifons  au 
dehors  ; s'envoyoient  mutuellement  des  députés , 
s'écrivoienr  des  lettres,  & cnAn  s’aAcmbloient  dans 
des  métropoles  indiquées  pour  y traiter,  par  des 
repréfentans , les  grands  intérêts  de  1a  patrie.  Tel 
cA  le  tableau  du  gouvernement  des  Gaules,  qui 
nous  cA  tracé  par  Tacite  lut-méme. 

11  n’eA  donc  pas  éionnufU  t|ue  les  Gault»  aient 
élevé  des  autels  à AuguAc,  ainfi  que  le  rapporte 
Suétone.  Toutes  les  provinces  avoiem  la  plus  haute 
idée  de  cette  puiAance  proteâricc  dont  elles  éprou- 
voient  les  bienfaits»  Le  voeu  général  des  Gaulois 
fut  de  devenir  Romains,  6c  ils  le  furent  tous  en 
moins  cTun  fiècle. 

Chaque  province  avoir  fa  métropole , mais  rcn> 
fermoit  dans  fon  territoire  plufietirs  peuples  diAé* 
rens,  qui  avoienc  chacun  leur  cité,  6c  quelquefois 
même  deux.  Dans  les  douie  provinces  de  la  Gaule 
chevelue,  on  comptoit  foixantc-quatorze  peuples 
6c  quatre-vingt-quatre  cités  ; dans  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  vingt -trois  peuples  6c  quarante • trois 
cités.  La  beauté  6c  la  richelTe  du  pays  attiroient 
dans  ces  contrées  une  foule  de  Romains.  AuguAe 
6c  fes  AicccAeurs  y fondèrent  même  plufieurs  co- 
lonies, où  les  anciens  habitans  venuient  admirer 
les  arts  de  leurs  nouveaux  maîtres,  apprendre  leur 
langue,  étudier  leurs  ufages.  Au  droit  de  bour- 
geoise, aue  plufieurs  villes  avoient  obtenu,  l'em- 
pereur Claude  ioignit  celui  qu'il  accorda  à leurs 
principales  funilles , de  pofleder  les  grandes  dignités 
de  l'empire  ; 6c  dès  le  temps  de  Vc^afien  , tout  fut 
égal  entre  les  Gaulois  6c  les  citoyens  nés  au  fein  de 
la  capitale  du  monde. 

Sous  Caracalla,  le  droit  romain  Itoit  univerfelle- 
ment  futvi  dans  les  Gaules  : on  s'y  conformoit 
dans  tous  les  tribunaux  de  la  juAice  ; on  l'étudioit 
dans  plufieurs  villes;  l'ancien  çehe  étoit  oublié; 
le  latin  étoit  devenu  U langue  commune  j 6c  . les 
GtofraphU  aneUnne^ 


G A L «89 

Gsulei  étoient  une  des  parties  les  plus  florlilântes 
de  l’empire. 

Depuis  AuguAe  jufqu'ii  ConAantin , il  y eut  é 1a 
tète  de  l’empire  beaucoup  de  tyrans.  Mais  comme 
les  loix  étoient  bonnes , le  bonheur  des  provinces 
où  ces  tyrans  n’allèrent  pas  en  perfonne , ne  fut 
pas  troublé  par  leur  oppreiTion. 

Par  les  enangemens  que  ConAantin  avoit  faits 
dans  l'adminiAration  de  l’empire,  il  y eut  dans  les 
Gaules  deux  hiérarchies  de  magiAiats  : car  les 
oAiciers  qui  commandoient  aux  troupes,  comme- 
ceux  qui  étoient  à la  tète  du  tribunal , portoieoc 
tous  également  le  titre  de  magiArats. 

Le  préfet  du  prétoire  (i)  des  Gaules  dont  l'ad- 
miniAration  s'éiendoit  aufli  fur  l'Efpagne  6c  fur  la 
Grande-Bretagne  (1) , At  long-temps  (a  réfidence  à 
Trêves  : ce  ne  fut  qu'environ  cinquante  ans  avant 
la  chute  totale  de  l’empire,  que  fon  fiégc  fut  tranf- 
porté  i Arles.  Il  avoit  fous  lui  deux  vicaires.  Le 
premier  cA  nommé  dans  la  notice  de  l’empire,  U 
ricairt  des  dix-fepe  provinces  ; mais  chacune  n'en 
avoit  pas  moins  fon  redeur  particulier;  6c  de  ces 
dix-fept  provinces , ùx  feulement  étoient  gouver- 
nées par  des  proconfuls , 6c  onze  par  des  préfidcns , 
tous  magiArats , tous  dépofitaires  de  Ln  puiAance 
publique  , tous  repréfemani  l'empereur  oc  ayant, 
en  fon  nom , l'adiiuniAracton  de  la  police  6c  des 
ânances. 

A l'ombre  de  ces  magiAratures  fuprèmes,  les 
villes  jouiAToient  de  leur  liberté  6c  confervoient 
leur  tranquillité  par  l'exercice  légal  de  rautoriiè 
qui  leur  appanenoli , 6c  qu'elles  conAoient  ï leurs 
magiArats.  Leurs  droits  6c  leur  poAeAîon  fe  perpé- 
nièrent  jufqu'au  moment  où  nos  premiers  rois 
vinrent  dans  les  Gaules  fe  fubAituer  aux  droits 
des  Céfars.  Deux  mots  de  détail  rendront  ceci  plus 
intelligible.  ' 

11  en  étoit  de  la  Gaule  comme  du  rcAe  de 
l'empire;  on  y divifoit  les  habitans  en  hommes 
libres  6c  ingénus,  6c  en  efclaves,  que  l'on  pouvotc. 
affranchir.  Les  hommes  libres  fe  partageoient  en 
trois  claAcs. 

Le  premier  ordre  des  citoyens  étoit  celui  des 
fénatcurs  : ils  étoient  les  coofeÜs  des  villes  : leurs 
Aimilles  tenoient  le  premier  rang;  elles  avoienc 
le  droit  d’afpireraux  plus  hautes  dignités.  Partout 
Grégoire  de  Tours  fait  la  plus  honorable  mention 
de  ces  familles  fénatoriales. 

Au-deAbus  des  ienateurs  étoient  les  curiaux 
euriaUs.  Ce  mot  fcul  annonce  que  Rome  avoit 
fervi  de  modèle  aux  provinces.  Le  peuple  y étoit 
auAi  divifé  par  curies.  Les  curies  étoient  composées 
de  tous  ceux  qui  avoiem  un  état  honnête  & une 


(1^  Je  crois  pouvoir  indiquer  que  l'oo  trouvera  quel* 
ques  détails  concernant  cette  magiAramre  8c  les  fui  vantes 
dans  le  di^oonaire  d'Antiquttès. 

(z)  On  trouvera  un  tableau  des  diviAoni  de  l'cuipiref 
à l'article  Romauum  iMfuuuM. 
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oiigine  honorable  ; leurs  noms,  mCcnts  fur  un  r^le , 
prcrcaroiLiu  un  état  de  tous  ceux  qui  avoient  droit 
de  futfra^c  dans  les  alTcmblccs  ; ils  ccoiem  les  aHcr- 
ieiirs  des  inagtilrats  ; & , appelés  par  lui  au  tribunal , 
ils  devcnoicni  juges  de  leurs  concitoyens.  Chargés 
des  a(T.dres  de  la  cité , obligés  de  délibérer  fur  tout 
ce  qui  rintérenbit , ils  étoient  nommés  par  les  loix 
elles-mêmes,  civitatu  minor  fetuius.  AuflTi  choiriflbit* 
on  parmi  eux , tous  les  officiels  municipaux.  L*ad> 
minilh^tion  de  la  cité  étoit  leur  propre  affaire , & 
Us  en  répondoient,  pour  ainfi  dire,  aux  magUlrais 
de  remplie  6c  à Tempereur  lui-méme. 

Enfin , après  les  curiaux  venoient  les  fimpies 
pofleffeurs , pojfejforts,  Cctoient , outre  les  habi- 
tans  des  bourgs  ik  des  campagnes,  ceux  qui,  dans 
le^  cités  même,  ne  paroiffoicnc  pas  d'un  êiat  affez 
honnètepour  être  inrerits  fur  le  tableau  de  la  curie. 
Les  poücffeurs  écotem  auût  quelquefois  appelés 
ün^lemem  ingenut. 

Telles  éceicnr  les  différentes  chiffes  d'Iubitans 
que  l'on  diffinguoit  dans  lesdix-fept  provinces  des 
Gaules.  Ces  provinces  contenoieiu  dans  le  qua- 
trième fiècle  oc  au  commencement  du  cinquième, 
cent  quinze  cités,  tomes  jouiflàotes  des  droits  de 
bourgcoifie  romaine;  toutes  gouvernées  (bus  les 
loix  de  la  municipalité  & p.ir  les  magiffrais  qu'elles 
fe  clioifiiroicm  ; tomes  ayant  leurs  petites  troupes , 
leurs  revenus , leurs  officiers  ; toutes  cependant 
devant  obéiffance  & fidélité  à l'cmpcreiir;  & û>u- 
mifes  aux  magiArats  qu'ils  inAituoieut. 

Chacune  cTellcs  étoit  le  cher-lieu  d'un  territoire 
plus  ou  moins  étendu,  que  l'on  oommoit  paguj, 
& qui  étoit  lui  •même  peuptê  de  bourgs  & de 
villages  ; mais  c'étoit  dans  U cité  que  Te  icnoit  & 
raffcmblce  qui  déUbéroit  fur  les  affaires , & le 
tribunal  qui  jugeoit  les  conteAations  Airvenues 
dans  le  canton. 

Plufieurs  de  ces  villes  étoient  des  métropoles 
célèbres  & les  réfidcnccs  des  premiers  officiers 
de  l'empire.  Du  Cange  nous  apprend  que  qua- 
torze d'emre  elles  avoient  un  champ  de  mars , 
v.irte  e^lanade , fcrvanc  également  aux  exercices 
nii!it.iirc5,  aux  revues  des  troupes  & aux  élefUons 
des  magifirnts  municipaux.  On  voyoit  dans  plu- 
fieurs de  CCS  cités,  des  écoles  publiques,  des 
cirques,  des  amphithéâtres , des  temples  magni- 
fiques, une  foule  d'édifices  fompnicux  qui  attef- 
toient  ou  la  faveur  des  princes , ou  le  féjour 
qu'ils  y avoient  fait , on  le  zèle  &.  l'opulence  des 
habitans. 

C’étoit  dans  U place  publique , nommée  forum , 
que  fe  (cnoit  ordinairefnent  le  tribunal  ; Sc  tes  villes 
qui  'n'avoient  pas  de  champ  de  mars,  y tenoiem 
aiiflâ  les  afiemblées  pour  les  éicflions;  mais  k>rs 
meme  que  les  délibérations  fe  faifoient  dans  un 
lieu  à l'abri  des  injures  de  l'air , toutes  les  affaires 
s'y  traitoient  publ  quement.  Le  peuple  même  af- 
fiAoit  aux  jugemens,  & rmAruÛion  des  affaires 
conteptieufes  fe  faifoit , comme,  â Rome  , en 
prci'ence  de  la  muhicude.  On  feoi  l'avantage  de 
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ccite  forme  de  gouvernement.  On  étoit  d'.*bord 
jugé  par  fes  propres  concitoyens  ; 6c  ce  n'éioit 
u'en  cas  d’appel,  que  l’on  rccourott  aux  tribunaux 
c l'empire.  Les  officiers  du  prince  faifoient  exé» 
cuter  les  plaid,  de  la  cité,  & avoient  fculs  le 
pouveir  ffenvoyer  au  fiipplice  les  coupables  qui 
y avoient  été  condamnés. 

^ Le  tribunal  du  reâeur  de  la  province . foit  qu*il 
eût  le  litre  de  prf<onful  ou  celui  de  préfidenr , ré- 
formoir,  fur  l'appel,  les  fcntenccs  des  premiers 
juges;  6c  fes  propres  dêcifions  ponvoicm  être  en- 
core portées,  par  appel,  au  tribunal  du  préfet  du 
prétoire.  Et  pour  dernière  attention  du  gouverne- 
ment, il  cnvoyoii  dans  les  provinces  des  officiers 
qui , fous  le  tiirc  de  Ugjii  ^ étoient  charges  de  rc- 
chercljcr  les  abus  Sc  d’en  inAruire  le  magiArat  fupé- 
rieur. 

Quant  aux  finances,  8c  ce  point  n'cA  pas  un  des 
moins  importans , voici  comment  elles  étoient  tcl- 
miniArèes.  Il  y avedt  dans  chacune  des  villes  de 
Lyon , d'Arles , de  Nîmes  6c  de  Trêves,  un  iréfo- 
ricr  provincial  fous  le  titre  àenrapojttus  thefaurorum^ 
Le  iréforier-gcnéral,  auquel  iU étoient  chargés  d’en- 
voyer leur  recette,  étoit  nommé  cwaes  Jacrjrum 
L^hhnum.  Cette  charge  étoit  un  des  premiers 
offices  de  Templre.  Ainfi,  les  cités  payoient  aux 
trcforîcrs  panicu.iers , 6c  ceux-ci  rcmeitoiem  les 
fonds  au  comte  des  largeffes. 

Les  fi>urces  d'où  provonoîent  ces  revenus  étoient 
de  quatre  fones. 

I®.  I^s  fonds  de  terres  qui  appancnoîent  en 
propre  à l'empire , foit  qi>e  l’état  fe  les  fut  ap- 
propriés lors  de  la  conquête , foit  qu'ils  fe  les 
fût  attribués  par  forme  de  confilcattons  6c  de 
déshérences. 

Les  fubfides  qui  fe  pcrcevoîcnt  par  forme 
(Ttmpofitions.  Elle  étoit  de  deux  fortes  : lune  étoit 
réelle  6c  fe  p.iyoit  à raifon  des  fonds  ; c'étoit  le 
jugcr.jtto  ; fautre  étoit  pcrfonnclle  ; c’étoit  une  capi- 
tation qui  s'impofoit  à raifon  du  nombre  des  tu- 
biians  dont  une  cité  étoit  compofêe  (i).  II  arrivoic 
quelquefois  que  cette  fomme  étoit  trop  forte  pour 
les  flicuhés  aéluelles  de  la  cité  : elle  recouroit  au 
prince,  qui  accordolc  une  diminution,  que  l’on 
répartiffoit  félon  les  facultés  des  contribuables  Qa). 


(j)  Lorfque  l'on  Touloit  fouUger  ces  peuples,  comme 
le  fifcm  tes  empereurs  TTicodofe  6t  Valentinien  en  vou- 
lant repeupler  fa  Thrace , un  fnpprimoic  ou  Ton  adoucif- 
foic  la  taxe  perfomiclle ',  mais  l'impofirion  réelle  étoit 
touiours  c^aleneat  répartie , & n’étoit  confidérable  pour 
1 chacun  qu’eo  proportion  de  ce  qu’il  avoir  en  revenus 
dj  terres. 

(s)  On  voit  en  eff  t que  ta  cité  <r4unin , qui, au  temps 
de  Conftaotût , étoit  com|H)fee  de  if.ceo  citoyens , s'étanc 
adrellécà  l'empereur  pour  en  obtenir  du  foulagcmeot, 
ce  prince  lui  remit,  non  une  fomme  fixée,  mais  fept  mille 
quore  parts,  qui  furent  réparties  entre  les  15.000  habi- 
* tans.  On  voit  encore  que , fous  les  empereurs  Valent  & 
Yaientinien,  U remife  ùite  à plufieurs  cites  de  Tempire 
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La  troirième  branche  des  revenus  publics 
dans  les  Gaules  comprenoit  les  gabelles  & les  droits 
de  douane.  On  volt  ainlt  que  le  droit  exclufif  de 
vendre  le  Tel  eH  ancien  dans  notre  royaume.  Oti 
faifilToir  la  marchandife  des  contrevenans  (i).  Les 
droits  de  douane  (c  pcrcevoient  fur  les  marchaii’ 
difes  qui  entroient  (iir  les  terres  de  rempirc,  & 
quelquefois  fur  celles  qui  en  fortolcnt.  On  voit 
du  temps  de  Gratien*  ce  droit  écoit  du  hui- 
tième du  prix  des  marchandifes  (a). 

4*.  Enfin , les  empereurs  avolcnt  une  autre  forte 
de  revenus  que  l’on  peut  appeler  le  calucl  du  file  ; 
il  confiHoit  dans  les  droits  de  confifeation  & de 
déshérence,  & dans  les  dons  gratuits  que  faifoient 
les  villes  en  certaines  occafions. 

Les  cités , on  le  fenr  bien , devotent  avoir  pour 
leurs  propres  dèpenfes  des  revenus  en  propres,  Cert 
ce  que  l'on  ap]>elle  aujourd'hui  des  oôrois , dont 
une  partie  ètoit  delHnée  à la  défenfe , à rentretien , 
i la  décoration  des  villes  : Us  étoient  levés  fur  les 
denrées.  Cétoit  fur  ces  revenus  que  fc  prenoient , 
outre  les  fommes  deUinées  aux  ouvrages  publics, 
les  dèpenfes  des  jeux  & des  iètes,  & les  dons  gra- 
tuits que  Ton  falCoit  aux  empereurs;  enfin,  le 
paiement  des  troupes  que  les  cités  entretenoient, 
& les  frais  qu’elles  étoient  obligées  de  faire  pour 
loger,  nourrir  & voiiiircr  les  ofiicicrs  de  Tempe- 
rcur  lorfqu'iis  vovageoiem  par  fes  ordres.  Telle 
éroit  i-peu-prés  l'admlnidration  des  Gaules  fous 
tes  Romains,  & qui  ne  fut  troublée  que  par  les 
iacurfions,  6c  enfin  par  les  conquêtes  des  peuples 
barbares,  connus  fous  les  noms  de  Saliens,  de 
Cartes,  de  Sycambres,  de  Chérufques,  de  Cba* 
maves , de  Bruâéres  6c  d’Ampfivariens.  Il  cil  pro- 
bable que  ce  fut  de  leur  indépendance  qu'ils  prirent 
Ou  reçurent  le  nom  de  Francs,  ou  Frand 

Loix.  Tacite,  dans  fes  annales , dit  que  les  Celtes 
furent  civUilés  par  Mercure,  6c  reçurent  de  lui  un 
corps  de  loix.  Les  druides  6c  les  bardes , dont  Ia 
fonâion  éioit  de  les  interpréter,  n'avoient  garde 
de  les  divulguer  à des  étrangers , 6c  n'en  comoiu- 
niquoicnc  au  peuple  que  ce  qu'ils  jugeoient  né* 
ceUaire.  Quel  que  puille  avoir  été  ce  fyftéme 
primitif  de  loix , U avoit  efiiiyé  un  diangemeiu 
total  vers  le  temps  de  l’abolitum  de  U monarchie , 
qui  fut  divifée  en  un  grand  nombre  de  petits 
royaumes  6c  de  républiques.  Tous  les  Gaulois 


fut  telle  que  deux  ou  troit  cens  hommes  ne  payolcni  eo- 
femhle  qu’imc  quote-part,  & que  l'un  alTocioit qtuirc 
femmes  pour  cette  contribution. 

(t)  .2»!  fiif#,  yT«<  perjoni  maaeipumt  U tjl  faUnnnim  *ofl- 
JuHjrum  J*lts  <mtru  vtnJUTttfc  t.cMvtrtf , yTre  propnS  au^ 
d*£tâ  f Ji/t  Kofifti  munitut  orétulo  (pcrraillicn,  furprife 
apparemment  ) ipji  unÀ  citm  tomm  preiio  mjn^ipiius 
sddicjfîtvr,  (C^o.  L.  IX,  C.  de  veâii^al). 

(l)  Ces  droits  s’affermoicnc  ordinairement  pour  trois 
ans  au  plus  ofb’ant  & dernier  enchériiTeur.  Combien  les 
peuples  ne  devoient-ils  pas  être  toulcs  par  ces  iermlert 
Il  Icur^  prcpofcs>  On  voit  que  le  buri.au  de  Macfcille 
étoit  un  de  ceux  dont  on  ùroa  le  plu». 
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n^ioîcnt  point  unis  entre  eux  par  un  même  corps 
de  loix  , excepté  celle  de  la  tenue  d’uac  : îTcmblée 
géniiale  chaque  année,  & une  autre  qui  permet* 
toit  que  toutes  les  querelles  particulières  fe  vui* 
daflem  par  un  combat  fingulier.  Les  Gaulois  parolf* 
foient  avoir  pour  maxime  incontefiable , que  le 
droit  du  plus  fort  croit  toujours  le  meilleur. 

Dali»  le  temps  que  toute  la  nation  gauloifc  étoit 
foumila  à un  gouvcrnenicnt  monarchique  , les 
druides  6c  les  bardes  qui  étoient  les  interprètes  des 
loix,  6c  les  préfidciu  de  toutes  les  cours  de  juAice, 
terminoient  tous  les  dificrends  par  leur  feule  auto* 
rite;  mais  après  que  la  monarchie  eut  été  divifée 
en  quamiié  de  petits  gouvernemens , les  Gaulois 
regarderem  de  pareilles  fentcnces  comme  tnju* 
rieufes  à leur  libené,  6c  y fubAituérciu  le  combat 
fuigulicr,  comme  U voie  qui  convenoit  le  mieux 
parmi  eux , à caufe  de  cette  maxime  qu*il$  avoient, 
que  la  providence  fe  décUroic  toujours  pour  le 
parti  le  plus  jufte. 

Les  Gaulois  avoient  an  fi  grand  attachement 
pour  leurs  loix  , leur  liberté  6c  leur  pairie  ; tU 
joignoient  tant  de  valeur  à ces  vertus , qu'aucun 
peuple  ne  fe  ddlingua  davantage  que  celui-ci,  6c 
ne  le  fii  plus  redouter  des  Romains:  témoin  cette 
loi  que  ces  derniers  firent  ; que  tous  ceux  qui,  en 
qualité  de  prêtres  , de  vieillards  6c  ^invalides , 
étoient  difpcnfés  de  porter  les  armes,  ne  joui* 
roicrtt  pas  de  cene  dirpenfe  au  cas  que  l’on  eût 
quelque  attaque  k craindre  de  la  parc  des  Gaulois. 

D(  ia  jujHce*  Elle  ne  fut  pas  négligée  par  ces 
peuples  ; les  oracles  chez  eux,  fortoient  d’un  or* 
gane  grofiter , mais  équiublc  & incorruptible.  Le 
barreau  romain , avec  fa  pompe  6c  fes  formalités , 
fiiccéda  au  magiArat  annuel.  La  juAice  alors  devint 
lente,  hériAée  de  formes,  6c  coûtoic  beaucoup  à 
obtenir.  CeU  la  rendoit  une  injuAice , puifquc  le 
pauvre  ne  pouvoic  fe  la  procurer. 

* Mariagej.  Dès  qu’une  fille  étoit  en  âge  d’étre 
mariée , Tes  parens  réunilToicnt  dans  un  fdlin  , tous 
les  préteodans  ; la  fille  préfentoit  li  laver , 6c  le  pre* 
mier  qui  recevolt  cet  honneur,  étoit  l’objet  de 
fon  choix;  une  lance,  un  cheval,  des  boeufs, 
étoient  le  premier  hommage  de  cet  amant fous 
le  pouvoir  duquel  elle  paAbit  auAi-tôt.  Marculfe 
rapporte  la  formule  fulvante , qui  avoit  Heu  dans 
U cérémonie  du  mariage  : vous  ères  mon  maître  6c 
mon  époux  ; 8c  moi  je  fuis  votre  humble  fervante. 
Les  femmes  avoient  le  foin  de  leurs  maifons,  6c 
edur  d allaitCT  leurs  enfans.  L’adultère  étoit  févé* 
rement  puni  8c  le  divorce  aiirorifé.  Li  polygamie 
étoit  prohibée  ; les  princes  feuls  faifoient  quelque* 
fois  exception  à la  régie.  Par  décence,  les  femmes 
ne  mangeo:ent  point  avec  leurs  maris  en  préfence 
des  étrangers. 

DijVtplwe  miriuîrc.  Elle  devoit  être  tres-lmpar* 
faite  chez  ces  peuples,  qui  comptoient  beaucoup 
fur  IctT  nombre  & fur  leur  valeur,  8c  abandon-  ‘ 
noient  tous  les  autres  avantages  à Ktits  ennemis; 
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ce  qui  fut  une  des  caufes  principales  de  ta  con-  ' 
quêrc  que  les  Romains  6renc  de  leur  pays.  Le 
métier  de  la  guerre  étant  la  palTion  fa%*oriie  des 
Gaulois,  & formant  une  partie  de  leur  éducation , 
ils  auroient  dû  y devenir  plus  habiles,  après  avoir 
foutenu  tant  de  guerres,  « avoir  pUrté  li  fouvent 
les  armes  en  (qualité  cTauxiliaircs  ; msiis , ibtc  un 
arrachement  opiniâtre  à leurs  anciens  ufages , Toit 
mépris  pour  ceux  des  autres  nations , ils  ne  fe 
piquèrent  iamais  d’imiter  ce  qu'il  y avoit  de  bon 
dans  la  difcipline  militaire  des  peuples  étrangers. 
Ils  aimoient  mieux  faire  dc*s  inctiriions  & répandre 
h terreur,  que  fc  défendre  cTnnc  façon  régulière. 
11$  fupportoicnt  les  fatigues , artaquoient  les  ennemis 
avec  valeur,  & maintenoiem  le  combat  avec  intre* 
pidité  ; mais  malgré  tous  ces  avantages , s'ils  avoient 
le  malheur  d’étre  vaincus , leur  dernière  reflburcc 
étoic  de  fe  donner  la  mort.  Une  grande  partie  de 
leurs  fiiccès  ctoient  dus  â leur  cavalerie  & à leurs 
chariots  armés  en  guerre.  Quand  leur  pays  fut 
divile  en  petits  royaumes  & en  républiques,  en 
cas  d’aéUon , ils  difpolbient  leur  armée  pour  que 
chaque  corf»  eût  l'occafion  de  fc  didinguer.  Ces 
peuples  avoient  la  fuperitinon  de  ne  point  venir 
aux  mains  avec  leurs  ennemis  « avant  que  U lune 
fut  dans  fon  plein. 

Quand  les  augures  étoient  favorables , les  druides 
& les  arufpices  marchoient  au-devant  de  l'armée , 
iufqu'à  cc  qu'on  en  vînt  aux  mains. 

Les  Gaulois  confervèrent  lon^-icmps  l'armure 
des  Celtes , leurs  ancêtres;  mais  il  paroit  que  dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains , ils  ne  fe  Jervirent 
que  de  l'arc , de  l’épée  Sc  du  bouclier , armes  qui 
les  rendirent  long  temps  la  terreur  de  leurs  ermemis. 
Dans  les  ficges , toute  leur  fcience  étott  de  miner  ; 
ils  aimoient  cependant  mieux  faire  une  attaque 
brufqtie. 

/ulcs-Céfar  & Agathias,  parlant  du  caraélére 
des  Gaulois , difent  qu’ils  étoient  prompts  dans  leurs 
réfolutions,  impétueux  dans  l'attaque , & fe  rebu- 
tant facilement. 

Armes  des  Gaulois,  La  malTue  fut  la  première 
arme  de  ces  peuples  ; enfuite  ils  eurent  l’arc , le 
javelot,  le  dard,  la  pique,  & une  épée  longue 
de  tranchante.  Strabon  dit  qu'outre  les  traits  du 
carquo'is  ils  en  lançoicnc  fans  le  fecours  de  l'arc, 
d’une  main  fi  (ure,  qu’ils  perçoient  les  oifeaux. 
L’adrefle , la  force  & le  courage  que  ces  peuples 
avoient  en  partage , auroient  du  les  rendre  invin- 
cibles ; mais  ils  ie  prèfentoieot  à l’ennemi  la  tète 
nue,  & le  corps  fans  défenfe.  Ib  poufToieni  la 
témérité  jufqu'à  combattre  nuds.  En  518  de  Rome , 
les  Gaulois  combattirent  nuds  contre  les  confuls 
Emilius  & Attilius , ainft  qu'à  la  bataille  de  Cannes 
& dans  le  combat  que  les  Romains  leur  livrèrent 
fur  le  mont  Olympe  en  Pltrygic.  Leur  indifei- 
pline  étoiinoit  leurs  ennemis  même  : auHû  éprou- 
vèrent-ib  des  défaites  qu’ib  auroient  pu  changer 
en  viéloires. 

Les  Gaulois  n'abandonnoient  jamais  leurs  armes; 
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iW  les  portoient  avec  eux  dans  les  aflêmbUes , dans 
leurs  tcAlns,  dans  leurs  négoeiaiions , & jufques 
dans  le  tombeau. 

Le  grand  courage  de  ces  peuples  proveuoit  de 
leur  véhémence  £ de  leur  force  extraordinaire. 
La  chaleur  de  leurs  combats  avec  les  Romains  en 
cil  la  preuve  ; mats  ils  fuccombolcnt  faute  de  difci> 
plinc  & de  cuiralTes.  Lorfque  leur  courage  fut 
fiihordonné  é l’ordre,  & que  leurs  corps  furent 
revêtus  de  l’armure  romaine , ils  formèrent  les  meil- 
leures troupes  de  l’empire. 

Commerce.  Toute  la  Gaule  femble  avoir  été  par- 
tagée en  trois  états  ; les  druides , la  nobtefle  oc  la 
clafTe  des  marchands , qui  étoit  la  plus  nombreufe. 
Les  deux  premiers  ordres  tiroient  leurs  revenus 
en  partie  du  dernier , & en  partie  du  revenu  de 
leurs  terres.  Il  paroit  par  pitifietirs  anciennes  inferip- 
ttons , & particulièrement  par  une , que  les  mar- 
chands de  Paris  ont  confacrée  à Jupiter  tris  ton  , 
que  leur  commerce  étoit  d’une  grande  étendue. 
Ûiodore  de  Sicile  dit  que  les  marchands  étrangers 
avoient  foin  de  faire  palTer  d’Italie  & de  Grèce, 
une  grande  quantité  de  vin  dans  les  Gaules.  Ils 
fâtfoientquelqties  échanges  fur  les  côtesde  l’Océan  , 
par  Bordeaux  , Nantes,  Vannes,  & le  pon  liTtus, 
qu'on  croit  être  Boulogne.  Sur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée par  Marfeille,  ils  traAqiioient  avec  des 
marchands  Grecs  & Phéniciens.  Les  Rom.nins  , 
quoique  peu  pariifans  du  commerce,  étendirent 
celui  des  Gaules.  L’approviftonnement  de  ce  pays 
étoit  fait  par  cinq  compagnies  de  négocians , fous 
1a  direâion  d'un  chef  des  nautonniers.  Il  fe  fai- 
foit  par  les  cinq  grandes  rivières  qui  l’arrufoicnr. 
Chacune  de  ces  grandes  rivières  avo'tt  fes  ports 

anicuiiers.  Les  grandes  voies  romaines  qui  éta- 

Urent  la  correlpondance  entre  toutes  les  parties 
de  l’empire , augmenta  le  commerce  & en  alTura 
le  fuccès. 

MonnoUi.  Ce  que  les  anciens  Gaulois  nous  ont 
lailTè  concernaot  les  monnoies , paroit  être  une 
groQière  imitation  des  Phéniciens  & des  Grecs; 
mais  la  forme  & la  matière  montre  l’èiaf  d’igno- 
rance & de  pauvreté  du  peuple  imitateur. 

Beottx-ans.  Des  rochers  creux  & des  cabanes 
couvertes  de  feuilles  ou  de  joncs , furent  la  pre- 
mière demeure  de  ces  peupM. 

Les  Phéniciens,  en  élevant  les  murs  de  Marfeille, 
leur  fireiu  naître  l’envie  d’imiter  des  tifages  aufli 
commodes  : alors  leurs  cabanes  furent  changées  en 
maifons.  Ces  peuples  cependant  ne  connurent 
l’ufage  des  conArtiélions  folides  qu’avec  les  Ro- 
mains. Viiruve  & Strabon  nous  apprennent  que 
les  Gaulois  ne  bâiilToicni  leurs  maifons  qu’avec 
de  la  terre  graAe  , & que  les  toits  n’èio'ient  cou- 
vons que  lie  chaume  ou  de  joncs. 

Les  murailles  de  leurs  principales  villes  étoient 
fortes  par  leur  épaiAcur  6c  la  grandeur  des  pierres 
qu’ils  y employoiem.  Les  collèges  de  lents  druides  , 
qui  furent  les  premiers  commeles  plus  grands  biti- 
mens,  étoient,  par  la  dureté  des  matériaux,  à 
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î*épretnre  dcî  temps.  Les  Gaulois  n’curent  qu*une  | 
connoidiuicc  imparfaite  des  arts  avant  les  Romains; 

& leurs  hahltations , ainfi  que  celles  des  druides , 
ètoient  prcfquc  toutes  fiiuées  fur  des  éminences.  ^ 

Sons  les  Romains  /rarchire^iire  (c  déploya  dans 
les  Gaules  avec  une  noblciTe  qui  enchante  encore 
aufoiird'hoi , malaré  la  vétuÜé  des  monumens. 

Après  que  les  Romains  fc  furent  établis  dans  les 
Gaules,  cette  nation  fc  trouva  un  compofé  d’an- 
ciens Celtes , de  Grecs,  d’Italiens , de  Germains , 
qui  y avoient  pénétré , & de  Francs , qui  ètoient 
les  derniers  venus  mais  le  fond  de  la  nation  étoit 
de  familles  gauloifes  ; de  forte  que  fon  caraéiérc 
rit  le  deflus  6c  devint  le  dominant.  L’cfprit  des 
ahitans  eR  encore  le  même  que  du  temps  de 
Cèfar , impétueux , prompts  à fe  rendre  6c  fe  rebu- 
tant aifément. 

Curj^érr.  Selon  Jiiles-Cêfar  & Agathhs , ces 
pctiples  ètoient  emportés , téméraires  6(  querelleurs  : 
leur  curioftté  étoit  cxcelTive  ; 6c  pour  la  faiisfaire , 
Us  inicrrogeoient  les  pafTans  6c  les  étrangers,  qui 

f vouvoient  leur  apprendre  des  nouvelles.  Malgré 
eur  extrême  vivacité , ces  peuples  êioient  les  plus 
civils  des  barbares;  ils  ètoient  remarquables  par 
leur  propreté , 6c  ils  avolcni  déjà  le  germe  de  la 
politefTe  6c  du  bon  goût , qui  les  font  diUinguer 
des  autres  peuples  de  TEiiropc.  Ils  ètoient  géné- 
reux , même  envers  leurs  ennemis.  Les  voyageurs 
ne  payoient  nulle  part.  Le  caraé^ére  primitif  des 
Gaulois  s*eU  confervé  jufqu’à  nous. 

Maun  6*  uf.tgts , fubtlUrntm,  Leur  habillement  a 
fouvent  varié;  mais  il  fut  toujours  conforme  à 
leur  état.  Pendant  une  longue  fuite  de  fiécles,  tant 
u’ils  furent  nomades,  ils  fe  couvrirent  de  la  peau 
es  bêtes  fauves  dont  ils  f«  nourrifToiem.  Ils  alloicnt 
à 1a  guerre  dans  cet  équipage. 

Ce  furent  les  Phocéens, qui,  les  premiers,  jetèrent 
chez  ces  peuples , les  germes  du  luxe  6c  de  Tému- 
larion.  Ils  portèrent  alors  une  efpéce  de  manteau 
court,  de  larges  culottes  6c  des  tuniques.  Sous  le 
joug  des  Romains , les  Gaulois  adoptèrent  l’habtr  de 
leurs  vainqueurs,  6c  ils  devinrent  prefque  Romains 
par  la  robe  comme  par  les  mœurs. 

Ammien  Marcellin  dit,  en  parlant  des  Gaulois  : 

« vous  ne  trouverez  dans  ces  contrées , ni  hommes 
N ni  femmes , ftifTeni-ils  des  plus  pauvres , qui  aient 
n des  habits  fales  ou  déchirés  ». 

Exercices  & feflins.  Ces  peuples  fe  plaifoient  ex- 
trêmement à la  chade.  La  quantité  de  bêtes  féroces 
dont  leurs  bois  ètoient  remplis , leur  rendoit  cet 
exercice  néceflalre.  Les  chaiïeiirs  de  profcfTion 
célébroient  tous  les  ans  une  fête  en  l’honneur  de 
Diane  ; &,  entre  autres  préfens,  chacun  d’eux  oBfroit 
à la  déefle  une  bourfe , ou  il  y avoit  une  pièce 
de  monnoie  pour  chac|iie  animal  quMs  avoient  tué 
dans  le  cours  de  l’anncc.  Cette  feie  étoit  terminée 
par  un  grand  fefUn.  Us  excelloienc  dans  tous  les 
exercices  mâles , ètoient  bons  cavaliers  6c  menoient 
bien  les  chariots.  Aufliils  avoient  des  hippodromes. 
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des  courfes  de  chevaux  5c  des  tournois.  Leurs  exer- 
cices, en  général,  tendoient  à Les  rendre  plus  lé- 
gers, plus  forts  6c  plus  hardis.  Ils  ap|>renoknt  tous 
à nager , 6c  ils  regardoient  comme  un  jeu , de 
pafTer  les  rivières  les  plus  grandes  6c  les  plus  ra- 
pides. Les  bardes  les  animoienc  à fe  figiialer,  6c 
l'on  eftimoit  heureux  ceux  qui  obtenoienc  une 
place  honorable  dans  leurs  poèmes. 

Les  feftins  des  Gaulois  ètoient  prefque  toujours 
marqués  par  la  profiidon  , 6c  meme  le  délbrdre. 
Ils  célébroient  leurs  afTemblécs  publiques,  leurs 
mariages,  les  jours  de  leur  naifTance,  ^c,  par  de 
fomprueux  repas,  dont  la  bonne  chère  étoit  accom- 
pagnée de  muftque.  1.CS  nobles  fe  difHnguoient 
dans  ces  fortes  de  dépenfes,  qui  fervoient  à leur 
attacher  6c  à augmenter  le  nombre  de  leurs  cliens 
6c  ds  leurs  vafTaux.  Tacite  rapporte  qu'un  roi  des 
Arverniensy  fit  faire  un  enclos  de  douze  fladcs  en 
qiiarré , où  il  régala  tous  les  allans  6c  venans , de 
tout  ce  qu’on  peut  donner  de  plus  exquis  en  mets 
6c  en  liqueurs.  Les  perfonnages  les  plus  diÂingués 
par  leur  valeur  ou  par  leur  fagcfTc,  occtipoicnt  lou- 
jours  les  places  d'honneur  dans  ces  fortes  de  feflins. 
Selon  Pofidonius , leurs  tables  ètoient  rrés-baîTes  ; 
ils  mangeotent  peu  de  pain  6c  beaucoup  de  viande, 
qu'ils  dévoroient  avec  avidité.  Derrière  les  con- 
vives ètoient  les  fervlreurs , qui  tenoient  leurs  bou- 
cliers. Les  gardes  avoient  leurs  tables  vis-à-vis 
d’eux  , 6c  après  que  les  maîtres  avoient  fni  de 
manger,  les  ferviteurs  fe  régalo'ient  à leur  tour. 
Diotlore  de  Sicile  dit  que  les  Gaulois  mangeoieot 
adis  à terre  fur  des  peaux  de  loups  6c  de  chiens  , 
6c  que  les  pl^ts  ètoient  portés  par  des  enfans  de 
la  maifon.  C’étoit  toujours  le  coryphée  qui  buvoit 
le  premier;  quand  il  avoit  bu,  il  donnoic  à fon 
plus  proche  voifin  la  coupe,  qui  faifoit  ainfi  U 
ronde.  Comme  les  Gau'ois  pafîbieni  ordinairement 
ta  nuit  à table,  ils  s’échaufFoient  de  liqueurs  foaes , 
6c  la  fcéne  en  étoit  prcfqtie  toujours  enfanglaniée. 
Quand  le  fcAin  étoit  terminé  paifiblement , on  y 
joiguoit  le  plaifir  de  la  mufique  6c  de  la  danfe. 
Comme  ceux  qui  danfoicnr  ètoient  armés  de  pied 
en  cap,  ils  baiiotent  la  mefure  avec  leurs  épées  fur 
Utirs  boucliers.  Leurs  principales  liqueurs  ètoient 
la  bière  6c  le  vin.  Llvrognerie  étoit  un  des  vices 
dominans  de  ces  peuples.  On  prétend  que  la  raifoa 
qui  leur  faifoit  aimer  le  vin , étoit  la  propriété  qu’il 
a de  redoubler  le  courage , 6c  de  fkire  méprifet 
les  dangers. 

Ces  peuples,  fi  cruels  envers  leurs  ennemis, 
s’écoient  rendus  fameux  par  leur  caraâère  hofpi- 
taltcr.  Les  auteurs  grecs  6c  romains  leur  rendent 
également  ce  témoignage.  Il  paroît  qu’ils  avoient 
la  coutume  conAaïue  d’inviter  à leurs  fêtes  les 
étrangers  qui  fe  trouvolent  dans  leur  pays,  6c  de 
leur  demander  enfuite  en  quoi  ils  pouvoient  leur 
être  utiles.  Celui  qui  étoit  convaincu  d'avoir  man- 
aué  aux  devoirs  de  rhofpitalité  envers  un  étranger, 
s’attiroit  un  mépris  général , 6c  étoit  mis  à l’amende 
par  le  magiArat.  Cèfâr  dit  que  la  perfonne  des 
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étrangîfs  crmt  TacrvC  parmi  les  (laiitoîs  ; 
avoient  le  droit  d entrer  dans  toutes  les  maiions, 
& de  prendre  place  à toutes  les  tables.  Ils  les  cou* 
düiroiciit  d*un  territoire  à un  autre,  6c  chdiioictit, 
fiir  le  champ, Ceux  411!  leur  avoient  caufe  quelque 
dommage. 


Occupations  des  Giuihus,  La  garde  des  troupeaux 
&laclutTerairoienriomeroccuuation  deecs  peuples 
lorfqiriU  ctoienc  nonta Jes.  Pendant  que  les  uns  vctl* 
loient  à leur  conicrvatlon  , d'autres  pourfutvotent 
les  betes  fauves  dans  les  forêts  , 6c  l'exercice  de  la 
chalTc  fortiliott  encore  leurs  corps  naturellement 
robuAes.  Les  Gaulois  cotninencêrcnt  à être  cultiva- 
teurs 6c  à fe  fervir  des  arts  vers  l’époque  de  la  fonda- 
tion de  tMarfeille, 600 .ms avant  Tère  chrétienne.  Ils 
furent  plus  occupes  ; iis  n'abanJonnércnc  cependant 
pas  les  armes.  La  ieimelTe  y fut  toujours  formée 
avec  foin.  Sous  les  Uomaiiis , les  Gaulois  connurent 
le  prix  du  temps  6c  des  fcicnces;  ils  en  firent  un 
ufage  honorable  6c  utile. 

Ces  peuples  dèfoeuvrés  étotent  naturellement 
fainéans  & enclins  au  vin  6c  aux  liqueurs  fpiri- 
tueufes. 


H'tpoirt.  J'ai  dit,  en  parlant  de  l'origine  des  Gan- 
Inls,  qu'ils  avoient  habite  de  bonne  heure,  non- 
fculement  en  Gaule,  mais  en  Efpagne,  en  Italie  , 
en  Germanie , 6*^.  Je  vais  reprendre  ici  cette  afTcr- 
tion  avec  un  peu  plus  de  développement. 

Dom  Martin,  qui  a fait  de  profondes  recherches 
fur  ITiiAoirc  des  Gaulois,  prétend  qu'ils 
depuis  long-temps  la  Gaule  fous  le  noi 

lorfque  vers  l'an  1 580  avant  l’ére  vulgaire , 
ils  envoyèrent  une  colonie  en  E^agne  fous  U con- 
duite d'un  chef  habile , nommé  Ôgiuius  (1).  Je  ne 


peuploicnt 
n QÀborU 


(i)  Ceft  de  cet  O^mius,  appelé  plus  onnoairemenr 
rHtffCule  gaulois,  que  Lucien  a fait  le  portrait  fuivant  : 
« c’etoit  un  vteilUrJ  vcncrable  qui  avoir  un  grand  Aont 
» chauve , des  veux  vifi  & perçans  avec  une  taille  haute 
M & majcÀueute.  U cioïc  halé  & ridé,  comme  un  nau- 
>»  tonier  avancé  en  âge*,  ainiî , de  ce  côté,  on  l'cüt 
M pris  plutôt  pour  Charon  que  pour  Hercule.  U ne  laiiToic 
«*pas  dètre  revêtu  de  la  dcpoudle  du  lion,  fit  de  tenir 
•»  une  miAue  dans  Ca  main  droite , U dans  fa  gauche  un 
M arc  H un  carquois.  Ce  qu’il  y a de  plus  mcrvcUleux, 
M c'eA  qee  ce  grand  perfonnage  tenon  attaché  par  l'o- 

* reille  un  nombre  innombrable  de  perfonnes  de  tout 
n âge  6c  de  toute  condition.  Les  chaînes  étoient  d'or  8c 
H d ambre , mais  A ânes  8c  A déliées,  qu'il  falloir  très-peu 
H de  chofe  pour  tes  rompre.  Cependant,  loin  qu'aucun 
H de  la  troupe  fit  la  moindre  rctîAance  , généralement 
n tous  gais , difpos  8c  pleins  de  joie , fuivoieni  Ogmius  à 
n Tenvu  8c  leur  emprcAemeoi  étoit  A grand,  que  les 

• chaînes  écoient  lâches.  Le  peintre,  continue  Lucien, 
M ne  Aicham  où  placer  la  naiOance  des  chaînes , parce 
n que  les  mains  tfOgmtus  étoient  csccupées,  a reprnen’é 
**  le  bout  de  fa  langue , comme  le  terme  où  vienneoi 
m aboutir  les  chaînes  de  ces  caprifs , vers  lefqurls  Ogmius 
m fe  tourne  avec  un  fourire  qui  les  attire  davantage  *•. 
Ce  n'etoie  pas,  je  crois,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas 
placer  ailleurs  l'extrémité  de  la  ch  'ine,  que  le  peintre 
ravoir  placée  à la  bouche  d'Ogmtits;  mats  pour  faire 
entendre  cu'il  avoit  maitrifé  louic  cct.e  troupe  par  le 
talent  de  la  parole. 
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tient  pas,  comme  on  doit  bien  le  croire  , au  nonf 
de  ce  chef  ; mais  je  crois  pouvoir  afTurer  qu'il  pafTa 
fnccelAvcment  plufteurs  colonies  de  Gaulois  en 
Efpagne.  Hispania. 

A peine  0;»mius,  que  j'abandonne  volontiers 
comme  im  perfonnage  imaginaire,  fut-il  de  retour 
de  rHifpanie,  que  U gloire  de  cette  cxpcdiiion, 
f»  l’on  en  croit  aotn  Manin , lui  fit  naître  la  penfte 
d’en  cnireprcn  irc  une  Icmblable  à travers  les  Alpes. 
Probablement  ricalie  avoit  déjà  des  habitans  qui 
pouvoient  y erre  venus  par  terre  en  fortam  de  la 
Tlïracc  6c  de  riUyric  ; 6c  par  mer  en  navigant 
k l.?ng  des  cotes. 

En  traverfant  les  Alpes , Ogmius  y laifla  quel- 
ques ordres  de  ceux  qui  l'accompagnoiem  : ae-là 
vinrent  les  Gaulois  inalpins  6c  les  Liguriens  (sV 

Defeendu  dans  les  belles  plaines  qu'arrofe  le  PA, 
Ogmius  y établie  d'autres  Gaulois , connus  fous  le 
nom  d'in/uhritns.  En  s'avançant  vers  l’cft , U alU 
établir  les  Venèies  fur  les  bords  du  golfe  Adria- 
tique. Ce  fut  encore  lui,  fi  l'on  en  croit  dom 
Martin , qui  établit  les  Ombranlciens  au  fud  du 
Pd.  Ce  peuple  fut  connu  des  Romains  par  le  nom 
é't/mbri  ou  a Ombriens  ; du  moins  ceux-ci  defeen- 
doient  des  précédons.  Ce  fut  alors,  félon  le  favant 
Bénédiélin , que  les  Aborigènes , qui  étoiem  aiiAî 
fous  la  conduite  d'Ogmius , s'établirent , pour  1a 
première  fois , en  ItÆe.  Il  rapporte  cc$  fûts  vers 
l’an  1Ç79  avant  J.  C. 

Après  le  départ  d'Ogmius , les  Aborigènes  s'em- 
parèrent du  canton  de  Rieti , À$tr  Rtatïnm , qui 
abondoic  en  pâturage*!  ? ils  l'enlevèrent  aux  Om- 
briens, 6c  s'étendirent  vers  1a  campagne  arrofée 
par  tout  le  cours  du  Tibre. 

Mais  pendant  qii'Ogmius  étoit  encore  fur  les 
lieux , il  avoit  établi  les  Sicules  an  milieu  du  ter- 
ritoire où  Rouiulus,  depuis,  fondais  ville  de  Rome. 
Selon  Solin,  Us  y eurent  des  ^blUTcmcns  confidé- 
rablcs.  Les  Volces , ou  Volfques , eurent  en  partage 
les  terres  fur  la  droite  du  Ltris.  Dom  Martin  entre 
dans  un  aitez  grand  détail  fur  ces  dJFérens  peuples 
de  la  Gaule  établis  en  Italie  ; je  ne  puis  le  fuivre. 

( yoye^  htfi.  des  Gaules^  T*  l , p»  ^ /«iv.  On 
pourra  voir  aiiATi  ranicle  Italia  dans  cct  ouvrage). 
Le  favant  Bénédiâin  que  je  viens  de  citer  finit  en 
difani  : « voilà  en  gros  6c  en  détail , tous  les  peuples 
» qui  embraflbient  6c  remplifibsent  Tltalie.  Il  n'en 
» cft  pas  un  feul,  ou  qui  ne  s’y  foit  tranfplamé 
» immédiatement  des  Gaules,  ou  qui  ne  defeendtt 
tf  en  ligne  direâe  de  quelque  peuple  gaulois  qui 
n y étoit  allé  la  peupler  u.  Je  retourne  aux  Gaulois 
reliés  dans  la  Gaule. 

Quoique  la  Gaule,  6c  particulièrement  la  pareil 
celtique^  fut  très-fertile ^ cependant,  vu  la  grande 


(1)  AuAi  les  Ligvtfienf  dirent -ils  aux  Ambrons  de 
l'armce  de  Marius  m qu'ils  ctoicpi  Ambrons  audi  bien 
M que  ceux  qui  fe  donnoieni  pour  tels;  6t  que  le  nom 
w propre  de  leur  nation  étoit  celui  d'Ambron  *, 
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quantité  de  boîs  donc  elles  ètoient  couvertes , le 
peu  d'indiidrte  de  leurs  hubiians»  elles  ne  pou- 
voient  furtire  à Tcntretien  de  leurs  nombreux  nabi- 
lans.  Vers  l’an  600  avant  J.  C.  Ambigac,  roi  des 
Bituriges  , avoir  été  mis  à la  tête  de  tous  Us 
peuples  de  la  Celtique.  ( Gallia  6*  fa 

divijtons  ). 

Ambigat  étoic  Tans  enfans,  & Tes  deux  neveux 
aCpiroient  l'un  & Vautre  à lut  fiiccèder.  Four  déli- 
vrer donc  Ton  pays  d'une  trop  grande  quantité 
d’habitans  qui  Vammoient,&  de  l’ambition  de  deux 
chefs  qui  auroient  pu  déchirer  fon  fetn,  il  rcfolut 
d’envoyer  au  dehors  des  colonies.  Si  Von  en  croit 
Judin,  300,000  hommes , fans  compter  les  femmes 
& les  enfans,  fortirenc  alors  de  la  Gaule.  Bcllo- 
vèfe , Vun  des  neveux  cTAmbjgat , fe  prépara  k 
paiferlcs  Alpes  ; & Vautre  prince , nommé  Sigovife^ 
a palier  le  Rhin. 

Sigovèfe  fuivit  allez  promptement  fa  deftination  ; 
U palfa  le  Rhin  prés  du  heu  où  ell  Bâle , nalla  prés 
le  lac  de  ConRancc  & s'enfonça  dans  la  forêt  Her- 
finic, après  quoi  il  trouva  des  prairies  & des  plaines 
propres  à la  culture. 

Bellovère,  dont  le  projet  croit  d'entrer  en  Italie j 
s'avança  jufqu’au  pied  des  Alpes,  dont  la  hauteur 
Varréia  d’abord.  Il  longea  ces  montagnes , les  laif* 
fani  à VeA , âc  s'avança  jiifques  vers  la  mer.  11 
paroti  qu'il  eut  alors  guerre  avec  les  Saliens.  Sui- 
vant quelques  hiHoriens  & les  recherches  de  dom 
Martin  , il  paroît  que  Bellovéfc  contribua  beau- 
coup à l'érablillement  des  Phocéens  d'Afie , dans 
le  lieu  où  ils  bâtirent  & fortiberem  la  ville  de 
Marfeille. 

Sous  les  dernières  années  du  règne  de  Tarquln, 
& la  vingi-troifièmc , fclon  dom  Martin , depuis  le 
départ  de  fiellovèfe,  Aruns,  Vun  des  plus  riches 
perlonnages  de  Cluftum , en  Italie  (1) , vint  trouver 
fieUovèfè  pour  Vcngfigcr  â pafler  dans  cette  contrée. 

On  rapporte  qu'aux  motifs  qu'il  préfenta  à Bel- 
lovclc,  dont  j'ai  dit  que  ç'avoit  d abord  été  le  def- 
fcln , il  joignit  VafTurance  d'y  irouver  abondam- 
ment la  liqueur  dont  il  alloit  lui  faire  goûter  ; & 
qu'en  même  temps  il  lui  préfenta  du  vin  dans  une 
coupe  (a).  Bellovèfe  conu^niit  donc  à partir  avec 
tout  fon  monde.  On  croit  qu'il  entra  en  Italie  par 
les  Alpes  Cottiennes. 

II  paroît  que  les  premiers  Gaulois  établis  en 
Italie , avoient  perdu  les  traces  de  leur  première 


(1)  On  prétend  qu'Aruns  avoit  pour  obier  de  venger 
un  outrage  fait  â Ion  honneur  dan«  U perfonne  de  fa 
femme,  débauchée  par  le  Lucutnons  de  fa  ville. 

. ^a)  Pline  rapporte  aufH  m'un  Helvétien  qui  avoit 
demeuré  quelques  temps  â Rome  H qui  s'en  retournoit 
dans  fon  ^y$  fur  un  des  p<tits  bâtimens  qui  avoient 
amené  Aruns  & fa  fuite , diflribuo’u  dans  le  camp  des 
Gitilais  des  figues  féches,  des  raifiits , du  vin,  de 
l'huile,  d'c.  tou’«>  produâions  excellentes  St  inconnues 
aux  Gaulois.  On  lent  quel  effet  tout  cela  devoir  pro- 
duire fur  une  mulutude,  qui  d'ailleurs  ne  demandoit 
qu’à  s'expauicr. 
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origine;  ou  du  moins  ils  étoient  fi  mélangés  avec 
d'.uircs  pcu|iUs  établis  depuis , que  ce  fut  la  natiun 
qui  poitoii  le  nom  de  Tyrrki-'unt , que  les  Gaulois 
trouvèrent  après  s'éirc  avancés  dans  les  plaines. du 
Fô.  Ces  Tyrrhéiiiens  pollédoient  alors  bien  plus 
que  le  pays  qui  porta  depuis  le  nom  d'Etrurie,  & 
auquel  ils  lurent  refireints  dans  la  fuite.  Il  fe  donna 
une  bataille  irès-fanglantc  entre  le  Tefin  & l'Adda. 
Les  Gaulois  furent  vainqueurs.  Rhetus,  l'im  des 
chefs  des  Tyrrhénlens , peut-être  le  premier  de 
tous , fe  retira  dans  la  partie  des  Alpes , qui  eR 
vers  le  lac  de  Bergame.  Bellovèfe  l'y  fiiivit , le 
força  d’aller  au  deU,  où  il  s’établit  dans  le  pays 
qui  prit  d’après  lui  le  nom  de  Rhétie.  Le  chef 
gaulois  éublit  une  colonie  pour  la  défeofe  de  ce 
pafiage  ; ce  fut  le  commencement  de  la  ville  de 
Trcni.  On  attribue  aufii  à Bellovèfe  l’ètablilTement 
des  Carnutes,  l’une  des  nations  de  fa  fuite,  dans  le 
pays  appelé  depuis  Cjrnie, 

Il  préfida  aiifli  i l’établilTemcnt  de  plufieurs  autres 
peuples  gaulois , & particuliérement  i celui  des 
Cénomans , arrivé  l’an  576  avant  J.  C.  fous  la  con- 
duite d’Eütorius.  D’autres  Gaulois  entrèrent  par  les 
Alpes  Pennines  ; on  peut  difiinguer  entre  eux  les 
fioiens,  les  Lingons  & le  Sénonois. 

J’ai  déjà  dit  que  des  Gaulois  étoient  entrés  en 
Germanie  fous  la  conduite  de  Sulgovèfe.  On  parle 
d’autres  expéditions  de  ce  genre.  Une  des  princi- 
pales ,'eft  celle  dont  parle  Céfar;  elle  étoit  com- 
pofée  de  Volces  - Teclofages , qui  s’établirent  aux 
environs  de  la  forêt  Hercinie.  Mais  on  n’a  la  date 
d’aucune.  Quant  aux  différeiis  peuples  répiucs 
Germains,  & qui  tiroient  leur  origine  des  Gaules  , 
on  peut  voir  ce  qti’en  dit  dom  Martin  & M.  de 
Saint-Aubin  , dans  fes  antiquités  de  la  monarchie 
fiançoife. 

Vers  l’an  419  avant  J.  C.  une  prfie  affreufe  qui 
avoit  commencé  en  Egypte , palla  de  proche  en 
proche  jufques  dans  les  Gaules,  & y caufa  les  plus 
cruels  ravages. 

J’ai  dc)é  dit  que  les  Gaulois  s’éroienc  établis 
dans  prefque  toute  la  Inngtieur  de  l’Iialie  ; e’eft 
le  fentiment  de  dom  Martin , qui  le  prouve  par 
de  très-bons  raifonoemens , appuyés  (ur  les  plus 
fortes  autorités. 

Il  fait  obferver  une  chofe  i laquelle  on  doit 
donner  la  plus  grande  attention , puifqti’elle  fer- 
vira  i détniirc  une  erreur  hifiorique,  qui  paroil 
s’etre  fort  accréditée  depuis  la  publication  de  l’ex- 
cellente hifioire  romaine  de  M.  Rollin , & de  quel- 
ques autres  faites  depuis,  &,  à peu-pres,  d’après 
elle.  Cet  cllimable  écrivain , qui  n’eut  d’autre  dé- 
faut que  de  négliger  un  peu  U critique,  n’avoit 
pas  auez  étudié  en  particulier  l'hifioire  des  Gaulois. 
Il  en  réfulia,  1°.  qu’il  n’avoit  pas  apporçu  qu’ils 
s'éioient  étendus  jiifqu’aux  parties  méridionales  de 
l’Italie  ; a*,  qu’il  crut  que  les  Gaulois  qui  vinrent 
afiiéger  Rome  étoient  les  mêmes  qu’avoit  appelés 
Aruns.  Dom  Manin  prouve  11  és  - bien  le  conr 
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traire  (i).  Il  croit  que  les  Gaulois  qtii  aOiégérent 
Rome  venoient  de  la  Daiinie  dans  la  Grandc- 
Gréce.  On  peut  voir  les  preuves  de  ce  feniiment 
dans  fon  ouvrage  , T,l,p.j40  dans  Us  nous.  Il  cft 
vrai  qu'il  ne  dit  pas  quel  ^ict  engagea  cette  fois  les 
Gaulois  à venir  faire  le  fiège  de  Clufium.  L'hif- 
toire  du  fiège  de  cette  ville,  non  plus  que  les  détails 
de  la  prife  de  Rome , ne  font  pas  de  mon  objet.  On 
fait  à quel  prix  les  Romains  obtinrent  la  paix,& 
par  quel  aâe  de  violence  8c  d'injuflice  ils  le  l'aiTu- 
rèrcni. 

Un  fait  que  nous  tranfmet  l'hifloire  vient  encore 
il  l'appui  du  fentiment  de  dom  Matiin  fur  les  éta- 
blilTemens  des  Gaulois  en  Italie  : c'eft  que  peu 
Mtès  que  les  Scnono'is  curent  levé  le  fiège  du 
Capitole , ils  ürent  alliance  avec  Ueiws  l'ancien , 
tyran  de  Syraciife.  Il  en  prit  à fa  lolde , 8c  en 
envoya  en  Grèce  au  fecours  des  Spari'iates,  où 
leur  valeur  8c  leur  manière  de  combattre,  inconnue 
aux  Grecs,  leur  obtinrent  des  vlâoires  réitérées. 

Cependant  les  Gaulois,  établis  en  Italie,  con- 
tiniioient  d'avoir  la  guerre  contre  les  Romains , 
qu'ils  battirent  pluficurs  fois,  même  de  l'aveu  des 
hiftoricns  latins.  Rien  ne  prouve  mieux  les  fuccès 
des  Gaulois  que  le  tr.’iitédcpaix  que  firent  avec  eux 
les  Romains , l'an  33^  avant  l'ère  vulgaire.  Si  les 
Romains  s'éioient  fentis  en  état  de  détruire  entière- 
ment les  Gaulois,  ils  auroient  abufé  de  cet  avan- 
tage ; au  contraire , ils  firent  un  traité  de  paix  pour 
trente  ans. 

Vers  l’an  306  avant  l’ère  vulgaire , les  Gaulois 
envoyèrent  encore  une  nouvelle  colonie  en  Italie. 
Ne  pouvant  s'établir  dans  les  plaines  du  Pô,  déjé 
occupées  par  les  Gaulois  qui  les  avoient  précédés, 
ils  s'avancèrent  jufqu’é  l'Etrurie.  Les  Etrufques  les 
accueillirent  bien,  parce  qu’ils  efpéroient  fe  fervir 
«Tan  tageufement  de  leurs  forces  contre  IcsRomains. 
Ils  fe  jetèrent  tous  enfemble  fur  les  terres  des  Ro- 
mains. Ils  les  battirent  en  effet  ; mais  les  Gaulois 
s'éiant  repofés , furent  enfuite  furpris  8c  défaits. 

L’an  301  avant  J.  C.  les  Gaulois  établis  dans  la 
Grande-Grèce,  firent  alliance  avec  les  Samnites, 
& marclièrent  auffi  contre  les  Romains.  Ils  battirent 
les  Romains , qui , peu  après , prirent  bien  leur 
revanche.  Quinze  mois  après,  ces  mêmes  Gaulois 
fe  jetèrent  fur  l’Etrurie.  Ils  s’accommodèrent  pour 
Etire  enfemble  la  guerre  aux  Romains.  Ceux-ci 
venoiçnt  de  chafler  une  partie  des  Samnites  de 
leur  pays.  Les  Gaulois  8c  les  Etrufques  entreprirent 
de  le  leur  faire  rendre.  On  tranfporta  le  fort  de  la 
guerre  en  Ombrie.  L’opiniàtreieté  des  Romains, 
qui  ne  cédoient  jamais  après  une  défaite , 8c  fur- 
tout  le  dévouement  du  conful  Décius , qui , fe 
tlévpuant  avec  dçs  cérémemies  finguUères  pour  le 


(i)  Plutarque  m^mc  avoii  èii , dans  la  vie  de  Camille  : 
V les  Gaulois  qui  vinrent  au  fccôurs  d'Aruna , l'éublireoi 
U au-dA  des  Alpes  pluficurs  années  avant  ceux  qui  for- 
n tnéreui  te  fiège  de  Qufium  n. 
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faliit  de  la  patrie,  exaltoit  le  courage  de  chacutf 
des  foldscs , caurèrcnc  la  i>er(e  des  Gaulois. 

Depuis  cette  dcFaiiic , les  Romains  cominuèreoc 
d'avuir  Tavantage  fur  les  Gaulois,  qu'ils  fournirent, 
avec  le  temps , de  proche  en  proche.  Vers  l'an  i a6 
avant  J.  C les  Romains  pallcrent  les  Alpes  pour 
venir  au  fecours  des  Eduens,  ou  plutôt,  ce  me 
feinble  , pour  avoir  occafion  d'entrer  dans  leur 
pays,  dont  ils  projotoient  dêjèi  fans  doute  la  con- 
quête. 

VersPan  iioou  iii  ,les  Romains  réduifirent  eft 
province  romaine  la  partie  de  la  Gaule  qui  s'èten- 
doit  depuis  les  Alpes  & les  fources  du  Rhône,  juf- 
qu'au  Rhône  & à la  Mediterranée.  Et  ce  fut  le  com* 
mencement  des  malheurs  qui  ne  ceflerenr  prefque 
depuis  d'accabler  la  Gaule. 

On  fait  que  les  habttans  de  ces  provinces  con- 
quifes  étoient , pour  leur  état  civil , compris  fous  te 
nom  de  DcMtii,  lorfque  réduits  par  les  armes,  iU 
s'abandonnoient  à la  diferétion  des  vainqueurs.  Par 
cette  foumilTion  forcée,  ils  mettoient  au  pouvoir 
des  Romains  leurs  corps,  leur  vie,  leurs  biens, 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs  eictaves,  enfin 
jufqu'àleur  volonté.  Cesoeuples  ne  poiivoient  plus 
rien  fans  rautorité  6c  la  uinAion  des  Romains , ou 
du  moins  fans  leur  participation.  Cela  éioit  au 
point,  que  même  iU  ne  pouvoient  pas  faire  le 
commerce  en  leur  nom  : il  falloir  s alTocier  un 
Roma'm  , dont  le  nom  paroiiToii  dans  les  aâcs , 
& qui , ordinairement , vendoit  fort  cher  l'avantaee 
de  cette  afibciatlon.  Kn  jufiiee,  leurs  créances  & 
leurs  rvgiilres  ne  faifoient  foi  qu'autant  que  les 
titres,  les  rcgifircs,  ô'c.  étoient  vifes  & paraphés 
par  un  citoyen  romain  (a).  Ainfi,  les  hommes  du 

fremler  rang  dans  les  pays  conquis , étoient , dans 
ordre  civil,  au-de0bus  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
de  Rome. 

Non^feulement  les  Gaulois  de  la  panie  qui  porta 
d'abord  le  titre  de  Provtncia , furent  traités  de  cette 
forte , mais  aufTi  tout  le  refie  de  la  Gaule  après  la 
conquête  de  Céfar,  qui  la  fournit  vers  l'an  5^  avant 
J.  O Les  détails  de  cette  guerre  ne  font  pas  de  mon 
objet.  L'an  avant  la  même  ère , les  Gaulois  répandus 
dans  les  Alpes  furent  fubjugués  par  les  Romains. 

Depuis  les  conquêtes  de  Jules*Céfar,lesGaulois 
n'eurent  prefque  pas  d’cxifience  à eux.  Aiimific 
partagea  leur  province  pour  avoir  la  facilité  de  les 
contenir  plus  aifétnont.  Cependant , il  refioit  dans 
tous  leurs  cœurs  un  germe  oe  liberté,  qui  s'annonça 
quelquefois  par  des  efiorts , que  prefque  toujours 
les  forces  de  leurs  opprefieurs  rendirent  infruc- 
tueux. Suétone  dit,  dans  1a  vie  de  Néron  , que 
i:  monde  ayant  gémi  troite  ans  fous  fa  tyrannie. 


(a)  Je  m'arrête  im  inft’int  fur  eet  ob)  et , parce  que  cette 
connoiirinee  peut  s'étendre  à tout  les  peuples  vtüncuf 
ê(  fournis  parles  Roir.’ins,  & parce  que  l'on  voit  autfi 
d'où  vient  que  le  droit  de  citoyen  romain  étoit  fi  for( 
techerché  dans  1a  province  : on  finie  par  le  vendre. 

fecoua 
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rccr>uii  le  jmig;  & que  Icî  Gaiilots  en  donnèrent 
l’etcmple.  Quelque  temps  après , les  Gaules  furent 
parrai;ccs  en  feize  provinces. 

Les  Gaulois  tirent  de  grands  efforts  fous  le  régne 
de  Vcfpt^nen  ; & ce  prince  aima  mieux  faire  avec 
eux  un  traité»  que  de  les  obliger  à tourner  leurs 
armes  contre  lui.  Malgré  la  vigueur  qu’ils  mon- 
trèrent en  différentes  occsfions , les  Gaulois  ne 
continnèrent  pas  moins  d’éire  écrafés  par  les  Ro- 
mains , affez  forts  pour  contenir  des  peuples  fournis  » 
auxquels  on  avoii  tout  oté  i mais  trop  foiblcs  pour 
empêclier  de  nouveaux  vainqueurs  de  leur  enlever 
cette  belle  conquête.  AuîU  les  Yifigoths  s’f  éta- 
blirent-ils dans  les  provinces  méridionales;  les 
Bourguignon^»  d.ius  les  provinces  orientales,  & 
les  Francs  dans  les  provinces  occidentales.  Les  rois 
de  ces  derniers,  a commencer  du  régne  de  Clovis, 
s’étendirent  dans  toute  la  Gaule,  cÜAribiiérem  les 
terres  à leurs  troupes  ; & le  nom  de  Gaulois  difparut 
pour  laifTer  U place  i celui  de  Francs  ou  François. 

GALLIA.  Le  nom  de  Gaule,  qui  ctolt  propre 
an  pays  que  1 on  comprend  aujourd'hui  fous  les 
noms  de  France  & de  rays-Bas , s’étoit  aufli 
étendit  à la  patrie  fcptentrionale  de  Tltalic  où 
s'éioient  établis  des  Gaulois.  De-U  la  divlfion  de 
la  Gaule , en  Gaule  Trjnfjlp'mt  & en  Gaule 
pifif.  Je  les  fuivrai  l’une  & l’autre  dans  leurs 
fubdivifions.  On  fent  bien  que  cette  difUnélion 
entre  les  Gaules  d’au-delà  & d’en-deçà  des  Alpes 
ayant  été  faite  p.v  les  Romains,  la  Gaule  Tran- 
falpine  cR  la  France,  & la  Gaule  Os -Alpine  le 
Piémont  & la  Lombardie. 

Gallia  Taansalpina.  Ce  vafle  pays  avoit 
pour  bornes , au  nord , l'Océan  Britannique  6c  Ger- 
manique ; à l’eil,  le  Rhin  & les  Alpes;  au  fud,  la 
Méditerranée  & les  Pyrénées  ; i l’oueft , l'Océan 
Occidental.  Il  comprenoit,  outre  la  France aâii elle, 
la  SuifTe,  une  petite  portion  de  l’Allemagne,  au 
nord-eA,  ainfi  c^ue  les  Pays-Bas,  auxquels  il  faut 
joindre  une  partie  des  Provinces-Unies. 

Ses  principaux  fleuves  étCMem , en  commençant 
par  le  nord , 1a  Mcfa  ( 1a  Meiife  ) , la  Stquana  ( la 
Seine),  le  Ligrr  (la  Loire),  le  Rhodanus  (le  Rhône), 
Ht  la  Garumfia  (la  Garonne).  Le  Rhtnus  (le  Rhin) 
la  féparoic  à l’eA  de  la  Germanie.  Je  parlerai  des 
autres  fleuves  moins  confidérables , en  traitant  des 
peuples  auxquels  ils  appartenoient. 

Qn  ne  connoit  pas  l intérieur  de  la  Gaule  avant 
le  temps  où  Ccfâr  y pénétra;  & c*eA  par  lui  que 
l’on  commença  à la  connoitre.  Non  pas  que  les 
Romains  ne  poffèdaffeni  déjà  une  petite  portion  de 
la  Gaule , qu’ils  appeloieot  Provinàa  , ou  Ronuna 
Provincia  (i],d'aù  nous  avons  fait  Provence;  mais 


(i)  Les  noms  de  Cailia  Bractata  & Gallia  Tofata , n'ooc 
rapport  qu*à  la  manière  de  s'habiller  des  habitàns  de  cer- 
taines parties  de  la  Gaule.  Dans  la  Gaule  Cifalpine , ils 
avaient  pris  la  toge  romaine  : de*li  le  nom  de  Gallia  7o- 

Îata.  Dans  1a  partie  de  la  Gaule  Transalpine , appelée 
'rotUuia  Romana , Tufiige  d*UA  vêtement  qui  enveiop- 
GaopJpJdt  ançunna^ 
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on  n’avoît  pas  décrit  le  pays.  C'cA  donc  Cc!*ir 
qu’il  faut  confulter  d’abord  : mais  con:mc  lc<  divi- 
lions  politiques  de  la  Gaule  éprouverent  diiférons 
changemens;  que  l’on  pourroU  .avoir  befoin  de  fe 
les  rendre  très-prefens  par  un  t.ibleau  précis  ou  par 
des  canes , c’eft  fur-tout  dans  un  ouvrage  confacré 
à la  géoeraplûe  ancienne , que  ces  dilférentes  révo- 
lutions doivent  fe  trouver.  Je  s'ais  les  expofer  le 
plus  clairement  qu’il  me  fera  poffiblc,  d’après 
ICS  anciens  6c  d'après  ceux  des  modernes  qui  me 
paroilTcnts’cn  être  occupés  le  plus  hcurcufcmcnt, 
tels  que  M.  d’Anville , dom  Martin , 6»c. 

1.  £n  arrivant  dans  la  Gaule, Cefar  la  trouva  par- 
tagée entre  trois  nations  principales , les  Celtes , 
les  Belges  » les  Aquitains  ( C<lti , , Aquitani  ). 

Il  nomme  les  premiers  Gaulois  (G4//1),  en  obfer- 
vanc  qu’ils  fe  fervoient  de  la  langue  celte.  C’cA 
qu  en  effet  ils  différoient  des  autres  nations  par  les 
.mœurs  6c  le  lavage.  Les  Belges , fitués  au  nord  de 
la  Gaule,  paroUIoiem  tenir  beaucoup  des  Germains , 
dont  la  plupart  étoient  fortis  ; & les  Aquitains 
avoient  une  grande  afüniré  avec  les  nations  Ibé- 
riennes  qui  nabitoient  en  Efpagne , auxquelles , 
félon  Strabon,  elles  reffcmbloient  beaucoup,  & 
dont  elles  n’étoient  féparées  que  parles  Pyrénées. 
Quant  aux  Celtes  ou  Gaulois  proprement  dits,  il 
paroit  qu’ils  éunent  les  plus  anciens  polfeflcurs  du 
pays,  ils  avoient  la  Marne  ( Matrûru') , au  nord , 
& la  Garonne  ( Garumna  ) , au  fud.  Ils  s’ccoienc 
même  étendus  jufqu’à  la  Méditerranée  ; car  ce  fut 
fur  eux  que  les  Romains  Aient  la  conquête  du 
pays  qu’ils  nommèrent  Provmàa , 6c  que  l'on 
nomma  aulTi  Gülüa  Braccju , à caufe  de  la  panie 
de  leur  vêlement,  efpèce  de  culottes  donc  ils  s'en- 
veloppoient  les  ciiUVcs,  6c  que  l’on  appeloir  hracca. 
Cette  partie  s’êtendoit  depuis  Narbonne  jufqu’au 
Var. 

Je  vais  préfenter  ici  les  noms  des  neuples  ren- 
fermés dans  chacune  de  ces  grandes  divinons , en 
renvoyant  pour  ce  qui  les  concerne,  à leur  article 
particulier- 

PtupUs  dt  la  Belgique, 


Ambiani. 

Catalauni. 

Ambivareii  » ou  Ambi- 

Cemrones. 

liâtes. 

Cimbri. 

Arrebates. 

Condrufi. 

Aiuatici- 

Eburones. 

Batavi. 

FriAabones. 

Bellocafn. 

Gordunu 

Bellovaci. 

Grudii. 

BctaA. 

GugernU 

Britannii. 

Lavaci. 

CareA. 

Leucl. 

Calaccs. 

Mediomatrices. 

poil  les  cuifTes.  efpèce  de  culottes,  nommêrfrjcrj.  avoit 
donne  lieu  à l’exprefAon  Gallia  Braecata,  La  Gallia  Comat* 
étoit  celle  où  l'on  portost  de  longs  cheveux  : c’éeoit  U 
Gaule  proprencat  dite, 

Tttt 
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Silvanefla*. 

Marini. 

Suedicnes. 

Nemetes, 

Stinucî. 

Nervii. 

Supenl. 

Oronianracu 

Treviri. 

Pccinani. 

Triboces. 

Pîeiimofii. 

Tungri. 

Rerni. 

Vangioncs. 

Kipanû 

Ubii. 

Segui. 

Viromanclüi. 

Peuples  de  U Celtique^ 

Abrlncatui.oirAinbiban.  Memini. 

Adunicaics. 

Namnetes. 

ÆdiTÎ.  ■ 

N'iiiobriges. 

Agehnates. 

Ofifmii. 

Albigi. 

Oxiibü. 

Allobroges. 

Parifii. 

Ambarri. 

Patragorici. 

Ambilatrû 

Phoccnces. 

Ambrones. 

PUtones. 

Anagnutes* 

Rauraci. 

Anaùlli. 

RelcnCes. 

Andecavi. 

Rhedoncs. 

Arvernu* 

Ruteni. 

Ar\ü. 

Sallies. 

Atacini. 

Sanagenfes. 

Avaiici. 

Saniones. 

Aulcrci  Brannovtces 

. Sardones. 

Aulerci  CoenomanL 

Segalauni. 

Aulcrci  DUblintes. 

Segofiani. 

Aulerci  Eburovices. 

Senones. 

fiajocan!es. 

Sequani. 

Babryccs. 

Sueltcri. 

Biturices  Cubi. 

Tieurini. 

Boii. 

Tolofates. 

Cadurci. 

Toygeiii. 

Camatulict. 

Tricaircs. 

Carnutx. 

TiicaDini. 

Cavares. 

Tricolli. 

Cenirenfes. 

Triconu 

Chabilci. 

Triullaii. 

Commoni. 

Tulingi. 

Conforanl 

Turones. 

Conruarani. 

TylangU. 

Curiofolits. 

VadicaiTes. 

Dcceares. 

Vanciani. 

Defaviates. 

Uceni. 

Durocafles. 

Vediancii. 

EiTui. 

Velauni. 

Cabales. 

Veneti. 

Helvetii. 

Verrucini. 

Infiibres. 

Veracomacerl. 

Lemovices. 

Vidiicafles. 

Lemovices  Armoricani.  UmbranicL 

Lexobii. 

Unelli. 

Ligauni. 

Vole*  Areconuci, 

lAifcvani. 

VoeoDtii. 

Mandubü* 

Urblçenus  Pagus, 

MekU» 

.Vulgicoiès, 

PtupUs  Ji  i’ Aqtâuuùijut. 


AmbilattL 

Aufcii. 

Bafabocaies. 

Bcicndi. 

Benarnenfea. 

fiigerrionea. 

fiituriges  VivUci. 

Boaics. 

Boii. 

Camponi. 

Cocofates. 

Convenue. 

Eltiratea. 

Garltes. 

Ganimni. 


Hclvii. 

MeUuli. 

Monefi. 

Ülcidatcs  CampcrtrL 
Ofcidates  Momani. 
Preciani. 

Sibillatcs. 

Sibuuatea. 

Sociales. 

’ Succafles. 

Tanerates. 

Tarhelli. 

Tarufates. 

Tomates. 


Pimlts  Je  U Province  romaine  que  Von  appela  J" abord 
Gallia  Braccata , puis  Gallia  Narbonenfis,  oit 
Gaule  Xarbonnoife, 


Adiinicates. 

Ruteni  Provinciales. 

Albigi. 

Sallues , on  Sallycs. 

Allobroges. 

Sanagenfes. 

Aiutilü. 

Sardones. 

Atacini. 

Segalauni. 

Avatici. 

Suclieri. 

Bebryces. 

Tolofates. 

Camatulici. 

Tricaftini. 

Cavares. 

Tricolli. 

Cenicenfes. 

Triullatû 

Chabilci. 

Vanciani. 

Commoni. 

Ucenu 

Conforani. 

Vediantiî. 

Confuarani. 

Velauni. 

Deceates. 

Verrucini. 

Defuviaies. 

Vertacomacork 

Ligauni. 

Umbrac'uii. 

Luterani. 

Vocontii. 

Memini. 

Vole*  Arecomict.^ 

OxubiL 

Vole*  Teftofages. 

Phocenfes. 

V ulgienfes. 

Reienfes. 

S,  B.  En  comparant 

cette  lifte  avec  la  prfcé- 

dente,  on  voit  que  ces  peuples  étoient  compnSk 

dans  ceux  qui  étoient  réputés  celtes. 

Ooitlots  qui  peuplwnt  Us  Alpu* 

Adanates. 

Eâtni* 

Agones. 

ECubianu 

Ardyes. 

Gallitc. 

Avantici. 

Garocelu 

Bclicenlës. 

Juberi. 

Brigiani. 

Lapontii. 

Caturiges. 

MedullL 

Cenironas, 

Kaatuates^ 
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Ncrufii. 

OraicUi. 

SalaiTi. 

Savincares. 

Seduni. 

Scguflani. 

Scntici,  ou 


Siconit. 

Tcbari». 

Tricorii. 

Vatknfes. 

Veamini. 

Vclauni. 

Vcragru 

Vcrgunni. 


Bodionnci. 


II.  Augufle , pafTé  en  Gaule  pour  y étudier  dans 
le  pays  meme  le  goiiverncmem  & les  moeurs  des 
nations  qui  rhabitoîent,  y tint  des  états  Pan  17 
avant  Père  chrétienne.  Il  y ht  faire  un  dénombre* 
ment  de  tous  les  peuples, Ëc  apporta  du  changement 
dans  1.1  divifion  donnée  par  Céfar.  Sans  toucher  à la 
province  romaine,  que  Pon  nenommoit  piusG.iiile, 
1)  par;agea  le  rcfie  du  pays  en  trois  divifions  plus 
égales  entre  elles  que  n’étoient  les  premières.  On 
com,jrit  dans  PAquitanique  & dans  la  Belgique , 
0 piurieurs  des  peuples  compris  d^abord  dans  la  Cel- 
tique. Je  vais  en  donner  les  noms. 


PeupUs  ajouüj  p-if  Augujîe  au  dipartemtnt  dt 
V A^uiutn:que, 


Agéfinates. 

Ambilatri. 

Anagmiies. 

An.’crni. 

Bitiiriges  Cubi. 

Cadiirci. 

Cabales. 

Lcmovices. 


Lemovlces  Armoricanl. 
Niriobriges. 

Petragorii. 

Pifloncs. 

Ruteni. 

Santones. 

VelaunL 
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Bclicenfcs. 

Lepontii. 

Cenrrones 

, ou  Acica-  Salalîi. 

s'ones. 

Tricorii. 

Garoccli. 

Peuples  des  Alpes  Maritimes» 

Avantici. 

OratelU. 

Galiifx. 

Semü,  ou  Bon 

Ncmaloni. 

Velauni. 

N'erufiL 

Vcrgunni. 

Peuples  des  Alpes  Cottiennes. 

Ad.mates. 

Savincates. 

Brigiani. 

SegufianL 

Otturiges. 

Siconii. 

Éélini. 

Tcbavii. 

Efubiani. 

VeaminL 

Medülii. 

La  Province  t ou  Gallis  Togata , prit  alors  le  nom 
de  Nsrhonnoife,  parce  qu'elle  avoit  Narbonne  pour 
métropole. 

Il  arriva  enfuite  plufieurs  cbangemens  dont  il  eil 
difficile  de  hxer  les  époques.  Je  vais  fuivre  ici  dom 
Martin , qui  pareil  as'oir  pris  un  parti  Page  entre  les 
diffiérens  auteurs  qui  nous  font  connoitre  les  divi* 
lions  de  la  Gaule. 

Division  sous  Probus. 


Peuples  ajoutés  â la  Belgique  par  le  même  Prince» 


Ambroncs. 

BéllocalTu 

Helvetii. 

Lincaffii. 

Raiiraci. 

Sequani. 


TigurinL 

Toygeni. 

Tulingi. 

TylangU. 
Urbigenus  Pagus. 


Je  comprendrai  ici  la  divifion  des  Alpes,  p.irce 
quelles  furent  divifées  alors  en  trois  provinces, 
en  obfervant  feulement  que  ce  ne  hit  qu'au  temps 
de  Dioclétien  qu'elles  furent  du  département  des 
Gaulois.  Jufqii'à  cet  empereur,  elles  ctoient  du 
département  de  Pltalie. 

Les  Alpes  furent  divifées  par  Auguhe  en  Alpes 
Penn  'ineSt  Alpes  Grayes  y Alpes  Stariùmes  & Alpes 
Cottunnes  ou  de  Cottus.  Il  en  c(l  parlé  à Taniclc 
de  riTAUE. 


Vers  l'an  de  notre  ère  478,  fous  Tempire  de 
Probiis,  on  forma  la  Punnoîfe  d'une  partie  de  la 
Narbonnoife;  en  fubdivifant  auhi  la  Belgique,  on 
eut  f(pt  provinces  ; favoir  : 

La  S arbortno'tfe  y la  Viennotfey  la  Lyorutoife  , VA^ 
qtùtjntquey  la  B<*^qu<  y la  première  G rmanie,  la 
fécondé  Gcnnanie.  Ces  deux  dernières  avoient  été 
tirées  de  la  Belgique. 

La  Piennoife  comprenoit  alors  les  peuples  fnlvan$  : 


Allobroges. 

Civares. 

Chabilcî. 

Dcccaies. 

Oxubit. 

Reienfes, 

Segalauni. 


Tricartini. 

TricoHi. 

Uceni. 

Vernicini. 

Vertacomacori* 

Vocontii, 

Vulgi(.nfes» 


La  première  Germanie  comprenoit  les 


Peuples  des  Alpes  Pennines, 

Agones«  Seduni. 

Ardies.  Vallenfes.  , 

Jiiberi.  Veragri. 

Nantuatcf. 


Nemetes.  Vangîones. 

Triboci. 

La  fécondé  Germanie  y les 

Atuarici.  Careh. 

Ambivareti*  Condnifi. 
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Eburones. 

Frifiabones. 

Gugcrni. 

Mxnapii. 

Pacmani. 


G A L 

Scgnî., 

Siiniicî. 

Supcru 

Tlingri. 

Ubri. 


Division  sous  Dioclétien. 


CatalanQi. 

C^ntrones. 

Gorduni» 

Grmiîi, 

Levaci. 

Morlni. 

Nervii. 


G A L 

Oromanraci* 

Plemofii. 

Rcmi. 

Silvaneéltf. 

Siteflfioncs. 

Veromaodui. 


Cetic  divifion  de  la  Gaule  en  fept  provinces  ne 
fnbùih  pas  long-temps.  Vers  Tan  39a , Dioclétien 
ayant  partagé  Tempire  entre  deux  Auguftes  6c  deux 
Cifars,  fepara  les  Helvétlens  &.  les  Sequanois  de 
U Belgique , 6c  en  forma  une  proviacc  nouvelle  fous 
le  nom  de  GranJe-Stau.tnotje  ( Maxima  Sequano- 
mm  ).  la  Belgique  uit  divifee  en  premiirt  6c  en 
ainfi  que  la  Lyonnoife.  Les  quatre  pro* 
vinces  des  Alpes  furent  rcduiies  à deux , & placées 
dans  le  département  des  Gaules.  La  cite  de  Bourges 
fut  tirée  de  TAquitanie  ; 6c  celle  de  Langres , de  h 
Belgique  : clics  furent  réunies  à la  première  Lyon- 
notlo.  Ainü  les  Gaules , fous  le  régne  de  cct  empe- 
reur, furent  divifées  en  dou\t  provinces  ; favoir  : 
La  NAihùnnoifty  la  Vitnno.fe^  VAquiuint^  la  pr<- 
mlirt  Lyonnoift , la  féconde  Lyonnoife , la  première 
Bciftquey  1a  fécondé  Belgique  première  Germanie  y 
la  fécondé  Germanie  y la  Grandc^Sequanoife  Alpes 
Maritimes  & les  Alpes  Crayes. 

Elles  renfermoient  les  peuples  fulvans. 

Première  Lyonnoife, 


Les  deux  Germantes  reftèrent  dans  Tétât  où  elles 
étoient  fous  Tempire  de  Probus. 

La  Grande-Sèquanoife  Sequanorum). 


Ambrones. 

Toygeni. 

Hdvetii. 

TuUingi. 

Rauraci. 

Tyîangtt. 

Scqnniti. 

Tigurini. 

Urbigenus  Pagus, 
Les  Alpes  Maritimes, 

Adamates. 

Sanagenfes. 

Adunicates. 

Saviücates. 

Avantici. 

Scgüfiani. 

Cattiriges. 

Sentii , 011  Bondionrict. 

EfHni. 

Siconii» 

Efubianu 

Tabavu. 

Gailits. 

Triulbti. 

McdulU. 

Veamini. 

Ncmaloni. 

Vediantii. 

Nerufii. 

Vebuni. 

OraieUU 

Vergunnu 

Ædtd. 

LincaAii. 

Ambarri. 

Mandubii. 

Aulcret  Brannovices. 

Mcldi. 

Bituriges  Cubi. 

Parifii. 

Bon. 

Segufiani. 

Carntitæ. 

Senones. 

DurociHes. 

.Infubres. 

Tricaflès. 

Seconde  Lyonnoife, 

Abrincatur, 

EOiii. 

Andecavû 

Lexobii. 

Arvii. 

NamneteSi 

Atilerci  Cenomant. 

Ofifmii. 

Atilerci  Diablintes. 

Rhedones. 

Aulcret  Elburoviecs. 

T uronc5. 

BajocalTcs. 

Bcllocani. 

Vereti. 

Viducafles. 

Caleies. 

Curiofolits. 

Unelli. 

Première  Belgiquè, 

Bciafi. 

Ripani. 

Leuci. 

Treviri. 

Mediomatrices. 

Viroduni. 

Seconde  Belgique, 

Ambiani. 

Bcllovnci. 

Atrebates, 

Britannii. 

Agones. 

Ardyes, 

Bcliccnfes. 

BrigianL 

Centrones. 

Garoceli. 

Juberi. 


tes  Alpes  Grayes, 

Lepontli. 

Nantuaies* 

Saladt. 

Seduni. 

Tricorii. 

Vallenfes. 

Veragri, 


Division  sous  Valentinien. 


Sous  Tempire  de  Valentinien , les  Gaules  ^rent 
divifées  en  quatre  provinces  par  un  démembrement 
de  TAquiiainc,  dont  on  compofa  b première  8c  la 
fécondé  Aquitaines , 8t  b Novempopulanie.  l^s  autres 
provinces  furcut  les  mêmes  que  faits  Dioclètieo. 
Les  nouvelles  provinces  renfermoient;  favoir  : 


Première  Aquitaine, 


Albigi. 
A^verni. 
Bittirtges  Cubi. 
Cadurci.  * 


Cabales. 

Lemovices. 

Ruteni. 

Vebuni. 


Seconde  Aquitaine. 

Agefinates.  Anagniites. 

Âjnbibiri.  Bclendi. 
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Bîtungcs  Vivifcî.  Pctragorii. 

Boll.  Piâones. 

Lenioviccs  Armoricaoi.  Samones. 
McJiili.  Sucallcs* 

Nitiobrigcs. 

NovtmpopuLtnu, 


Aufciu 

Baic-bocares. 

BcnarnenfcS. 

Bigvrriorïcs. 

Boa  tes. 

Camponl. 

Coca  ('aies. 

CoiivcnÆ. 

Flufatcs. 

Garitcs. 

Garumni. 


Monefu 

Ofciclates  Campeftrit 
Ofcidaies  Ak>nuni. 
Preciani. 

Sibillatcs. 

Siburzares. 

Sociales. 

Tarbelli. 

Tarufatcs. 

Tornaics. 


Bourges  fut  tirée  de  la  premlcrc  Lyonnoife,  où 
elle  av'oic  éré  mife  par  Dioclcrien , ik  devine  la 
métropole  de  la  première  Aquitaine. 


Tricollî. 

Uceni. 

Verrucenî. 


Albigt. 
Arverni. 
Bicuriges  Cubi. 
Cadurct. 


AgcHnates. 

Ambi  Intri. 

Anngnutes. 

Belcndi. 

Bitiiriges  Vivifcî. 

BoiL 

Lcmovices  Arnioricani. 


G A L 

Vcrt3Comi<cri. 

Vocomii. 

Vulgicnffs. 

Pnnû'cre  A^utulnt, 

Cabales. 

Lcmovices. 

Rureni. 

Velauni. 

/ 

Seconde  A^iljine, 

Meduli. 
Nitii'briges. 
Peiragotii. 
Piiioiics. 
Sanioncs. 
Sucalles. 


Sovempopuîjnie, 


Division  sous  Gratien. 

Celle  divifioa  eft  la  dernière  dont  il  fera  parlé  : 
on  la  croit  du  temps  de  Gratien.  Ce  qui  arriva  en- 
fuiie  dans  les  Gaules  ne  peut  être  regardé  que 
comme  des  dèmembremens.  Le  nombre  des  pro- 
vinces fut  porté  é dix-fept;  ce  qui  fe  6t  en  (epa- 
rant  les  deux  Lyonnoiles  en  quatre,  8c  la  Narbon- 
noife  en  deux.  En  comparant  les  peuples  compris 
dans  chacune  d’elles  avec  ce  qui  a été  préfemé  ci- 
delTus , on  fc  rendra  compte  du  tranfpon  des  peuples 
d’une  province  à l’autre. 

Les  table,nix  fuivans  montreront  l’ordre  dans 
lequel  on  préfente  ces  Sx-fept  provinces. 


Grande- Sèijuanoift. 


Ambrones, 

ToygcnL 

Tulingi. 

Helveiii. 

Raiiraci. 

TyUngii. 

Sequani. 

Urbigenus 

Tigurini. 

Alpes  Grayts» 

Agones. 

Lepomii. 

Ardyes. 

Nantuates. 

Belicences. 

SaUffi. 

Brigiani. 

Sedunt. 

Cenirones. 

Tricorii, 

Garoceli. 

Vallenfes. 

Jubctt. 

Veragru 

yienr.otfe» 

Allobroges. 

Oxubii. 

Cavares. 

Reienfes. 

Chabilci. 

Stgalauni» 

Deceates. 

TrlcaBini* 

Aufcii. 

Monefi. 

Balbbocatcs. 

Ofeidates  CampeAri, 

Benarnenfes. 

Ordd.ites  Moniaui. 

Bigerriones» 

Preciani. 

Boates. 

Sibillatcs. 

Camponi. 

Sibutzates. 

Cocafates. 

Sonates. 

Convens. 

Tarbelli. 

Ëlufaies. 

Tarufates. 

Garites. 

Tomates. 

Garumnie 

Première  N<srbonnoife, 

Atacini. 

Sardoncs. 

Bebryces. 

Tolofatcs. 

Coniorani. 

Umbranici. 

Confuaraiii. 

Voles  Arecomici. 

Lutevani. 

Voles  TcBofagc*. 

Seconde  Narbonnoife^ 

Tricorii. 

Salyes. 

Viilgicntes. 

Sitdtcri. 

Memtni. 

Commonu 

Albini. 

Oxybii. 

/ 

Alpes  Maritimes^ 

Adanates. 

Nerufit. 

Adunicates. 

OratelU. 

Avantict. 

Sanagenfes. 

Caturiges. 

Savincates. 

EéHni. 

Segufiani. 

Efubiæni. 

Sentii , ou  BodioQtici. 

Gallltæ. 

Siconii. 

MeduUi. 

Tcbavii. 

NcmalonL 

TriuDati* 
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Vcaminî, 

VcUiamii. 


G A L 

Velaunî. 

Vcrgunnî. 


Géographie  Je  h Gaule  ^/elon  Ptohmee, 

La  Gaule,  que  ce  géographe  nomme  Celto- 
GALIATIA  , ctoil  divilee  , lelon  lui,  en  quatre 
provinces,  V jJquitanuXi  U LugJunen/îs . la  he/gha 
ÜC  la  A\.jrlrûKenJij, 

A Q U I T A N I A. 

Pyrenes  Promontorium, 

OjVtj, 

Curianum , proin. 

OJh, 

Carumnx,ji,  Ojha, 

Sa/itü/ium , prom. 

Saniorium  ^ port. 

Canerium^ji.  Ojlu, 

Pidonium , prom. 

Sicor^  port. 
làghisy  port. 

ÉSÏr*-'"  } ChezlcP;^.». 

MeJivLnum,  Cliez  les  Santones. 

SoviOMagus,  ) Chez  les  BUuriges 

Pii-ug.Ax,  f VibiJ'cK 

j4quji  Aagnij:.  Chez  les  Tarbeli, 

Ratiaflum.  Chez  les  Lhnttià, 

Dueona.  Chez  les  CaJurcK 
P'cjHunj.  Chez  les  l^ttro^Drii. 

^^var'uiim.  Citez  les  Biiuriges  Cubî, 
jigmnum.  Chez  les  Nttiobnges» 

Cojfium.  Citez  les  Paffarii 
AnàeriJum,  Chez  les  Tabali» 

Taja.  Chez  les  Datii, 

Aagup.:,  Chez  les  Aufclî, 

Auguihnoneium.  Chez  les  Arvemu 
Ru.jjium,  Chez  les  Velaunu 
SegwJunum,  Chez  les  Rhutani, 

Lugdunum  Çoloma.  Cliez  les  Cucueni 


Luc 


D U N E 2«  s 1 s. 


Srîvaies  Portuj,  au  • delà  de  Tembouchure  de  la 
Loire. 

Erii^fi,  OjVta. 
y'ui'una  Portai, 

Gobaum , prom. 

Staiiocanuj  Porius, 

Teû,fi.  Ojîia, 

Argents  , ji,  Ojlia,  Chez  Ics  ViJucaJfes, 

Oitna^  fi,  OjVia. 

^daomagus.  Chez  les  Lexubïi. 

Purganium,  Chez  Jcs  Ofifinii, 

Darivrigum,  Chez  les  yeneii, 

I<*aodunum,  Chez  les  Atderci  Diabolua, 

Vagoritum,  Cb«z  Us  Arubù  ou  Arovù, 


G A L 

Roüicmagus.  Chez  les  yeneüocajjtf, 

Juiumagus»  Chez  les  AnJieavenfes, 
y'tndunum.  Chez  les  AuUrà  CenomanL 
ConJ'tvincum.  Chez  les  l^éamnetee, 

Irgtnj.  Chez  les  AbrigatuL 
AJeJioLnum,  Chez  les  Aulercï  EhurxcU 
CoriJate,  C^hez  les  RhtJones, 

AgcJkum,  Chez  les  Senones, 

a,uhZ’  } les  C-™.,*. 

Parijîum  Lucote/îa.  Chez  les  Parijit. 
Aagufh’nanj,  Chez  les  TrUafii, 

C.xj.itQJu/)t.m,  Chez  les  TurupiK 

laikum.  Chez  les  MelJx. 

Naom.tgus,  Chez  les  yaJizaJJu» 

AuptihJunum, 

aLUinum.  ^ ChcilesÆJ«i. 

Lugdunum , metropciis» 

Carilocus, 


] 


Gallia  Belgica. 


Chez  Icj  Morini, 


Batavu 


PkruSis , fi,  Ofi'ia, 
lùttm , prom» 

OefuTUium, 

TabtiJc^fi.  0(lîa, 

Moja^  fi,  onia, 

Lugodinum, \ 

Rigiacum,  Chez  les  AtrebanK 
Citjaromdgus.  Chez  les  Beliovaei, 

Samarobrtgu,  Chez  les  AmbUni, 

Taruanna,  Chez  les  Mor'mi, 

Aiuacuium.  Chez  les  Tongri, 

Caftillum.  Chez  les  Aiena^Vu 
Baganum.  Chez  les  Aicrvii, 

Rhatomagus.  Chez  les  Subanefft» 

Augujla  RhomanJttffTum,  Chez  les  Rkotnandues, 
Augujia  ytjfonum.  Chez  le^  Vejfoaes  (ou  Suefibnes), 
Durocouo^um.  Chez  les  Rkemi. 

Augujla  Tr'evtrorum.  Chez  les  Triveri, 

Oivodurum,  Chez  les  Alediotnatncet, 


Tullum, 

Nafium. 

Baiavodurutn, 
y ttera  ( Cafira  ). 

Legio  Trigifima  VlpUy 
appelvc  depuis 
Agnppinenfis, 

Bonna. 

Trajama  Legio. 

Moconùacurum, 

En  commençant  au  fleuve  Obnnius , dans  la  panic 
appeliez  Germania  Superior, 


Otez  les  Lfue'u 


Chez  les  Butavi. 


Saomagus, 

Rufiana, 


Qicz  les  A^emetes, 
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Borlitomâptt. 

j4rg:r,toratum. 

OÆ  Augoflj, 
Breticomjgus, 
Klctbus, 


Chez  Us  Vangtûfits, 


Chez  les  TrlbocL 


✓ 

! 


l 

» 

S 


Chez  les  RaurUl, 


Chez  U Htlvcùi, 


Chez  les  StquMU 


Augu/Ia  Rjuricorwn, 

Argtntturij, 

Andomjiunum*  ChezleS  Longent  s, 
Ganodu'um.  ”) 

Forum  Ttberit,  ^ 

DtJatùon, 
nfottûum, 

Fquejhis. 

Ava/ificum, 

PROVINCIA  NaRBON’ENSIS. 
En  commençant  du  coté  de  rHiCpaJiic. 

ilUris^fl.  Ojl'u. 

Rufâonis  ,fi,  Ofl'ia, 

AtJgiSfft.  Ojlij, 

OrohVtj  fi.  Ojiùi» 

Agathaooiis, 

Sftius  Mans* 

Foffd  MartaM, 

Rhodjnt , ocàiL  Oflhtm, 

Rhod-in! , orient.  Opium. 

Fltxio  » fleuve  des  Alpes. 

Arur , fleuve. 

Dubis  y fleuve. 

Ifaru  y fleuve. 

Onunùa. 

Mariàma  CoIonU.  €hcz  les  Anaüli, 

MaJJilta  CivitaSy 
Taurocutium, 

QthariposyŸ^OTtk. 


Sur  la  côte  mcridiooale. 


Dont  les  eaux  fe  ren- 
dent dans  le  Rhône. 
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0!hu  CivÎLU. 

Argtntiî  ,JÎ.  OjVa, 

Fjrum  Julium  Colonid, , . . 
De:utiorum  Antipolis, 
Fart  Opia, 

Iliheris. 

Rhufeinum, 

Tolofx  Cohni>u 
Cejfero, 

Curcafo, 

Retire. 

Nurbon  ColortU* 


f Chez  les  VoUe  TVffe- 
I f“S“- 


yinionufiu.  ■)  Chez  les  folac  Arl- 

NemMsfum  Coloma.  y comici, 

Viennj.  Chez  Us  Allobryges. 

FaUntia  Colonia.  Chez  Us  SegaUunî, 

Aaomsgus.  Chez  les  Ticaptni, 

Accuftorum  ColottiA, 

Avtnhrum  Colonia, 

Arauponan, 

Caheiliorum  Colonia, 


] 


Citez  les  Cavjri, 


Tjrufcum, 

G'anum, 

Arelaum  Colonia, 

Aque  Sexùe  Colonia, 

Ernagpnum, 

Forum  Neronîs,  Chez  Us  Mitrûni, 
Vaftorum.  Chez  Us  Vocontii, 
AlbMgu^,  Chez  Us  Elycoci, 
Dinia.  Chez  les  5rAtii. 


^ Chez  les 


Les  îles  dépendantes  de  cette  province  étoiem  : 

Agjtkay  avec  une  ville  de  même  nom. 

BlafcoHy  in/ula. 

Stachades , infuU , au  nombre  de  dn^ 

Lerone^  infula^ 
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T AELE  AU  des  Ptuptcs  & des  Villes  de  la  Province  appelée  ilARBONEVSia  Prima,  I. 


Noms 


Anciens, 


Àndufs Andule. 


Oriemaiiz. 

ou 

Aricomici. 


ÇtreviJon, Trêve  (petit  KeuV 

I f^inJortuipu Vigen  (petit  Heu). 

I Nemaufas.  .....  Niunes.  j 

J Ueiia Uj:ès.  ' 

V t/£,cnunu Beaticaire.  . 

I Pons  Ærarius,  . . BcUe^rde.  I 

] Amhn^.  .....  (RcftesduPontAtnbniis).  ' 

jStxLvttifK (Ruines). 

Pomm  Domiiiû  , , . (Inconnu), 

> Luuva  t appelée  atHü  ** 

Forum  NeronU,  • . . Lod4\'e. 

Pifeena,  . Pêzens. 

CeJJero Saint-Tiberi,  I 

Agatàs Agde.  I 

Sfa/eoa. Brefeoo.  I 

Bteurrm  .......  BèeierSi  I 

Nario  Martius.  ...  Narbonne.  I 

r Uùurva, Louvre.  \ 

Ad  Trtcelisiuatu.  i 


rV0tCÆ.< 


Occidentaui. 


La  province 
Narbonensis 
Prima  renfcr-< 
tnoit  les 


OU  \Ad  Trïctfimmm, 

TiCTOSAoas.  (Inconnu). 

!<<</  f'igt/îmiurh 

I IjmcaUL. Cap  de  la  Frangu!. 

I Carufo Carcailône. 

I CtJni, (Inconnii). 

I>  Htbronufia, Bram  ( lien  }. 

I Sojbmagiu ( Inconnu  ). 

' ( Inconnu  ), 

ITafioni,  ; (Inconnu ), 

Hugunutm Gilcaro. 

iBucomij. (Inconnu), 

\Cafiaontaffij.  ....  Chadenom. 

\jiJ  Jovtm. Guérin  ( lien  ). 

Tolofa Touloufc. 

Ad  Nvmm ( Inconnu  ). 

Afam  Siett. seiche.. 

'yermfoL Vernofe. 

CalugorrU. Cazères. 

Badtra, Barïège. 

Ad  yigtfimum.  . . . Cabanel  de  la  Palue. 
(Près de  Nauroufe). 


Languedoc. 


Languedoc. 


CONIORANNI. 

(enpanie). 


V.5^odkis. 


CtnfirjitMi. Saint-Lizien Conrerans.  | 

Tarujeomtiifts Tarafcon ComièdeFcjx.) 

rSütfula Salfcs. 

L'Cci^yha, (Inconnu).  J 

\SuiuJtuB.  .......  Boulon.  ^Rouflillon. 

JPortiu  Vtntru.  . . . Port  Vendres.  . 1 

f CrrvjtTo.  ......  Cerveta,  ‘ ' ’ ' A 

L ^dCr/mirwnts.  . . . (VeftigesfurleTech).  J 
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TA  B L E A U dit  Peuples  & des  failles  de  U Province  appelie  F I E NN  EN  SIS.  II. 


Noms 


AncUnt, 
Gtncva»  . « 
Condjti»  • • 


Modemts» 


Gcncve. 


(A  la 


BaMtx  . ; . • 
Cafturia,  » « • 
Ad  PM:oms» 
Mantdla.  • • » 
Eiojou 


er  & / 
ône.  f 

s 


Au^Jlum,  , • 

I Livijcot  « . • . 
/ LtmutCMWu  • • 
La  Sjpaudiû  &'  Viesna.  . . . . 
les  AUoiroges,  J Bergu^um,  . . , 
TurectonieuEK  • 
Figluta,  • . * . . 




Tt^na,  • « • • • 

Vtnùa 

Cularo 

Catortjfutm*  • ■ • 

Uceru 

Meüûftd.  • . • • 
\ Durctincum,  • • 
/•  Valkmtia.  . • 

SsCAtAUW.  ] . . 

V Aeuftuin*  • • • » 

r [/mhettfituiL  • • • 

J j9sJfWAJ 

{.Alia  AugufiJ.  . 


Vieux  Annecy. 

Cilirieux. 

Pont  fur  l’Arli. 

Grefli. 

Y enne. 

Aofte. 

Novaléfe. 

Lemens. 

Vienne. 

Bourgoin. 

Ornicien.  , 

( A l'embouchure  de  l’Ore  dons  I 
le  Rhône). 

Siim-Valier. 

Tein. 

Vioai. 

Grenoble. 

Bourg  d’Oifans. 

(Ignoré). 

Miaonin. 

Villars  d’ Arènes. 

Valence. 

OtabeuH. 


Provinces. 


Savoie. 


Dauphiné. 


Helvii. 


Ancône. 

(Inconnu). 

Baix. 


iLa  province 

VlENNENSIS^ 

renfermoit 

les 


Tricastinl 


VoCONTtll 


Cavares. 


Anatilu 


Avau  ci. 


S 


• • • 

Dea%  • • • • 
Auguflj,  . • « 
Lueui  Augufli. 
Foiogaiti,  . • 

• 

ArMiJÎ0*  • • • 
CarptntorafU, 
Acrij»  • • • • 
Av(nio,  • • • 
BtUintum*  • • 
Tarafeo,  • • • 
Erndpnitm*  • • 
Ghnuftu  • • • 
Cahdiio,  . . • 
Arelate.,  • 

Finc'm 

Marwma.,  • * 
Calcarii.  . • » 
Incarus»  • • • 
MassilïA,  . 
Car<Ui.  . • • 
Otharifa^  port 

TaurottUttm,  • 


BliXe 


Saint-Paul-tiois-châteaux. 

Mens. 

Die. 

. (Ruinée). 

. (Détruite  ). 

Lefehes. 

Vaifon.  . . . i . ■ • • . 


Languedoc. 


, Dauphiné. 


Orange 

Mont  Ventoufe. 

Carpe  ntras. 

Avignon. 

Baroentane. 

Tarafeon. 

(Ignoré). 

Saint-Renn. 

Cavaillon. 

Arles. 

( Détruite  ). 

Marttgue. 

(Inconnue). 

Cavri. 

MarfeiUe. 

Caffis. 


ComtatVenailTtn. 
Principauté  d'Orangc»j 

l Comtat  Venaiflia. 


Provence. 


Taurenô. 
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TABLEAU  dti  PcupUs  & des  f'illts  de  la  Province  appelée  Narbohkhsis  Secvnda.  1 1 1, 


Noms 

^ PROVINCES. 

AmUiu.  MoJeritu. 

fCereina ; Jarain.  "J  _ 

Tetplncum Gap.  j Provence. 

, Fmet.  * 

TriOORII.  Duviamm Veine. 

, StUuetu  Mans. 

Cambdunum.  .....  Beaume-des-Amauds. 

Ahmons MoneAier  d'Alamont. 

SECVSTtRO Sifteron. 

VULCIENTES.  Alaunium 

Forum  Neranit,  . . . Forcalquier. 

AptaJvuâ Apf. 

La  Province 

NarbonensisJ  Ya^^vse'sbVts'j^W  aÎ“‘ 

Seconda  ren-'^  Memini.  Pelliflâne.  > Provence. 

feritioit  les  . Tteulata La  Grande-Peieière. 

I Albiœci.  AidTumm Tourves. 

Mjtuvomum, . » • . , Vins. 

S A l y £ s.  Forum  yoconii GoofaroOe 

Forum  Juiit,  . . . Fréjus. 

Sue  LT  RI.  AsTtPOtiS * Antibes.  ... 

Ad  Horrea, Cannes. 

Ox  Y BII.  Htradti  Coccohatïau  • Saint-Tro|>e£. 

CamAUiiücia  • . . • • Ramatuelle. 

r RA  ^ . Olh'uu Port  de  l'Eoube. 

Commoni.  KxttuMarms Toulon. 


Trioori  I. 


Vulcientes. 


Memini. 

Albioci. 

Salves. 

SUELTRI. 

OXTRtl. 

Commoni. 


Provence. 


Tableau  des  Peuples  & des  yHles  de  la  Province  appelée  ALPES  MariTIMÆ,  I V. 


La  Province 
Alpes  Mari- 
TiMÆ  renfer- 
moit  les 


^Al^itCotîa  M.  .... 

Mont  Genévre.  > 

Bn^anùo 

Briançon. 

Rame. 

Esrodvnom.  . . . 

Embrun, 

> Dauphiné. 

l Caturigts, 

Charges. 

1 Ichdurum « 

Avançon. 

1 Edtnatts» 

Seyn.  J 

' Didina, . 

Digne. 

\ Sanmumn 

Senea.  i 

j 

ÏSalina, 

Seillans.  ^ 

Provence.  ! 

1 GUnnasivj. 

Glandères.  I 

F Cemt/iofiiaru 
1 NUaa.  •••••••  i 

Nice. 

Piémont. 

Fffuium 

Vence 

Provence.  1 

Portas  Nerculis  Mo- 

fftfcÂ 

Monaco. 

Italie. 

Tableau  des  Peuples  & des  V'dUs  de  la  Province  appelée  Alpis  PeKnina  & Grata.  V 

• ^Alpis  Penaina. ....  Grand  Saint-Bernard. 


La  Province' 
Alpis  Penni- 
NA  & Grava ^ 
renfermoit  les 


V I B E R I. 
Sedvni. 

I Veracri. 
Nantuantes. 
I Centrones. 
Medvlli. 


Alpis  Pmnina. ....  Grand  Saint-Bernard. 

Penrù  Lucus.  .. 

Tamadee. Près  l’abbaye  de  S.  Maurice. 

Oflodunu,  Martigni. 

Patu/iùni.  i .....  . PalTi. 

Obiltaum. Au  nord  & près  de  ConBans, 

Alpis  Gtaia.  M.  , . , Petit  Saint-Bernard. 

Ber^imrssm. Saint-Maurice. 

Axima Aifine. 

‘Darastasiâ.  , , . Monftiers. 


T ABLE HU dts  PtupUs  & des  Villes  de  U Provinte  appelée  AQyiTAKlA  SecVV DA.  V 1 1., 


Noms 


Anc.\:ns,  ModtTnts. 

^ RMlAVMlie 

l Stpiri. BrefTiâi^. 

^ \LiMON(/M6pPi(ÎJVu  Poiiicrt. 

PlCIONIS..../^"';;^^^ 

J Brigtofum.  . ...  . Briou. 

! Aunijamjeum.  . . , Aunai. 

^Stimenieomjgtts.  . . Chermes. 

Agisinatis.  (Sur  le  bord  de  b mer , bns  lieu  confidérable  ). 
/ Midiola'nvm  , ou 

I Sanionte, Saintes 

I Condea. Coignac. 

SantOHES...^  jatlifna Angoulême. 

I Navioregum. Royan. 

I Temmim. Tafmota. 


Provinces.; 


^ Astgoumois. 


IS  ANTOHES.. 


La  Province 
Aquitania 
Secunda  ren-S 
fermoit  les 


Sarritm Qurmlns. 


. Saintonge. 
^ Angoumois. 

^ Saintonge. 

. Angoumois. 


^ BUvie Blaye. 

. , \ Bminu.  Bourg. 

Meduei.  \conerau.  ......  Coutrat.  i 

Bi^TURIGES  Jcondeu Condat. 

V l V I S C 1. . .<.BvRniaAid.  . ; . BordeaUr. 

iNniomagaa.  ....  Mtdoc  ( ü-peu-prés  ). 

# Sumau.  ......  Lite  Saint^Georges. 

irio Le  podt  de  Siron. 

f Vesohka  , ou  Pe. 

\ iroeorü. ..;...  Périgueoic 

PiTROCORIl.  J Ce.....  o. Coiinazat. 

I DioCmAwn La  lande. 

TrajeSue Pontoüs. 


> Bourdelois. 


Périgord. 


r Plats. 

Niti0BRI0ES.<  fxeiyiiai.  Villineuve  d’Agcnois.  J Agenois. 

>•  {.AciMNvti.  ....  Agen.  . J 
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T A E LE  AU  du  PeupUs  & du  VilUs  de  la  Province  appelée  NorEMPOPULÂSlA.  VIII. 


Noms 


" Bon  t OM  Boûtes, 
k Saiùmaeum.  , , . 
* BtrcorûUs,  , . , 

fi-/- 

^TeÜonum 


Vassates. 


Altngo 

UJfubium 

Cossio  t ou  Vaffaus.  , , 
Fines, 

Très  Arbora» 

Ofçineium 


Modernes, 

Tête  de  Buch. 
Sales. 

BifcaroHe. 

Lèche. 

Luc. 

Langoii. 

Urs. 

Bazas. 


Provinces. 


^ Tes  LanJcs. 


SOTIATES.  OpP/£»C'JnS.)rw/|«ï.  . . . 

CElufa. Ciutat. 

Elusates.  ) Saint-Jean  Poünget. 

Ausci.  J Climserris ^ ou  Aufei.  Auch. 

/ Ad  Sexium. 

' • Btifinum, Bcrnct  (lieu).  . , 

Lactorates.  Î Lcftourc, 

\SatuU Samuit. 

ToRNATts. . , Tornaus, Tournai.  ; ; ; , 


LaCTOHATÏS.  ^ 


La  Province 


1 f Oiithifaui.  . . . 

NoVEMPOPU*y  COKvINiE. , j4qua  Covenarum^ 
LAMA  renfer- 1 l Loodosvh,  ou  ( 


moit  les 


^LüODUHVM^tM.Comen».  Saüit-Bertrind.  . 
CONSORANI.  CoNSORAMSt. Saiiit-Lifier.  . . 


f Torba.  . . . 
BlGURONtS.'}  Âqutnjùyicas. 

X Campons»  • • . 


Partie  des 
Aquitani . . 


BESEHÂllNirM» 
Moneji,  ..... 

JUro.  

Oppidum  Novkm, 
Afpaluea,  . . . 
Forum  Ligneum, 


Tarbe. 

Bagnières. 

Campan. 

{ Ruinée  ). 

Monein. 

Oloroo. 

Naye.  , , . 
Afcons. 

Undos  ( lieu  ). 


Bazadois. 


• CondoRiois. 

• Condomois. 

J.  Armagnac. 

» Val  de  Magooac. 

J Lomagne. 

'•  Diocèfe  de  Tarbes. 

}u  Nelonzin. 

• Le  Cominge. 

• Le  Conferan, 

^ Le  Bigorre. 


. Bigorre. 
^ Béarn. 


; . 

COCOSATES.  I COCOSA, 

l Mofconnum. 

1 A<iuæ  At/CVSTÆ  Tar- 

. _ J ètllica. 

Tarbeili./^;j„^^„  ;;;  ; 

I Lapurdum. 

f Itmiffa, 

iCarsJpî, 

Imat  Pyranau 

.Taruiates..  F{CVS  Jviti , ou  Aturts. 


Efcourfé. 


Ags , ou  Dax.  . : . Gafcogne. 

SoDu0e.  .....  Landes. 

Bayonne Labour. 

W-';ean-Pied.de-Port.  } B*ffe-NRv*rre. 
Aire. Gafcogne. 


TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  IMGDVNENSIS  Prima,  1 X. 


Lingomes.' 


La  Province 
Lugdunensis J 
Prima  renfer-1 
molt  les 


Ædvl...< 


Aultrà 
\ Braanovlat. 


SiGUStANt. 


. Ambami. 


Noms 


AiuUbj,  Mtdtraes, 

St$ijfert Bar-fur-Aube  (peut^e). 

^Lja Neuvi. 

Andomjtvrvm  & Un- 

Langres. 

Larrets 

m. 

.Dilie 


'Aîtjta,  

Abjlfo. 

Sidolocum. 

Bibrsfte  & Augujiodunum,  , 

yidubia 

Csbil/onum. 

Ad  Dttodecm, 

Tclonnum. • . 

Boxum 

Alifincum 

Novïodi^mm • . • 

Decetîj 

A^ua  Nijinta, 

Sitillia, 

Pocrinum, 

Ariotica. 

Csrilociu,  ,,,,,,,,, 

Ttnvnium. 

<Maùfco 


Alife  (nom). 
Avalon. 

Sâulieu, 

Amun, 

Sainc-Bemard  ( lieu  ). 
CÜilons. 

Toulon-fur-Aren. 

Builîèrc. 

Anifi. 

Nevera. 

Dicife. 

Bourboa-Lancy.  . . 

TieL 

Perrigni, 

Avrifii. 

Qiarlieu. 

Touraïu. 

Micon. 


Rodumhj Rouanne, 

Fokvm  Sect/siAnoHvm.  Peurs. 

MtdhUnvm Meys  ( lieu  ), 

A^ua  Stgtfla. AiHumin. 

Liuma Belleville.  . 

Affa  PauLni Anfe. 

Lvcdvnvh. Lyon. 


Provinces. 


Champagne. 


Franche-Comti. 


Bourgogne. 


J Nivemots. 

. Bourgogne. 

. BoiuDonirois. 

^ Bourgogne. 

^ Beaujoloû. 


Beaujolois. 
^ Lyonnois. 
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TABLE.au it$  Ptuplts  & des  VilUs  dt  la  Province  apptltt  LUGDUHESSIX  Secv» DA,  X.^ 


Noms 


• Anettns,  Aîadernts, 

^ Grevimm Grainvillï. 

^Calsti rCjrocotium. ( Près  de  Marfleur  ). 

^ JvuotosA Ullebonne. 

V Latum. . Oiudebec. 

( Rotomaous.  . . . Rouen. 

\ Rduaugus Radepont. 

\ E L I O C A S S C S.  ^ , , , Bantelle  (près  de 

i a - ir  O l- 

y^Bra/j  Ifsra Pamolfc. 


A II  t P B r 1 C Pont  de  l' Arche. 

AutERCL-  y MsDiotASV U,  oa 

E B.U  R P V I P E s.<  £i„ovic«. . : . . Evreus. 

^Conduit. Condé-fur-Iton. 

r Breviaiunm.  ....  Pont-Ai 
Lexovii.  . . Noviomaovs  , ou 

(,  Lexovii, LUîcux. 


Il  La  Province  I 
Lugdunensis/ 
•Seçunda  ren-v 
il  fermait  les  I. 


• Breviaimutn,  ....  Pont-Audemcr. 


Normandie. 


l'cxin  François.  I 


ViD  UC  ASSIS.  l'ioucASses{\).  . Caen.  I 

(Grannaaa..  .....  Pon  en  Beffin.  ^ 

BAJOCAISIS.>^V‘“"r?’^’  n 

1 DJj^c^ts,  • . • • Bayeux* 

\ j4uptflo^iu, 

If  CRQTUTONt/Mer  • . Valo^. 

I >4/411/14. Moutiers  d'Alaune. 

U N £ 1 1 1 . e«  J '*•  Montgardon  ). 

.V  P M c r I I X Conautma Coutance. 

■ ' ■ ■ I Fanun.  Mardi.  . , , Monnnanii^ 

I LegeJia Le  Havre  de  LSngreville. 

vQr/iiMaaMb. Granville.  I 

r iNCtNA  , ou  Atrin- 

Arrincatui.c  caaii, Avrancbes. 

(.  fÎMl. 


Normandie. 


(i)  ypyei  b noce  qui  accompagne  le  prernier  tableau,  p.  J04, 


TABLEAV 


I 
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T AELE  AU  <Us  PtupUs  & <hs  yiila  de  U Pfpyinu  apptUe  Lugdüseusis  TBRTiÀ,  XI 

^ ® * Provwcis. 


Noms 

Modernes.  Ancuns. 


R e D O N E S. 


C Alttum,  Cuich-Alcc  ( lieu  V 

1 Co.vD^rr , puis  ^ 

doues.  ........  Rennes. 

Vi-Séthe. 


• ' ' CuRtosOLiTES.  ■[  ■- Erçincs. 

•l  rtr.um  AUeiu.  Dinan. 

^ Sioùo  cnims'  Porau. , . Port  Siiocari. 

V Britjiee  Porius . ou  Gr>  ' 

OsiSMIt e foltivau.  BreA. 

i PoRACIStUMiOM  Of- 

V fiftiùL . . . Karhez. 

• , 1 . * ■ . ; \ i ' 

CORISOPITI Lieux  ienorés.  ( 


La  Province 
Lugdunensis^ 
Tertia  ren- 
fermoit  les 


OsiSMIt 

• ^ fiirivMe, 
i Ponacimv.ViOa  Of- 

V fifmiL . . . 

CORISOPITI.  . . . . 

. Lieux  ignorés. 

Ve  NETS.  . . ; . . 

P SuJU ; : : 

Xf/av/j.  V.  • • . . • • . 

)Darioricum  , ou 

•\  Venetl 

ÊDurerita 

Namnetes. 

€C0NDIVtCIfVM\  OU 
C Afif/imne/.  ...... 

) 

Andes,  ou  An* 
DECAVI. 

t ComkarîJlÜMe  • • ; I « Z 
I JVUQMACVS  , puis 
1 Anduavu ; 

Ar VII.. . . ; : . . 

_ yAooRiTvM. . ; : : : 

\ Bretagne. 


La  Gti(Ueu), 


Diaburtes..  P«“  . : i 

\Duilintes Jubltns  (ueu;.  i Jt 


Bretagne. 


Aulerci-Ceno- r Svihdinvh,  puis 

M A N 1.  J Cemmani. ; Le  Mans. 


ULERCl-CENO-r 
MAKh_  \Ca 

fCA 

URONES. 

lAe 


I f Cæsakodv/ivm  , puis 

I.T  U R O N E s. . . ; . e Turones Tours. 

l Amiacu. AmboUe. 


^ Le  Maine. 
Touraine. 


^èoptfhU  ancienne. 
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^\^TABLEAU  dts  Pmplts  & du  VÎlUs  de  la  Province  appelée  LvGDUHEirsiS  QUART  A.  XIT.[| 

N c 

> M S 

Provinces. 

Anciens, 

Modernes, 

S 

DurecaJJte. , 

Dreux « • • 

Le  Mantois. 

Carjiutis. 

AlfTRJCt/M  , puis 
. Carduces, 

Chartres. 

> Pays  Chartrain. 

i 

PARIStl...j 

LvTtciA  y puis 

Paris. 

Meaiif. 

ChaiUi. 

Orbi, 

^ IfledeFrance  propre 
Iflrie. 

1 . 

i 

J 

1 

{ 

Mzldl...| 

lATinvtiL,  puis  MiUL 
CMagan,  ••••••• 

Rutu 

t 

TaiCAS  SES.  ^ 

' AnUea,  •,«•••«• 

Corùhilùtm 

At/cvsTO»osA,pua 

^Tricajfee, 

Arci-furAube. 

Corbeille  en  Champagne. 

Troyes. 

^Champagne. 

La  province 
Lugdunensis 
IQuarta  ren-< 
fermolt  les 

1 

! 

i 

s I N 0 N s S.< 

Meluduaum  , appelée 
Mi&Meùo/ejMm..  , 
Condate.  ....... 

AOEOIftÇVM  , puis 
Senpnes,  •••••• 

Clahvm. 

EAhurobf'tg^, 

BMidritum.  •••••» 

Ajva'SegeJla. 

yelUunodtsnmu , , , , 
^SaUoclliA. 

Melun. 

Montreaa. 

Sens.  . 

V ulaine. 

Saint-florentin. . ; : . . 
BalTon( peut-être).  . , 
Ferrières. 

Beaune  en  Gitindis. 
Saclas. 

t 

^-Brie  FrançoiTe. 

^ Champagne. 

Bourgogne. 

Champagne. 

^(aàtiaois  Orléanob. 

• Avtissiodvkvu,  . 

% 

Auxerre. : * 

Bourgogne. 

■)  < 

>Gétinois  Orléanois. 
Nivemois. 

^ Orléanois. 

SiNONZS.' 

1 Chera 

Btlypàunum, 

VCond^t.  . 

Cure  (métairie). 
Briare. 

Cofne. 

Mefve.  1 

<w 

AuS£UANt.'< 

' GtMABVSit'yCM  Aih 
\ rtliarti, ,,,,,,, 
1 BtUn,,  •••••••. 

^ Pinet. 

Orléans. 
Beuzi.  ^ 

Digitized  by  Goosl' 


I TABLEAU  dts  PmpUi  & des  y’üUi  dtla  Pftviact  apptUe  Belgica  Prima,  XIII. 


Noms 


Provinces. 


Anciens. 


( 


Treverl. , . 


CæRESIv  . . • . 


Àufava >\.- 

^ Êeda 

Andfthjrmà.  • , 

i Augusta  TrLV9HVM, 
puis  TrtverU 

(Orolawtufn,  , 

Epufam.  . . ■ • • • • 

MtJuAnuiau  • ...  • » . • 

IRitcioamm.  » •»  -, 

Ri^éunum. , ■ 

l^ovkmapts,  ....... 

Takc/njt,  r 

Buud'jbrica,  ....»•. 

^Bel^tnum,  • • 


O M<>dtrncs, 

. Schonek. 
l^idbaurg. 
Epternach. 

Trêves. 
Arlon.  . . , 

Ivois 

Moyen. 

ArniicU. 

Pfaltz. 

Reol. 

Nimégue. . , 
B^m  Ca.'îd. 

Bopart. 
fialdenau.  • , 


I 


Eicâion  de  Trêves. 


La  Province  | 
Belgica  Pri-/ 
MA  renfermoii\ 
les 


/Carntmfij.  . . . Gircb,  .. . 

I ttihdunur.. ........  Ir.ii. 

I DiroDVKVM,  puis  Ml- 

Midioma^rici.x  DiOMÀtucr. Mon. 

I Ai  Duoiecunian 

I ÙecemPagl Dieuze. . . 

' ^PoAx  Saravi.  . Saarbourg. 


Le  Luxemboui^. 

. Duché  de  Carignan. 

^ Luxembourg. 

^Eleâion  de  Trêves. 
. Duché  de  Gueldres. 
^Eleâion  de  Trêves. 
• Duché  de  Gueldres. 

. Luxcnihourg. 

I Pays  Meflin. 


Lornine, 
Pays  Meffia. 


-,  ■ ■ < VEteODVtnmt. 

VïR01»WKnfS£S.[^„,  • 


Verdun.  . , . Toulois. 


(Paus. 


LzvCL. 


CatBiiiis ■ (Inconnu)  (i). 7 n 

I N«,  eu  Naïl 

Novimagaf Noufchiteau.  > • 

I SoUmAriaca. Soulofle.  j Lorrane. 

I Tvllvm Toul Toulois. 

KScArp^ndu  ..•••«••  Cbarpagne. . • Barrols. 

(i)  Quelques  auteurs  croient  tmec'cftBar-le-Duc;  nais  cette  opinioa 
o»e  dès  ^Acuités.  Vt^e\  la  ootKe  de  le  ^ule  de  M.  d'Anville. | 


5***  n 
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TABLEAU  dis  Piuplts  & des  VUlts  de  la  Province  appelle  Belgica  Secukda,  XIV, 


Provinces. 


Anciens. 

^Bu . 

Gndü, 

Poftmf  Æpttiaei^  •••••»« 

Mttdi, . . . 

Con^niKum, 

yiroviMum, • 

TuntdtttM. 

Potu  StaUiâ 

Vodgoriatam,  

Ftnam  MartU,  ••••«••» 

Baùmuu * 

HtrmaadfÊm^  ••»•••••• 

Cmuaum»* 

QuartduJU  ••••••• 

dvreiuaM.  . .•••••••• 

mVluriêf  PpftUS. 

Marti 

Itims  Perw » . . . 

CMSOMJjetrm  • pub  Beaoaia. 
GiforUcas  Pêgur, 

Lkttfmégut, 


Modtnuu 

f loconmil. 

t locoonuL 

(Inconau). 

Meld-Fele. 

Courtnû 

Venrik. 

Touroai. 

Efcaulc  Pont. 

Voodrei. 

Montnumo. 

Bavai. 

Benoeraiu. 

Cambrai.  • • • . 


Côtes  delarmire 
Aumchioflc. 


Flandre, 


Hainant. 


Hainaut. 


Eilbun*Canchie. 

Citaj»  (p.ut-*tre). 
Mark. 

Wit'Saod. 

Boulogne. 

Laere. 

(Près  le  paBagede  la 
CanetCe). 

(£o  ruines).  • • « . 
Efèerre. 

CaficU 

Arras. 

Orchie. 

Dourieri. 

Poochea.  • • , • Z • 
Tièvre. 

Amiens. 

Cayeuir. 

Cormeilles. 

Bratufpaote. 

Beauvais. 

Au  pôot  de  CreiL 


•Picardie, 


Tarsrttiia  ••••••••»••• 

Miaariatum,  .••«•••••• 

*Cafitüum  Morinarum, 

HtMtracVH^ŸimAtrthatcae  . 
Ortgiaaam, 

‘ Duroitonptm, 

Pomtas 

Ttacara. 

JaMaxoajura,  pub  Arnhiaai, 

Sttuti 

. C«noi/MC4 

Brattifpantiam,  

CiTsaaoMaci/s,pub  BtUoracia 

làtaaokriga, 

Avcv$T0MA^VS.y  puis  Siivû- 

mtBu»  . 

SaoiàdGUS 

Avgusta  SvassioMVtây  pub 

Sutfpontt 

Contra  Agimara, 

■ Btbt.  ••••••••••.«••• 

Avgvsta  VinoMAjrpvonuMa 

Noriomagua, 

l/ara 

Verhiaitm 

‘Céta/tjeum. 

Astunna  

\Bihrax 

Z7iraocoxroc(^M,pub  Arsii.  • 
Fiaa. 

I Soviomagut 

VuntaM^ 

MofomaguA, 

BafiUa. 

Axatnna 

Faaum  Muurva • • 

DvMOCATAiat/HifÈt  tpiûs  Ca~ 
téiauai,  


.AtRZB  ATES. 


Flandre. 


I La  Province 
Belgica  Se- 
conda renfer- 
mott  les 


Picardie. 


Bellovaci, 


SilvaWéctis.  . . 

!VADtCASS£S(l). 


Valob, 


Sentis. 

Nei(i), 


Champagne, 

Noyonnois. 

Campagne. 

Picardie. 

Ifle  de  France. 


SoiiTons.  . . ^ • 
Coodran.  • r • • 

Ablois. 

Saint^encin.  . 

Hoyon 

Paaage  de  rOife. 
Vcrvins. 
Chaours. 
Niai4c«Co0te.  • 
Brimoot. 

Bièvre. 

Reims, 


Picardie. 


La  Neuville  ( lieu  \ 
Vone. 

Noufon 

Bacone. 

Keuvi!le-au  Pont. 

( Près  la  Cheppe  ). 
Ckàloos. 


P.,.  McfGn, 


Catalavni. 


prer.icr  r ibleau,  c'eA  è dbe  » do  tableau  général 
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T AELE  AU  dts  Ptuplts  & des  Villes  de  la  Provinte  appelée  GerUASIA  PriMA.  XV. 


Noms 


Provinces, 


' CrT'’!®'" "iElcaorst  de  Cologne. 

Pertie  des  \ Con^-aes.  . . •> 

Trivïris  ^letiiauniu  Vicus. Marquu F reher.  ■) 

I ' f BauJohriea. Bopiri.  > Eleâorat  de  Trêves. 

lyafalu Ober-Wcfel.  j 


rafalù Ober-Wcfel. 


r Mocostiacvm.  Mayence.  ; . . : ; Eleflorat  de  Mayence.  | 

V Sonconiea Berik Palatinai  du  Rhin.  I 

Caracatis,  / Bingtam Bingen Eleâorai de  Mayence.! 

} Dumniffus. Sonnerwald.  ')  n ■ . j m.-  ' 

Lsalif^ Sulta-Bacb.  j Palannai  du  Rhm. 

Worms.  } Evêché  de  Worms. 


La  Province  ' 


'’Alu  Ripa.  i . Altrip. 

.tforiOMAGVS , puis  Ne- 


Palaiinat  do  Rhin. 


IGermania/nemet.s./^-?'/. 


: Prima  renfer- 
ffiott  les 


Triboci., 


ITahrnee.,  Rhin-Zabern. 

Tnimci. Bereen. 

CoaeorJia Aillât. 

, Salttio Sein. 

' Sroeemagui 1 Brunet. 

I Taktrna. Saverne. 

I Argsstoratvm Strasbourg, 

LHtUehu EU. 


^ire Evéché  d;  Spire, 

Germers-Hein.  -j 

Rhin-Zabern.  V Palatinat  du  Rhin. 


tArgenuvarU.  '..il',',',',  Artzen-Heim.  I 

Rufiina Rufaeh.  J 

Mans  BriJSacus Brifach.  J 

SijiuLt ( Ruines  ). 

Camhs Kembs.  f 

Umaei Ruefen.  ^Suntgao. 

^rginen.  3 

Analbiaitum Binning,  ^ 

Ollna Holle.  | 

Bafilia  Balle.  \ , 

Æoéor.  ( Fort ) Emplacement  de  la/ 

cathédrale  de  Balle.  1 
Avcvsta  Rauracorvm,  Augt.  J 

SanSia Sekinhen Souabe. 
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TAULE  AU  Jti  PiupUt  & des  yUUs  de  la  Province  appelle  GehmaPIA  SeCVNDA,  XVI- 


Noms  ProvinCis. 


( B A T A V I.  < 
I (Dans  leur  île). 


Atuienj.  Modernes, 

' LvGDVSt/MBautv.  . • Lcycle.  "ï 

Forum  Adriani Voozburg.  sHollinde. 

Aliininna Alfen.  l 

Fletio Viemen.  ^ n-  ■ ij.it  i. 

\TrT,eftum. Utreclu Prmcipsmé  (TUtrecht. 

fSoljvodarum Wick-lc-DurAeUe.  . . . Hollande. 

’ Fodj.  ■) 

Copra  He'reutis.  ....  Malbourg.  C ’ 

Arenaùum Aert.  >Cldve$. 

Noviohacvs.  . . i . NiWiégiie.  1 

Gr'inrtes,  (Près  Tiel  ). 

Gofninghan,  Aiperen.  ') 

' Taita.  .........  Alblas.  > Hollande. 

^flerütem Vl*rding.  J 


IGucerni...* 


; Menapii 

& 

Toxanori. 


! La  Province^ 

|CeRM  ANI  A 

iSecunda  ren- 
termoit  les 


Hollande. 


^Cldves. 


Hollande. 


Burgi/iarium , ou  Que- 
driturgium. W.itcr-Burg Gueldres. 

îf'T* ' ]cièves. 

Tricejtmx.  (Inconnu).  j 

Calont, r , . Bornhem  (pem-être).  , . Comté  de  Maurs. 

Sahlona.  • . « Ent*S#iid  (lieu).  ....  GueWres. 

■Siediolanmik,  MoyUnd.  . • Clève$. 

BauxvonimOpprdmtu , • Batenbourg.  Hollande. 

Cevtbtm Caick. 

Sljriacum Bléric.  y Gueldres. 

CaficUtm  MenapiomH*  • KdTcl.  3 

CatuaBum,  nnceitain).  «à Haël. 

Ftrefnt Reclcen.  Pays  de  Liège. 

^Toxiandris  ZtfCJfi.  . • . Teflctfier-Loo.  .....  Brabant, 

Atvatvca  , puis 

gri Tongres Liège. 

Pemiciacum. ......  Brenfehon.  ”)  P ,k 

Gemîfitacum Gcmblou.  ^BraDant. 

\ Homet^s  Locus»  * * * • Marchîcnne  (peut-être).  “>1^, 

Fons  lun^roTum,  ....  ÿa  (peut-être).  3 . 

Cor'tovaUum»  # « • . Cortcobach JuUers. 

Pons  Mofa , ou  7*ru-  \ , 

jtBfàm . Maftrcïtht Pays  de  Liege. 

TenJurum.  . e . . Tudder.  'ljuUers. 

^Meatriacum»  « . • < « 4 Bruggen.  j 

(Dans  les  Ardennes).  Ardcnna  SUva» 

, Afdburpttm Asberg  ( Ucn  ) Comté  de  Mœurs. 

Gclduha Gelduo.  \ 

Naypjîum Nuifs.  / 

Z°"‘-  > Cologne. 

Durnomoffu Dormagen.  1 j 

Baruncus,  • e . . . . . Rhtn-Caftel.  \ I 

CoiosiaAgrippisa,  Cologne.  « 

Divlunfc  Munimtnmtn»  Dentz, il..  Duché  de  Berg. 

Bonmu  • • Bonn. 

Ara  Uhiorum Gots-Berg.  J Cologne. 

KK:;::;::  SSi ’c,é.d,M«d.,id.ii 

Marcomagus. Marmagen.  Cologne. 

Belglea, Blusberg 

ToUiaesem Zulpick Cologne. 

Mareodemem Duren. 

Tiieriaeum. Berghem,  J Julien. 

JAiaautL Julien.  A _ 


Gueldres. 

^ Cléves. 

Conni  de  Maurs. 
Gueldres. 


BitasiL 

Eburones, 
puis  les 
TuNOR!.  ^ 
Aduatici. 
CordkUsi. 
SlONI. 

P Æ M A N I.  . . 


I JuPacuta, Julien. 


^ Juliers. 


Comté  de  Mœurs. 


I Cologne. 


’J't4RIF  ATI  An  Pwplts&desyilltsdela  Province  apptlit  MAXIM  A SeqvakorUM.'KV  11. 


Noms 


Provinces. 


jéttàens. 


Moitrnti* 


La  Province 
MaximaSe-. 
QU  anorum"\ 
renfermoit  les 


SA^uœ  BorvonU»  . 

Dtdaùum 

Luxovium,  .... 
Portus  Akucùü,  • 
SegAoduan, .... 

Attugtiohriga  . . . 
Ttmurùum 

* : : ; 

j Vesontio,  , . , 

I Lopofapum,  . . . 
I y tlatoiumm, 

I Epamanduodunon, 

I Grtmatum 

I Fllomujtacuau  • • . 

\.AriolUa 


Bourbonne-leS'Bains.  BaHi^ny* 

Cité  (lieu).  "J 

Luxeuil.  f 

Port-rur-Saôue.  /Franche-Comté  J 
Sèveux.  % 

Broie.  J 

Tournus.  .......  Bourgogne. 

Ponioux.  «-V 

Criflei.  J 

Befançon.  f 

Beaume-tes-Nones.  I 

\Fr«che-Comié 
Mandeure.  | 

Granviliars.  \ 

Mailloc.  1 

Pom-Arlicr.  J 


Helvitiia 


jForum  Tiktnu  . • • . • 
' Ganoduncm, 

Fints. 

Vitodurum 

Turiewn 

Aqu»  Hdvttka 

Vindonijfi, 

Salodurum. 

Paimfca 

AVENTiCUH, 

Ebreduaiiiru 

Uda 

LucuJ  tMtfoniu4 

COLOSIA  Eq_VESTR2S- 

Noiodunum 

Gcr.eva 

Ftytfcusv  * 

. Bronagus, 

' Minfivdunum, 


Kaifer  Stubl. 
Burg. 

Wimertur. 

Zurich. 

Baden. 

Windich. 

Soleure. 

Biennc. 

Avenche. 

Iverdiiii.  , 

Orbe. 

LauTaune. 

Nyon. 

Genève. 

Vevai. 

Promaaen, 

Moudon. 


/SutlTe. 


GALLIANI  SALTES.  Avant  le  P.  Hardouin , 
tes  éditeurs  avoient  lu  dans  Pline  ( £.  lit , e.  if), 
CtlÜMi  Salas  ; ce  qui  aiiroit  fignifiè  un  bois.  Mais 
ce  font  les  habitans  d'un  lieu  qui  portoient  ce  nom 
de  Gailituà  Saües  ; & ce  lieu  étoii  dans  la  huitième 
région  de  l'Italie.  On  foiipfonne  qu'il  éteit  voiCn 
de  l'emplacement  où  ell  aiijoiird'hni  Forli. 

Gallica  Fia  via,  ville  de  l'Hifpanie  tarragon- 
Itoifc,  au  pays  des  Ilergètes,  félon  Piolcmée, 
Z.  //,  c.  6. 

Gallka  Via  , grand  chemin  public  en  Italie. 
Frontin , Sirau/;.  L.it,c.6,  en  fait  mention.  11  étoit 
dans  la  Campanie , & iraverfoit  les  marais  Pontins. 

GALLICÆ  PALUDES.  Vitmve,  félon  Marius 
Niger,  nomme  ainfi  le  fond  du  golfe  Adriatique , où 
V etûfe  efl  fliuéc. 


GALLICANO  STATIO,  lieu  particulier  de  la 
Bithynie.  MétaphraBe  dit,  dans  la  vie  de  faint  Arté- 
miiis , que  Confiance , femme  de  l'empereur  Gallus  , 
mourut  en  cet  endroit.  Oriélius,  lArÿiiir. 

GALLICANUS , M ASSICÜS  6>  G aurus  , font 
trois  noms  fynonymes  d'une  montagne  d'Italie, 
dans  la  Campanie  heuretife.  Les  noms  de  Msjj^cus 
& de  Courus  fe  trouvent  employés  par  Ciccrou , 
Afrar.  i,e,  s j ; Tiie-Li ve , Z.  xxti , e.  14  ; Stace  & 
Vibius  Sèqueficr.  Plutarque , dans  la  vie  d'Annibal, 
fait  mention  de  Mans  Gallicanus  ; & Cicéron  , pro 
Qainflio , dit  GMcanus  Salas  ; mais  Tite  - lave 
place  une  montagne  nommée  CaUicuU  dans  ces 
cantons,  auprès  de  Baplsnum, 

GALLiCUS  (le  grec  porte  GaLsûcus  Ai.tt»),' 
golfe  de  là  Méditerranée , le  long  des  côtes  de  U 
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GANDAMUS,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  fur 
Il  mer  Rouge,  félon  Pomponius  Mêla,  L.  ni, 
e»  8,,  n.  42. 

GANDARA,  ville  des  Indes,  feton  Etienne 
de  Hy rance , qui  nomme  le  pays  Gjnd.iricj.  Sirabon , 
L.xy,p.  6^7»  dit  que  le  Choafpe  traverfe  la  Gan- 
darite.  Cela  fait  voir  que  ce  pays  ètoit  different  des 
Gandarides  de  Pline  & de  Ptolem:e,  qui  ctoient 
vers  les  bouches  du  Gange. 

GANDARICI,  peuple  des  Indes,  habiram  la 
ville  de  Gandara,  félon  Etienne  de  Byfance,  cjui 
nomme  le  pays  où  croit  firucc  cette  ville  GjnJun:a 
Rtf^io, 

GANDARIl,  peuple  de  Perfe,  félon  Hérodote, 
L.  ///,  f.  P».  II  dit,  L.  Vil  ,c,66^  que  les  Partîtes, 
les  Cliorafmiens , les  Sogdiens,  les  Gandariens  & 
les  Dadi|iics,  ctoient  armés  de  la  même  façon  que 
les  Baônen*. 

G ANDRI , peuple  des  Indes , fclon  Etienne  le 
l'cogrdpite,  qui  lé  nomme  au(1t  GandarUi;  il  Iiabi* 
toit  la  \ ülc  de  Gandara. 

GANDRIDÆ.  Plutarque,  dans  fon  livre  de  la 
fortune  d'Alexandre , nomme  ainfi  le  même  peuple. 

GANEORUM,  ficgc  épifcopal  d’Egypte,  félon 
les  notices  grecques. 

GANGA  , QU  GanCites  , nom  d’une  petite 
rivière  de  Tltrace.  Appicn,  de  bell.cU'd.p.  la  fait 
couler  dans  la  plaine  où  ètoieni  campés  Drutus  & 
Caflïus,  peu  loin  du  Strymon. 

GANfyA.MA.  Strabon,  L v//,  en  parle  au  fujet 
d'une  péclic  que  l’on  faifoit  fous  la  glace  vers  les 
PaluS'Méotidtrs,près  du  Bosphore Cimmérien. 

GANGANl , peuple  d’Irlande,  félon  Ptoleméc, 
X.  //,  c a.  11  y as’oit  aiiffi  un  peuple  Gangani  ou 
Ca/tijnt  dans  Pile  d’Albion 

G ANG  A R A , ville  d’Afic , dans  l’Albanie , félon 
Oriclius , qui  cite  Ptolcmcc,  X.  K,  c.  u. 

,(  Lj 

GANGAKIDÆ,  peuple  de  l'Inde,  auprès  de 
remboiicHurc  du  Gange,  félon  Pcolemèe,  X.  F//, 
c,  t , qui  leur  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gjn^e.  Quinte-Curcc  les  met  au-delà  du  Gange.  11 
y avoir  les  GjngjriJes  Cafingei  ^ dont  la  capitale 
étoii  Panfijlis,  félon  Pline  ^L.vi,  c.  iç. 

GANGE  REGIA  , ville  de  l'Inde , fur  le  b«)rd 
& au'delà  du  Gange , félon  Prolemée.  M.  d’Anville 
U place  vers  le  14' 

GANGES  {U  Gjflgrj,  grand  fleuve  de  l’Inde. 
Pline  dit  que  l'antiquité  cioii  aufli  peu  informée  de 
Porigine  de  ce  fleuve  que  de  celle  du  Nil,  & il 
ajoute  que  les  montagnes  de  la  Scythie  en  renfer* 
molcnr  les  fources. 

Une  des  villes  les  plus  confidêrables  qu’il  arrofoit 
étoit  PuHhiU^fUt  ( Hcliahabad  ) , puis  ôjrge 
Av<tnt  de  fc  rendre  dans  le  Gangcticus  Sinus , il  fc 
divlfoitcn  deux  branches,  & arrofoit  le  pays  des 
Gangarides. 

Ganges  ( A/ev  t/'Grfffgj).  nom  de  la  rivière  la 
plus  confidèrablc  de  Tiic  de  Taprobane , fclon  Pto* 
Icmce. 

GéogrjphU  aneien/te. 
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File  defeendoit  des  hautes  montagnes  du  centre 
de  Pile  pour  feperdrb  dans  une  grande  baie  fituès 
vers  le  milieu  de  la  c<Ve  orientale. 

GANGETICA  TELLUS.  Lucain  ,,Bhjrfa\ L.  rr, 
V.  ^4,  nomme  alnfi  le  pays  qu’arrofe  le  Garce. 

GANGINES  peuple  de  PEthiopie, félon  0:ofe^ 
X.  I. 

GANGRA,  ville  de  la  Paphlagonie,  qui  avoir 
été  la  rèfidence  de  Mopfus  • roi  de  ce  pays,  lequel 
envoya  des  fecours  aux  Galaces  contre  les  Ro- 
mains du  temps  d’Amiochusde*Grand  : M.  d’An- 
ville  l'a  comprife  dans  les  bornes  de  1a  Galatic. 
Déjotarus  Pliiladclpbe , dernier  roi  de  la  Paphla- 
gonie, la  pofleda  enfuite  : ce  n’eroit  alors  qu'une 
petite  ville  & un  cliâteau  fortifié.  Strabon,  X.  xrt, 

р.  /da,  dit  que,  fous  la  domination  romaine  , elle 
reçut  des  accroütemens,  vraifêmblahicment  par  les 
ordres  de  Pempercur  Claude , qui  lui  donna  le 
furnom  de  Gerir.anictis  qu'il  porrott , Gervunu’opo'ii, 
La  ville  de  Gangra  eut  alors  deux  noms  : celui  de 
German::opQlis  t donné  par  le  gouvernement  ro- 
main , fut  employé  fur  les  monnoies  & par  Pco- 
leméc  ; celui  de  Gjng'a  ou  Gangus  a été  conferve 
par  Pline. 

L’empereur  Conflantin  ayant  d haché  de  la  pro- 
vince de  Bithynic  le  dêparTcmcm  de  Pont,  il  en 
forma  les  provinces  de  Paphlagonie  & d'HcUéno- 
ponr.  La  ville  de  Gangrcs  fut  établie  métropole  de 
la  première. 

Gangra  , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon 
Etienne  de  Byfance. 

GANl  MONTES , montagnes  de  Tbracc,  félon 
Grégoras  ; Nicétas  les  place  vers  la  Macédoine. 
Suidas  parle  aufli  d'une  montagne  qu'il  nomme 
Gunos , de  GanUda , lieu  de  Thracc.  Pline , X.  /r , 

с.  M,  parle  d’une  ville  nommée  Gunos  ^ qui  ne 
fubfifloir  déjà  plus  de  fon  temps. 

GANNARIA  EXTREMA  , cap  de  l’Afrique, 
fur  rOcéan , fclon  Ptolcméc , X.  /r,  c.  d.  Quelques 
exemplaires  portent  Chaunaru, 

GANNOÜÜRUM  , ou  Ganodurum  , ville 
des  Hci  véücns , fur  le  Rhin , fclon  Ptolemèc , // , 

c.  8, 

GANOS , ville  de  Thrace , fur  la  Propontide  , 
vers  le  couchant  de  Peûnthus. 

GANXO,  Gam70  . ville  de  la  Palcffinc,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Les  Philiflins  la  prirent  fous  te 
règne  d Achaz.  Pa^alip.  X.  1/,  c.  v.  t8. 

GAPACHl*  peuple  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fclon  Ptclemée,  X.  /i',  c.  7. 

GAPMAR  A , village  d’Afrique , dans  la  Marma* 
rique , félon  Piolemêe  , X.  /F,  r.  11  étoit  dans  les 
terres , à quelque  diflance  de  la  mer. 

G AR  ADA , lieu  de  la  Syrie.  Varron  , de  Re  rufi^ 
e,  4S , parle  avantageufement  de  fa  frrilUté. 

GARÆ,  lieu  par  où  paffe  le  Méandre  avant  que 
de  traverfer  Plonie,  où  il  fe  jette  dans  la  mer.  Tue- 
Live , X.  xxxvnï. 

GARÆTIUM,  château  d’Afriqoe , au  pays  de* 
Yyyy 
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Mcifoies.  Il  fut  atiaqu6  par  Calpurnlus  Cr<i(Tii$ , au 
rapport  de  Pînrarqiic.  Füwi/.  k'tfl.  rom.  ô’grac. 

GARAMA,  miiropole  d’une  grande  nation 
d'Afrique,  appelle  des  Garamames.  Selon  Pto* 
lcm;;e  ,elle  émit  au  Icvam  de  Tkabudis.  M.  d’An* 
ville  croit  que  c'cil  U n%ème  qui  fc  trouve  nommée 
Chtma  par  Edrifi.  Ce  favant,  fur  une  petite 
carte  qui  Te  trouve  dans  le  volume  xxvi  des 
Mémoires  de  littérature,  la  place  fort  avant  dans 
les  terres,  au  fud  de  la  Grande-Syne. 

GAKAMÆl,  peuple  de  TAlTyrtc,  félon  Piole- 
méc,  L.  V!  » e.  t.  Us  étoient  vers  le  milieu  » entre 
rArrapacliiride  & laSitacciic. 

GAR AMANTES , Jes  (>aramancc$,  peuple  de 
rAfrtqüc,  dans  la  Libye,  vers  le  midi,  & au* 
dcHiis  des  PfyUcs,  félon  Hérodote,  qui  rapporte 
qu’ils  hahitoient  dans  un  pays  rcuq>li  de  bêtes 
féroces  ; qu'ils  fuyoicm  le  commerce  *k  la  focicté 
de  tous  le>  hommes,  & qu’ils  ne  favoicntinémc  pas 
fc  défendre.  Il  dit  dans  un  autre  paltage,  qu'il  y a, 
dans  le  pays  de  ce  peuple,  une  colline  de  fcl  avec 
de  l’eau , ^ une  grande  quantité  de  palmiers  portant 
du  fruit.  Il  ajoute  que  les  Ganmantes  répandent 
de  la  tetre  fur  le  fcl  6c  fèment  cnfuitc.  Le  même 
dit  que  les  C-jramantes  font  la  chafTe  aine  Troglo* 
dites  éifûrpicns;  qu’ils  fe  fervent  pour  cela  de  cfiars 
à quatre  chevaux. 

G ARAM.AS , momaçnc  d’Afie.  Vibius  Sequefter 
y met  la  fourcc  du  Phate. 

GARAPH  AS,  ville  maritime  de  l'Afrique  propre, 
félon  Piolcméc , / r , c. 

G.ARAPHI  MONS(Gi(é'f/-ZLA.ir),fnontagnes 
de  la  Mauritanie  cefarietme,  près  6c  au  nord  du 
Rcave  Giinalaph.  Il  en  eA  fait  meiuion  par  Ptolc- 
mée.  Elle  ctoit  au  fud  de  Cafurtu , 6c  au  fud> 
ouelî  de  TipjJj. 

GARAS,  montagne  de  la  Mauritanie  cefarienne, 
ftlon  Pcolemêe. 

GARATES,  ruiffeau  du  Pcîoponnèfe,  dans  PAr- 
cat’ic,  félon  Paufanias,  L. 

GAURATA  , montagne  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
gvpte,  fclon  Ptolemêc.  Elle  cioit  à l’orient  du 
Ni*. 

CARBENS1S,  ficge  épifcopal  d’Afrique,  dans 
b Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

GARCUS  , ou  Carcvs.  Scion  les  divers  exem- 
plaires lie  Ptolcmée,  ile  de  la  mer  des  Ind^s,  avant 
d’arriver  à Pile  de  Taprobanc. 

GAROAMANIS,  D.4RGAMANIS,  DOR- 
GAMANES,  DARCOMANES,  rivière  de  la  Bac- 
triane.  Ces  noms  font  diverfement  écrits  dans  les 
diffêrens  exemplaires  de  Ptolcmée. 

GARDAUCRETÆ,«w  Gardauvetæ.Præ- 
FrcTURA,  contrée  de  la  Cappadocc , fclon  Pto- 
kméc,  K,  r.  6.  Quelques  exemplaires  portent 
Garfiurij. 

G ARDEl,  peuple  de  la  Sarmatie , en  Afic,  fclon 
Pline,  L.  vt , c.  7. 

GAROICIUM , ville  épifcopale , fous  le  patriar- 
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chat  de  Condaonno^Ic.  Elle  eA  fous  LariiTe,  qu'elle 
reconnott  pour  métropole. 

GAREATÆ  , peuple  du  Péloponnèfe,  dans  PAr* 
cadie,  fclon  P.ii:fanlas , L.  vtit , e,  C’étok  une 
tribu  des  Tiÿéates. 

GAREATES,  ruiAeau  du  Péloponnèfe,  dans 
PArcadie,  fclon  Paufanias , L.  nu , c.  y^.  CcA  le 
même  que 

GAREATHYRA  , petite  ville  ou  bonrg  de 
PAfie  , dans  la  Cappadoce , félon  Strabon , L,  xit , 
c.  ffiS.  Elle  étoit  aux  confins  de  cette  province  6c  de 
la  Lycaonie. 

GAR  EiB , colline  de  la  Pale  Aine,  auprès  de  Jém- 
falcm. 

GARELA , ou  Garella.  Les  notices  qui  fort 
mention  de  cet  archevêché,  difent  qu’il  n'avok  aucun 
êvcché  fous  lui,  8c  n’en  apprennent  pas  la  pof- 
tinn.  11  éroit  d.ius  le  patriarchat  de  (!onAantinople. 
Orréliiis  foupçonne  que  ce  ficgC  cioit  verS  PAfic 
mineure. 

GARENÆl,  peuple  de  la  Sérique,  fclon  Pto- 
leméo,  L.  vi  ^ c.  i6.  Ils  étoient  à l’orient  des 
Annihiens. 

GARESCT,  h.ibitans  de  Garifeus,  ville  de 
Grèce,  en  Macédoine,  dans  POrbélie,  félon  Pline, 
L.  /K  , c.  to. 

GARfîALlS,  Dorothée,  cité  par  Ortclius  ( tht» 
/ûu%),  nomme  ainfi  le  lieu  où  naquit  le  prophète 
Eltfée. 

GARGANUS  MONS  Sjnt ^npeh) , mon- 
tagne d’Italie,  dans  PApulic,  au  nord.  Il  formoit 
une  chaîne  de  montagnes  dans  la  petite  prefqu'ilc 
qui  figurcroit  Peperon  de  Pltalic,cn  la  Itippofanc 
comparée  à une  ookc. 

GARGANUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  Pltalie,  s’avançant  dans  la  mer  Ionienne.  II 
y a apparence  que  fon  nom  lui  venoit  de  ce  qu'on 
fc  regardât  comme  formé  par  l’extrémité  d’une  des 
racines  du  mont  Gjrgj.tuj. 

Garganum  , ville  de  PAAe  mineure,  fur  le 
Active  Halys , fclon  Jornandès,dr  reb.  Getie.  c,  y. 

GARGAPHIA  , fontaine  fmiée  dans  la  Béotie. 
prés  de  Platée.  Lorfquc  Mardontus  étoit  dans  ce 
pays  avec  les  Perfes , il  avoA  empoifonné  les  eau* 
de  cette  femaine  pour  faire  périr  les  Grecs  campés 
affez  près  de  U,  8c  qui  dévoient  s'en  fervir.  Les 
Plaiécns,  daits  la  fuite,  la  nettoyèrent  6c  lui  ren- 
dirent fa  première  falubrlté.  Pouf,  in  Bect.  c.  4. 

Garcaphia  Vallis , vallée  de  Grèce,  en 
Béotie.  Ovide,  nv-um.  L.  ni ^ dit  qu’Acléon  y fut 
dévoré  pr  Tes  chiens.  On  trouve  aufii  GargjphU 
dans  la  Théfcaïde  de  Stace , L.  vu , v.  274  ; il  en 
parle  comme  d’une  fontaine.  Hérodote,  L.  /x, 
nomme  une  fontaine  de  Garaphic  dans  la  Bcoiie, 
au  voifinage  de  Platée. 

GARG  ARA  , ville  de  la  Troade,  au  mont  Ida  r 
c’étoir  HOC  colonie  des  Eoliens,  fclon  Pomponius 
Mêla,  L.  i,  e.  t8.  Strabon  , L.  xiu  ,p.  y^y , la  met 
dans  une  des  parties  fupéricures  du  mont  Ida  ; il 
dit,  p.  606 , que  le  promontoire  où  Gargara  ctoit 
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rmi&c»  étoie  un  de  ceux  qui  forment  le  golfe 
d’Adramitte.  Plus  loin  il  dit  : après  Scepûs  il  y a 
Andéira , Pionia  Üc  Garg.uis. 

Gargara  , promontoire  du  mont  Ida  « dans  la 
Troade,  & Tun  des  quatre  qui,  partant  de  cette 
jpontagne , s*avancent  dans  la  mer , félon  le  feho’ 
lulle  de  Lycophron , cité  par  Ortélius. 

GARGARtNSES , peuples  d*Afic , dans  h Scy- 
thie , au  voifinagc  des  Amazones , 5c  au  pied  du 
anont  Caucafe,  du  côté  du  nord,  félon  Siraboii, 
L.  ii,p  S04. 

GARGARIDÆ.  Denys  le  Périégète,v.  1/44» 
dit  que  c'etoit  un  peuple  des  InJcs  attaché  au  | 
c.ilte  de  Bacchus,  5c  qui  habitoic  auprès  de  l’Hy* 
panis , & d’une  autre  rivière  nommée  Mtgùrj'us. 

GARGARIÜS  LOCUS  {Sj'int  Jeun  de  Gur^ 
gidrr),  lieu  de  la  Gaule  narbonnoife,  près  du 
iMctetus  Pu^us. 

GARGARUM,  bourg  au  territoire  de  Lamp- 
iaque,  rille  de  TAfic  mineure,  félon  Etienne  de 
Byiance. 

GarcarUM  , bourg  de  l’Epirc,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Gargarum,  autre  bourg,  en  Italie,  félon  le 
même. 

GARGAZA , ville  que  Dlodore  de  Sicile  place 
près  des  Palus -Aléotidcs , L.xx.  Oriélius  doute  fi 
ce  ne  feroit  point  la  ville  de  Gerufa , que  Pto> 
leméc,  £.  r.  c.  p,  place  au  levant  de  ccicc  mer, 
dans  la  Sarmatie  afiatique. 

GARGE,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  de 
Byfancc.  Il  paroît  qu’Ortéiius  avoir  lu  nation 
( ) , au  lieu  de  viiU  ( ToKtf  )«  Au  rcAe , aucun 

autre  auteur  n’en  parle. 

GARGETTt'S,  bourg  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique , de  la  tribu  Ægéïde  ; il  prem^it  Ton  nom 
d’un  héros  nommé  Gurgetius^  dont  parle  Paufanias. 
Euryllliéc  v avoir  (on  tombeau.  C'etoit  U patrie 
d’Epiciire,  ielon  Cicéron , Diogènc-Lacrcc , Stobée, 
EUen  6c  Suidas. 

GARGILIANÆ  THERMÆ,  bains  en  Afrique, 
il  Carthage.  Saint  Augullin  en  fait  mention. 

GARlANNONUM,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Il  en  eA  parlé  dans  la  notice  de  l’empire  ; 
fon  nom  marque  qu’elle  étoii  fttuée  fur  la  rivière 
Garicn. 

GAUIGA,viUcd’Afie,dansrArie  félon  Pto- 
lamée , Z.  k/  , c.  tp.  Quelques  exemplaires  portent 
SurisJ. 

GARINDÆI,  peuples  de  l’Arabie  heureufe, 
vers  le  fond  du  golfe  Arabique.  Ils  habitoiem  le 
pays  des  Maranltes,  qu’ils  avoiem  égorgés  par  une 
tromperie , félon  Strabon,  L.  xvi. 

Caris,  lieu  bâti  par  rcmpcrctir  JnAinicn , dans 
le  territoire  d’Eupolis , félon  Ortélius,  thcfjur,  qui 
cite  l’iùAoire  mêlée.  On  duuie  A ce  lieu  n’cioit 
pas  dans  la  Méfoporamie. 

Gabis  , ville  de  la  PalcOine,  dans  1a  GjUIcc  , 
félon  Jofeph,  de  bclh. 

GARlbÆl,  peuple  dont  parle  Corippus  dans 
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l’éloge  de  JuAin  le  jeune , cité  par  Ortéliiis , ' 
ihijaur»  Ce  peuple  n’eA  connu  que  par  fon  bon 
vin. 

GARISCUS,  ville  de  Grèce,  en  Macédoine, 
dans  rOrbélie , félon  Ptolemée,  L ///,  c.  #7. 

GAR1SIMA,  bourg  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Zabulon, félon  le  livre  de  Jofué. 

Ce  bourg  étoit  fmié  d<ms  la  plaine  de  Galilée,  & 
Jofeph  y campa  lorfqu'il  fut  aAilger  Séphoris  , qui 
en  cioit  à vingt  Aades.  ' 

GARITES.  Ce  nom  fc  trouve  dans  le  trcifièinc 
livre  des  commentaires  de  Céfar,  qui  les  indique 
entre  les  Elujutts  & les  Aufei , 6c  au  nombre  de 
ceux  qui  fe  fournirent  k C raAus.  M.  d’Anville  , 
fur  fa  carte  de  Gaule , les  pbee  prés  des  LaÛorjt.s, 
mais  dans  le  territoire  des  ^nfci^w  nord. 

GARIZIM  (U  mont)  ^ montagne  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d'Èphraïm.  Elle  étoit  au  fud  de  la  ville 
de  S.imarie,  5c  étoit  très-fertile.  Il  cA  fait  mcncion 
de  ccitc  mon  ngne  dans  le  livre  de  Jofué. 

Jofenh,  dans  fes  antiquités,  dit  que  les  Sama* 
ritains  b.àiircntiin  temple  fur  cette  montagne,  avec 
la  pcrmilhon  d’Alexandre- le > Grand,  à qui  ils 
s'étoient  rendus. 

Ce  temple  fut  renverfé  de  fond  en  comble,  deux 
cens  ans  après , par  Hyrcan , fils  de  Simon  Mac- 
chabée; mais  Hérode  le  fit  rétablir. 

C’eA  fur  cette  montagne  que  Dieu  ordonna  que 
l’on  expoferoit  les  récompenfes  de  ceux  qui  obier- 
veroient  la  loi.  Jofué,  c.  8,  v.  ^0. 

GARMAA.  Ortéliiis  dit  : il  femble  que  ce  foit 
un  bourg  de  Tliracc,  5c  cite  Procope  au  quatrième 
livre  des  édifices.  ( La  Martlniere  ). 

GARNACA,  ville  de  la  petite  Arménie,  au 
département  de  la  Muriane  , félon  Piolemcc  , 
Z.  y,  c.  7. 

GARNÆ,  port  de  mer  d’Italie,  düns  la  mer 
Adriatique,  auprès  du  mont  Gargan,  félon  Pline, 
Z.  ni , c.  ir. 

GAROC£Ll,au  fud  àeSe^u/io.  Ces  peuples  font 
nommés  dans  le  livre  ! des  commentaires  de  Cefar, 
entre  les  Cenironcs  & les  Caturiges , comme  ayant 
voulu  , de  concert,  fermer  le  paÂagc  des  Alpes  a 
Cefar.  Le  rapport  qu’il  y a entre  le  nom  d*0.c/jm 
5c  celui  de  Guroceüf  (ait  croire  à M.  d'Anviile 
qu’ils  habitolcnt  dans  la  vallée  de  Pragelas  5:  de 
Clufon.  Ils  habitoieiit  donc  entre  les  Alpt-s. 

GARODE,  île  de  l’Etliiopie,  fous  l’Egypte, 
dans  le  Nil,  félon  Pline,  Z.  f/,  c.  ^0.  Il  y avoit 
une  petite  ville  de  ncnic  nom. 

GAROEAS,  rivière  de  Tlndc,  ou  clic  fc  jette 
dans  le  Cophène,  félon  Arrien,  m Indécis. 

GARRA  (Lonu , ou  Neratte  ) , ville  de  la  Mau- 
ritanie céfatienne,  de  laquelle  fait  mention  Ptole- 
méc.  Elle  étoit  fitiiéc  vers  le  nord-cA  de  Vi&oria. 
Elle  a été  cpifcopale,  félon  la  notice  d'Afrique. 

GARRIA,  ville  épifci^pale  d’Afrique,  dans  la 
Byfacène.  félon  la  notice  d’Afrique. 

GARRYENÜS  , rivière  de  la  Grande-Bretagne , 
fdoQ  Ptolcmcc,  Z.  // , c. 

Yyyy  i 
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GARSABORA , Ueu  de  U Lyc2ome,  ver^  la  | 
Galitie,  fc!on  Strabon,  L.  x//,  p.  ^{8,  Ce  lieu 
ciott  voifin  de  Soairis , vHU^e  aulfi  grand  qu'une 
petire  vil!e,(l.m!» un  rciroir  ou  l'on  manqjoitd'cnu, 

& oii  Von  n'en  jxiuvoit  avoir  que  par  de>  puiis  uèS' 
profonds. 

GARSAURIAjContrie  d'Afic , dans  la  Cappa- 
doce , félon  Ptolcmée , Z.,  k,  c 6, 

CAKSIDÆ,  peuple  de  la  Gèdrofie.  Quelques 
exemplaires  de  rtolcmàc  portcni Il  conti- 
no’i  à h Carman'e. 

GAKTANèNSIS  , fîege  ^pifcopal  d’Afrique, 
fclon  Ortèlins,  qui  cite  la  conférence  de  Carthage. 

GARTHEÆ.  Ailicnodorc  nomme  ainfi  les  Gc* 
tules,  au  rapport  de  Villeneuve. 

GARUMN.A  FLU V.  La  Garonne , fleuve  de  h 
Gaule.  On  lit  dans  le  livre  i des  comincnraircs  de 
Cêrar  : Galtosah  ÀqulunU  G^rumna Jiutntn  (Jlvhiit). 
Voilà  donc,  Iclun  Ccf'ar , Us  Gaulois  divifcs  des 
Aquitains  par  U Garonne.  Dans  la  fuite,  l*Aqui> 
tainc  s'ctcndic  jtifcju'à  la  Loire.  Voici  ce  qu’en  dit 
Mcla,  qui  p.irüit  avoir  eu  fur  ce  fleuve  clos  id>*c$ 
aufli  jufles  que  celles  que  nous  avons  aéluelicmem  : 
Gurvmsia  ex  Pprentt  monte  deupfus  , tiiji  çutn  hiherno 
iiuhe  4ut  jolutu  nlvlbut  inuimnh  à'tù  vadejus  â*  s'ix 
r.jvî^ui'iîis  fertur.  Aiibi  obv'nu  Ocr.;ni  txcjluanùs 
aduutîiiS  tjly  iifJan  rétro  remsantHus  fius 
iilLjifue  jqujj  o^it , olîqujntum  plenior , 6*  quarib 
mjpt  pre.vJ./,  eà  lotlor  pV,  ad  poflrcmum  map,ni  ften 
fmhis  ; ne:  m-i^ora  tAmum  ruvl^'u  'o'erut , veritm  etuim 
mire  peLgî  fxvienth  extirg.nt ^ jû^^jt  novt^jnut  airc^ 
»;/tr , Lt  que  Ji  a-ic  w::tLS , oÜo  inda  pracip’tur, 

GARÙMNI,  peuple  delà  Gaule, nommé enrre 
cri\  qui  fc  fournirent  à (*rafri;s.  M.  d’Anville , 
üiivant  en  cela  l’opinion  de  M.  de  Valois,  les 
place  d.ins  le  pays  que  Ion  appelle  RèvUii , U long 
de  la  Garonne,  au-dcfrciis  de  Saint  Bcrtrand  de 
Cumin.;es  , en  s’étendant  jufqu'aux  lim.ues  de 
Rieux.* 

G ASM  ARA , ville  de  la  Mmritanic  céfaricnne, 
félon  Ptolemcc.  Elle  étoit  d iTcrcntc  de  Copiure , 
autre  ville  de  la  même  pro\  ince. 

GASORUS,  ville  de  Grèce , dans  la  Macédoine  , 
dans  rOdomanrique , félon  Ptokmée  Etienne 
de  Byfance,  qui  éciit  Il  y avoir  auJH  une 

ville  de  ce  nom  dans  la  Judée. 

G .ASSANDI , peuple  de  l’Arabie  heureufe , fclon 
Ciodorc  de  Sicile,  Z.  nt,  Hine  , Z.  vi  28 y les 
noninic  i 

G ASTRONI A . contrée  de  Gi  ècc . dans  la  MacC> 
doine , fc’on  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Hy- 
fance.  On  croit  que  e’cit  le  même  pays  qu'il  nomme 
ailleurs  Crejloniay  & qui  appartenoit  à laThrace.  1 
( ravrf  GrESTONIA). 

GATll , ou  Geth,  v.Hc  de  la  Syrie,  qui  éroit 
fiiuéc  près  du  mont  Caluts  8c  du  lac  Siibonide, 
félon  Hcicidctc. 

GATH-RIVIMON.  Il  y a eu  trois  viÜcs  de  ce 
nom  : la  première  appanenoit  aux  Lévites  de  la 
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f.mille  de  Kc.iih,  & étoit  ville  de  refuge  daas  la 
tribu  de  Dan.  dofiié  , v.  , at , 34. 

La  féconde  éioit  à l’occident  de  la  tribu  de 
ManaiTé , en  • deçà  du  Jourdain.  Elle  étoit 
ville  de  refuge  donnée  aux  memes  Lévites.  Ou 
l’appcloit  ailfli  Boiejx , ou  Jebtjon,  Jofué , 2t , a/. 

GATHEÆ,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l'Ar- 
cadie, félon  Paufaniis.  Ccc  auteur,  parlant  du  ruif- 
fc.ra  Guthêous  y Z.  r///,  c,  ^4,  dit  qu'il  prend  fa 
fource  à Gathées,  & fe  jette  JansrA^phee.  Elle 
ccoic  dans  la  partie  méridionale,  au  fud  de  l’Hé- 
Mfon, 

GATHEATF5,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  dan^ 
la  partie  méridionale  qui  couloit  du  fud  au  ncr<l,  & 
recevoic  le  Camion,  autre  petit  fleuve  ou  ruilTcau, 
fc  jettoit  dans  rA!phèc,en  face  de  M^galopclis. 

GATHYNIA,  ville  bâtie  prés  de  la  ir.cr , par  la 
roi  Lacon,  couiine  te  remarque  Cedrcmis.  (Zu 
Morùn^èfe  ). 

GATIACUM,  lieu  de  la  Gaule,  fitué  fur  Lt 
Miii  ne.  L’armt.c  des  D.inoi$ , entrée  en  Gaule  fous 
le  règne  de  Charles  • le  • Gros , & conduite  par 
Afcbrich,  y campa, quoiqu’ils  enflent  rc^u  le  tribut 
que  ce  roi  s’étoit  citg.igé  de  leur  donner. 

GATTIANENSIS , ficge  épifcopal  d’Afrique, 
dans  ta  Byfacéne.  La  confcrcuce  de  Carthage  en 
fait  mention. 

G A V ANODURUM , ville  de  la  Norique , fclon 
Ptolcmée , Z.  // , c.  *4, 

GAV ANTIS  TUMULUS.  Lycophron  appelle 
ainfi  un  lieu  où  l'on  fuppofe  qu’ Adonis  fut  enterré , 
que  les  Cyjtriots  nommoient  G.rv3nt<y  fclon  Ifaas 
Tacizès , commentateur  de  ce  poète  grec.  Onéiius  , 
tinf.iLr» 

GAVARAjOe  Gabara.  Selon  les  divers  exem- 
plaire» de  Ptolemcc,  Z.  v , c.  <p , ancienue  ville  do 
l’Arabie  dèfcrte. 

GAUDIABENSÎS,  Aègc  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Niimklie,  fclon  la  notice  d'Afrique. 

(7AVEORUM  , flége  épifcop.il  d’Egypte.  Il  en 
cfl  fait  mention  dans  une  lettre  des  évêques  d'E- 
gypte à rempereur  Léon,  inférée  dans  le  recueil 
des  concik’5. 

GAVER,  lieu  de  h Paleflinc,  prés  de  Jént» 
falcm.  C'étoii  un  défilé  où  Ochofias , roi  ilc  Judi , 
fut  blcfl'é  à mort  par  Jéliu.  Reg.  L.tv,'‘.py  v.  27. 

G.AUGAENA  , ou  Gauræna,  viHc  de  la  Cap- 
padoce,  dans  la  préfijélürc  de  Sargarauftne , lUoo 
Ptolcmée , Z.  r,  e,  6. 

GALKjALIUS  MONS,  montagne  de  la  Sync, 
dans  le  territoire  d’Fdcfl'c.  Sozomène  6t  Califle, 
Z.  /X , r.  If , en  font  mention.  Ürtélius , tk*four, 

GAUGAMELA  , petit  lieu  de  l’Afie  , dans  une 
plaine  entre  les  risitrcs  Zohus  $c  Fumadusy^xi  nord 
de  l’endroit  où  cette  dernière  fe  jette  dans  le 
Zabus* 

Ce  lieu  cft  célèbre  pour  avoir  été  la  p*acc  ou 
fc  donna  la  bataille  qui  porte  le  nom  d'Arbcllcs. 

Strabon  ajoute,  fur  cc  fujet,  que  Darius,  fils 
d’Hyftafpc,  a;  oit  dcfliaecelicu  à rcotictien  d ua 
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cîwrîieau  qui  avoU  poné  le  bagage  propre  h fa  per- 
(bnnc)  dans  Ton  cxpîcliîion  co  ure  les  Scythes, 
étoit  à roaert'nord-oueft  ü’ArSeilcs. 

CtAC'GDÆ,  pcrpic  de  Tlirotc,  vers  l'IlUr , 
(clon  quelques  cdiiirms  de  PUne. 

GAVIS,  colonie  d’Italie.  Fromin  en  parle , mais 
fans  dire  dans  quel  lieu.  Quelques  autctirs  ont  cru 
qu’elle  ctoii  dam  U Sabine , à treize  mille  pas  de 
Honie. 

G AULATES  Galaulçs  , peuple  d’Afrique , 

les  mêmes  que  les  Aulolcs,  félon  Ürofe,  cité  par 
GrtéUub , theftur. 

GAULAN,GAUL.ON  , ouCol\s  . ville  de  la 
P.  leiline , -u-dclà  du  Jourdain.  Elle  éioit  céicbrc  , 
fiedonuoit  le  nom  de  Gauh/ùte  » ou  y 

à une  petite  province.  Elle  fut  donnée  à îa  demi* 
tribu  de  Manallé  de  de-li  U Jcurri.iin,  6c  fui  cédée 
aux  Lévites  tie  la  fairillc  de  Gerfon  pour  leur 
dctn.;urc,  St  devint  une  ville  de  refuge.  ZJr-.’rrc»/:. 
c.  4 , V-  ; Jofni,  r.  2t , v.  27. 

GAULANITE,GAUTAN1TIDE,u«Gaulo- 
KtTiDE , comree  de  U Pulcilinc. 

GAULON  , ville  de  la  Terre  promife,  dans  le 
pnvs  de  B.:fau-  Elle  ètoii  de  la  clemi«tciuu  de  ?>ia* 
naifét  6t  appartenoît  à la  famille  de  Gerfon  , la 
fécondé  des  Lévites.  C’êroit  Ttine  des  fix  villas 
de  refuge. 

Gaulon  éioir  une  des  trois  villes  de  refuge  que 
Jbfuê  pLca  au-delà  du  Jourdain. 

GAULOMTIS,o//  GaulaMTisRigio, très- 
petite  provi’’ce  de  la  Valci‘iiîe , qui  prenoit  f‘>n 
nom  d»  la  ville  de  Gaulon , qui  y cicit  fuiicc. 

La  Gatdoriie  faifoit  partie  de  la  demi-tribu  de 
MsnalTé , à l’cA  du  Jomiiain , & fe  irouvoit  dans  h 
partie  fcptcntrionnlc  de  Ui  Palcfinc.  M.  d’AnvilSe 
n’a  pas  écrit  ce  nom  fur  fa  carte. 

lofrph  Elit  mv-mion  de  cette  province. 

GAULOS.  "îelon  Mêla,  Z.  i/,  c.  7>  & 

Pline, £*Sy  GWw;.  félon  Strsbon-,  Z.  vi , 
p,  J77,  Te  de  la  mer  Médirerrenéc. 

GAUNA,  ville  d'Afic,  dans  la  Méclic,  fclon 
Ptrleméc,  Z.  v/,  c.  a. 

■ G AUN AUITANUS,  f:cge  épifcopal  d’Afrique, 
fclon  la  notice  d’Afrique. 

GAVRA  MON'S,  mortagne  nommée  dansTiti- 
nérairc  de  Jérnfalcm;eUeétoit  entre  Mons  ScUucus 
& Laças.  M.  d’Anvlflc  croit  la  retrouver  en  Daii- 
pMuc.  Une  montagne  vers  Die  y offre  un  palLgc 
qui  porte  le  nom  de  :ol  c£  C^l  c;  ce  col  dorme 
entrée  dans  une  v ailée  qui  conduit  à la  Bâtie  .Mont 
Sa'con  . que  Ton  fait  icpréfenrcr  Mo^is  ScLcucus» 

GAURA,  montagne  d'AlTyrie,  febn  Plutarque 
le  géoaraDhe,  «.V  mç.’iùh. 

GAUff  ANUiM  PRÜMONTORIÜM,  promon- 
toire d’Afiyrie,  près  de  l’embouclu  re  du  Tigre, 
fclon  Plutarque  *c  géographe. 

GAÜRTANENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique. 
La  norictf  d’Afrique,  //.  pp,  met  entre  les  évêques 
de.ceue  province , Janvier,  qu’elle  norom&Zi  .tu- 
nat  GauriAiunfiSé. 


GAZ  715 

C.AURÎVM, lieu  particiilUr  de  l’ilc  d’Andros 
X'nophon , éq?.  gr<ec.  yp.  44J , dit  : Alcibiade 
débarqua  fes  troupes  à G.iurie,  qui  c(l  dans  l’ile 
d’Aorlros.  G • doit  être  le  même  que  le  port  nommé 
par  Tiie-Livc,  Z.  xxxi , c.  4f , G*tür:U,^s, 

GAURUS,  montagne  d'Iialie  dans  la  Campanie. 

^Z.1  MikwmcrJ  ). 

GAUSAPHN.A , ville  de  l’ .Afrique  propre,  fclon 
Ptobméc,  Z.  IV  y c,  C’etoit  le  même  lieu  que 
Ga^tuvh^h, 

GAuSENNIS,i>tf  CAUCfNîTîS.  Quckpies  exem- 
pl.’.ircs  de  ntinèrairc  d’Antonin , portent  Goftrnhy 
ou  Gjuv€mis,  Ce  lien  croit  dans  la  (jrandc-Bre- 
tagne,  fi't  la  route  de  Londres  à Zt/^t/v.ï//./..*w,  entre 
Duroj^vis  êJt  Linduniy  à iremc-cinq  mille  pas  de 
Tune,  & à vinat-fi.x  mille  pas  de  l’autre. 

GAUTIGOTif,  peuple  barbare,  que  Jomandés 
place  , avec  quelques  autres , dans  la  Scandinavie, 
(iont  il  fait  une  ile. 

GAUTUNNl,  peuple  que  Vopifous  mer  entre 
ceitx  que  l’empereur  Probns  défît.  Ônélius,  thif  wr, 
fmipçonne  que  c’étoit'  le  même  peuple  qv.c  les 
Co.i.v/ir.<,  de  Qaudien , & que  ce  nom  cfr  compofé 
de  celui  des  Goths , fit  d;  celui  des  Huns. 

GAUVAPAT AN  US, iiègCLpifcupal  d’Afrique , 

fclon  la  notice  (l’Afrique. 

GAUZANIA,  ville  de  la  Médie,  fclon  Prole- 
mee,  Z.  VI  y e.  2. 

GAUZANITlS,  contrée  de  b Mcfcporamie, 
Cloiî  Ptolcméc,  Z.  r,. r.  iS. 

I GAZA,  \i*le  de  la  P.'leftine,  fituée  à fcî/c 
j milles  au  midi  d’AfeaUm.  Eticnoc  de  Un  fance  dit 
I que  c’etoit  une  ville  de  l.a  Pliémcîc.  qui,  dcpi  is, 
avoii  été  comprife  dans  la  Palelbnc.  i!  a;ome  qu’elle 
éiolt  nommée  pat  les  Syric.ns,  & quMle  nvnit 
reçu  ce  «om  d’Azon,  fon  fondateur,  gui  êtoir  fiU 
c Hercu'e.  Poinponius  Mtladit  qitcceiic  ville  aroit 
eu  ce  nom , qui , dans  la  langue  des  Pcrîcs , ftgnîfîe. 
un  iréfor,  parce  que  Ca.mbyic  allant  faire  la  guerre- 
en  Cgyptc,  y dépofi  la  caijTc  militaire  de  fon- 
armée,  i rabon  dit  que  fi  les  Perfos  donnoient  ce 
nom  aux  lieux  où  ils  depofoiem  leurs  tréfo.-s,  c’eft. 
qu’ils  choillfloic.*;i  des  lieux  forts  pour  que  leur 
argent  fut  moins  expofe.  Gj.y , en  langue  phé- 
nicienne, ficoifioii  ime  pbee  forte. 

Cette  x'ille , qui  fc  nomtnoit  aiifiî  feloa* 
Frlenn-e  de  Byfu^ce , cft  platée  h vingt  fiades  de  Ix 
mer  par  Arricn,  fie  feulement  à fept  findes  pac 
Stralxjn. 

De  toutes  les  villes  de  la  Syrie , Gara  ftit  la*, 
fetiîc  qui  ne  fût  pas  effrayée  de  la  rapidité  des. 
conquêtes  de  Cyrus  ; elle  fouthu  un  fiige,  mais^ 
elle  fut  cbligce  do  \'i  rcudre  ; elle  s’attacha  telle- 
ment à fes  nouveaux  maîirçs , nn’cÜe  leur  en  donnai 
des  preuves,  même  après  rextinéUon  dî  leur.' 
monarchie.  A'rrien , dç  txfe.i,  /J.Vx.  rapporte  qua- 
les  Ga/.*écns  refiifé*  :nt  le  paCa^c  à Alexandre  après, 
la  prifo  de  T>r;  qu’il  fut  .irrCic  deux  mois  devant 
ccitc  ville,  qui  fm  enfin  forcée  de  fo  rcndrci. 
Alexiuulrc  fui  bldlé  deux  fois  pendant  ce 
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Si  il  fui  fl  irrité  de  la  rèfillance  qu'il  y i|>rouva , 
qu'il  fit  tuer  un  grand  nombre  d'haoiians  Se  vendre 
le  relie.  Bitis,  gouverneur  de  la  ville,  l'ayant  re- 
g.irdi  avec  fierté , il  lui  fit  percer  les  ftilons,  atta- 
cher é un  char  & traîner  autour  de  la  ville  jufVjii'à 
ce  qu'il  mourut.  Quinie-Curce  rapporte  cela.  Ce 
conquérant  la  repeupla  d’une  nouvelle  colonie,  & 
en  fit  une  place  de  fureté  pour  la  guerre,  félon 
Arrien,  Jt  expeJ.  Alex. 

Cette  ville  lut  pi  ife  & reprife  par  les  rois  d’Egypte 
& de  Syrie  ; elle  demeura  é ces  derniers  depuis  le 
régne  <f'Amioclnis-le-Grand,  qui  s'en  empara  119 
ans  avant  J.  C.  jufqu’au  règne  d'Antioclius-Epi- 
pliane,  qui  perfécuia  les  Juifs  parce  qu'il  ne  vouloit 
qu'une  religion  dans  fes  états.  Les  Juifs  fe  révol- 
tèrent, prirent  plufieurs  places,  dans  le  nombre 
defquelles  étoit  Gaza  ; mais  elle  ne  leur  relia  pas. 
Elle  éprouva  encore  un  grand  nombre  d’événe- 
mens  jufqu'à  98  ans  avant  l'èrc  chrétienne,  qu’elle 
fut  ptife  par  Alexandre-Jannée,  roi  des  Juif,,  qui 
la  dctmilit  cniicrement,  félon  Joleph , Ami^.  Gaza 
relia  enfevelie  fous  fes  ruines  jufqu’à  l’arrivée  de 
Pompée  en  Syrie,  que  ce  général  rendit  la  liberté 
à plufieitrs  villes  de  ce  pays.  Comme  Gaza  fut 
rebâtie  l'an  693  de  Rome,  elle  jouit  de  cet  avan- 
t.ige  fous  la  proteflion  des  Romains.  Saint  Jérôme 
dit  qu’elle  fut  reconllruite  à quelque  dillance  de 
fon  premier  emplacement. 

Augulle  donna  Gaza  à Hérode,  roi  dts  Juifs; 
mais  après  fa  mort  il  la  réurtit  à la  Syrie.  Jofeph , 
Anù^.  La  Paleiline  ayant  été  féparèc  de  la  Syrie 
pour  en  faire  une  province  particulière,  par  l’empe- 
reur Adrien,  ce  prince  décora  Gaza  de  nouveaux 
privilèges. 

Au  temps  des  juges  d'ifraël , le  temple  de  Dagon 
qui  étoit  dans  l'ancienne  ville  de  Gaza , fut  renverfé 
par  Satnfon.  Les  Gazéens  ajoutèrent  le  culte  des 
dieux  de  la  Grèce  à celui  des  divinités  adorées  par 
ieurs ancêtres.  Ils confervèrent, fous  les  Romains, 
le  culte  de  ces  dieux  de  la  Grèce,  qu’ils  avoient 
adopté  pendant  qu’ils  avoient  été  fous  la  domina- 
tion des  fucceffeurs  d'Alexandre. 

Les  malheurs  que  la  ville  de  Gaza  avoir  éprouvés 
en  dificrens  temps, 'avoient  fait  peupler  les  envi- 
rons de  fon  port , 6c  en  avoient  formé  un  bourg 
confidérable.  Quoique  fes  habiians  fulTent  très- 
attachés  aux  fiipcrlliiions  du  paganifmc,  ils  y 
renoncèrent  pour  embraffer  le  chrillianifme  : Conf- 
tantin  fut  fi  fatisfait  de  cela,  qu’il  érigea  ce  bourg 
en  ville , 6c  lui  donna  le  nom  de  CcnftancU , 6c 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  ; mais  les  Ga- 
zéens, encore  attachés  à l’idolàtric,  obtinrent  de 
Julien  l'Apofiat , lorfqu’il  fut  monté  fur  le  trône , 
qu’elle  n’auroit  plus  le  nom  8c  les  privilèges  dont 
elle  avoit  été  décorée,  6c  qu’elle  ne  feroit  plus 
appelée  que  le  port  de  Gaza  ; mais  les  empereurs 
qui  lui  fuccédèrent , lui  rendirent  fon  nom  6c  fes 
privilèges. 

Gaza  étoit  à l’entrée  du  défert  en  allant  de  la 
Piiénicie  en  Egypte,  félon  Arrien,  de  e.xped.  Alex. 
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Gaza  , ou  Ganzaca  (rrir/ç, ou  Tjuris),  Cette 
ville  de  rÀfie  tenoit  le  premier  rang  dans  la  Mcdie 
Atroparène.  Elle  renfermoit  des  richcfl'cs  qui  étoient 
comparées  à celles  de  Tancicn  roi  de  Lydie.  Le 
palais  qui  les  renfermoit  étoit  accompagné  d*un 
pyrce.  Elle  cft  nommée  par  Straoon , 8c  les 
rois  de  TAtroparéne  y réCJoient  pendant  Tété. 

Cette  ville  étoit  fttiiée  au  nord-eft  8c  à quelque 
diibncc  du  lac  Spauu  , vers  le  38*  deg.  1 5 min.  de 
latitude. 

Héraclius  campa  devant  cette  ville  en  pourfin- 
vant  Cliofroés. 

GAZABIANENSIS,  fiége  êpifcopal  ^Afrique, 
on  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  de  Saturaîus  Gd»^ahiunenfis. 

GAZACA*  viile  d’Afte,  dans  la  Mcdie*  félon 
Pto'cmcc,  L.  r/,  c.  a,  8c  Eitcnnc  le  géographe.  Ce 
dernier  fcmble  dire  que  c’éroit  la  plus  grande  ville 
de  la  Médie.  Ammicn  Marcellin  , Z.  xxtu  * c,  sj, 
\.\  compte  entre  les  trois  plus  conftdcrablcs  villes 
de  ce  canton.  Les  deux  autres  étoient  Zombis  8c 
Paiigran, 

Gazaca,  ville  d’Afie,  dans  la  Paropamife  , 
félon  Ptolcméc  ; mais  il  n'efl  pas  ftir  que  ce  fut 
une  ville  * car  Ptoleméc  la  met  dans  une  lifte  qui 
contient  indiftinéiement  des  villes  8c  des  villages  : 
quelques  exemplaires  portent  G^u^ca, 

GAZACENA,  petit  canton  delà  Cappadocc, 
du  côté  de  la  Paphlagonie , félon  Strabon  , Z.  xii , 
P-  yjj* 

GAZACUM,  ville  de  la  Perfide.  Elle  fut  prife 
par  Hcracliits*  félon  Ccdrénc.  Il  y avoit  un  temple 
du  Soleil , 8c  les  tréfors  de  Créuis  , roi  de  Lyaie, 
Ortéîius  croit  que  c’eft  la  même  que  la  GarucJ  de 
Ptolcmèc , celle  de  U Médie.  L’hiftoirc  méîée  rap- 
porte , Z.  xviit , que  GarjnJlum  8c  furent 

prifes  par  Héraclius. 

GAZÆ,  ville  de  TArménie,  dans  la  contrée 
nommée  Ottne , félon  Pline,  Z.  vr,c.  ty, 

GAZALINA,  ville  de  1a  Cappadoce,  dans  le 
Pont  Polémoniaque , félon  Ptoleméc,  Z.  r,  c.  â. 

GAZANENSIS,  fiége  êpifcopal  d’Afrique , dans 
la  üyfacéne,  félon  Viaor  d’Utique,  cite  par  Or- 
iclius. 

GAZ.^RENI,  nation  entre  les  Babyloniens, 
félon  faînt  Epiphane,  cité  par  Oriélius  , thefiur, 

GAZARly  peuplcdela  première Sarmatie, félon 
nriftoirc  méléc. 

G AZATÆ,  peuple  de  Syrie,  dans  U Cyrrhef- 
tique,  félon  Pline,  Z.  k,  c.  ly. 

GAZAUFALA , fiège  êpifcopal  d'Afrique , dans 
laNumidie. 

G AZELUM , ville  de  1a  Cappadoce , félon  Pline , 
Z.  VI , c.  a. 

GAZELOTUS,  lieu  ou  canton  de  la  Galatic, 
félon  Strabon,  Z.  xii^p,  y 60.  Ortéîius  8c  Caftubon 
foupçonnoient  que  ce  peut  être  la  Ga^JÜnJ  » dont 
paric  Ptoleméc,  qui  la  met  dans  les  terres,  8c  i 
peu  de  diftance  de  la  mer. 
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GAZENA,  vilW  do  h Grando-Phry^le , fclon 
Piolcmce , L.  y,  e,  2. 

GAZER, GAZERA,  ou  Gazara.  ville  royale 
de  la  jL*(loe,(hns  la  tribu  d'Epluaim , (don  k livre 
de  Joriic.  Celle  ville  ctoit  rmicc  fur  le  torrent  de 
Gaas,  au  fud^iicA  de  Bethel.  Il  cR  dii  dans  récri> 
turc  que  Jofué  déHt  le  roi  de  Gazer  & tout  fon 
peuple. 

Cette  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caatli. 

Au  temps  de  Salomon,  un  Pharaon  , roi  d'E* 
gyj>te,  la  prit,  la  brûla  6c  dc6t  les  Cananéens, 
qui  Y croient  demeurés  après  que  Jofné  en  eut 
lait  la  gonqucie.  Elle  fut  rebâtie  par  Salomon. 

Long-temps  apres,  elle  fut  prife  par  JmUs  Mac- 
chabée, & fortihcc  par  fon  frère  Jonathas.  Simon , 
leur  frère,  la  reprit  de  nouveau  ik.  la  fortitîa. 

11  en  eR  fouvem  fait  mention  dans  Us  Maccha- 
bées & dans  Jofeph  , yintûj.  L.  xiii , e.  ir. 

GAZiURSA,  ville  d'Afie,  vers  U Cappadocc, 
félon  Dion  Ca^ius,  L.  xxxVtp»  /»  Pline,  L.  k/, 
e.  a,  écrit  Gu^^iura;  Strabon,  l.  447  Ce 

/47,  écrit  de  même,  6c  dit  que  c'étoit  aneienne- 
menc  une  ville  loyale  ; elle  étoit  fur  le  tleuve 
Iris. 

GAZORUS,  ville  de  la  Palcfline,  félon  Pto- 
lemce,  L.  f,  c.  (6.  Elle  étoit  à l'orient  du  Jourdain. 
Il  p.iroiiroii  d'abord  que  c'eR  la  même  que  Gj^tr; 
mais  il  y a cette  différence  de  pofuion , que  cette 
dernière  étoit  à ToueA  du  Jourdain,  au  lieu  que 
Ca^rus  éroif  à Tcft. 

GAZUL£NA,viUe  épifcopaled'Fgyptc,  comme 
U paroit  par  une  lettre  des  cvéqiies  d'iigypie  â l'em- 
pereur Léon , inférée  dans  le  recueil  des  conciles , 
de  foufcricc  par  Moxmus  GoruUnust 

G E 

GEA,  ville  de  TArabic,  près  de  Petra,  fclon- 
Etienne  de  Ryfance,  qui  cite  les  antiquités  ara- 
biques, écrites  par  Glaucus. 

GERA , petit  lieu  de  la  Judée,  à peu  de  diRance 

nord  de  Gofna, 

GEBADÆl  «peuple  de  l'Arabie,  mais  au  cou- 
chant de  b mer  llouee , fclon  Pline , L.vi  ^ c.  aç, 

GEBAL,  ville  de  Ta  Phénicie,  fclon  Ptolemée, 
Z.  F , c.  If,  G eR  la  même  que  Byb'oj  & GahuU, 

GEBALA , ville  de  l'Eipagnc  tarragonnoife  , 
dans  les  terres,  au  pays  des  Vardulcs,  félon  Pto- 
lemèc , Z.  //,  c.  6* 

Gebala.  Etienne  le  géographe  dit  que  l’on 
nommoit  ainfi  la  troifième  partie  de  la  PaleRine, 
& cite  Jofeph.  Mais  comme  il  n’cR  pas  qucRion 
dans  Jofeph  de  GtbaLty  mais  feulement  de  Gabuloy 
& que  (jabala  cR  une  ville  & non  une  province , 
ou  portion  de  province , BcrkéUus  pcnle  que  cet 
auteur  s'eR  mépris. 

GEBALITÆ,  peuple  de  TArabie  heureufe.  Pline, 
Z.  F/,  c.  28 ^ le  dimngue  des  Cjuhuni , comme  deux 
peuples  diRcrensj  nuis  quoique  diRcrens,  il  cR 
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vraifemblab’.e  qu’ils  éroient  fiibordonnés  l'un  à 
l'auirc;  car  Tamna  ou  Thomnj,  qui,  fclon  Pline, 
cioit  1a  capitale  des  Gébanites , cR  nommée  la 
capitale  des  Caiabnnicns  par  Er.atoRhénc , cité  par 
Strabon  , L'xvi^p.  768.  Ce  peuple  étoit  voifin  de 
l'entrée  du  goltc  Arabique , félon  Strabon,  quoique 
Ptolemée  l’ait  mis  à remboudmao  du  golfe  Per- 
fiquc. 

GEBBETHON,  ville  de  la  PaleRine,  dans  la 
tribu  de  Dan.  Bafa,  ufurpatcur  du  royaume  d’Ifrael, 
tua  Nabab  , fils  de  Jereboam,  dans  U ville  de  Geb- 
bethon  , qui  étoit  alors  aux  PliiliRins.  Jofué , c.  /p , 
V.  44  R<e,  L.  in , c.  ly , v.  27. 

GEBENNA  6-  Gebenmci  Montes.  Cifar,  de 
belL  galL  Z.  vu^e,  8^  nomme  Gebenna,  une  mon- 
tagne qui  feparoit  les  Arvtrni  des  Hdvit,  On  a dit 
aulîi  Cebcnn.1,  l'iryrç  ce  mot. 

GERES , rivière  cTAfte,  dans  la  petite  Phrygic , 
fclon  Pline , Z.  F,  c,  j2. 

GEBÜNITIS,  lieu  de  la  Syrie,  félon  Jofeph, 
de  bello  juduiz.  L,  //,  c»  14,  cité  par  Orcélius , 
thifjur, 

GEDERA,  ou  Gadera,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

GEDERO-THAIM.  ville  de  la  Judée, dans  la 
tribu  de  Juda,  fvlon  le  livre  de  Jofué. 

GEDEROTH  , ville  de  la  PaleRine,  dans  la 
tribu  de  Juda , fclon  le  livre  de  Jofué , c.  ly. 

GEDNE , ville  de  l'Afrique  proprement  dite, 
fclon  Ptolemée,  Z.  /F  , e. 

GEDOO , vdle  de  la  PaleRine , dans  la  tribu 
de  Juda,  fclon  le  livre  de  Jofué, c.  ty,  v.^^. 

GEDRANITÆ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,. 
félon  Pline,  Z.  vj,c,28, 

GEDROSI A , grande  province  d’Afic , ayant  k 
l'oiieR  1a  Carmanic  ; au  nord , la  Drangiane  6c 
rArachofte  ; 6c  à l'eR,  une  partie  de  l'Inde  )uf> 
qu'au  Reuve  : elle  étoit  baignée  au  fud  par  U. 
mer. 

Le  principal  fleuve  de  ce  pays  étoit  VArlU, 

Arrien  nous  apprend  que  cc  pays  étoit  divifé 
entre  differens  peuples , les  Arlies , les  Orites , les 
Ichihyoph'jzis. 

Scion  jVljrcian  d'Hcracléc , la  Gédrofle  arott' 
6600  Rades  dans  un  fens,  & 150  dans  l’autre*. 
Il  y en  avoir  3800  de  cotes. 

Elle  étoit  divifée  en  huit  provinces  on  fatraptes,. 
renfermant  douze  villes  ou  villages  confidcrables  :■ 
c'cfolc  bien  peu  pour  un  fi  grand  pays. 

Le  même  auteur  y indique  u.ne  inonragne  con-- 
fidéraMe,  un  grand  fleuve,  un  beau  port,  celui  quMi 
nomme  ailieius  yvnunôiy  M/zm,  Muûe/um  Pormst. 

Deux  îles  dependoveot  decenc  province.. 

La  Gidrofte^  fclon  PtoUmêe, 

Rhapads^  vî-le. 

Mulurum  Pottiu. 

r>A.mb,t, 

Rhi\4nM» 


\ 
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GELÆ, peuple  (TAfie.  Pline,  I. r/,  e,  , dît 
que  les  Grecs  les  appcloleni  Cadu^ins.  Ptolemée , 
L.  vi^  c,  2 , met  un  peuple  nomme  G<hi  & des  Ca~ 
dufitns  dans  la  Méate  : il  parolt  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  Gtle  de  Pline.  Denys  le  Périégéte, 
V.  rofp,  e,  Ç42f  met  aulTi  dans  la  partie  feptentrio* 
fiale  de  la  Médie , les  Gêtes  & les  Mardes. 

GELÆI.  Cedrène  nomme  aind  une  nation  chez 
laquelle  les  femmes  commandoient  à leurs  maris. 
Glycas  la  nomme  Aeiletl,  Ortélius,  thefaur, 

GELAKDRI,  ville  fituèe  fur  le  bord  & i la 
droite  du  Dëfuprit  (Dniéper),  au^lelTous  d*£^/> 
horfi , près  de  la  quatrième  cataraâe  de  ce  fleuve. 
Oêcoit  une  des  fept  villes  que  Conflanttn  Porpby* 
roeènéte  place  en  ce  Heu. 

GELANIUM  STAGNUM . étang  de  Sicile.  Son 
odeur  étoit  fl  mauvaife,  quelle  chaflbit  ceux  qui 
00  vouloient  approcher.  C‘cfl  ce  que  dit  Solin,  c.  ^ , 
td,  Saimas.W  devoit  être  près  de  Gtla» 

GELANUS,  ville  de  la  Libye  intérieure,  félon 
Ptolemée,  U iK,  c,  6 , qui  la  place  vers  la  fource 
du  Cinyphe. 

GELASIUM  PHILOSOPHIANÆ.  Quelques 
exemplaires  d'Antonin  nomment  ainfi  un  lieu  de 
la  Sicile.  D'autres  portent  GtU  five  Pkilofophiants, 
Ce  lieu  ctoit  entre  Capitoniana  8c  Petiüarutf  à vingt- 
«n  mille  pas  de  la  première,  6c  à vingt-huit  mille 
pas  de  la  fécondé. 

GELBIS  FLUV.  Aufone  fait  mention  de  ce 
fleuve  dans  fun  poeme  fur  la  Mofelle.  C'efl  la 
Kill  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle,  au-deflbus  de 
Trêves,  fur  la  rive  gauche. 

G£LB(E , prononcé  fouvent  en  françois  Gelboé  , 
montagne  de  iaPalefline,dans  la  tribu  d'Iflfachar , k 
fix  milles  de  Bethfan  ou  Scy thopoüs  ,(cion  Eufébe 
& faint  Jérôme. 

Saul  y vint  camper  avec  fes  troupes,  pendant 
que  les  Philiflins  étoient  vers  le  CarmeL  Elle  cfl 
célèbre  par  la  défaite  6c  U mort  de  ce  roi,  6c  de 
Ton  fils  Jonathas. 

GELBUS,  bourg  de  1a  Palcfline,  au  pied  du 
mont  Gelboé,  à fix  milles  de  Scythopolis.  Eufébe 
& faint  Jérôme  en  font  mention. 

GELDA,  ville  d'Afle  ,dans  l' Albanie,  entre  Tem- 
houebure  du  fleuve  Gherrus  6c  du  fleuve  Cafiits, 
dans  la  mer  Cafpienne , félon  Ptolemée , L.  r,  e.  la. 

GELUUBA,  forterefle  de  la  Belgique,  fur  te 
Rhin , à rexcrémité  du  pays  des  Ubtens.  Tacite 
en  parle  au  quatrième  livre  de  fes  hifloires,  e.  ad. 
On  connoit  les  vefliges  de  Giiduba  fous  le  nom  de 
GtU  ou  Gelduh , fur  le  bord  du  Rhin , à quelque 
«liflance  de  Neuft. 

GELEENSES,  habitansde  GcUa , ou  CtfUtj  ville 
de  ITfpagne  tarragonnoife. 

GELENSES.  On  peut  voir  la  difFérencc  admif- 
flble  entre  les  GtUnfes  6c  les  Gthi  à Tarticle  Gela. 

GELES , peuple  que  Strabon  place  auprès  de 
TAlbanie  & du  pays  des  Amazones. 

Gelu  (/ra  ) 6c  /ri  leges , peuples  de  rAfle.  (Ij 
Mdrtrniire  ). 
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GElEStTANA,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
félon  Oriélius.  Saioi  Auguflin  en  fait  menrion  daiu 
fa  ccnc  fouanie-deuxièmc  lettre. 

CELLA.  ville  de  l’Efpagne  tarragonnoife,  au 
pays  des  Vaccèens.  Surira  croit  que  c'eA  la  m£me 
que  TcLi  de  ritinéraire  d’Anionin. 

GELLÆ , peuple  d’Afic , dans  l’Albanie , félon 
Zonare , L.  it. 

GELMON,  GELON,  ou  Gilon,  ville  de  U 
tribu  de  /uda , lieu  de  la  naiffance  d'Architopel, 
Jofeph , unrif,  L,  r.  R<g.  L.  n , c.  JJ , v.  j.. 

GELOI,  peuple  de  Sicile,  habitans  de  GtU  y 
félon  Thucydide,  L.  ri , iùn,  Cicéron,  frumtnt, 
c.  4j , les  nomme  Gcltnfts.  Voyt^ , fur  la  diHinélion 
qu'il  convient  de  faire  entre  les  uns  Scies  autres, 
le  mot  Gela. 

GELON , fontaine  de  l'Afie  mineure,  alTea  près 
de  la  ville  des  Célènes , fclon  Pline , L.  xxxt , c.  a. 

GELONI,  les  Gélons,  peuple  de  la  Sarmatie, 
vers  le  Boryflliène,  félon  Pline. 

Hérodote  rappoite  que  les  Scythes  demandèrent 
du  fecours  aux  Gèlons  pour  les  aider  i s’oppofer 
à l'armée  de  Darius,  & que  leur  roi  fiii  un  de 
ceux  qui  s'alTemblèrent  pour  délibérer  de  cette 
affaire.  Le  même  èiiflorien  dit  que  les  Gélons 
étoient  Grecs  d’origine,  & qu'ayant  été  chaiïés 
des  villes  de  commerce,  ils  s’éiabUrenr  dans  le 
pays  des  Budios.  Il  ajoute  que  leur  langue  éioit 
un  mélange  de  grec  & de  feythe  ; qu’ils  avoienr 
des  temples  de  bois,  bâtis  â la  façon  des  Grecs, 
& ornés  de  flatues,  d'autels  & de  chapelles  de  bois  ; 
que  de  trois  en  trois  ans,  ils  célébroient  des  fêtes 
en  l'honneur  de  Bacchus.  Selon  le  même  hiflorien  , 
les  Gélons  cultivoient  la  terre,  vi voient  de  bled, 
avoienr  des  jardins , & ne  reflembloient  aux  Budins, 
ni  par  l'air  dti  vifage , ni  par  la  couleur. 

GELONUM,  ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
fclon  Etienne  le  géographe.  Ortéliiis  ta  croit  dif> 
férente  de  Gtlonui,  ville  des  Budins,  laquelle  étoit 
bâtie  de  bois,  au  rapport  d'Hérodote. 

GELONLIS,  ville  de  la  Sarmatie,  dans  le  pays 
des  Budins. 

Selon  Hérodote,  cette  ville  étoit  entièrement 
bâtie  en  bois;  les  murailles  éioient  auffi  toutes  cq 
bois  ; elles  étoient  hautes  & avoienr  à cliaque  face 
trente  flades  de  longueur.  Il  ajoute  que  les  temples , 
ainfi  que  les  maifons,  étoient  en  bois. 

GELOS,  port  de  mer  de  l’Afie,  dans  la  Carie, 
fclon  Pline , cité  par  Oriélius , thefiur. 

GELliS , fleuve  d’Italie,  dans  l'Apulie. 

GELYS , peuple  dont  parle  Afuiitis  Quadratus  I 
au  rapport  d'Etienne  de  Byfance. 

GÉMAN , village  de  la  Palefline,  dans  le  grand 
champ  de  Samaric,  fclon  fofeph,  dt  btio  judjû. 
L.  Il  ,c.  II. 

GEMELLÆ  [JhnmitUh)  , ville  d'Afrique, 
fitiiée  â quatre  lieues  au  nord  efl  de  Satafi.  Elle 
étoit  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfk- 
rienne , félon  l'itinéraire  cTAmonin.  Elle  fut  ép'if- 
copale. 

Zi  i> 
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On  y trouve  de  beaux  reftes  d’aniiqnUés , partî- 
cjiliércment  partie  d’une  porte  de  la  ville»  & partie 
d’un  .impliitbéitre. 

GE^IESTARIUM  , nom  d’un  lieu  d'E^agne. 
Aiuonin  le  place  Tiir  la  route  de  Praccara  à Storga, 
ville  de  b Gaule,  fur  la  route  qui 
C'indniîoif  de  Lums  ^4uc,iih  n V AlpU  Cftt'ui  % en  paf- 
ùnt  par  M.  d'AnviUe  croit  que  c’cil  au- 

jourd’hui Mens. 

(»E.M!NIAC.UM  , licu  de  b Gaule»  drns  la 
batte  Germanie,  fur  b route  de  Üavai  à Tonares. 
M.  d’AnvUlc  croit  que  c’cll  aujourd'hui  Gcmolou, 

GEMMARUHIS,  ville  de  ridunicc»  lèloii  Pto- 

Icm*>c,  L.VyC.  i6, 

GENABüM  {OrUjns),  Quelques  amciirs  fc 
^onr  cru  fondes  à croire  que  la  \ iUe  de  Gcnjhim 
dont  parle  Céfar,  iSc  qu’il  place  dans  le  pays  des 
Ormircs , ùtoit  la  ville  de  Gien.  M.  Lancelot,  qui 
a ]>iiblié  un  nit^moire  fur  ce  fujet  ( M:m.  J<  üu. 
T.  vin , p.  , ne  cherche  pas  à ah'oiblir  leurs 
raifons , au’il  expofe  ainfi. 

I®.  Si  le  Gen^bum  des  Carniitcs  croît  OrUans  > 
comment  auroit-il  pu  fe  faire  «uc  b révolte  de  cette 
vi'le , qui  arriva  au  lever  du  lolcil , eut  pu  cire  fuc 
en  Auvergne  avant  la  üremière  veille  de  la  nuit  ? 

a®.  Céfar  part  de  Sens  fSc  arrive  à (ienabum 
en  quatre  jours.  Il  y a vingt-cinq  liviics  ; c’eft 
une  marche  trop  forte  poi:r  une  aniicc* 

3®.  Cefar,  pour  aller  faire  L*  ficgc  de  Girgo^ia, 
pcnioit  du  temps  à paiTcr  par  Gcn.ibum. 

4**.  Non-feulement  il  y a de  l’analogie  entre  le 
nom  de  Gun  Si  celui  de  Ge/ubu-e;  nuis  de  plus, 
il  y a un  fàuxbourg  à Gien  qui  porte  le  nom  de 

M.  Lancelot  répond  ^ ces  oSjeélions: 

i".  Que  le  moyen  dont  fc  fers'oicm  les  Gaulois 
pour  fe  communiquer  entre  eux  les  nouvelles  im- 
portantes, moyen  dont  Cclar  hù*m>me  fait  l obfcr- 
vation  * fait  dilparoitre  l’obllriclc  de  b dirt  ince. 

1**.  Quoique  la  route  fait  Céfarait  été  de 
vingt -quatre  lieues,  cependant , comme  il  avoue 
lui-même  qu’il  prit  avec  lui  deux  légions  & biiVa 
tout  ce  qui  pouvoit  retarder  fa  marche , on  ne 
peut  pas  rcg.'irJer  cette  courfe  comme  impoiEble» 
puifquc  rarmee  y mit  quatre  jours. 

3®.  Pour  que  Cc(àt  put  pafTer  par  Gien,  U auroit 
fallu  que  Gien  ex  (lât,  &qu'il  y eût  un  pont  » au 
lieu  qu’il  en  trouvoit  un  à Gttubum^  & que  fa  pté- 
fence  en  reprenant  ccitc  ville  que  les  Carnutes 
vcnoTcnt  de  piller  Si  cTcnlev'er  aux  Romains»  l’en- 
gageoieni  egalement  ï faire  cette  route  » quand 
meme  il  eût  pu  en  choifir  une  plus  courte. 

4®.  Quant  au  nom  de  Giiubie  donné  au  faux- 
bourg  de  Gien,  c’eft  un  nom  nouveau. 

M.  LanceU»!  donne  cnfiiitc  les  preuves  que 
Gtr.ilum  cft  Orcans;  ce»  preuve»  font  prifes  de 
differens  auteurs , & efTemielicment  des  itinéraires. 
M.  d’Anville  a repris  ces  preuves  & leur  a donné 
une  nouvelle  force.  Cette  ville  prit  dans  la  fuite  le  . 
nom  de  Ciy  'uM  Aurtüjnorumt  | 
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Stnbon  , qui  nomme  Gtnabum  Vimporium  des 
Carnutes  (to  KttpŸ*r»9  ou  prin- 

cipal marché  des  Carnutes , dit  qu’elle  efl  fttuée  fur 
h Loire,  vers  le  milieu  de  fon  cours.  La  commu- 
nication éroit  fl  établie  8c  fi  néccfTiire  entre  cette 
vÜlo  Si  Chanres,  q.!*il  y avoii  un  chemin  pr.l  'îc 
qui  s’ert  à-pr  i-prcs  confervé  8c  qu’on  appelle  le 
ch<mm  Je  ièûr, 

I (tENAÏU-S,  viVe  épifcopalc  d’Afie,  d.ans  la- 
riirygie.  Î1  en  cil  lait  mention  dans  les  rcî»on\*v 
des  ji:uri.3''chc>  d’Oriem  , félon  Orréliits,  tluj'.iur, 

f.EîvOOS,  rivière  d’Allc , dans  la  Blihyiiie  : ert 
la  nommoic  auiu  Ch^y/orhojSf  au  rappon  de  Pline, 
/•.  r,  c.  lit, 

CENEX.  Etienne  de  Byfance  nomme  aîrfi  im 
village,  firtié  près  de  Corinthe.  Mais  l'adage  qu’il 
cite  , & qui  fc  trouve  aiilîi  d.tns  SrralH>n , < vi 
c cf’r/tty  Tttèarsf , s*y  trouve  ccrif 

par  TcneMi's  ; or , on  cnnnoit  U ville  de  Tatcj  ; 86 
pcrlonnc,  excepté  Etienne  de  Byfance,  ne  parle 
de  Genca.  Il  ck  donc  probable  qu'il  y a eu  faute 
de  copiîic. 

GENKSA  , 0.7  Genese,  ville  de  la  Laconie, 
fclou  Lticn.'’e  de  Byfance. 

G£NbNU/\l , ou  lis  Gt-^ruuv»  bourg  de  l’Argo* 
lidc,  qui  étoit  fmie  à vingt  flaJes  du  lieu  nommé 
/io/tf* , Si  par  looLcl  p.iiloii  le  chemin  qui  ccndtii- 
foii  à Lcru.n.  On  y voyoit  trois  chapelles  qui 
étoiem  dédiées  à Apollon,  à Neptune  8c  à Cérès  : 
les  Ibtiics  des  divinités  cioicnt  de  marbre  blanc. 
La  ville  d’.Xfmé  .xvoit  été  bine  dans  ce  cr.uton  l.^  ; 
mais  les  Lacé  Jejnonien.  l’ayanr  détruira  au  temps 
de  Pait!;:rias , il  n’en  reftoir  plus  qu’un  monceau  de 
rumes  : tU  as  oient  feulement  ép.irgné  le  temple 
d‘ Apollon  Pyibaéùs,  qui  fubufloit  encore»  félon 
Pjuiânias L'o’ht.  c.  j6, 

GEN  ESÜSjOwGenusus,  rivière  de  la  PaleAinc» 
felm  Vihius  SêqucAer. 

(jENETÆ  6*  Gislt/T.vm  Promontorium. 
Ajïolloniiis,  L.  J/,  romme  ainfi  un  cap  de  b Oip- 
piducc,  fur  la  mer  Noire , entre  les  villes  de  ///o- 
nium  Si  Cciyorcm,  Valerius  Ebcctis»  L.  r,  v.  #47, 
place  après  les  Clialybcs , une  roche  confacréc  i 
dtipitcr  Gèneteen.  Arrien , pertpl.  Si  Etienne  le 
géographe,  y mettent  un  port  8c  une  rivière  de 
meme  nom. 

GENKTES , peuple  de  b Cappadoce , félon 
Pline,  L.  vi , c.  n , qui  les  joint  aux  Tibarèntens. 

GENEV  A (Grflcvr) , ville  des  Allobroges,  fiicce 
fur  les  frontières  des  Helvétiens.  Elle  ctoU  bâtie 
fur  les  bords  du  Rhodantis,  à l’extrémité  du  lac 
Léman.  Cette  ville  devint  colonie  romaine.  Caf  dt. 
bclLpjU.  L.  r,  c.  #. 

GENITE.  Diâys  de  Crète , Jt  btlL  wjan»  L.  //» 
nomme  ainfi  une  ville  amie  des  Troyens. 

GLNNABAR,  village  d’Afie,  vers  l’Arabie 
pctréc.  Egcfippc»  1.  2Vy  c.  td , Se  Jofeph , <U  btlU 
juJ.  en  font  mention. 

GENNESAR,  ville  de  la  PaleAine»  fur  le  tac 
Ceiu{jritij  » au  nord-oueA. 
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• GENOA , fclon  Eiiennc  de  Byfance. 
Cesva). 

GKNOÆI,  peuple  de Grece,  entre  les  MoiofTcs 
6c  aux  confins  de  TEpirc  6c  de  la  Thcflalic  , félon 
Etienne  de  Hvrance , qui  cite  le  quairicmc  livre  de 
Rhtanus  de  I furtoiic  d.'  Thcflnloniqiie. 

GHNSüRA  y ville  de  i’Etliiopic , fous  PEgypic, 
félon  Pline,  L.  r/,  c.  zç. 

GENTA,  ville  de  lincle,  aiidcli  du  Gange, 
fclon  Etienne  le  g;ogv.tplic. 

G ENTER  IA  ,vd'ijd'f«vptc,  fclon  Méta])lirallc, 
dans  la  vie  de  fain?  Pnfdirticc.  (Ortéllus,  thtf.it,r.) 

GENTIADA.  DiolC(>Ttde  parlant  d'une  phnre 
nommée  uu:Tion , dit  qu'elle  croît  d.m.':  lc<  c.’.rrons 
de  C icnri.idc  6c  de  CiliaJe , qui  font  de  lu  C V.icic. 
Ortélius , thffjur. 

f?ENTlCI  « peuple  de  1a  Gaule  ParEcnnoifc , 
félon  Feftit*  Asicnr.s.  Ortélius , 

GENTINGS,  ville  d'Aile,  dd'j';  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Hyfance. 

GE^NUA  ( O'i'.ta),  vi'le  de  lu  Eigurte,  à-peu- 
prés  mi  miiieii  de  lu  côte , entre  l’cR  & roucR. 
Gctte  ville  (ervit  de  bonne  heure  de  port  aux  Ligu- 
r ens  ; & , avant  le  ♦emps  de  Smabon , elle  étoit  la 
plus  belle  6c  la  plus  commerçante  de  toute  ta 
Li<?ut:e.  Ce  fur  a Gimta  m:c  M.igon , Pan  de  Rome 
5 . aborda  en  \ er.ént  d’Elpagne  avec  une  flotte  de 

Trente  va.licaux  de  guerre  6c  ^‘iin  grand  nombre  de 
biomens  de  fran»'port.  Il  demeura  maître  de  cc:tc 
place;  mriis  après  l’a  tUfaite  cher,  les  Infuhricns, 
il  reçut  ordre  de  retourner  à Carthage  ; alors  Cama 
revint  aux  Romainî. 

Rmliard,  roi  Lombard,  s’en  empara  Atr  le» 
Grecs,  l'an  641.  Qiic'.qnes  ailleurs,  après  Procone, 
lui  ont  donné  le  nom  de  J-intu , comme  ii  on  eût 
dii  r.!pj>orter  fon  nom  à J~nus  ; mais  c’tft  une 
erreur. 

les  Rnnieiiis  lui  .iccordèrent  le  titre  de  mimi- 
cijiale. 

GK's'  eXA,  ville  des  Gètes,  fur  l'Iftcr,  félon 
Dion  ('  fuis , L.  Li. 

(lî.r  ÜN!1 , peuple  de  Pretagne.  Ils  ctoient  alliés 
du  pci  pie  romain,  feion  Paulanias,  in  arejd':às , 
(.  f.'.  CS).  Ils  conquirent  iule  partie  du  pavs 

des  1!.  eanics  , qui  les  att.iqe.èrert. 

C;i  SbSlNI,  Elle' en  peuple  d'Italie,  dans  la 
Pou.  : , félon  Pline , L.  nr,  c,  11. 

Ol.NL'.SlNUS  AGfR.  Fromin.;’.  /:r,  rj,  Go:/f, 
dans  Ion  livre  des  colonies,  le  met  dans  la  pro- 
vince 'c  (lahlTO.  Il  nr,noi[  fon  nom  de  Gc.i’'fr^;n, 

GtNü.SlUM  , ville  d'Italie,  dans  la  partie  de  la 
Grandû'Gréce  appelée  Elle  êroir  un  peu 

au  fui  de  11  s'oie  qui  coiulLiloit  à Tarent». 

(rENÜSUS,  rivière  de  l'iliyric , entre  Apfj»  Sc 
Apollonic. 

GEOAllI.S,nomd’iii)cdeslles  Efcùinadcs,  félon 
Pline,  L.  n',{.  12. 

GEOGHAPHl.A,Geo»rapliic.  Ce  nom , qui  doit 
au  moins  trouver  fa  dériniiir.n  dans  un  diilioniiairc 
qui  la  pour  objet,  cil  coinpofé  des  deux  mot»  grecs 
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^li,  terre,  etc»,  dcfcription.pcinimctainli  1.1  géo- 

grapliie  cil  la  fcience  qui  s'occupe  de  b defeription 
de  b terre.  Ou  trouve,  au  commencement  du  dif- 
cours  fiir-b  géoerapliie,  placé  en  lêie  du  premier  . 
volume  de  b géographie  moilcrnc  , les  divifions 
dont  cette  fcience  cil  liifcepiible,  & les  noms  qu'elle 
prend  de  qÎK'^rjphîc phyjt<jue , mjthtmüt'tnue , artiitnne 
& mjJtrnt , 6’c.  fcloii  la  manière  dont  elle  confidère 
le  globe, 

La  Géographie  dont  on  s'occupe  excliifis’omcnf 
dans  ce  volume  St  dans  celui  qui  va  le  fiiivre,  cil 
Celle  qui  nous  fait  coiinoiire  l'état  pcliiiqite  de  l.s 
furi.v.e  de  la  terre  depuis  à-peii-prcs  b cliiite  de 
l'empire  rom.iiii,cii  remontant  jiifques  i-peu-près 
aiu  te.ms  les  piusrtciilés.  Peu  d'auteurs,  St  encore 
aiF-z  taul,  ay.'iit  traité  de  b géographie , c'ell  par 
1 etiide  de  l'hiliuire  que  ceux  qui  s'occupent  aiijour- 
d hui  de  cette  fcience , parviennent  à faire  cor.- 
noitrc  le  mon.le  ancien.  Si  nous  avions  des  mate- 
liaitx  plus  riches,  plus  aboiubns,  b géngraolilc 
jeticroit  un  grand  jour  fur  l'Iiilloire,  en  ailignant 
les  é-poques  où  tels  peuples , tels  royaumes , telles 
villes,  6-c.  florirt'oient,  St  les  époques  où  d'autres 
peuples,  d'auires  rovaiinies,  d'aiures  villes  leur 
fuccèdèrent.  Mais  cela  ii'ell  praticable  que  pour  un 
trés-pciit  nombre  do  lieux  St  pour  des  révolutions 
bien  peu  ancienn  $.  I.cs  écrivains  qui  nous  inf- 
truifent  de  l'etat  du  globe  dans  l'antiquité , font 
trop  voifiiis  de  nos  temps  modernes  pour  que  l'on 
puiile  cfpcrcr,  quant  aux  prciiiicrs  âges  du  monde, 
autre  cliole  que  des  lyllemcs.  Or,  b géographie 
e-ll  m-.e  fcience  pofiiive  : elle  n'admet  que  des  f.ii.s 
dont  elle  peut  rendre  compte.  Ainfi,  elle  s'en  tient 
à nous  olTrir  ce  qu'elle-mêmc  apprend  des  écrivain» 
de  l'antiquité,  St  don  toujours  être  prête  à citer  fes 
garans. 

Le  plus  ancien , comme  le  plus  rcfpeélable  de 
CCS  écrivains, ell  .Moyfe.  Mais  malgré  tout  le  favoir 
qu’il  avoit  piiifé  dans  les  écoles  des  Egyptiens , on 
psp<  préfiimer,  & même  alTiirer,  ce  incfcmblc, 
qu’il  n’avoit  que  des  connoilTanccs  très-vagues  en 
géographie.  Certainement  l’cfpiii  faim  qui  lui  dic- 
toii  les  premières  fcèiies  du  monde,  s’étoit  abdenu 
de  l'éclairer  fur  ces  détails,  par  cette  raiion  peut- 
être  quMs  n’étoieft  pas  iiEttiiiels  i b gru.  deur  de 
fa  luiiüon  . ni  au  bonheur  du  peuple  qtr’il  avoit 
à dir'ger.  A.illi  fa  disirroti  des  premiers  liabiians 
de  b terre  cil -elle  '.ique;  fi  ùiiperlion  des  pre- 
miers lîonunes  tres-vague  auiir  ; il  n’en  tuic  p.as  la 
fili.iiion  jiiiqo’.tux  empires  cotit’.us  de  fou  romps  ; 
il  thmne  au  P.iri.dis  terrcllre  une  pofirion  noti 
admuiible  en  gét.gr.qdiie,  St  qui  probablement  eft 
al-,gorivque  ■,  il  ne  tiir  rien  de  i’ciat  du  nioridc 
au  moment  où  il  écrit.  El  cuar.d  même  il  eût  fu 
tome  b géographie  du  momie  alors  connu,  il  ell 
fur  qu'il  ne  l'enfeignc  pas , St , qu’cxccpié  quelques 
vuês^  generales  fur  les  habitations  des  prcinières 
peuplades  connues  par  cet  écrivain , les  géogr  .plies 
aPiids  ne  peuvcni  emprunter  de  fes  eeiits  que  des 
idées  bien  incomplète,. 
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Homère  , mioique  de  beaucoup  poftèrieur  i 
Moyfe  (i),  en  encore  le  plus  ancien  des  éeiivaios 
où  nous  puiflions  prendre  des  connoiirances  fur 
l'étai  de  la  Grèce  Sc  d'ime  panie  de  l’Afie  mineure. 
Quoique  fa  géographie  (oit  infiniment  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Moyfe , elle  ne  nous  fait  eepen- 
dant  connoitre  que  la  Grèce.  Ce  qu’il  dit  de  VAfie 
mineure,  quoique  utile,  eft  moins  cuconllancié. 
Il  parle  peu  de  la  haute  Afie  ; & ce  qu'il  dit  de 
l’Afrique  ell  peu  de  chofe.  Mais,  en  détaillant  ainfi 
la  Grèce,  il  fcmbic  que  ce  chantre  divin,  infpiré 
par  les  mufes,  devinét  dès-lors  que  fes  écrits  paf- 
feroient  à la  pollériié  la  plus  reculée , 8c  feroient 
le  plus  précieux  monument  de  la  puilTance  des 
Grecs  de  fon  temps  8c  de  Tige  qui  l'avoii  pré- 
cédé. 

Mais  fl  de  l'examen  de  fon  Iliade  nous  palTons  à 
celui  de  fon  Odylfée , nous  relierons  convaineus 
qu'excepté  la  Grèce  8c  les  lies  de  l'Archipel , quel- 
ques c6tes  de  l'Italie,  Homère  ne  connoit  qulm- 

Earfaitement , même  les  autres  parties  baignées  par 
I .Méditerranée,  8c  qu'il  n'a  que  des  idées  bien 
incomplètes  du  refte  de  la  terre.  ce  qu'il  dit 
des  pays  feptentrionaux  8c  des  cdtes  fituées  au- 
delà  des  colonnes  d'Hercule.  Cependant  cet  écri- 
vain immonel , l'objet  de  notre  admiration  comme 
poete , efl  d'une  étude  précieufe  8c  indifpenfable 
pour  la  connoilTance  de  la  géographie  ancienne. 

Hérodote  (a) , le  plus  inflruélit  des  écrivains  qui 
nous  relient  de  l'antiquité , nous  donne  de  grands 
détails  fur  la  géographie  : il  avoit  beaucoup  voyagé, 
& il  s'étoit  inllruit  fur  les  lieux  même.  Il  nous  fait 
connoitre  plufieuis  grandes  parties  de  l’Afie , 8c  ce 

3u'il  en  dit  fe  trouve  confirmé  par  les  écrivains  qui, 
epuis  lui,  ont  parlé  des  mêmes  pays.  Cependant  ce 
qu'il  nous  dit  ne  s'étend  guère  au-delà  des  pays  avec 
lefquels  les  Grecs  avoient  quelque  rapport.  On  ne 
peut  lui  en  faire  un  reproche,  puifque  fon  fujet 
ne  comportoit  pas  qu’il  en  parlât.  Mais  enfin , tel 
t^ue  nous  le  liions  aujourd'hui , nous  n’y  trouvons 
rien  fur  les  panies  feptentrionales  8c  occidentales 
de  l'Europe  ; fur  la  plus  g^de  partie  de  l'Afie , 6c 
for  l'Afrique , excepté  l'Egypte  6c  la  Libye.  Ici , 
les  Garamantes , ailleurs  les  Sarmates  8c  les  Scythes 
fdnt  le  nie  pliu  ultra  de  fes  connoilTances. 

Cependant,  outre  une  foule  d’infiruâions  géogra- 

^ues  que  l’on  trouve  dans  fon  ouvrage , >1  y 
: un  trait  delà  lumière  qui  eût  dû  percer  plutôt 
les  ténèbres  qui  couvrirent  fi  long-temps  la  véri- 
table configuration  de  l’Afnqiie.  Hérodote  nous 
apprend  que  des  Tyriens  en  avoient  fait  le  tour. 
Avec  plus  d’attention  à ce  récit,  on  eût  tenté  plutôt 
le  même  vo^ge,  8c  l’on  n’cùt  pas  nié  fi  long- 
temps la  pouibilité  de  revoir  revenir  à Tyr  par 
le  détroit  de  Gades,  des  navigateurs  partis  d’un  des 


(s)  Movfe  ccrivoir  environ  i jç  j ans  avant  notre  ère , 
la  fortie  cTEgypte  étant  de  Fan  1 196-,  & Homère  environ 
900  ans , félon  les  marbres  de  Parcs, 
la)  Vers  l'aodjo  avant  notre  ère. 
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ports  de  la  mer  Rouge.  La  forme  de  1* Afrique  J 
dit  on  aâucUement,  éioit  donc  connue  des  anciens» 
Sans  doute,  Ôt  certaioemem  de  proche  en  proche, 
il  fe  irouvoit  des  hommes  qui  auroiem  pu  la  faire 
connoitre  en  totalité.  Mais  ils  n*avoient  pas  été 
inicrrogés,  le  voyage  des  navigateurs  Tyriens 
n’avoit  p.is  été  renouvelé , & les  écrivains  grecs 
ne  connoiflüicm  pas  TAfrique  jufqii’à  TEquareiir» 
Ceft  donc  à ton  que  (quelques  personnes  fe  font 
cru  fondées  k trouver  la  Mappemonde  ancienne 
de  M.  d’Anville  (s)  imparfaite , parce  qu*elte  ne 
préfentûit  pas  l’Afrique  dans  fa  totalité.  Etoit-ce 
faire  connoitre  cette  partie  que  de  dire  que  Ton 
en  avoit  fait  le  tour , fans  prefque  y croire , 6c 
fans  donner  aucune  idée  de  fa  forme  ? 

Les  hifloricns  d'Alexandre,  les  auteurs  de  quel* 

ucs  périples , Diodore  de  Sicile , &c,  nous  font 

'un  grand  fccours  pour  les  diderentes  parties  de 
la  géographie  ancienne.  Ce  font  eux  qui,  avant 
Pline,  nous  ont  fait  connoitre  l'Inde  & pludeurs 
côtes  baignées  par  ccnc  mer. 

Mais  Strabon  les  efface  tous.  Ceft  dans  ce  géo- 
graphc-philofophe  qu'il  faut  étudier  la  dcfcriptica 
des  pays  anciens , s'indruirc  fur  les  peuples , fur 
les  monumens  (4).  Non-feulement  il  ne  laifTe  pas 
ignorer  les  principaux  objets  de  rhiffoire  ; mais  , 
de  plus , pour  la  orèce  au  moins , il  offre  le  double 
avantage  de  rapprocher  l'état  ancien  du  pays,  de 
l'état  aauel  du  moment  où  il  écrit  : cette  efpèce  de 
géographie  comparée,  eft  d'autant  plus  utile  que 
beaucoup  de  lieux  avoient  changé  de  noms  depuis 
Homère.  Il  fuit  donc , en  quelque  forte , ce  poète 
dans  fa  defcQption,  6c  recherche  quels  peuvent 
être  les  lieux  dont  il  a parlé , 8c  rapporte  jufqu'à 
deux  6c  trois  fentimens  fur  les  noms  qu'ils  paroifient 
avoir  portes  depuis.  Ainfi,  après  qu’Homère  a jeté 
le  plus  grand  jour  fur  la  géographie  de  la  Grèce, 
U vient  lui  ■*  même  éclairer  la  géographie  de  ce 
poète.  Il  nous  offre  de  plus  l’avanuge  de  nous  faire 
connoitre  une  partie  de  l'Afie  8c  «s  parties  con- 
fidérables  de  l'Europe.  11  vivoit  fous  Auguffe.  On 
fait  qu'à  cette  époque  Tempire  romain  embraiToic 
prefque  toute  la  terre  connue  i 6c  c'eft  cet  empire 
qu’il  décrit.  La  politique  avoit  fait  feniir  à ces 
maîtres  qu'il  leur  étoit  indifpenfable  de  connoitre 
leurs  vaftes  états;  6c  l'amour  des  connoifTances, 
ainfi  que  le  defird'écre  utile,  appelèrent  des  ècri* 
vains  philofophes  à ces  deferiptions  tntéreffantes  : 
c'efià  ces  vertus  que  nous  devons  les  ouvrages  de 
Strabon  6c  de  Pline. 

Les  deux  auteurs  qui  fuivent  immédiarement 
Strabon , tant  pour  l’importance  de  leurs  travaux 


(3)  On  a fait  le  même  repro^e  à ma  carte  du  monde 

connu  des  anciens  \ mais  c'eü  avec  aufE  peu  de  fênde* 
ment.  ' 

(4)  Encore  cet  auteur  n*a-t-U  pu  une  méthode  bien 
rigoureufe  ; n'a-t-il  pas  affex  de  ces  vues  qui  donnent  tans 
de  prix  à quelques  ouvrages , co  offrant  des  dctûU  poA* 
tifs  fur  les  produéhons , la  population , le  coraracrce  , ks 
finances , Ot,  des  étais  que  l'on  y décrit. 


i'gu..  -dch’ 
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Se  pour  riuîUti  que  nous  en  retirons , font  Pau* 
lias  & Ptolemée , tous  deux  Grecs,  & tous  deux 
vivans  vers  le  milieu  du  fecoml  fiècle  de  notre  ère. 
A la  vérité,  il  exide  entre  eux  une  très  grande 
différence  par  la  manière  dont  iU  ont  traité  leur 
matière.  Mais  quel  perte  on  eût  fait  ü l'on  eût 
été  privé  de  l'un  des  deux  ! 

Ptolemée,  affroneme  habile,  géographe  bborteux, 
après  avoir  raffemblé  les  noms  de  tous  les  peuples  6c 
de  tous  les  lieux  connus , entreprit  de  les  pré* 
Tenter  dans  un  ordre  géographique,  & de  donner 
une  deTcription  de  toute  la  terre , en  alTignanr  à 
chaque  lieu , à chaque  montagne,  ü chaque  (burce 
& ît  chaque  embouchure  de  neuve , fa  latitude  & 
là  longitude.  Travail  immenfe,  6c  même  encore 
impoflible  dans  Ton  exécution , puifque  toutes  les 
longitudes  d'un  trés>grand  nombre  de  lieux  ne  font 
pas  encore  connues  d'une  manière  agronomique. 
Mais , malgré  Tes  impcrfcélions , la  géographie  de 
Ptolemée  cft  la  bafe  de  toute  eTpèce  de  travail  Tur  la 
géographie  ancienne. 

Quant  i Paufanias,  il  n*e(l  pas  géographe,  mais 
^réTcnte  les  plus  riches  matériaux  à la  géographie. 
Cxff  un  curieux  qui  voyage  en  Grèce  avec  atten* 
tion , qui  décrit  bien  les  lieux , qui  nous  fait  re* 
marquer  la  beauté  6c  les  agrémens  des  routes , les 
riclieffes  des  temples , rhiAoire  des  villes , l'origine 
des  peuples , Oc,  Quel  dommage  qu'il  n'ait  parlé 
que  d'une  grande  partie  de  la  Orèce;  on  plutôt, 
quel  dommage  que  l’on  ait  perdu  ce  qu’il  avoit  écrit 
fur  quelques  parties  de  l'Aue  (i)  ! C'eff  un  ouvrage 
dont  )e  ne  puis  trop  confeUlcr  la  leâure  aux  ama- 
teurs de  l'ancienne  géographie  (a). 

On  pourra  prendre  une  idée  Je  l'avantage  que 
l'on  retireroit  a étudier  ainft  rucceffivemem  les  pria* 
cipaux  auteurs  que  je  viens  de  nommer;  Tavoir, 
Homère,  Strabon,  Paufanias  6c  Ptolemée , ff  l'on 
veut  prendre  la  peine  de  lire , dans  le  volume  II 
de  ce  diâionnaire,  l'article  Græcia.  Je  l'ai  rédigé 
d'après  ce  plan.  Après  un  expofé  général  des  dif- 
férens  états  de  la  Grèce , renfermé  dans  un  tableau, 
jepréfentc  la  Grèce  d’Homérc,  la  Grèce  de  Strabon , 
celle  de  Paufanias , 6c  enfin  celle  de  Ptolemée.  J'au> 
rois  pu  fondre  ces  auteurs  enfemble , comme  l'ont 
fait  Faulmier  de  Grantemenil,  Cellarius,  Oc,  Mais 
pourquoi  refaire  ce  qui  cA  déjà  fait?  De  plus,  toutes 
les  villes , tous  les  Aeuves  de  la  Grèce,  quoique  ce 
foie  (les  anciens  qui  nous  les  faffent  connoiire , ne 
fe  trouvent-ils  pas  dans  le  diélionnaire ? Mais,  de 
cette  manière , on  a , en  quelque  forte , l'hiAoire 


^i)  On  aplüfieurs  éditions  de  cet  écrivain  , grecque  6c 
Unne.  La  feule  tradufHon  françoife  que  Ton  aitaÂuelle- 
nent  c"cft  celle  de  l'abbé  Gédoyo.  Elle  fourmille  de 
fautes  : les  amateurs  de  raotiquité  en  gémilToient.  Heu* 
reufemenr  que  M.  B...  avocat  au  parlement  de  Rouen , 
vient  d’en  laire  une  tradufHon  nouvelle,  dont  ÎI  fe  pro- 
pofe  de  donner  une  fuperbe  édicioo. 

(a)  Quant  aux  autres  auteurs  que  l'on  peut  confulcer 
pour  l'étude  de  la  géographie  ancienne,  on  peut  voit  le 
difcouri  que  j'ai  placé  a la  téce  de  cette  partie. 
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giographiqiK  de  la  Grèce  ; du  moins  on  voit  quel, 
progrès  avoiem  faits  les  connoiflances  : enfin  j le* 
avantages  que  l'on  peut  retirer  de  l’éiudc  de  chacun 
de  ces  écrivains. 

Autant  i'aiirois  craint  le  reproche  d’être  tombé 
dans  une  prolisito  déplacée , fi  j'as'ois  fuivi  ce  même 
ordre  pour  tous  les  pays  ; autant  j’ai  cru  le  devoir 
adopter  pour  le  peupU  le  plus  intérellant  de  toute 
l'antiquité.  Encore  doîs-je  convenir  que  j’ai  moins 
confidéri  ici  ce  qui  convenoit  i la  clalTe  la  plus 
nombreufe  de  leéîeurs,  que  ce  qui  potivoit  fervir 
i ceux  qui,  novices  encore  en  littérature,  vou- 
droient  fe  livrer  i l'étude  de  l'antiquité.  Je  croi* 
pous'oir  aifurer  que  cette  méthode  doit  être  adoptée 
par  ceux  quf  veulent  étudier  é fond  la  géographie 
ancienne  : car  je  ne  cherchepas  à dilfimtiler  qu’il 
doit  y avoir  une  mefure  difierente  dans  l’étude, 
félon  le  but  que  l'on  fe  propofe.  D'après  cela , je 
dirois  à un  maître  qui  fe  chargeroit  de  l'cnfcigne- 
ment  : « vous  propofez-vous  d'inllniire  des  éco- 
» liers  ? Voulez-vous  former  des  éléves  f 

» Si  ce  font  des  écoliers  que  vous  infiruifez , 
mettez-leur  d'abord  fous  les  yeux  un  tableau  gé- 
néral de  l'ancien  monde , faites-leur  en  connoitre 
les  principales  parties , les  principales  villes;  parlez- 
leur  des  nations , des  empires  ; aidez-vous  tTun  peu 
de  chronologie  & d'hUloire  ; que  vos  leçons  foient 
un  réfumé  clair,  une  courte  analyfe  de  tout  ce 
que  vous  ont  appris  les  anciens.  Vous  les  mettrez 
ainfi  en  éut  de  fuivre  Sémiramis , Cy  rus , Alexandre, 
les  Romains , dans  leurs  valles  conquêtes  ; Annibal , 
Céfar , dans  leurs  marches  ; enfin , iis  feront  en  état 
d'entendre  & de  mieux  goûter  les  récits  des  hifto- 
rlens  latins  & grecs.  Un  grand  enfemble  doit  fuffir. 
é leurs  connoiuanccs  ; laiifez  les  détails  aux  diâion- 
naires  que  l’on  confulte  & aux  gens  de  l’art  qui 
travaillent. 

n S,  au  contraire,  vous  voulez  diriger  un  jeune 
littérateur  dans  l'étude  de  l’antiquité  ; fi  vous  voulez , 
quel  que  foit  d'ailleurs  fon  objet,  qu'il  connoilTe 
bien  la  géographie  ancienne  ; Uites-le  commencer 
par  la  Icâure  de  Moyfe,  qu’il  y puife  une  idée 
des  premières  peuplades  connues  ne  cet  écrivain; 
mais  qu’il  s'en  tienne  au  texte  ; préfervez-le , pour 
fon  bien  , du  danger  des  commentateurs.  Qu'il 
n’aille  pas  rechercher  fi  Javan  (3)  n’efl  pas  VIoa  des 
Grecs , fi  l'EIide  vient  i’EliJji , la  Macédoine  de 
Ktaim , Dodone  de  Dontnm  (4).  Quand  U aura  plus 
étudié , il  reviendra  fur  ces  objets , Sc  afiurera  fe* 
premières  conjeéiures. 

n Qu’il  pafl'e  enfuite  à la  leélure  des  autres  grands 
hifioriens  & des  géographes.  Aidé  de  vos  confeils  , 
il  les  comparera , parviendra  é les  éclaircir  les  uns 
par  les  autres , & enfin  connoitra  exaâemeni  l’état 
des  lieux  anciens. 

» Lorfqu'il  fe  fera  formé , d’après  chacun , une 


Quatrième  fils  de  Japbet. 
Ç.)  Trois  fils  d'ion. 
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iüie  (!c  la  ferme  pays , de  la  fituatîon  des  lieux , 
qu’il  p.iflc  aux  rciTuurccs  que  lui  prér.ntc  la  géo- 
graphie mmlernc  pour  retrouver  ces  firuaiions,  ces 
tonnes , qu'il  n*a\  oii  fait  d’abord  que  fuppofer.  Car 
quclqu'exaâ  que  foit  un  ancien  « on  peut  ^ on  doit 
lou'ours  être  en  garde  contre  les  erreurs  qu’a  pu  lui 
fane  adopter  l’êiat  d’Imperfc^ion  où  le  irouvoit 
de  Ion  temps  la  géographie.:  U faut  voir  fi  ce  qu’il 
fenîblc  dire,  fi  ce  qu’il  dit,  peut  fe  concilier  avec 
ce  que  nous  montre  l’état  aélucl  des  lieux.  Mais 
comme  ces  fortes  de  comparaifons  doivcm  fe  faite 
avec  une  l;.ge  circonfpcétion  , i*  faut,  fur-  out  «îoi.r 
les  détnis,  fe  d.-iier  de  U diftéreuce  qui  fe  ttuu\e 
e.tîrcrcrai  phyfi  nied'un  lieu,  du  temps  de  Straben 
ou  de Paufar.iasjbc  l’eut  ailuJ.  Combien  de  letrwins 
ont  changé  de  loriues!  que  de  tleuvcs  ont  vaiié  ctirs 
cours!  C ’ert  donc  dans  ces  details  qu'il  faut  s’aider 
de  toutes  les  rcllotuces  d'une  critique  éclairée.  Les 
Dataves  connotîloieut,  au  nord  de  leur  p>ys,  un 
grand  lac  avec  u:ic  ile;  aitucllcment,  le  lac  s'ell 
prodi^icufeircnt  étendu  , il  a pris  le  nom  de  mer, 
oc  nie  a dirparu.  Un  petit  lac  occupoit  une  portion 
de  terrein  en  Italie,  vers  le  nord  cL*  Bayes  ; on  y 
trouve  aéliiellemcnî  une  mont.igne  dont  le  nom  de 
Afirn.'tf  A'r«'vo  rappellera  long-temps  peut- être 
qu’elle  cil  de  nouvelle  formation  ; les  embouchures 
du  Méandre  fom  aéluclUment  dilfércmcs  de  ce 
qu’elles  étojcnt  au  temps  de  Stralwn,  &c,  Ainfi, 
ne  condamnons  pas  les  anciens  lorfque  nous  ne 
trouvons  pas  les  lieux  cxawlcmcnt  conformes  à leurs 
récits  : voyons  d'abord  fi  cette  didêrcncc  n'ed  pas 
l’ouvrage  de  la  nature  ». 

Qiinni  aux  politions  des  villes  dont  rexirtcnce 
n’ell  plus  atîcltce  que  par  les  écrivains  & qui  n’ont 
plus  laifli  d’cîlcs  qu’un  grand  fouvenir  tJc  qudqitc'- 
ruines,  c’ed  au  géographe  il  recourir  aux  momi- 
mens  qui  en  reitent  » aux  induclions  que  l’on  peut 
tirer  des  ruines  encore  fublillantcs  dans  le  p.ays» 
ou  des  traces  de  l’ancien  nom  confervees  dans  le 
nom  moderne  (i). 

Lonqu’im  homme  qui  fe  propofe  de  s’occuper 
de  1;|  gi^ogtap'i'C  ancienne . aura  fiiivi  la  route  dont 
je  viens  de  tracer  une  clquilTc,  il  pourra , je  crois , 
fe  livrer  avec  fruit  k U kéiure  des  auteurs  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  cette  partie  imérclTanre. 
Alors,  s’il  trouve  les  trois  volumes  de  M d’ An  ville 
trop  fecs , trop  décharnés  , peu  dignes  meme  de  Li 
réputation  de  ce  grand  homme,  U en  fera  bien  d:- 
doînm  ge  |wr  l'étude  de  fe*  car^^es.  Aucun  ?;it?.ir 
géogrr.phe  avant  lui  n’.ivoit  porté  nulti  loin  rêtude 
de  l'aniiqultc  süc  la  finelfc  du  taél  pour  en  failir  le 


(i)  Ccd  en  ne  s’en  tenmt  pa.  aux  prétention  de**  ha* 
fcifq'S  de  pi  fie  trs  U'ux  de  ritili^,  «i»  les 

itincr.'iircs  , lis  hidoricus  , S(  c'eiifci'iHm;  d ins  es  hoit 
p-Ur  y fiiivie  des  routes . y découvrir  i s 'îTih-i'S , 
que  le  tic . ÙV31.1  4Î.!jc  C.-^au'ipy  cit  parv^'mi  a découvrir 
It  os  .J<*  plyliour;  vùî  .i  api  icnnes , pofir*  .>rî  n.c* 

conaicr  •vl  'u'rf  t.ii,  & q.ic  l’oO  fjppjfoir  5t3t.:Ucracnt 
av./ir  ‘.xii'ê  j Heurs. 
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fens  relativement  h la  pofirion  d'un  très -grand 
nembre  de  lieux.  Des  favans  profonds  ont  pu  le 
trouver  en  défaur. 

Je  ne  le  ditrmiulc  pas;  mais  peut- on  aiïùrer 
d'.iucun  d'eux,  qu’à  In  place  de  M.  d’Anvillc,  ils 
n’aiirc'knt  pas  commis  d’autres  fautes?  Sa  Grèce 
ancienne  & fon  Afic  mineure  fufBroîent  feules 
pour  lui  aflùrcr  une  repurnMon  iinmcrtclle. 

Ccpen'-’r.nt , comme  on  1*.:  pu  voir  par  ce  que  j’ai 
dit  ptécccfcinmciU , fi  je  confuÜe  Tufage  de  fes 
cartes  aux  écolurs  eu  gjogr.iph':c,  je  re.iilc  pour 
les  élèves,  pour  !cs  !itté*r.iîcur>  oc.up'rs  de  l’êiude 
de  la  g'og»aph:e  ancienne,  l’ép  ■ pie  lù  il  leur 
co»t\ienLra  des’c:t  fervir.  Au  rcflc , il  feroit  diffîcilc 
de  donrerdes  prcccpics  inv.iriahlLs  fur  un  obj-t  de 
ccttenaîurc.  L*i  rouie  que  chacun  fuit  d.msfes étude-, 
tient  quelquefois  .niix  circoîilUr.ccs,  louvent  auîTi 
.1  une  cc»T,iine  manière  «le  voir.  J’ai  indique  ce  que 
je  peploix;  puide  co  •’gcr  ap;>erçii  cire  qu  lquc- 
foisurile  1 S‘i‘  ne  rcmo'ir  pisrct  oh?ct , t’en  p,é  uirai, 
mais  je  n’en  'ougîr  u pa*  ; .ar  fai  par  é r.i.>rès  ma 
c«*nf.i;*rv.c  les  lumièies  que  m’ont  prucu.  es  une 
alf  ? longue  ''xni'ifncc  e%  **'e  lérienfes  réflexions. 

GF.ONb'.Xil'» . fie;,  • é'f  fcopal  de  la  Pu  nphy’ic. 
Troiluï  fon  é pjc , aflifla  r.in  , au  concile  de 
Couflanrinojdc. 

Gl  Pfî  '.'Si , pe.i;f  e de  f Arabie  propre,  félon  Fto- 
Icmée , A.  iv  , e,  y. 

GF.PHRUS,  ville  de  !a  Syrie,  fclon  Polybe, 
L.  V,  e 70  , p.  s7?.  f.lle  fe  rendit  à Amiochus. 

GhPHYllA  , vil!e  de  U Syrie,  dans  ta  SFcir- 
ciilc , félon  Ptoleméc  (A.  P , e.  ry  ) , à vingt-deux 
n illes  d’Anticd'.c. 

Gfppvua.  Orîéliits,  thtf  uf,  cite  le  cinquième 
livre  de  Polybe,  oii  il  trouve  une  Gcphyra,  ville 
d'Afrique , voifinc  de  Carthage  , 6c  ficuce  au  bord 
du  fleuve  Macros, 

GLPHYR,£I.  Tl  cft  parU  de  ce  peuple  dans 
Hérodote  ( L.  r,  yy).  Ils  éioicnt  probablement  ori- 
ginaires de  Gephyra  de  Syrie.  Us  èroient  p.ifles 
avec  Cadmns  en  Uéotle , où  ils  occupérerr  le  terri- 
toire de  Tanagrc  ; mais  en  ayant  été  cbaiTcs  j>cr  les 
Béotiens,  ils  fe  réfugièrent  dans  TAitique. 

GL-.PIDES,  lesGîpides.  Quelques  ait  curs  font 
venir  ce  no.m  du  mot  Gepjntt , lequel , fcjon  e-..x  , 
{înr.iùoit , dnns  les  langues  du  nord . pr-ei-f.^Lx, 
D'autres  le  f^nt  venir  ou  grec  rtT<Tt4:/«r , c’cR- 
i-dire,  enfans  de*  Getes. 

Quelle  que  f it  au  refle  rérymo'ogiî  de  leur 
nom  , ce  peuple  ne  peu:  être  compte  entre  les 
peuples  anciens;  trais  fcifemem  entre  ceux  du 
moven  :i»L\  Ils  ne  font  connus  que  lors  de  U;  dccv 
dtucc  de  l’empire.  Quelques  auteurs  avoient  cru 
rue  les  Gi'p'dcs  étoient  un  même  peuple  a'  ec  les 
Loir.br.rds.  Pe.:t  être  a%'oi,nr-i*s  une  oii^pir'C  corn- 
mime.  Pms  l.i  fuite , ils  en  fiircut  teuement  iè- 
psré>,  qu’ils  fe  flroiu  la  guerre.  On  Git  qif  Alboin, 
rt>i  des  Lomî'.vds,  ayant  défait  prcfqn'cnsiércmenc 
les  Gépides , tua  leur  roi  Cunimond , lui  enleva 
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U Crâne  J & , dans  un  jour  de  débauche  .força  Rofi- 
monde  » fille  de  ce  roi  & devenue  fa  femme,  à 
boire  dans  cette  exécrable  coupe.  Cette  cruauté 
infpira  tant  d’horreur  à Rofimondc,  qu'clîe  fit 
afialTiner  Ton  mari.  Ceux  des  Gépides  qui  avoient 
cch.'ipné  aux  armes  des  Lombards , furent  fournis 
par  los  Htms. 

GERA,  ou  Gerra  , ville  d’Arabie,  ftlon  Pto- 
Icnice. 

Gf.RÆ.  Cafaiihon  croit  qu’il  faut  lire  ainfi  ce 
nom  , au  lien  d'AV<r,  que  l'on  trouve  dans  Siraburt 
pour  une  ville  d’Ionie. 

GLRÆA,  ville  de  la  Lufitanlc,  fclon  Ptoîcméc, 

L.  IJ , c.  f.  ^ 

GF.R/El,  peuple  de  rArnbic  hciireiifc,  félon 
Pto’cmce.  Quelques  exemplaires  portent  C<rrj:t, 

GERÆSTIUM , contrée  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Arca'Jie , félon  Phavorin , Icxic, 

GER/F.STUS , ville  & port  de  l'ile  d’Eiibcc , fur 
la  Cote  du  lud-ouefi  (i),  à environ  quinze  miiies 
tic  (.'aryfiiis.  C’efi  aujourd’hui  Gér^fio. 

GLRAFITANUS,  fiege  êpifcopal  d'Afrique, 
d.ins  la  Maiiriomic  fittfenfis , (elon  la  ncùce  d‘A> 
frique  U conférence  de  Carthage. 

GERAlNÆ,licu  de  la  Gaule,  qui  fe  trouvoit 
fur  la  route  de  Lucas  ÂuguflikVÀtyis  Cotih.  M.  d’An* 
Ville  le  retrouve  dans  un  lieu  nommé  Jarjirj» 

GERANDRU.M,  ville  de  l’ilc  de  Cypre,  où  fe 
trouve  la  pierre  nommée  CurijhuSf  fclon  Appol- 
lonius,  in  mtrabil» 

GERANDRYÜM.  Clément  d’Alexandrie  , ad 
gentis;  ÜL  Eufebe,  de prapar,  tvjnpei  nomment  ainfi 
un  lieu  fiiiié  dans  un  défert  fahlonneiix , où  éioit 
tin  oracle  & un  chêne.  L'oracle  finit  lorfquc  le  chêne 
fècha. 

GERANI.  Je  ne  donne  pas  ce  nom  pour  celui 
(Tun  peuple,  mais  pour  le  plurier  de  Geranos, 
^fpoe;of,unc  grue.  Je  ne  le  place  ici  que  parce 
qu’un  favant  d’Allemagne,  nommé  Wonderart 
(Ce'mjni  Ifonderart.  deUtta  mytfiidcpugrxcoTum,  6'f, 
X//y7x  17/4  ) . ayant  entrepris  d’cxpliqucv  le  combat 
des  pygmées  & des  grues,  fuppofe  dans  la  Méga* 
ride  un  peuple  appelé  Gcrani.  Mais  rien  dans  les 
hifioriens  ne  fournit  de  preuves  à ce  femiment. 

GERANIA,  ville  de  Thrace.  Soliii,e.  fo,  eJ. 
Salmas , dit  qu’elle  étoit  nommée  Catkijjn  par  les 
barbares. 

Gerania,  ville  de  Phr^  gîe,  fclon  Etienne  de 
Byfance.  On  ne  la  connoit  pas  d'ailleurs;  maii  il 
l’attr  bue  â la  Thracc  : c’étoii  la , félon  lui , qu’e- 
toieni  les  pygmées. 

Gerania  , ou  GeRenia  , ancienne  ville  du  PclO' 
ponnéfc , dans  la  Laconie , aux  confins  de  la  .Mef> 
fenie.  Ptolemce,  L ///,  c.  tÔ,  écrit  Gerenia  ; & 
Paufiinias,  I.  ///,  c.  ai,  la  met  entre  les  villes  des 


(1)  Il  y a une  faute  (fimpreflion  dans  la  géographie 
d’Hérodote,/.  ffS  : on  lit  fud  elt. 
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Laconicns  libres  ou  Elcuthcrclacons,  Pline,  Z./K, 
c.  7,  écrit  Gerania»  Paufanias,  !a:on,  dit  que  les 
limites  réglées  entre  les  Mcfiénlens  & les  Laco- 
niens  pafiuient  auprès  de  C<r.:nu.  Dc-lâ  vient  que 
quelques  auteurs  mettent  cette  ville  dans  la  Mcf- 
ferrie. 


Gerania  , ou  Gerakea  , montagne  de  Grèce , 
dans  la  Mégaride,  vers  nfihme  du  Féloponnér/. 
Pline  nomme  fimplement  Ctranea^  finis  dire  ce  que 
c’etoit  : & Etienne  de  Byfance  clir  qnec'croit  une 
monnignc  entre  Mcgare  iJe  Corinthe.  Tli:.cyditlc , 
/ , p,  70 . fait  entendre  que  c’éioit  un  paifage  for- 
tifié par  les  Athéniens.  . 

Ce  mont  Geranut  écrit  en  grec  retttvuif  étoit 
fitiié  dans  h partie  occidentale  de  la  Mégaride.  Il 
avoir,  difoit'on , pris  ce  nom  depuis  que,  du  temps 
du  déluge  de  Deucalion,  Mégarus,  fils  de  Jupiter 
& d’ure  des  nymphes  Sithuides , s’y  étoit  réfugié 
pour  échapper  à la  fubmerfion  iini\erl*cl!e.  Cojnme 
ii  avoir  été  guidé  vers  ce  lieu  par  une  banJede  grues, 
dont  le  grec  cft  •^tfiaroe  (geranos  ) , de  là  le  nom 
de  montagne  Gèrania  ou  mont  Géranicn.  ( J 
Gîrani;. 

GERANIDÆ,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Plia- 
eide , fclon  Héfychius. 


GERANTHÆ.  Etienne  le  gcogr.nphe  dit  que 
c'etoit  une  ville  de  la  Laconie,  & cite  Paufanias, 
dans  le  livre  duquel  il  cft  écrit  Gerondrag»  ( /''uy.ç 
ce  mot). 

CERANUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Elide, 
fclon  Strabon,  L.  vin. 

GERARA  , ville  qui  étoit  une  des  limites  de  ta 
terre  promite,  & dont  les  rois  ctoîcnt  PhtliAins. 
Cette  ville  a été  célèbre  par  le  féioirr  qu’y  ont 
fait  les  patrbrehes  Abraham  6c  Ifaac  : ce  dernier 
y étoit  né. 

Zara  , roi  d'Ethiopie,  fut  |H>urfuivi  jurqu’à  cette 
ville  par  Afa , roi  de  Juda. 

GERAS,  Heu  d'Egypte,  fclon  Théophile  d’A- 
Icxandric , cité  par  Ortclms,  tkefjur,  Sozumène, 
dans  fon  bifioire  eccléfiaftiquc,  L.  vin  y c.  eo 
fait  une  ville  maritime. 

GERASA  , ville  de  la  Palefiinc , d-ins  le  p.iys 
des  Géraféniens.  Elle  étoit  fituée  pris  Gaclara, 
& U en  cfi  fait  mention  par  Jofeph  & par  Pto- 
lemée. 

Cette  ville  a été  épifcopale , fclon  les  notices  de 
Leondc  Sage  & d’Hiéroclés. 

GERBEDISSUS,  lieu  tTAfie,  dans  la  Coma- 
gène  , fclon  l itinéraire  d’Antonin , fur  la  route  de 
Nicopolisà  Ed.rfi'e,enircAliaria  & Dolichc,à  quinze 
mille  pas  de  U première,  ôc  à vingt  mille  pas  de  la 
fécond;, 

GERBO,  village  de  rEihinple,  fous  ITgypfc, 
près  du  Nil , à l’orient , fclon  Pioletuée  , X.  /r , 
c.  7- 

GERE  ATIS,  Heu  d'.A  frique , dans  la  Mauritanie, 
fclon  rilinéraire  d’Aniouin.  11  le  met  ciMve  Jucundu 
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& le  moiu  Caubathmos , il  irenie-deux  mille  pit  du 
premier , & i ircnie-cinq  mille  pas  de  l’autre. 

GEREN , ville  Si  vilbge  de  l'ile  de  Lesbos , félon 
Eiienne  de  Byfance. 

GEREN  IA , ville  (Tlialie,  félon  Etienne  de  By- 
fance, qui  icrit  Gcruniian, 

^Gekenia  , ville  du  Péloponnéfe , dans  ta  Laconie, 
leion  Ptolcméc,  L.  ili , c.  i6.  Pline,  i.  ir,  c.  f, 
icrit  Gtrun'u.  Il  eO  clair  que  c'eR  la  même  qui  ap- 
partint aulTi  à b McITenie , mais  dans  des  temps  an- 
térieurs. 

Gerenia  , ville  de  b Meflenie , fur  une  hauteur , 
au  fud-oue(l  i'^Ugonia, 

Paufanias  dit  que  c'eft  b même  qui , dans  Homère , 
pone  le  nom  d'£/iepr,  & qui  lut  oflerte  fous  ce 
nom  ü Achille.  Les  fentimens  s'accordoient  alTez 
généralement  fur  le  fèjour  de  Nedor  dans  cette 
ville  ; avec  cene  différence  feulement  que  les  uns 
préicnJoiem  qu'il  y avoii  demeuré  pendant  fa  jeu- 
nelTe,  au  lieu  que,  félon  d’autres,  ce  n’avoit  été 
que  depuis  la  prife  de  Pyltt  par  Hercule. 

On  y voyou  un  temple  de  Machaon.  Cet  ha- 
bile médecin  ayant  été  tué  par  Eryphile,  fes  os 
furent  recueillis  par  Nellor,  & dépolcs  é Rhodon, 
petit  emplacement  prés  de  la  ville.  Ce  lieu  étoit 
atiiTt  confacré  à Machaon , qui  y étoit  repréfenté 
debout  ayant  fur  la  tête  une  couronne. 

Près  de  là , & fans  doute  vers  l'eft , étoit  la  mon- 
tagne appelée  C*ih:hcon,  où  fe  trotivoit  un  temple 
dédié  à Calathée  avec  une  grotte,  dont  l'entrée 
étoit  étroite,  mais  fon  intérieur  renfermoit  pluficurs 
curiofités. 

Tout  le  pays  étoit  auflt  attribué  aux  Eleuthero- 
Lacons. 

GERENIUS , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’E- 
lide , fclon  Strabon , L.  vm. 

GERES,  nom  d’un  peuple  pauvre  & chauve, 
dans  la  Oiaonie , félon  Suidas. 

GERESPA  , ville  d’Afie,  dans  la  Médie  & dans 
l’intérieur  du  pays , félon  Ptolemée,  L.  vi,c.  a. 
Quelques  exemplaires  portent  Gerepa,  & d’autres 
Crr.ft. 

GERETÆ,  peuple  de  l’Inde,  félon  Pline. 

GERGESEENS,  peuple  qui  habitoitdans  la  terre 
promife  , avant  que  les  Iftaélites  ne  vinffent  s’y 
établir. 

Ils  occupoient  le  milieu  de  b demi-tribu  de  Ma- 
naffé  , au-delà  du  Jourdain. 

GBRGETHA,  eu  Gergitha,  ville  fituée  dans 
la  Troade,  à l’eft  de  Rluiiium,  à'Ophrymunt  & de 
Dardunus,  dans  le  voifmage  du  lieu  où  avoir  été 
autrefois  la  ville  de  Troye  ou  d’Ilium , près  du  mont 
dda.  U paroit  que  cette  ville , qui  n'eff  pas  marquée 
fur  b carte  de  M.  d’Anville , étoit  dans  les  terres , 
à quelque  diffance  de  b mer,  puifque  Xerxès  fe 
rendant  du  Scamandre  & des  ruines  ttllium  à Aby- 
dos , avoir , à fa  gauche , Rhtùum  » fa  droite , 

les  Gcrjjiihcs  Tcncr'itru  ; c’eft-à-dire , reftes  des  an- 
ciens Tenériens. 

Strabon  place  aulli  des  Gergtthes  dans  le  terri- 
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toire  de  tjmpraque»  qui  ne  pouvoîeot  être  • comme 
le  penfe  U Martinîére,  ceux  que  rencontra  Xerxès. 
11  y en  avoit  auflî  dans  le  territoire  de  Cume  en 
Ionie.  C’eft  d’après  ces  derniers , que  la  Sibylle  de 
Cume  a été  quelquefois  nommée  S'éylla  Gergiüùa  » 
ou  Ger^ithia, 

GERGINA,  ville  d’Afte,  dans  la  Phrygie,  au 
pied  du  mont  Ida,  félon  Athénée,  qui  dit  qu'on  tap* 
pcloit  auftî  Ger^'uha,  Onélius , thtfaur, 

GERGIS,  ville  d’Afie,  dans  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Byfance.  11  paroit  que  c’eft  la  même 
ville  que  Strabon  nomme  Gergaha^  ( 
mot). 

GtRGOVIA , place  forte  de  la  Gaule , cher  les 
Arv<rrX  Céfar  ( L,  vu , jd  ) , indique  la  fittiation 
de  cette  place  de  manière  à laifter  croire  d’abord 
que  nnfpeflion  du  local  peut  fuftire  pour  en  faire 
retrouver  l’emplacement.  Elle  étoit , fclon  cet 
auteur , pofitj  in  alv^mo  monte;  6*  omnes  adittts  dlf- 
ficiUs  haL'bji , &c.  On  fait  qu'elle  eft  célèbre  pour 
a.voir  été  aftiégee  inutilement  par  Céfar.  Dans  la 
fuite,  elle  fut  loiimife  comme  le  refte  de  la  Gaule  : 
il  n'en  refte  aâueUemcnt  aucune  trace. 

Plufieurs  favans  fe  font  exercés  fur  ce  point  de 
géographie.  On  a abandonné  au  peuple  oe  Oer* 
mont  l'opinion  que  Gergovla  avoit  occupé  Templa* 
cernent  ue  leur  ville  : mais  on  croit , & M.  Pafumot 
le  démontre  prefque,  que  cette  ville  étoit  fur  une 
des  montagnes  volfmcs  de  la  ville  : on  la  nomme 
Cer^ovht,  Je  trouve  dans  l’excellent  ouvrage  de 
M.  le  Grand,  qu’en  1783,  il  vint  à Clermont  un 
Anglois,  ofticicr'gënéral,  qui,  après  avoir  examiné 
les  lieux,  adopta  prefque  entièrement  le  fentimeni 
de  M.  Pafumot.  M.  l'abbé  Corttgier,  chanoine  de 
Clermont , penfe  que  ce  lieu  n’étoit  qu’une  forte* 
refte , & que  la  capitale  des  Arverni  étoit  au  même 
lieu  où  eft  afludlement  Clermont  : mais  puifque 
Céfar  dit  qu'il  aftiegea  une  ville , on  ne  peut  lui 
donner  un  autre  nom. 

GKRIA,  ville  des  Indes,  félon  Etienne  de  By 
lance.  ✓ 

GERINE , lieu  d’Afie , entre  Pergame  & Thya* 
tire , félon  Antonin. 

GERISA,  ville  de  l’Afrique  proprement  dite, 
félon  Ptolcméc,  L,  /k,  e.  y;  elle  étoit  entre  les 
deux  Syrtes. 

GERMA , ou  Germe  , ville  d’Afie , fur  rHcUcf- 
pont , auprès  de  Cyxique , félon  Etienne  de  By* 
fance , fie  Socrate  le  fehoHafte.  Selon  Ptolemée  , 
c'ètoit  une  colonie  que  les  Gaulois  nommés  ToUf* 
toboiens  avoient  fondée  dans  la  Galatie. 

GERsMALUM, Quartier  de  Rome.  Feflus Pom« 
peins  nomme  Cermauu , un  des  quartiess  de  la  ville. 
Plutarque , dans  la  vie  de  Romiilus,  traduéUon  de 
Dacier,  T,  /,  p,  //y,  nomme  G^rmacum^  un  lieu 
u’on  appeloit  autrefois  Germantpn^  à caufe  des 
eux  frères  Romulus  fie  Remus  : il  dit  aiie  c’étoic 
un  lieu  bas , au  bord  diu  Tibre  fie  au  pieo  du  mont 
Palatin. 

CERMANES: 
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GERMANES  : t’étoit  moini  un  peuple  qu’ure 
fcôe  do  phil<<rophes , dans  li  Carimnie.  On  les 
nommoit  aiirti  Hyhl'uns,  félon  Ssrabon,  L.  xr. 

GERMANI  ou  les  GcrmM/it.  Je  comprens  ici 
fous  ce  nom  générique,  les  peuples  qui liahitolont 
la  Germanie , & )e  donne  à l'article  de  ce  pays 
l’étymologie  que  j’adopte  pour  ce  nom  de  Gcr- 
niains. 

Tacite  qui  nous  a parlé  de  ces  peuples  dans  un 
grand  détail,  dit  qu’ils  éioient  indigènes,  c’eft- 
i-dire  nés  de  la  terre.  On  l’a  dit  de  beaucoup 
d’autres,  dottt  on  ne  connoilToit  pas  mieux  l’ori- 
gine que  Tacite  ne  connoifloit  celle  des  Germains. 
Eux-mêmes  fans  doute  n’avoient  pas  des  idées 
bien  nettes  de  leur  premiéreorigine.  Un  peut  croire 
tjn’ilsy  étoient  venus  fuccelTivemcm  de  la  Sarma- 
ne , de la  Scandinavie,  £'c. 

Lorfqu’une  inondation  confidérable  força  les 
Cimbres  & les  Teutons  de  quitter  leur  pays  pour 
aller  chercher  ailleurs  des  demeures  plus  (Tires , 
ils  palTèrent  d’abord  en  Germanie  & y cauférent 
un  mouvement  général.  Quelques  peuples  fe 
joignirent  à eux,  & partagèrent  leur  trifle  fort. 
On  fait  qii'ils  furent  défaits  en  deux  batailles  par 
Marius.  Ceux  qui  échappèrent  à ces  terribles  de- 
faites  , revinrent  en  Germanie , y difputer  des 
terres  que  les  polTclfeurs  défendirent.  Ayant  une 
fois  fait  l'eflai  de  leurs  farces  , ils  entreprirent  de 
palTcr  le  Rhin  ffc  de  fe  jetier  fur  la  (jaule.  En 
effet,  Céfar,  en  y arrivant,  trouva  plufieiirs  nations 
germaniques  établies  fur  la  gauche  du  Rhin. 

On  voit  que  c'étoit  un  tifage  chez  ces  peuples 
de  s’aflbeier  ainft  pour  leurs  expéditions  j 6c  pro- 
bablemcit  c’efl  ce  qui  les  fit  nommer  par  les  Ro- 
mains les  Frirts  ou  les  affociés  comme  frères.  La 
première  ligue  connue  des  Romains  avoit  été 
celle  des  Cimbres  & des  Teutons  ; elle  fut  déiriiiie 
par  Marius  ; la  fécondé  fut  celle  que  défit  Céfar. 
Ariovifte  avoit  réuni  les  Germains  des  deux  rives 
du  Rhin.  Enfin  la  troifième  ligne  fut  défaite  par 
Drufus.  Il  paroit  que  ce  fut  vers  cette  dernière 
époque  que  l’on  commença  à fe  fervir  du  terme  de 
Germains  : du  moins  T-ncite,  quiécrivoit  peu  après, 
dit  qu'il  étoit  nouveau  lorfqu’il  pafla  dans  la  Ger- 
manie inférieure.  Je  vais  donner  aéinellemem  une 
idée  un  peu  détaillée  du  gouvernement , de  la 
religion , &c.  de  ces  peuples. 

Religion.  Je  ne  crois  pas  que  l’on  puiffe  dire 

3u«  les  premiers  Germains  culfent  une  religion 
ans  le  fens  où  l'on  le  diroit  d’un  peuple  éclairé 
qui  auroit  un  culte  6c  des  dogmes  ralfonnés  ; ils 
étoient  encore  trop  barbares  : mais  ils  étoient 
religieux  par  ce  fentiment  qui  nous  (lorte  h révé- 
rer un  être  plus  puilTant  que  nous , 6c  auteur  des 
phénomènes  que  nous  préfente  fans  ceffe  l’aéllon 
continuelle  de  la  nature.  Ils  n’avoient  de  cet  être 
puilfant  que  des  Wées  vagues  & indéterminées  ; 
auffi  n’avoicnt-ils  ni  temple  pour  le  fervir,  ni 
flatue  pour  le  repréffcnier.  Ce  ne  fut  que  par  la 
Riite  oulls  eurent  un  culte  & des  images.  Mais 
Ceogrjphtt 
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d«  forêtt  entières , impofantcs  parleur  obfcurité  • 
étoient  ooofacrées  à TctTC  Aiprcmc;  l’endroit  le 
plus  épais  en  étoit  le  fanâuairc;  & c’étoit  lo 
rendez-vous  général  de  la  nation,  aufift  Uen  qu’un 
afylc  inviolable  pour  le  fuppliam  qui  s’y  rctlToi^ 
Lorfquc  dans  la  fuite  ili  bâtirent  en  l’honneur  de 
leurs  dieux , ce  ne  furent  gitérc  que  des  cabanes  g 
& leurs  idoles,  que  des  pierres  ou  des  arbres 
affez  informe^*.  Ils  eurent  eii6n  des  antcU  & des  fa- 
crifices.  Malheureufement  leurs  prétresquiavoient 
pris  im  grand  afeendam  fur  la  nation  ûc  dont  la 
perfonne  étoit  inviolable , ne  leur  avoient  pas  inf- 
piré  de  l’horreur  pour  lesfacrih.es  humains,  en 
fuppofant  meme  que  ce  ne  iu'leni  pas  eux  qui 
leur  en  eii(Tcm  inipiré  le  goût.  Le  plus  ordinaire* 
ment  ils  facrihoient  luiTi  lespril'onniets  Liits  à la 
guerre. 

Céfar  ne  leur  attribue  que  trois  dieux;  mats 
far  n’avott  pas  pénétré  en  Germanie,  àc  n’aroit 
vu  que  rapidement  ceux  qu’il  avoit  trouvés  êta* 
blis  dans  U Gaule.  Scion  lui , ils  adoroient  le  Soleil  » 
b Lune&  Vulcain.  Peut-être  avoient-tU  commen- 
cé par  ces  trois  divinités  en  prenant  ici  Viilcaiit 
pour  le  feu.  C’étoit  en  effet  une  divioiié  fouvent 
bicnfaifanie  dans  un  pays  auffi  froid  que  la  Ger- 
manie  devoir  l'ètre  alors. 

En  étudiant  les  auteurs  qiii  ont  parlé  d’eux  avec 
plus  de  détails  & de  connoiuance , on  voit,  i”.  que 
chaque  jour  de  la  f^maine  avoit  fon  dieu  , donc 
il  pottoit  le  nom.  C’étoit  le  SoUil , b Lun< , Mars  g 
, pris  par  les  favans  pour  Mercure  ; 
rjnus  y ou  Jupiter;  frica  ou  Vénus;  CoJron^ 
ou  Saturne.  Ce  qu'il  y a de  ffnguUer,  c’eff  que 
plufieurs  de  ces  noms , avec  le  mot  djg,  entre  en- 
core dans  la  compoffiion  des  noms  aâuels  des 
jours  do  la  femaine  dont  on  fe  fert  encore  en 
AUemagne;  ils  ont  méme«  avec  quelque  légère 
différence,  paffé  en  Angleterre.  A ces  divinitéf 
qui  paruiffent  avoir  été  révérées  de  la  maffe  gé- 
nérale de  la  nation  » on  pourroit  joindre  cc'les 
que  l’on  croît  avoir  été  révérées  ^ns  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  vafte  pays.  Ainfi  BufltrU  ^ 
fous  la  ffgure  d’un  enfant  hideux , étoit  adorée 
par  les  Thunngiens,  ainfi  que  Jccha  ou  Diane» 
fit  Oidron  ou  Saturne  ; Irmenjuly  dont  le' nom  , le 
culte  & les  atitlbuts  ont  été  un  grand  fjjet  de  dif- 

fuite  entre  les  érudits  d’AUemagne,  oC  dont  Char- 
emagne  détruifit  l’idole  (i),  6cc.  On  trouve  en* 


(i)  Charlemagne,  pour  f-ibitiguer  plu*  promptement 
les  Mxons , crut  devoir  leur  enlever  leurs  Aatues*,  il  les 
ht  enterrer  dans  un  endroit  écarté.  Louts*le*Débonnaire 
les  trouva,  en  creuf’nt  la  fondation  du  moti.)ftére  de  ^ 
Corvey,  8c  le*  fir  tranrporter  au-delà  du  Wcf  r.  Les 
Savons  attaquèrent  l’efeorte,  mai*  ils  fu^nt  repouiTés. 

Us  fe  portéreiu  en  fv>uie  au  lieu  où  ces  ico>e«  avoi-^nt 
éie  cachées , en  firent  un  heu  de  pclerinaee  & de  devo* 
tion , 8c  l'alHuencc  des  pèlerins  donna  njiu'ance  au  bourg 
(TArmenfol.  On  croit  que  ce  dieu  Irmentul  tft  Tancies 
Armiuiusi  le  plus  grand  hcros  de  la  Ghrruaiue. 
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corc  ches  les  (lüTèrens  peuples  de  la  Germanie 
un  tort  grand  nombre  de  divinités. 

Leur  ignorance  & refprit  de  Tuperilitlon  étoient 
entrcicnus  en  Germanie  par  des  préires  & par 
quel. {lies  femmes  qui  prétendoiciu  leur  annoncer 
r.ivcnir.  On  cite  cuire  ces  derniers , Velleda , 
Crana,  Sc  icthra.  La  première  vîvoii  au  temps 
de  la  guerre  de  Civilis,  d.!meuroit  dans  une  tonr 
appelée  G,.ihuJj , 6c  fcrvii  d'ornement  au  triomphe 
de  Vcfpaficn.  La  reconde  vivoit  fous  Dioclétien  ; 
en^u  la  troilièmc  tiit  déitiée  par  le  Botens,  qui, 
de  ü)n  vivant . lui  biiircnt  un  temple  fur  les  boids 
du  Ncckre  6c  lui  confacrérent  la  montagne  d'Hei* 
dclbcrg.  Oh  a cru  que  le  temple  de  Taufone , fi 
&mciix  au  temps  de  Charlemagne  > avoit  été  eon- 
facré  à quelques-unes  de  ces  temmes  ; mais  d'iu* 
biles  critiques  le  regardent  comme  un  édifice 
confacrè  à tous  les  dieux. 

Le  faccrdocc  étoit  divtfé  en  & en 
Aventin  jirétcnrl  même  qu'aprés  que  les  Druides 
eurcm  été  clialfcs  de  C^rnuta  par  têfar,  ils  fe  re- 
tirèrent en  Germanie,  où  ils  furent  divifés  en  Drui- 
des & en  Bardes.  (/  vy<7  l’art. Gaulois.)  Pourcon- 
/ulter  le  dellin,ilsemployoient  dificrens  moyens, 
par  le  chant  des  oifeaiix , par  la  RhahJoman^u  , ou 
Part  de  prédire  en  ictrant  au  hafard , fur  une  èioffe 
blanche,  de  petites  parcelles  de  branches  d’un  arbre 
à fniir.  On  tent  que  tout  cela  n’étoit  qu’une  pure 
charla:ancrie.  Mais  peut-être  entroit -il  quelque 
lueur  de  connoifiance  naturelle  dans  la  manière 
de  confultcr  la  Aérilitè  ou  l’abondance  des  récoltes. 
Us  examinoient  quelle  efpécc  d’infefle  fc  trouvoit 
renfeimée  dans  la  noix  de  galles  attachée  en  au- 
tomne fous  les  feuilles  du  chêne.  L’araignée  an- 
nonçoit  la  Aérilité  ; le  moucheron , un  été  fcc  ^ 
le  vers,  la  pluie. 

Oouvtmcmetu,  Les  Germains  formoienr , comme 
à préfenr,  un  corps  compofè  de  düTcrcntes  par- 
ties; mais  l’enfemble  n’en  ctott  pas  régulier.  Le  pays 
ètoit  divifé  par  cités , efpèces  de  petits  états,  qui 
chacun  comprenoit  plufteiirs  villages  & qui  aveit  un 
chef-lieu.  De  ces  cirés,  les  unes  élifoient  un  chef, 
les  autres  étoient  gouvernés  parla  noblelTe,  d'autres 
enfin  par  raiTemblée  générale  de  la  nation.  Elles 
étoient  plus  ou  moins  confidérablcs , félon  le  nom- 
bre des  villages  qui  les  compofoient;fflais  il  falloir 
cent  familles  pour  un  village.  11  ne  faut  pas  enten- 
dre cependant  par  ce  mot  un  .‘ifiembiage  de  mni- 
fons  rapprochées  comme  chez  nous  & ayant  leur 
po(Tenion$  plus  ou  moins  loin  dcshabitatioi  s.  Au 
contraire , comme  le  lerrcin  étoir  vaAe , chaque 
maifon  ètoit  fort  ifolèe  , & placée  au  goût  de  celui 
/ qui  en  avoit  d’abord  été  le  chef:  la  famille  ctoit 
ioumife  au  plus  ancien  ou  finitur.  Les  anciens , en 
^ fe  réunifiant,  forrooient  une  petite  alTemblêe  pré- 
Odéc  par  le  plus  vieux  quel  on  nommoit  ccntcnicr; 
c’étoit  raiTemblée  de  ces  cenreniers  qui  formoit 
rafiemblcc  gèDérale , & confiituoit  principalement 
la  cité  , dont  toutes  les  familles  étoient  ainfi  gou- 
vernées par  les  iqcnics  loàx  6c  les  mêmes  ufages. 
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Mats  toutes  ces  cités  étoieiu  roumlfci , comme 
je  l’ai  dit , à un  gouvernement.  Chez  les  Marcor 
mans  ék  les  Quaaes,  il  y a^'oit  un  roi  ; chez  les 
Ufipéies , les  Tciiélires,  Us  Fnfons , c'étoit  un 
coufeil  compole  de  la  noblc>Tc  ; chez  les  Ubiens  , 
le  peuple  croit  adinis  dans  le  fenar*  Cependant  cette 
autorité  fiiprcme  , fur  - tout  celle  des  rois , étoic 
baUncce  par  le  pouvoir  général  de  U nation. 

Oétoit  dans  (es  petites  alTcmblccs  que  Ton 
jugeoit  les  afiaircs  des  particuliers  ; les  princes 
avoicm  le  droit  d'y  préfider.  Dans  les  aAcmblées 
générales  on  prouon^'oit  fur  les  crimes  6c  fur  loui 
ce  qui  intéreüoii  le  corps  de  l’ètar.  Les  chef»  ou 
ducs  commandoient  pendant  la  guerre.  Le  géné- 
ral élu  dans  l’alTeinblée  de  U nation , étoic  elevé 
par  les  foldats  fur  un  bouclier:  on  le  montroit 
ainfi  aux  cités  liguées  pour  le  faire  rcconnoiire. 
Comme  c’étoit  fur-tout  la  valeur  qui  décidoit  de 
ce  choix , on  a dit  que  chez  eux  la  uahTance  faifoit 
les  rois,  mais  que  la  vertu  faifoit  les  capitaines» 
Ces  capitaines,  defpoics  à la  guerre,  rentroicnc  à 
la  paix  dans  la  clalTe  des  fimplcs  citoyens. 

Alais  ces  citoyens , ou  plutôt  U maife  totale  de 
la  nation , étoieiu  divifés  en  quatre  clafies , les 
noblts^  les  libttt  y les  •ijfr*uïchU  & les  tfcUvss, 

La  clafiTe  des  nobles , bornée  aux  familles  des 
chefs , étoic  fore  refpeéléc. 

Les  libres , qui  ne  formoient  chez  plofieurs  na- 
tions qu'une  claife  avec  les  affranchis , compofoici.c 
fur-tout  la  milice,  car  tout  citoyen  ctoit  guerrier» 
Lorfqu’un  jeune  homme  ctoit  en  droit  de  porter 
les  armes,  fes  parens  le  prefentoient  à raficmblce 
générale,  6c  le  duc  lui  uonuoit  la  lance  & le  bou- 
clier. Des  ce  moment , fa  voix  ctoit  comptée  dans 
les  affemblécs;  il  étoic  compté  pour  un  chef  de 
famille  dans  la  cité. 

Quant  aux  cfchvcs  que  Ton  nommoit  ou 
Lazzes,  Us  étoient  de  deux  fortes  , les  uns  qui 
avoicm  volomatretnent  vendu  leur  liberté,  les 
autres  qui  avoicnr  été  pris  à h guerre;  mais  comme 
les  Germains  fc  fervoient  fort  bien  cnx-memes , 
piiifque  les  hommes  avoient  foin  des  armes,  & les 
femmes  de  Tintérieur  de  la  maifon , les  cfclaves 
étoient  difpcrfés  fur  les  terres , les  cultivoicnt,  en 
rendotent  le  produit,  & ne  les  pouvoient  quitter 
fans  la  permilfion  de  leurs  maîtres.  Tel  fut  le  com- 
mencement du  gouvernement  féodal. 

Quant  aux  loix , i)  cA  probable  qu’au  milteti  d’un 
peuple  qui  rc  favoit  pas  écrire,  elles  durent  être 
long-temps  fort  fimplcs  ; les  mœurs , les  ufages  en 
tenoient  lieu.  Souvent  aufii  leur  férocité  fe  permer- 
toit  les  vengeances  particulières  ; les  crimes  qui  in- 
téreffoicnc  la  nation  ou  les  familles , étoient  jugés 
clans  les  afiemblées  publiques.  En  génétal  on  pen- 
dolt  les  iraitres,  on  noyoic  les  lâches  ; les  autres 
crimes  fe  rachetoient  par  des  amendes  payables 
en  chevaux,  en  bœufs,  6cc.  Le  produit  le  parta- 
geoit  entre  le  ftnuur^  la  famille  de  rotTenfé. 

J'ai  parlé  de  leur  férocité  » elle  cenoit  à leur  pre- 
mière venu  qui  étoic  le  courage  ; mais  n’éuot 
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rC'glie  que  par  des  notions  fauiTes  de  juOice,  ils 
regardoicnt  comme  bien  acquis  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  fe  procurer  par  la  violence  6l  la  force  ; fc 
faifoicm  honneur  de  l’cAVoi  qu'iU  caufoient  à leurs 
voifins , & croyoient  n'avoir  rien  de  mieux  à 
faire  que  les  harceler  fans  ccifc  pour  maintenir 
leur  force  & leur  aâivitc. 

On  fait  qu’ils  avoieni  pour  armes  la  lance  & 
Tépée,  le  cafque  & la  cuiraiie.  Us  iançoient  des 
flèches  & des  javelots.  Leurs  troupes  ètoient  di> 
viftes  en  cav.Vcne  dt  en  infanterie.  Et  derrière  le 
corps  d’armée  vtoient,  fur  des  charriots»  les  femmes 
& (es  cr.fans , qui  ne  ccfluiem  de  les  exciter  au 
combat  par  des  cris  redoubles. 

Cette  efpèce  d’arrière  - sarde  , embarraffante  à 
quelques  égards  , étoit  au(fi  fort  utile,  C’èroit  là 
que  l’on  tranfportoit  les  bleiTés  ; les  femmes  en 
prenoient  foin  ; donnoient  des  rafraichiflemens  à 
ceux  qui  n’étoient  qu’eptiifcs  , & fuçoient  les 
plaies  de  ceux  qui  avoieni  reçu  des  blefl’ures., 

Dans  te  corr.menccincnc,  ils  aboient  à l'ennemi 
par  petites  troupes  & fans  ordre.  Ils  apprirent  en> 
fuite  des  Romains  à fuivre  des  enfeignes,  fe 
rallier , à Soutenir  det  attaques  par  des  détaché* 
mens  renouvelles.  On  introdutfit  aiiHi  une  plus 
grande  dilciplinc.  Celui  qui  jKrdoie  Ton  bouclier, 
étoit  exclu  de  raiTcmblèc.  (.eliii  qui  avoit  eu  la 
lâcheté  de  fuir,  rarement  fiirvivoii  à fa  honte  , il 
fe  donnoit  Iui*mcme  la  mort.  On  voyoit  fous'ent 
toute  la  jeuneEc  d’une  ciic,  qui  étoit  en  p.iix  as'cc  fes 
voifins  . aller  au  loin  , fous  ta  conduite  d’un  chef, 
chercher  des  occafions  de  fignaler  fon  courage. 

domejYt^ucs.  Les  Germains  ne  connoif- 
foient  pas , du  moins  pendant  long*tcmps , la  pro* 
pricié  des  terres.'  Tous  les  ans  le  prince  leur  dif- 
tribuoit  celles  qui  des’oient  fervir  à la  fiibfiflance 
de  chaque  famille,  llslcsfaifoient  cultiver  par  leurs 
efclavcs  ou  les  cidtivoiem  eux-memes.  En  temps 
de  guerre,  il  en  refloit  une  partie  fur  les  habitations , 
rature  fe  mettoit  en  campagne.  L’année  fuivante 
ces  derniers  refloient  â la  garde  des  biens , & les 
autres  marchoient  pour  leur  défenfe. 

Leurs  fortunes  confiftoicni  fur-tout  en  ânes  , en 
chevaux  & en  befliaux.  Us  n’avoicnc  pas  l'ufage 
de  la  monnoic,  leur  commerce  ne  fe  iàifoii  que 
par  échange. 

Les  fils  fuccédoiem  aux  pères  & les  neveux  â 
leurs  oncles,  lorfquMs  n’avoient  pas  de  fils.  La 
flériliié  étoit  regardée  comme  le  plus  grand  des 
malheurs,  & le  pand  nombre  dés  cntkns  étoit 
l’honneur  d’un  perc  de  famille. 

Les  enfans  étoient  nus  jufqu’i  l’.âge  d’environ 
douze  ans;  les  mères  allaitoient  leur»  enfans,  & 
les  fils  du  maître  & de  l’efclave  étoient  élevés 
enfemlile.  lyaÜleurs  tome  la  famille  couchoit 
fur  la  terre  avec  les  befliaux. 

Ils  avotent  un  grand  rcfpcAponrle  mariage,  & 
n’avoient  en  général  qu’une  feule  femme.  Lccon- 
fentement  des  parens  étoit  néceflaire  pour  valider 
le  mariage.  L’époux  donnoit  pour  dot  â fa  femme 
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une  paire  de  bœufs , un  cheval  bridé  & des  ar- 
mes. Les  bœufs  fous  le  joug  avertiflbient  la  femme 
de  la  foumilfion  qu'elle  devoir  à fon  mari  ; le 
cheval  , de  l’obligation  qu’elle  contraâoit  de  par- 
tager fes  peines  fes  fatigues;  & les  armes, 
u'clle  devoit  le  fuivre  â la  guerre.  Si  la  femme 
cvcnqjt  infidelle  , le  châtiment  appartenoit  â fon 
mari.  11  aflcmbloit  les  parens  de  la  femme, lui  rc- 
prochoii  fon  crime , la  dcpouilloit  en  leur  préfence, 
lui  coupoit  les  cheveux  & U chaflbii  de  leur  ha- 
bitation à coup  de  fouet.  En  général  les  Germains 
n épouforent' que  des  filles  , & peint  de  veuves. 

Quant  à leur  vie  privée , elle  étoit  aflez  agitée , 
même  en  temps  de  paix.  Ils  profitoient  de  ce 
I loifir,  pour  s’occuper  de  la  chafle,  s’exercer  â 
; 1a  courife,  au  faut,  â nager;  & paflé  cela  , ils  ne 
1 fongeoient  guère  qu'à  manger , boire  & dormir. 
Les  femmes,  les  enfans  & les  vieillards  étoient 
chargés  des  foins  domcHiques.  Ils  étoient  nus  dans 
leurs  habitations.  Lorfqu’iU  fortoient , iU  fe  cou- 
vroiem  d’une  faie  qu’ils  arréiotcnt  fur  le  devant 
avec  une  épine.  Les  plus  riches  avotent  une  cf- 
péce  d’habit  qui  leur  emboitoit  chaque  membre. 
Ceux  qui  demeuroieiu  dans  le  voifinage  du  Rhin, 
portoient  fur  une  ép.nile  une  peau  de  béte  fau- 
vage.  Les  femmes  s'hahilloicnt  comme  les  hom- 
mes, à la  réferve  de  la  gorge  & des  bras  qui  ref- 
! toient  découverts.  Elles  portoient  un  voilç  fur  la 
tête  fur,  lequel  elles  attachoient  un  morceau  de 
quelque  étofle  de  couleur  brillante. 

Femmes  & hommes , Us  fc  baignoient  pcle-méle 
dans  les  rivières  en  été  , & dans  aes  eaux  chaudes 
en  hiver  : ils  s’excrçolcm  tous  à nager. 

Leurs  alimens  éioiom  fimples.  De  la  viande 
prcfque  erne , du  poiflbn  qui  ne  l’étoit  guère  da- 
vantage, des  fruits  & du  lait  caillé  : tel  étoit  le 
fonds  de  tous  les  repas,  qui  fe  faîfoicnt  cependant 
toujours  entre  èin  certain  nombre  de  convives, 
quoique  chacun  eût  à pan  fa  table , fon  plat  & 
(a  boiflon.  Ils  s’afleyoiciit  à terre  amour  de  la 
chambre  ; les  femmes  apportoîent  la  nourriture  au 
milieu , en  failoient  la  diflribution  , Ül  les  enfans 
portoient  les  plats  aux  convives.  C eux  qui  habi* 
toient  dans  l’intérieur  du  pays  ne  comuuiroient 
pas  le  vin;  mais  ceux  des  l>ords  du  Rhin  en  bii- 
voient , & ordinairement  beaucoup.  Ils  y pafi- 
foient  volontiers  les  jours  8^  les  nuits.  Tacite  dit 
qu’ils  délibéroient  qiin^d  iU  étoient  ivres , & ne 
prenoient  de  réfolution  qite  quand  ils  avoienc 
recouvré  leur  bon  fens.CuL  doit  s’entendre  qu'ils 
délibéroient  étant  à table,  &.  qu’infenfiblemcm  ils  s'y 
cnivroient. 

Ils  avoient  encore  un  autre  défaut  ; c’efl  la  paf- 
fion  du  jeu.  Cette  fureur,  qui  doit. moins  étonner 
chez  des  barbares,  que  les  excès  où  le  jeu  a quel- 
quefois porté  parmi  les  nations  policées  , les  ega- 
roit  quelquefois  au  point  qii’après  avoir  joué  leurs 
biens  , ils  joiioicni  auflfi  leurs  perfonnes.  Et  ces 
Germains  fl  fiers,  fl  jaloux  de  leur  liberté,  qui  la 
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^éfendoieiu  au  piSrll  de  leur  vie , la  perdoteat  aturi  railler , ce  qttt  n'étoit  guère  dans  le  genre 4le  vie 
▼olontiers  par  un  fimple  coup  du  fort.  des  Germains. 

D'ailleurs  ils  ètoient  bons , francs,  jiorpitilters.  Lors  qu'Agrippa  eut  bâti  Cologne,  il  fut  obligé 
Ils  accucilloient  génércurement  l'etranger  qui  fe  d’en  abattre  les  portes  pour  engager  les  Dbiens  à 
préfemoit  chea  eux,  lui  offroient  Ves  chofes  qui  venir  babiter  les  maifons  qu’il  y avoii  fait  conftruire, 

pouvoient  lui  être  agréables  ^ mats  ils  en  recc-  Cependant  ils  s'attachèrent  anfcnlîblemcoi  à l'art- 

voient  an(Ti  des  préfens  avec  la  mciqp  liberté  de  la  conHru^.ion  dont  les  légions  difpofées  le  long 
& fans  plus  de  céremonie.  du  Rhin  leur  donnoient  l'exemple.  On  fait  que 

Les  |ours  de  fêtes,  la  jeunclTc  s'alTcmbloir  & le  feul  Drufus  avoit  bâti  cinquante  châteaux  pour  fe 

danfoit  nue  au  fon  d'une  efpèce  de  lifrc.  Elle  fau*  rendre  maitre  des  grandes  rivières.  11  faut  même 

toit  avec  une  adreÜe  & une  agilité  furprenantes  ati  que  les  villes  fe  foicnc  multipliées  en  allez  peu  de 

milieu  des  lances  6c des  épccs  qu'ils  fc  prefentoient  temps,  puifque,  fous  Cenlhmin , les  I^ocs  ayant 

tour  k tour.  Les  SuilVes  confervent  encore  quel*  palTé  le  Rhin  ,en  pillèrent  plus  de  quarante, 

que  image  de  ces  jeux.  11  en  fera  parlé  ailleurs. 

Les  ceremonies  funéraires  prefentoient  le  fpec-  Infcnfiblcmcnt  les  Germains  fc  dlvifèrent  en 
tacle  fmgulier  des  larmes  données  à la  perte  du  plofteurs  peuples  qui  fe  portèrerft  en  difTcrcns 

mort  par  les  femmes,  & des  chants  de  vièloirc , endroits  de  l'Kmpire,  & par  leurs  conquêtes  en 

par  Ici^quels  lecélcbrnicnt  les  hommes.  Ceux  > ci  caufàrent  la  cliùtc. 

aurolcntcru  fc  dégrader  en  montrant  de  l'aliliéhoo.  On  trouve,  â l'article  GtrmanU , les  ooms  d*utt 
Mais  on  invitoit  les  jeunes  gens  k imiter  les  tres-grami  nombre  de  peuples  connus  par  Piole- 

vertus  guerrières  du  Germain  que  l'on  venoit  de  mée  , mats  dom  l'hiAoire  ne  dit  rien.  Il  e(l  proba* 

perdic.  On  brîiloit  fon  cheval  6c  fes  armes  avec  blequece  n'éioicni  que  des  hordes  qui  liroiem  leur 

fon  corps,  on  cicvoit  aù'deiîus  du  lieu  où  repo*  nom,  au  moins  pour  la  plupart,  de  quelque  circonf' 

folt  fa  cendre  , une  butte  de  terre  ^uc  l'on  couvroïc  tance  phy  fique  du  canton  qu'ils  habuoient.  Les  plus 

de  gazons.  Le  choix  du  bois  du  bûcher  dilllnguoit  puiiTans  d'entre  eux  fe  firent  connottie  par  leurs 

les  rangs  ; car  la  vanité  a trouvé  par-tout  & dans  incurüons  fur  les  terres  de  l'empire  ; les  peuples 

tous  les  temps  k introduire  de  ces  diHuiélions  du  nord  refluant  fur  ceux  du  mid'u 

ilatteufes  pour  ropiilence,  indliTéreutes  pour  le  Les  Lombards,  reiTerrés  d'abord  aux  environs 
fage,  6c  quelquefois  outrageantes  pour  te  pauvre  de  l'Elbe,  s’avancèrent  jiifques  dans  l'Italie.  On 

qui  a la  foiblcUc  de  les  regarder  comme  un  avan*  fait  qu'ils  y formèrent  un  royaume.  ( LuH«  " 

tage.  GOBAKDl). 

te/?r/rt/rr.  Ces  ufige^  , ce<  mœtirs  dont  Les  Sueves  fc  jetèrent  fur  les  Gaules  6c  dc>]à 
je  vicnsdcparlcr,  fc  conferverent  «v0ez  long  temps  dans  l'Hirpanie. 

dans  rmtéricür  du  pays  ; la  Germante  iaférieurc.  Partie  des  Gotha , connue  fous  le  nom  de  Wift- 
celle  qui  étoit  en  deçà  du  Rliin  , fut  la  première  coths,ou  Goths  occidentaux  , c*;trèrent  auiîi  dans 
â les  abandonner.  11$  furent  conduit»  à ce  chan-  les  Gaules  & dans  rHlfpanic. 
eernent  par  le  befoin  6c  par  limitation.  Le  Rhin , Les  Bu'gunMi}n€S  fondèient  aufli  un  royaume 
fa  Meule,  l'Efcaut  perdirent  par  la  violence  des  dans  la  Gaule. 

tempêtes  leurs  anciennes  emboucliures , tandis  que  Les  Saxons  s'avancèrent  jufques  dans  la  WeR* 
les  ruilTeaux  devinrent  des  fleuves  confidcrables.  pitalie.  Les  Vandales  firent  des  courfes  en  Italie , 

Les  vents  renverfèrent  des  forêts,  6^c.  Ces  dlâe-  en  Hifpanie  & pafTérent  en  Afrique.  Ces  émigr«v 

rentes  fecoulTes,  jointes  à rimpofiibilitê  de  fe  ttons  qui  coûtèrent  tant  de  Oui  g â l'humanité,  6c 

sranfporter  ailleurs  à caufe  des  peuples  qui  lesen*  caufèrem  la  ruine  de  Kempire  romain  , firent  auflî 

touroient , excitèrent  leur  indufirie;  ils  élevèrent  difparoitrc  ce  nom  deGr'-mj/7i;  on  n'eut  pasmême 

des  digues  , creufèrent  des  canaux  6c  bâttrenr  des  connoiHance  d'aucune  lution  qui  L'eût  porté, 

moulins  propres  aux  defTèchemens.  De  plus,  ils  Germavi  , peuple,  fur  les  Palus-Mcocides  « 
le  firent  des  maifons  6c  des  villages  à riinitation  félon  Denys  le  Pértégèie.- 
de  ceux  qu'ils  connurent  dans  la  Gaule.  GERMÂNlA,  vaAe  contrée  de  l'Europe  , à la* 

Lorfque  Céfar  pénétra  dans  la  partie  fepten-  quelle  répond  en  partie  rAllemagne  aéfuelle.  Elle 

trionale  de  b Gaule , tes  bords  de  la  mer  èioiem  nit  connue  des  Romains  pkis  tard  que  la  Gaule  ; 

fi  couverts  de  bois,  fi  remplis  de  marais,  qifc  l'oa  deU  vient  que  leurs  auteurs  du  premier  fièclc  de 

ne  pouvoir  en  approcher,  nifcnfiblcment  on  les  dé*  l'empire,  en  parlent  d’une  manière  très  • impar- 

firieba.  La  forêt’Hcrcyniennc  qui  coinmençoit  aux  faite.  Une  çourte  analyfc  de  ce  qu'en  ont  dit  lue* 

Ardcnnés&continuoicjufqu'àlamer  Baltique, croit  ceirivemem  Straboo , Mêla  & Uine,  jufiificronc 

de  foixanre  jours  de  m.rche  en  longueur,  6c  de  cette  aficnion.  Je  comprends  fous  le  nom  d'.mteiir 

neuf  en  largeur.  Il  y avoic  peu  de  villes  iur  fes  romain,  le  géographe  Srrabon , parce  quT.  en  par* 

bords  au  temps  de  Céfar.  Lorfque  Ptolemèe  écrivoit,  loir  d’après  les  connoilTanccs  qu'il  tcnoii  des  Uo* 

il  y en  avou  an  moins  cinquante,  ptiifqu'il  les  imins. 

norame.Onprcü.niccq>cndancquec'étoientplüioc  Mais  miparayanr , difons  un  mordu  nom  de 
des  bourgades  que  des  villes  entourées  de  lou-  CernunU^ 
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Eiymlaât.  Ceux  qui  font  diriver  le  nom  de 
GtrnurM  de  deux  mots  tudcfques , dont  l’un  figni- 
fie  giurre  & l’autre  humme , annoncent  le  goût  Sc 
l'efprit  des  étymologies;  ceux  qui  s’en  tiennent  à 
regarder  ce  nom  comme  purement  latin , & figni- 
fiant  les  friitt  ou  les  ajfoiiii , me  paroiflèni  fe  ra- 
prochcr  davantage  de  la  vérité , qtii  efi  toujours 
fi  fimpic.  Ces  peuples  formèrent  une  ligue  entre 
eux  qui  fe  fecouroient  mutuellement  ; on  les  dé- 
figna  par  les  afibeiations.  D'ailleurs,  les  Romains 
ne  fe  donnoient  guère  la  peine  d'emprunter  des 
noms  & fur-tout  d'en  faire  dans  les  bngucs  étran- 
gères. On  a dit  de  nos  jours,  les  Etjti  Unia,  les 
Provincta-Unics , 6>c.  La  langue  latine  , plus  hardie , 
a dit  Gtrmini,  & a rendu  par  ce  mot  l’idée  d’une 
alfociation  fraternelle. 

Sarjhn  ne  connoilTolt  b Germanie  que  par  les 
euerres  faites  jufqu’alors  en  ce  pays.  Augufie, 
Drufus , Garmanicus  , Tibère  , avolent  tourné 
leurs  armes  vers  b Germanie  ; mais  iU  n’avoient 
guère  combatttt  que  les  peuples  qui  fe  trouvoient 
le  long  du  Rhin , depuis  fon  embouchure  jufqii’é 
fa  fourcc.  Il  ignoroit  l’étendue  & les  bornes  de 
cette  vafls  contrée,  & ne  parle  que  confiifément 
des  dilTérentcs  nations  qui  l'habitoient. 

Pompaniua  MeU  n’entre  guère  dans  de  plus 
longs  détails.  Il  étend  il  l'eR  b Germanie  julqu’é 
la  barmatie,  & au  nord,  jufqu’i  l’Océan.  11  en 
peint  les  habiians  comme  des  fativages  féroces, 
& parle  fort  peu  de  lettrs  habitations.  Au  relie , 
ecb  n’cll  pas  étonnant  : il  peine  avoit-on  en- 
core mis  le  pied  dans  ce  pays  ; on  ne  pouvoir 
cnnnoiirc  un  peu  pairablemcnt  que  ce  que  l’on  avoir 
vu.  11  falloit  pour  le  relie  s’en  tenir  aux  récits  des 
gens  du  pays,  dont  le  très -grand  nombre  man- 
quoit  certainement  do  lumières  , & tous  de 
bienveillance  pour  des  vainqueurs  qui  dévoient 
leur  être  odieux,  fies  deferiptions  de  b Germanie, 
du  temps  d’Augullc  8c  de  Tibère,  ne  doivent 
pas  être  meilleures  que  ne  l’culTent  été  celles 
qii’aiiroit  donneés , il  y a cinquante  ans,  un  ha- 
bitant de  Québec  ou  de  Montréal , de  l’intérieur 
de  l’Amériqitc  , au-delà  des  lacs  8c  des  Apabehes. 

Pt'ine,  venu  un  peu  plus  tard,  avoir  écrit,  en 
vingt  livres  , les  guerres  des  Romains  en  Germa- 
nie. Mais  il  lui  étoit  plus  aifé  d’apprendre  les 
événemeus  qui  venaient  de  fe  palTer  en  quelque 
forte  fous  fes  yeux  , que  de  connoitre  b jufle 
étendue  de  tout  le  pays , 8c  les  divifions  reçues 
dans  fon  iméridir.  Cependant  comme  Piinc  étoit 
un  homme  bhorieuz , 8c  qui  fcntolt  ce  qu’il  con- 
venoii  de  préfcnier  à la  curiofité  ainfi  qu'à  l'inf- 
iruRion  de  fes  lecleitrs,  il  traite  b géographie  de 
b Germanie  avec  plus  de  méthode.  Mais  il  bit 
mkiix  connoitre  les  peuples  que  les  pays.  Cela 
o’cll  pas  étonnant,  de  fuis  tres-perfuadé  que  ces 
Germains  eux-mêmes  n’as-oient  àe  connoilTances 
locales  que  fur  les  parties  qu’ils  habitoient.  Et 
leur  férocité  8c  leurs  langues  barbares  étuieut  ua 
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grand  obAade  à tou(t:  efpvcc  de  communlcatlori 
entre  eux  & les  Romains. 

Pline  divife  les  babinms  de  la  Germanie  en 
cinq  grandes  nations  , Tavoir  : 

1’.  Les  yinJiii  f rentermani  les  BurgundhncJf 
les  ysriftij  les  les  Cuuonts, 

Les  In^axones , comprenant  les  Ctmhrl , les 
Tcutoni  f les  nations  comprircs  Tous  U nom  d« 
Cauchi. 

Les  Inyttvonts , dont  les  Sicambres  fairoient 

partie. 

4*.  Les  Htrmironts  AUdiurraneî , ou  de  Pin  ré- 
rieur  des  terres , comprenoient  les  les  Grr- 

munJri,  les  Chjni  6c  les  Cheruft. 

5".  Enfin  les  Ptuàni^  qui  fe  divifoient,  ce  me 
femble , en  Peuchù  Sc  en  Bafltrna , qui  s'étendoicnt 
jurqu’à,  la  Dacic. 

Mais  ces  notions  font  très^vagues  ; & Pline  ne 
nous  apprend  pas  dans  quelle  partie  de  la  Ger- 
manie habttGtt  chacun  de  ces  peuples. 

Tacite  f contemporain  de  Pline,  mais  plus  jeune, 
fut  employé  dans  la  Belgiqire,  (bus  Velpaficn.  il 
profita  des  avantages  de  fa  plice  pour  le  procurer 
des  connoifTanccs  fur  l'intérieur  de  la  Germanie 
Si  fur  les^  mœurs  des  Germains.  Comme  on  ire 
connoilToit  pas  encore  dans  le  pays  d'états  cir- 
confents  par  des  divifions  bien  convenues  , ccc 
auteur  fuit  dans  fa  defeription  celles  que  nous 
offre  la  nature;  les  montagnes  & les  tieuves  : je 
crois  même  que  les  Germains  entre  eux  n'en 
connoiffbicnt  guère  d'autres.  Au  reffe , il  en  fait 
un  tableau  affez  defavantageux  quant  au  phyfiqtre 
du  pays. 

P tcl./çêe  ,\cn\x  plus  tard  que  les  auteurs  prccé- 
dens,  traita  de  la  Germanie  d'une  manière  bien 
plus  détaillée.  Je  vais  mettse  ceitc  partie  de  Ton  ou* 
vrage  prefque  en  entier , parce  que  c'eft  le  plus 
important  fur  la  géographie  de  ce  pays. 

2^  Gema/iie , félon  PtoUmee, 

Le  Rhin  borne  la  Germanie  à l'occident;  l’océan 
germanique  , au  nord;  c'eff  tout  ce  c^u'îl  dit  des 
bornes  du  pavs  ; puis  il  entre  en  matière,  en  dé- 
crivant les  cotes  du  pays  par  le  nord. 

Rheniff.  OjUa. 

Portus* 

Ojîit, 

Ojiia, 

yifur^is^fl,  Ofiia, 

Aihisjf,  Oflia, 

La  partie  du  midi  eff  bornée  par  le  DanuBc.^ 

Les  montagnes  principales  font  \ montes  Sama' 
ttVi,  les  montes  Atnoba  & le  mont  MeftBocus,  Ao- 
défions  de  ces  momaenes  étoient  les  forcis  nom- 
nîées  Lemana  & Afc'iourpum.  Ais-tlelà  étoienr  le^ 
montes  Sujets , au-deffous  defquels  éroit  la-  foret 
Gabreta^  entre  laquelle  & Icsmen/rj  SdrnéUÛtéu^ 
la  forêt  hercynii  ou  Hcrcyaia. 


Cymbrica  Cherfonefus^ 
Chalujïtfi.  OfÙA, 
Suevi^Ji,  Ojiia, 
yiaJi^fi,  Oflia. 
VifuU^fi.Opa, 
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Le$  princi^ux  penplct  étoiene , il  commencer 
du  Rhin; 

pjrvi  8t  les  Sy^eambrî  ou  Syceambri ; 
Les  Sutvi  Laggobardi  ou  Lon^oijrdt, 

Les  Tt^gri , ou  Tinçn  & les  I^çrîones  ou  In- 

Les  Intutsp,  les  Vjrponts  & les  Caruni, 

■ Les  Vifpi  6c  le  défert  des  Htïvtùi. 

Tous  ces  peuples  s’étendoient  à*peu*prcs  de- 
puis Tembouchure  du  Rhin  , juCqu*aux  Alpes. 

La  partie  baignée  par  l'océan  , éioit  habitée  par 
les  peuples  Aiivans,  à partir  des  BufitlerU 
Les  PhtjJJü^  owFriJJii^  qui  s’étcndoient  jufqu'au 
fleuve  j4rr.,ifus  (l’Ems). 

Les  Cauchi  parvi^  jufqu'au  fleuve  Fîfurgts  (le 
Wefer  ). 

Les  Caïuhi  Mutons  , turqu'au  fleuve  Albïs 
(l’EIbcj. 

Les  taxants  de  la  Cherronére  Combrique , qui 
n’ctoienc  qu'à  l'entrée,  ptiirqu'au  nord  croient 
\cs  Simula,  ts , les  SabalingiiyXci  Coibami,  les  Chali; 
les  Phund.Jpt , à l'oiicfl  ; les  Charades , à l’cfl  ; & 
enfin  touc-à-fait  ait  nord,  les  Ombri 

Les  Phurjatni  ou  Pharodini  , qui  s'étenduient 
depuis  le  thalu/ui  jurqu*au.5i/rvtt/. 

Les  5i»/r»i,qui  alloient  jurqu'au  Vtudus* 

Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouvoit: 

Les  Suex  i- Anpli  ^ qui  étoicot  plus  orientaux 
que  les  Lombards. 

Les  5u;vi-5rmnMei,  au-deU  de  l'Elbe. 

Les  Buguntee,  qui  s'étcndoient  au  - delà  jurqu'à 
la  Wiflule. 

Les  BufaSon  écoient  entre  les  Caucki  & les 
Stttvi. 

Les  Checmæ  étoîent  au-delTous. 

Les  Angrivarü  (jrujores)  entre  les  Caucht  minores 
Sl  les  êuevL 
Les  Lancohardî, 

Les  Dulgumnii, 

Les  Teutonaru  ? Entre  tes  Suevi  & les 

Les  Vlrunu  5>  Saxones, 


Les  Teuiones,  ; tes  Pharadinï  & 

l.es  Avarpi.  S les  Sutvi, 

Les  Ælvaones  entre  les  RiuicUi  & les  Bugunta, 
Les  LittCA , au  deflbus  des  Semnones. 

Les  Luti  Omanià  , fous  les  Bugunti» 

Les  Lugi  Didune , au-delTous  des  précédens , juf* 
qu'au  mont  Afeiburgium. 

Les  Calueona , au-deflbus  des  Urat , de  chaque 
c&ié  de  l'Elbe. 

Les  Chmn^cl  ou  Cherufà  & les  Camavî , fous  les 
précédens,  jufqu'au  mont  Mdibocum, 

Les  Bonoehtma , prés  de  l'Elbe, 
l^s  Saitni , au^defTous  des  précédens. 

Les  Coreonà,  1 Sur  le  mont  Afetburpum 

Les  £u/i‘^uri.  S jufqu'àla 


Les  Sidonts, 
Les  Cogni. 
Les  Vubugü, 


} 


SucccflSvcment  aii-def- 
fus  de  la  forêt  Her- 
cynie. 
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Les  Cufuariit  au-deffus  des  Sueves,  en  partant 
vers  l'cfl  des  monts  Abnobi, 

Les  fl entrants  , puis  les  Dàntuù^ 

}Au-dc(Tous  d«  précé- 
dens. 

\ Au-deflus  des  ChamAnù* 


Les  Turonx, 
Les  Marvmgt, 

Les  Chatiet. 
Les  Tttbanti, 


Les  Tttiriocheemét^  fur  les  monts  Sudeti, 

Les  Parifli^  au  pied  des  mêmes  montagnes. 

Là  éroit  la  forêt  Gabrtu, 

Les  Curiones^  au-deflbus  des  Marvingt. 

Les  Charuori, 

De  là  jufqu’au  Danube , tesC<ffi^i  Pa'mee. 

Les  Marcomani , an-deflous  de  la  forêt  Gabreta, 
Les  Sadini , au-deflbu$  des  précédens. 

D>li  [ufqu'au  Danube,  les  Adraha  Csmp\ 
Les  Covadt  ou  Q’tadi , au-delTous  de  la  foret  Ker*> 
cynie,  chea  lefquels  on  trouve  des  mines  de  fer, 

I 6c  la  5y/vj  Lunu, 

I Les  Bx'm  écoient  au-deflbus  6c  s'étcndoient  juf- 
j qu'au  Danube. 


Les  Ttrjejtriet, 
Les  Rhacnta, 


^ Près  du 


même  fleuve. 


Villes , & villages  fans  doute,  attribués  par  Pto- 
lemée  à la  Ocrmanie. 


Phlcurm. 

I StMuuttda, 

I Tectlia, 

1 Phübiranum. 
Treva, 

Ltphsna, 
Ltrimiris, 
Marionls. 
Mariomst  aller  a, 
Canoemum. 
i AJfuia, 

Atefus, 

< Laciburgium. 

, Bunltium. 
Virunum, 
Piritium. 
Rhupunu 
Scurgum, 
AfcaueuIU, 

Afeiburgium, 

flavalia, 

Mediolanum. 

Teuderium. 

Bogadium, 

Stertonlîum, 

AmjJia, 

Muniùitm, 

Tutiphurdum, 

Afealingium, 

Tulifurgium, 


^ Dans  le  climat  fepteo* 
trional. 


% 


,Dans  le  climat  au-def- 
fous  du  précédent. 


; 

( 
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Phiuejrum, 
C‘inJuum. 
Trophaa  Drufi^ 

iMp'lJ» 

A/,  ftum, 

Ar^tlh. 

C>»u:^u, 

LjifiphurJum, 

SutudjiJ. 

Coljncofum* 

LusiJunum, 

Sl'Jporj, 

UnuojjUum, 

BuJonp^um^ 

Ltucanjlus, 

Arioniwn, 

Cjhjit. 

Situuv,u 

Al-fun. 

Bujors, 

Aruunum, 

A’ ujfium, 

Mdo:akus. 

GfJvionjr'uitn, 

Lo:0'itum. 

SiÇ^oUuAum, 

Devons, 

Be'pium, 

MtnopaJa, 

Buurpium, 

M.t*okudum, 

Rhedtiuumum, 

Nomidtnum^ 

Mtliûdunum* 

Cafurgis, 

Stftvinta. 

Budorpts, 

Ebuf^utn» 

Arfuuj, 

PanttitiA, 

Sftvix, 

Canbodunum, 

Ajjficj, 

TaroJifntim. 

Are  l’Uvie, 

R'tu/i.ivj, 

AUimoennis, 

Canùabis. 

Bibjcum. 

Brodtnrîj. 

Setujcjtum» 

Uihium, 

Abiluum. 

Coridiir^is» 

AlcdoJljnium, 

PàiUcu, 


G ER 


V Dans  le  meme  clifnac 
g qneci-denifs. 


J 

\ 


^Djns  le  climat  au*clcr* 
f fous  du  précédent* 


J 


Dans  le  refte  de  la  Ger- 
manie & vers  le  Da* 
nutc* 


Rhehodunum» 

Andueiîum» 

Ctltinuntii» 

S'.n^ont, 

Anubum, 
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/ Dans  le  reAe  de  la  Ger* 

V manie  & vers  le  Da- 

V nube. 


Jjlu  attnkuùs  à h Germanit  p^r  Ptoltmét, 

Les  lies  qui  Te  trouvent  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Alh'ts^  étoient  nommées  InfuUt  Saxonum, 

Les  îles  Infule  Alocia  étoient  près  de  la  Chcrfbn* 
nèfe  cimbrique. 

Il  y en  avoii  trois  petifts  près  de  la  Scandinavie 
& une  plus  grande  vers  U WiAulc  : elle  fe  nomme 
ScanJlj,  Sur  la  côte  occidentale  étoient  les  Chedtni; 
fur  la  côte  orientale  » les  Pavane  & les  Phlrafi;  au 
fud , les  Gute  & les  Dauciorus,  Eiiân , dans  Tinté- 
rieur,  les  Ltuani, 

Ai.  B,  Pcoleiuèe  prend  ici  la  Scandinavie  pour 
une  ilc. 

Germania  Prima  , ou  Superior.  Germania 
Secunda  , ou  Inferior.  Ces  deux  provinces 
étoient  des  divifions  de  la  Gaule.  (f^oy<i  l'article 
Gallia  ). 

GERMANICIA,  ville  d'Afie,  fmiée  dans  une 
plaine,  entre  le  mont  Taurus  & le  mont  Amenas^ 
fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  fe  perdoit  dans 
le  Pyramuty  à ToueAde  cette  ville.  Anionin,  dans 
fon  itinéraire , décrit  deux  routes  qui  partoient  de 
cette  ville  pour  fe  rendre  à EdeiTe;  l'une  par  Do- 
liche  & Zeugma,  & Tautre  par  Samofate.  Cette 
ville  eA  devenue  fameiife  dans  ThîAoirc  cccléfuf- 
tique,  parce  ^ue  Eudoxe  , hérétique  , en  étoit 
évêque,  & quelle  étoit  la  patrie  de  NcAorius» 
autre  hérétique  célèbre.  Elle  a porté  le  nom  de 
Cifarte^  qui  ne  fe  donnoii  qu'à  des  villes  d'un  rang 
peu  commun. 

GERM  ANICÏANA , ville  de  TAfrique  propre, 
fur  la  route  de  ThévcAe  à Tuforum,  entre  A<fue^ 
Rfpîe  & ElictSy  à vingt-quatre  milles  du  premier 
lieu,  & à feize  du  fécond.  Saint  Cyprien  fait  men- 
tion de  BcptrmanuijnaiàATis  le  concile  de  Carthage. 

GERMANICOPOLIS.  Les  anciens  ont  connu 
piuftcurs  villes  de  ce  nom. 

GermaniLopous  , s’ilic  de  BithyrTc , félon 
Pline,  qui,  en  l'indiquant  près  de  la  Proponcide, 
la  nomme  auAi  Hd^as  & Boos  - Cet: , ou  Tétable 
du  bœuf. 

GermaniCOPOLIS.  JiiAintcn,  nevr//.  ap,c.  / 
la  met  dans  la  Paphlagonie.  Piolcmcc,  L.  v^c.  4^ 
écrit  Germanoooiîs  & la  place  aiiAi  dans  la  Paphla- 
gonie, près  ou  mont  Ol^a^ys^  entre  les  villes  de 
Tobau  & de  Xoanj.  M.  d Anville  Ta  placée  fur  fa 
carre  prés  de  VAmiias. 

Germanicopolîs,  ville  de  TAfie  mineure, 
firuéc  dans  Tlfauric.  Il  en  eA  parlé  dans  Ammieii 
Marcellin  5c  dans  les  aâ  îs  des  conciles , auAi-biert 
que  dans  les  notices  5c  dans  ConAamia  Porphy- 
rogénète. 
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Germavicopolîs.  Cette  ville,  la  plu»  célèbre 
de  celles  qui  ont  porté  ce  nom , fut  d abord  appelée 
ou  du  moins  elfe  fut  bâtie  an  pied  de  la 
montagne  oîi  étoit  une  fortercHe  appelée 
mais  ces  deux  noms  ont  etc  communs  à la  même 
ville.  J’en  ai  parlé  à Tartide  Gangka. 

Quoi<[ue  comprife  à une  certaine  époque  dans 
les  limites  de  la  Galatie,  & fe  troiivam  dans  les 
limites  de  cette  province  fur  Ia  carte  de  M.  d'An- 
ville,  il  cil  rùr  qu'elle  cH  prcfque  chez  tous  les 
anciens,  traitée  de  ville  de  la  Paphlagonie.  C'e/1 
que  les  limites  changèrent.  Cette  ville,  qui,  fous 
le  roi  Dcjoiarus,  étolt  peu  confidérable,  reçut  des  ac* 
croiircmens  rouslcsRom3ins,&  l'empereur  Claude 
lut  donna  le  nom  de  Gtrmjmcus  qu’il  ponoii.  On  a 
quelques  médailles  de  cette  ville,  frappées  fous  le 
règne  de  Septime  Sévère , dont  les  épnqiîcs  de  loo 
6c  215  ans,  remontent , (clou  M.  l'abbé  Bellay , à 
l’an  de  Rome  747,  époque  à laquelle  îé  départe- 
ment du  Pont  fut  uni  par  Augure  à la  province 
de  Bithynie. 

On  voit,  par  le  timoignaec  de  pluficurs  auteurs 
du  Bas-Eir.pire,  que  le  nom'tle  Gj/^4,  non-feule- 
ment S'Ctoit  confctv'c , mais  même  qu’il  avoir  pré- 
valu. 

Sous  les  empereur',  de  Conllnntinople,  C^nf^a 
èioit  la  capiiab  du  Thème  de  Paphlagonie  : elle 
tomba  fous  la  domination  des  Turcs  Seldjouddcs 
<I  Iconium,  à la  (in  du  cnzicnie  nèclc.  Elle  fubnile 
encore,  & eA  alTcz  confidérable,  fous  le  nom  de 

GERMANICÜM  MARE.  Les  anciens  appel- 
loicnt  ainfi  la  partie  de  l’Océan  que  nous  appelons 
0ur  éu  tiord^  depuis  la  Viflule  jurqn’ati  Texcl. 

GERMANIENSIS,  fiège  èpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d Afrique. 

GERMANII,  nation  d'Afic,  dans  ia  Perfe,  fclon 
Hérodote,  qui  dit  (L.  /,  c.  lar),  qu’ils  éroient 
tous  laboureurs.  M.  Larcher  penfe  que  ces  peuples 
font  les  mêmes  que  les  Caramaniens.  C’eA  bien  à 
tort  qu'à  caufe  du  rapport  du  nom,  on  a penfè 
que  de  ces  Genruimi  de  la  Perfe  dcrccndoicnt  les 
C^rtn^nt  d’Europe. 

G ER  M ANOPOLIS , ville  d’Afic,  dans  la  Paph'a- 
gonic, fclon  PtoUmée,  L,v^c,  4.  CeA  la  meme 
que  Germamcopoiis, 

GERMANORUM  CASTRA  , lieu  maritime 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfarienne,  fclon 
Piolemée , L.  /r,  c.  a. 

GERME,  Oit  Germæ,  ville  d’Afie,  dans  l’Hel- 
lefpont.  Antonin , iùnér,  la  met  entre  Pergame  & 
Thyatire,  à vingt-cinq  mille  pas  de  la  première, 
^ i trente-trois  de  la  fécondé. 

GERMIAN  A , ville  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
fclon  Ptolemèe , Z.  /f,  c,  a, 

GERMIIA,  ville  d'Afie,  dans  la  Galatie  faliiraire, 
fclon  la  notice  de  Hiéroclès.  Elle  eA  nommée  dans 
la  notice  de  Léon-lc-Sage  Germo  • Cohnta , & mar- 
quée entre  tes  évêchés  qui  étoiçnt  indépendans, 
K*pn  une  autre  notice» 
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GERNTUM , oit  Gerkus,  !i(]#de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  en  allant  de  la  Vénus-Pyrénéc  k Ta^ 
rafeon.  Stmbon  tr , e.  /7p. 

GERNUHERA  : ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
de  Pontinger,  comme  étant  celui  d’une  ville  de  U 
Dacic.  At  d'Anville  (Mém.  de  ihn  7*.  xxvili^ 
p.  4f3  ) , conjeélurc  qu'il  faudroit  lire  comme  dans 
Piolemée , Zermhîrga. 

GERODA,  lieu  d’Afic,  dans  la  CéUfyrie  ; An- 
tonin, iibtèr,  ta  met  fur  la  route  de  Bcaiimaris  « 
Naploiife , entre  la  première  & Damas,  à quarante 
mille  pas  de  l’une  « de  l’autre. 

GERON  , rivière  du  Pcloponnèfe  ; elle  couloic 
près  de  Pylos , félon  SrralKm , L,  viit^p,  740. 

GERONIUM  , petite  ville  d'italte,  dans  le  Sjm- 
nibm  : elle  fe  trouvoit  à-peti-près  au  Aid  de  Teanum^ 
jdfulum. 

(lERONTEUS  MONS,  montagne  de  l’Arcadie, 
au  nord  à"  Orchofae/ws  & à l’cA  de  rheneas, 

11  fervoit  de  bornes  aux  terres  des  Phènéates  6c 
à celles  de  Siymphale, 

GERONTHA , ilc  entre  les  Sporades , félon 
Pline,  Z.  /F,  c.  #a. 

GERONTHRÆ,  ou  GeRONTHRées , ville  de  la 
Laconie , un  peu  au  nord-cA  de  CrocM, 

Elle  ètoit  fort  peuplée  avant  rarrivée  des  Héra- 
clides,  qui  la  déva  Aèrent , & la  repeuplèrent  enfuito 
ar  une  colonie  qu’ils  y établirent.  Au  temps  jJe 
.nifanias , elle  appartenoit  aux  Eleuthero- Laçons. 

On  y voyoit  entre  autres  monumens,un  tempie 
de  Mars  & un  bois  facré,  dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu aux  femmes  d'entrer  pendant  que  l'on  y facri- 
finit  à ce  dieu.  Dans  la  place  étoit  une  fontaine 
d'eau  douce,  6c  dans  la  citadelle  un  temple  d'A- 
pollon. 

CERONTIS , fiège  èpifcopal  d’Egypte , fclon 
des  notices  grecques.  On  trouve  dans  le  concile 
de  Chalccdoine , tenu  l’an  451,  Stephanuj  CeroRtu» 

GFRONTIÜS  MONS.  ( /W  GtRONTtus 
Mons  ). 

GERRA,  ville  de  l’ile  de  Lotophagite,  fur  I4 
côte  d’Afrique,  fclon  Ptolcmce , Z.  /F,  c.y. 

Gcrra  , lieu  (le  l'Arabie,  au  fond  d’un  golfe, 
à deux  mille  quatre  cens  Aades  de  l’embouchure  de 
l'Euphrate,  félon  Strabon,  qui  cite  AndroAbene, 
qui  avoir  accompagne  Ncarque.  Les  habitans  dç 
cette  ville  s’enrichifidlent  par  le  commerce,  feloB 
AriAobule,  cité  par  Strabon. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  l’encens  étoit  poné  de 
l’Arabie  heureufe  à Gerra,  & que  de  cette  ville  on 
le  portoit  à Pétra  , dans  l’Arabie  pêtrèe. 

Gerua  , ville  de  Syrie  : Ptolcmce , Z.  F,  c,  ;/,y 
en  met  deux  ; l'une  qu'il  nomme  Gerrhe , 6c  qu’il 
donne  â la  Cyrrhemque,  vers  l’Eirphrate , & 
l’autre , près  du  mont  Alhadamus , chez  les  Arabes 
trachonites. 

GERRHÆ , habitans  de  Gerra , ville  de  PArable 
heureufe , fur  la  mer , fclon  Strabon , Z.  xvi.  Il 
ajoute  qu’ils  s'étolcnt  enrichis  par  le  commerce, 
piodore  de  Sicile , Z.  ///,  c.  4a,  dit  qu’etix  6c  les 

Minéen« 
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Minc£n<  portniert  de  l'cnccns  & d';uKTes  parfunit 
de  U h.iiiie  Arabie. 

GERRHÆ,  BU  GinnHi,  pciipie  de  la  Scythie, 
en  Europe,  au  midi  du  Dauube,  félon  Denys  le 
Potiegète.  Chei  eux  étoient  les  tombeaux  des  rois 
fcyilies , vers  l'endroit  jufmroù  l’on  pouvoit  re- 
monter en  bateau  le  BoryRnènes. 

Il  y avoit  un  canton  de  même  nom  que  le  peuple. 
( Keyrr  Hérodote , £.  rr,  e.  7). 

CERRHl , peuple  de  la  Sarmatie  afiatique , félon 
Ptolemée  ,L.v,e.  p.  Selon  cet  auteur , ils  n'cioient 
pas  loin  de  la  mer  Cafpienne. 

GERRHl)NIUM,t)u  GerrUnivm,  château  ou 
place  forte  de  Grèce , dans  la  Macédoine,  à l'ex- 
trémiti  du  côté  tTAmipatrie , félon  Tiie*Livc, 
t.  xxxt , e.  17. 

GERRHUS , rivière  de  la  Sarmatie , en  Europe , 
félon  Ptolemée , L m ,c.  s,  qui  met  fon  embou- 
chure dans  les  Palus  - Méotides , entre  les  villes 
d'Acra  & de  Cremni  ou  Crème.  Hérodote  ,L.  11  ii, 
c,  j6,  dit  qu’elle  prend  fon  nom  d’un  lieu  appelé 
G.r.kus  ; qu’elle  fépare  les  Scythes  nomades  ou 
vagabonds  d'avec  les  Scythes  royaux  , Bc  qu’elle 
tombe  dans  l’Hypacaris. 

Gerrhus,  neuve  d'Afie,  dans  l’Albanie,  félon 
Ptolemée,  L.  >a,  qui  met  fon  embouchure 
entre  les  villes  de  Téléba  & de  Gelda. 

GERTICOS,  ville  d’Efp^ne , dans  la  Lulitanic, 
aînC  appelée  du  temps  des  Goths. 

GER TUNS,  ville  de  Grèce , dans  la  Darctide , 
contrée  de  la  Macédoine,  félon  Polybe,/.  r. 

GERUA,  BU  TeRUA,  ville  de  la  Grande-Ar- 
ménie , prés  de  l’Euphrate , félon  Ptolemée , L.  y, 

é'ERULATA  , lieu  de  la  Pannoaie.  Il  en  cft  fait 
mention  dans  la  notice  de  l’empire, /rfl.  /S,  & elle 
y cR  nommée  Genlau.  Amooin,  iimér.  la  met  à 
quatorze  mille  pas  de  Cjr.iuntumt 

GERUNDA  (Gironr),  ville  de  l’Hifpanie  cité- 
rieure , au  fud-efl  d’Emperix , mais  moins  confidé- 
rablc  que  cette  dernière.  On  en  attribue  la  fonda- 
tion aux  Aufetini. 

Un  vers  de  Prudence  lui  donne  l’épithète  de 
riche. 

GERUNTUM,  ville  d’Italie,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  la  nomme  Gtreiùj.  Polybe  dit  qu’elle 
cft  dans  la  Pouillc,  â dix  Rades  de  TAufide,  & k 
deux  cens  de  Lucèrie.  CeR  la  même  que  Gtrumum. 

GERUSA,  ville  de  la  Sarmatie  ahatique,  félon 
Ptolemée , L.  v,  e,  g. 

GESDAO  , lieu  de  l’Italie , dans  les  Alpes,  au 
fud-eR  de  St^upB.  M.  d’Anville  n’en  parle  dans  fa 
Gaule  que  parce  que  cette  partie  de  Vltalle  en  étoit 
très-près , & que  c’étoit  la  première  pofition  que 
l’on  trouvoit  après  Brigamio, 

GESÆMA.  Cédrène  nomme  ainfi  l’Arabie  voi- 
Cne  de  l’^ypte.  Ortélius , tér/mtr. 

GESOQllBATE , lieu  de  la  Gaule  lyonnolfe , 
peu  loin  de  la  mer,  félon  la  table  de  Peutinger, 

Jtfmtui.  I. 

CtBg'up/tU  mtUnnt,  Tarn 
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GESODVNUM  , ville  de  U Norîqee , félon  Pto- 
lca;ie,  L,  //,  e.  14» 

GESONIA  , lieu  de  la  Gaule.  Quelques  cri- 
tiques ont  cru  que  ce  nom  étoit  une  faute  dans  le 
texte  de  Florus , dans  lequel  on  lit , en  parlant 
d'Aiigu(le , qui  avoit  fortilîé  la  rive  du  Rhin  de 
plus  de  cinquante  châteaux,  Bonnjm  6>  GefonUm 
pcr.ùbus  junxitg  cLffibufquc  firmavlt,  M.  d'Anvillef 

nlace  Gtfonïa  fur  le  Khin , à quelque  dîAancc  au 
de  Cohnia  Acrippina , croit  en  retrouver  b 
polîtion  dans  celle  de  Zons. 

GESORIACUM  ville  de  la  Gaule,' 

chez  les  MorinU  On  ne  peut  douter  que  ce  lut  de  ce 
port  que  partoient  les  flottes  romaines  pour  fe 
rendre  dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne.  On 
y voit  encore  des  rcAcs  d’une  tour  qui  paroii  être 
celle  que  fit  conAniire  Caligûla , que  Charlemagne 
avoit  nit  rétablir.  Cette  ville , qui  vers  le  temps  de 
ConAantin,  prit  le  nom  de  BononU^  n’occupoic 
certainement  alors  que  la  partie  appelée  v':U(  hjuUg 
Toute  1&  ville  baile  doit  être  un  bienfait  de  U 
mer  (i). 

M Bu  BononU  a été  oublié  à fa  place  : il  fe  trou- 
vera avec  d’autres  articles  qui  ont  eu  le  même 
fort,  & que  je  mettrai  à ta  nn  de  ce diâionnaire 
en  forme  de  Aipplément. 

GESORIAGÜS  PAGUS  : c’éioit  le  nom  que 
Pon  donnoie  au  territoire  de  Geforucum,  Ce  qui 
paroitra  peut-être  fe  rapprocher  de  l'antiquité , c'cA 
que  le  Boulonnois  forme  encore  un  gouvernement 
particulier,  qui  a fes  privilèges  particuliers. 

GESSABONE.  L’Anonyme  de  Ravenne , L.  /r, 
e,  ^0,  nomme  ainQ  une  ville  d'Italie  auprès  des 
Alpes. 

CESSATES.  CcA  aînfi  qtte  Polybe  & PUt- 
tirqite appellent  quelquefois  les  Allobroges,  parce 
que  ce  peuple  fe  (ervoit  d'un  dard  nomme  Gejfju 
G ESSEN,  GESSEM , ou  Gosem,  canton  d'Egypte 
que  Jofeph  fit  donner  à fon  père  & à fes  frères , 
lorfqu’ils  vinrent  demeurer  en  Egypte.  On  croit 
que  ce  canton  avoit  pris  fon  nom  de  1a  ville  de 
Gcih,  nommée  autrement  Aharin,  ou  1a  ville  de 
Typhon. 

GESSONÆ , peuple  de  Hnde,  vaincu  par 
Alexandre-le-Grand , félon  Orofe  & JuAin , X.  xii , 
Cu  8 , cités  par  Ortélius,tér/<;«r. 

GESSORlENSES , «uple  de  l'Efpagne  tarra- 
gonnoife , auprès  de  Gu-onne , félon  rtolcmce , 
i.  /r,  c,  6. 

GESSUR , peuple  au-delà  du  Jourdain , dans  la 
demi-tribu  de  ManaAé.  Ces  Gefluriens  font  joints 
à ceux  de  Machatie , & U cA  dit  qu'ils  demeurèrent 


( 1)  Entre  autres  preuves  de  ce  fentiment , ie  puis  citer 
qu^auprès  du  fémtnaîre , dans  U partie  de  la  ville  par  où 
roQ  monte  i la  ville  haute , on  a trouvé  dans  les  caves 
d'une  maifon , un  anneau  attaché  à la  roche , 6c  duquel  il 
cft  probaMe  que  Ton  fe  fervoii  pour  aourrer  les  bàti- 
meiu.  I«e  terrcÀn  s'cA  bien  étendu  depuis. 
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dans  leur  pays,  & n*en  furent  pas  chalTés  par  les 
Ifracliies.  lslH>ieth,  {i\$  de  Saul,  fut  reconnu  rot 
par  ces  GdTuriens  & par  les  Ifraélites  de  Galaad, 

Rtp.  Z. //,C.  3,  V,  5. 

Gessuu  , ville  de  1a  Judée,  dans  la  demt-iribu  de 
Manaiïé,  qui  ctolt  au-delà  du  Jourdain. 

Tholmai , uère  de  Maacha , femme  de  David  & 
mère  d'Abfalon , ctoit  roi  de  GelTur.  CeA  dans 
cette  ville  qu*Abfalon  demeura  trois  ans  pour 
éviter  la  colère  de  David,  fon  père. 

Gefliir  fut  prife  par  Jaïr. 

GESSüS,  rivière  d’Afie,  dans  Vlonie,  prés  du 
promontoire  Trogylicn  , félon  Pline,  L.  k,  e.  ap. 
C'cA  le  G-xjum  d'Hérodote. 

GETA , ville  de  U Libye  intérieure , félon  Pto- 
leméc , L.  tv,  c,  6, 

G£T£S , peuples  feythes,  qui  habitoicm  dans  la 
Tlirace  avant  que  d’arriver  à i’IAcr,  félon  Hé- 
rodote. 

Les  Gètes , félon  Strabon , L.  vu , ont  un  meme 
langage  que  les  Ttiraee^,  & cct  auteur  appelle  la 
folittide  des  Gètes,  les  plaines  arides  & incultes 
ni  s'étendent  le  long  de  la  mer , entre  tes  bouches 
eTlrtcr  & rembouenuredu Tyr.n.dans  Icfqucllcs 
l'armée  de  Darius  marchant  comre  les  Scythes, 
fut  en  danger  de  périr  faute  d'eau.  Il  parie  aulfi 
d’un  roi  gètc , nommé  SauhtJJt , qui , dans  fes  expé- 
ditions , détruifit  les  Botens  6c  les  Taurifqucs , na- 
tions établies  dans  la  Moefic. 

Pliüe,  L,  IV f c.  tt , dit  que  les  Gères  habitoient  le 
penchant  du  mont  Hémus , tourné  vers  le  Da- 
nube. 

Sous  rempire  de  Trajan,  le  pays  des  Gètes  fut 
mis  fous  la  uomination  romaine. 

Hérodote  a parlé  de  Z.'imolxis  comme  du  légifla- 
teur  des  Gètes , c'eA  à lui  que  l'on  attribue  icu- 
blifTcmcm  du  dogme  de  l’Immorralité  de  l'ame 
chez  ces  peuples  ; crcytincc  qui  croit  fondée  fur  la 
métcmpfychofe^&  Trajan  ateribuoit  àcetteperfua* 
fion,  l'intrépidité  avec  laquelle  les  Gètes  affron- 
toient  la  mort  danslcs périls  de  la  guerre. 

La  principale  divinité  des  Gètes  ètoit  le  feu; 
ce  Zamoixis  fâifoii  recevoir  fa  doélrine  comme  b 
recevant  lui-même  de  cette  principale  divinité.  La 
vénération  des  Gètes  pour  leur  légHlateur  lui  valut 
les  honneurs  divins,  & il  fut  regardé  comme  le 
temps  ou  Sarurne.  Le  faccrdoce  dont  Zamolxls 
étoit  réputé  l'inAituteur,  s'étoit  perpétué  chez  ces 

S les,  & Strabon  en  parle  comme  d'une  dignité 
inte  de  fon  temps  avec  la  prérogative  d'etre 
appelé  dieu  par  les  Gètes.  Strabon  dit  que  la  mon- 
tagne où  étoit  I^ntrc  cpii  fcrvoii  de  retraite  à 
Zamolxis,  étoit -regardée  comme  facrée  par  les 
Gètes. 

Les  Gètes  occiipoicnt  peu  d'cfpace  le  long  de 
b cAte  ; mais  ils  s'écendoicni  confidcrablcment  dans 
l'intérieur  des  terres.  Ceux  de  U partie  occidentale 
en  remontant  le  Danube,  étoicnt  nommés  Daccs ; 
ceux  que  l'on  appelolt  proprement  Gius,  étoicnt  à 
l’orient , prés  du  Poni-Euxin , 6c  l'on  nomioois  Tyri- 
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ceux  qui  liabiioieni  le  long  du  fleuve  T ym  ; il* 
avoient  tous  le  mcuie  langage.  Ces  peuples , felott 
Strabon,  fe  mblolent  continuellement  avec  le* 
Scythes,  les  Sarmates,  les  Bailarnes,  les  Mœfiens 
& les  Thraces , 8c  tous  n'avoient  de  propriété 
qu’amant  qu’ils  conrervoient  la  fupériotitc. 

GETH  , ville  de  la  Palcftine , fmiée  fur  le 
fummet  d'une  montagne , au  nord  de  Beth  Scmés. 

Le  fuperbe  Goliath,  vainm  8L  tué  par  David, 
étoit  de  cette  ville. 

David  fe  réfugia  b Geth  au  fortir  de  Nobè. 

C’eft  près  de  cette  ville  que  David  donna  la 
(quatrième  bataille  contre  les  Philiflins.  Geth  fut  for- 
tifiée par  Roboam , roi  de  Juda.  Elle  fut  néanmoins 
prife  par  Hazaèl,  roi  de  Syrie , au  temps  de  Joas, 
roi  de  Juda. 

GtTH-EpHER,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu 
de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  long-temps  après  nommée  JotJ- 
pjt.i.  Elle  fut  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

Jofeph  la  détendit  très- vaillamment  contre  le* 
Rom.iiiis , qui  la  prirent , la  brûlèrent , flrent 
Jofeph  prifonnicr  de  guerre  8c  l'envoyèrent  b 
Rome.  Jofeph,  i/c  èi//.  JuJ, 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Judée , dans  la  demL 
tribu  de  Maiiaifc,  cn-deçà  du  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoicnt 
de  la  famille  de  Caath,  félon  le  livre  de  Jofué. 
c.  2i , V.  ay. 

GETH-RiMMOit , ville  de  la  Palefline , dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
tribu  de  Caath. Pjral.  L.  i ,c.  6,  y.  dp. 

Geth-Remmon,  ville  de  la  Palefline,  dans  la 
tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu.  S.  Jérûme  la 
place  é dix  milles  de  Diofpolls,  fur  le  chcmiix 
d’Eleuthèropolis. 

Geth-Se.mmani  , village  de  la  Palefline. 

GETHUSA , village  de  la  Libye , félon  Etienae 
de  Byfance. 

GÉTIA , nom  du  pays  des  Gètes , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Getix,  ville  de  l’Albanie,  dans  llllyric  , félon 
Chalcondyle,  L.  vu. 

GETINl , nnm  qu’Arrien  donne  aux  Gètes. 

GETONE , lie  d’Afie , fur  la  côte  de  la  Troade,' 
félon  Pline , L.  r,  c.  ji. 

GETT A , ville  de  la  Palefline , félon  Pline , i.  r, 
c.  ip. 

GEV1N1,o»  Gyvini,  peuple  de  la  Sarmatic , en 
Europe , félon  Piolemée,  L.  /// , c.  y. 

GEVIRE  sinus,  golfe  de  la  Ptoponiide,  dans 
le  fud-cfl  de  Byfance,  dans  l’Afie  mineure,  6c  i 
l’entrée  du  Boipliore  de  Thracc. 

GEZATORIGIIS  , contrée  d’Afie,  dans  la  Ga- 
latie , v«s  h Bitliynie , félon  Ortélius , ihejjiir. 
Strabon,  L.  xii  ,p.  yda,  patlani  de  ce  pays,  dit  : la 
partie  qui  confine  à la  Bilhyiiic  cft  appelée  Timonlu 
Je  Ge^Jtvrixt 
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GHION,  montagne  de  b Judée,  auprès  de  b 
ville  de  Jérufalcm. 

' Jofeph  dit  que  b fontaine  Siloé  prend  fa  fource 
fur  cette  montagne. 

G I 

CIBBENSIS,  fiège  cpifcopal  d'Afrique,  dans  b 
Numidie , félon  b conférence  de  Carthage. 

GICHTHIS,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolcmce , L.  ir,  c. }.  Ceft  b Cita  d*Antonin. 

GIDDÀN , lieu  de  1‘ Afie , dans  b Méfoporamie , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate , félon  Ifidore  de  Charax. 
Ce  lieu  étoit  au  fud-fiid-eÜ  de  Circefium. 

GIGAMÆ,  peuple  de  l'Afrique  : il  confinoit 
avec  les  Adyrmachides , & habiioit  vers  l’Océan , 
où  U avoit  pour  voiftns  les  Asbytes  jufqu'à  l'ile 
d’^hrodifiade , félon  Hérodote. 

GIGANDUM  , lieu  de  b Syrie,  entre  Cyrrhus 
& Edeffe , félon  l’itinéraire  d’ Antonin. 

GIGANEUM,  ville  de  b Colchide,  félon  Pto- 
lemée , L.  V,  e.  lo.  Quelques  exemplaires  portent 
Sig-tneum, 

GIGARTA , ville  d'Afie , au  pied  du  Liban , 
félon  Pline , X.  r , e.  ao.  Straboo,  L.  xri , p,  yjs , 
la  nomme  GigJnon, 

GIG ARTHO , fontaine  de  l'ile  de  Samos , félon 
Pline,  X.  v,c.ji. 

GIG  AS , promontoire  de  l’Afie , dans  l’Hellef- 
pont,  entre  DarJjnus  8c  yiUdoi. 

GIGEMORUS  , montaenc  de  Tltrace,  félon 
Pline , X.  /r , c.  tt.  Il  b diRingue  de  l'Hxmus  ,du 
Rhodope  8c  des  autres  montagnes. 

GIGIA,  ville  de  l’Efpagnc  tarragonnoife , félon 
Ptoleméc,  X.  rl,  c.  6.  Il  b met  entre  les  places  du 
peuple  Ldnàaù. 

GIGITANUS,  ou  Cecitanus,  fiège  épifctmal 
d’Afrique,  dans  b Mauritanie  fitifcnfis,  félon  Viétor 
d’Utiqiie , cité  par  Ortélius. 

GIGIUS , montagne  de  l’Afrique  propre , félon 
Ptolemée  ,L.iv,c.j,  qui  lui  donne  40  dcg.  30  min. 
de  long.  8t  26  deg.  30  min.  de  bt. 

GIGONUS , ville  de  b CrolTæa , contrée  de  b 
Thrace,  dans  le  voifinage  de  Palicnne,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Le  promontoire  qui  eft  entre  b Macé- 
doine 6c  b Thrace , auprès  de  Pallenne,  étoit  appelé 
GigonUc;  8c  Artémidore  y met  une  ville  de  même 
nom.  Etienne  le  géographedit  t|u’elle  tenoit  fon  nom 
de  Gigon , roi  d’Ethiopie , vaincu  par  Bacchus.  Le 
fcholiade  de  Thucydide,  M.  X.  l , bit  connoîire 
que  c’étoit  plutôt  un  château  qu’une  ville.  On  l’at- 
tribue aulTi  é b Macédoine  ; ceR  que  b région  où 
étoit  Gigonos,  fit,  dans  la  fuite,  partie  de  ce 
royaume. 

GIHON , ou  Giotc , fontaine  de  b PaleRine , é 
ioccident  de  ^Jérufaiem.  Salomon  y fut  facié  roi 
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par  le  grand  prêtre  Sadoc  6c  le  propliètc  Nathan. 
Acj.  X. ///,£.(,  V. y;. 

GILBA  : il  y avoit  deux  villes  cpifcopales  de  ce 
nom  en  Afrique , dans  la  Numidie , félon  la  notice 
d’Afrique. 

GILDA,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  le  troiCéme  livre  de  l'hiRoire 
de  Libye  par  Alexandre. 

GILIGAMBÆ , peuple  de  b Libye , félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  cite  le  quatrième  livre 
d'Hérodote.  Mais  dans  les  bonnes  éditions  de  cet 
hiRorien  , on  lit  Giligommec,  ( f'oye^  ce  mot). 

GILIGAMMÆ,  peuple  d’Afrique,  dans  b 
Libye.  On  voit  dans  Hérodote , quais  habitoienc 
dans  b partie  occidentale  de  ce  pays , à l'oucR 
des  Adymachides , 8c  s’éicndoient  jufqu’à  l'ile 
Aphrodifius.  Ce  peuple  avoit  prelque  les  mêmes 
ufages  que  les  Egyptiens  , 8c  s'habilloient  comme 
le  reRe  des  Libyens. 

"GILO , ville  de  la  PaleRine , qui  étoit  fituée  dans 
les  montagnes  de  b tribu  de  Juda , fclon  le  livre 
de  Jofiié. 

C’étoit  b patrie  d’Achitophel , qui  donna  des 
confeils  à Abfalon  contre  David. 

GILSATENUS , fiège  épifcopal , dans  b Para- 
phylie  : Néon,  fon  évêque,  fouferivit  à b lettre 
adrelTée  à l’empereur  Léon. 

GILV A : c’étoit  une  colonie  romaine , établie 
en  Afrique,  fur  b pointe  qui  eR  au  nord-cR  du 
grand  promontoire. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , ce  lieu  eR  marqué 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre  Cri/pa  6c  Cujlra 
Piurorum. 

GINÆA,  village  delà  PaleRine , dans  une  plaine , 
vers  les  confins  cie  bamarie , félon  Jofeph  , de  btU. 
X.  tii,  c.  2. 

GINDANES , peuple  d’Afrique , dans  la  Libye, 
au  voifinage  des  Maecs , vers  la  mer.  Hérodote  rap- 
porte que  l’on  dit  que  les  femmes  des  Gindancs 
portent  à b cheville  du  pied , autant  de  bandes 
de  peaux  qu'elles  ont  vu  d’hommes  ; celle  qui  en 
a le  plus , cR  b plus  cRimé*e , comme  ayant  été 
aimée  cTun  plus  grand  nombre  d’hommes. 

GINDARENl,  ville  de  la  Syrie,  félon  Pline, 
X.  xxy , e.  2}.  Strabon  , X.  xvt , p.  yfi , dit  Gin- 
djrus , fortereffe  de  b CyrrheRique , 8c  Etienne  le 
géographe  GinJum , village  près  d’Antioche.  Pto- 
temée  nomme  ce  lieu  GinJjruj , 8c  le  met  dans  la 
Séleucide  ; cbns  le  premier  concile  de  Nicée , ceiie 
ville  eR  mife  parmi  les  évêchés  de  b Céléfyric. 

GINDARUS , ville  de  l’Afie , dans  b Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne , à l’elt  du 
golfe  IRicus , vers  le  36'  dcg.  25  min.  de  btit. 

GINDES , ou  Gykdfs  , rivière  d'Afie , félon 
Tacite , Ann.  X.  xii.  Elle  fervoit  de  bornes  entre 
le  ^uple  Pdha  8c  les  Ariens. 

GINGLA.  Selon  quelques  exemplaires  de  Pline , 
L.v,c.  24,  ville  d’Afie  , à l’extrémité  de  b Comaa 
gène. 
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GINGLYMOTE , ou  GinGlymota  , ville  de 
la  Phénicie , félon  Etienne  de  Byfance , qui  cite 
Hccaiéc.  Ce  nom  fignUic  U mort  d’ Adonit  en  lan-  ' 
gage  oriental. 

Gl.NGU  NUM,  montagne  d'Italie,  dansfOnibrie, 
felvn  Sira'oon. 

GINN.4BRIS,  village  de  la  Palefline,  dans  le 
territoire  de  Samarie.  jofeph , de  tM.  L.  y,c.4,  en 
fait  mention. 

GINÆ A , ville  de  la  Palefline , dans  le  pays  de 
Samarie , au  nord  de  la  capitale  de  même  nom , ap- 
pelée auflt  Sekont. 

GIPLONSII,  peuple  de  l'Afrique  propre,  félon 
Piolcmce,  jL  Il  leur  donne  pour  voifrns  les 

Ciniihicns  8c  les  Achemènes. 

GIPPIDANAPLEBS , égtife  d'Afrique.  Saint 
Augiifrin  en  fait  mention  dans  une  de  (es  lettres , 
tpijï.  tj6. 

GIR , ou  Geir  ( If'ed-AJjtdtc  ) , grande  rivière 
d'Afrique,  félon  Ptolemèe.  Elle  ranialTe  tous  les 
ruilTcaux  qui  coulent  au  fud-e(l  du  mont  Atlas, 
& va  fe  perdre  dans  un  grand  marécage  falé.  Pto- 
Icmce  dit  qu'elle  s'étend  dtpuis  la  valleedes  Gara- 
tnantes  jiifqu'au  mont  [//urgaLt. 

GIRA  , ville  métropolitaine  de  la  Libye  inté- 
rieure, fur  le  (Icuve  Gir,  félon  Piolcmée , L,  ly, 
c.  t. 

Gir  A , lieu  de  Grèce , dans  la  Macédoine,  dans 
la  Chalcidique , félon  Diodort. 

GIRBA  , ville  épifcopale  d'Afrique , dans  la 
province  Tripolitaine , félon  la  conférence  de 
Carthage, 

GIRENSIS,  (iege  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Numidie,  félon  la'  notice  d'Afrique. 

GIRGIRIS,  montagne  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Pinlemée , L.  ly,  c,  6.  C'efr  la  meme  que  le 
mont  de  Gyr  de  Pline. 

GIRGIS , ville  d'Afrique , auprès  de  la  petite 
Syrte.  Procope , it  ÆJtfic,  L,  yi , c.  .4 , en  fait 
mention. 

GIRPA,  ville  d'Afrique.  Ce  nom  f*  trouve  dans 
le  concile  de  Carthage,  tenu  fous  faint  Cyprien, 

GIRU-M  ARCELLl , ville  épifcopale  d'Afrique , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

Giru-Montensis,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  iioiicc  cédé- 
(iailique , n.  p, 

Giru-Tarasi  , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

GISARDI-MONS,  montagne  d’Egypte,  près 
du  lac  Siibon , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par 
Ortélius. 

GlSCALA,«i  Giscrala  , ville  de  U PaleAinc, 
dans  la  Galilée.  Jofeph  en  patic  foiivent  dans  fes 
livres  de  la  guerre  des  Juifs.  Elle  étoit  au  fud-eA 

d’/oi.ir.i. 

GIMPENSIS,  fiègc  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconfulairc , félon  la  conlcreace  de 
Carthage. 
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GISIRA , ville  de  TAfrique  propre , félon  Pto- 
lemèe,  L.  c.  Elle  étott  voiune  d'Adnimète* 

GISSA,  ile  de  la  mer  Adriatique,  félon  PUnc, 
L.  jtj^  e.  2f, 

GITANÆ , bourg  de  TEpire,  à dût  milles  de  II 
mer , félon  Tite-Livc , L.  xui. 

GlTLUI,ou  Apfar(£/  Cj/ZoA) , ville  romaine,' 
firuce  en  Afrique,  dans  la  Mauritanie  cèfarisnne, 
au  milieu  des  montagnes , au  fud«e(l  d*Arfuiaria« 
Il  en  eA  fait  mention  par  Ptolemàc. 

Elle  a été  épifcopale. 

GITTA,  ville  de  la  PaleAine,  félon  Etienne  le 
géographe.  Polybe,  i/i  txcerpt,  fait  mention  de  cette 
Gitij  de  PalcAine. 

Gitta,  eu  Gitti,  municipe  d'Afrique , dans 
la  province  Tripolitaine.  Antonin  la  met  entre 
A4gma,  ou  Fulguma  Kiiia  & ï vingt- 

cinq  mille  pas  de  la  première,  & à treme>cinq 
mille  pas  de  la  fcconcle. 

GIÛF  (^Mcs/ierçj) , ville  d'Afrique,  qui  étoit 
fituée  dans  une  plame,  à Ax  lieues  au  fud  de  Tunis, 
& à trois  lieues  à l'cA  de  Turra. 

GIUIRTENSIS , fiègc  épifcopal  d'Afrique , félon 
Onélius. 

GIUTR  AMBACARIENSIS,  fiège  épifcopal  (TA- 
fri  que , dans  la  province  Proconfulaire. 

GIUTSITENSTS  , fiègc  épifcopal  d’Afrique  : 
dans  la  conférence  de  Carthage  on  trouve  rro- 
Cule , évéque  , plebu  Gluifiunfis  Salaria^ 

GIZAMA , ville  de  la  Méfopotamie , £clon  Pto- 
lemcc , Z.  V,  c.  rF. 

G L 

GLACANtCÆ.  Arrîen,  txpcd*  AUx.  Z, 
c.  10,  p,  aaf,  ayant  dit  qu' Alexandre  cotn  dans 
le  pays  d’un  peuple  voifin  du  royaume  de  Porus, 
ajume  : ce  peuple  étoit  nommé  par  AriAobule  GUu- 
ca/rictf,  & GUufx^  félon  Ptolemèe. 

GLANDOMIRUM,  ville  de  l'Efpazne  tarra- 

fonnoife , au  pays  des  CaÜjiei  Luctnjis , félon 
tolemée , £.  //,  c.  6,  Elle  cA  nommée  dans  ncioé- 
rairc  d'Amonüi  Grundiimnanf  fur  1a  route  de  firague 
à AAorga.  -- 

B.  On  croit  que  le  mot  Cia  avoir  rapport  à 
quelque  lieu  élevé. 

GLANIS , rivière  de  ribcrie , félon  Iface  fur 
Lycophron , cité  par  Ortélius. 

GLANNATIVA  {Gljndèvts),  Cette  ville  n'eft 

fias  nommée  dans  les  anciens  ; c'cA  feulement  dans 
es  notices  de  l'empire  qu’il  cA  fait  mention  de 
GUnnaùva  comme  tenant  un  rang  diAingué  dans 
la  province  des  Alpes  maritimes. 

GLANNIBATA , ville  de  Hic  de  la  Grande- 
Bretagne,  félon  la  notice  de  rcmplrc,/r^.  63, 
GLANOVENTA,  lieu  de  la  Grande-Bretagne. 
Antonin , iùnir,  le  met  à dix-buU  milles  de  GaLxya 
en  allant  vers  Mcdiolanurti. 

GLANUM,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
Viennoife , au  pays  des  Salyes  , ou  Salyens. 
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M.  d’AnviUe  croyoît  que  ccffe  ville  avoît  exiAé 
au  lieu  ou  cft  aâuellemcni  Saint -Remi.  Mais 
M.  Mcr.ard  ( AUm.  dt  liu,  T,  xxxn , p.  6jo\ , n'cft 
pas  de  cc  fentiment  : il  la  place  à mille  Toiûs  ae  cette 
Ville , en  tirant  vers  le  fud*rud-e{l.  Ce  lieu  avoit  cii 
bâti  par  les  Romains  en  partie  fur  le  penchant  du 
coteau , en  partie  dans  la  plaine  qui  eft  au  bas  : on  y 
trouve  un  grand  nombre  d*amiquitis. 

Le  nom  de  GUnum  parole  avoir  indiqué  une 
bourgade.  Pline  la  nomme  Glanam^Livii,  M.  Ménard 
penfe  que  cc  Uvius  peut  être  celui  qui  fm  conful 
avec  L.  Calpurnius,  l’an  de  Rome  739:1!  croit  que 
ce  M.  Livius  Drufus  fonda  cette  ville  après  ion 
confiilat,  étant  proconful  delà  province  romaine. 

La  ville  de  GUrum  fut  détruite  vraifemblable- 
ment  vers  Pan  408^  lorfquelcs  Vandales  ravagèrent 
la  Provence. 

Le  P,  Papon  penfe  que  ce  fut  en  l'honneur  de 
Néro-Oaudius  Drufus  que  Tare  de  triomphe  de 
Clanum  fut  élevé. 

GLAPHYRÆ.  J’ignore  abfolument  la  pofition 
de  cette  ville.  Il  cA  probable  qu'elle  fc  trouvoit 
«fans  la  panie  de  la  TheAâlie  appelée  Phüîioùdt^ 
ou  dans  la  Magnélie;  car  Homère  (vers  119  du 
catalogue),  la  nomme  après  le  lac  B^ht  & avant 
dQlcosi  ce  qui  peut  faire  préfumer  qu’elle  eA  entre 
ces  deux  objets. 

GLARl , Heu  de  l'Arabie  heureufe , feion  Pline , 
«L.  V/ , r.  28, 

^ G^UCE,  lieu  maritime , avec  un  havre,  dans 
1 Ionie,  au  territoire  de  Mycalc,  félon  Thucydide, 

l.  vuty  p. 

GLAUCHUS,  Aeuve  de  l'Achaîe , au  nord^ueA 
& à l'cA  d’O/ènr. 

Cc  nom,  qui  fignîfic  en  grec  tau  hUuatre^  & , en 
général , la  couleur  des  belles  eaux , lui  avoit  été 
donné  comme  une  épithète  due  à la  couleur  des 
üeones. 

GLAUCI  INSULA  , Vile  de  Glaucusr  Pline , 
L.  IV ^ f.  la,  la  nomme  Glaucenefus^  île  de  l'Ar- 
chipel. Paufanias  , Z.  rr,  c.  10,  dit  que  Glaucus, 
athlète  célèbre , y étoit  enterré. 

Glauci  Saltus,  le  bois  de  Glaucus,  lieu  de 
Grèce,  dans  la  Béotîe,  près  de  la  mer,  dans  le 
voifmage  d’Authédon , fclon  Paufanias,  L ix 
c.  22,  * 

Glauci  Tribus,  la  tribu  de  Glaucus , peuple 
o’Anc,  dans  la  Lycic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

GLAUCIA,  petite  ville  ou  bourg  de  f’Ionie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Glaucia  , rivicre  de  Grèce,  dans  la  Béotîe,  au 
voifmage  du  fleuve  Inachus,  félon  Plutarque, 
grac, 

GLAUCONIS  CIVITAS  6»  Glauconis  In- 
su la.  Les  exemplaires  latins  de  Ptolemée  nomment 
ainfi  une  ville  «c  une  île,  voifine  de  celle  de 
Walthc,  fur  la  côte  d’Afrique. 

GLAÜCOPIUM , montagne  de  l’Attlque,  félon 


Strabon.  EuAathe,  fur  le  troWîéme  livre  de  l'O- 
dylfce  , dit  que  l’on  appeloit  atnA  la  citadelle 
d’Athènes. 

GLAUCUM,  promontoire  du  nôme  de  la  Libye, 
aux  conhnsde  la  Marmarique  & de  l’Egypte,  félon 
Ptolemée,  Z.  iv,c.f.  Au  midi  de  cc  promontoire, 
plus  avant  dans  les  terres,  il  y avoit  une  ville  de 
même  nom. 

GLAUCUS , rivière  du  Péloponnéfe , dans  l’A- 
chaïc,  au  voiftnage  de  la  ville  de  Patras  , félon 
Paulanias , Z.  vu  , c.  18. 

Glaucus  , fleuve  de  l'AAe  mineure , dans  la 
Lyc*c*  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord-cA  de  la 
ville  de  T elmiflus , dans  le  fond  du  golfe  de  Glaucus , 
dans  la  partie  orientale  de  ce  golfe,  vers  le  16*  des* 
53  mîn.delatir. 

Glaucus  PoRTus.SclonStrabon,  port  demer,' 
dans  une  petite  baie  à l'embouchure  au  Glaucus , 
dans  le  tcrri'oire  des  Rhodiens , en  terre  ferme. 

Glaucus,  rivière  crAAe,  dans  la  Colchidc, 
ou  elle  fc  jette  dans  le  Phafe,  félon  Plioc , Z.  k/  , 
c.  4 1 oc  Strabon , Z.  jc/ , ».  4^8. 

Glaucus-Sinus,  eolfc  de  l’AAe  mineure,  donc 
1 entrée  & le  fond  font  nord-oucA  au  fud'OueA, 
40  niin.  de  latît.  jufqu’au  37*  dce. 
La  Ville  de  TclmliTus  étoit  fltuèe  au  fond  de  la  partie 
Onencale  de  cc  golfe.  Dans  l’antiquité,  cc  golfe 
avoit  poaé  le  nom  de  Ttlmjfus , ou  Tilrnmdus 
Sinus , du  nom  de  la  ville  de  TslmUTus, 

U ’.***“.  Grèce , dans  la  Æoeide , félon 

Heuode,  qui  lui  donne  le  furnom  de  Turrigera, 
Cela  fc  trouve  dans  deux  vers  que  cite  Strabon . 
Z.Fm,».  434. 

I ^^^j^^^M,peritevilic<ritalic,danslaPouil]e, 

I félon  Plutarque;  mais  on  obferve  que  c’cA  une 
faute , & qu’il  faut  lire  Gtranîum. 

GLESSARIA.  Pline,  Z.  ir,  c,  dit:  U y a 
vinM-trois  îles  qui  font  connues  à caufe  des  guerre  s 
des  Romains:  les  plus  remarquables  font  Burch^n'u 
& GUJjaria, 

GLETES,  nation  de  l’Ibérie,  en  Europe,  félon 
Etienne  de  Byfance  ; clic  étoir  voifine  des  Cy  nètes. 
Des  lavans  pcnfcnc  que  c'cA  le  peuple  appelé  par 
Strabon  Iglttm , ou  Iglttes. 

GLINDlTIONES , peuple  de  h Dalmatie , félon 
riicic.  Appicn  les  nomme  Clintidionss  ^ ce  font  les 
Iglètcs  de  Strabon.  Onclius,  tht/aur, 

GLIS AS, bourg  de  la  Béotîe,  à PcA  de  Thébes 
oc  tres-pres  de  Ttlmtjfus , au  nord-eA.  Près  de  ce 
lieu  étoit  une  petite  éminence , oii  crotflbient  des 
ybres  fauvages  & des  arbres  fhiiiiers  : on  préten- 
doit  que  c étoit  la  fépulture  de  ceux  qui  avoient 
accompagné  Egialée,rils  d’AdraAc,  dans  fon  expé- 
étion  contre  Thébes.  Sur  le  chemin  de  Thébes  à 
Glifas  étoit  le  heu  appelé  Ls  Uti  duferpent,  ( Voyez 
ferpent'u  caput,  Pauf,  m Beat,  c,  ip  ).  '■ 

Cet  auteur  ajoute  qu'au-deflus  de  G/i/as  cA  une 
montagne  nommée  nyp.i:osy  fur  laquelle  U y avoit 
un  temple  de  Jupiter  & une  ftatue  de  Jupiter 
Hypïtos,  e’ell-à-dire,  fuprême.  EUe  étoit  fur  un 
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p«tit  ruifleau  nommé  ThtrmoJtn,  qui  Ce  jetoii  dan« 
l'Aropuf.  On  peut  croire  que  cette  ville  avoit  été 
conndcrable,  puirqiie  l’on  voir  dans  Homère  qu'elle 
avoit  envoyé  des  vailTeaux  à la  guerre  de  Troyes. 

GLOCIACENSES , pciiple  de  la  France,  félon 
Ortélius,  qui  dit  qu'il  en  eli  parlé  dans  la  vingt-cin- 
e^uiéme  épitre  d*Y ve.  ( AfartsnUre  ), 

GLYCERIUM , petite  ile  de  la  Propontide  ; il  en 
eft  fait  mention  dans  les  conftitutions  de  l'empe- 
reur Emmanuel  Gtmnène  & dans  la  vie  de  faint 
Niectas.  Ortélius,  thtfaur, 

GLYCUS .village  d'Afie , dans  la Troade, félon 
Suidas , ûi  voce  PoUmon, 

• GL'YMPES.oii  Glvppia,  ville  du  Pêloponnefe, 
dans  la  Laconie , au  nord  de  Marias,  Paufanias  écrit 
Clyppia  & en  fait  un  village. 

GLYPHIUM.  Héfycfaius  nomme  aiali  une  mon- 
tagne & une  caverne. 

G N 

GNA , colonie  8c  rivière  de  la  Mauritanie  tingi- 
rane,  félon  quelques  exemplaires  de  Pomponius 
Mêla , in  fine. 

GNATIA , ville  de  l’Italie , 8c  l’avam-dernière 
flaiioD  du  voyage  d'Horace  à Brundufium. 

Il  relie  peu  de  vclliges  de  fon  antiquité. 

GNEBADEI,  peuple  arabe,  entre  les  Troglo- 
dytes, dans  l'Ethiopie , félon  Pline,  L.  yi. 

GNES,  peuple  des  Rliodiens,  félon  Etienne; 
il  les  nomme  aulli  Gneus  8c  Igneies,  dit  Ortélius, 
thefaur, 

GNIDEUS.  yoyex  CniDE  , qui  devroit  être  écrit 
Cnidus  : c’ell  une  ^uie,  la  nomenclature  de  cet 
ouvrage  étant  exprimée  en  latin. 

GmJSSUS , ou  Ghosus,  ville  de  Tile  de  Crète. 
Strabon  dit  qu'on  la  nommoit  autrefois  Ceerattes , du 
nom  de  la  rivière  qui  l’arrofe.  Paufanias,  m jiuic. 
c.  17 , dit  qu'il  y avoir  à GnoflTe  un  labyrinthe.  Po- 
iy  be , L.  / V . c.  J ^ , parle  des  ravages  que  cette  ville 
fOuffrit  pendant  la  guerre  qu'il  décrit.  Elle  avoit  un 
port  nommé  HerccUum , dont  elle  étoit  aflea  éloi- 
gnée , étant  dans  l’intérieur  du  pays. 

G O 

GOARENE  6*  Goaria.  Etienne  de  Bvrance 
nomme  ainG  un  canton  voifin  de  DamaSa  Ptofemée, 
La  r,  c.  If  » met  en  Syrie , dans  le  Palmyrène , une 
ville  nommée  Gpéria, 

GOARIA  • ville  de  l’AGe , dans  la  Syrie , au 
nord'Cd  de  Carrs , à Toueil  de  Danaba , vers  le 
44*  deg.  de  latit* 

GOARÏS , rivière  de  Hnde , en-deçà  du  Gange , 
<eW>n  Ptolemée,  L vu,  c,  i.  Quelques  exemplaires 
portent  Gaori*. 

GOB«  plaine  d'AGe»  dans  la  PaleGine,  dans 
laquelle  Ce  donnèrent  deux  combats  entre  les 
breux  & les  PhiliGins.  Dans  les  paralipoménes , 
Les  Xpunie^  dans 


G O L 

quelques  îxempljlres,  portent  ffol;  8c  danstTautres; 

Gitk, 

GOBÆÜM  PROMONTORIUM.  Selon  rindi- 
cation  de  Ptolemée , c'cG  Tendroit  du  continent  de 
la  Gaule  le  plus  avancé  vers  la  mer  du  Couchant, 
On  y reconnoît,  dit  M.  d’Anvillc,  la  pointe  de  U 
Bretelle  qui  a pris  le  nom  de  S.  M-ihe» 

G06AN1UM  , ou  GoBAKKiUM  , nom  d*une 
place  de  la  Grande-Bretagne.  Antonin  « dans  fon 
itinéraire  • la  met  entre  Burium  & Mjgnisy  à douse 
mille  pas  de  la  première , & k vingt-efeux  mille  pas 
de  la  Teconde. 

GOBOEA , port  de  PArabic  heurcuCe  , vers 
rorient, félon  Pline ,LvVi,c.  z8* 

GOBOLITIS  REGIO.  Céioit , fclon  Jofeph , le 
pays  qifavoient  habité  les  Amalècitef. 

GOBRYA , rivière  d'AGe , an  pays  des  Paropa- 
nifades  » fclon  Ptolemée , qui  dit  qifellc  fe  mêle 
avec  le  Dorganes , qui  vient  de  la  Baâriane. 

GOD AbTA , ville  d'AGc , dans  l'Arie , félon  Pto- 
Icmée , Z.  K/ , e.  17. 

GODASA , ville  d'AGe  » au  feprentrion  de  la 
Mcliténe  , fur  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre 
daus  l'Euphrate,  au  fud-eG  de  cette  ville.  Elle  étoit 
Giuée  vers  le  38*  deg.  30  min.  de  latit. 

GODOSALABA  ,ou  GODOZALAJIA,euCODO- 
SALABA,  ou  CoDUZALABA.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  d'Antonin  , lieu  de  la  petite 
Arménie,  fur  la  route  de  Céfarée  à Anazarbe, 
entre  Artaxate  8c  Comanc,  ï vingt-quatre  mille 

fias  de  la  première,  8c  é vingc-lîx  mille  pas  de 
a fécondé. 

GOELEATOS,  château  dont  parle  Cédrèoeu 
Ortélius  conjeâure  qu’il  étoit  dans  le  voifmage 
de  Conflantinople. 

GOERATHA,  ville  de  l’Arabie  heureufe , fcloii 
Ptolemée  ,L.ri,  c.  y.  Quelques  interprètes  latins 
écrivent  Giratha.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  du 
pays. 

GOFNA , ville  de  la  Palciline , au  nord-ouert  de 
Bethel  ; elle  avoit  donné  fon  nom  i la  petite  région 
nommée  Gofnmca. 

GOGANA , lieu  de  la  Perfide , fur  le  golfe  Per- 
fique , é fix  cens  . Rades  d'ApoRamos.  Néarque 
mouilla  fous  Gogana , à l'entrée  d'un  torrent  nommé 
Arion. 

GOGARENA , contrée  d’Afie,  dans  PArménie; 
fclon  Strabon  ,L.xi,  p,  ji8.  Elle  étoit  contiguë  à 
la  SacaRene , contrée  qui  s'étendoit  iufqu’â  l'Al- 
banie 8c  jufqu’au  Reuve  Cyrus.  Elle  étoit  au-deli 
du  Cyrus , 8c  avoit  appartenu  aux  Ibères , é qui  les 
Arméniens  l'enlevèrent , fclon  cet  auteur. 

GOLAN  , ou  GAUBON,Ueude  la  Paleflinei 
au  fud  du  lac  Tiberias. 

GOLGOS , ou  Golgi  . ville  de  Cypre.  Vénus 
en  tiroir  le  fumom  de  Gotgia.  Golgos  étoit  renom-i 
mée  par  le  culte  qu'on  y rendoit  é cette  décRe. 

GOLOE , lieu  dont  paslent  Cédrène  8c  Curopte 
latc.  Ortélius  croit  qu'il  étoit  de  la  Thrace. 
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GOMOHA  I ville  d'Arabie , félon  la  notice  de 

rcmpire,/<rÆ.  22. 

GOMOLITÆ,  peuple  de  riduméc,fclon  Etienne 
de  fiyfance.  Mais  il  paroit  qifü  a mal  écrit  ce  nom  » 
ou  qu'il  a été  altéré  par  quelque  copidc.  Aucun  ati- 
teur  ne  parle  des  G^molita;  & , au  contraire , Jo* 
feph  , bien  plus  inftruit  qu'Etienne  de  Byfance  fur 
la  Paieftine,  parle  d’une  région  qu'il  nomme  Go^ 

GÜMORA,  ville  tfArtyrie,  félon  Ptolcmce, 
L.  yi , c.  i.  Quelques  exemplaires  portent  Gomarj, 

GOMORRHA,  ville  de  b Paleftine,&  l’une  des 
principales  de  la  Pentapole.  {G<n<f,  c.  10 , v.  fp),  qui 
périrent  par  le  feu  du  ciel. 

GOMFHl,  ville  de  Grèce»  dans  la  ThefTalic. 
Céfar,  keîL  civlL  L,  Iti , c,  80  ^ dit  qu’il  arriva  k 
Gomphi»  qui  c(l  la  première  ville  de  Theilalie» 
quand  on  vient  d’Epire.  Ptolemée,Z..  ///,  c.  17, 
la  met  dans  rEfliotitle  > qui , félon  b remarque  de 
Strabon,  étoit  b partie  la  plus  occidentale  de  la 
TbefTalie.  Tite>Llve , L xxxi,  c,  41 , parle  aufîi  de 
cette  ville.  Elle  a été  cpifcopale. 

GONDRÆ , peuple  de  Thrace,  félon  Etienne 
le  géographe , qui  dit  qii'Hérodoce  les  appelle 
Cintra  6c  RonJa, 

GONGALÆ,  peuple  de  la  Libye  intérieure» 
félon  Ptolemec,  L.  iv , r.  d. 

GONIMl.  Ceft,  félon  Etienne  de  Byfance»  le 
nom  d’une  ik. 

GONIUM  » montagne , dans  le  territoire  des  Car* 
thaginois,  fcloQ  le  Uvtc  des  merveilles,  attribué 
à Ariflote. 

GONNl»  ville  de  Grèce,  dans  la  PcrTitebie,  félon 
Etienne  de  Byfance»  qui  en  nomme  le  territoire 
Connu  Repu,  ^ P'oyrrGoNNOS). 

GONNIS.  EuAathe  écrit  ainft  le  nom  de  la 
ville  de  Thrace , qu’Etienne  le  géographe  appelle 
ContU, 

CONNUS,  ou  GonkOs,  ou  Gonni»  ville  de 
Grèce  » dans  la  Perrhébie.  Ptolemcc  » L.  iii , c*  17  , 
Ik  Strabon  ,L.ix,  en  parlent.  Le  premier  b donne 
ux  Pébfgiotes , le  fécond  dit  : OloofTon  & Olone 
font  des  villes  de  la  Perrhébie,  de  môme  que 
Connus,  Lycophron  écrit  fimplemcni  Gonos  » & lui 
donne  l'épithete  de  Perrltæbica. 

Elle  ctoit  prés  du  Pénée,  au  nord  » vers  l'endroit 
où  l’Ol^^mpe  & rOlTa  s'approchant  l’un  de  l'amre» 
ne  billent  au  Pénée  que  l'étroit  vallon  de  Tempé 
iir  aller  fc  jeter  dans  la  mer  prés  de  l'endroit  où 
TiurfJtuj  fc  jette  dans  le  Pénée , au  nord  de  b 
pointe  ouefl  du  bc  Babeis  & de  la  pointe  oucfl 
du  golfe  PéUfgique  (qui  en  étoient  alTcz  loin  au 
fud  ) » à l'entrée  du  délicieux  vallon  de  Tem{>é,  à 
vingt  milles  à l'efl  de  LariiTa.  Eufhthc  dit  que  ce 
fut  Ta  meme  ville  qui  fur  appelée  Gononja, 

GONNOCONDVLUMfvilledeGrèce.en  Ma* 
•cédoinc,  dans  b Perrhcbic.  Titc*Livc,  L.  xxxtx  » 
t.  af,  dit  : après  que  les  ThcfTalicns  eurent  parlé , 
les  Perrhébiens  prétendirent  que  Gonnocondyluin , 
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que  Philippe  avolt  nommé  Olympiade , avoit  été  de 
b perrhébie  » & qu'on  la  leur  devoir  rendre. 

GONOESSA  » ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pclo- 
ponnéfe.  Il  cft  reconnu  aélucllcment  que  c'tfl  Go* 
noejja  qu'il  faut  lire  dans  le  cinq  cent  foixant'e- 

Î|uaiorziéme  vers  du  fécond  livre  de  riitaüc.  Pau- 
anias  avertit  que  les  livres  d’Homère  ayant  été 
difperfés»  & Pifillrutc  les  ayant  raflcmblés»  on 
écrivit»  par  ignomnee , dans  le  texte  ^ , 

Donoejfx.  On  a fupprimé , depuis  » cette  leçon  vi» 
cieufe.  On  trouve  cette  ville  fous  le  nom  de  Gt,* 
nujjj.  Au  temps  de  Paufantas,  elle  appartcnoii  aux 
Sicyoniens. 

GONTIANA  » ville  de  b Mauritanie  ting'uane  , 
félon  Ptolemcc. 

GONUSA . GONUSSA , ville  de  b Perrhébv, 
félon  Euflathc  & Etienne  le  géographe.  Le  fcho* 
haAe  de  Lycophron  dit  Gonus^  qui  ed  aufH  nom* 
mee  Gonuja^  ville  de  la  Perrh^ie.  Ceft  b meme 
que  Connus, 

CtONUSSA  » ou  Gonvsse  » petit  bourg  de  l’A- 
chaïc,  à l’cA  de  Phelioe.  Paufanias  dit  feulement 
que  de  fon  temps  elle  appartenoit  aux  Sicyoniens, 
GQPHNA,  GOPHNITH.  ouGuphna»  ville 
de  la'Palcflinc»  & chef*lieu  d’une  des  dix  topar* 
chics  de  la  Judée.  Jofeph»  de  bell,  t,  ///»  c.  4, 
en  compte  onze  » en  y comprenant  Jérufalem» 
Eiifèbe,  in  locis  aJ  vocetn  » met  la  ville  de  Gophna 
k quinze  milles  de  Jénifalem,  en  allant  à Sichem. 
Pline  » L.  F,  c.  14 , qui  ne  compte  que  dix  toparchics 
dans  la  Judée,  met  Toparcbia  Gophnuica  pour  la 
fixième.  Ptolemée,  L.  k,  c.  id,  nomme  cette  ville 
Gaphna^  de  b nomme  Emma'ùs  & Anhtldis. 

GOPHA  , ville  de  l'Etliiopic,  fous  PEgyptc, 
félon  Pline,  L,  vi , c,  ap. 

GOR,  ville  d’Afrique,  de  laquelle  il  efl  parlé 
dans  les  ouvrages  de  falnt  Auguflin  & de  faint 
Cyprion*  Le  concile  de  Cartilage  en  bit  aiuR 
mention. 

GORA , ville  de  l'Ethiopie,  fous  PEgypte» 
félon  Pline,  L,  vi,  c.  ap.  11  dit  qu’elle  ctoit  xbns 
une  île.  > 

Gora,  rivière  de  PAfie  mineure,  félon  Metz* 
phrafle,  dans  b vie  de  faint  Joanice.  Ortébus, 
thefdur. 

GOR ALUS, fontaine  de  l'Arabie hcureufe,feIoa 
Pline,  L.  vty  c,  28, 

GOR  AMA , contrée  d'Arabie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORAMENI , peuple  d'Arabie,  habitans  du 
pays  de  (»orama,  félon  Etienne  de  Byfaocc.  Ils 
vivoient  fous  des  tentes. 

GOKBEUS , lieu  de  la  Gabtie,  fur  la  route 
d'Ancyre  à Céfarée  par  Nyfle,  à vingt  mille  pas 
de  b première , félon  Antonîn , innrr.  ^ 

GOUDA,  ville  dtJ l’Arabie  heureufs,  àyd  dc^. 
10  min.  de  long.  &'  à 16  deg.  de  btit.  félon  Pio* 
Icmée,  L.  F/, .. 

Corda  , autre  ville  de  l'Arabie  heuroufe , fêlas 
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le  m£ms , i 8i  dcg.  de  long.  & 14  deg.  }0  min- 
de  Ijtit. 

GORDATUS  LOCUS,  lieu  »infi  nommé  par 
Conllaniin , 011 , fi  l'on  aime  mieux  , par  Denys 
<rUiiqiie,  au  livre  fécond  de  l’agriculture,  c,  31. 
Ortèlius,  iht/aur.  foupçonne  que  ce  lieuéioiieo 
Arabie.  ^ Zd  Marimiire  ). 

GORDENE , contrée  de  la  Grande-Arménie , 
félon  Ptolcmée,  L.  r,  c.  ij.  Le  même  pays  e(l  ap- 
pelé Gordytnt  par  Strabon  & par  Plutarque  dans  la 
vie  de  Luciilliis. 

GORDIÆUS  MONS,  montagne  de  la  Grande- 
Arménie  , félon  Ptolemée,  L.  v,  c.  ij, 

GORDIANA  REGIO,  contrée  d’Afie,  auprès 
de  la  Galatie  : la  ville  de  Gratianopolis  en  étoit , 
félon  Métaphrafte  dans  la  vie  de  Cunt  Théodore  , 
abbé.  Ortèlius , ikefaur. 

GORDI ANI , peuple  habitant  la  Gordène,  con- 
trée de  la  Grande- Arménie , félon  Quinte  Curce, 
L.  r. 

Gordiani-Monumemtum  {Zoxa-SitItM).  Les 
foldats  romains  élevèrent  une  colline  pour  fervir 
de  fépuliurc  é Gordien , qui  leur  étoit  cher.  Ce 
lieu  étoit  en  Afie , dans  la  Méfopotamie,  au-dclTous 
& au  fud-cR  de  Zdithj  & de  C‘r:tjûm , prés  de 
l’Euphrate,  vers  le  deg.de  latit. 

GORDIANORUM  VILLA , la  maifon  de  cam- 
pagne des  Gordiens , en  Italie , fur  le  chemin  de 
Rome  é PreneAe,  félon  Julius  Capitolinus.  Orté- 
lius , tkcfiur, 

GORDITANUM  PROMONTORIUM , cap 
de  nie  de  Sardaigne , félon  Pline , L.  lii , c.  7 , 
& Ptolemée , L.  ni , c.  y.  Ils  le  placent  fur  la  côte 
occidentale  de  l’ile. 

GORDIU M , ville  d’Afîe , dans  la  Phrygie.  Ar- 
rien , Xénophon  & les  hiftoriens  d’Alexandre-le- 
Grand,  font  mention  de  GorJium,  fur  le  fleuve 
Sangar,  dans  la  Phrygie;  Sc  ce  fut-U  que  ce  roi 
parvint  à défaire  le  noeud  gordien  en  le  coupant. 
Elle  avoir  été  la  capitale  des  états  de  Midas.  Elle  eut 
dans  la  fuite  le  nom  de  Jnliapolii. 

GORDO-SERVORUM,  ville  épifcopalede  la 
fécondé  Bithynie. 

GORDUM , ville  d’Afie.  Elle  étoit  épifcopale. 
Socrate,  L.xir,  U met  dans  la  Lydie,  & Califle 
dans  la  Lycie, 

GORDIÆA , contrée  & ville  de  l’Afie , près  de 
la  fource  du  Tigre , félon  Etienne  le  géographe. 
Cet  auteur  en  atiri^e  l'origine  à Gordye,  fils  de 
Triptoléme. 

GORD  UNI  ,'anclen  peuple  de  la  Gaule  belgique , 
dans  la  dépendance  des  Nerviens.  Jules-Céfar, 
Z.  K.  c.  jj,  eft  le  feul  qu’il  Tait  nommé. 

GORDYNESIA , ville  de  la  Grande-Arménie  > 
félon  Ptolemée , J,,  r,  c.  13, 

GORDYNIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine , félon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée , L,  ni, 
c.  13 , la  nomme  Gordtiûa  Sc  la  met  dans  l’Emathie. 
Pline  dit  Gordiiùx, 
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I COREIRO,  île  du  golfe  de  Venife,  entre  l’Irtri» 
I & la  I).tlmatie , félon  Pitinéraire  d’Antonin. 

GORGA , ville  des  Eutalitcs , aux  frontières  de 
Perle , vers  le  nord , félon  Procope , cité  par  Orté- 
liut , ihif.ju!-. 

GORGADES,  ob  Gorgates,  île  de  l’Océan 
Atlantique , félon  Piine. 

GORGIPPIA , ville  de  l'Inde,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORGIUM , lieu  de  la  Sicile , fclon  Diodore  de 
Sicile,  Z.  30. 

GORGODYLENA,  lieu  de  l’Arménie , près  du 
mont  Niphatc , félon  Strabon  ,t.xi,  p.  jip. 

GORGONES , peuple  de  la  côte  d’Afrique,  fur 
l’Océan  Atlantique.  Myrina , reine  des  Amazones, 
leur  lit  la  guerre , félon  Diodore  de  Sicile , Z.  ni. 

Gorgones, Gorgades , ou Gorgonum  In- 
SULÆ.  ( Fuyrr  GoRG ADES  ). 

GORGOPIS , marais  auprès  de  Corinthe.  On  le 
nOmmoit  aufli  Efckatioàs. 

GORGOS,  rivière  d’Aflyrie.  Elle  fe  décharge 
dans  le  Tigre , félon  Ptolcmée  ,L.rt,  e.  1, 

GORGYIA,  lieu  de  Pile  de  Samos,  dansl’Arr 
- chipel , fclon  Etienne  de  Byfance. 

GORGYLUS , petit  fleuve  de  la  Laconie,  qui 
coiiloit  à l’ouefl  de  Cjrix. 

GORIDORGIS , ville  de  la  Germanie , felotl 
Ptolemée , qui  la  place  fur  le  Danube. 

GORILLARUM  INSULA.  Cette  île  eft  connue 
par  le  voyage  d’Hannon  ; elle  fe  trouvoit  dans  un 
grand  lac  : on  y trouva  beaucoup  plus  de  femmes 
que  d’hommes.  On  en  prit  quelques-unes , que  l’on 
ne  put  conferver  vivantes  à caufe  de  leur  férocité. 

M.  de  Bougainville  croit  avoir  retrouvé  la  lîtua- 
tion  de  cette  de.  ( Mém.  de  üti.  T.  xxvi.p.  ai). 

GORMANUM,  ville  des  Jazyges  Métanaffésj 
félon  Ptolcmée , Z.  ni,  e.  7 ; il  la  nomme , Z.  y ni , 
Eue.  lai.  p , Bormanum.  Il  dit , en  ce  dernier  en- 
droit, que  le  plus  long  jour  y eft  de  feize  heures. 

GORNEAS  CASTELLUM,  forterefle  d’Afle, 
aux  confins  de  l’Arménie  & de  l’ibétie  , fclon 
Tacite , annal.  L.  Xll  , e.  43. 

GORTHYS,  ville  de  l’Atcadie  , à l’eft  du  fleuve 
i^AIphee  Si  fur  le  fleuve  Lujiut. 

Elle  avoir  autrefois  été  une  ville , mais  elle  s'étoic 
fort  aftbiblie  en  contribuant  è l’agrandiflement  de 
Meçalopolu.  On  n'y  voyoit  plus,  au  temps  de  Pau- 
fanias , qu’un  temple  tfEfeulape , fût  du  marbre  du 
mont  Penthéliqiie , ainfi  que  la  ftatiie  du  dieu  repré- 
fenté  fans  barbe.  Hyégia  ou  la  Santé  y avoir  auflz 
le  fien.  On  prétendoit  qu'une  cuirafle , placée  au 
bout  d'une  lance,  étoit  un  préfent  d'Alexandre, 
offert  par  lui  en  ce  lieu  é Efculape.  Le  village  de 
Gorthis  étoit  traverfé  par|in  fleuve  que  l’on  nom- 
moit  à fa  fource  le  Lufius  ; il  prenoit  à ce  viUage  le 
nom  de  Gonyoïut, 

GORTINII  , peuple  d’Afie,  vers  l’Arménie,’ 
félon  Strabon , L.  n , p.  80. 

CORTUjE  , peuple  de  l’Eubéc , qui  fe  trouvoit 
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«a  AfSe,  k la  fuite  de  l’armé  de  Dariua,  feton 
Quinte  Ciirce,  L.  ir. 

GORTYNA  , ville  de  l'ile  de  Crète , au  fud- 
oueA  de  CnolTus  & de  l'nutre  c&ié  des  montagnes  : 
eu  a aulfi  écrit  Goriyn,  Homère  lui  donne  l’èpithète 
de  TiixùiTf» , entourée  de  Auh  j ou  de  fonts  mu- 
railles. Cette  ville  ètoit,  félon  Sirabcn,  à quatre- 
vingt-dix  ftadcs  de  la  mer  d'Afrique,  c’eft-a-dirc, 
de  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  baignoit  la 
panie  méridionale  de  l’ile.  Elle  etoii  arrofce  par  le 
petit  fleuve  Lnluiùs,  Une  anc  eniie  tradition , ré- 
pétée par  Solin,  ponoit  que  Jupiter  changé  en 
taureau , & emportant  fur  fun  dos  la  belle  Europe, 
entra  ainfi  triomphant  dans  ce  fleuve.  CeA  peut- 
être  pour  donner  un  fens  biAotique,  qu'Eiiflaihe 
avoir  dit  que  Gonyneavoit  été  fondée  parTaurus, 
toi  de  Crète,  8t  raviffeur  d'Europe.  Quoi  qu’il  en 
fôit  de  cette  haute  origine , ce  ne  fut  qu’aprés  la 
conquête  de  l'ile  par  les  Romains,  tji  c cette  ville 
devint  la  première  de  l'ile.  Je  ne  dots  pas  omeitte 
de  faire  remarquer  comme  un  fait  intéreffant  en 
hiAoire  naturelle,  que  Pline  parle  d’un  platane 
qui  étoit  près  de  Gortyne , dont  les  feuilles  ne  tom- 
boient  que  quand  il  en  venoit  de  nouvelles. 

Les  premiers  cultivateurs  n’ayant  pu  expliquer 
la  caulc  de  ce  phénomène , qui  fe  répète  Journel- 
lement dans  nos  lies  d’Amérique  à l'égard  de  toutes 
fortes  d’arbres,  les  mythologues  s’en  chargèrent, 
& prétendirent  que  c’étoit  fous  ce  platane  que 
s’éioit  paflée  la  première  converfation  un  peu  tendre 
entre  Jupiter  & Europe,  & que  par  une  fuite  de 
cette  préférence , le  dieu  lui  avait  accordé  une  ver- 
dure continuelle.  On  voit  encore  des  refles  confi- 
dérablcs  de  l’ancienne  Gortyne. 

GORTYNIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine, félon  Thucydide,  L.  tJ,p.  itf.  Elle  étoit 
dans  la  partie  feptentrionale. 

GORTYNIUS  AMNIS , petite  rivière  du  Pélo- 
ponnéfe  ; Paufanias , £,  v , r.  y , dit  qu’elle  couloit 
auprès  de  Gonyne,  vüle  de  l’Arcadie , & qu’elle 
tomboii  dans  l’Alphée. 

GORl  YS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcadie, 
auprès  de  Méulopolis.  Elle  dégénéra  par  la  fuite 
en  villaee.  Paufanias.  i.  riii. 

GORYA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  I.  ru,  c.  i.  Elle  donnoit  fnn  nom 
h un  pays  où  ce  géographe  place  cinq  villes.  Ce 
pays  s’appcloitCeryea.  • 

GORZA , bourg  de  l’Afrique  propre , aux  fron- 
tières du  territoire  de  Caniuge,  félon  Polybc, 
Z.  I,  e.  74. 

GOSEN , pays  ou  terre  de  la  Palefline , dans 
les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda.  11  ell  dit  au 
livre  de  Jofué , e.  10 , qu’il  s’en  empara  & qu'il 
en  tua  les  habitans. 

GOSHEN  ( U une  de  ) , pays  fitué  fur  la  rive 
droite  du  Nil,  au-deAoiis  <te  Babylone. 

Lorfque  Jofeph  invita  fon  père  & fes  frères  à 
venir  en  Egypte , il  lettr  dit  qu’ils  habiteroient  dans 
la  contrée  de  Goshen , & ou  ils  feroient  près  de  lui, 
GtogrjfUt  anàauu,  reaie  /, 
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La  terre  de  Goshen  étoit  du  diArift  tTHébo- 
polis. 

GOTHENI , pe^le  de  l’Afie  mineure , vert  la 
Prqpontide , félon  ConAantin  Porphyrogénète. 

GOTHI , les  Goths.  Ce  peuple , qui  le  répandit 
en  aflei  peu  de  temps  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe,  parolt,  dans  fon  origine,  être  le 
même  que  celui  nommé  par  Tacite  Gothonts,  Si 
Gmiottes  par  Pline , & par  Ptolemée  Gu/c.  S’il  prit 
fon  origine  dans  l’ile  appelée  aéhiellement  Gotk- 
la«d,  comme  fon  nom  femble  l’indiquer,  c’eA  ce 
que  je  n'oferois  afl'urer.  Je  ne  le  crois  pas  même. 
Je  penfe  qu’il  habitoit  d'abord  la  Scandinavie.  J'en- 
tends par  Scandinavie  la  Suède  aâuelle.  En  éten- 
dant leurs  domaines , les  Goths  fe  feront  emparés 
de  l'ile  qui  prit  leur  nom  ; & de-là  ils  auront  paAé 
en  Sarmatie  & dans  la  Dacie.  Ce  dernier  pays  avoit 
été  autrefois  habité  par  les  Gètes  : de-U  il  eA  arrivé 
qu’on  leur  en  adonné  le  nom.  Les  Romains, qui 
ne  commencèrent  à les  connoitre  que  lorfqurls 
s'avancèrent  de  ce  cêié  fur  les  bords  du  Danube, 
les  nommèrent  auflî  Gètes. 

Les  Goths  bataillèrent  long-temps  contre  les  Ro- 
mains dans  toute  la  partie  £i  fud-efl  de  l'Europe. 
Malgré  les  pertes  qulls  y effuyèrent , puifque  l'em- 
pereur Claude,  qui  en  prit  le  nom  de  Goté/yue, 
leur  tua  en  Moeue  cinquante  mille  hommes,  ils 
trouvèrent  moyen  de  fe  relever  de  leurs  pertes. 
Unis  avec  d’autres  Barbares,  ils  palTèrcnt  même 
en  Afie,  & infeflèrent  pendant  long-temps  les 
bords  du  Pont-Euxin.  Leurs  vaifléaux  couvrirent 
aufli  la  mer  de  l'Archipel.  Le  mont  Hsmus  leur 
ferv'it  pendant  quelque  temps  de  retraite , pour  fe 
remettre  des  défaites  qu'ils  éprouvoient.  Il  faut 
convenir , ce  me  femble , que  l'on  comprend  ici 
fous  le  nom  de  GelJis  tous  les  Barbares  que  les 
Romains  avoient  à combattre  de  ce  cAié.  Car, 
comment  une  feule  nation  fauvage,  c’cA-à-dire, 
manquant  de  culture  & d'une  grande  partie  des 
commodités  de  la  vie , auroit-elle  pu  fournir  à une 
population  aufli  nombreufe  } Loriqu’après  les  der- 
nières viâoires  de  l’empereur  C laude . ils  furent 
forcés  de  demander  quartier  & cnnfentirent  à 
s’établir  fur  les  terres  qu'tl  leur  abandonna , les 
Romains  fe  vantnient  d’avoir  détruit  une  année 
de  trois  cens  vingt  mille  (joths , & fait  périr 
deux  mille  de  leurs  vaiAeaux.  Et  cependant  il  en 
rclloit  encore  d'établis  dans  la  Mcefle,  tandis  que 
qaelques-uns  pilloient  encore  la  Thrace  : ceux-ci 
furent  diflipés  par  les  pens  du  pays- 

Sous  l’empire  d'Aurelien  , les  CrOths  fe  jettèrent 
fur  la  Pannonie.  On  marcha  contre  eux , i s furent 
battus,  rcpaAèient  le  Danube,  6c  demander. nt  la 
paix.  Les  empereuis  qui  lui  fuccédèrent  ne  les  con- 
tinrent non  plus  que  par  la  force.  On  voit  que 
fous  ConAantin  ils  étoient  encore  en  armes , St 
que  ce  prince  leur  livra  plufteuts  combats. 

La  reliÿon  chrétienne  avoit  fait  alors  de  grands 
progrès  dans  l’empire  : elle  pénétra  jufques  cfiet  les 
Goths.  Mais  elle  leur  fut  enfeignée  par  des  prêtres 
Ceecc 
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Ariens.  De-lâ  la  hsinc  quMs  mor.uircnt  fi  vivc- 


mcn!  centre  !ts  caihrliqncs. 

Mün  o^j^t  i»:is  ilc  preremer  ici  Thirtrirc  des 
Gütlis.  i\Lî5  il  eïl  Impcnar.!  de  ne  pas  bilTcr  ignorer 
que  ce  fut  ceire  naticn  tjui , d%N  ilcc  pnr  leurs  pofi- 
ti‘*r:s  en  Europe,  à Tonent  & à rotctdcnr,  en 
r?^urcrt  la  c.îîoiniraiion  de  Co'hj  crii^.’-iLx  on 
c'OJ  v^-i.h  ^ U de  Ga.-.’s  ç.cucr.i.iux  ou 
tithi  (i).  Ce  tut  f'oüs  Tcinjure  de  Va’ens,  vers 
î*i.n  3*0,  que  cette  dtviEuri  lut  cornue  des  Ro- 
nta.ns. 

Cette  tUvifion  donna  liwU  à deux  nations  très- 
didiniks , qui  ci<rent  cluciinc  leurs  rois.  Selon 
demandes , la  fiiniüc  royale  des  Oilrognil.s  fe  nom- 
nimt  les  Amjlcsy  d'après  Amalc  , arc.en  roi  de  là 
nation  : la  Eimilx  roya'c  des  Wifigoths  portoii  le 
nom  de  dérivé  de  B^lth  , hatdieiTe. 


A/  Ojirûfût/u, 

Les  Ollrogoths  étoient  répandus  dans  les  paries 
orientales  de  l'Europe,  loriquaii  milieu  du  qua- 
trième* liècle,  les  Huns,  venus  au  travers  do  TAfie, 
«les  troirièrcs  de  la  Chine,  tombèrent  fur  eux  6t 
les  rcpoulîèrcm  vers  roccident.  Iis  dcinandcretit  à 
à Valcns  la  pormilllon  de  s’établir  fur  les  terres  de 
l’empire  : ce  prince  ta  leur  accorda  en  leur  cédant 
line  partie  de  la  Thrace , Tan  377  de  notre  ère,  La 
inauvaife  conduite  des  olHclcrs  de  rempire  à leur 
egard,  les  indigna.  Us  prirent  les  armes  pour  s’en 
venger.  Cette  démarche  fut  traitée  d’ingr;»:irudc  & 
de  trahifon.  Valens  marcha  contre  eux  ; il  y périr. 
Les  Cotlis  effayèrent  inutilement  de  pretiter  ü-  cet 
avantage;  car  ayant  alfiégé  fucccrfivcnicnt  plu- 
ficur>  places  de  U Thrace,  & entre  autres  Conf- 
tantinople,  ils  échouérem  dans  toutes  ces  cnirc- 
priks. 

Ils  s'en  dédommagèrent  p.*ir  des  courfes , à la 
faveur  dvfquellos  ils  fe  répandirent  en  piliant  juf* 
qu’aux  Alpes  Juliennes. 

Théodüfe,  envoyé  contre  eux  par  l’cmpcTcnr 
^tr.irKn,  eut  des  luccès  fi  ctonm.ns , qu’il  mérita 
d’èirc  airociè  à l'empire.  Il  eut  encore  occafion 
d'exercer  contre  eux  fa  v.ilcur.  Enfin , il  les  força 
de  mettre  bas  les  armes , & de  fe  foum:ttrc  à vivre 
en  paix.  Ufjjn  de  fes  victoires  en  grand  homme , il 
leur  fit  donner  des  vivres  6c  leur  aiugna  des  terres 
dacs  quelques  provinces  de  rempire. 

Ce  peuple , long-temps  féroce,  mais  toujours  fier 
& prêt  à prendre  les  armes , eut  honte , après  la 
mon  de  leur  rcfpcébbïe  vainoucur,  d’obéir  à fes  fiis 
Arcadiu>6c  Honoriiis,qui  felivroientà  lamollcfle. 
Ils  élurent  pour  roi  Alaric;  un  autre  parti , que  l'on 
foupçonne  être  les  Wandales,  eut  pour  roi  Rada- 
gaife  ; ils  s’avancèrent  en  armes  fur  les  terres  de 


(i3  On  retrouve  i;t  les  noms  Ejî  8t  Oatfiy  écrit  dans 
quelques  Uncues  dont  nous  nous  fervons  pour 

Jefigncr  les  points  de  l'orient  & deroccidem. 
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remplie.  Radagaifc,  entré  b premier  en  Italie. 7 
fut  battu,  plis  6c  mis  à mort  parSiUicon,  général 
des  iroiuies  d’HcnorUis.  Alaric  accourut  pour 
venger  Ra  lagaife.  U fournit  lltalic,  prit»  pib* 
faccagea  Rome , 6c  emmena  avec  lui  PhvciJ.c,  foeuf 
d'Honorius.  11  mourut  peu  apres  A Coj.f?j. 

Ataulplic  gouverna  les  Coilis,  époiiu  PÎacidic , 
fit  alii.mcc  avec  les  Romains,  6c  paîTa  en  Italie. 

Les  Goihs  qu’il  conduif  èt  pt  * èrent  clîenii.llc* 
mviu  le  nom  de  ir/tfot/ts.  Ce  fut  alors  que  le  I«2n* 
guedoc,  la  ProvciKc,  le  UemVdlon  6c  b Ctitalogne 
commencèrent  à ptjricr  le  num  de  Goihic,  éc  les 
habirans , ou  plutôt  leurs  coiKpiéruns , ccUi  de  /f  V* 

Cc|>cndant , les  Oftrogotlîs  (nii  étoient  reftés  en  * 
Thrace  prirent  Us  armes  coîirrcVcmpereur  Zénon. 
Celui-ci  les  amcn.i,  par  des  mfinur.iions  adroites,  à 
palTcr  en  Italie.  Thcodoiic  les  gonvernoit  alors; 

6c  Odoncrc,  roi  des  Hernies,  maître  de  ritalie, 
foutint  contre  lui  dans  Ravenne,  un  fiégc  de  trois 
ans  A la  fin,  il  fe  rendit  au  roi  Goth,  qui  le  fit 
mourir  peu  après.  C’eft  à cette  époque  que  com- 
mence le  royaume  des  Goths  en  Italie, 

On  en  fixe  le  commencement  à l’an  4493  t & U* 
fin  à l'an  553. 

Tliéodonc  régna  avec  autant  d’éclat  que  plnfieurs 
des  empereurs  rom?ins  Son  empire  s’éicmloit  jiif- 
ques  fur  la  Riwcic  6c  fur  la  partie  méridionale  de 
la  France,  Ce  prince  laiiia  pour  luccclTeiir  un  jcurie 
enfant,  fils  de  la  fœur  Amabfunthe.Cciic  princefle, 
après  avoir  gouverne  fagement  du  vivant  de  fon 
fib,  qui  mourut  nu  bout  de  huit  ans,  partagea  le 
trône  avec  Theodat.  C/ctoit  un  ir.onfirc  d’ingrati- 
tude ; il  la  fit  mourir.  JutUnlcn , jaloux  de  recou- 
vrer ritahe,  prétexta  la  mon  de  cette  princefle  » 
dont  il  parut  vouloir  tirer  vengeance,  il  envoya 
Béllfaire  contre  les  Goths.  Ntalgré  les  fiiccès  de  ce 
general , il  fut  rappelé.  Narfes  lui  fuccèda.  Celui-ci 
vainquit  Téias,  6l  mu  fin  au  royaume  des  Gotlts , 
l’an  553. 

Des  ff-^ijîgoths» 

Les  Wifigoihs , ainfi  que  je  l’ai  dît , s’étO'Cnt 
formé  un  état  puiffam  dans  b Gaule  6c  dans  THif- 
panie;  Ce  n’eft  guère  que  d'Euric  que  l’on  com- 
mence à compter  Ic'  règnes  des  rois  Wifigoths  en 
ce  pays.  Ce  prnec,  après  de  grandes  conquêtes 
fur  lexRomains , en  471 , mourut  en  4S4. 

Alaric,  qui  lui  fuccéda,  lut  tui  en  France,  à 
U bataille  (le  Vovg'é.  en  507.  GéfaUc , qui  fut 
proclamé  par  un  parti  goih , fut  cbailé  en  Afrique 
■ en  409.  Théodoric , roi  des  Oflrogoihs , régna  fur 
les  Wifigo.hs , à commencer  de  3 1 1 , & mourut  en 
52$.  On  place  après  lui  Icrègned’ Amala  ic. 

Tlieudis  cfl  le  premier  qui  ait  établi  le  fiégc  de 
fon  empire  en  Efpagnc  ; ce  fut  probablement  a 
üarcclone  ; il  fiirafTsiriné  l'an  348.  On  fait  que  poué 
fe  venger  de  l'outrsge  fait  i fa  fille  par  le  roi  Ro- 
drietie.lc  comte  JuU  *n  appela  les  Maures  d’Afrique 
en  Efpagne.  Ces  Arabes  y vinrent  en  effet  avec  una 
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flotte  confi:!ir»kie.  Roilrigtie  fut  dcfalt  en  bataU'.e 
langée  le  17  juillet  de  l'annie  712. 

Telles  furent  à-peu  ptés  les  grandes  tévolutlons 
qu éprouvéïcnt  les  Goihs,  ram  fous  leur  premier 
nom  de  Coih't,  que  fous  celui  d'O/ttogoihi  Se  de 

' GOTHIA.  On  trouve  quelquefois  ce  mot  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge,  pour  déGgner  le  pays 
bab4é  par  les  Gorhs.  Mais  somme  ces  peuples  ont 
pafle  dans  plufieiirs  contrées  fuecelûvcment , ce 
niom  de  Goi/jh  cfl  toujours  rebtif  â leur  demeure, 
lors  de  l'époque  dent  il  cft  qi  cftion. 

CoiHlA,  ville  6é  (lègc  épifco|)al,d.insla  Cher- 
fonnèfe  de  Thraee , leion  la  notice  de  Léon  le- 
Sage.  L’Anonyme  de  Ravenoe  la  nomme  Gor '.ia , 
l.  r,  c.  12. 

GOTHÎNI.  Ces  peuples  <t?nt  nojîimis  Caontt 
par  Taeû-î  Ôc  par  JuAîn , & Guuoiks  par  Mme. 

On  lit  (!ans les  obrervatioris  hiAonques  par  M.  c'e 
PeyUünncl,  qiic  ces  peuples  babjioîeut  origin;à'c- 
wcm  une  partie  de  ces  terres  qui  font  entre  VO- 
céan  fc/tcnrrional  & la  mer  Bwtique  ; quit* 
tèr-fit  Cfîte  première  demeure  6c  üefeeudirem  juf- 
ques  fur  les  bords  de  la  Vi^ulc,  pVs  de  trois  cens 
ans  avant  J.  C.  6c  oualors  ils  fe  troiivérciu  mcLs 
avec  les  VandaUs.  11  ajoute  que  ces  peuples  ayant 
enfuiie  ctcndii  leur  domination  par  conquet-s 
qiuls  Arent  f^r  le.'  Hernies,  les  Caluibian),  &c. 
t)L  qücl.{ues  autres  Vandales,  ils  oe  üfént  plus , avec 
toutes  ces  différentes  n.ttions,qu*unrcul  peuple  fous 
le  nom  de  Goths^  nom  oiïrcomprurditj;énêralcment 
touslcsV.ndalesorieataux.  M.  dçPeyifonnclajouic 
que  les  Vandales,  qui,  fous  Marc  Aurélc,  joints 
rr.ee  les  Quades  & les  Marcomans , faifoient  la 
guerre  nux  Romains , & les  Goths , qu^,  i*an  2x5 , 
commencèrent  fous  Caracalla  d^inonder  les  terres 
de  rempire,  éiolcnt  le  même  peuple  connu  fous 
Ws  noms  diflérens  de  y.indalcs  6c  de  GoiHs , 6c 
diviié  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

Les  Coihhi  firent  des  courfes  jufques  aux  Palus- 
Méotides  6c  au  Tenais , où  ils  furent  arrêtés  par 
des  peuples  fcythi.'s,  qu'ils  ne  purent  foumeitrc. 
M.  de  Peyfibnntl  dit  qu'il'y  a lieu  de  croire  qu’ils 
fe  les  affociércm  \>^r  la  fuite;  6c  qu’ayar.t  pris  le 
parti  de  riiro;;rader  vers  l’occidcr.r  6c  de  retourner 
du  cêié  du  Üar.übc , i.$  menèrent  avec  eux  plu- 
ficurs  de  ces  r.atiuns  feythes. 

Lorfque  Odoncrc,  mi  de  nation,  6c  ^cf  des 
Hcndci,  mïlés  avec  les  debris  des  Huns,  eut  pris 
U*  cb-tnin  de  ritalie,  6c  par  le  fail  bruit  de  fi 
marche  eut  porté  Augullule , le  dernier  des  empe* 
rrurs  d^Occiuent,  à abeindonncr  t'empire  ; Zénon  , 
cmpcrei  r d’Orient,  ensploya, utilcncnt  les  Goilis 
contre  cette  nouvelle  ir  upc  de  Barl»are^. 

GOTriUNI.  On  trouve  ce  nom  dans  des  vers 
do  Claudlcn,  ct  inm  : celui  d'un  peuple  qui  portoit 
avec  lui  le  ravage.  On  j>cnfc  qu’il  n’efi  pas  ici 
queftion  des  de  Tacite,  mais  des  Barbares, 

•qui , fornaés  par  hi  rounion  des  6c  des' //«•?/ , 
ravageoient  l'empire  rotiiaio  .aux  \cmps  dont  pAflé 
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ce  poate,  6c  dont  1c  nom  étoit  fonni  fie  ceux  t'es 
peuples  gui  le  coinpofoient.  d'a.Lcurs  les 

ariivlcs  Gothi  d-  GoTiii.vi , car  ce  font  les  mêmes 
peuples  coufidérès  à düL;:  eûtes  époques  ). 

G<-'XrA , Ville  ou  bourg  de  l.i  .Mr.iriianîc  , fnr 
VOccao,  afica  près  du  fleuve  Lixus,  fcl^rt  Pihie. 
Elle  ne  fubuiloit  déjà  plu»  de  fen  temps,  not\ 

ftlus  que  lixa;  mais  b place  en  gaidoit  toujours 
c nom. 

GOW,  GOU,  ott  Gau  (i).  Cefl  le  nom  que 
les  Celtes  donnoicnc  à un  c.inton  düUr.guc  de  iotis 
autres  par  fes  bornes  : on  voit  que  cela  répond  au 
mot  Ltin  pagiu.  Chaque  peuple  comprenoir  une 
ceraiue  quantité  de  Gow.  On  fait  que  le  peuple 
entier,  6;  xion  la  ville,  portoit  le  nom  de  UvitUf 
ou  cité;  de  chaque  citectoit  compofced'tm  nombre 
plus  ou  mr ;n>  de  Gjw  ou  , 

Ce  mot  de  G.t  cil  entré  dans  la  lerminaifuil 
de  plufi.  irs  nouti  géographiquis.  On  le  retrouve 
creore  da:t>  la  tarniinatfon  des  nionts  OjitrgQ  ^ 
If'cje  go  , RhAnt  ju  , Hrj'sju , 

thjque  C-iv  awit  fon  chef,  6c  tous  les  clu-fs  de 
ces  dillércns  Gjw  cHohiffüteut  entre  eux  celui  qui 
devoit  cominnmlcr  à la  t^aiion , nu  corp'j  politique 
t^Lic  lc>  Homains  nonimolert  iiv.tu. 

Ce  fnrcnr  ces  G.nr,  qui , aptes  l.s  conquêtes  des 
Francs  ou  des  Al  etnands,  r- «jUrcni  diiVérens  noms 
félon  h dignité  de  cei.x  auxquels  le  chet  principal 
le»  attribuoit.  b'it  ctfûi  Conus  ou  le  Gjw  en 

ptenoit  Iç.  t'ifre  d^  c^m^é;  s'il  étoit  commis  à la 
dcrcûfe  des  front)crcs,de  là  même  il  portoit  le  titre 
de  Mirgraff  ou  marquis  : fon  Caw  avoit  celui  de 
marqi.ilau 

Enfin , de-là  «ft  venu  que  cluque  divifion  eut  Mn 
petit  fouverain  particulier,  fi  je  puis  m*e.<pri;ner 
ainû , lequel  cependant  étoit  fouvcnc  d.ins  la  dépem 
d.ince  d'cQ  autre  petit  fouverain  plus  piiiiV«i'.| , ca 
raifon  des  liens  du  fane  ou  des  enarj^es  qui  l'atta- 
clioient  à la  couronne.  Et  ces  fèlgncurs  fi  pjîlTans , 
furent  regardés  eux-mêmes  comme  vafTaux  du  mo- 
narque que  l'on  appela  U grand du  tout  U 
royiiume. 

GOZAN,  fleuve  d’Afie,  duquel  II  cfi  parlé  dans 
un  pafl'age  du  quatrième  livre  des  rois , c,  t/,  v.6^ 
6c  dans  un  d'If..ïe,c.  c7,v.  11.  GoçiM  marquon  aufù 
le  uom  d'une  province, où,  fam  doute,  le  flcu'c 
de  ce  nom  coulolt.  Ptol''mét;  place  la  O^iu^anitt 
dans  la  Mefopotamie.  Pline  dit  que  U province 
Eio^ot^ine  s'étend  vers  les  fourccs  du  Tigre..  Il  y 
avoit  un  canton  nommé  dans  La  Médic„ 

entre  le  fleuve  Cyrus  6c  le  CatObyCe.  Ptolcméc  met 
dans  le  même  pays  U ville  de  Gsu^ame. 

GOZARTA,  ou  Hezadde,  ville  da  la  Zalv'î- 
cena.  EJle  étoit  fitiiéc  à l'occident  S:  fur  le  bord 
du  Tigre,  par  les  37  dcg.  13  min.  de  latit. 


4l)  Les  Bretons  aéàii  'ls  prononcent  Caw  •St  O.nr. 

, d^ù  s*e(i  b rmé  <ave^  ssvtme.  Ce  nlétoit  au  commeace*^ 
ment  que  des  lieux  de  recxaicc.. 
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GOZEN , ville  de  la  Palefline , oui  irait  fituie 
dans  les  moniagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  le 
fivre  de  /ofui. 

G R 

GRAAEI , peuple  de  Thrace,  ven  les  fources 
du  Sirymon  , félon  Thucydide , L.  u. 

GRA AN,  ville  de  la  Sufiane,  félon  Prokaiie, 

J. 

GRABAEl,  peuple  de  la  Dalmatie,  félon  Pline, 
Z.  tu,  e.  aa. 

GRACCURIS , ville  de  rHifjpjiie  citirieure , i 
Tell.  Elle  porta  d'abord,  félon  Tite-Uve,  le  nom 
à’Uurcu;  mais  Gracchus,  l’an  de  Rome  ^74,  en 
s’occupant  de  l'^randilTement  de  cette  ville,  lut 
donna  celui  de  Graccarii.  La  conformité  du  nom 
me  ferait  croire  que  c’eA  aujourd’hui  ConUa, 


G R A . 

GRADUS,  nom  d’une  ville  & d'une  ite  du  goUb 
Adruiique,  vers  Aquilie.  Le  patriarche  de  cette 
ville  y fit  iranfportcr  fes  tréfors  8c  s’y  retira  lui- 
mirae  i l’approche  des  Longnandt  On  hiiit  une 
viDe  dans  l’ile  vers  fan  45  a de  notre  ire.  fie  lien 
devint  afiica  confidirable  : on  le  nomme  aâucDe- 
ment  P*rta  GrjJo,  ( Cluv'ur'^ 

GRÆA , ou  Gréa  ; ce  nom  qui , en  grec , fignifie 
la  vieille,  fut  donné  pendant  onelquc  temps  é la 
ville  de  T’unugru.  ^'•yrf  ce  mot.  (Paufanijs , i/i  Bm. 
e,  ao).  Mais  cette  ville  étoit  fur  le  contiaent  de 
Grèce.  C’eR  donc  à tort  qu’Etienne  de  Byfance 
b donne  pour  une  ville  de  fEiitrie  ou  l'ile 
d’Eubée. 

GRAEAS  GONU,  port  de  b mer  d’Çgypte, 
au  nôme  de  Libye , au  levant  de  Pemmima , Icloa 
Ptolemée,  Z,  /K,  c.  /, 


F r M D V T O M M P R â U t t R. 
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